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PREFACE 


Pour  la  troisième  fois,  cette  année,  l'Almanach  catholique  français,  plus  vivant 
que  jamais,  fait  son  apparition. 

Aurait-on  cru  à  cette  vitalité  quand,  vers  le  milieu  de  Vannée  1919,  la  guerre  à  peine 
finie,  cette  publication  fut  lancée?  -Combien  de  temps  se  soutiendrait- elle?  Cent  obstacles 
se  dressaient  sur  son  chemin,  à  commencer  par  la  crise  économique  qui,  dans  l'industrie 
du  livre,  avait  pris  un  caractère  particulièrement  aigu. 

Mais  qui  vient  à  son  heure  a  des  chances  de  durer,  qui  occupe  une  place  vide  a  des 
chances  de  s'y  maintenir,  qui  rend  service,  pour  tout  dire  en  un  mot,  a  des  chances  d'être 
bien  reçu. 

Ce  fut  le  cas  pour  l'Almanach  catholique  français. 

Le  Comité  catholique  de  propagande  française  à  l'étranger  avait  fait  son  œuvre  pen- 
dant la  guerre  et  inspiré  à  nos  frères  catholiques,  avec  plus  de  sympathie  pour  la  France, 
le  désir  de  la  connaître  davantage,  elle,  sa  vie  profonde  et  ses  œuvres  multiples.  Or,  quel 
autre  livre  mieux  que  cet  Almanach  si  varié,  si  substantiel,  plein  d'idées  et  d'images, 
pouvait  répondre  à  ce  désir?  Là,  sous  une  forme  condensée  et  pratique,  ils  rencontraient 
ce  qu'ils  auraient  longuement  et  difficultueusement  cherché  ailleurs,  ce  que,  souvent  même, 
leur  éloignement  leur  eut  interdit  de  trouver.  Timeo  hominem  unius  libri;  je  crains 
l'homme  d'un  seul  livre,  dirions-nous  volontiers  en  songeant,  d'une  part,  à  nombre  d'amis 
très  dévoués  de  notre  Comité  et,  de  l'autre,  à  l'arsenal  de  preuves,  d'arguments,  de  faits, 
de  documents  que  cet  ouvrage  leur  fournit.  Avec  le  seul  Almanach  catholique  français, 
bien  possédé,  bien  en  tête  et  bien  en  mains,  leur  zèle  intelligent  et  armé  pourra  aller  de 
l'avant  :  ils  seront  des  propagandistes  redoutables  à  l'adversaire. 

Pourquoi  n'en  pas  dire  autant  des  catholiques  français,  et  conviendrait-il  moins  à 
leurs  besoins  et  à  leurs  aspirations  intimes  de  connaître  à  fond  la  vie  religieuse  de  leur 
pays  dont  ils  ont  peine  eux-mêmes,  quelquefois,  à  embrasser  le  grand  et  multiple  ensemble? 
Combien  de  catholiques,  —  ecclésiastiques  ou  laïques,  curés,  secrétaires  d'évêchés,  direc- 
teurs de  patronages,  hommes  d' œuvres,  journalistes,  etc.,  —  sont  heureux  de  trouver,  à 
chaque  page  de  V Almanach,  le  renseignement  qu'ils  désiraient,  sans  savoir  souvent  où 
l'aller  prendre!  Que  de  temps  économisé  par  la  précision  d'un  texte,  d'une  adresse,  d'une 
indication  biographique  ou  bibliographique  !  Il  n'y  a  plus  qu'à  courir  droit  au  but  pour 
le  bien,  pour  la  charité,  pour  l'apostolat,  pour  la  défense  de  la  foi  et  de  ses  intérêts. 

Ceux  de  nos  curés  qui  en  ont  fait  l' expérience  auraient  maintenant  P'eine  à  se  passer 
de  cet  instrument  d'études  et  de  travail,  disons  même,  dans  leur  vie  souvent  solitaire, 
:  de  ce  conseiller  et  de  cet  ami.  L' Almanach  est,  au  presbytère,  un  visiteur  particulièrement 
attendu.  Aussi,  par  un  procédé  dont  on  leur  pardonnera  aisément  la  hardiesse,  nos  éditeurs 
ont-ils  décidé  d'envoyer  d'office  à  tous  les  curés  de  France  l'Almanach  catholique  fran- 
:  çais.  Nous  sommes  persuadés  que  la  plupart  l'accepteront  volontiers  et  seront  heureux 
d'aider  ainsi  au  succès  d'un  livre  utile  à  la  patrie. 

Un  instrument  de  travail,  un  conseiller,  un  ami  :  je  viens,  en  effet,  de  parcourir  le 
texte  serré  de  ces  500  pages  et  je  suis  surpris  des  renseignements  abondants  qu'elles  ren- 

ItJ[faut  répandre  partout  la  vérité  catholique,   l'exposer  exactement,   la  défendre  victorieusement. 

Son  Em.  le  cardinal  Dubois,  afch.  de  Paris. 

M  and.  de  Carême,  192 1. 


ferment,  renseignements,  d'ailleurs,  qui  sont  eux-mêmes  des  sources.  Et,  qualité  rare  et 
appréciable,  toute  cette  documentation  est  présentée  de  la  façon  la  plus  vivante,  je  dirais 
même  la  plus  pittoresque.  Instruire  en  divertissant  :  cette  formule  n'est-elle  pas  souvent 
celle  de  l'apostolat  moderne  victorieux? 

Dans  plusieurs  de  ses  parties,  l'Almanach  a  toute  la  valeur  utilitaire  d'un  annuaire, 
moins  la  sécheresse  et  l'austérité. 

L'énumération  des  fêtes  à  souhaiter,  la  liste  des  aumôniers  de  garnisons,  des  notices 
sur  les  œuvres,  sur  les  facultés  catholiques,  sur  la  presse  :  de  telles  indications,  entre 
cent  autres,  intéressent  non  seulement  le  prêtre,  mais  le  laïque,  mais  la  famille  chré- 
tienne. Cette  partie  documentaire  se  complète,  cette  année,  d'un  nouveau  chapitre  de 
;  droit  usuel.  Précieuse  innovation!  Il  ne  suffit  pas,  en  effet,  à  nos  curés,  de  connaître 
les  œuvres  existantes;  il  leur  faut  encore  savoir  comment  elles  doivent  être  fondées  et 
agir  pour  se  conformer  à  la  législation  en  vigueur.  Comment  organiser  un  syndicat, 
ouvrir  une  école  libre,  reconstruire  une  église?  Qiçels  règlements  régissent  les  sonneries 
des  cloches,  la  location  des  presbytères,  les  spectacles  de  patronages,  les  processions?,.. 
Autant  de  questions  d'une  actualité  quotidienne  auxquelles  l'Almanach  répond  nettement, 
clairement,  indiquant  .les  formalités  à  remplir,  les  ordonnances  à  observer.  Les  hommes 
d'œuvres  comprendront  la  valeur  pratique  de  ce  petit  code  de  jurisprudence.  Il  arrive 
souvent  qu'en  toute  innocence,  emportés  par  le  zèle  de  la  meilleure  des  causes,  nous  outre- 
passions nos  droits  ;  il  arrive  aussi  parfois,  et  plus  souvent  qu'on  ne  pense  que,  faute 
de  les  connaître,  nous  ne  profitons  pas  de  ceux  qui  nous  sont  octroyés.  Apprenons  la  loi. 
On  n'est  pas  moins  bon  catholique  pour  être  un  citoyen  averti. 

Enfin,  il  est  certaines  notions  qui,  sans  ressortir  au  domaine  religieux,  sont  indispen- 
sables à  tout  Français  et  forment  le  fond  de  sa  vie  quotidienne  et  sociale.  Nos  lecteurs 
pourrons  constater,  en  voyant  à  notre  sommaire  la  nouvelle  rubrique  de  la  «  vie  pra- 
tique *,  que  nous  avons  tenu  le  plus  grand  compte  des  desiderata  qu'ils  ont  bien  voulu, 
l'an  passé,  nous  exprimer.  En  parcourant  cette  série  de  notes  si  précises  et  si  claires, 
chacun  pourra  s'imaginer,  par  exemple,  que  notre  actuel  système  d'impôts  est  presque 
simple  et  qu'il  est  assez  facile,  somme  toute,  de  se  retrouver  au  milieu  des  bouleversements 
qu'a  introduits,  dans  la  carte  d'Europe,  la  guerre  de  1914-1918.  Tel  lecteur,  jusqu'ici  ^ 
rebelle  à  la  complexité  de  ces  problèmes,  aimera  se  figurer  que  la  lumière  vient  de  son 
esprit  ;  et  ce  sera  tant  mieux,  car  un  peu  de  confiance  en  soi  n'est  pas  pour  nuire. 

Nous  souhaitions,  l'année  dernière,  pour  que  ce  livre  fût  vraiment  le  livre  de  chacun, 
un  accord  de  plus  en  plus  intime  entre  nos  lecteurs  et  nous  et  qui  put  parfois  se 
changer  en  collaboration.  Cette  collaboration,  le  concours  de  1920  nous  l'apporte 
aujourd'hui. 

Nous  avions  ouvert  une  double  enquête  sur  les  dévotions  locales,  présentes  et  passées, 
et  sur  les  petites  industries  que  la  pauvreté  sainte  de  nos  curés,  si  proche  de  celle  de  Jésus 
de  Nazareth,  les  contraint  souvent  d'exercer  pour  subvenir  aux  besoins  de  leur  frugale 
existence.  On  lira  dans  l'Almanach  pour  1922  deux  chroniques  qui  sont  comme  l'œuvre 
collective  de  ceux  qui  répondirent  à  notre  enquête.  Ces  chroniques  ne  sont  pas  les  moins 
attachantes.  Elles  semblent,  d'ailleurs,  se  compléter  l'une  l'autre  par  le  spectacle  de  nos 
misères  d  côté  de  nos  gloires.  Ici,  les  fêtes  de  la  piété,  les  apparitions,  le  miracle  ;  là,  le 
dur  labeur  du  corps  s'ajoutant  souvent  à  celui  de  l'esprit.  Combien  émouvantes,  en  effet, 
furent  parfois  ces  réponses  où,  derrière  les  mots  qui  sonnaient  toujours  la  bonne  humeur 
et  le  courage  français,  nous  entrevoyions  quand  même  de  douloureuses  situations...  Mais, 
que  parlons-nous  de  misères  s' opposant  à  des  gloires  !  La  pauvreté  consentie  de  nos  prêtres 
est  elle-même,  avec  le  crime  de  ceux  qui  Vont  causée,  une  des  gloires  les  plus  pures  de 
notre  catholicisme  français.  Nous  comprendrons  tout  cela,  avec  une  larme  et  un  sourire, 
< 

I  Ce  qu'il  faut  punir,  c'est  la  cause  morale  dn  désordre  et  HOti  ses  inconvénients. 

\  Mgr  Grente,  év.  du  Mans. 

\  Mand.  de  Carimc,  192 1. 


en  voyant  Vœuvre  de  M.  le  curé  herboriste,  M.  le  curé  plantant  des  choux  pour  ses  lapins, 
M.  le  curé  rosiériste,  que  sais- je  encore? 

Cette  collaboration  de  nos  lecteurs,  il  faut  qu'elle  continue  ;  il  faut  que  se  poursuive 
et  s'accroisse  cette  entente  amicale  entre  nos  désirs  et  nos  réalisations  réciproques.  Dés 
demain,  d'ailleurs,  le  concours  photographique  lancé  par  VAlmanach  pour  1922  fournira 
l'occasion  d'une  coopération  précise  et  féconde  à  l'œuvre  commune.  Au  nom  du  Comité 
catholique  des  amitiés  françaises,  nous  sommes  heureux  de  remercier  ici  les  personnalités 
du  monde  artistique  qui  ont  bien  voulu  constituer  avec  nous  le  jury  de  cet  original  et 
intéressant  concours. 

Mais  il  nous  tarde  de  dire  tout  le  bien  que  nous  pensons  de  la  partie  principale  de 
VAlmanach  consacrée  à  la  vie  catholique  française,  en  France  et  à  l'étranger. 

Elle  s'ouvre,  comme  il  est  juste,  par  le  grand  événement  religieux  de  l'année  :  la  reprise 
des  relations  diplomatiques  avec  le  Vatican.  Y  a-t-il  en  France  quelque  chose  de  changé.^ 
Oui,  écrivais-je,  il  y  a  deux  ans,  dans  le  Bulletin  de  propagande  française  à  l'étranger. 
Et  je  marquais,  succédant  à  l'hostilité,  un  nouvel  esprit  de  tolérance  et  d'impartialité 
qui  nous  acheminait  peu  à  peu  vers  l'acte  de  haute  justice  et  de  clairvoyant  patriotisme 
qui,  au  mois  de  juin  dernier,  a  fait  reprendre  à  notre  gouvernement  le,  chemin  de  Rome. 

Nous  nous  inclinons  donc  avec  joie  et  respect  devant  Mgr  Cerretti,  notre  nonce  à  Paris, 
dont  VAlmanach  nous  offre  V image,  comme  aussi  devant  S.  Em.  le  cardinal  Dubois, 
intronisé  solennellement  à  Notre-Dame,  le  8  décembre  dernier,  au  milieu  de  la  vénération 
et  de  la  sympathie  générales. 

D'autres  événements  viennent  ensuite  plus  ou  moins  liés  au  premier.  Puis  ce  sont 
«  les  nouvelles  gloires  de  V Eglise  de  France  »,  les  nouveaux  «  vénérables  »  français  ;  puis 
des  commémorations,  des  manifestations  religieuses  où  éclate  la  vitalité  de  notre  catho- 
licisme. Nous  quittons  ces  pages  réconfortés.  Comment  désespérer,  disons  mieux,  com- 
ment ne  pas  tout  espérer  d'un  pays  qui,  fatigué  par  quatre  années  de  la  plus  terrible 
guerre  et  trois  années  de  la  plus  décevante  des  paix,  possède  encore  de  telles  ressources 
de  vie  chrétienne? 

Cette  vitalité  catholique  fleurit  encore  dans  le  domaine  artistique  et  littéraire  et  les 
éditeurs  ont  eu  raison  de  nous  montrer,  et  peut-être  de  rappeler  à  certains,  que  «  la  piété 
est  utile  à  tout  »,  Nous  la  voyons  inspirer  et  animer  toute  une  littérature,  tout  un  art 
musical  et  pictural,  voire  même  théâtral,  sur  quoi  rayonnent  d'illustres  noms. 

Indépendamment  des  articles  qui  font  valoir  ces  richesses,  une  série  d' éphémérides, 
non  moins  éloquents  dans  leur  concision,  remémorent  au  lecteur,  sur  tous  les  terrains  de 
la  pensée  et  de  Vaction  religieuse,  les  faits  de  Vannée  écoulée.  C'est  un  des  plus  intéres- 
sants perfectionnements  de  VAlmanach  pour  1922  ;  en  maints  pays  étrangers,  ces  réper- 
toires, si  utiles  à  V homme  d'études,  par  exemple,  sont  déjà  connus  ;  en  France,  nul  n'en 
avait  encore  pris  Vinitiative  ;  l' Almanach  catholique  français,  une  fois  de  plus,  comble 
un  vide... 

La  richesse  et  la  vérité  du  sujet  m'entraînent!  Je  voudrais  pouvoir  tout  dire  et  tout 
résumer  ;  mais  tout  dire  et  tout    résumer, n'est-ce  pas  VAlmanach  lui-même  à  récrire? 

Je  vous  laisse  donc  en  sa  compagnie,  certain  qu'à  chaque  lecture  vous  découvrirez 
de  nouveaux  motifs  de  foi,  d'amour,  d' édification  et  de  réconfort. 

Alors,  pour  la  troisième  fois,  /'Almanach  catholique  français  aura  bien  mérité  de 
la  religion  et  de  la  patrie! 

Alfred  Baudrillart, 
évêque  d'Himéria. 

Le  bon  Dieu  me  fait  un  grand  honneur  en  me  demandant  mes  enfants. 

Paroles  du  père  de  la  Vén.  Sœur  Thérèse  de  l'Enfant- Jésus. 

Histoire  (Cune  âme,  p.  123. 
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ALENDRIER: 


CALENDRIER    LITURGIQUE,    ASTRONOMIQUE, 
TRAVAUX    DES    MOIS 


HISTORIQUE, 


Comme  les  années  précédentes,  nous 
avoîis  suivi,  pour  l'établissement  de 
ce  calendrier  /'Ordo  publié  à  Rome 
pour  la  célébration  de  l'office  liturgi- 
que. La  première  mention  que  l'on  y 
trouve,  à  côté  de  la  date  de  chaque 
jour,  est  donc  celle  de  cet  office,  selon 
cet  Ordo.  Viennent  ensuite  le  nom  ou 
les  noms  de  quelques  saints  inscrits, 
pour  ce  même  jour,  au  martyrologe. 
Nous  nous  sommes  efforcés  d'ajouter 
aux  saints  de  notoriété  universelle, 
des  saints  et  des  bienheureux  de  notre 
pays,  qui  ont  joué  un  rôle  dans  notre 
histoire. 

La  troisième  colonne  de  ce  calendrier 
est  d'un  caractère  historique  qu'on 
voudra  bien  remarquer.  On  y  trouvera 
notés  la  plupart  des  faits  importants 
qui  ofit  eu  lieu,  dans  le  passé,  à  la 
date  correspondante.  C'est  Vénuméra- 
tion  des  centenaires.  Nous  nous  som- 
mes attachés  à  faire  revivre  sous  les 
:  yeux  du  lecteur',  l'année  1822,  à  l'aide 
de  faits,  souvent  menus,  mais  qui  lui 
restituent  sa  physionomie  religieuse. 
Nous  espérons  pouvoir  continuer, 
chaque  année,  la  publication  d'un 
travail    analogue     où    l'intérêt    des 


grands  événements  se  trouve  encore 
rehaussé  par  le  pittoresque  de  certains 
détails  curieux  de  notre  histoire 
religieuse. 

Quant  aux  éléments  astronomiques, 
on^voudra  bien  se  souvenir  qu'ils  sont 
notés  en  temps  légal  et  calculés  pour 
Paris.  L'heure  légale,  en  France,  est 
l'heure,  temps  moyen  de  Paris,  retar- 
dée de  9  minutes  21  secondes.  Depuis 
19 16,  elle  a  été,  on  le  sait,  avancée 
chaque  année  de  60  minutes,  pendant 
une  période  de  sept  à  huit  mois.  Si 
cette  mesure  est  appliquée  en  1922, 
il  faudra,  durant  cette  période, 
augmenter  d'une  heure  les  indications 
ci-après  données,  afin  de  se  trouver 
d'accord  avec  l'heure  d'Été  que  mar- 
quent les  pendules. 

A  la  suite  du  calendrier.,  on  trou- 
vera une  table  de  concordance  des 
calendriers  et  une  liste  des  Fêtes  à 
souhaiter.  En  de  courts  articles, 
enflai,  nous  avons  fourni  quelqties 
indications  sur  la  manière  dont  se 
posent  deux  questions  toujours  fort 
discutées;  celle  de  la  fixation  de  la 
date  de  Pâques  et  celle  de  la  réforme 
du  calendrier. 


TABLES  DU   TEMPS 


FETES   MOBILES 


Lettre  du  Martyroloj^e. 

Lettre  dominicale. 

Nombre  d'or. 

Epacte 

Cycle  solaire. 

Indication  romaine. 

Dimanches  après  l'Epiphanie. 

Dimanches  après  la  Pentecôte 


C.  parva. 
A. 
4. 
2. 

27. 

5. 

5. 
25. 


Dimanche  delà  Septuagésime.  12  Févr. 


Jour  des  Cendres. 

Saint  Jour  de  Pâques. 

Rogations.  22. 

Ascension. 

Fête  de  la  Pentecôte. 

Fête-Dieu. 


23. 


[•"■  Mars. 
16  Avril. 

24  Mai. 

25  Mai. 
4  Juin. 

15  Juin. 


l""^  Dimanche  de  l'Avent.     3  Décembre. 


QUATRE-TEMPS 


Printemps. 
Eté. 


J,  10,  11  ^ars. 
7,  9,  10  Juin. 


Automne. 
Hiver. 


20,  22,  23  Septembre. 
20,  22,  23  Décembre. 


AUIANACH   CATHOWQUE  FRANÇAIS   POUR    1922 


1 

Dimanche.  —  Circoncision 
de  N.-S.-J.-C.  et,  octave  de 
la  Nativité,  double  de  2<^  cl. 
St  Odilon,  abbé  de  Cluny, 
962-1049.- Saint-Fulgence, 
évoque  d'Airique,  t  5S3- 

1-364 

Soleil  :  1.  7  46,  c.  IH    2 
Lune  :  1,  9  15,  0,  19  42 

522.  —  Boèce  et  Symmaque  consuls 
d'Occident.  —  1822.  Inslallatioj'i 
des  chanoine»  du  nouveau  chapitre 
de  Luçon. 

2 

Lupdi.  —  Le  Saint-Nom  de 
Jésus,  double  de  2"    classe. 
Saint  Basile d'Ancyre,  mar- 
tyrisé sous  Julien  l'Aposlat. 
-  Raint  Adélard,  9«  abbé 
de  Corbie,  x»  siècle. 

2-363 

Soleil:  1.7  46,  c.  16    3 
Lune:  1.9  43,  c.  20  43 

822.  —  Mort  de  Bernaire,  moine  de 
lérins. 

3 

Mardi.  —  Octave  de  St  Jean, 
apôtre  et  ovangéliste,  sim- 
ple.  —   Sainte  Geneviève, 
vierge,  patronne  de  Paris, 
423-512.  —  Saint  Blémond, 
Soabbé  deSt-Valéry,vnes. 

3-362 

Soleil  :  1.  7  46,  c  16    4 
Lune:  1.  10    9,  0.  21  43 

1322.  —  Mort  de  Philippe  V  le  Long, 
roi  de  France,  avènement  de  Char- 
les IV  le  Bel.  —  1822.  Bénédiction 
de  féglisé  haute  de  Sainte-Gene- 
viève, à  Paris,  et  translation  des 
reliques  de  la  sainte. 

4 

Mercredi.   —    Octave    des 
Sts-Innocenls,    simple.  — 
Saint  Robert  ou  Rigoberl, 
archevêque  de  Reims,  630- 
743.   —   Saint  iltienne   de 
Bourg,  t  1118. 

4-361 

Soleil  :  1.  7  46,  c.  16    3 
Lune  :  1. 10  33,  c.  22  44 

1822.  —  Continuation  de  la  npuvaine 
(?e  sainte  Geneviève  :  l'archevêque 
«t Arles  officie  pontificalemenf. 

S 

Jeudi.  —  Vigile  de   l'Épi- 
l.lianie,    semi-double.     — 
Saint-Siméon  stylite  l'Ân- 
cient  459  —  Sainte  Amélie. 
—  Saint  Télesphore.pape, 
126-136.                        -^ 

5-360 

Soleil  :  1.  7  46,  c.  10    6 
Lune:  1.10.^7,  c.  23  43 

1222.  —  Honorius  III  confirn^e  une 
promesse  d'argent  faite  à  Guillau- 
me, comte  dauphin  d'4uvergne, 
pour  le  décider  à  porter  secours  à 
la  Terre  Sainte. 

6 

Vendredi.  —  Epiphanie  de 
N.-S.-J.-C.  double  de  /«-e  cl. 
—  Saint  Melaine,  évoque  de 
Rennes,  t  vers  530.  — Saint 
Guérin,   évèque  de    Sion, 
en  Valais,  f  HoO. 

6-359 

Soleil  :  1.  7  46,  c.  16   8 

Lune:  1.11  22,  c.     — 

3)  P.  Q.  à  10  h.  24 

1022.— }Iort  de  saint  Frédéric,  prévôt 
de  Saint-Yaast  d'Arras.  —  1822. 
Mandement  de  Mgr  de  Quélen.  ar- 
chevêque de  Paris,  donnant  à  sou 
clergé  un  nouveau  bréviaire. 

7 

Samedi.    —     De     l'octave, 
semi-double. —  Sainte  Méla- 
nie.  —Le  vénérable  Louis 
de  Blois,  1506-1560. -Saint 
Aldric,   évèque  du  Mans, 
800-856. 

7-358 

Soleil  :  1.  7  45,  c.  16   9 
Lune  :  1.  11  50,  c.    0  48 

1522.  —  Le  cardinal  Jean  de  Lor- 
raijie  est  nommé  administrateur  de 
Vévêché  de  Thérouanne. 

t 

Dimanche.    •*•    Dimanche 
dans  l'octave  de  l'Epipha- 
nie, semi-double.  —  Saint 
Lucien,  ler  évèque  de  Beau- 
vais,    le''  siècle.  —  Sainte 
Gudule,  patr.  de  Bruxelles. 

8-357 

Soleil  :  1.  7  45,  c.  16  10 
Lune:l.  j2âl,  c.    1  52 

1222.  —  Honorius  III  fait  enquêter 
sur  la  vie  et  les  miracles  de  Robert 
de  Molesmes,  fondateur  de  Cîleaux, 
et  autorise  provisoirement  le  cuUe 
à  l'abbaye  de  Molesmes  {diocèse  de 
Laugres). 

9 

Lundi.  —  De  l'octave,  «emt- 
rfoMô/e.— Saint  Julien,  1 313. 
—     St-Marcellin,     évèque 
d'Ancône,    Vl»   siècle.    — 
Le   Bienheureux   Philippe 
Berruyer,arch.  de  Bourges. 

9-356 

Soleil:  1.7  4B,  c.  16  11 
Lune:  1.12  58,  c.    2  57 

1522.  —  Avènement  du  pape 
Adrien  VI.  —  1822.  Chateaubriand 
est  nommé  ambassadeur  de  France 
à  Londres  —  Le  vicomte  de  Bouahl 
est  nommé  ministre  d'État. 

V^  PARTIE  —  tn  CAI,ENDRIKR  FRANÇAIS 


1922 


JANVIER 


1922 


10 


Mardi.  —  De  l'octave,  «emt- 
double.—  Saint  Guillaume, 
archevêque  de  Bourges  f 
1209.  —  Saint©  Ernestine. 


10-355 

Soleil  :  l.  7  44,  c.  16  12 
Lune  :  1.  13  43,  c.  4    2 


1322,  —  Mort  de  Pierre  Aurioli, 
archevêque  d'Aix.  —  1822.  Mort  du 
biron  de  Balz,  ancien  compira- 
leur  royalUle  du  temps  de  la 
Terreur. 


11 


Mercredi.  —  De  l'octave, 
s<;;;»-rfo«*/ô.— Saint  Hygin, 
pape,  iiè-MÏ.  —  Sainte 
Horlense. 


11-354 

Soleil  :  1.  7  44,  c.  16  14 
Lune  :  I.  14  34,  c.    5    6 


1822.  —  Clôture  de  la  neuvaine  de 
sainte  Geneviève  ;  le  prince  deCroy, 
archevêque  de  Stmsbourg  et  gr  ind 
aumônier  de  France,  officie  ponti- 
fie ilenient. 


12 


Jeudi.  —  De  l'octave,  semi- 
double.  —  Saint  Arcade, 
t  320.  —  Saint  Salve,  évê- 
que  d'Amiens  et  martyr. 


12-353 

Soleil  :  1.7  43,  c.  16  15 
Lune  :  1.  15  35,  c.    6    5 


1222.  —  Honorius  UI  accorde  aux 
Clunisiens  de  n'être  mis  en  cause 
par  les  lettres  apostoliques  qu'à 
condition  de  mention  spéciale. 


13 


Vendredi.  —  Octave  do 
l'Kpiphanie,  double-ma- 
jeur.  —  Saint  Léonce  de 
Césarée,  évèque.vie  siècle. 
—La  vénérable  Marguerite 
Bourgeois,  du  Oanada,  f 
1700. 


13-352 

Soleil  :  1.  7  42,  c.  16  16 

Lune  :  1. 16  45,  c.    6  58 

O  P,  L.  à  14  h.  36 


1222. —  Un  accord  entre  Vabbaye  de 
Cluny  et  Durand,  évêque  de  Clia- 
lons,  est  confirmé  par  Honorius  lit. 
—  1822.  Fête  du  Triomphe  de  le 
Croix  à  Saint-Hoch. 


14 


Samedi.—  Saint  Hilaire  de 
Poitiers,  évèque,  confes- 
seur et  docteur,  f  308, 
dOMèic  — Saint  .uphraise, 
évêque  en  Auvergne,  v« 
siècle. 


14-351 

Soleil  :  I.  7  42,  c.  16  18 
Lune  :  1.  18,      c.     7  45 


1822.  —  Mandement  de  Mgr  de  Qué- 
len,  archevêque  de  Paris,  prescri- 
vant un  service  anniversaire  pour 
le  repos  de  Vàme  de  Louis  XVI. 


15 


Dimanche.  —  2c  dimanche 
après  l'Epiphanie,  semi- 
double.  —  Saint  Paul, 
ermite,  229-342.  —  Saint 
Maur,  abbé,  512-584. 


15-350 

Soleil  :  1.  7  41,  c,  16  19 
Lune:  1.19  18,  c.    8  25 


1622.  —  .lean-Bapliste  Poquelin,  le 
futur  Molière,  est  baptisé  à  Sainl- 
Euttache. 


16 


Lundi.  —  Saint  Marcel  le>- 
pape,  304-310,  semi-double. 
—  Saint  Honorai,  deToul, 
évèque  d'Arles,  fondateur 
de  1  abbaye  de  Lérins,  v» 
siècle. 


16-349 

Soleil:  1.  7  41,  c.  16  21 
Lune:I.  20  36,  c.    9    1 


1822.  —  Publication  officielle  de 
l'état  de  la  population  de  la  France 
enISSI,  arrêté  à  30. -165.291  habi- 
tants. —  Naissance  du  duc  d'Au- 
male. 


17 


Mardi.  —  Saint  Antoine, 
abbé,  2oi-o36,  double.  — 
Fursy,  évèque  f  633.  — 
Apparition  de  la  Très 
Sainte  Vierge,  à  Pontmain, 
1871. 


Soleil: 
Lune  : 

17-348 

1.  7  40,  c.  16  22 
1.  21  52,  c.    9  33 

Soleil 

18-347 

:  1.  7  39,  c.  10  24 

1622.  — Naissaice  di;  Louis  Tronson. 
—  1822.  Naissance,  au  diocèse  de 
Cambrai,  de  Louis-Joseph  d'Herbo- 
mez,  futur  vicaire  apostolique  de 
la  Colombie  britannique. 


Il 


Mercredi  —  La  Chaire  de 
Saint  Pierre,  à  Rome, 
double-majeur.  —  Saint 
Volusien,  évèque  de  Tours 

t  4'.>1. 


Lune:!.  23   7,  c.  10   4 


1822.  —  i-e  dui  d'Aumaleesl  ondoyé. 


19 


Jeudi.  —  Saint  Marins  et 
ses  compagnons,  martyrs, 
t  270,  simple.  —  Saint 
Sulpice,  évèque  de  Bour- 
ges,t644.  —  Saint  Laumor, 
de  Chartres,  abbé,  f  594. 


19-346 

Soleil  :  1.  7  38,  c.  16  25 
Lune  :  1.      —  c.  10  34 


1222.  —  Honorius  III  renouvelle 
des  privilèges  de  l'ordre  de  Clteau,v. 
—  1322.  Je'tni.  XXII  réserve  au 
Saint-Siège  l'égli~<e  de,  Cvcassonne, 
et  défend  d'élire  un  évêque  ai  le 
siige  devient  vacant. 


20 


Vendredi.—  Saint  Falùon, 
t  250  ol  Saint  Sébastien,  f 
288,  martyrs,  double.  — 
Saint  Eutnyme,  abbé  en 
Palestine,  v»  siècle. 


20-345 

Soleil  :  I.  7  37,  c.  16  27 

Lune  :  1.  0  19,  c.  11    6 

(î  D.  Q.  à  6  h. 

— — .      7     — 


1822.  —  La  fête  du  patron  de  la 
paroisse  est  célébrée  1res  solennel- 
lement à  Saint-Sulpice.  Qutrinte- 
trois  jeunet  çen.t  de  dir-huit  à 
trente  ans  font  leur  première 
communion  à  Meudon. 


AT.MANACH    CATHOLloilK    FRANÇAIS   î>OUR    1022 


1922 


JANVIER 


1922 


21 


Samedi.  —  Sainte  Afjnès, 
vierge  et  martyre,  iv»  s. 
double.  —  Saint  Patrocle 
ou  Parrès,  martyr  à 
Troyes,  m»  ou  iv«  siècle. 


21-344 

Soleil  :  I.  7  36,  c.  16  28 
Lune  :  1. 1  28,  c.  11  40 


1822.  —  Service  anniversaire  de  la 
mort  de  Louis  XVI;  bénédiction  de 
la  chapelle  du  Temple,  érigée  par 
la  princette  Louise  de  Bourbon. 


22 


Dimanche.  _  3»  dimanclic 
après  l'Epiphanie,  semi- 
double.  —  Saint  Vincent 
de  Saragosse,  martyr,  f  3<0 
et  Saint  Anastase,  mar- 
tyr, t  628. 


22-343 

Soleil  :  1.  7  35,  c.  16  30 
Lune  :  \.  2  34,  c-  12  18 


1822.  —  Discussion  d'une  pétition 
déposée  à  la  Chambre  des  Député» 
potir  que  la  France  cherche  à 
reprendre  St-Domingue ;  la  Cham- 
bre l'écarté  en  passant  à  l'ordre  du 
jour. 


23 


Lundi.  — Siiinl Raymond  d.- 
Pennaf'ort,  confesseur, 
1175-1273,  semi-doable.  — 
Saint  Jean  l'Aumônier, 
patriarche  d'Alexandrie,  f 
619. 


23-342 

Soleil  :1.  7  34,  c.  16  31 
Lune  :  1.  3  36,  c.  13h. 


1822.  —  L'aile  du  séminaire  de  Saint- 
Sulpice  donnant  sur  la  rue  du 
Pot- de- Fer  (rue  Bonaparte  actuelle) 
est  terminée  et  couverte. 


24 


Mardi.  —  Saint  Tiniothée, 
évêque  et  martyr,  f  97, 
double.  —  Saint  Arthème, 
évêque  de  Clermont,iv«s. 


24-341 

Soleil  :  1.  7  33,  c.  16  33 
Lune  :  i.  4  32,  c.  13  47 


1822.  —  Clôture  de  la  discussion 
générale  de  la  loi  sur  les  délits  de 
presse. 


25 

Mercredi.— La  conversion 
de     saint    Paul,     apôtre, 
double -majeur.    —    Saint 
Projet  ou    Priest,  évêque 
et  martyr  en  Auvergne,  f 
674. 

25-340 

Soleil  :  1.  7  32,  c.  16  34 
Lune  :  1.  5  22,  c.  14  39 

1822.  —  Vote  de  Varticlc  J<<-  de  la 
loi  sur  les  délits  de  presse:  il  punit 
les  outrages  à  1%  religion  de  l'État 
ou  aux  cultes  reconnus,  de  trois 
mois  à  cinq  ans  de  prison  et  de 
300  à  600  francs  d'amende. 

26 

Jeudi.  —  Saint  Polvcarpc, 
êvéque  et   martyr",  f  166, 
double.  —   Sainte   Paule, 
vierge,  t404.  —  Sainte  Ba- 
thilde,  reine  de  France,  f 
683. 

26-339 

Soleil  :  1.  7  31,  c.  16  36 
Lune   ;1.  6    6,c.  15  35 

1122.  — Calixte  II  confirme  la  dona- 
tion de  l'église  de  Cergtj  faite  à 
l'abbaye  de  Saint-Denis  par  le  roi 
Louis  VI. 

27 


Vendredi.  —  Suint  Jean 
Chrysostome,  évêque,  con- 
fesseur et  docteur,  344-407, 
double.  —  Saint  Julien, 
l«r  évêque  du  Mans,  ler  s. 


27-338 

Soleil  .1.7  30,  c.  16  38 

Lune  :  1.  6  44,  g.  16  33 

®  N.  L.  à  23  h.  48 


1022.  —  Mort  de  saint  Thierry  II, 
évêque  d'Orléans,  —  1822.  Plan- 
tation de  croix  à  Anse  (diocèse  de 
Lyon). 


28 


Samedi.  —  Office  de  la 
sainte  Vierge,  simple.  — 
Saint  Charlemagne,  roi  de 
France  elempereur  d'Occi- 
dent, 742-814. 


28-337 

Soleil 

1.  7  29,  c.  16  39 

Lune  : 

1.  7  17,  c.  17  33 

1122.  —  Calixte  II  confirme  les 
possessions  de  l'abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés. 


29 


Dimanche.—  4«  dimanche 
après  rÉ])iphanie,  se?ni- 
double.  —  Saint  François 
de  Sales,  évêque,  con- 
fesseur et  docteur,  1567- 
1622. 


29-336 

Soleil:!.  7  28,  c.  16  41 
Lune  :  1.  7  46,  c.  18  33 


1822.  —  La  CInmbre  des  Dépnlés 
vote  l'article  6  de  la  loi  sur  les 
délits  depresse,  punissant  Us  outra- 
ges aux  ministres  du  culte.  Assem- 
blée de  charité  à  Saint-Sulpice  pour 
l'œuvre  des  petits  séminaires. 


30 


Lundi.  —  Sainte  Martine, 
vierge  et  martyre,  f  228, 
semi-double.  —  Sainte 
Aldegonde,  vierge  et  ab- 
Maubeuge,  f  089. 


Soleil 
Lune 


30-335 

1.  7  26,  c.  16  42 
\.  8  13,  c.  19  33 


1822.—  Mort  de  Joseph-Marie-Phi- 
lippe du  Bourg,  évêque  de  Limoges. 


3t 


Mardi.  —  Saint  Pierre  No- 
lasque,  confesseur,  1189- 
1256,  double.  —  Sainte 
Marcelle,  veuve,  \  410. 


Soleil 
Lune 


31-334 

1.  7  25,  c.  16  44 
1.  8  38,  c.  20  34 

8      — ^— 


1822.  —  Benjamin  Conslunl  ne  plaint 
à  la  Chambre  des  Députés  que 
l'évêque  d'Orléans  ait  fiit  chasser 
du  collège  de  Vendôme  un  pro- 
fesseur protestant;  le  fait  allégué 
est  reconnu  inexact. 


l'e    PARTIE   I<E    CALENDRIER    FRANÇAIS 


Travaux 

du    Mois  de 

JANVIER 


(Le  Verseau) 


AU 

JARDIN  DU  PRESBYTÈRE 

ET  DE  LA  VILLA 


(Janus) 


Jardin 
POTAGER 


1.  Entretien.  —  Faire  les 
aniendemenls  du  sol  et  les  drai- 
nages nécessaires  —  Amener  au 
Eotagerles  fumiers  dont  on  aura 
esûin.  Les  disposer  en  place, 
r/après  l'assolement,  enfouir 
une  forte  épaisseur  de  fumier 
dans  le  carré  destiné  aux  légu- 
mes à  consommer  en  feuilles.— 
Étendre  du  terreau  sur  le  carré 
réservé  aux  légumes-racines,  et 
le  bêcher  ensuite.  —  Le  carré 
destiné  aux  légumes  à  grains 
comestibles  sera  bêché  et  rece- 
vra le  plus  de  cendres  possible. 
Veiller  à  préserver  les  canali- 
sations et  pompes  de  la  gelée  par 
une  bonne  couverture. 


Surveiller  les  artichauts,  les 
céleris,  qui  sont  couverts  ;  les 
aérer  le  jour,  jamais  la  nuit. 

Si  l'on  doit  planter  des  asper- 
ges cette  année,  ouvrir  les  fosses. 

Visiter  souvent  les  légumes 
conservés  en  silos.  Eviter  toute 
pourriture  dans  la  serre  à  légu- 
mes. 

2.  Plantations  et  semis  (1). 
—  En  pleine  terre,  ne  risquer 
aucun  semis,  sauf  pois  Michaud 
de  Hollande  ou  pois  nains  hâtifs 
dans  le  carré  cendré. 

3.  Couches.  —  Si  l'on  a  un 
potager  assez  grand  et  qui  puisse 
être  ((uotidiennement  surveillé 
toute  l'année,  réserver  un  carré 
pour  des  couches.  —  Etablir  des 
couches,  en  ce  mois,  en  vue  des 
récoltes  hâtives  de  primeurs.  — 
Y  semer:  carottes  hâtives,  chi- 


corée fine,  choux,  choux-fleurs 
fèves,  haricots  noirs  hâtifs  de 
Belgique,  laitue,  melon,  navets 
de  Milan,  pois  nains  express, pom- 
mes de  terre  Viclor,romaines,  etc. 
4.  Récoltes  du  mois.  —  An 
pleine  terre:  Choux,  choux  do 
Bruxelles,  épinards,  mâches, 
oseille,  persil,  poireaux,raiponce, 
salsifis,  scorsonère.  —  Sur  cou- 
che :  Cerfeuil,  estragon,  laitue, 
radis,  romaine.  —  En  cave  : 
Barbe  de  capucin,  pissenlits.— 
Dana  la  terre  à  légumes  ou  le 
sous-sol  :  Betteraves,  cardons, 
carottes,  céleris,  choux-fleurs, 
courges,  navets,  oignons,  etc. 

(1)  Toutes  les  époques  de  semis 
sont  données  pour  le  climat  moveii 
de  la  région  de  Paris.  Les  retarder 
dans  les  pays  plus  au  nord.  Les 
avancer  pour  les  pays  du  midi. 


Jardin 
FRUITIER 


L    Entretien  et   taille.    — 

Nettoyer  à  fond  tou?  les  arbres. 
Les  débarrasser  de  leurs  vieilles 
écorces,  de  leur  boi^  mort,  do  la 
mousse,  de  tout  ce  qui  entrave 
leur  développement.  Chauler. 

On  peut  commencer,  nuand  il 
ne  gèle  pas,  la  taille  de  la  vigne 
et  celle  des  poiriers,  pommiers, 


groseilliers  et  framboisiers  les 
moins  vigoureux  et  les  plus  pré- 
coces; placer  ou  réparer  les  fils 
de  fer  destinés  à  conduire  les 
vignes  et  autres  espaliers  ;  visi- 
ter les  murs  ;  tutorer  les  arbres 
de  plein  vent  qui  en  ont  besoin. 

Défoncer  et  fumer  les  terres  en 
vue  des  plantations  prochaines. 

Visiter  souvent  le  fruitier. 

2.  Plantations,  semis,  gref- 
fes. —  On  peut  faire  quelques 


plantations  dans  les  terrains 
secs;  dans  les  terrains  humides, 
attendre  Mars  ou  Avril.  S'abste- 
nir de  planter  pendant  la  gelée. 

Couper  et  mettre  en  jauge  des 
rameaux  pour  boutures. 

3.    Récoltes    du    mois.    — 

Sur  couche»  :  fraises  ;  au  fruitier  : 
poires  (Doyenné  d'hiver,  Passe- 
Crassane,  Passe-Colmar,  Triom- 
phe de  Jodoigne,  etc.),  pommes 
(Canada,  Calville,  Reinette,  etc.). 


Jardin 
D' AGRÉMENT 


1.  Entretien.  —  Bêcher  et 
fumer  les  corbeilles  et  les  plates- 
bandes  quand  le  temps  est  beau. 
Retourner  les  vieux  gazons.  Ré- 
parer les  allées.  Faire  drainages 
et  dèfoncements  en  vue  des 
plantations  de  printemps. 

Visiter  les  arbres  et  arbustes  ; 
les  débarrasser  de  leur  bois 
mort;  les  écheniller;  compléter 
la  taille  qui  serait  inachevée. 
Palisser  les  plantes  grimpantes. 


Surveiller  les  fleurs:  couvrir 
do  litière  sèche  les  œillets,  abri- 
ter les  jeunes  plants  d'automne, 
tailler  les  rosiers  à  haute  tige 
grelTés  sur  églantier.  —  Surveil- 
ler régulièrement  les  plantes 
conservées  pour  le  printemps  : 
géranium,  fuchsia,  etc.. 

2.  Plantations,  semis,  gref- 
fes, etc.  —  Planter  les  derniers 
oignons  à  fleurs  dans  les  cor- 
beilles et  les  plates-bandes.  No 
risquer  en  pleine  terre  que  de 
rares  semis  de  fleurs  :  centaurée, 
coquelicots,  pavots,  etc.. 

3.  Rucher. —Faire une  visite 


au  rucher.  Le  débarrasser  des 
cadavres  des  abeilles  mortes. 

i.  Serres.  —  Aérer  et  arroser, 
en  ayant  soin  d'amener  l'air  et 
l'eau  légèrement  attiédis. 

5.   Pour   orner  l'autel,  on 

peut  cueillir  en  pleine  lei-re  : 
fleurs,  chrysanthèmes,  giroflées, 
hellébores  (roses  de  Noël),  pen- 
sées, perce-neige,  violettes.  — 
Arbustes  à  feuillage  et  fruits 
d'ornement:  magnolia,  mahonia, 
osmanthus,  permettya,  phillv- 
rca,  troène,  thuyas,  etc..  —  En 
serre:  Camélias,  orchidées,  etc.. 


Les  travaux  des  mois  et  les  signes  du  ^odiaque    qui  forment  l'en-icte  de  chaque  wjt 
sont  empruntés  à  la  décoration  du  portail  de  la   Cathéd-rale  d'Amiens. 


AI^MANACH   CATHOUQUE  FRANÇAIS  POUR    I922 


Mercredi.  —Saint  Ignace, 
évè(jue  d'Antioche  et  mar- 
tyr, lia  siècle,  double.  — 
Saint  Paul,  évêque  de 
Trois-Châleaux,  iv^  siècle. 


32-333 

Soleil  :  1.  7  24,  c.  16  46 
Lune  :  1.  9    2,  c.  21  35 


1222.  —  Honoriiis'  lll  exhorte  Phi- 
lippe-Auguste à  relever  la  foi  en 
pays  albigeois.  —  1422.  Mort  de 
Gilles  le  Jeu?ie,  évêque  de  Fréjus. 


2 


Jeudi.  —  Purification  de  la 
Sainte  Vierge,  double  de 
2e cl.— Le  vénérable  Jean- 
ïhéophane  Vénard,  marty- 
risé au  Tonkin,  1829-1861. 


33-332 

Soleil:  1.  7  22,  c.  16  47 
Lune  :  1.  9  27,  c.  22  36 


1822.  —  Mort  de  Louis- Julet- Fran- 
çois d'Andigné  de  Mayneuf,  évêque 
de  Nantes.  L'abbé  Letourneau,  pré- 
dicateur ordinaire  du  roi,  ouvre  à 
la  cour  la  station  de  cirétne. 


3 

Vendredi.  -  Saint  Biaise, 
évêque   et  martyr,  f  ^16, 
simple.  —  Saint  Anschaire, 
apôtre  de  la  Suède  et  du 
Dauemarlt,  t  864. 

34-331 

Soleil:!.  7  21,  c.  16  49 
Lune  :  1.  9  S3,  c.  23  38 

1822.  —Le  chapitre  de  Nantes  nom- 
me vicaires  capitulaires  MM.  liodi- 
7iier  et  Bascher, 

4 

Samedi.  — Saint  And  ré  Cor- 
sini,  évêque  et  confesseur, 
1302-1373,  double.  —  Sainte 
Jeanne  de  Valoi.s,  veuve, 
1464-1505. 

35-330 

Soleil  :L    7  19,  c.  16  50 
Lune  :  1.  10  22,  c,     - 

1822.  —  Uabbé  Halma,  chanoim- 
honoraire  de  la  métropole  de  Paris, 
est  admis  à  présenter  au  roi  deux 
volumes  de  sa  traduction  des  ast-o- 
nomes  grecs. 

5 

Dimanche.  —  3»  dimanche 
après  la  Pentecôte,  semi- 
double.  —  Sainte  Agathe, 
vierge  et  martyre,  f   251. 
—  Saint  A  vit,  évêque  de 
Vienne  en  Dauphiné,to24. 

36-329 

Soleil:  1.    7  18.  c  16  32 

Lune  :  1.  10  55,  c.    0  41 

D  P.  Q.  à4  h.  52 

1322.  —  Jean  XXII  fait  signifier  par 
Hugues,  évêque  d'Angoulême,  au 
chapitre  de  Carcassonne  l'inter- 
diction d'élire  un  évêque  pour 
viettre  fin  ii  la  vacance  du  siège. 

6 

Lundi.  —  Saint  Tite,  évêque, 
et  confesseur,    i«'    siècle, 
double.    —    Saint-Waast, 
évêque  de  Cambrai  etd'Ar- 
ras,  t  540. 

37-328 

Soleil:!.    7  17,  c.  16  54 
Lune  :  !.  11  33,  c.    1  44 

1822.  —  L'ensetnb/e  de  la  loi  sur  les 
délits  de  presse  est  adopté  par  la 

Chambre  des  Députéa. 

7 

Mardi.   -   Saint  Romuald, 
abbé,  907-1027,  double.  - 
Le  bienheureux  Nivard,de 
l'ordre    de  Cîteaux,    frôre 
de  .saint  Bernard,  xn«  siè- 
cle. 

38-327 

Soleil:  1.    7  13,  c.  46  53 
Lune  :  1.  12  19,  c.    2  46 

1722.  —  Mort  duthéologien français 
Géraud  de  Cordemoy. 

S 

Mercredi.   —   Saint   Jean 
de  Matha,  confesseur,  1160 
1213,     double.    —      Saint 
Etienne  do  Muret,  fonda- 
teur de  l'ordre  de  Grand- 
mont,  t  112i. 

39-326 

Soleil:!.    7  13,  c.  16  57 
Lune  :  1.  13  14,  c.    3  46 

1322.  —  Lettre  de  condoléances  de 
Jean  XXI l  à  Charles  le  Bel,  à  la 
reine  Jeanne  et  à  Charles,  comte  de 
Valois,  a  l'occasion  de  la  mort  de 
Philippe  V,-  le  pape  donne  au  nou- 
veau roi  des  conseils  amicaux. 

9 

Jeudi.     —     Saint  Cyrille 
d'Alexandrie,    évêque    et 
docteur,  v«  siècle,  double. 
—  Saint  Ansbert,  évêque 
de  Rouen,  t  693- 

40-325 

Soleil  :L    7  12,  c.  16  59 
Lune  :  !.  14  48,  c.    4  42 

1822.  — ia  Bibliographie  de  la  France 
annonce  la  publication  de  Moïse 
sur  le  Nil,  ode,  par  M.  V.  Hugo. 

10 
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10 

Vendredi.  — tainte  Scolas- 
Uque,   t  vers  343,  vierge, 
double.  —  Sainte  Austre- 
beitcjabbeBse  de  Pavilly, 
au   diocèse   do    Uouen,  f 
704. 

41324 

Soleil  :  1.  7  10,  c.  17  h. 
Lune:  1.15  30,  c    5.32 

1222.—  Ilonofius  III  renouvelle  au.r 
éi'éqUes    ses   refomtHandation^  en 
faveur  de  l'ordre  de    Cîteaudè.  ^^ 
1822.    Ouverture    de   missions   à 
Cfiaumont  et  à  Aire. 

11 

Samedi.  —  .\ppafilioii  de  la 
suinte   Vierge  à  Lourdes, 
1858.    double    majeur.   — 
Saint     Adolplic,     évèque 
d'Osnâbritck,   xiU*  siècle. 

42-323 

vSoleil  .  1.  7    9,  c.  17    2 
Lune:  1.16  47,  c.     616 

1822.  —  \om  iAation  de  la  commission 
pour  la  loi  sur  les  délits  de  pres»f 
à  la  Chambre  des  Paits. 

12 

Dimanche.    —    Septuagé- 
sinie,  semi-double.  —  Les 
sept  fondateurs  de  l'oi'dre 
des  Servîtes,  1223.— Sainte 

EuIalie.t^O-i. 

43-322 

Soleil  :  l.  7  17,  c.  17    4 

Lune:   1.18    7,  c.    6  55 

(g)  PI.  L.  à  1  h.  17 

I8â2.  —  Vabbe  Delillë  pfxtnonee  à 
aueret  l'oraison  firnibf^  deM^t  du 
BdUrg,  ëiiéque  de  Llmoyes. 

13 

Lundi  —  Office  de  la  férié, 
s/wip/e.— Saint  Grégoif  s  H, 
pape,  714-731.— Saint  Gil- 
bert, tjvôquo  de  Meaux,  \ 
1009. 

44321 

Soleil:  1.  7    6,  c.l7    6 
Lune  :  1.  ly  27,  c.  7  .30 

1822.  -  Une  ordonnance  royale  donne 
au  collèye  de  plein  exercice  dirigé 
par  M.   L'abbé  Liautàrd  le  nom  de 
Collège  Stanislas. 

14 

Mardi.    —    Saint  Valeutin, 
martyr,  f  268,  iitnple.   — 
Saint  Bocli,  évéquo  d'Au- 
tun,tG58.  —Saint  Paulin, 
évéqu©  du  Puy,  vi»  siècle. 

45-320 

Soleil  :  1.  7    i,  c.  17    7 
Lune:  1.20  45,  c.    8   2 

{1822.  —  Mandemenl  de  carême  ds 
l'archevêque  de  Paris, 

15 

Mercredi.  —  Saint  Faustin 
et  saint    Jovite,   martyrs, 
t  vers  117  ou  122,  nimple. 
—  Le  bienheureux  Jour- 
dain de  Saxe,  dominicain, 
1 1237. 

46-319 

Soleil  :  1.    7  2,  c.  17    9 
Lune:  1.  22  l,c.    8  34 

1822,  —  Ordonnance  rd'yàle  trans- 
férant dé  Êésiers  à  Limogea  Mgr  de 
Pins  et  nommant  évêquc  de  \antes 
Mgr  Micôton  de  GuéHnnes. 

16 

Jeudi.  —  Office  de  la  férié, 
simple.  —  Sainte  JUlienhe, 
vierge  et  martyre,  \  299. 
—  Saint  Grégoire  X,  pape, 
1271-1276,              _  '  ^  ^^  • 

47-318 

Soleil  :1.7h.,c.  17  11 
Lune:  1.23  lo,  c.  9    1 

1822.  —  .V.  de  Bonald,  au  cours  de 
la  discussion  d«  la  loi  sur  le  régime 
des  journaux,  prononce  un  discours 
où    il   fait   l'apologie    des  lettres 
chrétiennes. 

17 

Vendredi.  ~  Office  de  la 
lérie,  */»?p/e.— Sain  t  Théo- 
duie,  martyr,  iv« siècle.— 
Saint  Silvin,  do  Toulouse, 
cvèque   au  pays  de  Thé- 
rouanne,  t  'i  20. 

48317 

Soleil  :  1.  6  58,  c.  17  12 
Lune  :  1.      —    c.    9  41 

1822.  —  Achèvement  de  la  mission 
de  Fia  Vigny  près  de  Aancy;  ouver- 
ture de  celle  de  Rieux  {diocèse  de 
Toulome): 

18 

Samedi.   —    Office    de    la 
sainte    Vierge,  simple.  — 
Saint  Annilbert,  abbé  de 
Saint -Riquier,   f   814.   — 
Jean-Pierre   Nèel,  marty- 
risé en  Chine,  183I-18d2. 

49-316 

Soleil  :  1.  6  57,  c.  17  14 

Lune  :  1.  0  24,  c.  10  18 

(î  D.  Q.  à  18  h.  18 

1122.  —  CaliMe  II  confirme  les  pri- 
vilèges et  possessions   de  Vabbaiie 
de  Saint-Florent   de    Saumur.   — 
1822.  Morl  dé  Piertè  SègUin,  cfia- 
noine-ctiancelier    du  chapitre    de 
Saint-Denis. 

19 

Dimanche.  —  Sexagésimo, 
semi-do ub le. -^Saiiat  Loup 
ou  Leu,  évèque  de  GUa- 
lon -sur-Saône,  +   610.  -m 
Saint  Boniface.  évoque  de 
Lausanne,  1 1265. 

50315 

Soleil  :  1.  6  55,  c.  17  16 
Loftfe  :  1. 1  28,  c.  H  h. 

1122.    —    Lettre    de    Calixte    11   à 
l'empereur  llenH  Y  pour  l'inviter  à 
faire  sa  sounii.'ision. —  1322.  Plu- 
sieurs églises  de  Savoie  sont  endom- 
magées   par    un   tremblement  de 
terre. 

20 

Lundi.  ~  Office  de  la  fèfiè, 
simple.  —   Saint  Eucher, 
évèque  d'Orléans,  687-73«. 
—  La  bienheureuse Thècle 
de  Roubais,  ix»  siècle. 

51*314 

Soleil  :  K  6  S3,  c.  iT  17 
Lnne:  1.  2  27,  c.  11  46 

1822.  —  Leroi  approuve  l'acquisition 
faite  par  l'arclievéque  de  Sens  de 
la  manufacture  Leuba  pour  y  ét*- 
blir  son  séminaire. 

AI,MANACH  CATHOtIQtJE  FRANÇAIS  ï»OUÏl    1922 
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Mardi.  —  Office  de  la  férié, 
simple.  — S-dinl  Pépin, duc 
de  Firaban  1,580-6-40.-  Saint 
Félix  III,  évêque  de  Metz, 
vi«  sièle. 


52-313 

Soleil:!.  6  51,  c.  17  l9 
Lune  :  1.  3  19,  c.  12  36 


1322.  —  Charles  IV est  sacré  à  Reims. 
—  1822.  Moi-t  à  Dijon  de  M.  Joly  de 
Uévijy  traducteur  de  /'Imitation. 


22 


Mercredi.  —  La  Chaire  de 
saint  Pierre  ù  Antioche, 
double-majeur.  ■—  Sainte 
Isabelle,  sœur  de  saint 
Louis,  1 1270. 


53-312 

Soleil:].  6  49,  e.  17  20 
Lune  :  1.  A    5,  c.  13  30 


1322.  —  Jean  XXII  écrit  pour  le  bien 
de  la  paix  à  Amedee  de  Savoie,  à 
Guillaume,  arch.  de  Vienne,  et  à 
Pierre,  arch.  de  Lyon.  —  1822. 
Arrivée  à  la  Martinique  de  l'abbé 
Carraud,  préfet  apostolique. 


23 


Jeudi.  —  Saint  Pierre 
Damien,  évêque,  confes- 
seur et  docteur,  988-1072, 
double.  —  Vigile  de  saint 
Mathias,  apôtre. 


54-311 

Soleil:  1.0  47,  c 


Lune  :  1.  4  45, 


17  22 
c.  14  27 


1822.  —  Xaissance  à  Rome  de  Jean- 
Baptiste  de  Ilossi. 


24 


Vendredi.—  SaintMathias, 
apôtre,  double  de  2e  classe. 
—  Saint  Prétextât,  évoque 
de  Rouen,  f  586.  —  Le 
bienheureux  Robert  d'Ar- 
briselle,  f  1H7. 


55-310 

Soleil:],  G  40,  c.  17  24 
Lune  :  1.  5  19,  c.  15  26 


1822.  —Naissance  de  Joseph  Albanès, 
futur  chanoine  de  Marseille  et 
historien  de  la  Provence.  L'arche- 
vêque de  Paris  ouvre  la  visite  pas- 
torale (mission)  à  Saint-Eustache . 


25 


Samedi.  —  Office  de  la 
sainte  Vierge,  simple.  — 
Saint  Léandre,  archevê- 
que de  Séville,  f  596.  — 
Saint  Félix  III,  pape  et 
confesseur,  483-492. 


56-309 

Soleil:  1.  6  44,  c.  17  25 
Lune  :  1.  5  49,  c.  16  26 


1822.  —  Ouverture  des  débals  sur  la 
loi  réprimant  les  délits  de  presse  à 
la  Chambre  des  Pairs.  —  Fin  de 
mission  à  Bonnétable  (SartheJ. 


26 


Dimanche.  —  Quinquaçé- 
sitac,  semi-double.  — Saint 
Nestor,  évêque  et  martyr, 
+  251.  —  Saint  Victor  de 
Plancy,  en  Champagne, 
prêtre  et  ermite,  vi»  siè- 
cle. 


57-308 

Soleil  :  1.  6  42,  c.  17  27 

Lune  :  1.  6  17,  c.  17  26 

O  N.  L.  à  18  h.  48 


1822.—  Premiers  incidents  à  l'église 
des  Petits-Pères,  à  Paris,  a  l'occa- 
si»n  de  la  mission. 


27 


Lundi.  — Office  de  la  férié, 
simpZe.— Sainte  Honorine, 
vierge  et  martyre,  f  303. 
—  Saint  Galmier  ou  Baldo- 
mier,  au  diocèse  de  Lyon, 
vie  siècle. 


58-307 

Soleil:  1.6  40,  c.  17  28 
Lune  :  1.  e  43,  c.  18  26 


\S22.  —  Béunion,  à  V archevêché  de 
i  Paris,  des  dames  de  l'œuvre  des  pe- 
tits séminaires.  —  Cotitinualion  des 
incidents  à  l'église  des  Petits-Pères: 
l'archevêque  proteste  avec  dignité. 


28 


Mardi.—  Office  de  la  férié, 
simple.  —  Saint  Romain, 
fondateur  des  monastères 
du  Mont-Jura,  f  460.  — 
Saint  Guillaume  Firmat, 
t  1103. 


59-306 

Soleil:  1.6  38,  c.  17  30 
Lune  :  1.  7    7,  c.  19  27 


1822.  —  Nouveaux  incidents  autour 
de  l'église  des  Petits-Pères;  ils  sont 
réprimés  par  la  force  armée. 
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Travaux 

du    Mois   de 

FÉVRIER 


(Les   Poissons) 


AU 

JARDIN   DU  PRESBYTÈRE 

ET    DE    LA   VILLA 


(Le  coin   du  feu) 


Jardin 
POTAQER 


1.  Entretien, —Terminer  tous 
les  défoncements,  drainages,  la- 
bours, fumures.  Donner  réguliè- 
rement de  l'air  aux  artichauts 
et  aux  céleris  couverts,  en  les 
abritant  tous  les  soirs.  Mettre 
en  jauge  les  derniers  poireaux. 
Biner  les  asperges.  Visiter  régu- 
lièrement la  serre  à  légumes. 

•2.  Plantations  et  semis.  — 

Si  le  temps  le   permet    et  que 


l'état  du  sol  soit  favorable,  on 
peut  semer  en  pleine  terre  dans 
le  carré  copieusement  fumé  : 
cerfeuil,  choux  hâtifs,  épinards  ; 
dans  le  carré  terreauté:  carotte, 
chicorée,  laitue,  oignon  blanc, 
panais,  poireau  ;  dans  le  carré 
(jui  a  reçu  des  cendres  :  fèves 
do  marais,  pois  nains  hâtifs. 
Planter  ail,  ciboule,  échalote. 

Planter  les  pommes  de  terre 
hâtives  en  les  abritant  contre  la 
gelée. 

3.  Couches.  —  Réchauffer 
celles    qui     sont     garnies,     en 


faire  de  nouvelles,  y  semer 
aubergines,  carottes,  choux- 
fleurs  hâtifs,  concombres,  lai- 
tues, melons,  navels,  romaines, 
tomates. 


4.  Récoltes  du  mois.  —  En 

pleine  terre  :  carottes,  choux, 
choux  de  Bruxelles,  épinards, 
mâches,  persil,  raiponce  ;  en 
fosse  :  endives.  —  Sur  couche*  : 
laitues,  radis,  romaines.  —  Dans 
la  terre  à  légume»  ou  le  souê-aol: 
betteraves,  cardons,  carottes, 
céleris,  choux-fleurs,  courges, 
navets,  oignons. 


Jardin 
FRUITIER 


1.  Entretien    et   taille.   — 

Placer  des  abris  pour  protéger 
les   abricotiers   et  les    pêchers. 

Continuer  la  taille  des  fram- 
boisiers, groseilliers,  poiriers, 
pommiers  ;  terminer  en  ce  mois 


la  taille  de  la  vigne.  Pour  tailler, 
dépalisser  au  préalable  les 
arbres.  Après  la  taille,  chauler, 
nettoyer  les  branchts,  soufrer 
la  vigne.  Faire  ensuite  un  labour 
général  autour  des  arbres,  en 
enterrant  du  terreau. 

Poursuivre  les  travaux  de  dé- 
fonce et  de  fumure,  en  vue  des 
plantations  de  printemps. 

Visiter  le  fruitier  ;  l'aérer. 


2.  Plantations,  semis,  gref 
fes.  —  Dans  les  terrains  secs 
poursuivre  les  plantations. 

Préparation  des  boutures. 

3.  Récoltes  du  mois.  —  Au 
fruitier  :  Poires  :  Bergamote 
Espéren,  Bon  Chrétien  d'hiver. 
Doyenné  d'Alençon,  Doyenné 
d'hiver,  Passe-Crassane.  —  Pom- 
mes :  Calville,  Canada,  Châtai- 
gnier, Reinette  grise. 


Jardin 
D  AGRÉMENT 


1.  Entretien.  —  Continuer 
les  travaux  de  défonce  et  les 
drainages.  Commencer  !•  labour 
des  bosquets  et  des  massifs  ; 
labourer  les  pieds  des  arbres 
isolés  ;  pour  ces  divers  labours, 
employer  la  fourche-bôche. 

Supprimer  le  bois  mort  des 
arbres^et  arbrisseaux. 

Aérer  les  plantes  vivaces  cou- 
vertes. 

2.  —  Plantations,  semis, 
greffes.     —    Planter    des    ar- 


bustes à  feuilles  caduques. 
Planter  également  anémone,  gi- 
roflée, julienne,  muguet,  soleil 
vivace,  etc.. 

On  peut  semer  les  gazons  nou- 
veaux à  la  fin  du  mois. 

Semer  en  ce  mois  quelques 
fleurs  :  adonide  goutte-de-sang, 
belle-de-jour,  centaurée,  clarkia, 
némophile,  pérunias,  phlox  de 
Drummond,  souci,  verveine, 
etc..  Semer  sur  place  en  bor- 
dure: coquelicot,  giroflée,  pavot, 
pied-d'alouette,  réséda. 

3.  Rucher.  —  Les  abeilles 
commencent  à   quitter  les   ru- 


ches. On  peut  préparer  auprès 
du  rucher  de  la  farine  de  seigle 
bien  tassée,  dans  le  but  de  les 
occuper.  Surveiller  les  provi- 
sions des  abeilles. 

4.  Serres.  —  Dans  les  serres 
et  les  orangeries,  aérer  légère- 
ment. Conserver  les  plantes  en 
état  de  propreté. 

o.  Pour  orner  l'autel.  —  On 

trouve  en  pleine  terre  :  ané- 
mones, cyclamens,  hellébores, 
pâquerettes,  pensées,perce-neigo, 
nrimovèros,  violettes,  etc..  Feuil- 
lages d'aucuba,  gui,  houx,tuyas, 
etc..  En  terre:  cinéraires,  ias- 
mins,  orchidées. 


Il  ^^^ 

MEILLEURES 
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Mercredi.  —  Le  Jour  des 

Cendres,  abstinence  et 
jeune.—  Office  de  la  féric, 
sifnple.  —  Saint  Aubin, 
évéque  d'Angers,  470-540. 


Soleil 
Lune 


60-305 

;  1.  6  36,  c.  17  32 
I.  7  32,  G.  20  28 


1822.  —  Le  général  comte  de  Boigne 
fonde  à  Cfiambéry  uti  collège  de 
Jésuites,  un  dépôt  de  mendicité  et 
quatorze  lits  à  l'hôpital. 


Jeudi.  —  Office  de  la  férié, 
simple.  ^  Saint  Simplice, 
pape,  468-483.  —  Le  bien- 
heureux Henri  Suzo,  de 
l'ordre  de  Saint  Domini- 
que, t  1365. 


61-304 

Soleil  :  1.  6  34,  c.  17  33 
Lune   :   1.  7  58^  c.  21  29 


1722.  —  L'infante  Anne-Marie- 
Victoire.,  promise  à  Louis  XY,  fait 
son  entrée  solennelle  à  Paris.  — 
1822.  La  Chambre  des  Pairs  adopte 
l'article  l^rduprojet  sur  les  délits 
de  presse  (outrages  à  la  religion). 


Vendredi.  —  Office  de  la 
férié,  simple,  abstinence 
et  jeûae.  —  Saint  Marin, 
martyr,  f  360,  —  Saint 
Guénolé,  abbé,  en  Breta- 
gne, t  504. 


62-303 

Soleil  :  1.  6  32,  c.  17  35 
Lune  :    1.8^,  c.  22  31 


1422.  —  Jean  Bellard,  doyen  du 
Mans,  est  nommé  ëvêque  de  Ftéjus. 
— 1822.  L'abbé  de  Frayssijiouscom- 
fnence  ses  conférences  de  carême  à 
Saint- Siilpic. 


Samedi.  —  Saint  Casimir, 
roi  de  Pologne  et  confes- 
seul-,  1458-1483,  semi-dou- 
ble. —  Saint  Lucien  1er, 
pape  et  martyr,  f  -54. 
Abstinence  et  jeune. 


63-302 

Soleil  :  1.  6  30,  c.  17  36 
Lune  :  1.  8  56,  c.  23  33 


1822.  —  Là  Chambré  dés  Pairs  adopte 
l'article  €  du  projet  sur  les  délits 
de  presse,  relatif  aux  outrages 
aux  ministres  du  cuite. 


Dimanche.  —  l«r  Dimanche 
de  Carême,  semi-double.  — 
Saint  Adrien,  martyr,  f 
308.  —  Saint  Virgile,  évé- 
que d'Arles,  f  610. 


64-301 

Soleil  :  1.  6  28,  C.  1" 
Lune  :   1.  9  .32,  c. 


1822.    —   Mort    de   Marc-Marie  de 
Bombelles,  évéque  d'Amieni. 


Lundi.  —  Ste  Perpétue  et 
Ste  Félicité,  vierges,  mar- 
tyres, ni«  siède,  double.— 
Ste  Colette  de  Corbie,  vier- 
ge, 1381-1447.— St  Clifode- 
gand,  évéque  de  Metz.f  766. 


65-300 

Soleil  :  1.  6  26,0.17  39 

Lune  :  1.  10  14,  C    0  U 

D  P.  Q.  à  19  h.  21 


1822.  — -  La  niéri  de  Montatembert 
abjure  tangUcatiisme.  —  L'ordon- 
nance deV archevêque  de  B«>rdeauj 
établissant  une  maison  de  retraite 
poiir  lés  prêtres  âgés  est  approuvée 
par  Louis  XVtlt. 


Mardi.  —  Saint. Thomas 
d'Aquin,  confesseur  et  doc- 
teur, lâï6-1274,  dduble.  — 
St  Ardon,  prêtre  et  moine 
de  l'Abbaye  d'Ariane,  en 
Languedoc,  t  843. 


66-299 

Soleil  :  1.  6  24,  c.  17  41 
Lune  :  1.  11  03,  c.    1  33 


1822. —  La  Chambre  des  Pairs  adopte 
l'ensemble  du  projet  de  loi  sur  les 
délits  de  presse.—  Le  général  comte 
de  Boigne  pose  à  Chafnbéry  la 
première  pierre  de  Véglisé  des 
Capucins. 


Mercredi.  —  Saint  Jean- 
de-Dieu,  confesseur,  149j- 
1550,  double.  —  Quatre^ 
temps,  abstinence  et  jeû- 
ne. —  Le  Vénérable  Jean 
d'Avila,  t  1569. 


67-298 

Sbleil  :  1.6  2:2,0.  17  43 


Lune  :    1.  12,     c. 


29 


1322.  —  Jean  XXII  écrit  à  Hugues 
d'Angoulême  pour  le  règlement  de 
la  succession  de  Pierre,  évéque  de 
Çareassonne.  —  1822.  Plantation 
de  enix  avm  Èpérges. 


Jeudi.  —  Sainte  Françoise 
Ponziani,  veuve  1384'1440, 
double.  — Sl6  Catherine  de 
Bologne,  Clarisse,  1413- 
1463.  —  St  Pacéen,  évéque 
de    Barcelone,  iv^    sièéle. 


68-297 

Soleil  :  1.  6  20,  c.  17  44 
Lune:  1.  13    6,  c.    3  20 

«..-.     14    — — 


1822.  —  Bref  laudatif  adressé  au.T 
Maristes,  à  Lyon. 


ire   PARTIE 

^-^  LE  CALENDRIER 

FRANÇAIS 

1922                           MARS                           1922 

W 

Vendredi.  —  Les  quarante 
martyrs  do  Sébaste.f  320, 
semi-double.    —    Quatre- 
temps,  abstinmce  et  jeune. 
—  Saint  Droctovée,  abbè 
à  Paris,  t  578. 

69-296 

Soleil  :  1.  6  18,  c.  17  46 
Luno  :  1.  14  18,  c.    45 

1322.  —  Lettre  de  Jean  XXIl  au  cha- 
pitre de  Careassonne  sur  le  règle- 
ment de  la  succession  de  Pierre, 
évéqui  défunt.  —  1822.  Ouverture 
de  la  mission  à  Chùteau-Gontier. 

n 

Samedi.    —    Office   de    la 
férié,   simple.  —    Quatre- 
tfmp»,  abstinence  et  jeilne. 
—     Saint    Euloge,    mar- 
tyr, prêtre  de  Cordoue,  f 

70-295 

Soleil  :  1.  C  16,  c.  17  47 
Lune  :1.  15.33,  c.    4  46 

1122.  —  Swj/er,  diacre,  élu  abbé  de 
Saint-Pents,  reçoit  la  prêtrise. 

12 

Dimanche.  —   2»   Diman- 
clic  de  Carême,  semi-dou- 
ble. —  Saint  Grégoire  l»'-, 
iiapc,  confesseur  et  doc- 
teur, 540-G04.  —  Le  Véné- 
rable Denys  le  Chartreux, 

71-294 
Soleil  :  l.  6  1.4,  c.  17  49 
Lune  :  1.  16  5S,  c.    5  22 

1122.  —  Suger  reçoit  de  l'arçlievêque 
de  Bourges  la  consécration  abba- 
tiale.  —   1622.  Canonisation  des 
saints  Isidore  le  Laboureur,  ignace 
de  Loyola,  François  Xivier,  Phi- 
lippe de  Néri  et  de  sainte  Thérèse. 

13 

Lundi.  —  Office  de  la  férié, 
simple.  —  Saint  Nicéphore, 
t  m,  patriarche  de  Cons- 
tanlinople.  —  Sainte  Eu- 
phrasie,  vierge,  \  'Ai. 

72-293 

Soleil  :  1.  611,c.  17  SO 

Lune  :  1.1815,0.    5  56 

®  P.  L.  ùll  h.  14 

1422.  —  Mort  d'Henri  de  Savoisy, 
archevêque  de  Sens.  —  1822.  Obsè- 
ques de  Mgr  de  liombelles,  évéàne 
d- Amiens. 

14 

Mardi.  —  Office  de  la  férié, 
simple,    Sainte    Mathilde, 
impératrice  d'AUemaçue, 
t  968.  —  Saint  Lubin.  evê- 
ipie  de  Chartres,  f  557. 

73-292 

Soleil  :  l.(i    9,  c  17  52 
Lune  :  1. 19  34,  c.    6  29 

1822.  —  Procès  de  Ueranger,  pour- 
suivi   pour   avoir    réimprimé   des 
chansons    irréligieuses   déjà   con- 
damnées. Il  est  déclaré  non  coupa- 
ble.—Quatre-vingts  soldats  du  48^ 
de  ligne  font  leur  /'"  communion 
à  Rennes. 

15 

Mercredi.  —  Ofiico  de  la 
férié,    simple.    —    Saint 
Longin,  martyr,  i«'  siècle. 
—  Saint  Zacharie,  pape,  f 
75-2. 

74-291 

Soleil  :  1.  6    7,  c  17  54 
Lune  :  1.20  31,0.    7    2 

1822.  —  Erection  de  l'étéclié  d'An- 
necy. 

16 

Jeudi.  —  Office  de  la  férié, 
simple.  —  Saint  Grégoire, 
évêque,  xi"  siècle.  —  Saint 
Hérébert,  archevô(iue   de 
Cologne,  i  1022. 

75-290 

Soleil  ;  1.  6   5,  c  17  55 
Lune  :  1.  22  05,  c.    7  37 

1822.  —  Service  anniversaire  à  Saint- 
Louis   d'Aiitin  potir  k   repos   de 
Vdme  de  MdeFontanea.  —  La  Bi- 
bliographie do  la  France  annonce 
la  publication  des  premiers  poèmes 
d'Alfred  de  Vigny,  Helena,  la  Som- 
nambule, la  Fille  de  Jephté. 

17 

Vendredi.  — Saint  Patrice, 
évè(}ue  et  confesseur,  374- 
464,  double.  —  Abstinence 
et  jeune.  —  Saint  Agricol, 
évéque     de    Chalon-sur- 
Saône,  t  »80. 

76-289 

Soleil  :  1.  G    3,  c  17  57 
Lune  :  1.  23  14,  c.    8  14 

922.  —  GosseHn,élu  évêque  de  Toul. 
—  1422.  Philippe  de  Coétquis  prend 
possession   du   siège  épiscapal  de 
Saint-Pol-de-Léon.  —    1822.   Fin 
de  mission  à  Arcis-sur-Aube. 

18 

Samedi.  —  Saint  Cyrille  de 
Jérusalem,  évéque,   doc- 
teur et  confesseur,  315-386, 
double.  .-  Saint  Gabriel, 
archange. 

77-288 

Soleil  :  1,  6   1,  c.  17  58 
Lune  ;  1.     —    c.     8  53 

1622.  —  Philippe  Cospéan,  transféré 
de  Vévéchéc^ Aire  à  celui  de  Nantes, 
prend  possession  de  »on  nouveau 
siège. 

18 

Dimanche.-- 3«  Dimanche 
de  Vyj.vèm&, semi-double.— 
Saint  Léonce,  évèquo  de 
Saintes,     vu»    siècle.     — 
Saint  Langoald,  mission- 
naire dans  la  Gaule  belgi- 
que,  vu»  .siècle. 

78-287 

Soleil  :  1.  5  59,  c  18 
Lune  :  1.  017,  c.    9  41 

1122-  —  Calixte  II  confirme  le»  po»- 
sessions   et   privilèges   de    l'église 
Saint'Paul  de  Besançon  et  It  titre 
de  cathédrale  à  l'église  Saint-Jean, 
préférée  à  l'église  Saint-Etienne. 

28 

Lundi.    —    Saint    Joseph, 
époux    de  la   Très  Sainte 
Vierge,  doM6i«  de  t"»  clas- 
se.   —     Baint    Wulfran, 
archevêque  de  Sens,  647- 
720. 

79-286 

Soleil  :  1.  5  57,  c.  18    1 

Lune  :  1.1  13,  c.  10  31 

(iD.  Q.  à8h.  43 

1822.  —  M.  Vabbé  Feutrier,  vicaire 
général  de   la  Grande- Auniônarie 
de  France,  prononce  un  sermon  de 
charité   à    Saint-Vincent-de-Paul 
en  faveur  des  écoles,  des  malades 
et  des  indigents. 

AI.MANACÏÏ   CATHOUQUE  FRANÇAIS  POUR    1922 


1922 


MARS 


1922 


21 


Mardi.  —  Saint  Benoît, 
abbé,  480-543,  double-ma- 
jeur. —  Saint  Lupicin, 
abbé  de  Lauconne,  dans 
le  Jura,  va  siècle. 


80-285 

Soleil  :  1.  fi  55,  c.  18   3 
Lune  :  1.  2   2,  c.  1124 


1622.  —  Grégoire  XV  approuve  la 
congrégation  du  Calvaire,  fondée 
a  Poitiers  par  Antoinette  d'Orléam. 


22 


Mercredi.  —  Office  de  la 
férié,  simple.  —  Sainte 
Lea,  veuve,  f  380.  —  Sainte 
Catherine  de-.  Suède,  vier- 
ge, i  1381.  —  Saint  Serge- 
Paul,  évèque  de  Narbonne, 

ler   siècle. 


81-284 

Soleil  :  1.  5  53,  c.  18 
Lune  :  1.  2  44,  c 


4 
12  21 


1422.  —  Henri  d'Avaugour,  arche- 
vêque de  Bourge»,  est  aacré  à 
Saumur. 


23 


Jeudi.  —  Office  de  la  férié, 
simple.  —  saint  Victorien, 
martyr,  t  484.  —  Saint 
Turibe,  archevêque  de 
Lima,  f  1606. 


82-283 

Soleil  :  1.  5  51,  c.  18   6 
Lune  :    .  3  20,  c.  13  19 


1822.  —  Proposition  du  duc  de 
Broglie  à  la  Chambre  des  Pairs 
pour  la  répression  de  la  traite  des 
nègres. 


24 


Vendredi.  —  Office  de  la 
férié,  simple.  —  Absti- 
nence et  jeûne.  —  Saint 
Marc  et  saint  Tiniothée, 
martyrs,  ii»  siècle. 


83-282 

Soleil  :  1.  5  48,  c.  18    7 
Lune  :   1.  3  52,  c.  14  18 


1822 


L'archevêque  de  Paris  fait 
lui-même  le  prône  à  Saint-Eusta- 
che,  où  la  visite  pastorale  (mission; 
se  continue. 


25 


Samedi.  —  Annonciation 
de  la  Très  Sainte  Vierge, 
double  de  ir»  elasse.  — 
Abstinence  et  jeûne.  — 
Saint  1  renée  de  Pannonie, 
évéque  et  martyr,  f  504. 


84-281 

Soleil  :  1.  5  46,  c.  18   9 
Lune  :  1.  4  21,  c.  15  18 


1022.  —  Fête  de  Pâques.  —  1622. 
Pèlerinage  du  Puy,  pour  la  coïn- 
cidence de  l'Annonciation  et  du 
Vendredi-Saint.  —  1822.  Promul- 
gation de  la  loi  sur  les  délits  de 
presse. 


26 


Dimanche.—  4»  Dimanche 
de  GsiTème, semi-double.— 
Saint  Emmanuel,  martyr. 
—  Saint  Hermeland,  abbé 
à  Rouen,  t  718. 


85-280 

Soleil  :  1.  5  44,  c.  18  10 
Lune  :  1.  4  47,0.1619 


422  et  1122.  —  Fête  de  Pâques.  — 
1822.  Les  missionnaires  font,  à 
l'église  de  Bonne-Nouvelle,  la  cé- 
rémonie de  la  consécration  des 
enfants. 


27 


Lundi.  —  Saint  Jean  Damas- 
cène,  confesseur  et  doc- 
teur, t  780,  double.  —  Le 
bienheureux  Guillaume 
Tempier,  évèque  de  Poi- 
tiers, t  1197. 


86-279 

Soleil  :  1.  5  42,  c.  18  12 
Lune   :  1.  5  12.  c.  17  19 


1422.  —  Guillaume,  abbé  de  Notre- 
Dame  de  Celles  (diocèse  de  Bourses), 
est  nommé  évèque  de  Cavaillon.  — 
1622.  Fête  de  Pâques. 


28 


Mardi.  —  Saint  Jean  de 
Capistran,  confesseur,  f 
1456,  semi-double.  —  Saint 
Contran,  roi  de  Bourgo- 
gne, 525-593.  —  Le  bien- 
heureux Jean-Marie  de 
Maillé,  t  1414. 


87-278 

Soleil  :  1.  5  40,  c.  18  13 

Lune  :   1.  5  36,  c.  18  20 

ON.  L.  à  13  h.  3 


1822.  —  Le  grand  aumônier  donne 
la  communion  générale  après  une 
mission  militaire  à  Versailles. 


29 


Mercredi.  —  Office  de  la 
féric,  simple.  —  Saint 
Eustase,  aiibé  de  Luxeuil, 
vers  625.  —  Saint  Jonas, 
martyr  en  Perse,  iv»  siècle. 


88-277 

Soleil  :  1.  5  38,-c.  1815 
Lune  :   1,  6  01,  c.  19  22 


1222.  —  Honorius  III  accorde  à 
frère  François  (saint  François 
d'Assise)  et  aux  Frères  Mineurs 
l'autorisation  de  célébrer  l'office  à 
voix  basse  dans  leurs  églises,  portes 
closes,  même  en  pays  interdit. 


30 


Jeudi.  —  Office  de  la  férié, 
simple.  —  Le  bienheureux 
Amédée,  duc  de  Savoie, 
1435-1472.  —  Saint  Rieul, 
ler  évoque  de  Senlis,  ler 
ou  ne  siècle. 


89-276 

Soleil  :  1.  5  36,  c.  18  16 
Lune  :  l.  6  29,  c.  20  24 


I  322.  —  La  Chambre  des  Pairs  vole 
sans  débat  le  projet  de  pension  aux 
sœurs  et  aux  médecins  français 
envoyés  à  Barcelone  lors  de  l'épi- 
démie. 


31 


Vendredi.  —  Office  de  la 
férie^  simple.—  Abstinence 
et  jeûne.  —  Le  bienheu- 
reux Njeolas  de  FIue.1417- 
1487. 


90-275 

Soleil  :  1.  5  34,  c.  18  18 
Lune  :   1.  6  50.  c.  21  16 

— p—    16    — - 


1822.  —  L'archevêque  de  Paris  (ait 
la  visite  pastorale  et  le  sermon  à 
l'église  des  Petits-Pères.  Clôlvre  de 
missions  à  Largues  (Var)  et  à  Hieux 
(diocèse  de  Toulouse). 


ire   PARTIE   —   I.E   CAI^ENDRIER   FRANÇAIS 


Travaux 

du   Mois   de 

MARS 


AU 


(Le    bcher) 


JARDIN  DU  PRESBYTERE 

ET     DE     LA    VILLA  (Le  bêchagTdTla  vigne) 


Jardin 
POTAGER 


1.  Entretien.  —  Terminer 
labours  et  fumures.  Replanter 
les  diverses  bordures. 

Découvrir  et  débutler  les  arti- 
chauts vers  la  fin  du  mois. 

Bèclier  à  la  fourche-bêche 
les  asperges  ;  les  butter,  les 
fumer.  Planter  fin  mars  des 
griffes  nouvelles. 

2.  Plantations  et  semis  — 
Planter  des  pommes  de  terre 
hâtives  :  marjolin,  victor,  etc.. 

Dans  le  carré  fortement  fumé, 
planter  des  choux  et  des  chou.x- 


fleurs,  à  bonne  exposition  ;  les 
contre-planter  de  chicorées,  lai- 
tues, romaines.  Planter  en  bor- 
dure :  ail,  échalote,  estragon. 

Semer  en  pleine  terre  :  dans 
le  carré  fortement  fumé  ;  bro- 
colis, cerfeuil,  chicorée  sauvage, 
choux  divers,  laitues,  pissenlits, 
romaines,  tétragone  —  dans  le 
carré  terreauté  ;  carotte,  épi- 
nard,  oignon,  poireau,  rave,  ra- 
dis —  dans  le  carré  cendré, 
fèves  des  marais,  lentilles,  pois 
nains  et  à  rames. 

3.  Couches.  —  Semer  ;  auber- 
gines ,  cardons,  céleris-rave, 
choux-fleurs  d'été,  concombre, 
haricot  nain  hâtif,  laitue  d'été, 
melon,  navet,  pommes  de  terre 


çormées,  potiron,  radis  ;  semer 
également  des  graines  d'arti- 
chaut qui  produiront  l'été  sui- 
vant. Entretenir  la  chaleur  des 
couches.  Aérer  et  ombrer  les 
plantes  sous  châssis.  Eclaircir 
les  navets. 

4.  Récoltes  du  mois.  —  En 
pleine  terre  :  cerfeuil,  chicorée 
sauvage,  épinard,  oseille,  per- 
sil, bette  (plantée  l'an  précédent), 
endive,  laitue  passion  d'hiver. 

Sur  couches  :  asperges,  et  ca- 
rottes semées  à  l'automne  précc- 
dent,choux-flcur.s  hâtifs, haricots, 
laitues,  petits  pois,  radis,  raves. 

Dans  la  serre  à  légumes  :  bette- 
raves, carottes,  navets,  pommes 
de  terre. 


Jardin 
FRUITIER 


4.  Entretien  et  taille.  — 
Terminer  la  taille  de  la  vigne. 

Achever  en  ce  mois  la  taille 
de  tous  les  arbres  fruitiers. 
Commencer  par  la  taille  de 
ceux  qui  sont  en  espalier.  La 
taille  terminée,  les  repalisser 
soigneusement.  Faire  ensuite  un 
bon  labour  à  la  fourche-bèche 


autour  des  pieds  des  arbres  et 
dans  les  plates-bandes.  F'uis 
les  pailler.  Enfin,  les  abriter 
avec  soin  contre  les  vents  froids 
de  mars  et  les  gelées  tardives, 
surtout  les  pêchers  et  les  abri- 
cotiers. 

2.  Plantations,  semis,  gref- 
fes. —  Terminer  les  plantations 
d'arbres  en  ce  mois.  Planter  les 
fraisiers  que  l'on  n'a  pas  plantés 
à  l'automne.  Planter  des  vignes. 

Mettre  en  pépinière  des  bou- 
tures de  cassis,  cognassiers,  gro- 


seilliers. Planter  les  boutures 
préparées  en  janvier  et  février. 
Faire  des   boutures  nouvelles. 

On  peut  semer  en  ce  mois  des 
noyaux   et  pépins  stratifiés. 

3.  Récoltes  du  mois.  —Sur 
couches  :  fraises  forcées  ;  au 
fruitier  ;  poires  :  Bergamote,  Es- 
péren.  Bon  Chrétien  d'hiver, 
Doyenné  d'Alençon,  Doyenné  d'hi- 
ver, Joséphine  de  Malines,  Olivier 
de  Serres,  Passe-Crassane,  St 
Germain  d'hiver;— pommes  :  Cal- 
ville blanche, Rainettes  diverses 


Jardin 
D'AGRÉMENT 


1.  Entretien.  —  Terminer  la 
taille  des  rosiers  et  des  divers 
arbres  d'ornement.  Achever  do 
labourer  les  plates-bandes  et  les 
pieds  des  arbres  isolées  ;  net- 
loyer  les  massifs  ;  faire  les 
fumures  nécessaires.  Nettoyer 
les  gazons  et  regarnir  les  places 
éclaircies.  Achever  d'élaguer  et 
d'écheniller  les  arbres  d'orne- 
ment. 


2.  —  Plantations,  semis, 
greffes.  —  Terminer  les  plan- 
tations do  rosiers  et  autres 
arbres  d'ornement,  en  parti- 
culier de  plantes  grimpantes 
(chèvrefeuille,  glycine,  jasmin). 


Planter  en  bon  endroit  les  bul- 
bes d'anémone  et  de  renoncule. 

Semer  en  pleine  terre  des 
fleurs  rustiques  :  adonide  goutte- 
de-sang,  balsamine,  campanule, 
collinsia,  coquelicot  double,  co- 
réospsis,  cynoglosse  à  feuille  de 
lin,  eschscholtzia  de  Californie, 
gilia,  giroflée,  némophile,  œillet, 
pensée,  pied  d'alouette,  pois  de 
senteur,  réséda,  reine-margue- 
rite, scabieuse.  silène  à  bou- 
quets, souci,  etc..  Ces  fleurs 
succéderont  à  celles  qu'on  a  se- 
mées en  automne. 

3.  Rucher.  —  Visiter  les 
ruihes,  les  nettoyer.  S'assurer 
que  las  abeilles  ont  des  j)ro- 
visions  nécessaires. 

4.  Serres.  —  Semer  sur 
couches  des  fleurs  annuelles (|ui 
rapidement  fourniront  de  beaux 
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plants  :  amarante,  balsamine, 
bolle-de-nuit,  centaurée,  canna, 
héliotrope,  œillet  de  Chine,  per- 
venche, pétunia,  phloxde  Drum- 
mond ,    quarantaine,    verveine. 

Mettre  sous  châssis  des  tuber- 
cules :  bégonia,  cannas,  dahlias. 

Ombrer,  aérer  et  arroser  les 
serres  et  orangeries. 


5.  —  Pour  orner  l'autel.  — 

fleurs  :  anémones,  boules-de- 
neige,  girofléos,  iris,  jasmin, 
perce-neige,  primevères,  tulipes, 
skimmia,  japonica.  Arbuste» 
en  fleurs  :  alisiers,  amandiers 
à  fleurs  doubles,  épines,  forsy- 
thias, mahonias,  sorbiers,  etc.. 
Kn  serre  :  acacias,  bruyère, 
lilas. 


AI^MANACII   CATHOUQUE   FRANÇAIS   POUR    I922 


Samedi.  —  Office  de  la 
férié,  simple.  —  Absti- 
nence et  jeûne.  —  Saint 
Hugues,  évèque  de  Gre- 
noble, 1033-1132.  -  Le  véné- 
rable Gérard  MajellaflTôS. 


Soleil 
Lune 


91-274 

;  1.  5  32,  c. 
1.  7  33,  c. 


1819 

22  28 


1222.  —Saint  Raymond  de  Penaforl 
entre  dans  Vordre  dominicain.  — 
1822.  Fondation  de  la  Société 
asiatique  à  Paris;  Sylvestre  (le 
Sacy  en  est  élu  président. 


2 


Dimanche.  —  Dimanclie  de 
la  V-Assioïi,  demi  double. — 
Saint-François  de  Paule, 
141G-1.W7.  —  Saint-Nizier, 
archevêque  de  Lyon,  313- 
573. 


92-273 

Soleil  :  1.  5  .30,  c.  18  21 


Lune 


812,  ç.  23  27 


1722.  —  Joseph-Alphonse  de  Val- 
belle  de  Tourves,  évéque  nommé 
de  Sarlat,  est  nommé  évéque  titu- 
laire d'Hiérapolia. 


3 


Lundi.  —  Office  de  la  férié, 
simple.  -*-  Sainte  Irène, 
martyre,  f  304.  —  baint 
Richard,  évèque  anglais, 
t  1233. 


93-272 

Soleil  :  1.5  28,  c.  18  22 
Lune  :   1.  8  58,  c.    — 


522  et  1222.  —  Fête  de  Pâques. 
—  1122.  Mort  de  Bernard  de  Sédi- 
rac,  archevêque  de  Tolède,  né  à  la 
Sauvetat  -  de  -  Savères  (Lot-et-Ga- 
ronne). 


4 


Mardi.  —  Saint  Isidore  de 
Séville,  évoque,  confes- 
seur et  docteur,  f  639, 
double.  —  Sainte  Aleth, 
mère  de  Saint  Bernard, 
xiie  siècle. 


94-271 
Soleil  :  1.  5  25,  c.  18  23 
Lune   :  1.  9  52,  c,    0  23 


622.  —  Fête  de  Pâques.  —  1422. 
Benoît,  ancien  évéque  de  Mar- 
seille,est  nommé  évéque  de  Véruli. 


S 


Mercredi.  —  Saint  Vin- 
cent Ferrier,  confesseur, 
1357-1419,  double.  —  Saint 
Géraud  ou  Gérard,  fonda- 
teur du  monastère  de  la 
Grande-Sauve,  f  1095. 


95-270 

Soleil:  1.  5  23,  c.  18  23 

Lune     1.  10  52,  c.    114 

J)P.  Q.  à5-h.  45 


1722.  —  Fête  de  Pâques. 


6 


Jeudi.  —  Office  de  la  férié, 
simple.  —  Saiut  Sixte  Jer^ 
pape  et  martyr,  117-127.— 
Saint  Célestni,  pape,  422- 
432.    —    Saint    Prudence, 

-   évéque  de  Troyes,  f  861. 


96-269 

Soleil:!.    S  21,  c  18  26 
Lune  :  1.  11  50,  c.    1  59 


1822.  —  Publication  au  Moniteur  de 
la  loi  récompensant  les  sœurs  et  les 
médecins  français  envoyés  à  Bar- 
celone pour  l'épidémie. 


7 


Vendredi.  ^  >'otre-Dame 

des  Sept-Douleurs,  double 
majeur,  abstinence  et 
jeune.  —  Le  bienheureux 
Chrétien  de  Douai. 


97-268 

Soleil  :  1.    5  19,  c.  18  28 
Lune  :  1.  13  12,  c.    2  40 


1822.  —  féie  de  Pâques. 


8 


Samedi.  —  Office  de  la 
féiie,  simple,  abstinence 
et  jeûne.  —  Saint  Albert, 
évèque  de  Verceil.t  1214. 
—  Saint  Gautier,  abbé  de 
Pontoise,  f  1099. 


98-267 

Soleil  :  1.    3  17,  c.  18  29 
Lune  :  1.  14  28,  c.    317 


1822.  —  Dépôt  à  la  Chambre  des 
Députés  de  projets  concernant  l'exé- 
cution des  canaux  d'Aire  à  la  Bas- 
sée,  du  canal  latéral  à  la  Loire, 
et  l'achèvement  de  divers  autres 
canaux. 


9 


Dimanche.  —  Dimanche 
des  Rameaux, semi-rfoî*6/e. 
—  Saint  Gautier,  de  Meu- 
lan,  solitaire,  1050-1130.— 
Saint  Marcel,  évoque  de 
Die,  vie  siècle. 


99-266 

Soleil  :  \.    5  15,  c.  18  31 
Lune:  1.  15  45,  c.    3  51 

...i.    18    — 


1822.  —  Marie'Clémentine  Pries, 
dame  Le  Vicomte, abjure  aolennelle- 
ment  le  luthéranisme  à  Strasbourg. 


■«  PARTIB  —  tK  CAtENDRIER  FRANÇAIS 


1922 


AVRIL 


1922 


to 


Lundi.  —  Lundi  saint,  of- 
fice de  la  férié,  simple.  — 
Saint  Fulbert,  évêque  de 
Chartres,  f  lu28.  —  Saint 
Macaire,arche7êque  d'An- 
tloche,  t  1012. 


100-265 

Soleil  :  1.    5  13,  c.  18  32 


Lune  :  1.  17 


4  24 


1822.  —  L'archevêque  de  Paris  ouvre 
à  Saint- Euttache  la  retraite  de» 
femmes. 


W 


Mardi.  —  Mardi  saint, office 
delà  l'érie,«!«tp/t'.— :<aint 
Léon  le  lirand,  pape  et 
docteur.  440-461.  —Sainte 
Godeberte  dé  Noj'On, 
vni»  siècle. 


101-264 

Soleil:!.    5  11,  c.  18  34 

Lune  :  1.  18  22,  c.    4  56 

O  P.  L.  à  20  h.  43 


1322.  —  Fête  de  Pâques.  —  1822. 
Plusieurs  jeunes  gens  sont  con- 
damnés en  police'  correctionnelle 
poiir  avoir  troublé  len  exei^ciees 
d»s  missions  à  Paris. 


12 


Mercredi.  —  Mercredi 
saint,  office  de  la  fêrie, 
simple.  —  Saint  Jules  !«'■, 
pape,  t  3.51  —  Saint  Cons- 
taritin,  évêque  de  Gap, 
v»  siècle. 


102-263 

Soleil  :  1.     B  9,  c.  IS  38 
Lune  :  1.  19  39,  c.    5  30  ! 


722  et  1422.  —  Fête  de  Pâques.  — 
1822.  Assemblée  de  charité  poar 
les  missions  de  France  à  l'arche- 
vêché de  Paris,  FrayssinoUs  y 
prononce  un  grand  discours. 


13 


Jeudi.  —  .Jeudi  saint,(ioMd/t' 
de  /■■«  clause.  —  La  bien- 
heureuse Ide  de  Bou- 
logne, mère  de  Godefroid 
de  Bouillon,  1040-1113. 


103-262 

Soleil  ;  1.    5  7,  c.  18  37 
Lune  :  1.  20  52,  c.    6  6 


122  et  822.  —  Fête  de  Pâques.  — 
f-'Ami  de  la  Beligion  et  du  Roi 
fait  l'éloge  de  i'édition  des  dbiivres 
complètes  de  Féttéton  dite  édition 
de  Versailles,  en  cours  de  publi- 
cation. 


14 


Vendredi.—  Vendredi 
saint,  double  de  /'«  classe, 
abstinence  et  jeûne.  — 
Saint  Bénézet  d'Avignon, 
berger,  H65-1184. 


104-261 

Soleil  :  1.    5  5,  c.  18  38 
Lone  :  1.  22  0,  c.    6  46 


222.   —   Fête  de  Pâques.   —  1822. 
Clôture  de  mission  à  Bayeux. 


15 


Samedi.  —  Samedi  saint, 
double  de  /fc  classe,  absti- 
nence  et  jeûne  jusqu'à 
midi.  —  Saint  Paterne 
l'Ancien,  évêque  de  Van- 
nes, ve  siècle. 


105-260 

Soleil  :  1.   5  3,  c. 
Lune  :  1.  231,  c. 


18  40 
7  31 


1222.  Entrevue  de  Vefoli  entre  Ho- 
norius  m  et  Frédéric  //  pour  l'or- 
ganisation de  la  croisade.  —  18i2. 
Approbation  à  Rome  de  la  traduc- 
tion italienne  des  deux  premiers 
volumes  de  /'Essai  de  l'indiftérence, 
par  Lamenhais. 


16 


Dimanche.^  —  Le  Saint 
Jour  do  Pâques,  double  de 
/le  cZa«»e.  — Saint  Benoît 
Joseph    Labre,  1748-1783. 


106-259 

Soleil:!.    5  1,  c. 
Lune  :  1.  23  55,  c. 


18  41 

8  21 


1822.  —  A  la  Chambre  des  Députés, 
rapport  favorable  de  M.  PuyvaUée 
sur  le  projet  de  loi  autorisant  le 
déparlement  d'Eure-et-Loir  à 
s'imposer  extraoMinairefnenl  pour 
l'établissement  du  séminaire  de 
Chartres. 


17 


Lundi.  —  De  l'octave, 
double  de  /r<-  classe.  — 
baint  Anicet,  pape  et  mar- 
tyr, 150-161.  —  Saint  Ro- 
bert, abbé  de  la  Chaise- 
Dieu,  1 1067, 


107-258 

Soleil  :  I.  4  59,  c.  18  43 
Lune  :  1.    —    c.    9 14 


1222> —  Honorius  Ul  réprimande 
les  Templiers  pour  avoir  chicané 
les  Teutoniques  sur  le  port,  enri- 
chis d'indigences.,  de  leui-s  man- 
teaux blancs. 


18 


Mardi.  —  De  l'octave,  dou- 
ble de  /re  classe.  —  Saint 
Parfait,  prêtre  et  martyr, 
ix«  siècle.  —  Là  bienheu- 
reuse Marie  de  l'Incarna- 
tion, carmélite,  15o5-1618. 


108-257 

Soleil  :  1.  4  57,  c.  18  44 
Lune   :   1.0  41,c.  1011 


1822.  —  La  Chambre  des  Députés 
adopte  le  projet  concernant  le 
séminaire  de  Chartres.  Clôture 
par  Varchevêifiie  de  Paris  de  la 
visite  pastorale  (mission)  dans 
l'église  des  Petits-Pères. 


19 


Mercredi.  —  De  l'octave, 
semi- double.  —  Saint 
Léon  IX.  pape,  1002-1034. 
—  Saint  Verhier,  patron 
des  vignerons,  t  1287. 


109-256 

Soleil  :  L  4  55,  c.18  46 

Lune  :  1. 1  20,  c  11  10 

(f  D.  Q.  à  0  h.  54 


1322.  —  (ieo/froy  Isnard,  évêque  de 
Cavaillon.  -^  1822.  Les  nouveaux 
évêque»  f)'ançais  de  ilètide  et 
d'Evreux,  ainsi  que  FrayssinoiLs, 
nommé  évêque  in  pariil)us  d'Her- 
mopolis,  sont  préconisés  en  consis- 
toire. 


20 


Jeudi.  —  De  l'octave,  semi- 
double.  —  Sainte  Agnès 
do  Moutepulciaiio,  1274- 
1317.  -  Saint  Marcol- 
lin,!"' évè(]uo  d'Kmbrun, 
IV»  siècle. 


110-255 

Soleil  :  1.  4  53,  c.  18  47 
Lune   :  1.  1  53,  c.  12   9 
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1422.  -^  Aimon  de  Chisaé,  évéque  de 
Mce.  —  1522.  Fête  de  Pâques.  — 
1822.  L^obstinalioH  de  la  gauche 
oblige  à  ajourner  à  la  prochaine 
session  le  vote  sur  le  séminaire  de 
Chartres. 
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Vendredi.  —  De  l'octave, 
semi-double. —  Saint  An- 
selme, évêque,  confesseu  r 
et  docteur,  abbé  du  Bec, 
en  Normandie,  1033-1109. 

111-254 

Soleil  :  1.  4  51,  0.18  49 
Lune   :  1.2  23,  c.  13    9 

922.  —  Fêle   de  Pâques.   —   1822. 
Clôture  de  la  visite  pastorale  {mis- 
sion) à    Saint- Eus  tache;  l'arche- 
vêque de  Paris  donne  la  commu- 
nion générale.  Plantation  de  croix 
à  la  Ferté-sous-Jouarre. 

22 

Samedi.    —    De    l'octave, 
semi-double.  —  Saint  So- 
ter,  162-170,  et  saint  Gaïus, 
283-293,  martyrs.  —  Sainte 
Opportune,  vierge  et  ab- 
besse  t  770. 

112-253 

Soleil  :  1.  4  49,  c.  18  50 
Lune  :  I.  2  ^0,  c.  14    9 

322.  —   Fête   de  Pâques.  —  1322. 
Jean  XX II  écrit   plusieurs  lettres 
pour  rétablir  la  paix  entre  des 
seigneurs  gascons.   —  1622.   Gré- 
goire XV  étend  à  toute  l'Eglise  la 
fête  de  sainte  Anne. 

23 

Dimanche.  —  l"»-  dimanche 
après  Pâques,  double  ma- 
jeur.   —    Saint   Georges, 
martyr,  iv«  siècle.  —  Le 
bienheureux  frère  Gilles, 
compagnon  de  saint  Fran- 
çois, xnie  siècle. 

113-252 

Soleil  :  1.  4  47,  c.  18  51 
Lune   :  1.  315,  c.  1510 

1622.  —  Charles  Miron  est  intronisé 
évêque  d'Angers  pour  la  seconde 
fois.  —  1822.  Mort  à  Nancy  d'une 
religieuse  visitandine,  Louise-Ca- 
therine Amléhé,  âgée  de  10S  ans. 

24 

Lundi.     —     Saint    Fidèle 
de  Singmaringen,  martyr, 
1577-10^2.  double.  -  Saint 
Gaston.  —  Sainte  Beuve  et 
sainte  Dode,  abbesses  de 
Saint-Pierre    de    Reims, 
vu»  siècle. 

114-251 

Soleil  :  1.  4  46,  c.  18  53 
Lune   :  1.  3  40,  c.  16  11 

922.  —  Mort  de  Théodulphe,  évêque 
de  Paris.  —  1322.  Lettre  amicale 
de  Jean  XXII  à  Chirles  le  Bel.  — 
1822.  Ouverture  du  Salon  :  Dela- 
croix expose  Dante  et  Virgile. 

25 

Mardi.  —  Saint  Marc,  évan- 
géliste,  double  de  2^  classe. 
—  Saint  Floribert,  évêque 
de  Liège,  vin»  siècle. 

115-250 

Soleil  :  1.  4  44,  c.  18  55 
Lune  :   l.  4  5,  c.  IT'IS 

1222.  —  Honorius  III  convoque  pour 
la  Saint-Martin  une  nouvelle  r^'u- 
nion  en  vue  de  la  croisade.  —  1422. 
Martin    V  confirme    l'élection   au 
siège  de  Tréguier  de  Jean  de  Bruc, 
chanoine  de  Nantes. 

28 

Mercredi.    —   Saint  Glet, 
pape,  77-83  et  saint  Mar- 
cellin,  pape  295-304,  mar- 
tyrs, semi-double.  —  Saint 
Paschase   Radbert,   abbé 
de  Gorbie,  f  865. 

116-249 

1722.  —  Sacrr  de  Charles  de  Saint- 
Soleil  :  1.4  42,  c.  18  56        Albin,  évêque  de  Laon. 
Lune   :  1.  4  32,  c.  18  15 

27 

Jeudi.  -  Office  de  la  férié, 
simple.    —    Saint  Anas- 
tase  1er,  pape,  f  401.   — 
Sainte   Zita,  vierge,    pa- 
tronne des  servantes,  1218- 
1278. 

117-248 

Soleil  :    1.  4  40,  c.  18  57 
Lune   :   1.  5  1,  c.  1918 

®  N.  L.  à  5  h.  3 

1822.  —  L'Ami  de  la  Religion  et  du 
Roi    fait    l'éloge    de»    Frères   des 
Ecoles  chrétiennes  et  de  leur  mé- 
thode. 

28 

Vendredi.  -  Saint  Paul  de 

la  Croix,  confesseur,  1694- 
1775,  double.  —  Le  véné- 
rable Pierre-Marie-Louis 
Ghanel,  martyr.  +  1841. 

118-247 

Soleil  :  1.4  39,0.18  59 
Lune   :  1.  5  34,  c.  20  21 

1822.  —  Frayssinous  donne  à  Sainl- 
Sulpice  sa  dernière  conférence  de 
l'année,  sur  les  missions.  Ouver- 
ture de  la  mission  de  la  Flèche. 

28 

Samedi.  —  Saint  Pierre  de 
Vérone,  martyr,  1205-1252, 
double.  —    Saint  Robert, 
fondateur  de  l'Abbaye  de 
Gîteaux,  t  1110. 

119-246 

Soleil  :  1.  4  37,  c.  19   0 
Lune   :  1.  6  12,  c.  21  22 

1722.  —  Baptême  ii  Verzy,  près  de 
Reims,  du    Juif  messin   Isaac   Le 
Sueur.—  \B22.  Basile  Tomaggian, 
archevêque  de  Durazzo,  approuve 
les    deux   premiers    volumes    de 
i'Essai  sur  l'indifTèrence. 

38 

Dimanche.  —  2»  dimanche 
après  PÀqMCS,  semi-double. 
—    Sainte    Catherine    de 
Sienne,   vierge,  1347-1380. 
Saint  Eutrope,  évêque  de 
Saintes,  martyr,  i^r  siècle. 

120-245 

Soleil  :  1.  4  35,  c  19    2 
Lune      1.  6  56,  c.  22  19 

1822.  —  A  Londres,  motion  de  Can- 
ning  pour  le  dépôt  dun  bill  resti- 
tuant   aux    lords    catholiques    le 
droit    de    siéger   à    la    Chambre 
haute.  La  motion  est  adoptée  par 
cinq  voix  de  majorité. 

Si    vous   voulez   gagner   facilement 
DIX  FOIS  le  prix  que  vous   a  coûté   I'Almanacii    Catholiqur   Français, 
prenez  part  à  notre  concours  des  PLUS  BELLES  PAGES 

(Voir  conditions,  page  57.) 

l'e  PARTIE  —  I<K   CAI,BlsrDRÎER   FRANÇAIS 


Travaux 

du  Mois  d' 

AVRIL 


AU 


JARDIN  DU  PRESBYTERE 

(Le   Taureau)  ET    DE    LA    VILLA  (La  taille  de  la  vigne) 


Jardin 
POTAGER 


1.  Entretien.  —  Arroser,  sar- 
cler, éclaircir  les  semis. 

Arroser  le  matin,  de  préfé- 
rence au  soir,  à  cause  du  froid. 

Terminer  la  réfection  des  bor- 
dures. 

Commencer  à  ramer  les  pois. 

Débutter  les  artichauts,  les 
labourer,  les  œilletonner  à  la 
serpette  ;  planter  les  œilletons 
les  plus  beaux,  qui  donneront 
des  produits  à  la  fin  de  l'été. 

Butter  les  asperges  qui  fourni- 
ront une  production  prochaine. 


2.  Plantations  et  Semis.  — 
Planter  les  pommes  de  terre  de 
saison  :  Canada,  Hollande,  Jaune 
demi-longue.  Saucisse.  Planter 
choux-fleurs,  concombres,  estra- 
gon, laitues,  poireaux  élevés  sur 
couche. 

Terminer  les  plantations  de 
griffes  d'asperges. 

Semer  en  pleine  terre,  dans 
le  carré  copieusement  fumé  :  bro- 
colis, cardons,  céleri  à  côtes,  cer- 
feuil, chicorée,  choux  de  Bruxel- 
les, choux  de  Milan,  choux-fleurs 
hâtifs,  épinards,  oseille,  persil, 
pissenlits,  poireaux,  tétragone  ; 
dans  le  carré  terreaulé  :  bette  à 
carde  blanche,  betteraves,  carot- 
tes, céleris-raves,  choux-navels, 
choux-raves,  laitues,  navets,  oi- 


gnons,radis,  salsifis,  scorsonères, 
dans  le  carré  cendré  :  fèves,  hari- 
cots hâtifs  (à  la  fin  du  mois), pois; 

Semer  souvent  :  cerfeuil,  épi- 
nards, laitues,  romaines,  radis, 
raves,  pois. 

.3.  Couches.  —  Semer  sur  les 
dernières  couches  :  aubergines, 
céleris, choux-fleurs, concombres, 
courges,  melons,  potirons,  toma- 
tes. Planter  melons  sous  cloches. 

4.  Récoltes  du  mois.  —  En 

pleine  terre  :  Asperges,  cerfeuil, 
choux,  laitue  Passion  d'hiver, 
oignons  blancs,  oseille,  persil, 
premiers  radis  ;  sur  couche  : 
choux-fleurs,  chicorée,  haricols, 
laitues,  pois  hâtifs,  radis. 


Jardin 
FRUITIER 


1.  Entretien    et    taille .    — 

Achever  la  t«ille  des  arbres  vigou- 
reux et  celle  des  pêchers,  si  elle 
n'est  faite  encore.  Terminer  tous 
les  labours. 

Commencer  à  soufrer  les  vi- 
gnes. 

Nettoyer  les  fraisiers  et  leur 
enlever  les  coulants. 


Mettre  de  bons  tuteurs  aux 
jeunes  arbres  à  tiges. 

Abriter  les  arbres  fruitiers 
contre  les  gelées  tardives  au 
moyen  de  toiles  et  de  paillassons. 

Lutter  contre  les  chenilles  qui 
commencent  à  endommager  les 
arbres. 

Visiter  souvent  le  fruitier,  dont 
les  derniers  fruits  se  conservent 
moins  facilement. 

S.  Semis,  plantations,  gref- 


fes. —  Terminer  les  semis  de 
noyaux  et  de  pépins. 

Faire  des  greffes  en  fente  et  en 
écusson. 

Si  la  saison  est  froide,  on  peut 
faire  de  dernières  plantations. 

3.  Récoltes   du  mois.  —  Au 

fruitier:  Poires  :  bergamote  espe- 
ren,  doyenné  d'hiver,  Olivier  de 
Serres,  bon  chrétien  d'hiver, etc.; 
pommes  :  calville,  châtaignier, 
rainettes  diverses. 


Jardin 
D'AGRÉMENT 


1.  Entretien.  —Ratisser  régu- 
lièrement les  allées  et  les  sabler, 
s'il  le  faut.  Terminer  tous  les 
nettoyages  et  labours  de  massifs 
et  de  plates-bandes,  afin  que 
toutes  les  plantes  soient  en  par- 
laite  végéUtion.  Surveiller  et 
arroser  les  plantations  nou- 
velles. Tondre  les  anciens  gazons 
et  les  arroser.  Continuer  la 
chasse  aux  chenilles.  Surveiller, 
éclaircir,  arroser  les  plants  de 
fleurs  semées  le  mois  précédent. 

2.  Plantations,  semis,  gref- 
fes. -~  Planter  les  oignons  à 
fleurs  :  canna,  dahlias,  etc. 

Semer  sur  couches  (celles-ci  ne 


sont  plus  de  pirande  nécessité  en 
ce  mois)  :  ageratum,  balsamine, 
bégonias,  canna,  dahlia,  datura, 
géranium,  glaïeul,  pervenche, 
Zinnia,  etc. 

On  peut  semer  en  pleine  terre 
un  fort  grand  nombre  de  fleurs  : 
aconit,  adouide,  alysse  jaune, 
alysse  blanc,  anémone,  belle-de- 
joùr,  belle-de-nuit,  campanule, 
capucine,  centaurée,  chrysan- 
thème, clarkia,  collinsia,  coque- 
licot, corèopsis,  datura,  digitale, 
escholtzia ,  giroflée ,  quaran- 
taine, glaifeul,  gypsophile,  im- 
mortelle, mauve  frisée,  myosotis, 
némophile,  œillet  de  Chine,  pa- 
vot, pâquerette,  pensée,  perven- 
che, piod-d'alouelte,  pivoine, 
phlox  de  Drummond,  pourpier, 
pois  de  senteur,  primevère,  reine- 
marguerite,   réséda,    scabieuse, 
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Beneçon,  silène,  soleil,  souci, 
tagète,  thlaspi,  volubilis,  zin- 
nia, etc. 

3.  Rucher.  —  Donner  aux 
abeilles  un  supplément  de  nour- 
riture, ainsi  que  de  l'eau.  Enle- 
ver le  miel  s'il  y  en  a  trop.  C'est 
en  ce  mois  qu'on  installe  les 
abeilles  dans  des  ruches  àcadres. 

4.  Pour  orner  l'autel.  —  On 

trouve  en  pleine  terre  :  Ané- 
mone, lilas  ,  narcisse  ,  prime- 
vère, tulipe. 

Floraison  des  arbuslos  d'orne- 
monts  :  boules  do  neige,  cytise, 
cerisiers  à  fleurs  doubles,  éra- 
ble, faux  obénier,  forsythia, 
magnolias,  marronnier,  pensée 
spirée,  pieris  japonica,  etc. 

En  serre  :  azalée,  camélia, 
rhododendron. 
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Lundi.  —  Saint  Philippe  et 
saint  Jacques,  apôtres, 
double  de  3"  classe.  — 
Saint  Amateur,  évêque 
d'Auxerre,  f  418. 


121 -â44 

Soleil  :  1.  4  33,  c.  19    3 
Lune  :   1.  7  47,  c.  23  12 


1822.  —  Ordonnance  royale  autori- 
sant la  Congrégation  det  Frères 
de  l'Instruction  chrétienne  {de 
PLoërmel),  fondée  par  Jean-Marie 
de  Lamennais  et  Gabriel  Dethaf/es. 


2 
3 
4 
5 


Mardi.  —  Saint  Athanase, 
évéque,  confesseur  et  doc- 
teur, 295-373.  double.  — 
Saint  Germain  d'Ecosse, 
évéque  et  martyr, vesiècle. 


122-243 

Soleil  :  1.  4  32.  c.  19    5 
Lune   !  i.  8  45,  c.  23  99 


1322.  —  La  célèbre  abbaye  du  Monl- 
Castin  est  érigée  en  évéché. 


Mercredi.  —  Solennité  de 
saint  Joseph,  patron  de 
î'Eglise  universelle,  dou- 
ble de  /fe  classe.  —  Saint 
Alexandre  I»r,pape  f  119. 


123-242 

Soleil  :  1.  4  30,  c.  19 
Lune   :  1.  9  50,  ('.    — 


1122.  —  Catixte  !I  confirme  les  pri- 
vilèges de  l'abbaye  de  Castres  et  la 
met  sous  la  protection  du  Saint- 
Siège.  —  1222.  Assassinât  du  bien- 
heureux Didier  de  Forcalquier  ou 
de  Laus,  évéque  de  Die. 


Jeudi.  —  Découverte  de  la 
Sainte  Croix  do  N.-S.  Jé- 
sus-Christ, 32G,  double  de 
f  «  classe.  —  Sainte  Moni- 
que, mère  de  saint  Augus- 
tin, t  387. 


124-241 

Soleil  :  1.  4  28,  c.  19  7 

Lune  :  1.  10  59,  c.  041 

3)  P.  Q.  à  12  h.  55 


1222.  -  Mort  de  Kobert  Pculain, 
archevêque  de  Rouen.  —  1822.  Le 
préfet  de  Id  Seihé  pose  la  première 
pierre  dune  église  nouvelle  au 
Gros-Caillou. 


Vendredi.  —  Saint  Pie  V, 
pape  et  confesseur,  1504- 
1572,  double.  —  Saint  Hi- 
laii-e,  archevêque  d'Arles, 
401-449. 


125-240 

Soleil  :  1.  4  27,  c.  19  9 
Lune  :  1.  1211,  c.  1  18 


112i2.  —  Calixle  II  confirme  lès 
possessions  et  privilèges  de  la 
Cathédrale  Saint-Pierre  dé  Poi- 
tiers, et  de  l'abbaye  de  Id  Trinité 
de  M auléon  {aujourd'hui  Châtîllon- 
sur-Sèvre). 


Samedi.  —  Saint  Jean 
devant  la  Porte  Latine, 
double  majeur.  —  Sainte 
Avoye,  vierge,  martyre, 
ni»  siècle. 


126-239 

Soleil  :  1.  4  25,  c.  19  10 
Lune  :  1.  13  26,  c.    1  51 


1822.  —  Ordonnance  de  l'archevêque 
de  Tours  prescrivant  la  transla- 
tion à  Samblançay  du  chef  de 
saint  Athanase. 


7 
8 
9 


Dimanche.  — 3e  dimanche 
après  ]^àq\ies,semi'double. 
—  Saint  Stanislas  de  Po- 
logne, évéque  et  martyr, 
1030-1079.  —  Saint  Be- 
noît IJ,  pape,  t  680. 


127-238 

Soleil  :  1.  4  23,  c.  19  12 
Lune  :  1.  14  42,  c.    2  23 


1822.  —  Les  reliques  de  labienheH- 
reuse  Marie  de  l'Incarnation  {Ma- 
dame Acai'ie)  rendues  »u  Cârmel 
de  Pontoise. 


Lundi.  —  Apparition  de 
saint  Miôhel,  Archange, 
au  mont  Gargano,  5:!!0, 
double  majeur.  —  Saint 
Désiré, évêque  de  Bourges, 
t  550. 


128-237 

Soleil  :  l.  4  21,  c.  1913 
Lune  :  1.  15  08,  c.    2  54 


1822.  —  Le  piinégiiriqûe  de  Jeanne 
d'Arc  est  prononcé  à  Orléans  par 
M.  l'abbé  Pissean.  chanoine  de 
Saint-Denis  ;  la  pluie  empêche  la 
protesslon  de  se  dérouler  au  de- 
hors. 


Mardi.  —  Saint  Grégoire 
de  Nazianze,  évêque,  con- 
fesseur et  docteur,32o-389, 
double.  —  Saint  Beat  au 
liicé,  anachorète  à  Laon, 
iw  siècle. 


129-236 

Soleil  :  1.  4  20,  c.  19  14 
Lune  :  1.  17  14,  c.    3  26 

— —    22    — 


1822.  «-  Installation  de  la  Faculté 
de  théologie  dans  les  salles  de 
l'drtèienne  Sorbonne  (fUi  viehnènt 
de  lui  être  affectée». 
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Mercredi.  —  Octave  de  la 
solennité  de  sainlJosei_)li, 
double  majeur.  —  Saïut 
Antonio,  archevêque  de 
Florence,  1389-1439.  — 
Sainte  Solange,  patronne 
du  Berry,  f  «SO. 


130-235 

Soleil  :  1.  4  19,  c.  19  16 
Lune  :  I.  18  28,  c.    4   0 


1822.  —  Elections  à  la  Chambre 
des  Député»,  ilort  de  l'abbé  Sicard, 
de  V Académie  frinçiise,  directeur 
de  Vlmtitution  den  iiourdii-7nuets. 


Jeudi.—  Office  de  la  férié, 
simple.  —  Saint  Mamert, 
archevêque  de  Vienne  en 
Dauphiné,477.— Saint  Gen- 
goul,  martyr,  vni«  siècle. 


131-234 

Soleil  :  1.  4  17,  c.  1917 

Lune  :1. 19  39,  c.    4  38 

O  P.  L.  à  6h.6 


1822.  —  On  dévoile  à  Saint- Sulpice 
len  peinture»  de  M.  A  bel  de  Pvjol 
dans  la  chapelle  de  Saint-Roch.  — 
Le  baron  Louis  est  destitué  de  sa 
charge  de  ministre  d'Etnt. 


12 


Vendredi.  —  Saint  Nérée 
et  saint  Achille,  son  frère, 
sainte  Domitille,  vierge, 
saint  Pancrace, martyr  (tin 
du  lei"  siècle (,  semi-double. 


132-233 

Soleil  :  1.  4  16,  c.  19  19 


Lune  :  1.  20  4S, 


5  20 


1322.  —  Lettre  amicale  de  Jean  XX H 
à  Jean  Cerchemont,  doyen  de 
Poitiers  et  ancien  chancelier  de 
France. 


13 


Samedi.  —  Office  de  la 
Sainte  Vierge,  simple.  — 
Saint  Servais,  évêque  de 

.Tongres,  f  384.  —  Saint 
Onésime.  évoque  de  Sois- 
sons,  iv»  siècle. 


133-232 

Soleil  :  1.  4  14,  c.  19  20 
Lune  :1.  21  43,  c.    6    7 


1222.  —  Lettre  d'Honorius  III  aux 
communes  de  France  et  au  légal 
Cuillawne  de  Reims  pour  presser 
la  croisade  contre  les  Albigeois. 


14 


Dimanche.  —  4»  diman(;he 
après  Pâquos,«e/ni-rfoM6Ze. 
—  Saint  Boniface,  martyr. 
IV»  siècle.  —  Saint  Pas- 
cal I«r,  pape,  t  824. 


134-231 

Soleil  :  1.  4  13,  c.  19  22 
Lune  :  1.  22  .34,  c.    7    0 


1222.  —  Lettre  d'Honorius  III  à 
Philippe  Auguste  pour  lui  de- 
mander de  protéger  le  fief  de 
Simon  de  Montfort  et  de  combattre 
les  Albigeois,  et  lui  notifier  l'ex- 
communication de  Raymond  de 
Toulouse. 


15 


Lundi.  —  Saint  Jean-Bap- 
tiste de  la  Salle,  confes- 
seur, 1654-1717.  double. 
—  Saint  Rhétice,  évoque 
d'Autun,  IV8  siècle. 


135-230 

:  I.  4  12,  c.  19  23 


Soleil 

Lune  ;  1.  23  17,  c 


7  57 


X622.  —  Pierre- François  Maletli 
prend  possession  de  l'évéché  de 
Mce.  —  1822.  ,»/.  Bernard  Graffe, 
préfet  apostolique  de  la  Guade- 
loupe, antionce  sa  mission  par 
une  lettre  pastorale. 


16 


Mardi.  —  Saint  Ubald, 
évèque  ot  confesseur,  f 
1160,  semi-double.  —  Saint 
Jean  Nepomucène,  mar- 
tyr, 1330-1383.  —  Saint  Ho- 
noré, patron  des  boulan- 
gers, VIO  siècle. 


136-229 

Soleil  :  1.  410,  c.  19  24 
Lune  :  1.  23  53,  c.    8  56 


1622.  —  Sacre  de  Rolarid  Hébert, 
archevêque  de  Bourges.  —  1822. 
L'archevêque  de  Paris  reçoit  le 
pallinm  des  mains  du  nonce,  pour 
la  fête  de  l'Ascension. 


17 


Mercredi.  —  Saint  Pascal 
Baylun,  confesseur,  ioiO- 
1j9"2,  double.  —  Le  véné- 
rable Jean  Taulère, domi- 
nicain, t  1361. 


137-228 

Soleil  :  1.  4  9,  c.  19  20 
Lune   :   1.    —    c.    9  S6 


1822.  —  L  archevêque  de  Paris  ins- 
talle à  .\otre-Dame  de  Bonne-.\ou- 
vcUe  une  congrégation  de  charité 
dite  des  Dames  de  la  Providence.  — 
3Jort  du  duc  de  Richelieu. 


18 


Jeudi.  —  Saint  Venant, 
martyr,  |  250,  double.  — 
Saint  Félix  de  Gantalice, 
capvicinl513-i587.  —  Saint 
Eric,  roi  de  Suède,  mar- 
tyr, t  1161.     . 


138-227 

Soleil  :  l.  4  8,  c  10  27 

Lune  :  I.  0  25,  c.  10  57 

(î  D.  Q.  à  18  h.  17 


1222.  —  Lettre  d'Honorius  III  à 
Guillaume,  archevêque  de  Reims  el 
légat,  sur  les  subsides  à  lever  pour 
la  guerre  contre  le*  Albigeois. 


19 


Vendredi.  —  Saint  Pierre- 
Célestin,  pape  et  confes- 
seur. Ifil-lSite,  double.  — 
Saint  Yves  de  Tréguier, 
juge, avocat  et  prêtre,  1253- 
1303. 


139-226 

Soleil  :  1.  4  7,  c.  19  28 
Lune:  1.0  53,  c.  11  38 


1322 — Bertrand  Gascon  estnommé 
évêque  de  Aevers  à  la  place  de 
Pierre  Bertrand,  transféré  à  Au- 
tun.-Jean  XXll  annule  le  mariage 
de  Charles  le  Bel  avec  Blanche  de 
Bourgogne. 


20 


Samedi.  —  Saint  Bernar- 
din do  Sienne,  confesseur, 
1380-1444,  semi-double.  — 
Saint  Buudile,  martyr, 
apôtre  de  Nîmes,  ii»  ou 
m»  Bièclc. 


140-225 

Soleil 

:  1.  4  5,  c. 

19  29 

Lune 

1.  1  19,  c. 

12  58 

1822.  —  Obsèques  du  duc  de  Riche- 
lieu en  l'église  de  l'Asioniplion. 


23 
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21 

Dimanche.  —  5«  dimanche 
après  Pâques, «eTOî-doMftZe. 
Saint    Ubald,   cvêqiie    et 
confesseur,    f     iiW.     — 
Sainte    Gisèle,    vierge, 
sœur  do  Gharlcmagne. 

141-224 

Soleil  :  1.  4  4,  c.  19  31 
Lune  :  1.143,  c.  13  59 

1822.  —   Le  bill  pour  V admission 
de»  pairs    catholiques,  porté  par 
Canning  à  la  Ctiambre  des  Pairs 
d'Angleterre,  y   est   voté  en    pre- 
mière lecture. —  Louis  fessier,  prê- 
tre constitutionnel  du  Mant,  te  ré- 
tracte la  veille  de  sa  mort. 

22 

Lundi.  —  Office  de  la  férié, 
simple,  1er  Jour  des  Roga- 
tions. —  Saint  Emile  et 
saint  Caste,    martyrs  en 
Afrique,  ii»  siècle. 

142-223 

Soleil  :  1.  4  3,  c.  19  32 
Lune   :  1.  2  8,  c.  15    0 

1322.  —   Mort  à  Rome  de   Hugues 
Borgognoni.provincial  des  Domini- 
cains. —    1822.     M.     (iuérin    est 
nommé  directeur  de  l'Académie  de 
France  à  Rome. 

23 

Mardi.  —  Office  de  la  férié, 
simple,  2e  Jour  des  Roga- 
tions.   —    Saint    Didier, 
évêque    de    Langres     et 
ses     compagnons,     mar- 
tyrs, me  siècle. 

143-222 

Soleil  :  1.  4  2,  c.  19  33 
Lune  :  1.  2  34,  c.  16    3 

1822.  —   L'ordonnance  royale  ap- 
prouvant   la     Congrégation     des 
Frères  de  l'Instruction  chrétienne 
des  sieurs  Delamennais  et  Des/iaiet 
(sic)  est  publiée  au  Moniteur. 

24 

Mercredi.  -  Office  de  la 
fcrie,    vigile   de  l'Ascen- 
sion et  3e  Jour  des  Roga- 
tions,  simple.  —    Noire- 
Dame  auxiliatrice,  xvi»  s. 
—  Saint  Donatien  et  saint 
Rogatien,  nie  siècle. 

144-221 

Soleil  :  1.  4  1,  c.  19  34 
Lune   :  1.  3  2,  c.  17    6 

1622.  —  Décret  du  pape  Grégoire  XV 
interdisant  la  discussion  et  la  né- 
gation de  l'Immaculée  Conception. 
—   1822.    Clôture  de   la  retraite 
des    Iiommes    à    Notre-Dame    de 
l'aris. 

25 

Jeudi.     —    Ascension    de 
X.-S.  Jésus-Christ,  double 
de  f  re  classe.  —  Saint  Gré- 
goire Vil,  pape,  1073-1085. 
—  isaint  Urbain  1er,  pape 
et  martyr,  me  siècle. 

145-220 

Soleil  :  1.  4  0,  c.  19.36 
Lune:  1.3  3.3,  c.  18  10 

1622.  —  Exhumation  à  Paris  des  res- 
tes du  célèbre  professeur  A  lexandre 
de  Halés.  — 1822.  A  Lyre,  première 
réunion  du  Conseil  de  la  Propaga- 
tion de  la  Foi. 

26 

Vendredi.    —    Saint  Phi- 
lippe de  Néri,  confesseur, 
1515-1595,  double.  —  Saint 
Prix  et  ses  compagnons, 
martyrs     dans     l'Auxer- 
rois,  ino  siècle. 

146-219 

Soleil  :  1.3  59,  c.  19  37 
Lune  :  1.   4  9,  c.  1913 

(«)  N.  L.  à  18  h.  4 

1822.  —  Itî.   de  Uarcliangy,  avocat 
général,  dans  un  discours  aux  as- 
sises,  regrelle  la    diminution    de 
l'esprit    religieux   dans    les   cam- 
pagnes. —  Naissance,  au  diocèse  de 
Resançon,  de  Ch.-B.    Theuret,  fu- 
tur évêque  de  Monaco. 

27 

Samedi.  —  Saint  Bède,  dit 
le  vénérable  Bède,  confes- 
seur et   docteur,  673-735, 
double.  —  Saint  lldevert, 
évèque  de  MeauX;  f  680. 

147-218 

Soleil  :  1.3  58,0.19  38 
Lune  :  I.  4  52,  c.  20  13 

1822.  —  L'archevêque  d'Arles  bénit 
à  nouveau  la  grotte  de  la  Sainte- 
Baume.  —  Clôture  de  mission  à 
Barcelonnette. 

28 

Dimanche.    —   Dimanche 
dans  l'octave  de  l'Ascen- 
sion, semi-doMô/e.—  Saint 
Augustin  de  Cantorbéry, 
apôtre  de  l'Angleterre,  t 
596.  — Saint  Germain,  évè- 
que de  Paris,  f  57C. 

148-217 

Soleil  :  1.3  57,  c.  19  39 
Lune  :  1.  5  41,  c.  21    8 

1822.  —  Mandement  de  l'archfmêque 
de   Paris    prescrivant  des  prières 
publiques    pour    la    rentrée    des 
Cliambi-es,  sur  la  demande  du  roi. 

29 

Lundi.  —  Sainte  Marie-Mag- 
deleine  de  Pazzi,  vierge, 
1566-1607,  semi-double.  — 
Saint  Maximin,  évêque  de 
Trêves,  f  U<è. 

149-216 

Soleil  :  1.  3  56,  c.  19  40 
Lune  :  1.  6  37,  c.  21  58 

1822.  —  Le  roi  autorise  l'acquisi- 
tion de  l'ancien  couvent  des  Dames 
du    Saint-Sacrement,   rue    Saint- 
Louis,  pour  agrandir  l'église  pa- 
roissiale établie    dans    leur  cha- 
pelle. 

30 

Mardi.  —  De  l'octave  ;  of- 
llce  de  l'octave,  sinjp/e.  — 
Saint   Ferdinand  lU,  roi 
de    Léon  et   de   Castille, 
1200.1252.  —  Sainte  Jeanne 
d'Arc,  vierge. 

1722.    —    L'abbé    de    Rohan    est 

150-215                       ordonné  prêtre   à   Strasbourg   et 

^   ,   .,      ,    „„           ,„  .            reçoit  l'avis  de  sa  notnination  par 

Soleil  :  1.3  55,0.19  41         le   roi  à   Varchevéché  de   Reims. 

Lune  :  1.  7  41     c.  22  42   1      "~  Tremblements  de  terre  à  Mort, 

'     '                    .Angers,  Nantes  et  Tours. 

31 

Mercredi.  —  Sainte  Angèle 
de  Mérici,vierge,  1474-1540, 
double.  —    Sainte  Pétro- 
nillo,  vierge,  l'i-  siècle. 

151-214 

Soleil  :  1.  3  55,  c.  19  42 
Lune  :  1.  8  50,  c.  23  21 

1222.  —    Honorius    III   intervient 
dans  un  conflit  entre  Guillaume, 
évêque  de  Paris,  son  officiai  et  son 
chancelier  d'une  part,  et  de  l'autre 
l'Université. 

I^e   PARTIE 


LB   CAI.ENDRIER   FRANÇAIS 


(Les   Gémeaux) 


Travaux 

du  Mois  de 

MAI 

AU 

JARDIN   DU   PRESBYTÈRE 

ET  DE  LA  VILLA 


(Les  Fleurs) 


Jardin 
POTAGER 


i.  Entretien.  —  Biner,  sar- 
cler, arroser,  éclaircir  tous  les 
semis.  Butter  les  pommes  de 
terre  plantées  à  la  fin  de  février 
et  en  mars.  Ramer  les  pois  semés 
en  avril.  Tutorcr  les  jeunes 
plants  d'asperges,  sarcler,  biner, 
butter  et  récolter.  Mettre  en  pé- 
pinière les  plants  que  l'on  a  en 
excès,  afin  de  pouvoir  faire  do 
nombreuses  contre-plantations. 

2.  Plantations  et  semis.  — 
Repiquer  les  plants  obtenus  sur 
couche;  mettre  dans  le  carré  for- 
tehient  fumé  :  aubergine,  cardon, 
céleri,  choux-fleur,  poireau  ;  — 
dans  le  carré  terreauté  :  piment, 
tomate.  Replanter  l'estragon. 


Planter  dans  la  dro  quinzaine 
du  mois  les  pommes  de  terre 
tardives.  Mettre  en  poquets  : 
concombre,  cornichon,  potiron. 

Semer  souvent  cerfeuil,  épi- 
nard,  laitue  d'été,  radis,  romaine. 

Planter  haricots  nains  et  à 
rames  divers  :  ceux  qu'on  récol- 
tera en  secs,  ceux  dont  on 
mangera  les  grains  frais  ou  les 
filets.  Renouveler  souvent  les 
semis  de  ces  derniers. 

Remplir  le  potager  en  semant 
tous  les  lésumes  que  l'on  désire. 
Semer  dans  le  carré  copieuse- 
ment fumé  :  artichaut,  brocolis, 
cardon,  chicorée  d'été,  céleri 
blond,  choux,  choux  de  Bruxelles, 
chicorée  witloof-endive  ;  —  dans 
le  carré  terreauté  :  bette,  bette- 
rave, carotte,  choux-navet, 
choux-rave,  fenouil ,  navet,  radis. 


salsifis  ;  —  dans  le  carré  cendré 
haricot,  haricot -beurre,  pois- 
Semer  le  cresson.  Semer  en  bor- 
dure :  ciboule,  ciboulette,  oseille. 

3.  Couches.  —  Démolir  les 
couches.  Joindre  leur  fumier  aux 
sarclages  et  déchets  divers  pour 
alimenter  la  fabrique  d'engrais. 
Garder  quelques  vieilles  couches 
ou  faire  couches  sourdes  pour  les 
céleris,  choux-fleurs,  endives, 
derniers  melons.  — Ranger  châs- 
sis et  paillassons. 

i.  Récoltes  du  mois.  —  En 
pleine  terre  :  arlichauls  et  asper- 
ges, bette,  brocolis,  céleri,  choux, 
fève,  laitue,  pois,  radis,  raves. 

Sur  couches  :  chicorée  fine, 
choux-fleur,  concombre,  haricot. 
Sous  châssis  :  melon. 

Conserves  à  faire:  à  la  fin  de  ce 
mois  :  conserves  d'asperges.     ' 


Jardin 
FRUITIER 


1.  Entretien  et  taille.  — 
Biner  au  pied  des  arbres.  Ebour- 
goonner  la  vigne,  supprimer  ses 
rameaux  inutiles,  la  palisser  avec 
soin,  la  soufrer. 

Commencer  l'ébourgeonnage 
elle pincementdes pêchers  etdes 
autres  arbres  fruitiers.  Eclaircir 


les  fruits  à  pépins,  ainsi  que  les 
pèches  elles  abricots  deux  semai- 
nes environ  après  qu'ils  sont 
noués.  Mettre  en  sac  les  plus 
beaux  fruits.  Echeniller  les  ar- 
bres; détruire  les  insectes  :  puce- 
rons, fourmis,  à  l'aide  de  lysot, 
d'eau  de  savon,  etc.  Enlever  peu 
à  peu  les  abris  quand  on  necraint 
plus  les  gelées.  Nettoyer  les 
fraisiers,  les  pailler,  enlever 
leurs  coulants. 


Arroser  les  jeunes  arbres,  les 
pailler  avec  du  fumier. 

2.  Plantations,  semis,  gref- 
fes .  —  Terminer  ïes  greffes 
diverses  et  les  greffes  de  la  vigne; 
surveiller  les  précédentes. 

3.  Récoltes  du  mois.  —  Au 
fruitier  :  Poires  :  Doyenné  d'hi- 
ver, Bon  Chrétien  d'hiver.  Berga- 
mote tardive.  —  F^ommes  :  Rai- 
nettes, Caville.  En  terre:  Frai.ses 
hâtées  sous  châssis.  Premières 
Cerises  "  Hâtives  de  mai". 


Jardin 
D'AGREMENT 

i .  Entretien.  —  Ratisser  sou- 
vent les  allées.  Biner  régulière- 
ment les  plates-bandes  et  les 
massifs.  Arroser  souvent.  Fau- 
cher les  gazons,  leur  enlever  les 
mauvaises  herbes  et  les  arroser. 
Palisser  les  plantes  grimpantes. 
Tutorer  les  jeunes  arbustes. 
Ebourgoonner  les  rosiers.  Sup- 
primer les  fleurs  fanées  qui  ne 
sont  pas  il  conserver  pour  graine. 

2.  Plantations,  semis,  gref- 
fes. —  Planter  les  arbustes  de 


terre  de  bruyère.  Sortir  les 
plantes  de  serre;  serres  et  cou- 
ches deviennent  inutiles,  sauf 
pour  les  plantes  étiolées. 

Remplir  tous  les  massifs  vides. 

Mettre  en  place  toutes  les 
fleurs  :  ageratum,  alysse,  anthé- 
mis, baguenaudier,  bégonia, 
caladium,  calcéolaire,  canna, 
cinéraire,  cynoglosse,  fuchsia, 
géranium,  iris,  ligneuse,  lin,  lis' 
pétunia,  renoncule,  verveine, 
véronique,  etc.,  et  toutes  les 
fleurs  dont  les  noms  ont  été 
donnés  le  mois  précédent. 

3.  Rucher.  —  Recueillir 
les  essaims  en  ce  moi^,  au  moyen 
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d'un  panier  qu'on  soutient  sous 
l'arbre  oii  l'essaim  s'est  réfugié. 
—  Placer  hausses  et  calottes. 

i.  Serres. —  Aérer  et  arroser. 

5.   Pour   orner  l'autel.    -- 

La  floraison  commence,  abon- 
dante ;  effets  d'ornements  super- 
bes par  les  azalées,  lilas,  oeillets, 
pivoines,  rhododendrons,  serin- 
gas, premières  roses,  etc. 

Arbustes:  Feuillages  de  teintes 
diverses  :  érable  negundo,  Iièlie 
pourpre  ,  noisetier  pourpre  , 
prunus  pisardi,  sureau,  etc., 
etc. 
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Jeudi.  —  Octave  de  TAs- 
ceiision,  double  majeur.  — 
Saint  Uevorien,  évèque 
d'Autun,  +  273.  —  Saint 
Caprais,  abbé  de  Lérins, 
t-liO. 


Vendredi.  —  Office  de  la 
férié,  semi-double.  —  Saint 
Pothin,  évèque  de  Lyon  et 
Sainte  Blandine,  vierge, 
martyrs,  vers  177. 


152-213 

Soleil  :  1.    3  34,  c.  19  43 
Lune  ;  1.  10    2,  c.  23  38 


1822.  —  Frayssinons  est  nommé 
grand  maître  de  l'Université.  Mort 
de  l'abbé  Ifaïiy,  minera loqiste,  de 
l'Académie  des  Sciences.  Ordina- 
tion générale  à  Notre-Dame  de 
Paris  avec  177  ordinands. 


153-212 

Soleil  :  1.  3  53,  c.  19  44 
Lune  :  1.  11  13,  c. 
3)  P.  Q.  à  18  h.  10 


1822.  —  Sacre  de  Mgr  Charles- 
Louis  Salmon  du  Chalelier,  évèque 
d'Evreux,  et  de  Mgr  Claude-Joseph 
Brulley  de  la  Brunière,  évèque  de 
Mende. 


Samedi.  —  Vigile  de  la 
Pentecôte,  abstinence  et 
jeûne,  office  de  la  férié, 
semi-double.  —  Sainte  Glo- 
tilde,  veuve,  épouse  de 
Glovis  +  545. 


154-211 

Soleil  :  I.  3  53,  c.  19  43 
Lune  :  1.  12  29,  c.    0  27 


1222.  —  Mort  de  Pierre  de  Corbeil,ar- 
chevéque  de  Sens.  —  18  i2.  Meaae  du, 
Saint-Esprit  à  Notre-Dame  pour  la 
rentrée  des  Chambres.  Cuvier  pro- 
nonce l'éloge  funèbre  de  Vabbé 
Hady. 


I 


Dimanche.  —  La  Pente- 
côte, double  de  /«"e  dusse. 
—  Saint  François  Garra- 
ciolo,  1563-4608.  —  Saint 
Optât  de  Milève,  évoque, 
t  384. 


155-210 

Soleil  :  1.  3  32,  c.  19  46 
Lune  :  1.  13  43,  c.    0  57 


Lundi.  —  De  l'octave,  dou- 
ble de  /ro  classe.  —  Saint 
Boniface,  archevêque  de 
Mayence,  martyr,  680-754. 


Mardi.  —  De  l'octave, dow- 

ble  de  /rc  classe.  —  Saint 
Glande,  arclievèque  de 
Besançon,  607-690.  —  Saint 
Norbert,  fondateur  des 
Préniontrés,  1089-1134. 


Mercredi.  —  De  l'octave, 
semi-double,  abstinence  et 
jeûne.  Quatre-Temps.  — 
Saint  Paul,  patriarche  de 
Gonstantinople  f  350.  — 
Saint  Meriadec, 


Jeudi.  —  De  l'octave,  semi- 
double.  —  Saint  Médard, 
évèque  de  Noyon,  vi»  s. 
—  Saint  Godard,  arche- 
vêque de  Rouen,  vi«  siècle. 


Vendredi.  —  Do  l'octave, 
temi-double,  aostinence  et 
jeune.  Quatre-Temps,  la 
Bienheureuse  Anne-Marie 
Taïgi,  veuve,  1769-1837.  — 
Sainte  Pélagie,  vierge. 


156-209 

Soleil  :  1.  3  31,  c.  19  47 
Lune  :  1. 14  37,  c.    1  28 


157-208 

Soleil  :  1.  3  51,c.  19  48 
Lune  :  1.  16  10,  c.    2   0 


158-20  / 

.Soleil  :  1.  3  50,  c.  19  48 
Lune  :  1. 17  20,  c.    2  34 


159-206 

Soleil  :  1.3  50,  cl  9  49 
Lune  :  1.  18  28,  C;    314 


160-205 

Soleil  .  1.  3  50,  c.  19  30 
Lune  :  1.  10  30,  c    3  58 

O  P.  L.  à  15  h.  58 
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1822.  —  Discours  du  roi  pour  la 
rentrée  des  Chambres. 


1222.  —  Honorius  Ul  concède  aux 
Dominicains  l'église  et  le  couvent 
de  Sainte-Sabine  ,à  Rome.  —  1322. 
Bulle  de  transfert  de  Pierre  Ber- 
trand de  Neverê  à  Autun. 


1622.  —  Naissance,  au  diocèse  du 
Puy,  de  Claude-Jean  Allouetz, futur 
jésuite  et  fondateur  des  missions 
indiennes  du  Wisconsin.  —  1822. 
Plantation  de  croix  à  la  Flèche. 


1222.  —  Honorius  III  confirme  les 
possessions  du  monastère  de  Saint- 
Martin  de  Laon.  —  1722.  Sacre  de 
Paul-Robert  Bertault  de  Beaufort, 
évèque  de  Lecloure. 


1822.  —  Le  cardinal  de  Bausaet 
prononce  à  la  Chambre  des  pairs 
l  éloge  funèbre  du  duc  de  Richelieu. 
Publication  des  Odes  et  poésies 
diverses  i?ar  Victor   Hugo. 


1822.  —  Procession,  de  la  Fête-Dieu. 
Les  princes  assistent  à  celle  de 
Saint-Germain-V  AuxeiTois. 
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Saipedi.    ^    De    l'octave, 
^emi-double  abstinence  et 
jeune.    Qualre-Temps.   — 
î-aint  I^ândry,  évoque   de 
Paris,  t  636.  —  I.e  véné- 
rable Foulque.arphevêque 
de  Reims,  x»  siècle. 

161-204 

Soleil  :  1.  3  49,  c.  19  50 
Lune  :  1.  20  25,  c.    4  47 

1822.  —  Adresse  de  la  Chambre  des 
Députés  au    roi.    héinstallalion  a 
Cherbourg  des   frères   des  Ecoles 
chrétiennes. 

11 

Dimanche.  —  Fête  de  la 
Sainte     Trinité,    1er    di- 
manche   après   la  Pente- 
côte, double  de  /•«  classe. 
—  Saint  Barnabe,  apôtre. 

162-203 

Soleil  :  1.  3  49,  c.  19  51 
Lune  :  I.  21  11,  c.    5  42 

1822.  —  Sacre  de  Frayssinous  ;  le 
même  jour,  il  donne  la  tonsure  à 
Xavier  de  Ravignan.  Translation 
à  Beauvais  (diocèse  de  Rouen)  des 
relique.^  des  saints   Laurent,  Vin- 
cent, Abraham  et  Mcolas. 

12 

Lundi..—    Saint   Jean    de 
Saint    Facond,     1430-1479, 
confesseur,  double.  —  Le 
bienheureux  Guy  de  Cor- 
toBe,   disciple    de    Saint 
François  d'Assise,  xiii«  s. 

163-202 

Soleil  :  1.  3  49,  c.  19  82 
Lune  :  1.  21  51,  c    6  41 

1422.  —  Jean  Courtecuisse,  évéque 
de  Paris,  est  transféré  à  Genève. 
Jean   de   Rochetaillëe,  patriarche 
de  Constantinople,  est  nommé  ad- 
ministratetir  de  Vévêché  de  Paris. 

Mg^      Mardi.  —  Saint  Ànloine  de 
•  Q          F»adoue,  confesseur,  1195- 
IJl         1231, do«*/t'.  — Saint  Ram- 
■  1#  i       bert,  martyr,   on   Bugey, 
j      viiû  siècle." 

164-201 

Soleil  :  1.  3  48,  c.  19  53 
Lune  :  I.  22  25,  c.    7  42 

1822.  —  Première  représentation  à 
l'Qdéon   des  Machabées,   tragédie 
biblique  d'Alexandre  Cuirauil. 

Mercredi  —  gaint  Basile, 
MM         évèquB,cunfesseur  eldoc- 
li|          teur,    329-379,   double.   — 
llw         Saint  Euspicc,  fondateur 
■   ■   i      de  l'Abbaye  de  Micy.  dans 
1      l'Orléanais,  vi»  siècle. 

165-200 

Soleil  :  1.  3  48,  c.  19  53 
Lune  :  1.  22  55,  c.    8  43 

1822.  —  La  fête  du  Sacré-Cœur  est 
célébrée  à  Paris  d^ns  les  commu- 
nautés  qui  suivent  le  rite  romain. 

Jeudi.    —    La     F(^te-Dieu, 
M  f"         (loiihle   de    /f»   classe.  — 
1M  '      Sainte  Gormaine  Cousin, 
lu         vierge,  1579-1601.  —  Saint 
'^1      Bernard  de  Menthon,  923. 
1      1008. 

166-199 

Soleil  :  1.  3  48,  o.  19  54 
Lune  :  1.  23  22,  c.    9  44 

1322.  —  Jean  XXII  recommande  à 
Charles  le  Bel  et  au  comte  Charles 
de  Valois  l'archevêque  de  Rouen, 
Guillaume,  et  son  neveu  Bertrand 
de  Durfort.  —  1822.  L'évéqiie  de 
Chartres  reçoit  le  pallium. 

16 

Ven4redi.     —     Office    de 
] 'Octave,   semi-double.   — 
Sainl.lean  François Ucgis, 
conlessijur,    1577-1610.   — 
Saint  Gyretsaintc-Juliette, 
martyrs,  t  304. 

167-198 

Soleil  :  i.  3  48,  c.  19  54 
Lune  :  I.  23  47,  c.  10  45 

1322.  —  Guillaume  de  Flavacourt, 
évêque  de  Viviers,  est  transféré  ù 
Carcassonne.    —  Pierre  de  Morte- 
martj'sl  nommé  évêque  de  Viviers. 

17 

Samedi.  —  Of.  de  l'octave, 
semi-double.  —  Saint  Ep- 
hrem  le    Syrien,  confes- 
seur et  docteur,  ive  siècle. 
—  Saint  Hervé,  vi»  siècle. 

168-197 

Soleil  :  1.  3  48,0   19  35 

Lime   :   1.           c.  11  46 

d  D.  Q.  i'i  12  h.  3 

1822.  -  Mort  de  M.  Claude-Joseph 
Denis,  homme    d'œnvres,   curé  de 
Londres  (diocèse  de  Metz). 

tt 

Dimanche.   —    Dimanche 
dans    l'Octave    du    Saint 
Sacrement  et  a»  dimanche 
après  la  Pentecôte,  semi- 
double.  —  Saint  Marc   et 
saint  Marcellin,  uuirtyrs, 
t286. 

169-196 

Soleil  :  1.  3  48,  c.  19  5S 
Lune    :  1.  011,c.  12  47 

1322.  —  Mort   de   Thomas   d'Àna^^l 
(ou    Denast),  évéque  de    Quimper. 
—  1822.  Jc'in-I.ambert  Muratory. 
prêtre  constitutionnel  du  diocèse 
d'Aix,  abjure  le  schisme. 

18 

Lundi.  —Office  do  l'Octave 
semi- double.    —    Sainte 
Julienne    de  '  Falconieri. 
vierge,  1270-1340,  —  Saiul 
nié,   apôtre    des    Vosges, 
vil"  siccle. 

170rl95 

Soleil  :  1.  3  48,  c.  19  55 
Lune   :  1.  0  36,  c.  13  48 

1822.    -^    Vote    définitif    par     la 
Chambre  des  Députés    du    projet 
concernant  le  séminaire  de  Char- 
tres, après  un  beau    di-icours    de 
M.  de  Marcellus.  —  A  Vincenties, 
communion  de  80  militaires. 

20 

Mardi.  —  Office  de  lOctave, 
semi-double.—  ^aint  Syl- 
vère,   pape  et  martyr,  f 
53«.  -  Sainte  Florentine 
de  Séville,  vii«  piède. 

171-194 

Soleil  :  1.  3  48,  c.  19  56 
Lune  :   1.  1    3,  c.  14  51 

1822.  —  A  Marseille,  l'abbé  Arniud 
Denant,     proviseur     du      Collège 
royal,  prononce  l'oraison  funèbre 
de  Mgr  de  Belzunce  à  l'occasion  de 
la  translation  des  restes  de  ce  pré- 
lat dans  l'éçlise  de  la  Major  (an- 
cienne cathédrale). 
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Mercredi.    -    Office    de 
l'Octave,    semi-double.  — 
Saint  Louis  de  Gonzague, 
confesseur,   l368-15»l.    — 
Saint  <T<a<jul,  archevêque 
de  liotjrgcs,  ix»  siècle. 

172-193 

Soleil  :  1.  3  49,  c.  19  5G 
Lune  :  1.  1  32,  c.  15  54 

1822.  —  Le  bill  pour  l'admission 
des  pairs  catholiques  est  rejeté  par 
la  Chambre  haute  en  deuxième  lec- 
ture. Arrivée  à  Annecy  des  Visitan- 
dines,   qui    s'instillent    dans    un 
monastère  provisoire. 

22 

Jeudi.  —  Octave  de  la  Fète- 
Diou,    double-majeur.    — 
Saint    Paulin     de    Noie, 
évêque  et  confesseur,  383- 
431.  —  Saint  Alban,  d'An- 
gleterre, me  siècle. 

173-192 

Soleil  :  1.3  49,  c.  19  56 
Lune   :  1.  2  6,  c.16  57 

1322.  —  Jean  XXII  recommande  à 
Charles  le  Bel  de    venir  en  aide 
aux    Arméniens.    —    1622.    Gré- 
goire XV  crée  les   SS.  Congréga- 
tions de  V Immunité  ecclésiastique 
et  de  la  Propagande. 

23 

Vendredi.— Fête  du  Sacré- 
Cœur  deN.-S.  Jésus-Christ 
double  de   1'»   classe.   — 

Sainte  Asgrippine,  vierge 
et  martyre,  nie  siècle. 

174-191 

Soleil  :  1.  3  49,  c.  19  36 
Lune   :   1.  2  45,  c.  17  59 

1822.  —  Mort  de  ¥  de  Baudre   de 
Bavent,  curé  de  Saint- Je  an- Saint- 
François,  à  Paris,  ancien  grand 
vicaire  de  Coutances. 

24 

Samedi,    —    Nativité    de 
Saint  Jean-Baptiste,  dou- 
ble de  /re  classe.  —  Saint 
Simplice,  évoque  d'Au'un, 
t  41.S. 

175-190 

Soleil  :  1.  3  49,  c.  19  56 
Lune  :  1.  3  31,  c.  18  58 

1 322.  —  Lettre  amicale  de  Jean  XXII 
à  Charles  le  Bel  sur   le  choix  de 
son  épouse.   —   1822.    Le  Conseil 
municipal     de    Saint-Dizier  vote 
Vaugmentation    du    nombre    de-t 
Frères  des  Ecoles  chrétiennes  dans 
la  ville. 

25 

Dimanche.  —  3«  dimanche 
après   la  I^entecôte,  semi- 
double.    —     Saint     Guil- 
laurne,   abbé,    t    ^142.  - 
Saint      Prosper     d'Aqui- 
taine, yo  siècle. 

176-189 

Soleil  :  1.3  49,  c.  19  56 
Lune  :  1.  4  25,  c.  19  52 

(§)  N.  L.  à  4  h.  19 

1122.    -    Lettre   de    Calixte   II  à 
Baudry,  archevêque  de  Dol,  conte- 
nant la  première  annonce  officielle 
du  concile  général  de  Latran,  con- 
voqué pour  Vannée  suivante. 

2S 

Lundi.    —   Saint    Jean   et 
saint   Paul,   martyrs,   en 
302,  double.  —  Saint  An- 
thelme,  évêque  de  Belley, 
générai     des     Chartreux, 
1106-1178. 

177-188 

Soleil  :  1.  3  50,  c.  19  56 
Lune  :  1.  5  28,  c.  20  40 

1 322.  —  Lettre  amicale  de  Jean  XXII 
à    Charles    le    Bel   pour    recom- 
mander à   sa    bienveillance   l'ex- 
reine  Blanche  de  Bourgogne  et  les 
reines  Clémence  et. leanne.  —  1722. 
'    Mort  de  Marlborough. 

27 

Mardi.  —  De  l'octave   de 
Saint  Jean-Baptiste, SÉ-mi- 
dottble.  —  Saint  Ladislas, 
roi  de  Hongrie,  1031-1093. 
Les    bienheureuses  filles 
de  la   Cliarité  d'Arras,  f 
1794. 

178-187 

Soleil   :  1.  3  50,  c.  19  56 
Lune   :  I.  0  37,  c.21  i>2 

1222.  —Honorius  III  félicite  Bobert 
de  Courtenay,  empereur  de  Cons- 
tantinople,  d'avoir  établi  la  con- 
corde entre  cette  église  et  l'empire. 
—  1822.  Frayssinout  élu  à  l  Aca- 
démie  française   au   fauteuil    de 
l'abbé  Sicard. 

28 

Mercredi.     —    Vigile   de 
Saint  Pierre  et  de  saint 
Paul,  apôtres  ;  saint  Léoii 
11,  pape  et  confesseur,  t 
083,  semi-double.  —  Saint 
Irénée,  évêque  de  Lyon,  f 
vers  l'an  200. 

179-186 

Soleil  :  1.3  51,0.19  56 
Lune   :  1.  7  49,  c.  21  58 

1822.  —  Mort  de  M.  Lereau,  curé  de 
Nanterre,  qui  exerçait  encore  .ton 
ministère  à  l'âge  de  90  ans. 

29 

Jeudi.   —   Saint  Pierre  et 
saint  Paul,  apôtres,  dou- 
ble de  Ire  classe.  —  Saint 
Marcel  et  saint  Anastase, 
au   diocèse   de    Bourges, 
martyrs,  in«  siècle. 

180-185 

Soleil  :  1.  3  51,  c.  19  30 
Lune   :    1.  9  4,  c.  22  31 

1022.  —  31ort  de  Xotker  Labeo  à 
Saint-Gall.  —   1122.    L'empereur 
Henri   V  ne  se  présente  pas  à  la 
diète  convoquée  à  Wurzbourg  pour 
régler  la  querelle  des  investitures. 

30 

Vendredi.   —    Commémo- 
raison    de     Saint    Paul, 
double-majeur.   —    Saint 
Martial,    1"    évêque    de 
Limoges,  i»'  siècle. 

181-184 

Soleil  :  1.  3  52,  c.  19  56 
Lune  :  1.  10  19,  c.  23    2 

1822.  —  Pour  la  solennité  de  saint 
Pierre,    des  reliques   de  ce  saint 
sont  offertes  à  l'église  Saint-Sul- 
pice  par  le  duc  de  Bohan,  nouveau 
prêtre.  —    Mort  de  l'abbé  Séguret, 
ancien  grand  vicaire  d'Alais. 
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Travaux 

du  Mois  de 

JUIN 


AU 


JARDIN  DU  PRESBYTERE 

(Lo  Cancer)  ET    DE    LA    VILLA     I  :       (La  Fenaison) 


Jardin 
POTAGER 


i.  Entretien.  —  Sarcler,  bi- 
ner, pailler  le  plus  possible. 
Arroser  abondamment,  surtout 
les  choux-fleurs.  Alimenter  la 
fabrique  d'engrais  avec  les  her- 
bes des  binages. 

Tutorer  ou  palisser  les  tomates. 
Les  pincer.  Tailler  les  melons, 
les  potirons.  Butter  les  pommes 
de  terre. 

Biner,  butter  et  ramer  les  pois 
et  les  haricots  bien  à  temps. 


Couper  les  artichauts  au  bas 
de  la  plante,  quand  elle  est 
épuisée. 

2.  Plantations  et  semis.  — 
Bepiquer  les  choux-fleur,  choux, 
céleri-rave,  oignon,  poireau. 

Faire  des  plantations  et  contre- 
plantations  le  plus  possible. 
Avoir  pour  cela  une  pépinière 
de  légumes  bien  remplie  de  jeu- 
nes plants. 

Planter  les  cardons.  Semer  en- 
core les  mêmes  légumes  qu'au 
mois  de  mai.  Renouveler  les 
divers  semis  suivant  les  besoins. 
Semer   souvent   ceux  qui  mon- 


tent   à     graines     rapidement  : 
cerfeuil,  épinard,  etc.. 
3.  Récoltes  du  mois.  —  En 

pleine  terre  :  ail,  artichaut, 
asperge  (en  cessant  la  récolle 
au  milieu  du  mois,  pour  les 
plantations  faibles),  ciboule, 
ciboulette,  choux,  choux-fleur, 
fève,  haricot  vert,  petits  pois, 
pomme  de  terre  "nouvelle". On 
récolte  quelques  graines  de  lé- 
gumes. 

Sur  les  dernières  couches  : 
aubergine,  melon,  tomate.  Cueil- 
lir les  melons  bien  murs  à.  point. 

Conserves  à  faire  :  petits  pois, 
asperges,  fonds  d'artichauts. 


Jardin 
FRUITIER 


1.    Entretien    et    taille.   — 

Surveiller  les  espaliers,  rattacher 
les  branches  suivant  les  nécessi- 
tés. Commencer  la  taille  en  vert 
de  tous  les  arbres.  Faire  des 
pincements  pour  équilibrer  les 
diverses  branches.  Ebourgeon- 
ner,  en  commençant  par  les 
arbres  les  plus  vigoureux. 
Ebourgeonner  également  la 
vigne,    la   palisser,    la   soufrer 


contre  l'oïdium  et  la  sulfater 
contre  le  mildew. 

Biner  souvent  l'entourage  des 
arbres  au  crochet.  Les  arroser 
en  temps  do  sécheresse,  les  jeu- 
nes surtout  ;  mouiller  le  soir  les 
feuilles  des  pêchers  et  des  arbres 
délicats  pour  les  débarrasser  de 
la  poussière. 

Arroser  les  fraisiers  et  leur 
enlever  les  coulants. 

Mettre  en  sac  les  plus  beaux 
fruits,  et  éclaircir  encore  les 
fruits  trop  nombreux. 

Eloigner  les  oiseaux  dos  ceri- 
.siers. 


î.  Semis,  plantations,  gref- 
fes. —  Diriger  les  gretîes  faites. 
Eclaircir  les  semis  d'arbres  frui- 
tiers précédemment  faits. 

3.  Récoltes  du  mois.  —  Au 
fruitier  :  dernières  poires  et 
dernières  pommes. 

En  terre  :  Fraise  de  Gaillon  et 
grosse  fraise,  framboise,  cerise 
(anglaise hAtive,  bigarreau,  etc..) 
groseille  à.  grappe  et  groseille  à 
maquereau. 

Conserves  à  faire  :  Confitures 
(le  fraises. 


Jardin 
D'AGRÉMENT 

i.  Entretien.  —  Biner  et  ra- 
tisser les  allées. Biner  et  arroser 
les  corbeilles  et  les  bosquets. 
Faucher  et  arroser  les  gazons. 
Tailler  les  arbustes  d'orne- 
ment pour  en  développer  la 
floraison  :  laurier-tin,  lilas,  se- 
ringas, etc.. 

Enlever  les  bulbes  des  jacin  thés 
et  des  tulipes. 

Tutoror  !*««  dalhiRs  et   les  au- 


tres plantes  qui  ne  se  soutiennent 
pas  seules.  Ramer  les  plantes 
grimpantes.  Supprimer  bien  ré- 
gulièrement les  roses  fanées. 

2.  Plantations,  semis, 
grefifes.  —  Planter  les  ané- 
mones, asters,  bégonias,  crocus 
chrysantèmes,  renoncules. 

Greffer  en  écusson  les  rosiers. 

Faire  les  mêmes  semis  de 
fleurs  que  pendant  les  deux  mois 
précédents;  semer  en  particulier 
toutes  les  plantes  bisannuelles 
et  les  plantes  vivaces  en  vue 
de  l'an  suivant. 
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3.  Rucher.  —  Mois  d'es- 
saimmage  et  commencement  do 
la  récolte  du  miel. 

4  Serre.  —  Arroser  large- 
ment et  ombrer  avec  soin  orchi- 
dées et  fleurs  d'oranger. 

3.  Pour  orner  l'autel.  —  On 

trouve  en  pleine  terre  une  flo. 
raison  générale  :  acacias,  aconit, 
clématites,  cytise,  chèvrefeuille, 
roses,  pivoines,  etc.,  etc..  Feuil- 
lages d'ornement  de  toutes 
nuances,  bouleau,  hêtre,  négun- 
do,  otc. 


AI^MANACH  CATSOUQUE  FRANÇAIS  POUR    I922 


1 
2 
Z 
4 
5 
6 
7 
8 


Samoui.  —  J.e  l'i-écieux 
sang  de  N.-S.  Jésus-Christ, 
double  de  ^«  classe.  — 
Saint  Tlùhaut  de  Provins, 
de  l'ordre  des  Gamal- 
dules,  1017-lOCC. 


182-183 

Soleil  :  1.  3  52,  c.  19  t>6 

Lune  :  1. 11  33,  c.  23  32 

|)  P.  Q,  à  22  h.  o2 


1322.  —  Lettre  de  Jean  XXll  à  Var- 
chevéque  (iuillaumede  Vienne  pour 
qu'il  procure  le  rétablissement  de 
la  pair  enlre  le  dauphin  de  Vienne 
et  le  comte  de  Savoie. 


Dimanche.  -4"  dini.  après 
la  Pentecôte,  fête  de  la  Vi- 
sitation de  la  Très  Sainte 
Vierge,  double  (fe  ^«  cl.— 
1.0  bienheureux  Pierre  de 
Luxembourg,  loC9-1387. 


183-182 

Soleil  :  1.3^3,  c.  19  56 
Lune  :  1.  12  46,  c.    — 


922.  —  Mort  d'ÏIervc,  archevêque  de 
Reims,  r—  1822,  Maii^ement  de 
Varchçvéque  de  Pari»  pour  l'éta- 
blissement dans  son  diocèse  de  la 
fête  du  Sacré-Cœur. 


Lundi.  —  De  l'octave  des 
Saints  apôtres  Pierre  et 
Paul, .9e»w'-do!/6Ze.  —  Saint 
Anatole,  évoque  de  Lao- 
dicée.  H»  siècle. 


184-181 

Soleil  :  \,  3  53,  c.  19  55 
Lune  :  1.  13  59,  c.  0    3 


1422.  —  Avinio  Nicolai,  évéque  de 
Saint-Pons,  est  nommé  arhevéque 
d'Aix;le  cardinal  Guillaume,  du 
titre  (US'iint-Marc,eit  nommé  admi- 
nistrateur de  l'évéché  de  Saint- 
Pons. 


Mardi-  —  De  l'octave  des 
Saints  apôtres,  semi-dou- 
ble. —  Ste  Berlhe,  veuve, 
t  723.  —  Saint  Udalric, 
évêque  d'Augsbourg,xe  s. 


185-180 

Soleil  :  1.  3  U.  c.  19  55 
Lune  :  1.  15    9,  c.    0  36 


1322.  —  Jean  XXll  écrit  à  B*y»se- 
than,  roi  des  Tartares,  pour  l'ame- 
ner à  se  convertir  au  christia- 
nisme et  à  conclure  amitié  avec  le 
Saint-Siège  et  le  roi  de  France. 


Mercredi,  —  Saint  An- 
toine Marie  Zaccharia, 
confesseur,  1503-1539.  — 
Sainte  Zoé,  martyre,  f  286. 


186-179 

Soleil  :  1.  3  55,  c  19  55 
Lune  :  1.1617,  c.    1  13 


1222.  —  Honorius  HI  réprimande 
Guillaume,  archevêque  de  Poitiers 
(sic),  pour  avoir  manqué  à  ses 
devoir»  envei-s  Henri  d'Anolet^n'i^, 
son  suz-eriin. 


Jeudi.  —  Octave  des  Saints 
apôtres,  double-majeur.  — 
St  Berthier,  prêtre  mart., 
en  Franche-  Comté,  viiie 
sfècle  ;  sainte  Colombe, 
vierge  et  martyre,  ix^  s. 


187-178 

Soleil  :  1.  3  55,  c.  19  54 
Lune  :  1.  17  19,  c.    1  54 


1822.  — M.  Comet'Dincourt,  dans  son 
rapport  sur  le  budget  de  IS9S,  se 
félicite  que  la  Chambre  des  Pépu- 
tés  soit  nii-fc  pour  la  première  fois 
à  même  de  discuter  le  budget  à 
temps. 


Vendredi.—  Saint  Cyrille 
et  saint  Méthode,  confes- 
seurs, apôtres  des  Slaves, 
ix»  siècle., double.—  Saint 
Pierre  Fourrier,  confes- 
seur, 1365-1640. 


188^177 

Soleil  :  I.  3  56,  c. 
Lune  :  1. 18  16,  c. 


19  54 
2  40 


1722.  —  L'évêque  de  Saintes  baptise 
à^aint- Nicolas  du  Chardounet  le 
Juif  Moïse  Abhoeré,  venu  à  Paris 
au  service  du  dernier  ambassadeur 
turc.  —  1822.  Réception  à  Ligugé 
de  reliques   de  saint  Slartin. 


Samedi.  —  Sainte  Elisabeth 
de  Hongrie, reine  et  veuve, 
1271-1336,  semi-double.  — 
Le  bienheureux  Pierre 
l'Ermite,  prédicateur  delà 
l'-e  croisade  f  1115. 


189-176 

Soleil  :  1.  3  57,  e.  19  53 
Lune  :1.  19   6,  c.    3.32 


1822.—  La  Chambre  des  Pairs  adopte 
le  projet  sur  V établissement  du 
séminaire  de  Chartres.  L'anniver- 
saire fie  la  rentrée  de  Louis  XVfll 
est  célébré  en  divers  lieu.r,  par  dex 
fêles  religieuses  charitables. 


9 


Dimanche.—  5«>  dimanche 
après  la  Pentecôte,  semi- 
double.  —  Saint  Léon  II, 
pape,  confesseur,  682-684. 
—  Les  dix-neuf  martvrs  de 
Corkum  (Hollande)  1 1572. 


190-175 

Soleil  :  1.3  58,0.19  53 

Lune  :  1.  19  49,  c.    4  29 

O  P.  L.  à  3  h.  7 

,«— .    30    — — 


[122.  -  Mort  d' Hugues,  abbé  de  Cluny. 
—  1322.  Jacques  de  Concoz.  évêque 
de  Lodève,  est  nommé  archevêque 
d'Aix. 


îfe  PARTIB  —  î,n  CALENDRIER  FRANÇAIS 


1922 


JUILLET 


1922 


10 


Lundi.  —  Les  sept  frères, 
sainte  Rufinu  et  sainte 
Seconde, vierges,  martyrs, 
au  II»  siècle  ;  »emi-doiible. 
—  Sainte  Amélie  t  690. 


Soleil 
Lune 


191-174 

:  1.  3  59,  c.  19S'i 
1.  20  25,  c.    5  29 


1222. —Mort  de  Pierre  de  Fougèr 
évêque  de  Heniics. 


W 


Mardi.  —  Saint  Pic  l»', 
pape, niartyr,t  157,  simple. 
—  Saint  Léonce  le  Jeune, 
archevêque  de  Bordeaux, 

VI»  siôcle. 


192-173 

Soleil  :  1.  4   0,  c.  49  51 
Lune  :  1.20  57,  c.   6  30 


1622.  —  Une  cominisnion  d'éi'éque» 
et  de  mauislrats  est  adjointe  au 
cardinal  de  la  Rochefoucauld  pour 
la  ré/orme  des  mon  istéres.  — 
1822.  —  Mort  a  Etienne  Pierrat, 
abbé  de  Saint-M  lurice  en  Valais. 


12 


Mercredi.  —  Saint  Jean 
Gualbert,  abbé,  t  1073, 
double.  —  Saint  Menou, 
évêque  de  Quimper,  con- 
fesseur, vue  siècle. 


193-172 

Soleil  :  1.  4   1,  c.  19  51 
Lune  :  1.  21  25,  c    7  31 


1 822.  —  BcHi'dictinn  de  cinq  cloches  à 
Saint-Alpin  de  Châlons-sur- Marne . 
A  la  chapelle  royale  des  Quinze- 
Vingts,  messe  pour  le  repos  de 
Vdme  de  Valentin  llaûy,  chantée 
par  les  musiciens  aveugles 


13 


Jeudi.  —  Saint  Anuclet, 
pape  ft  martyr,  lor  siècle, 
semi-double.  —  Saint  Eu- 
gène, évoque  de  Carthage, 
au  vr»  siècle. 


194-171 

Soleil  :  I.  4   2,  c.  19  50 
Lune  :  1.  21  51,  c.    8  32 


1822.  —  L'Ami  de  la  Religion  et  du 
Roi  critique  une  édition  des  œuvres 
(non  complètes)  de  Fénelon  qui 
reproduit  Védition  publiée  «  par 
ordre  du  clergé  »  de  1787  à  179'2 
{déjà  réimprimée  en  iSIO). 


14 
15 
16 
17 


Vendredi.  —  Saint  Bona- 
venture,  évoque,  confes- 
seur et  docteur,  1221-1274, 
double.  —  Le  bienheureux 
Humbert  de  Romans,  des 
Frères  Prêcheurs  f  1277. 


195-170 

Soleil  :  1.  4   3,  c 


Lune 


19  49 
2215,  c.    9  33 


1822.  —  La  Fête  du  Sacré-Cœur  est 
célébrée  dans  les  églises  de  Paris. 


Samedi.  —-SaintHenri,  em- 
pereur d'Allemagne,  con- 
fesseur, 972-1024,  semi- 
double.  —  Saint  Roland, 
abbé  de  Ghérizy,  au  dio- 
cèse de  Belley,  xii«  siècle. 


196-169 

Soleil  :  1.  4    4,  c. 
Lune  :  1.  22  40,  c. 


19  48 
10  34 


1822.  —  Illuminations  et  réjouis- 
sances en  l'honneur  de  la  Saint- 
Henri,  fête  de  S.  A.  fi.  le  duc  de  Bor- 
deaux {le  futur  Henri  V,  qui  n'a 
pas  encore  denx  ans). 


Dimanche.  —G-  dimanche 
après  la  Pentecôte,  semt- 
double.  —  Notre-Dame  du 
MontCarmel,  1251.  — Saint 
Hélier,mar*yrisè  dans  l'île 
de  Jersey,  vi»  siôcle. 


197-168 

Soleil  :  1.  4  5,  c,  19  48 
Lune  :  1.  23  5,  c.  11  35 


1722.  —  Premier  chapitre  général  de 
V ordre  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel ou  de  Saint-Laxare  en 
présence  du  duc  de  Chartres,  grand 
maître  de  C  ordre. 


Lundi.  —  Saint  Alexis,  con- 
fesseur, ye  siècle,  semi- 
double.  —  Saint  Léon  IV, 
pape,  confesseur,  ix«  s. 


198-167 

Soleil  :  1.  4   6,  c.  19  47 

Lune  :  1.  23  33,  c.  12  37 

(f  D.  Q.  à  5  h.  11 

Soleil 
Lune 

199-166 

:  1.  4  7,  c.  19  -46 
:   1.    -    c.  13  38 

1822.  — /.'Ami  de  la  Religion  et  du 
l\oi  défend  contre  ses  «  détrac- 
teurs t  la  mémoire  du  cardinal 
Dubois,  et  cite  une  lettre,  alors 
inédite,  du  14  octobre  1714,  où 
Fénelon  le  déclare  son  ami. 


18 


Mardi.  —  Saint  Camille  de 
Lellis,  contesseur,  looO- 
ltil4,  double.  —  Sainte 
Symphorose  et  ses  sept 
fil     martyrs,  u«  siècle. 


1322.  —  Jean. WIl renvoie  au  roi  de 
France  son  ambassadeur  Pierre 
de  lUortemar,  évêque  élude  Viviers, 
avec  des  lettres  qui  en  font  grand 
éloge. 


19 


Meroredi.  —  Saint  Vincent 
de  Paul,  confesseur,  1570- 
1660,  double.  —  Saint  Sym- 
maque,  pape,  498-514. 


200-165 

Soleil  :  1.  4  8,  c.  19  45 
Lune  :   1.  0  4,  o.  14  40 


1322.  —  Bernard  Poyet  ou  Pouget, 
frère  mineur,  est  nommé  évêque 
de  Quimper. 


20 


Jeudi.  —  Saint  Jèrônic- 
Emilion,  confesseur,  1481- 
1537,  double.  —  Sainte 
Marguerite,  vierge  et  mar- 
tyre, ni»  siècle. 


Soleil 
Lune 


201-164 

:  1.4    9,  c. 
:  1.0  39,  c. 

-    31     - 


19  44 
15  42 


1822.  —  La  Bibliographie  de  la 
France  annonce  lu  publication 
d'une  traduction  nouvelle  des 
Confessions  de  saint  Augustin, 
avec  préface  de  l'abbé  F.  de  La- 
mennais. 


AI^MANACH   CATHOLIQUE  FRANÇAIS   POUR    1922 


1922 


JUILLET 


1922 


21 


Vendredi.  —  Ste  Praxède, 
vierge,  ne  siècle^  simple. 
—  Saint  Victor  de  Mar- 
seille, soldat  et  martyr, 
iii«  siècle. 


202-163 

Soleil  :  1.  4  10,  c.  19  43 
Lune   :  1.  1  21,  c.  16  43 


1822.  —  L'archevêque  de  Paru 
célèbre  la  solennité  de  saint  Vin- 
cent de  Paul  dans  la  chapelle  des 
Jevncs- Aveugles,  rue  Saint- Victor, 
où  saint  Vincent  avait  vécu.  — La 
foudre  tombe  sur  la  Cathédrale  du 
Mans. 


22 


Samedi.  ~  Sainte  Marie- 
Madeleine,  pénitente,  dou- 
ble. —  Saint  Vandrille, 
abbé,enNormandie,viie  s. 


203-162 

vSoleil  :  1.  4  12,  c.  19  42 
Lune   :  1.  2  11,  c.  17  39 


1322.—  Ordonnance  royale  autori- 
sant rétablissement  du  petit  sémi- 
naire de  rAbbaye-Blanche,près  de 
Mortain,  diocèse  de  Coutances. 


23 


Dimanche.—  7«  dimanche 
après  la  Pentecôte,  semi 
double.  —  Saint  Apolli- 
naire, évoque,  martyr, 
!•"•  siècle.  —  Sainte  Bri- 
gitte de  Suède,  veuve, 
XIV8  siècle. 


204-161 

Soleil 

:  1.  4  13,  c. 

19  41 

Lune 

:  1.  310,c. 

18  31 

205-160 

Soleil 

:  1.4  14,  c. 

19  39 

Lune 

:  1.  4  17,  c. 

1917 

®  N.  L.  à  12  h 

.  47 

1822.  —  M.  Constant  Migneaux, 
grand-vicaire  de  Troyes,estnommé 
protonotaire  apostolique. 


24 


Lundi.  —  Vigile  de  Saint 
Jacques,  apôtre,  simple. 
—  Sainte  Christine,  viert^e 
et  martyre,  t  300.  —  La 
bienlieureuse  Louise  de 
Savoie,  veuve,  1 1503. 


1622.  —  Guillaume  Aleaume  prend 
personnellement  possession  de  l'évê- 
ché  de  Lisieux.  —  1822.  L'église 
Saint-Benoit  de  Marmande  est 
rendue  à  l'exercice  du  culte. 


25 


Mardi.  —  Saint  Jacques  le 
Majeur,  apôtre,  double  de 
p8  classe.  —  Saint  Ghris- 
toplie,martyr,iiio  siècle.  — 
Sainte  Glossinde,  abbesse, 
au  pays   de  Metz,  vu»  s. 


206-159 

Soleil  :  1.  4  15,  c.  19  38 
Lune  :  1.  b  29,  c.  19  57 


1722.  —  Le  prince  héréditaire  de 
Lorraine  reçoit  la  Toison  d'or. 


26 


Mercredi.  —  Sainte  Anne, 
mère  de  la  Très  Sainte 
Vierge,  patronne  des  Bre- 
tons, double  de  2«  classe. 
—  Saint  Ours,  évoque 
de  Troyes,  v»  siècle. 


207-158 

Soleil  :  1.  4  16,  c.  19  37 
Lune   :  1.  6  4S,  c.  20  32 


1822.  —  Discours  de  M.  de  Mnrcellns 
h  la  Chambrp.  des  Députés  sur  le 
budget  du  culte  catholique.  Le  pré- 
fet des  Landes  félicite  officielle- 
ment  les  séminaristes  de  Dar  de 
leur  belle  conduite  lors  de  l'incen- 
die d'un  pont. 


27 


Jeudi.  — StPanlaléon,  mar- 
tyr, f  vers  303,  simple.  — 
Les  sept  frères  dormants, 
martyrisés  à  Ephèse,  uk  s. 


208-157 

Soleil  :  1.  4  18,  c.  19  36 
Lune  :    1.  8    2,  c.  21    5 


1822.  —  A.'.Vmi  de  la  Religion  et  du 
Roi  émet  le  vœu  qu'on  rétablisse 
h  leur  date  la  soleiinité  de  cer- 
taines fêtes  transférées,  l'Epipha- 
nie et  la  Fête-Dieu,  et  aussi  celle 
de  l'Annonciation. 


28 


Vendi^edi.  —  Saint  Na- 
zaire  et  saint  Celse,  mar- 
tyrs, Ter  siècle;  saint  Vic- 
tor 1er,  pape  et  martyr, 
II»  siècle;  saint  Inno- 
cent 1er,  pape,  confesseur, 
ve  siècle,  semi-double. 


209-158 

Soleil  :  1.  4  19,  c.  •19  34 
Lune   :  1.  9  19,  c.  21  36 


1 7 22.  —  Les  A  mbaisMleurs  de  1  eiiise, 
Foscarini  et  Tiépolo,  sont  admis  à 
Versailles  à  l'audience  du  roi,  puis 
à  celle  du  cardinal  Dubois. 


29 


Samedi.  —  Sainte  Marthe, 
vierge,  semi-  double.  — 
Saint  Loup,  évoque  de 
Troyes,  f  479.  —  Saint 
Olaf,  roi  de  Norvège,  mar- 
tyr, t  1030. 


210-155 

Soleil  :  1.  4  20,  c.  19  33 
Lune  :  1.  10  35,  c.  22    7 


1822.  —  Le  duc  de  Laval- Montmo- 
rency est  nommé  ambassadeur  de 
France  auprès  du  Saint-Siège. 


30 


31 


Dimanche.  —Se  dimanche 
après  la  Pentecôte,  semi- 
double.  —  Saint  Abdon 
et  saint  Sennen,  martyrs, 

nie  siècle. 


211-154 

Soleil  :  1.  4  22,  c 
Lune  :  1.  11  49,  c. 


19  32 

22  40 


1322.  —  Jean  XXII  écrit  au  comte 
Amédéede  Savoie  pour  l'engagera 
aider  aux  bons  efforts  de  l  arche- 
vêque Guillaume  de  Vienne,  pour 
le  rétablissement  de  la  pai»  avec 
le  dauphin  de  Vienne. 


Lundi.  —  Saint  Ignace  de 
Loyola,  confesseur,  MQi- 
155G,  double.  —  Saint  Ger- 
main, évcque  d'Auxerre, 
t  450. 


212-153 

Soleil  :  1.  4  23,  c.  19  30 
Lune  :  1. 13,  c.  2315 
3)  P.  Q.  à  4  h.  21 
_    32    — 


1822.  —  Mandement  de  l'évéque  de 
Carcassonne  annonçant  à  son  clergé 
la  retraite  ecclésiastique. 
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ESTAMPES  ET  ENCADREMENTS 
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Tous  nos  articfes  se  trouvent  chez  tes  principaux 
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VIENT4PE_PARAITRE 

Le  «  MISSEL  QUOTIDIEN  ET  VESPÉRAL»  ''^Si^^l^'' 

édité  par  rAlitaye  l'es  BénédiGtins  de  St-André 

LOPHEM  lez  Bruges  (Belgique) 

fui»  Mle»>s«  <lo  chaque  jour  expliquée. 
L.t;s  huit  'l'cnaps  de  l'anné<-  ecclésla!»* 

tiqu<^  «xposés  au    triple  poiiil  do   vue 

doçfmatique,  historique  el  liturgique. 
des  Hynanes  et  lea  Prose»  en  musique 

moderne. 
Vade  -  meeum         indispensable       pour 

suivre  les  offices  avec  fruit. 
2060  pages,  200  grav.   artistiques  inédites. 
Diinancliede  la  Sexagésime  (p%ge  466).  Parabole dn  Senievr.  Format  ISXIO  Épaissei  r  31/2c/m. 

Prix  du  Missel  broché  :  En  papier  Indien,  18  fr.;  En  papier  Chine  (plus  mince),  20  fr. 


Ajouter  à  ce  prix 
celui  de  la  reliure  choisie  ci-dessous  : 

PRIX  DES  RELIURES  : 

II.  -  En  pégamoïd 

(7ioir  ou  grenat) 

CoIds  carrés.  3  f.    n 
—     ronds.  3  f.  £0 

4  f.  SO 
6f-9U 


I.  -  En  percaline. 

(noire  oti  gienat) 

I     Traïuhe  rouge. 

(  Tranclie  rouge.  —         — 

ll<        —        dorée.         —         — 


N.-B.  —  Tout  nu«sel  relié  est  pourvu  d'un  signet 
et  d'une  poclu  tte  intérieure  pour  le  propre  ou  le 
supplément.  —  3  signets  supplémentaires  se  paient 
Format  :  haut.  O'^tà:  larg.  0'"I0. 
Frais  d'envoi  à  charge  de  l'acheteur. 


0  fr.  40. 


rouge  sous  or. 
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III.  En  cuip. 

(noirj 
a)  [ni i talion 
phoque  ou  petit 
chagrin. 

h)  Plein  chagrin 
souple. 


Tranche  rouçe,  coins  ronds.  11  f 

—  dorée,  —  13  f- 

—  rouue  sousor, —  15  f 
Tranche  rouge  coins  ronds.  15  f  51 

—  dorée,  —  i8  f-    >' 

—  rouge  sous  or,  —  19^60 


RELIURES    DE    LUXE    SUR    COMMANDE 


Payement  au  compte  chèque  postal 

Bureau  litnrfjigue  )  France,  Paris  (2,  St-Roch)  24. 121 
Abbaye  de  St  André  {  Belj^ique,  Bruxelles.  .  .  28-877 


N.-B.  —  .Sur  tous  ces  prix,  il  est  fait  10^  de 
remise  aux  Membres  du  Clergé,  ainsi  qu'aux 
Religieux  et  aux  Religieuses. 


Par  quantités,  de  grandes  remises  sont  consent 


i. 


Le  -<  Missel  Quotidien  et  Vespéral  »  est  le  paroissien  liturgique  le  plus  complet,  le  plus  pratique,  le 
plu.\  artistique  et  relativement  le  moins  cher  qui  existe,  parce  «jue  excellent  Manuel  d'initiation  iitur- 
gimic  en  même  temps  que  Missel  absolument  complet. 
C'est  le  vade-mecum  indispensable  pour  la  vie  chrétienne  et  p  ir.  issiale. 

On  a  bien  voulu  appeler  le  «  Missel  Quotidien  et  Vespéral  »  : 

Le    «Missel  des  Missels». —  Une   «petite   merveille  ». —  Une   «mine   précieuse». —  Un    «excellent 

manuel  ».  —  Un  «  livre  qui  étonne  el  est  un  vrai  coUj)  de  maître  ».  —  I^e  «  chef-d'œuvre  du  genre  ».  — 

I..C  «  plus  parfait  puroissien  qui  ait  paru  jusqu'ici».  —  Une  «  petite  encyclopédie  liturgique».  —  Un 

Il  ami  et  un  compagnon  pour  toute  la  vie  »,  etc.   etc..  —  Tous  aimeront  donc  à  le  posséder. 

Le  «  Missel  Quotidien  et  Vespéral  »  contient  dans  ses  2060  pages  : 

1.  —  Le  texte  intégral  avec  traduction,  par  Dom  Gaspar  Lefebvre,  bénédictin  de  l'Abbaye  de  Saint 
André,  de  toutes  les  messes  du  calendrier  de  l'église  universelle  et  des  vêpres  des  dimanches 
et  (les  jours  de  fêles. 

L'explication,  par  le  même,  des  huit  temps  liturgiçjues,  de  chaque  dimanche,  de  toutes  les  fêtes  du 
Christ,  de  la  Sainte  Vierge  et  des  saints  de  chaque  jour  de  l'année,  ainsi  que  des  sacrements,  elc... 

3.  —  Deux  cents  illustrations  inédiles,  de  René  de  Cramer. 

i.  —  Des  hymnes,  séquences  et  de  nombreux  motets  du  Saint-Sacrement,  mis  en  notation  tnoderne, par 
M.  l'abbé  Vandewalle. 

.5.  —  Les  références  des  Ecritures  saintes  ou  de  la  tradition,  ce  qui  permet  de  recourir  aux  sources  où  les 
textes  ont  été  puisés. 

(i.  —  La  mention  des  Stations  de  Rome  avec  leurs  indulgences. 

7.  —  De  nombreux  plans  et  cartes  et  quantité  de  renseignements  sur  le  symbolisme  et  l'iconographie 

liturgiques. 

8.  —  Les  messes  des  défunts,  les  messes  votives,  les  sacrements  de  pénitence'et  de  mariage, 
y.  —  Douze  messes  du  Kyrialé  en  notation  moderne. 

10.  —  La  bénédiction  du  Saint-Sacrement  et  de  nombreuses  prières,  etc.. 

11.  —  Des  fascicules  supplémentaires  contiennent  :  l'Office  des  Ténèbres,  les  Propres  des  diocèses,  le 

rituel  des  sacrements.  

Le  MISSEL  QUOTIDIEN  &  VESPÉRAL  est  recommandé  p-"  Collèges,  Pensionnats,  Catéchismes,  Patronage, 

Cercles  et  tous  groupements  paroissiaux,  etc.,  auxquels  il  est  fait  de  sérieuses  remises  par  quantités. 

C'EST  UN  EXCELLENT  CADEAU  DE  i'"  COMMUNION,  DE  FÊTE,  DE  MARI.\(iE,  ETC.. 


POUR  L'APOSTOLAT  LITURGIQUE 


Demander  à  /Abbaye  de  Saint-André,  par  Lophem  loz  Bruges  (Relgiiiuc) 

Le  «  Bulletin  Paroissial  liturgique  »  (hebdomadaire  illustré),  France  et  t'iiion  postale  :  9  fr.  ;  Bel- 
gique :   7  fr.  15  (4«  année),  commence  un  cours  de  liturgie  pratique. 

«  Liturgia  »,  ses  jirincipes  fondamentaux  (édilion  à  9  fr. ). 

La  Messe  dialoguée  (brochure  de  64  pages  :  0  fr.  50.  100  ex.  :  45  fr.  500  ex.  :  225  fr.). 

Bons  points  liturgiques.  —  Papier  a  lettre  avec  vignettes  du  «  Missel  Quotidien  »  :  .\nnon- 
ciation,  Sacré-Cœur,  Saint  Augustin,  Saint  Henoit,  Saint  Bernard,  Saint  François  d'Assise,  Saint  Domi- 
nique, Saint  Ignace,  Saint  Alphonse,  Saint  Norbert,  Saint  Vincent  de  Paul,  Saint  Jean-Baptiste  de  la. 
Salle,  Saint  François  de  Paule,  Sainte  Scholastique,  Sainte  Thérèse,  etc.  {0  fr  06  la  feuille,  réductions 
par  quantités.) 

Images  liturgiques  (diminutions  du  «  Missel  Quotidien  »)  sériées  par  pochettes  de  42.  La  pochette  :  1  fr- 

Images  inédites  du  Sacré-Cœur,  etc.,  en  tous  formats  (aussi  en  riche  trichromie),  0  fr.  10  à  ^  fr  pièce. 
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V^  PARTIE  —  tu  CAI^NDRIER  PRANÇAtS 


Travaux 

du  Mois  de 

JUILLET 


AU 
JARDIN   DU    PRESBYTÈRE 

(Le  Lion)  ET    DE    LA    VILLA 


(La  Moisson) 


Jardin 
POTAGER 


Entretien.  —  Sarcler,  biner, 
arroser  copieusement,  le  soir 
surtout;  arroser  principalement 
les  céleris-raves  et  les  ci- 
trouilles. Butter  et  ramer  les 
pois  et  les  haricots.  Butter  les 
céleris  et  les  pommes  de  terre. 
Plier  les  liges  d'oignon.  Faire 
blanchir  les  scaroles  et  les 
chicorées,  ainsi  que  les  premiers 
céleris.  Palisser,  eflfeuiller,  pin. 
cer  les  tomates  et  les  aubergines. 
Abattre  les  buttes  des  asperges, 
les  arroser  une  ou  deux  fois  en 
ce  mois   et  tutorer   les    jeunes 


pousses.  Bêcher  les  planches  dès 
qu'elles  sont  libres. 

2.  Plantations  et  semis.  — 

Mettre  en  place  les  plants  de 
brocolis,  céleris,  chicorées, 
choux,  choux-fleurs,  endives, 
laitues,  scaroles,  romaines,  etc. 

Organiser  des  semis  successifs  : 
dans  le  carré  très  fumé:  brocolis, 
chicorée  frisée,  choux,  choux- 
fleurs  d'automne  ;  dans  le  carré 
terreauté  :  carottes,  choux-na- 
vets, ciboules  d'hiver,  navets, 
radis,  salades;  en  poquets: 
concombres  et  cornichons;  dans 
le  carré  cendré  :  haricots  verts, 
pois  tardifs.  Semer  de  la  bette 
pour  hiverner  sous  châssis  : 
elle  fournira  des  côtes  en  hiver. 


Multiplier  par  éclats  l'estragon. 

3.  Couches.  — Arroser,  tailler 
les  melons,  soigner  les  auber- 
gines. Inutile  de  semer  sur 
couche  en  ce  mois  chaud. 
Se  servir  du  fumier  des  couches 
démolies. 

4.  Récoltes  du  mois. —  Abon- 
dance de  légumes:  ail,  artichauts, 
bette,  cornichons,  échalote, 
haricots  verts,  pommes  de  terre 
hâtives,  pois,  tétragone  qui  rem- 
place répinard,etc.  On  recueille 
diverses  graines  de  légumes. 

Conserves  à  faire:  Haricots 
verts  et  petits  pois.  Faire  de 
petites  bottes  d'ail  et  les  suspen- 
dre. Etendre  l'échalote  dans  un 
endroit  sec. 


Jardin 
FRUITIER 


i. Entretien  et  taille.— Sur- 
veiller les  espaliers  et  pincer  les 
arbres  fruitiers  atin  de  maintenir 
l'équilibre  des  pousses  et  de  la 
fructification.  Effeuiller  au- 
dessus  des  fruits,  afin  de  démas- 
quer ceux-ci,  les  pêches  princi- 
palement. Ensacher  les  raisins 
et  tous  les  fruits  à  maturité 
tardive.  On  enlèvera  les  sacs 
quelques  jours  avant  la  cueillette. 


Arroser  les  racines  des  arbres, 
celles  des  jeunes  plantations  sur- 
tout; seringuer  les  fruits  le  soir. 
Biner  l'entourage  des  arbres. 

Chasser  les  limaces  et  les  in- 
sectes qui  s'attaquent  aux  fruits. 
Eviter  les  oiseaux  qui  recher- 
chent les  fruits;  disposer  des 
pièges  pour  attraper  des  loirs. 

Soufrer  la  vigne  pour  lutter 
contre  l'oïdium,  lui  faire  un 
deuxième  sulfatage  pour  lutter 
contre  le  mildew. 

2.  Plantations,  semis,  gref- 
fes. —   Faire  quelques   greffes 


et     écussonSi      Surveiller     les 
greffes  précédentes. 
3.  Récoltes     du    mois.    — 

Abricots,  brugnons,  cassis,  ceri- 
ses, figues,  framboises,  fraises 
des  quatre-saisons  et  fraises 
remontantes  à  gros  fruits,  gro- 
seilles à  grappes  et  à  maquereau, 
pèches  hâtives,  poires  hâtives 
(beurré,  GifFard,  Doyenné  de 
juillet,  etc.),  prunes. 

Conterves  a  faire  :  Confitures 
et  conserves  d'abricots,  do  fram- 
boises, de  fraises  ;  gelée»  de  ca.':- 
sis,  de  groseilles.  Sirop  de  gro- 
seilles.   Pâtes  d'abricots. 


Jardin 
D'AQRÉMENT 


1.  Entretien.  Entretenir  les 
allées  et  les  corbeilles;  biner, 
ratisser,  pailler;  pincer  les 
plantes  à  fleurs  ;  enlever  régu- 
lièrement les  fleurs  fanées. 
Arroser  les  fleurs  le  soir.  Arroser 
et  tondre  les  gazons  souvent. 
Tailler  les  arbustes  qui  viennent 
de  fleurir  ;  amandiers  à  fleurs, 
boules  de  neige,  forsythias, 
deotzias,  lilas,    spiréas.   Tailler 


également  les  arbustes  à  feuilles 
persistantes. 

Tutorer  les  dalhias  et  les  ro- 
siers suivant  lés  nécessités. 

Rentrer  les  bulbes  des  plantes 
printanières  fanée»  (jacinthes, 
narcisses,  tulipes)  pour  les  re- 
mettre en  terre  à  l'automne. 

Marcotter  les  œillets. 

i.  Plantations,  semis,  gref- 
fes. •—  Planter  des  fleurs  tardi- 
ves :  lis  blancs,  perce-neige,  etc. 

Semer  encore  pour  l'automne 
et    l'an    suivant    et    le    plus    à 

__    33    — ^— 


l'ombre  possible  :  alysse,  belle  de 
jour,  campanule,  clarkia,  phlox 
deDrummond,  réséda,  etc. 


3.  Rucher. 

miel  et  la  cire. 


Récolter    le 


Arroser,  aérer 


4.  Serres, 
ombrer. 

5.  Pour    orner    l'autel.  — 

Faire  des  gerbes  et  bouquets 
avec  des  fleurs  et  feuillages  de 
toutes  sortes:  aconit,  anémone, 
ancolie,  bégonias,  bleuets,  can- 
nas, digitales,  giroflée,  gypso- 
pbile.  Us,  oaillats,  roee«,  etc. 


AI^MANACH   CATHOWQUK  FRANÇAIS  POUR    I922 


2 
2 

4 
S 


Mardi.  -  St  Pierre  es  Liens, 
double-majeur.  —  St  Exu- 
père,  1er  évoque  de  Bayeux 
]i«  siècle. -Le  Bienheureux 
Pierre  Lefèvre  de  Villaret. 
jésuite,  t  1546. 


Soleil 
Lune  : 


213-152 

:  1.  4  24,  c.  19  29 
I.  14    8,  c.  23  54 


1022.  —  ConciUi  ré/ormateur  à 
l'avie.  —  1822.  Le  vénérable  Hu- 
bert Four  net,  fondateur  des  Filles 
de  la  Croix,  prêche  à  V abjuration 
de  J/n'»  de  Foussac,  dans  l'église 
de  ta  IJussière  (  Vienne). 


Mercredi.  —  Saint  Al- 
phonse-Marie de  Liguori, 
confesseur,  évêque  et  doc- 
teur, 1696-1787,  double.  — 
Fête  de  la  Portioncule 
(1122). 


214-151 

Soleil  :  1.4  23,  c.  19  27 
Lune  :  1.  15  12,  c.    — 


1822.  —  Une  troupe  anglaise  étant 
venue  jouer  du  Shakespeare  à  la 
Porte- Saint-Martin,  et  ayant  été 
accueillie  par  des  quolibets,  le  Mo- 
niteur se  plaint  de  cet  accueil  au 
nom  de  l'esprit  français. 


Jeudi.  —  Découverte  du 
corps  de  Saint  Etienne, 
premier  martyr,  415,  semi- 
double.  —  Le  bienheureux 
Geoti'roy  II  de  Londun, 
évêque  du  Mans,  f  1255. 


215-150 

Soleil  :  1.  4  27,  c.  19  26 
Lune  :  1. 16  10,  c.    0  38 


1322.  —  Jean  XXII  annonce  à  Ber- 
nard Poyet  sa  nomination  à  l'évé- 
ché  de  Quimper. 


Vendredi.  —  Saint  Domi- 
nique, confesseur,  1170- 
1221,  double.  —  Saint  Ter- 
tullien,  prêtre  et  marytr  à 
Rome,  ni»  siècle. 


216-149 

Soleil 

:  1.  4  28,  c. 

19  24 

Lune 

1.  17    2,  c. 

128 

1822.  —  Frayssinous  préside  à  Saint- 
Etienne-du-Mont  la  fête  de  l'Inven- 
tion des  reliques  de  saint  Etienne. 


Samedi.  —  Dédicace  de  la 
basilique  Sainte-Marie-aux 
Neiges  (Sainte-Marie  Ma- 
jeure, à  Rome)  ive  siècle, 
double-majeur.  —  Saint 
Mernmie,  f  126. 


217-148 

Soleil  :  1.  4  30,  c.  19  23 
Lune  :  1.  17  47,  c.    2  22 


1322.  ~  Lettre  de  Jean  XXll  à  Charles 
le  Bel  pour  lui  recommander  de 
nouveau  les  malheureux  Armé- 
niens. —  1822.  Bénédiction  d'une 
nouvelle  église  à  Landrecies. 


6 


Dimanche.  —  "Je  dimanche 
après  la  Pentecôte,  trans- 
liguration  de  N.  S.  J.  C, 
double  de  2»  classe.—  Saint 
Hormisdas,  pape  et  con- 
fesseur. +  523. 


218-147 

Soleil  :  1.  4  31,c.  19  21 
Lune  :  1.  18  25,  c.    3  20 


1822.  —  Mort  de  François-Marie- 
Fortuné  de  Vintimille,  ancien 
évêque  de  Carcassonne. 
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Lundi.  —  Saint  Gaétan,  con- 
fesseur, 1480-1347,  double, 
—  Saint  Donat,  évêque  et 
martyr,  ive  siècle.  —  Saint 
Victrice,  archevêque  de 
Rouen,  f  407^ 


219-146 

Soleil  :  1.  4  32,  c.  19  20 

Lune:  1.  18  59,  c.    4  20 

O  P.  L.  à  16  h.  19 


1422.  —  Garsias  Arnaldi,  évêque 
d'Oloron,  est  transféré  à  Lescar  ; 
il  refuse.  Le  cardinal  Pierre  de 
Foix  est  nommé  administrateur  du 
diocèse  de  Saint-Bertrand  de  Com- 
minges. 


Mardi.  —  Saint  Cyriaque, 
Saint  Largus  et  Saint  Sma- 
ragdus,  martj  rs,  iv»  siècle, 
semi-double.  —  Saint  Lie- 
baull,  au  diocèse  d'Or- 
léans. vii«  siècle. 


220-145 

Soleil  :  1.  4  33,  c.  19  18 
Lune  :  1.19  28,  c.    5  21 


1822.  —  L'archevêque  de  Paris  pré- 
side l'assemblée  de  charité  pour 
les  petits  séminaires;  l'abbé  de  Jan- 
son  y  prend  la  parole.-  La  Chambre 
des  Députés  vote  le  budget  de  18S3. 
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Mercredi. —  Vigile  de  Saint 
Laurent,  martyr,  simple. 
—  Le  bienheureux  Jean- 
Marie  Vianney,  curé  d'Ars, 
1786-1859.  —  Saint  Romain, 
martyr. 


221-144 

il  :  1.  4  35,  c. 

1917 

e  :  1. 19  55,  c. 

6  22 

34 


1122.  —  Mort  de  Conon  d'Urrache, 
cardinal  évêque  de  Palestrina,  fon- 
dateur et  deuxième  prévôt  de  l'ab- 
baye d'Arrouaise  [Pas-de-Calais). 


l'e  PARTIE  —  I.E   CAI^ENDRIER  FRANÇAIS 


1922 


AOUT 


1922 


10 


Jeudi.  -  Saint  Laurent^ 
diacre,  martyr,  iii«  siècle, 
double  de  3"  classe.  — 
Sainte  Philomène,  vierge, 
iii"  siùclc. 


Soleil 
Lune 


222-143 

:  1.  i  36,  c. 
1.20  20,  c. 


1915 
7  23 


1822  —  Mort  du  Frère  Sébastien- 
Thomas  Gerbaud,  supérieur  géné- 
ral des  Frères  des  Ecoles  chré- 
tiennes. 


Il 


Vendredi.  —  Saint  Tiburce 
et  Sainte  Suzanne,  mar- 
tyrs, m»  siècle,  simple.  — 
Saint  Taurin,  1er  évoque 
d'Evrcux,  V»  siècle.  — 
Saint  Géry,  do  Cambrai, 
vu»  siècle. 


223-142 

Soleil  :  1.  4  38,  c. 
Lune  :  I.  20  44,  c. 


1913 
8  24 


1822.  —  âfyr  Jean-François  Martin 
de  Doisville  est  sacré  évéque  de 
Dijon. 


12 


Samedi.  —  Sainio  Claire 
d'A.'gsise.  vierge,  t  ^^oi, 
double.  —  Saint  l'oraire. 
abbé  de  Lérins  et  sesconi- 
pajinons,  martyrs,  viii» 
siècle. 


224-141 

Soleil  :  1.  4  39,  c  1911 
Lune  :  1.21    9,  c.    9  24 


1822.  —  .Saisie  de  la  Pétition  pour 
des  villageois  qu'on  empêche  de 
danser,  de  Paul-Louis  Courier.  — 
Suicide  de  Robert  Stetvard,  vicomte 
de  Castlereagh,  marquis  de  Lon- 
donderry,  ministre  des  affaires 
étrangères  en  Angleterre. 


M 


Dimanche.  — 10»  dimanche 
après  la  Pentecôte,  semi- 
double.  —  Sainte  Rade- 
gonde,  reine  de  France, 
t  387.  —  saint  Jean  lierch- 
mans,  f  1G21. 


225-140 

il  :  I.  4  41,  c.  1910 
;  :  I.  21  35,0.10  24 


1822.  —  L'archevêque  de  Paris  pré- 
side la  distribution  des  prix  de 
l'école  ecclésiastique  fondée  rue  du 
liegard  par  l'abbé  Teyssier  {mort 
quatre  ans  auparavantK 


14 


Liindi.  —  Vigile  do  l'As- 
soiuption  de  la  Très  Sainte 
Vierge,  simple.  —  Saint 
Eusèbe,  martyr,  iv*  siècle. 
Saint  Orose, 'marîyr.  \\o 
siècle. 


Soleil 

Lune 


226-139 

:  1.4  42,  c.  19    8 
I.  22    4,  c.  11  25 


1822.  —  Mgr  de  Boisville,  évéque 
de  Dijon,  prête  serment  entre  les 
mains  de  Louis  XVIU. —  Promulga- 
tion de  la  loi  sur  les  canaux. 


15 


Mardi.  —  Assomption  de  la 
Très  Sainte  \ierge,  double 
de  Ira  classe.  —  Saint 
Alypc,    évèque   de    Tha- 

gasle,  v  siècle. 


227-138 

Soleil  :  1.  4  43,  c.  19    6 

Lune  :  I.  22  37,  c  12  26 

(S  D.  Q-  à  20  h.  iO 


1222.  —  Admirable  sermon  de  saint 
François  d'.issise  à  Bologne,  rap- 
porté par  le  témoin  Thomas.  — 
1722.  Première  communion  de 
Louis  XV.  —  1822.  Rétablissement 
d'une  statue  de  la  Vierge  dans  le 
quartier  du  Gros-Caillou . 


16 


Mercredi.  —  Saint  Joa- 
chim,  père  de  la  Très 
Sainte  Vierge,  double  de 
90  classe.  —  Saint  Roch, 
confesseur,  j  VMl. 


228-137 

Soleil 

:  1.  4  43,  c 

19 

4 

Lune  • 

l.2315,c 

13 

27 

1822.  —  La  Chambre  des  Pain^s  vote 
le  budget  d«  ISSU. 


17 


Jeudi.  —  Saint  Hyacinthe, 
confesseur,  1183-1257, 
double.  —  liO  bienheureux 
Carloman,  fils  de  Charles 
.Martel,  moine  bénédictin, 
t  755. 


229-136 

Soleil  :  1.  4  46,  c.  19 


Lune  :  I.     — 


14  27 


1822.  —  Mgr  Ambroise  Maréchal, 
archevêque  de  Baltimorti,  arrive  d 
Paris,  venant  de  Rome.  —  MM.  de 
Ptyronnet,  garde  des  soeaux,  de 
Cor  bières,  ministre  de  l'intérieur, 
et  de  Villèle,  ministre  des  finance», 
reçoivent  le  titre  de  comte. 


18 


Vendredi.  —  De  l'octave  de 
l'Assomption,  A-efni-dowô/e. 
Sainte  Hélène,  mère  de 
Constantin,  veuve,  f  3*8. 
—  Saint   Agapit,  martyr, 


230-135 

Soleil  :  1.  4  48,  c.  19    1 
Lune  :  1.  0   0,  c.  la 


24 


1822.  —  Mort  de  l'astronome  J«ag^ 
François  Joseph  Dtlambr».  secré- 
taire perpétuel  de  l  Académie  des 
scitnces  pour  la  section  des  mathé- 
mutiqves. 


19 


Samedi,  r^  De  l'octave  de 
l'Assomption  ,««»ji-do«6/e. 
—  Lo  bienhsureux   Jean 

Rudes,    confesseur,    1C0I- 
ItiS  I 


231-134 

Soleil  :  1,  4  49,  c.  18  39 
Lune  :    I.  0  53,  0.  1017 


1822.  —  Frayssinous  prononce  un 
d.scours  à  là  distribution  des  prim 
des  collèges  royaux  de  Paris.  ■— 
.\aissance  à  Redon  de  Paul  Fran- 
çois de  Forges,  futur  auxiliaire  à 
Rennes. 


20 


Dimanche.  — 11«  dimanche 
après  la  Pentecôte,  semi- 
double.  —  Saint  Bernard, 
abbé  de  Clairvaux,  con- 
f«ss«ur,  lOai-1153. 


232-133 

Soleil 

:  1.4  50,  c. 

18  57 

Lune 

:   I.  1  55,  c 

17 

6 

1722.  —  Obsèques  de  Marlborough, 
après  cinquante- six  jours  de  pré- 
paratifs. —  1822.  Ouverture  de  la 
retraite  ecclétriastique  à  KmbruHk 
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21 

Lundi.    —    Sainte    Jeanne 
Françoise      Frémyot     de 
Chantai,  1572-1641,  veuve, 
double.  —    Saint  Privât, 
évêque  de  Mende  et  mar- 
tyr, t  202. 

233-132 

Soleil  :  1.  4  52,  c.  18  53 
Lune  :   1.  3    4,  c.  17  49 

1322.  —  Jacques  de  Corvo,  domini- 
cain, est  nommé  évêque  d'Agram 
(Zagreb),  d'où  il  est  transféré  plus 
lard  à  Quimper. 

22 

Mardi.  —  Octave  de  l'As- 
somption, double-majeur. 
—  Saint  Symphorien,  mar- 
tyr à  Autun..  + 180. 

234-131 

Soleil  :  1.  4  53,  c.  18  53 

Lune  :  \.  4  19,  c.  18  27 

®  N.  L.  à  20  h.  34 

1122.  —  Pierre  le  Vénérable  est  élu 
abbé  de  Cluny.  —  1622.  Mort  du 
cardinal  Henri  de  Gondi,  dernier 
évêque  de  Paris.  —  1722.  Le  car- 
dinal Dubois  est  nommé  premier 
ministre. 

23 

Mercredi.     —    Vigile    de 
Saint  Barthélémy,  apôtre, 
Saint     Philippe     Béniti, 
1239-1285,   confesseur, 
double.   —  Saint  Sidoine 
Apollinaire,     évêque     de 
Clermont,  f  489. 

235-130 

Soleil  :  1.  4  55,  c.  18  .Hl 
Luno  :   1.  5  37,  c.  19    2 

1722.   —  Armand- Jules  de   Rohan 
est  sacré  archevêque  de  Reims. 

24 

Jeudi.  —  SaintBarthélémy, 
apôtre,  double  de  êe  classe. 
Saint    Ouen,   archevêque 
do  Rouen,  t  684. 

236-129 

Soleil  :  1.4  56,  c.  18  49 
Lune  :   1.  6  56,  c.  19  .35 

1222.  --  Robert  de  Courtenay,  empe- 
reur    de     Constantinople,     ayant 
demandé  du  secours  en  Occident, 
Honorius  IIl  lui  écrit  pour  l'encou- 
rager. —  1822.  Translation  à  Gien 
d'une   portion  du   crâne  de  saint 
Louis. 

25 

Vendredi.  —  Saint  Louis, 
roi  de  France,  confesseur, 
1226-1270,  semi-double.  - 
Saint  Genès,   martyr,  nie 
siècle.  —  Le  bienheureux 
Thomas  k  Kempis,  f  1-471 . 

237-128 

Soleil  :  1.  4  57,  c.  18  47 
Lune  :    1.  8  13,  c.  20    8 

1822.  —  La  fête  de  Saint-Louis,  du 
rite   solennel   mineur    d'après    h- 
nouveau  bréviaire  de   Paris,   est 
célébrée  solennellement  datis  les 
églises  de  la  capitale.  Inauguration 
d'une  statue  de  Louis  Xl'v  sur  la 
place  des  Victoires. 

26 

Samedi.    —   Office    de    la 
Sainte  Vierge,  simple.  — 
Saint    Zéphyrin,     pape, 
martyr,  203-217.  —   Saint 
Amateur,     solitaire,     le'- 
siècle. 

238-127 

Soleil  :  1.  4  59,  c.  18  45 
Lune  :   I.  9  .32,  c.  20  41 

U22.~- Paul  Alberti,  évêque  d'Aiac- 
cio,   est  transféré  à  Aucune,  mais 
Vévèqup  de  n'tte  ville  refuse  de  lu 
quitter. 

27 

Dimanche.  —  12»  dimanche 
après    la     Pentecôte.    — 
Saint    Joseph     Calasanz, 
confesseur,!  1648.  —Saint 
Césaire  d'Arle.s  470-542. 

239-126 

Soleil  :  1.  5    0,  c.  18  43 
Lune  :  1.  10  47,  c.  21  16 

1822.  Un  arrêté  du  Conseil  royal  de 
l'instruction  publique  accorde  aujr 
Frères   de    labbé    Jean-Marie    de 
Lamennais  les  bâtiments  de  l'an- 
cien collège  de  Tréguier. 

28 

Lundi.  —  Saint  Augustin, 
évêque,  confesseur  et  doc- 
teur,   t     430,    double.    — 
Saint  Julien  de  Brioude, 
soldat,  martyr,  me  siècle. 

240-125 

Soleil  :  1.  5    2,  c.  18  41 
Lune:  1.  11  58,  c.  21  55 

1022.  —  Mort  de  Ruthard,  évêque 
de  Constance.  — 1822.  L'archevéqut 
de    Rordeaux,    visitant   son   petit 
séminaire  de  Bazas  au  sortir  d'une 
grave  maladie,  est  salué  par  des 
stances  dues  à  M.  de  Marcellus. 

29 

Mardi,  —  La  décollation  de 
Saint  Jean-Baptiste,  dou- 
ble-majeur. —  Saint  Merry 
ouMédéric,  abbé.i  700. 

241-124 

Soleil  :  1.  5  3,  c.  18  39 

Lune:  1.13  5,  c.  22  38 

S)  P.  Q.  à  11  h.  53 

1322.   —  Jean  XXII  écrit  à  Fulcon 
Lestrange,  sénéchal  de  Gascogne, 
et  à  plusieurs  seigneurs  de   cette 
province,  pour  procurer  la  paix  et 
mettre  fin  à  des  différend»  entre 
seigne^irs  gascons. 

30 

Mercredi.  —  Sainte  Rose 
de  Lima,  vierge,  1586-1617, 
double.  —    Saint   Fiacre, 
solitaire,  patron  des  jardi- 
niers, 1 670. 

242-123 

Soleil  :  1.  5  4,  c.  18  37 
Lune  :  1. 14  5,  c.  23  26 

1322.—  Charles  le  Bel  reçoit  dispense 
pontificale  pour  son  mariage  avec 
Marie,  sœur  du  roi  de  Bohème.  — 
1822.  —  Mort  de  Jean-Baptiste- 
Joseph  de  Lubersac,  ancien  évêque 
de  Chartres. 

31 

Jeudi.  —   Saint   Raymond 
JNoanat,  confesseur,  11240, 
double.  —  Saint  Aristide 
d'Athènes,  iie  siècle. 

243-122 

Soleil  :  1.  5   6,  c.  18  35 
Lune  :  1.  14  59,  c.    — 

1 

1622.    —    Couronnement    du  pape 
Adrien  VI  (retardé  par  sa  mission 
en  Caitille  et  Léon). 

l'e  PARTIE 


I,E  CAI^ENDRIER  FRANÇAIS 


Travaux 

du  Mois    d' 

AOUT 


(La  Vierge) 


AU 
JARDIN   DU   PRESBYTÈRE 
,      ET    DE    LA    VILLA 


;Le  Battage    du    Blé) 


Jardin 
POTAGER 


i.  Entretien.  —  Continuer  les 

sarclages  et  les  binages  néces- 
saires, mêler  les  abondants. dé- 
tritus du  jardin  aux  engrais. 

Arroser  copieusement,  sur- 
tout les  cardons,  céleris,  choux, 
choux-fleurs,  concombres  et  po- 
lirons. Arroser  règulièrementi 
les  semis  et  les  repiquages. 

Tailler  les  courges  au-dessus 
des  fruits.  Continuer  à  pincer  et 
à  ébourgeonner  les  tomates. 

Lier  les  scaroles  et  les  chico- 
rées pour  les  faire  blanchir.  But- 
ter les  céleris  et  les  entourer  de 
paille.    Abattre    les    fanes    des 


oignons  mûrs.  Couper  les  tiges 
d'artichauts  qui  ont  donné  tous 
leurs  produits.  Lutter  contre 
l'altise  et  les  chenilles. 

2.  Plantations  et  semis.  — 
Replanter  les  bordures  :  estra- 
gon, lavande,  oseille,  persil, 
thym,  etc.. 

Remplacer  les  récoltes  termi- 
nées et  conlre-planter  le  plus 
possible  au  moyen  de  plants  nou- 
veaux :  brocolis,  chicorée  frisée, 
choux,  poireaux,  scaroles,  etc.. 

Faire  de  nombreux  semis  en 
vue  de  l'automne,  de  l'hiver  et 
du  printemps  suivants.  Semer 
dans  le  carré  qui,  l'an  suivant, 
deviendra  le  carré  fortement 
fumé,  en  donnant  dès  lors  une 
fumure  forte  aux  planches  néces- 


saires :  cerfeuil  et  épinards  (qui 
tous  deux,  semés  après  le  13,  ne 
monterontplus  à  graine),  choux, 
laitues  et  romaines  passion  d'hi- 
ver; semer  dans  lo  carré  ter- 
reauté  :  carottes  rouges  courtes 
de  Hollande,  chicorée,  oignon 
blanc  bàtif,  navets,  pissenlits, 
poireaux,  radis  noir,  salsifis, 
scorsonères;  semer  dans  le  carré 
cendré  des  pois  tardifs. 

3.  —  Récoltes  du  mois.  — 
Ail,  échalote,  articiiauts,  céleris, 
ciboule,  ciboulette,  melons,  na- 
vets, radis,  oignons,  pommes  de 
terre  hâtives,  persil,  poireaux, 
etc..  Graines  de  légumes. 

Conserve»  à  faire  :  Petits  pois, 
pois  téléphones,  haricots  verts, 
flageolets,  tomates  en  purée,  to- 
mates entières,  etc. 


Jardin 
FRUITIER 


1.  —  Entretien  et  taille.  — 

Continuer  à  pincer  et  casser  en 
vert  les  arbres  fruitiers  en  espa- 
liers ;  terminer  les  palissages  du 
pêcher  et  des  autres  arbres. 

Découvrir  les  pèches  et  les  rai- 
sins qui  mûrissent  en  effeuillant 
les  arbres  au-dessus  d'eux. 

Biner,  pailler  et  arroser  en  cas 
de  sécheresse.  Arroser  surtout 


les  pêchers  tardifs  et  les  arbres 
jeunes.  Sulfater  les  fruits  à  pé- 
pins. Ensacher  toutes  les  grappes 
de  raisin. 

Supprimer  les  coulants  des 
fraisiers  et  les  nettoyer. 

Chasser  les  oiseaux  du  voisi- 
nage des  arbres  fruitiers  et  lut- 
ter contre  les  insectes  destruc- 
teurs des  fruits. 

2.  Semis,  plantations,  gref- 
fes. —  Écussonnei-  les  arbres 
jeunes.  Gretîer  des  boutons  à 
fruits  sur  les  arbres  qui  ne  fruc- 


tifient pas.  Renouveler  les  écus- 
sons  précédemment  faits  et  qui 
n'auraient  pas  réussi. 

3.  Récoltes  du  mois.  — 
Abricots, abricots-pêches,  derniè- 
res cerises  et  bigarreaux,  bru- 
gnons, figues,  fraises  i-emontan- 
tes  et  fraises  des  quatre-saisons, 
framboises,  groseilles  à  maque- 
reau, pêches,  poires  William  et 
beurré  Gifîard,  pommes  d'été, 
prunes  (reine-claude,  mirabelles 
et  autres  espèces),  raisin  haiif. 

Conserves  etconfitures:  prunes, 
cerises,  mirabelles,  pèches, etc.. 


Jardin 
D'AGRÉMENT 

1.  Entretien.  —  Surveiller 
l'entretien  des  allées  et  des  mas- 
sifs :  arroser  les  fleurs  et  surtout 
les  semisde  fleurs.  Supprimerles 
fleurs  fanées.  Continuer  pour  les 
galons  les  tontes  régulières  et 
les  arrosements. 

Tailler  les  bordures  de  fleurs. 

2.  Plantations,  semis,  gref- 
fes. —  Faire  des  boutures  de 
fusohias,  géraniums,  héliotropes, 


Ifei 
fus 
mmm 


rosiers.  Marcotter  les  mahonias 
et  les   œillets. 

Repiquer  dans  les  places  libres 
toutes  les  fleurs  d'automne  ;  cam- 
panules, chrysanthèmes,  giro- 
flées quarantaines,  reines-mar- 
guerites, zinnias,  etc. 

Semer  à  l'ombre,  en  arrosant 
souvent  les  semis:  myosotis, 
pâquerettes,  pensées, phlox,  pi- 
voines, silènes,  violettes. 

3.  Rucher.  —  La  récolte  du 
miel  se  fait  encore,  si  les  abeilles 
ont  une  provision  suffisante  pour 
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l'hiver.  S'assurer  que  les  colonies 
ont  une  reine. 

4.  Serres.  —  Arroser,  aérer, 
ombçer.  Rempoter  les  piantes,  si 
c'est  nécessaire. 

5.  Pour  orner  l'autel.  — 
Floraison  abondante  :  cannas, 
cinéraires,  clématites,  dahlias, 
giroflée,  héliotrope,  œillets,  pétu- 
nias, phlox  divers,  pois  de  sen- 
teur, rosiers  remontants,  ver- 
veines, etc. 

On  récolte  des  graines  de 
fleurs. 
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Vendredi.  —  Saiul  Gilles, 
abbé,  t  720,  simple.  — 
Saint  Leu,  ai  chcveqne  de 
Sens  t  G23.  —  Saint  Sixie 
et  Saint  Sinice,  évêques 
de  Soissons  et  de  Reims. 


244-121 

Soleil  :  1.  V>    7,  c.  18  33 
Lune  :  I.  15Î5,  c.     0  18 


1822.  —  L'archevêque  de  Paris  pré- 
side Ua»ëemblée  générale  des  fabri- 
cants et  chefs  d'atelier  de  l'asso- 
ciation de  Saint- Joseph  pour  les 
ouvriers. 


2 
3 
4 
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Samedi.  —  Saint  Etienne, 
roi  de  Hongrie,  969-1038, 
confesseur,  semi-double.  — 
Saint  Agricol,  évoque 
d'.\vignon,  vin»  siècle. 


245-120 

Soleil:  I.  îi    9,  c.  18  31 
Lune  :  I.  16  25,  c.    1  14 


1622.  —  Commencement  du  siège  de 
Motitpellier.  —  1822.  L'anniver- 
saire des  confesseurs  massacrés 
aux  Carmes  est  célébré  var  une 
cérémonie  religieuse. 


Dimanche.  — 13»  dimanche 
après  la  Pentecôte,  semi- 
double.  —  Saint  Mansuy, 
év(>que  de  Tout,  ive  siècle. 
^  aint  Ayou,  abbé  de  Lé- 
rins,  viio  siècre. 


246-119 

Soleil  :  1.  5  10,  c  18  29 
Lune  :  1.  17    0,  c.    2   3 


1322.  —  .Tean  XXII  refuse  de  nom- 
mer le  candidat  présenté  par  le 
roi  de  France  pour  le  siège  d'Auch. 

1822.  —  Lettre  pastorale  de  Mgr  de 
lloisville,  évèque  de  DijoUj  pour  sa 
prise  de  possession. 


Lundi.  —  Office  de  la  férié, 
simple.  —  Sainte  Rosnlie, 
vierge,  f  100.  —  Sainle 
Hose  de  Viterbe,  vierge,  f 
12.>2. 


247-118 

Soleil  :  1.  5  11,  c.  18  27 
Lune  :  1.17  81,  c.    3  13 


422  —  Mort  du  pape  saint  Boni  face. 
1822.  Des  fouilles  à  la  cathédrale 
de  Cambrai  font  retrotiver  les  tom- 
beaux de  plusieurs  anciens  évêques 
et  archn'éques.  -  Le  comte  de  Vitlèle 
est   nommé  président  du   Conseil 


Mardi.  —  Saint  Laurent 
Justinien,  évèque  et  con- 
fesseur, 1380-1450,  semi- 
double.  —  Saint  Berlin, 
abbé,  au  diocèse  d'Arras, 
t  709. 


248-117 

Soleil  :  1.5  13,  c  18  25 
Lune  :  1.  17  58,  c.    4  14 


1622.  —  Armand  du  Plessis  de  Ri- 
chelieu, évequc  de  Luçon,  est 
nommé  cardinal.  —  1822.  Condam- 
nation à  mort  des  quatre  sergents 
de  la  Rochelle. 


Mercredi.  —  Office  de  la 
férié,  simple.  —  Saint  Oné- 
sipliore,  martyr,  l^rs  iècle. 
Saint  Cliagnon,  moine  de 
Luxeuil,  évèque  de  Laon, 
vii«  siècle. 


249-116 

Soleil  :  1.  5  14,  c.  18  23 

Lune  :  1.  18  24,  c.    5  15 

O  P-  L.  à  7  h.  47 


1322.  —  Jean  XXII  exhorte  le  roi  de 
France  a  faire  la  paix  avec  le  duc 
de  Bourgogne. 


Jeudi.  —  Office  de  la  férié, 
simple.  —  Sainte  Reine, 
vierye,  martyre,  f  253.  — 
Saint  Gloud,  prêtre  et  con- 
fesseur, foOu.  —  Saint  Eu- 
verte,  év.  d'Orléans,  f  340. 


250-115 

Soleil  :  L  5  16,  c.  18  21 
Lune  :  1.  18  49,  c.    015 


1822.  —  J/'ne  de  Suffren  de  Saint- 
Tropez  abjure  l'anglicanisme  dans 
la  chapelle  du  Sacré-Cœur  de  la 
rue  de  Varenne. 


Vendredi.  —  Nativité  de  la 
Très  Sainte  Vierge,  double 
de  i?»  classe.  —  Saint 
Adrien,  martyr  à  Nicomé- 
die,  iv8  siècle. 


251-114 

Soleil  :  1.  5  17,  c.  18  19 
Lune  :  1.  1913,  c.    7  15 


1122.  —  Concordat  de  Worms  pour 
le  règlement  de  la  querelle  des  in- 
vestitures. —  1822.  A  Domrémy, 
fête  religieuse  pour  l'anniversaire 
de  l'inauguration  du  monument 
à  Jeanne  d'Arc. 


g 


Samedi.  —  Office  de  la  Ste- 
Vierge,  simple.  —  Saint 
Gorgon.  martyr,  f  303.— 
Saint  Orner,  év.  de  Thérou- 
anno,  f  070. —  Le  bienheu- 
reux Pierre  Glaver,  f  1654. 


252-113 

Soleil  :  1.519,  c.  1817 
Lune  :  I.  19  39,  c.    8  16 

33    — — 


822.  —  Départ  pour  Rome  de  l'am- 
bassadeur de  France,  duc  de  Laval- 
Montmorency.  —  i/me  Anne-Marie 
Emdenncc  Erskine,  abjure  l'an- 
glicanisme dans  la  chaedlle  du 
couvent  des  Oiseaux. 
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Dimanche.  —  1  i»  d  imancho 
après  la  Pentecôte,  semi- 
double.  —  Saint  Nicolas  de 
Tolentino,  confesseur, 
1^41-1305.  —  Sainte  Piil- 
chérie,  inipéralrice,  f  ^53. 


Soleil  : 
Lune  :  1 


253-112 

:  \.  5  20,  c.  1813 
7,c. 


20 


9  16 


422.  —  Contécralion  du  pape  saint 
Célestin  /". 


11 


Lundi.  —  Saint  Protus  et 
saint  Hyacinthe,  martyrs, 
m«  ■siècle,  simple.  —  Saint 
Patient,  archevêque  de 
Lyon,  t  -iQl. 


Soleil 
Lune 


254-111 

:  1.  o21,c. 
1.20  38,  c. 


18  13 
1017 


822.  —  Charte  de  Louis  le  Pieux  en 
faveur  de  Bagnola. 


12 


Mardi.  —  Le  Saint  Nom  de 
Marie,  double -majeur.  — 
Saint  Guy,  solitaire,  f 
1012.  —  Saint  Emilien,  con- 
fesseur, évoque  de  Va- 
lence, iv»  siècle. 


255-110 

Soleil  :  1.5  23,  c. 
Lune  :  1.  21 13,  c. 


1811 
1117 


1121.  — Mort  de  Bernard  lll  Déodat, 
evêque  d'Agde.  —  1322.  Un  cha- 
pitre général  des  cisterciem  décide 
renvoi  d'étudiants  de  l'ordre  à 
r Université  de  Paris. 


13 


Mercredi.  —  Office  de  la 
férié,  simple.  —  Saint 
Aimé,  confesseur,  f  627.  — 
Saint  Maiirille,  évêque 
d'Angers,  f  iiQ.   -^ 


256-109 

Soleil  :  1.  5  24,  c.  18   8 
Lune  :  1.  21  54,  c.  12  16 


1822.  —  V établissement  du  Calvaire 
du  Mont-Valérien  est  affecté  par 
ordonnance  royale  à  la  Société 
des  Missions  de  France. 


14 


Jeudi.  —  Exaltation  de  la 
Sainte  Croix,  double-ma- 
jeur. —  Saint  Euchaire, 
premier  évéque  de  Trêves, 
I"  siècle. 


257-108 

Soleil  :  1.  S  26,  c.  18   6 

Lune  :  1.  22  42,  c.  13  13 

(î  D.  Q.  à  10  h.  20 


1822.  —  La  fête  de  l'Exaltation  de 
la  Croix  est  célébrée  arec  un  éclat 
particulier  au  Mont-Valérien,  en 
présence  des  princes  et  des  pria- 


15 


Vendredi.  —  Notre-Dame 

des  Sept-Douleurs,  dou6/e 
de  5«  classe.  —  Saint 
Epvre,  évêque  de  Toul,  f 
504.  —  SaintLubin,  évêque 
de  Chartres,  faoG. 


258-107 

Soleil  :  1.5  27,  c.  18  4 
Lune  :  1.  23  38,  c.  14  6 


1822.—  ia  foudre  tombe  sut'  le  prin- 
cipal clocher  de  la  cathédrale  de 
Rouen,  déterminant  un  grave  in- 
cendie. —  Bénédiction  de  l'église  de 
Torcy- le- Petit  {diocèse  de  Troycs). 


16 


Samedi.  —  Saint  Corneille, 
pape,  t  25i.  —  Saint  Gy- 
prien,  évéque  de  Carlhage, 
ziO-238 ,  martyrs ,  «emÀ- 
double.  —  Sainte  Edith, 
vierge,  f  9S4. 


259-106 

Soleil  :  1.5  29,  c.  18   2 
Lune  :  1.    —    c.  14  55 


1722.  —  Mort  d'André  Dacier,  secré- 
taire perpétuel  de  r  Académie  fran- 
çaise. —  1822.  Georges  Canning, 
partisan  de  Vémancipation  des  ca- 
tholiques, est  nommé  ministre  des 
affaires  étrangères  en  Angleterre. 


17 


Dimanche,  —loe  dimanche 
après  la  Pentecôte,  semi- 
double.  —  Les  stigmates 
de  Saint  François  d'As- 
sise, 122'».  —  Saint  Lam- 
bert, évêque  de  Maës- 
tricht,  vine  siècle. 


260-105 

Soleil  :  1.  5  30,  c.  18   0 
Lune  :  1.  0  42,  c.  15  40 


1422.  —  Mort  d'Alamanno  dlAdi- 
mari,  ancien  nonce  en  France.  — 
18  i2.  —  Les  Ursulines  de  Valen- 
cienne s  transfèrent  leur  pensionnat 
dans  l'ancien  refuge  de  Vabbaye  die 
Fontenelles. 


18 


Lundi.  —  Saint  Josepii  de 
C  u  p  e  r  t  i  n  0,  confesseur, 
■i60o-lGB3,  double,  —  Le 
vénérable  Gèronimo,  mar- 
tyr à  Alger,  f  153.S. 


261-104 

Soleil  :  1.  5  31,  c.  17  58 
Lune  :   1.  1  52,  o.  16  20 


1122.  —  Calixte  II  confirme  les  pri- 
vilèges et  possessions  de  l'abbaye 
de  Saint-Sauveur  de  Lodève.  — 
1822.  Fin  de  la  retraite  ecclésias- 
tique de  Bayeux. 


19 


Mardi.  —  Saint  .Janvier  et 
SCS  compatrnons,  luarlyrs, 
+  383,  double.  —  Apparition 
de  la  Sainte  Vierge  à.  la 
Saletle,i846. 


262-103 

Soleil  :  1.5  33,  c.  17  56 
Lune  :   1.  3   8,  c.  16  56 


1622.  —  Confirmation  de  l'élection 
de  Xicolus  Sanguin  à  l'évtché  de 
Sentis.  —  1822.  Fête  solennelle  en 
l'honneur  de  la  Croix  au  Mont- 
Yalérien,  rétablissement  de  la  Con- 
frérie de  la  Croix. 


20 


Mercredi  —  Vipile  de 
Saint  Mathieu  ;  Saint  Eu.s- 
tarlie  et  ses  compagnons, 
martyrs,  ii»  siècle,  (/0M*/e. 
—  Abstinence  et  jeûne. 
Quatre-ïemps. 


Soleil 
Lune 


263-102 

:  1.  0  34,  c.  17  53 
:  1.  4  26,  c.  17  30 

-    39    — — 


[722.  —  Entrée  publique  «  Paris  des 
ambassadeurs  vénitiens  Fo.scarini 
et  Tiepolo.  —  1822.  Instruction 
pastorale  de  Mgr  de  Boulogne, 
évéque  de  Troyes,  sur  les  misMions. 
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Jeudi.  —  Saint  Matthieu, 
apôtre  et  évangéliste , 
double  de  3»  classe.  — 
Les  vénérables  Laurent 
Imbert,  Pierre  Mauban, 
Jacques  Chastan,  martyrs 
en  Corée,  f  ^839. 


264-101 

Soleil  :  1.  5  36,  c.  17  51 
Lune  :  1.  5  46,  c.  18    3 

®  N,  L.  à  4  h.  38 


3  ,'  ~  ^'«'"^«é'e  <ie  Charles  lY  le 
Bel  et  de  Marie  de  Luxembourg.  - 
1822.  Ordination  générale.  —  Exé- 
cution des  quatre  sergents  de  la 
Rochelle. 


22 


Vendredi.  —  Saint  Thomas 
do  Villeneuve,  évêque, 
confesseur,  1488-1555,  dou- 
ble.  —  Saint  Maurice   et 

'  ses  compagnons,  martyrs, 
m»  siècle. —  Abstinence  et 
jeûne.  Quatre-Tcmps. 


265-100 

Soleil  :  1.  5  37,  c.  17  49 
Lune  :  1.  7    6,  c.  18  37 


1822.—  Claude-François  de  Ttiiollaz 
est  confirmé  par  le  pape  comme 
premier  évêque  d'Annecy,  et  Joseph- 
Michel  Micolon  de  Guérines  comme 
évêque  de  Nîmes. 


23 


Samedi.  — Saint  Lin,  pape, 
martyr,  66-78,  semi-double. 

—  Sainte   ThècJe    d'Eco- 
nium,  martyre,  l»'  siècle. 

—  Abstinence  et    Jeune. 
Quatre-Temps. 


266-99 

Soleil  :  1.  5  38,  c.  17  47 
Lune  :   1.  8  24,  c.  1912 


1122.  —  Signature  du  Concordat  de 
\\  orms,  qui  met  fin  à  la  querelle 
des  investitures.  —  1822.  Les  re- 
liques de  la  Bienheureuse  Marie 
de  l'Incarnation  {M^«  Acarie)  sont 
transférées  à  la  chapelle  du  Car- 
mel  de  Pantoise. 


24 


25 


Dimanche.  —  16odimanche 
après  la  Pentecôte,  semi- 
double.  —  Notre-Dame-de- 
la-Merci.  —  Saint  Andoche 
et  Saint  Thyrse,  martyrs, 
à  Autun,  II»  siècle. 


267-98 

Soleil  :  1.  5  40,  c.  17  45 
Lune  :   1.  9  40,  c.  19  51 


1322.  —  Le  Limousin  Aimeric  de 
Chalus,  ancien  archidiacre  de 
Tours,  est  nommé  archevêque  de 
Ravet^ne. 


Lundi.  —  Office  de  la  férié, 
simple.  —  Saint  Firmia, 
évêque  d'Amiens.ii»  siècle. 
Saint  Gléophas,  disciple  de 
Notre- Seigneur,  martyr, 
lor  siècle. 


268-97 

Soleil  :  1.  5  41,  c.  17  43 
Lune  :  1.  10  51,  c.  20  34 


1322.  —  Jean  XXIl  loue  le  zèle  de 
Fulcon  Lestrange,  sénéchal  de  Gas- 
cogne, à  mettre  fin  aux  discordes 
survenues  dans  cette  province. 


2e 

Mardi.  —  Saint  Cyprien  et 
Sainte   Justine,    martyrs, 
t   301,    simple.   —    Sainte 
Eugénie    d'Obernai,    ab- 
baye du  Mont-Saint-Odile, 
va'i8  siècle. 

269-96 
Soleil  :  1.  5  43,  c.  17  41 
Lune  :  1. 11  56,  c.  21  21 

1822.  —  Arrivée  à  Rome  du  duc  de 
Laval-Montmorency,  nouvel  am- 
bassadeur de  France.  —  Départ  de 
Paris  de  l'archevêque  de  Baltimore, 
rentrant  dans  son  diocèse. 

27 

Mercredi.  —  Saint  Cosme 
et  Saint  Dainien,  martyrs, 
me  siècle,  semi-double.  — 
Sainl-Jean-Marc,  disciple 
des  Apôtres. 

270-95 

Soleil  :  1.  5  44,  c.  17  39 

Lune  :  l.  12  53,  c.  22  13 

3)  P.  Q.  à  22  h.  40 

1822.  —Mgr  Jean-Pierre  de  Gallien 
de  Chabons  est  transféré  du  Puy  à 
Amiens;  les  nouveaux  évêques  de 
Limoges,  de  Nantes,  d'Annecy,  sont 
également  préconisés  en  consis- 
toire. 

28 

Jeudi.  —  Saint  Wenceslas, 
duc  de  Bohème,  x«  siècle, 
martyr,    semi-double.    — 
Saint   Exupère   d'Arreau, 
évêque    de   Toulouse,    v» 
siècle. 

271-94 

Soleil  :  1.  5  46,  c.  17  37 
Lune  :  L  13  43,  c.  23   8 

1822.  —  Le  Pape  accepte  la  dédicace 
de  la  nouoelte  édition  {en  cours) 
des  œuvres  de  saint  François  de 
Sales. 

29 

Vendredi.  —  Dédicace  de 
Saint    Michel,    archange. 
double  de  1"  classe.  —  Le 
bienheureux    Charles  de 
Blois,  duc  de  Bretagne,  f 
1364. 

272-93 

Soleil  :  1.  5  47,  c.  17  34 
Lune  :  1.  14  26,  c.    — 

1822.  —  Pour  l'anniversaire  de  la 
naissance  du  duc  de  Bordeaux,  les 
volontaires  royaux  font  célébrer 
une  messe  d'action  de  grâces  à 
l'église  de  Bonne-Nouvelle. 

30 

Samedi.  —   Saint  Jérôme, 
confesseur,    docteur,    iv« 
siècle,  double.   —  Sainte 
Paule,   dibciple   de    Saint 
Jérôme,  iv»  siècle. 

273-92 

Soleil  :  l.  5  49,  c.  17  32 
Lune  :  J.  15   2,  c.    0   7 

1822.  —  Ouverture  de  la  retraite 
ecclé'iaslique  de  Paris,  au  petit 
séminaire  Saint-Nicolas-du-Char- 
donnel. 

Si  vous  aimez  les  vieilles  églises,  les  monuments  d'art  religieux, 
les  objets  du  culte  remarquables,  PROUVEZ-LE  en  participant  au 
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I"  PARTIE 


lyE   CAI^NDRIER  FRANÇAIS 


Travaux 
\      du  Mois  de 
)  SEPTEMBRE 


(La  Balance) 


AU 
JARDIN  DU  PRESBYTÈRE 

ET     DE     LA     VILLA  (La  CuelUette  des  fruits) 


^x  Jardin 

^       POTAGER 

1.  Entretien.  —  Entretenir 
les  planches  de  légumes  et  les 
semis  au  moyen  de  binages,  de 
sarclages  et  de  quelques  arrosa- 
ges. Effeuiller  les  tomates.  Faire* 
blanchir  les  céleris.  Commencer 
à  empailler  les  cardons.  Lier  peu 
à  peu  les  chicorées  et  les  sca- 
roles. Commencer  à  amasser  du 
fumier   en  vue   des   couches  à 


construire   les    mois    suivants. 
2.  Plantations  et  semis.  — 

Planter  dans  les  places  vides  : 
chicorées  et  scaroles,  cnoux, 
laitues  et  romaines,  poireaux  ; 
dans  le  carré  à  fortement  ter- 
reauter  l'an  suivant,  on  peut 
repiquer  avec  terreau  l'oignon 
blanc  semé  en  août.  Faire  de 
nouveaux  plants  d'artichauts. 

Semer  :  carottes  Grelot,  cer- 
feuil, choux,  choux-fleurs,  épi- 
nards,  laitue  et  romaine  de  la 
Passion  d'hiver,  navets,  mâche, 


oignon  blanc  hâtif  de  Paris, 
persil,  poireaux,  radis,  raves, 
scaroles,  etc. 

3.  Récoltes  du  mois.  — 
Abondance  de  légumes  :  arti- 
chauts, choux,  céleris,  flageolets, 
tomates,  etc.  On  récolte  les 
haricots  secs  qu'on  arrache  par 
touffes  et  qu'on  suspend  pour  les 
faire  sécher.  Graines  diverses  de 
légumes  :  de  carottes,  etc. 

Conserves  à  faire  :  tomates, 
champignons,  haricots  verts  (au 
début  du  mois). 


0 


Jardin 
FRUITIER 


1.  Entretien  et  taille.  —  Sur- 
veiller l'équilibre  des  pêchers, 
en  dManant  les  cassements  en 
verts,  pincements  et  palissages 
appropriés. 

Effeuiller  les  pêchers  et  la 
vigne  pour  découvrir  encore  les 
fruits  trop  ombragés.  Ensacher 
les  raisins  les  plus  tardifs. 

Biner  et  sarcler  suivant  les 
nécessités.  Arroser  les  jeunes 
arbres  en  temps  de  sécheresse. 
Lutter  contre  les  guêpes.  Rama.s- 


ser  les  fruits  tombés  et  cueillir 
les  fruits  mûrs.  Planter  des 
coulants  de  fraisiers,  soit  en 
place,  soit  en  pépinière.  Pré- 
parer le  fruitier. 

i.  Plantations,  semis,  gref- 
fes. —  Préparer  le  sol  en  vue 
des  plantations  prochaines; 
amasser  les  amendements,  fu- 
miers et  engrais  dont  on  aura 
besoin.  Faire  les  drainages  né- 
cessaires. Faire  des  greô'es  de 
boutons  à  fruits. 

Surveiller  les  écussons  du 
mois  précédent. 

3.   Récoltes    du    mois.    — 

Fruits  très  abondants  :  abricots, 


brugnons,  cerises  lardives,  pre- 
mières châtaignes,  figues  d'au- 
tomne, fraises  remonlanles  et 
fraises  des  qualre-saisons,  fram- 
boises remontantes,  mirabelles, 
noix,  pèches,  poires  (Louise- 
bonne,  beurré  d'Amanlis,  beurré 
Hardy,  belle  et  bonne  Daisy, 
beurré  gris),  pommes  hâtives, 
prunes  et  quetsches,  raisins 
Chasselas  et  muscats.  Fruits 
tombés  à  utiliser  pour  compotes. 
.  Conserves  à  faire  :  cerises  à 
l'eau -de -vie  (Montmorency  à 
courte  queue),  prunes  à.  l'eau-de- 
vie,  prunes  et  mirabelles  en  con- 
fitures et  en  conserves,  pruneaux 
séchés,  etc. 


Jardin 
D'AGRÉMENT 


1.  Entretien.  —  Tailler  les 
rosiers  grimpants  et  les  nettoyer. 
Labourer  les  bordures  de  fleurs 
qu'on  remplacera  prochaine- 
ment. Arroser  souvent  le»  semis 
de  fleurs.  Préparer  le  terrain  en 
vue  des  plantations  d'automne. 

2.  Plantations,  semis,  gref- 
fes.—Transplan  ter  les  conifères. 
Planter  les  pattes  d'anémone,  de 
renoncule  et  les  bulbes  de   ja- 


cinthe et  de  tulipe,  dans  un  sol 
bien  soigneusement  labouré  et 
fumé.  Repiquer  en  pépinière  les 
giroflées.  Multiplier  par  divi- 
sions des  pieds  :  iris,  phlox, 
pivoines.  Continuer  les  boutures 
de  calcéolaire,  géranium,  œillet 
mignardise,  sauge,  etc. 

Faire  des  boutures  d'arbustes  à 
feuilles  persistantes  :  aucubas, 
buis,  fusain,  houx,  lierre,  etc. 
Achever  d'ècussonner  les  ro- 
siers. 

Semer  (en  enterrant  soigneu- 
sement les  graines)  :  adonide, 
alysse       campanule       clarkia , 


coréopsis ,  coquelicot,  pavot 
pensée,  pied-d'alouette,  qua- 
rantaine, etc. 

3.  Rucher.  —  Donner  de 
la  nourriture  en  vue  de  l'hiver- 
nage aux  ruches  qui  en  man- 
quent. Récolter  miel  et  cire  dans 
les  ruches  que  l'on  veut  détruire. 

4.  Pour  orner  l'autel.  —Flo- 
raison abondante  :  bégonia, 
canna,  dalhia.  fuchsia,  géranium, 
glaïeul,  héliotrope,  pétunia. 
reine-marguerite,  soleil,  etc. 

Ou  récolte  des  graines  de  fleurs 
et  de  conifères. 


AXMANACH  CATHOWQUE  FRANÇAIS  POUR    1Ç22 


1 

Dimanche  —  1 ,«  dimanche 
après  la  Pentecôte,  senti- 
double.    —    Saint    Remy, 
evéque  et  confesseur,  437- 
533.  —  Saint  Bavon,  patron 
de  Gand,t  654. 

274-91 

Soleil  :  1.  5  50,  c.  17  30 
Lune  :  1.15  34,  c.    1    7 

1822.  — Le  Moniteur.  a»«OHce   que 
r Association  de  Saint-Joseph  pour 
les  ouvriers  vient  d'être  approuvée 
par  le  gouvernement. 

2 

Lundi.  —Léo  Saints  Anges 
gardions,    double-majeur. 
Saint  Léo'er,  évèque  «l'Au- 
lun  et  martyr,  t   678.  — 
Saint    Serein,    de     Metz, 
prêtre,  confesseur,  f  650. 

275-90 

Soleil  :  1.  5  52,  c.  17  28 
Lune  :  1.  16  ^2,  c.    2   7 

1422.  —  Les  herboristes  H  apothi- 
caires de  Paris,  convoqués  à  Saintr 
Mathurin,  prêtent  serment  devant 
la  Faculté  de  médecine  de  remplir 
correctement  leurs  fonctions. 

3 

Mardi.  —  Office  de  la  férié, 
xiwp/e.  — Sainte  Romaine, 
vierge  et  martyre,  n«  siè- 
cle.   —   Saint  Lumier  do 
Limoges,  évèque  de  Clià- 
lons-sur-Marne,  f  6'26. 

276-89 

Soleil  :  1.  5  53,  c.  17  26 
Lune  :  1.  16  28,  c.    3    7 

1822.  —  Clôture  de  la  retraite  ecclé- 
siastique de  IHeaux. 

4 

Mercredi.  —  Saint  Fran- 
çois d'Assise,  confesseur, 
'11S:2-i2"26,  double-majeur. 
Sainte  Aure.   vierge,  ab- 
boise  à  Paris,  vu»  siècle. 

277-88 

Soleil  :  1.  5  55,  c.  17  24 
Lune  :  1.  16  53^  c.    4    8 

1822.  -^  Chateaubriand,  sur  le  point 
de  partir  pour  le  Congrès  de  Vé- 
rone, est  reçu  par  Louis  XVHl  en 
audience  particulière. 

5 

Jeudi.  —  Saint  Placido  et 
ses    compagnons,    j    541, 
martyrs,  simple.  —  Sainte 
Flore,  vierpe,  au  dioiîèse 
de  Gahors,  tl2i7. 

278-87 

Soleil  :  1.5  56,  c.  17  22 
Lune  :  1.  17  18,  c.    5    8 

1822.  —  Un  ecclésiastique  anonyme 
met  une  somme  de  1.000  ou  1  .'200 
francs  à  la.  disposition  d'un  diocèse 
qui  voudrait  fonder  un  institut  de 
missionnaires. 

6 

Vendredi.  —  Saint  Bruno 
de  Cologne,  10  i2-1101,  con- 
ftssseur.   —  Sainte   Marie 
Françoise  des  Cinq-Plaies 
de  .Jésus,  vierge,  17l5-17'Jl. 

279-86 

Soleil  :  1.  5  57,  c.  17  20 

Lune:  1.  17  43,  c    6   9 

®  P.  L.  à  Oh.  58 

1122.  —  Calixte  U  confirme  les  pri- 
vilèges et  possessioîis  de  l'abbaye  de 
Saint-Omcr.  —  ISll  liulle  Palcr- 
nae  caritatis  pour  la  circomcrip- 
tion  des  nouveaux  diocèse»  fran- 
çais.    '                                          .,_,   ,;,  -. 

7 

Samedi.  —  Fête  du  Saint- 
Ro'iaire,    double     de     2" 
clasue.  —  Saint  Marc,  pape 
et  confesseur,  t  336. 

280-85 

Soleil  :  1.  5  59,  c.  17  18 
Lune:  1.  1810,  c.    7    9 

1822.  —  Le  pasteur  Paul  Latour, 
converti  au  catholicisme,  est  con- 
firmé par  V archevêque  de  Toulouse. 

S 


Dimanche.  — 18»  dimanche 
après  la  Pentecôte,  semi- 
double.  —  Ste  Brigitte  de 
Suède.  i::502-1373,  veuve.  — 
Ste  Benoîte,  vierge,  au 
diocèse  de  Soissons,  iv  s. 


281-84 

Soleil  :  1.  6  0,  c.  17  10 
Lune  :  1.  18  40,  c.    8  10 


1422.  —  Mort  d'Amédée  de  Montma- 
jour,  évèque  de.  Saiui-Jeaa-de%.»au- 


9 


Lundi.  — Saint  Denis,  Saint 
Rustique  et  Saint  Eleu- 
tlière,  w  sièf^le,  martyrs, 
«ewt-rf(>aZ»/e.  — Suint  Louis 
Beitraad,  t  lî^Sl- 


282-83 

Soleil  :  1,  6    2,  c. 
Lune  :  1.  19  14,  c. 

42    - 


17  14 
9  10 


1622.  —  Paix  avec  M.  de  Rohan,  chei 
du  parti  protestant.  —  1822.  in 
mandement  de  Mgr.  de  Quélen  an- 
nonce la  visite  pastorale  (mission) 

.^^dans  plusieurs  églises  de  Paris. 
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10 


Mardi.  —  Saint  François  de 
Borgia,  13lO-lo72,  confes- 
seur, semi-double.  —Saint 
Géréon  et  ses  compa- 
gnons, martyrs  àCologne, 
m»  siècle. 


283-82 

Soleil  :  1.  6    3,  c.  17  12 
Lune  :  1.  19  52,  c.  10  10 


1522.  —  Paul  de  liéarn  est  nomme 
évéque  de  Lescar.  —  1822.  Ouver- 
ture du  petit  séminaire  de  VA  bbaye- 
Blanche,  près  Hortain  [diocèse  de 
Coutances). 


Il 


Mercredi.  —  Office  do  la 
fcrie,  simple.  —  Saint  Ni- 
caise,  archevêque  de 
Rouen,  118  siècle,  —  Sainte 
Eusébie,  martyre,  à  Mar- 
seille, viii»  siècle. 


284-81 

Soleil  :  1.  6  o,  c.  17  10. 
Lune  :  L  20  37,  c.  11    7 


1822  —  Le  M  niteur  annonce  le  vote 
parle  Conieil  général  des  Côtes-du- 
Nord  d'un  subside  de  S.OdO  francs 
pour  les  noviciats  des  Frères  de 
l'abbé  de  Lamennais  en  fondation 
à  Quintin,  à  Dinan  et  a  Tréquier. 


12 


Jeudi.  —  Office  de  la  férié, 
simple.  —  Saint  Wilfrid 
archevêque  d'York, t  709, 
confesseur. 


285-80 

Soleil  :  1.  6  6,  c.  17    8 
Lune  :  1.  21  29,  c.  12    0 


1222.  —  Mort  de  Bernard  (ou  Ber- 
trand) évéque  de  Tarentaise.  — 
1822.  Mariage  de  Victor  Hugo  avec 
Adèle  Fouclier  à  Saint- Sulpice, 
dans  la  chapelle  de  la  Vierge. 


13 


Vendredi  .  —  Saint 
Edouard,  roi  d'Angleterre, 
1004-1066,  confesseur, 
semi-double.  —  Saint  Ve- 
nant, abbè  en  Touraine, 
ye  siècle. 


286-79 

Soleil  :  1.  6  8,  c.  17   6 

Lune  :  1.  22  28,  c.  12  50 

(£  D.  Q.  à  21  h.  55 


1122.  —  Calixte  II  confirme  les 
droits  et  possessions  de  l'abbaye 
d'Andres  ou  Andernes  (Pas-de- 
Calais).  —  1822.  Bénédiction  de 
l'église  de  Villebadin  (Orne). 


14 


Samedi.  ~  Saint  Caliiste 
l«i-  pape,  martyr  218-222, 
double.  —  Sainte  Mene- 
hould,  vierge,  au  diocèse 
de  Ghàlons,  vi»  siècle. 


287-78 

Soleil  :  1.  6  9,  c. 


17    4 


Lune  :  1.  23  33,  c  13  34 


222.  —  Martyre  du  pape  saint  Cal- 
liste,  à  Rome. 


IS 


Dimanche.— 19»  dimanche 
après  la  Pentecôte,  semi- 
double,  —  Sainte  Thérèse, 
vierge,  1515-lo82.—  Sainte 
Aurélie,  fille  de  France,  f 
1075. 


288-77 

Soleil  :  1.  6  11,  c.  17   2 


Lune  :  1. 


c.  1414 


1822.  —  Mandement  de  l' ai-chevéque 
de  Rouen  invitant  les  fidèles  à  con- 
tribuer aux  frais  delarestauratiou 
delà  cathédrale. —  Le  duc  de  Bla- 
cas,  ambassadeur  de  France  ii 
Morne,  présente  ses  lettres  de  rap- 
pel 


1722.  —  Mandement  du  cardinal  de 
Noailles,  archevêque  de  Paris, 
prescrivant  des  prières  pour  le 
sacre  du  roi.  — 1822.  .Service  pres- 
crit par  Mgr  de  Quélen,  pour  le 
repos  de  l'dme  de  la  reine  Mu  rie- 
Antoinette. 


16 


Lundi.  —  Office  de  la  férié, 
simple.  —  Apparition  de 
Saint  Michel  au  Mont 
Tombe,  viii«  siècle.- Saint 
Gall,  abbé,  vue  siècle. 


289-76 

Soleil  :  1.613,  0.17    0 
Lune  :  1.  0  44,  c.  14  51 


17 


Mardi.  —  Sainte  Hedwige, 
duchesse  de  Pologne, 
veuve,  1174-1243,  semi- 
double.  —  Sainte  Margue- 
rite-Marie Alacoque,164^- 
ltJ90. 


290-75 

Soleil  :  1.  6  14,  c.  16  58 
Lune  ;  1.  1  58,  c.  15  25 


1822.  —  Ouverture  de  la  retraite 
ecclésiastique  à  Bordeaux.  —  La 
foudre  détruit  l'église  Saint-Pierre 
de  Venise. 


18 


Mercredi,  —  Saint  Luc, 
évangôlisle,  double,  de  S?» 
classe.  —  Saint  Paul  de  la 
Croix,  confesseur,  f  1775. 


Soleil 
Lune 


291-74 
:  1.  6  16,  c.  16  56 
1.  3  16,  c.  15  57 


1822.  —  Le  duc  de  Laval-Montmo- 
rency, nouvel  ambassadeur  de 
France  à  Rome,  présente  ses  lettres 
de  créance. 


19 


Jeudi.  ^ Saint  Pierre  d'Al- 
cantara,U99-1562,  confes- 
seur, double.  —  Sainte 
Laure  de  Cordoue,  veuve 
et  martyre,  f  ^6i. 


292-73 

Soleil  :  1.  6  17,  c.  16  54 
Lune  :  1.  4  35,  c.  16  30 


1022.  —  Mort  de  Roger,  évéque  de 
Lisieux.  —  1422.  André  Destibur, 
évéque  de  Ciudad- Rodrigo,  <',ï( 
transféré  à  Aiaccio,  remplaçant 
Paul  Alberti  qui  est  transféré  à 
Ascoli.  —  1622.  Fin  du  siège  de 
Montpellier. 


20 


Vendredi.  —  Saint  Jean  de 
Kenty,  confesseur,  1403- 
1473,  double.  —  Saint  Ga- 
prais,  Sainte  Foi  et  leurs 
compagnons,  martyrs,  à 
Agen,  in«  siècle. 


293-72 

Soleil  :  1.  6  19,  c.  16  5i 

Lune  :  1.  o  54,  c.  17   5 

O  N.  L.  à  13  h.  40 

—     43    — 


1622.  —  Vévéché  de  Pari$  est  érigé 
en  archevêché.  Entrée  de  Louis  .\/l[ 
à  Montpellier.  —  1822.  Ouverture 
du  Congrès  de  Vérone. 
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21 

Samedi.   —   Office    de    la 
Sainte  Vierge,  simple.  — 
Saint  Hilarion,  abbé,  iv 
siècle.  —  Sainte  Ursule  de 
Cologne,  martyre,  et  ses 
compagnes,  f  383. 

294-71 

Soleil  :  1.  6  20,  c.  16  50 
Lune  :   1.  7  13,  c.  47  42 

1122.  —  Caltxte  II  confirme   r élec- 
tion de  Pierre  le  Vénérable  comme 
abbé  de  Cliiny.  —  1422.   itort  de 
Charles  YI,  avènement  de  Charles 

22 

Dimanche.  —20<>  dimanche 
après  la  Pentecôte,  semi- 
double.    —   Saint  Mellon, 
arcliovêque  do  Rouen,  iv» 
siècle.  —  Saint  Modèran, 
évêque  de  Rennes,  f  730. 

295-70 

Soleil  :  1.  6  22,0.16  48 
Lune  :  1.  8  28,  c.  18  23 

1722.     —     Entrée    solennelle     de 
Louis  XV  à  Reims:  il  va  prier  à 
l'église   métropolitaine   de   Notre- 

.  Dame  et  lui  fait  don  d'un  soleil  en 
vermeil  enrichi  de  pierreries. 

23 

Lundi.  —  Office  de  la  férié, 
simple.  —  Suint  Romain, 
archevêque  de    Rouen,   f 
639.  —  Saint  Scurin  d'Aqui- 
taine, évèque  de  Cologne 
puis  de  Bordeaux,  v»  siè- 
cle. 

296-69 

Soleil  :  1.  6  23,  c.  16  46 
Lune  :   1.  9  39,  c.  19  10 

1322.  —  Amédée,  comte  de  Savoie. 
se  rendant  à    la  cour  pontificale 
d'Avignon,  reçoit  de  Jean  XXII  un 
sauf-conduit. 

24 

Mardi  -Office  de  la  férié, 
simple.  —  SaintMagloire, 
évêque  de  Dol,  f  576.  - 
•Saint  Raphaël,  archange. 
—   Saint  Martin,  abbé  de 
Vertou,  t  GOl. 

297-68 

Soleil  ;  1.  6  25,0.  16  44 
Lune  :  1. 10  42,  c.  20    2 

1222.  —  Vévéque  de  Die  sollicite  du 
Saint-Siège  la  canonisation  de  son 
prédécesseur  Etienne  de  Chàtillon. 
mort  le  7  septembre  1208. 

25 

Mercredi.  —  Saint  Chry- 
santiius  et  Sainte  Daria, 
ma'tyrs,  lire  siècle,  simple. 
—  Saint  Front,  évêque  de 
Périgueux,    ii"   siicle.    — 
Saint  Grépin,  iii«  siècle. 

298-67 

Soleil  :  1.  6  27,  c.  16  43 
Lune:  L1137,  c.  20  58 

1622   —  (lonfirmalion  de  la  nomi- 
nation de  Pierre  Magarola  à  l'évé- 
ché  de  Perpignan.  —  1722.  Sacre 
de  Louis  XV  à  Reims. 

26 

Jeudi.  —  Saint  Evaristo.  j 
109.  pape,  martyr,  simple. 
—  Saint  Dèmètre,  ier  évè- 
que de  Gap,  i^r  siècle. 

299-66 
Soleil  :  I.  6  28,  c.  16  41 
Lune  :  1. 12  23,  c.  ^  57 

1822.  —  Arrivée  à  Cahors  des  mis- 
sionnaires de  France. 

27 

Vendredi.—  Vigile  de  Saint 
Simon  et  de  Saint  Juile, 
apùtres,  siviple.  —  Saint 
Vincent  et  Sainte  Sabine, 
martyrs  en  Espagne,  1 304. 

300-65 

Soleil  :  1.6  30,  f.  16  39 

Lune  :  1.  13   2,  c.  22  57 

S)  P.  Q.  à  13  h.  26 

1622.  —   Arriiéc  ii    Hiom   des  pre- 
mières  Filles  de   Xotre-Uame.   — 
1722.  Louis  XV  est  installé  souve- 
rain  Grand- Maître  de  l'Ordre  du 
Saint-Esprit. 

28 

Samedi.  —  Saint  Simon  et 
Saint  Jude,  apôtres,  double 
de  9o  classe.  —  Saint  Fa- 
ron,  évèque  de  Meaux,  f 
672. 

301-64 

Soleil  :  1.  6  31,0.16  37 
Lune  :  1. 13  36,  e.  23  58 

1822.  —  Bénédiction  d'une  nouvelle 
église    à    Sept-Ventt    (diocèse   de 
Bayeux). 

29 

Dimanche.  —  ii"  dimanche 
après  la  Pentecôte,  semi- 
double.  —  Saint  Narcisse, 
évèque  de  Jérusalem,  con- 
fesseur, ii«  siècle. 

302-63 

Soleil  :  1.  6 .33,  c.  16  36 
Lune  :  1.  14   6,  c.    — 

1722.     —     Louis     XV     louche    les 
écrouelles.    —    1822.     Article    du 
Moniteur  sur  les  poèmts  d'Alfred 
de   Vigny  et  les  Odes  et  poésies 
diverses  de  Victor  Hugo. 

30 

Lundi.  —  Office  de  la  férié, 
simple.   —    Suint  Marcel, 
martyr,  nie   siècle.  —  Le 
miracle  des  Saintes  Hos- 
ties de  Faverney,  au  dio- 
cèse de  Besançon,  160». 

303-62 

Soleil  :  1.  6  34,  c.  16  34 
Lune  :  1.  14  32,  e.    0  59 

1422.  ~  Charles  VU  est  reconnu  roi 
de     France    à     Mehun-sur-Yèvre. 
Aimon    de     Gervais    est    nommé 
évèque  de  Saint-Jean-de-Uaurienne . 

31 

Mardi.  —  Vigile  de  la  Tous- 
saint,   simple.    —   Absti- 
nence et  jeûne.  —  Saint 
Quentin,   martyr»   apôtre 
du  Vermandois,  m»  siècle. 

304-61 

Soleil  :  1.6  36,  c.  16  32 
Lune  :  1.  14  57  c.    1  59 

1822.  —  Enregistrement  au  Conseil 
d'Etat  de  la  bulle  sur  les  circons- 
criptions   des    diocèses.   Plusieurs 
archevêques  et  évéques  sont  élevés 
à  la  pairie. 

I^e   PARTIE 


tE  CAI^ENDRIER  FRANÇAIS 


Travaux 

du   Mois   d' 

OCTOBRE 


(Le  Scorpion) 


AU 
JARDIN   DU    PRESBYTÈRE 

Cri      Diu/    L,A     VILLA  (Le  Foulage  du  raisin) 


Jardin 
POTAGER 


1.  Entretien.  —  Prendre  des 
précautions  contre  les  premières 
gelées.  Installer  des  piquets  pour 
poser  facilement  les  paillassons 
destinés  à  abriter  céleri,  chico- 
rée, haricots  verts,  scarole. 

Cueillir  les  dernières  tomates 
avant  les  gelées  :  les  faire  mûrir 
en  un  endroit  exposé  à  la  cha- 
leur. 

CEilletonner  les  artichauts  ; 
les  butter,  les  labourer,  leur 
couper  les  tiges,  les  entourer  de 


feuilles.  Couvrir  de  terre  les 
pissenlits.  Couper  les  tiges  d'as- 
perges ;  labourer  et  fumer  la 
plantation.  Amonceler  du  fumier. 
Ramasser  les  feuilles  et  les  her- 
bes fanées  en  vue  des  composts. 
Drainer  les  parties  trop  humi- 
des. Faire  blanchir  les  cardons, 
le  céleri,  la  chicorée,  la  scarole. 
Mettre  en  cave  ou  en  silo  quel- 
ques racines  :  betteraves,  carot- 
tes, navets,  pommes  de  terre. 

2.  Plantations  et  semis.  — 

Renouveler  les  bordures  d'es- 
tragon, oseille,  thym.  Planter 
l'ail  et  l'échalote  en  lieu  abrité. 
Repiquer    les  semis    des    mois 


précédents:  choux  divers,  laitue 
(en  place  abritée),  oignon. 

Semer  :  cerfeuil,  épinards, 
mâche  d'Italie.  Semer  laitue  golte 
et  romaine  hâtive,  qu'on  replan- 
tera sur  couche. 

Repiquer  en  cave  la  chicorée 
sauvage,  barbe  de  capucin. 

3.  Récoltes  du  mois.  — 
Mêmes  légumes  qu'aux  mois 
précédents,  sauf  les  fèves  et  les 
pois.  Les  céleris-raves  et  les 
choux  de  Bruxelles  commencent 
à  fournir  de  bonnes  récoltes. 

On  rentre  les  citrouilles.  On 
récolte  des  graines  d'asjierge. 

Conserve  à  faire  :  Purée 
d'oseille. 


Jardin 
FRUITIER 


1.   Entretien   et    taille.  — 

Protéger  contre  le  soleil  les 
treilles  dont  on  veut  retai-der 
la  maturité.  Enlever  des  grappes 
(le  raisin    les  grains   abîmés. 

Faire  la  cueillette  des  fruits 
d'automne  et  des  fruits  d'hiver. 
Cueillir  avec  soin,  par  un  temps 
sec,  au  milieu  de  la  journée,  au 
moyen  do  paniers  plats  ;  laisser 
les  fruits  pendant  quelques 
jours  dans  un  endroit  aéré  pour 
qu'ils  perdent  do  leur  humidité 
surabondante  ;  puis  les  placer 
au  fruitier,  qui  aura  été  soigneu- 


sement   installé,    aéré,    séché. 

Après  la  cueillette  des  fruits, 
donner  un  labour  à  la  fourche 
autour  du  pied  de*  arbres  en 
enfouissant  du  fumier. 

Poser  des  piquets  pour  pou  voir 
facilement  abriter  les  fraisiers 
contre  la  gelée.  Faire  les  défon- 
çages  voulus  en  vue  des  prochai- 
nes plan  talions  d'arbres  fruitiers. 
Faire  des  trous  circulaires  de 
1  mètre  de  profondeur  et  de  1 
mètre  de  diamètre  pour  la  plan- 
tation des  arbres  à  haute  tige. 
Dans  les  endroits  humides,  com- 
mencer les  plantations. 

2.  Plantations,  semis,  gref- 
fes.— Faire  des  semis  de  pépins 
et    de    noyaux.    Surveiller    les 


greffes     faites     précédemment. 

3.  Récoltes  du  mois.  -  Fraises 
desésaisons. Framboises  remon- 
tantes. Coing,  nèfle,  pêches,  poi- 
res (Louise-bonne,  Beurré  gris, 
Beurré  Bachelier,  Beurré  d'Arem- 
berg,  Beurré  Diel,  Doyenné  du 
Comice,  Olivier  de  Serres,  etc.), 
toutes  les  poires  en  un  mot.  On 
porte  au  fruitier  les  espèces 
d'hiver.  Pommes  (Rainettes  de 
Caux,  rainettes  du  Canada,  Cal- 
ville, etc.).  Raisins  Chasselas. 

Récolte  des  pommes  pour  le 
cidre  et  des  poires  pour  le  poiré. 

Conserves  à  faire.  —  Confi- 
tures et  conserves  de  fruits 
divers.  Compotes.  Gelée  et  pâte 
de  coings  et  de  pommes. 


Jardin 
D'AGRÉMENT 


1.  Entretien.  —  Débarrasser 
les  corbeilles  des  fleurs  flétries. 
Les  bêcher  et  les  fumer.  Ren- 
trer au  sou8-«ol  bégonias,  can- 
nas, glaïeuls. 

Faire  des  défencementa  et 
des  troue  eo  vue  des  plantation! 
prochain»»  d'arbres  d'orneraent. 


2.  Plantations,  semis,  gref- 
fes. —  Planter  en  ce  mois  tous 
les  conifères  et  les  arbustes  à 
feuilles  persistante»  ;  les  fumer. 

Planter  en  vue  du  printemps 
suivant  :  giroflée,  myo«otis,  pâ- 
querette, pensée,  silène,  ainsi  que 
les  oignons  à  fleurs  et  les  plantes 
bulbeuses.  Abriter  les  vépélaux 
délicats.  Replanter  les  anémone». 
Repiquer  les  plantes  bisannuel- 
le». Réparer  le»  bordures. 

DiTiner    les    plantes    virace» 
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qu'on  veut  reproduire  :  prime- 
vère, violette,  etc.. 

Bouturer  les  arbustes  florifè- 
res. On  peut  semer  on  ce  mois 
des  mélange»  de  gazons. 

3.  Rucher.  —  Réunir  les 
ruchas  qui  seraient  insuffi.sam- 
ment  habitées.  Compléter  les 
proviftioQS  de  sirop,  s'il  le  faut. 

4.  Pour  ornar  l'autel.  — 
Dahlia,  glaïeul,  pensée,  pied- 
d'alouetta^     peis     do     senteur. 


AI^ANACH  CATHOLIQUE  FRANÇAIS  POUR    I922 


Mercredi.  —  Fêle  de  la 
Toussaint,  double  de  ^«-e 
classe.  —  Saint  Bénigne, 
martyr,  apôtre  de  la  liour- 
gogne,  lie  siècle. 


305-60 

Soleil  :  1.  6  38,  c.  16  31 
Lune  :  1.  15  22,  c.    3    0 


822.  —  Diplôme  de  Louis  le  Pieux 
à  Theotbert,  cvéque  de  Marseille. — 
)  322.  Jean  XXII  accorde  à  Henri, 
évéque  élu  de  Metz,  un  délai  de 
deux  ans  pour  se  faire  sacrer. 


2 


Jeudi.  —  Commémoraison 
de  tous  les  fidèles  trépas- 
sés, double.  —  Saint  Vic- 
torin,  martyr,  évêque  de 
Poitiers. 


306-59 

Soleil  :  1.  6  39,  c.  16  29 
Lune  :  1. 15  47,  c.    4    0 


1322.  —  Jugement  solennel  de  VUni- 
versité  de  Paris  contre  Jacquette 
Félicie  et  quelques  autres  qui 
exerçaient  illicitement  la  méde- 
cine. 


3 


Vendredi.  —  De  loctave 
de  la  Toussaint,  semi- 
double.  —  Saint  Hubert 
d'Aquitaine,  confesseur,  f 
727,  patron  des  chasseurs. 


307-58 

Soleil  :  1.  6  41,  c.  16  27 
Lune  :  1.  16  13,  c.    5    1 


1822.  —  Ouverture  du  petit  sémt- 
îiaire  de  Pollgnan,  diocèse  de  Tou- 
louse. Ouiurture  d'une  retraite  gé- 
nérale à  Beauvait. 


4 


Samedi.  —  Saint  Charles 
liorronuie,  ISaS-ioS'.,  ùvè- 
que,  confesseur,  double. 
—  La  bienheureuse  Fran- 
çoise d'Atiiboise,  duchesse 
de  Bretagne,  t  l'ISS. 


308-57 

Soleil  :  1.  6  43,  c.  16  26 

Lune  :  1. 16  42,  c.   6   2 

O  P.  L.  à  18  h.  36 


1822.  —  Messe  du  Saint-Esprit  pour 
la  rentrée  de  la  Cour  de  cassation 
et  de  la  Cour  royale  de  Paris. 
Abjuration  d'un  juifnommé  Lazare 
à  Chémery,  près  de  Sedan. 


5 


Dimanche.  —  228  dimanche 
après  la  Pentecôte,  semi- 
double.  —  Sainte  Bertille, 
vierge,  abbessede  Chelles, 
vuio  siècle. 


309-56 

Soleil  :  1.6  44,  c.  16  24 
Lune  :  1.  17  14,  c.    7    3 


1822.  —  Le  Moniteur  annonce 
^apparition  d'un  nouveau  vohune 
[t.  XVIIl)  du  Recueil  des  histo- 
riens des  Gaules  et  de  la  France, 
commencé  par  les  Bénédictins  et 
continué  par  V Institut. 


6 


Lundi.  —  De  l'octave  de  la 
Toussaint,  sc'»a'"dow*/<?.  — ■ 
Saint  Léonard,  solitaire, 
en  Limousin,  patron  des 
prisonniers,  vi»  siècle. 


310-55 

Soleil  :  1.  6  46,  c  16  i 
Lune  :  L  17  52,  c.    8 


1822.  —  Ordonnance  ro::"'r  autori- 
sant Vouverture  d'écoles  .  cclésias- 
liques  à  Fontainebleau  et  a  Bourg 
d'Oysans  {diocèse  de  Grenoble). 
Mort  du  chimiste  BerthoUet,  pair 
de  France. 


7 


Mardi.  —  De  l'octave  de  la 
Toussaint,  semi-double.  — 
Saint  Floreut,  évéque  de 
Strasbourg,  vue  siècle. 


Soleil 
Lune  : 


311-54 

:  1.6  47,c.  16  21 
1.  18  35,  c.    9   3 


1822.  —  Assemblée  de  charité  à 
Saint-Sulpice  pour  le  Befuge  des 
ieunes  prisonniers  de  Lyon. 


8 


Mercredi.  —  Octave  de  la 
Toussaint,  double-majeur. 
—  Les  quatre  Saints  cou- 
ronnés, martyrs,  f  304.  — 
Saint  Maur,  évéque  do 
Terdun,  ive  siècle. 


Soleil 
Lune  : 


312-53 

1.  6  49,  c.  16  20 
1.19  24,  c.    9  58 


1822.  »  Naissance,  au  diocèse  de 
Clermont,  de  Pierre  Dufal,  futur 
vicaire  apostolique  du  Bengale  et 
supérieur  général  de  la  congréga- 
tion de  Sainte-Croix. 


9 


Jeudi.  —  Dédicace  de  la 
Basilique  du  Saint  Sau- 
veur, double  de  2"  classe. 
—  Saint  Mathurin,  prêtre 
»t  oenfasseur,  v«  siècle. 


Soleil 
Lune  : 


313-52 

:  1.  6  50,  c.  16  18 
1.  20  20,  c,  10  48 

•    46     — 


1822.  —  Ordonnance  royale  ratifiant 
la  nomination  de  l'abbé  Jean-Marie 
de  Lamennais  comme  vicaire  géné- 
ral du  grand  aumônier  de  France. 
Mort  de  l'abbé  d' A  vaux,  aneien pré- 
cepteur du  Dauphin  (Louis  X  VU. 
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1922 


NOVEMBRE 


1922 
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Vendredi.  —  Saint  André 
Avellin,  confesseur,  1521- 
1608,  double.  —  Le  véné- 
rable François-  Xavier 
Cau,  martyr  au  Tonkin,  t 
1837. 


314-51 

Soleil  :  1.  6  52,  c.  16  17 
Lune  :  1.  21  23,  c.  11  34 


182-.— Sacre  de  Jean-PaulGaston  de 
J'ins,  éveque  de  Limoges,  en  l  église 
de  l'Abbaye-aur-Bni».  -  Benériiction 
du  nouveau  cliœur  de  l  église  de 
BeiU-le-Long,  près  de  Gisors, 


11 


Samedi.  —  Saint  Martin, 
évèque  et  confesseur,  316- 
397,  dowôie.  — Saint  Véran, 
évèaue  de  Gavaillon,   vi» 

siècle. 


315-50 

Soleil  :  1.  6  53,  c,  16  15 
Lune  :  1.22  30,0.1-215 


1 122.  —  Le  concordat  de  Worm»  est 
ratifié  à  Bamberg  par  une  i  eunion 
de  seigneurs. 


12 


Dimanche.  —  23»  di-'>ancho 
après  la  Pentecôte,  semi' 
double  —  Saint  Martin  1er 
pape  et  martyr,  64'J-655. 
—  Saint  René,évèque  d'An- 
gers, t  450. 


316-49 

Soleil  :  1.  6  55,  c.  16  1  i 

Lune:  1.  23  41,  c.  12  51 

(î  D.  g.  à  7  h.  52 


1822.  Toutes  les  messes  ce.ébrées 
dans  le  diocèse  de  Paris  son'  ùitsx 
pour  les  prêtres  morts  dans  le 
diocèse  du  /«r  novembre  18S1  au 
31  octobre  18S2. 


13 


Lundi.  —  Saint  Didace,  con- 
fesseur, 140(1-148;^,  semi- 
double.  —  Saint  Stanislas 
Kotska,  confesseur,  1550- 
1568. 


317-48 

Soleil  :  1.  6  57,  c.  16  13 
Lune  :   1.     —    c.  13  24 


1822.  —  Elections  à  la  Chambre  des 
Députes.  Des  neuvaines  ont  lieu  à 
cette  intention  à  Saint-Hoch  et 
dans  l'église  des  Jlissions. 


14 


Mardi.  —  Saint  Josaphat, 
évéque  et  martyr,  158'i- 
102.'!,  double.  —  Le  véné- 
rable Etienne -Théodore 
Cuenot,  martyr  en  Cochin- 
chine,  -fWA. 


318-47 

Soleil  :  1.6  58,  c.  16  11 
Lune  :  1.  0  55,  c.  13  56 


1522.  —  Mort  d'.inne  de  Beaujeu. 
—  1522.  Jean-François  de  Gondi, 
premier  archevêque  de  Paris.  — 
1822.  L'archevêque  de  Rouen  bénit 
trois  cloches  au  Havre. 


ts 


Mercredi.  —  Sainte  Ger- 
trude,  vierge,  1261-1334, 
double.  —  Saint  Eugène, 
évèque  de  Tolède,  martyr, 
lor  Siècle. 


319-46 

Soleil  :  1.  7   0,  c.  1610 


Lune 


210,  c.  14  27 


1922.  —  L'école  normale  installée 
dans  l'ancien  séminaire  du  Saint- 
Esprit,  rue  des  Postes,  l'évacué 
pour  le  rendre  à  sa  précédente 
destination. 


16 


Jeudi.  —  Office  de  la  férié, 
simple.  —  Saint  Edmonu 
de  Gantorbery,  évèque, 
confes8eur,tl240.  —  Sainte 
Agnès  d'Assise,  Clarisse, 
I  12Vt. 


320-45 

Soleil  :  1.  7    2,  c.  16    9 
Lune  :  1.  3  27,  c.  14  59 


1822.  —  La  Cour  royale  de  Paris 
confirme  un  jugement  condamnant 
le  sieur  Lepage,  rédacteur  du  Jour- 
nal des  Spectacles,  pour  avoir 
raillé  l'élection  de  Frayssinous  à 
l'Académie  française. 


17 


Vendredi.—  Saint  Grégoire 
le  Thaumaturge,  évèque, 
confesseur,  m»  siècle, 
semi-double.  —  Saint  Ai- 
gnan,  évèque  d'Orléans, 
confesseur,  f  453. 


321-44 

Soleil  :  1.  7  3,  c.  16   8 
Lune  :  1.  4  44,  c.  15  34 


1822.  —  Sacre  de  Mgr  de  Guérines, 
évèque  de  Santés,  à  Issy,  et  de 
Mgr  de  Chabons,  évéque  d'Amiens, 
à  Chartres.  Commencement  de  la 
visite  pastorale  (mission)  dans  les 
églises  du  V7«  arrond.  de  Paris. 


18 


Samedi.  —  Dédicace  de  la 
Basilique  de  Saint  Pierre 
et  de  Saint  Paul,  ^  Rome, 
double-majeur.  —  Saint 
Odon,  abbé  de  Cluny,  t 
942.  '     ' 


322-43 

Soleil  :  1.  7  5,  c  16   7 
Lune  :  1.  6  1,  c.  16  13 


1822.  —  Commencement   de  la  re- 
trait» ecciésiastique  à  Cahors. 


19 


Dimanche.  —  24»  dimanche 
après  la  Pentecôte,  6«  di- 
manche après  l'Epiphanie, 
semi-double.  —  Sainte  Eli- 
sabetli,  veuve,  1:207-1231. 


323-42 

Soleil:  1.  7    6,  c.  16   5 
Lune  :  1.  7  15,  c.  16  57 

®  N.  L.  à  0  h.  6 


1422.  —  Le  duc  de  Bedfortfait  pro- 
clamer, en  se  réclamant  du  traité 
de  Troyes,  Vaccession  d'Henri  VI, 
roi  d'Angleterre,  au  inme  du 
France,  et  la  déchéance  du  Dat*- 
pliin  (Charles  Yll). 


28 


Lundi,  -i-  Saint  Félix  de  Va- 
lois, confesseur,  1127-1213, 
doM*/e.  — Sainte  Maxence, 
vitrée,  marljre  an  lUatk- 
voicis,  TU*  aiécU. 


324-41 

Soleil:  1.  7      .    .  16    4 
Lune      1.  8  i£i,     .  11  M 


1322.  —  Lettre  de  félicitations  de 
Jean  XXII  a  Marie,  reine  de 
France.  —  1822.  Apprl  de  40.000 
homm»t  sur  la  chaste  t82t.^  Ordon- 
nance royale  réofganitani  L'Ordre 
Met  avDcatM, 


AI^MANACH   CATHOUQUE  FRANÇAIS   POUR    I9?2 
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NOVEMBRE 

1922 

21 

Mardi.  —  Présentation  de 
la     Très    Sainte    Vierge, 
double-majeur,    —    Saint 
Colomban,   abbé   de    Lu> 
xeuil.  t  615. 

325-40 

Soleil  :  1.  7   9,  ç.  16   3 
Lune  :  1.  9  24,  c.  18  41 

1822.  —  Le  nonce  préside  la  réno- 
vation dea  promesses  cléricale»  au 
séminaire  de  Saini-Sulpice.  (or- 
donnance royale  prescrivant,  à  la 
suite  de  désordres,  la  réorganisa- 
tion de  V Ecole  de  médecine. 

22 

Mercredi.  —  Sainte  Cécile, 
vierge  et  martyre,  n»  siè- 
cle, double.  — ■  Saint  Pra- 
gnace,  évêque  d'Autun,  f 

326-39 

Soleil  :  l.  7  11,  c  16   2 
Lune  :  1. 10  16,  c  19  41 

1722  —  Armand-Pierre  de  la  Croix 
de  Castries,  transféré  de  Tours  à 
Albi  le  5  novembre  1719,  est  con- 
firmé sur  son  nouveau  siège. 

23 

Jeudi.    ~    Saint  Clément, 
pape,   martyr,   iw   siècle, 
double,  -r-  Saint  Trond  ou 
Trudon,    prêtre  belge,    f 
693. 

327-38 

Soleil  :  1.  7  12,  c.  16   1 
Lune  :  1. 11    0,  c.  20  43 

1422.  —  .Vort  de  Pierre  de  (Mssey, 
évéquc  de  Scnlis. 

24 

Vendredi.  —  Saint  Jean  de 
la  Croix,  confesseur,  1542- 
io91,  double.  —  Saint  Ma- 
rin, martyr  en  Maurienne, 
t734.—  Saint  Séverin,  au 
diocèse  de  Paris,  vi»  siècle. 

328-37 

Soleil  :  1.  7  U,  c.  16    1 
Lune  :  1.  11  36,  c.  21  45 

1822.  —  Bénédiction  de  clocfies  à 
Talence,  près  de  Bordeaux,  et  de 
l'église  de  Villemer  (diocèse  de 
Meaujc).  —  L'abbé  de  Canone  bénit 
l'étendard  des  gendarmes  d'élite 
(le  la  garde  royale. 

25 

Samedi.— SainteCatherine 
d'Alexandrie,patronne  des 
jeunes  filles  et  des  philo- 
sophes, ive  siècle,  vierge 
et  martyre,  double. 

329-36 

Soleil  :  1.  7  15,  c.  IG    0 
Lune:  1.  12    8.  c.  22  47 

1522.  —  Bref  d'Adrien  VI  sur  la 
réforme  du  clergé.  —  1822.  Mort 
de  la  vicomtesse  Alban  de  Yille- 
neuve-Bargemont,  nièce  du  cardi- 
nal de  Bausset,femme  d'une  grande 
piété. 

26 

Dimanche.  —  2oe  et  dernier 
dimanche  après  la  Pente- 
côte, «ewi-dowA/e;.  —  Saint 
Silvestre,  abbé,  -1177-1267. 
-     Sainte     Delphine    de 
Signe,  en  Provence,  1484- 
1360. 

330-35 

Soleil  :  1.  7  17,  c.  15  59 

Lune  :  1.  12  36,  c.  23  48 

3)  P.  Q.  à  8  h,  15 

1822.  —  Les  nouveaux  évêques 
d'Amiens,  de  Nantes  et  de  Limoges 
prêtent  serment  de  petite  à  Lotus 
XVIir  -  L'archevêque  de  Paris  pré- 
side une  réunion  des  dames  de 
l'Association  pour  les  petit»  sémi- 
naires. 

27 

Lundi.  —  Office  de  la  férié, 
simple.  —  La  médaille  mi- 
raculeuse de  la  Très  Sainte 
Vierge,  1830.  —  Saint  Ma- 
xime,  évêque  de  Riez,  f 
460 

331-34 

Soleil  :  1.  7  18,  c.  15  58 
Lune:  1.  13    2,  c.    — 

1622.  -*-  Béatification  d'Albert  te 
Grand , 

28 

Mardi.  —  Office  de  la  férié, 
simple.  —  Saint  Sosthène, 
martyr,  ler  siècle.  —  Saint 
Grégoire  m,  pape,  t  741, 

332-33 

Soleil  :  1.  7  19,  c.  15  57 
Lune  :  1.  13  26,  c.    0  49 

1222.  —  -Vort  de  Daimbert,  évêque 
de  Sens.  —  1822.  Frayssinous  est 
reçu  à  l'Académie  en  séance  pu- 
blique et  prononce  l'éloge  de  l'abbé 
Sicard,  l'instituteur  des  sourds- 
mue  la. 

29 

Mercredi.- Vigile  de  Saint 
André,  apôtre,  simple.  — 
Saint  Sernin  ou  Saturnin, 
évêque  de  Toulouse,  maiv 

tyr,  t  250. 

333-32 

Soleil  :  1.  7  21,  c.  15  57 
Lune  :  1.  13  51,  e.    1  49 

1422.  —  Mort  de  l'antipape  Benoit 
xm  ifierre  de  Lwie). 

30 

Jeudi.  —  Saint  André,  apOc 
tre,  double  de  S»  classe.  — 
Le  véuérctbl9  Joseph  Mar- 
chand, martyr  en  Gochin- 
ehine,  f  i^'^^i- 

334-31 

Soleil  :  1.  7  22,  c  15  56 
Lune  :  1.  U  16,  c.    2  50 

722.  ^  Saint  Bonifaoe  est  oonsacrë 
évêque ùR orne  ^  1822.  La  Biblio- 
graphie de  la  France  annonce  la 
publication  en  deux  volumes  des 
OEuvres  choisies  de  .Vgr  de  Bel- 
zunce. 

(QUATRE   MILLE  FRANCS  seront  gagnés  en    1922 

par  l»s  acheteurs  de  I'Almanach  Catholique  Français.  Vous  avez  les  plus 
grandes  chances  d'être  l'un  des  gagnants,  si  vous  prenez  part  à  notre 
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U^   PARTIE 


LE   CAI.KNDRIER   FRANÇAIS 


Travaux 

du  mois  de 

NOVEMBRE 


AU 
JARDIN    DU  PRESBYTÈRE 

(Le  Sagittaire)  ET    DE    LA    VILLA  (Les  Semailles) 


Jardin 
POTAGER 


1.  Entretien.  ~  Continuer 
\e%  travaux  de  défoncement, 
bêchage,  amendement,  drainage. 
Ramasser  Jes  feuilles  tombées 
et  les  herbages  en  vue  de  fabri- 
([uer  des  composts.  Fumer  en 
couverture  les  asperges.  Par 
crainte  des  gelées,  rentrer  en  cave 
ou  dans  la  serre  à  légumes  une 
bonne  provision  de  betteraves, 
cardons,  carottes,  céleris,  chico- 
rées, choux,  radis-noirs,  navets, 
scaroles,  tous  les  choux-fleurs, 
l'houx-navets, choux-raves,  ainsi 


que  quelques  topinambours,  poi- 
reaux,, salsifis  —  déposer  les 
racines  bien  au  sec  et  entourées 
de  sable. 

Surveiller  tous  les  légumes 
laissés  en  terre  :  empailler  les 
cardons,  butter  et  abriter  les 
brocolis,  butter  et  couvrir  de 
feuilles  ou  de  litière  les  céleris,les 
pissenlits,  les  artichauts  (qui 
auront  été  labourés  préalable- 
ment), les  chicorées. 

Arracher  la  chicorée  Witlodf- 
endive  et  l'enfouir  en  terre. 
Arracher  des  choux  pommés 
et  les  mettre  en  jauge,  la  tête 
tournée  vers  le  Nord.  Eclaircir  les 
épinards.  Cesser  les  arrosages. 

2.  Plantations  et  semis.  — 


Repiquer  les  laitues  Passion 
d'hiver  et  les  choux  ;  rétablir  les 
bordures . 

Semer  dans  le  carré  cendré 
mâche  et  pois  Michaux  dont  la 
racine  résiste  à  la  gelée. 

3.  Couches.  —  Installer  des 
couches  en  vue  de  repiquer  les 
jeunes  plants  (chicorées,  choux 
fleurs,  laitues,  scaroles),  etc.. 
et  de  faire  des  semis  nouveaux 
(haricots  verts,  pois  etc..)  a 
continuer  en  hiver. 

4.  Récoltes  du  mois.  — 
Cardon,  céleri,  choux,  choux- 
fleurs,  choux-navets,  choux  de 
Rruxelles,  endives,  oseille  (sous 
châssis  pendant  les  gelées)  sa- 
lades diverses,  etc.. 


C^  Jardin 

y        FRUITIER 

i.   Entretien   et   taille.    — 

Continuer  les  défoncements , 
amendements,  drainages,  labour, 
confection  de  trous  en  vue  des 
plantations  prochaines. 

Nettoyer  les  arbres  ;  enlever 
vieilles  écorces,  mousses,  li- 
chens. Brûleries  débris.  Faire 
les  chaulages  nécessaires.  Com- 
mencer la  taille  des  arbres  k 
pépias  les  plut  vieux  et  les  plus 


faibles,  dont  les  feuilles  sont 
tombées.  Après  la  taille,  labou- 
rer à  la  fourche  le  jardin  fruitier. 
Poser  des  châssis  sur  les  frai- 
siers desquatre-saisons. 

Terminer  complètement  la 
cueillette  des  fruits  dès  le  début 
dé  ce  mois. 

Surveiller  le  fruitier  ;  aérer  ; 
enlever  chaque  fruit  gâté. 

2.  Plantations,  semis,  gref 
fes.  —  Planter  les  arbres  frui- 
tiers; faire  les  plantations  dès  la 
réception  des  sujets,  si  possible. 
Tutorer  de   suite  les    arbres   à 


haute  tige  qui  en  ont  besoin.  Fairt- 
des  semis  de  pépins  et  de  noyaux. 
Stratifier  ceux  qu'on  réserve 
pour  les  semer  au  printemps. 

3.  Récoltes  du  mois.  - 
Fraises  remontantes  et  fraises 
des  quatre  saisons  sous  cluls- 
SM  ;  nèfles,  cha-sselas,  poires 
(beurré  Bachelier,  beurré  Diel, 
beurré  Ciairgeau,  duchesse,  con- 
seiller â  la  cour,  etc. . .)  —  Pom- 
mes (Rainette  grise,  Calville 
rouge,  royale  d'Angleterre,  etc..) 

Conierves  à  faire.  —  Gelée, 
confiture,  marmelade  de  pom- 
mes, confitures  de  poires. 


Jardin 
D' AGRÉMENT 

1.  Entretien.  —  Ramasser 
soigneusement  et  souvent  les 
feuilles  tombées  et  les  utiliser. 

Protéger  contre  la  gelée  les 
têies  de  rosiers-tiges  ;  butter 
les  touffes  de  rosiers  nains. 
Abriter  les  fuschias  restés  «n 
terre  en  coupant  leurs  tiges. 

Entourer  de  paille  bambou, 
fusain,  gynérium,  hortensia. 

0«r»ntir  oentr*  la  gelée  !«• 
«MislisattOBi  et  In  yompM. 


Réparer  toutes  les   bordures. 

Arracher  les  plantes  annuelles 
flétries.  Rentrer  les  bulbes  do 
bégonias,  cannas,  dalhias. 

Achever  de  bêcher  et  lumer 
les  corbeilles  vides. 

2.  Plantations,  semis, 
greffes.  —  Continuer  la  plan- 
tation des  conifères.  Faire  les 
plantations  des  rosiers  et  d'autres 
arbres  et  arbustres  d'ornement. 
Replanter,  eu  divisant  les  pieds, 
les  plantes  vivaces.  Planer  les 
bulbes  d'anémone,  crocus,  jacin- 
the, narcisse,  renoncule,  tulipe  ; 
planter  hoDébore,  p«rce-n«ige. 
primsrAJ-ei 


3.  Rucher.  —  Protéger  les 
ruches  contre  le  froid  en  les 
couvrant.  S'assurer  que  les  pro- 
visions hivernales  des  abeilles 
sont  suffisantes. 

4.  Serres.  —  Tenir  en  état 
de  propreté.  Renouveler  l'air 
tout  en  conservant  la  tempé- 
rature nécessaire.  Arroser  un 
peu.  Semer  des  cyclamens. 

5.  Pour  orner  l'autel.  — 
Asters,  chrysanthèmes,  orchi- 
dées, roses.  Feuillages  d'ar- 
bustes â  feuilles  persistantes: 
aucnba,  houx,  laurier,  troène, 
tuyas,  etc. .  On  peut  récolter  des 
graines  de  fleurs. 


AI.MANACH   CATHOWQUE  FRANÇAIS   POUR 

fM' 


1922 


Vendredi.  —  Office  de  la 
Uivie,si?nple.  —  Saint  Eloi, 
évéque  et  confesseur,  f 
Co9.  —  Sainte  Florence, 
vierge,  au  diocèse  de  Poi- 
tiers, t  367. 


335-30 

Soleil  :  1.  7  23,  c.  15  55 
Lune:  1. 14  43,  c.    3  51 


1822.  —  Ouverture  de  la  vititepag 

torale  (misnion)  dans  l'églite  de 
Saint-Leu  à  Paru.  Circulaire  de 
l'evéque  de  Carcassonne  sur  l'fioa 
pitalité  a  accorder  aux  prêtre»  et 
aux  religieux   chassés  d'Espagne 


2 


Samedi.  —  Sainte  Bibiane 
ou  Vivienne,  vierge,  mar- 
tyre, iv«  siècle,  semi-dou- 
ble. —  Saint  Eusèbe  et 
Sainte  Aurélie,  martyrs, 
m®  siècle. 


336-29 

Soleil  :  1.  7  25,  c.  15  55 
Lune  :  1. 15  14,  c.    4  52 


1622.  —  Grégoire  XV  étend  a  toute 
l'Eglise  la  fête  de  saint  Joachim 
—  Id22.  L'archevêque  de  Toulouse, 
Mgr  de  Clermont-  Tonnerre, est  élevé 
au  cardinalat. 


3 


Dimanche.  —  l»""  dini.  de 
l'Avenl,  semi-double.  —  St 
François  Xavier,  13ut>-155^, 
confesseur.  —  Erection  de 
l'arcliiconfrérie  de  Notre- 
Daine-des-Victoires,  1830. 


337-28 

Soleil  :  1.  7  26,  c.  15  55 
Lune  :  1. 15  50,  c.    5  54 


1722.  —  Le  cardinal  Dubois  est 
reçu  à  l'Académie  française  par 
Fontenelle.  —  1822.  Clôture  de  la 
neuvaine  de  :iainte-Geneviève  des 
Ardents,  a  Paris. 


4 


Lundi.  —  Saint  Pierre  Chry- 
sologue,  évoque,  confes- 
seur et  docteur,  t  ^•-O, 
double.  —  Sainte  Barbe, 
vierge  et  martyre,  m»  s. 


338-27 

Soleil  :  1.  7  27.  c.  15  54 

Lune  :  I.  16  31,  c.    6  55 

O  P.  L.  à  11  h.  23 


1722.  —  Naissance  au  diocèse  de 
Rennes  de  Guillaume  Pignol^  futur 
vicaire  apostolique  de  Cochinchine. 


S 


Mardi.  —  Office  de  la  férié, 
simple.  —  Saint  Sabas, 
îibbé,  t  531.  —  Sainte  Cris- 
pine,  martyre,  f  304. 


339-26 

Soleil  :  1.  7  29,  c.  15  54 
Lune  :  1.  17  19,  c.    7  53 


1322.  —  Jean  XXII  écrit  à  Charles  le 
Bel  pour  l'exhorter  à  la  croisade. 
—  1822.  Le  séminaire  du  Saint- 
Esprit  est  réinstallé  rue  des  Postes. 


6 


Mercredi.  —  Saint  Nicolas, 
évèque,  confesseur,  i'àîi, 
double.  —  Sainte  Gertrude, 
au    diocèse   de   Cambrai, 

abbesse,  t  6i9- 


340-25 

Soleil  :  1.  7  30,  c.  15  53 
Lune:  1.  1814,  c.    8  46 


1322.  —  Jean  XXII  écrit  à  Henri, 
évéque  élu  de  Metz,  pour  qu'il  favo- 
rise le  mariage  entre  Isabelle,  fille 
du  feu  roi  de  France,  et  Guigon, 
dauphin  de  Vienne. 


7 


Jeudi.  —  Vigile  de  l'Imma- 
culée Conception  ;  Saint 
Anibroise,  évéque,  confes- 
seur et  docteur,  340-31)7, 
double.  —  Sainte  Fare.  au 
diocèse  d»  Meaux,  f  637. 


341-24 

Soleil  :  1.  7  31,  c.  15  53 
Lune  :  1. 19  15,  c.    9  34 


1822.  —  Le  Moniteur  publie  le  dis- 
cours de  réception  de  Frayssitwvs 
à  l'Académie  française. 


t 


Vendredi.  —  Fôt«  de  l'ini- 
maculèe  Conception  de  la 
Très  Sainte  Nitrge,  double 
de  /le  classe..  —  Saint  Léo- 
nard lie  Dunois,  moine  de 
Mi'  y,  Vie  sioelc. 


342-23 

Soleil  :  1.  7  32,  c.  IS  53 
Lune  :  1.  20  21,c.  1017 


1722.  —  Mort  dg  la  duche«se  douai- 
rière d'Orléans,  Elisabeth-Char- 
lotte de  Bavière,  belle-sarur  de 
Louis  XIV  {épouxée  par  Philippe  de 
France,  duc  d'Orléans,  aprè«  la 
mort  d'Henriette  d'Angleterre). 


Samedi.  —  De  l'oclavo  de 
l'iinmaculee  Conception, 
somi-duuble.  —  Sainte  Va- 
lérie, viarge,  martyre,  i" 
àiècl*.  -*  Sainte  Léocadie> 
Tieri^ttar  ty  tv»  tt*  «i^la. 


343-22 

Soleil  :  1.  7  33,  c.  45  53 
LuQ*  :  L  21  91,  a.  10  Stf 

nwiin  mu      60       mi  1 '■im 


1322.  —  Mort  d'Hugues  Odara 
évéqu9  tf  Angers.  —  1822.  Mort  de 
Pierre-Martin  ftouph  de  VarUourt, 
évéqu*  d'Orlémn*. 


t"  PARTIE  —  lE  CALENDRIER  FRANÇAIS 


1922 


DECEMBRE 
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Dimanche.  —  2»  dimanche 
de  i'Avent,  terni-double.  — 
Traiislalion  de  la  Sainte 
Maison  de  Lorelte  294.  — 
Sainte  Eulalie,  vie  rge, 
martyre,  f  303 


344-21 

Soleil  :  1.  7  34,  c.  15  52 
Lune  :  1.  22  43,  c.  11  29 


1822.  —  Consécration  de  l'église  de 
Saint-Jean-let-Marville {diocèse  d<' 
Metz).  —  Victor  Hugo  lit  à  la  Société 
des  Bonnes- Lettres  son  ode  sur 
Louis  XVIL—  Naissance  de  César 
Franck. 


1t 


Lundi.  —  Snint  Damase  1»^, 
paj^e,  confesseur,  f  384, 
semi-double.  —  Sdint  Da- 
4iiel,  stylile,  v»  siècle.  — 
Saiut  FusCiCn  et  ses  com- 
paçnons,  martyrs  à 
Amiens,  ivo  siècle. 


345-20 

Soleil  :  1.  7  35,  c.  15  52 

Lune  :  I.  23  56,  c.  12   0 

(î  D.  Q.  à  16  h.  40 


1422.  —  Robert  de  Rouvres  est 
nommé  évéque  de  Séez.  Jean  de 
Fabrici,  chanoine  de  Rodez,  eut 
nommé  évéque  de  Lescar.  Mort  de 
Jeun  Marchand.,  évéque  de  Beth- 
léem,, en  résidence  a  Clamecy. 


12 


Mardi.  —  De  l'octave  de 
l'Immaculée  Conception, 
semi-double.  —  Saint  Co- 
rentin,  évoque  de  Quim- 
per,  375-469,  confesseur. — 
Sainte  Adélaïde,  veuve, 
1999. 


Soleil 
Lune 


346-19 

:  1.  7  36,0.  15  52 
1.     —     c.  12  30 


622.  —  Mort  de  saint  Valéry,  pre- 
mier   abbé    de   Saint-  Valéry-sur- 


13 


Mercredi.  —  Sainte  Lucie, 
vierge,  martyre,  iva  siècle, 
double.  —  Sainte  Odile, 
vierge,  patronne  de  l'Al- 
sace, VII»  siècle. 


347-18 

Soleil  :  1.  7  37,  c.  15  52 
Lune  :   1.  1 10,  c.  13   0 


1 122.  —  Lettre  de  Calixle  II  à  l'em- 
pereur Henri  V  pour  le  féliciter 
de  sa  soumission.  —  1822.  Réou- 
verture des  cours  de  la  Faculté  de 
théologie  en  Sorbonne. 


14 


Jeudi.  —  De  l'octave  de 
l'Immaculée  Conception, 
semi-double.—  St  Nicaise, 
archevêque  de  Reims, 
martyr,  v»  siècle. 


348-17 

Soleil  :  1.  7  38,  c.  15  52 
Lune  :  1.  2  25,  c.  13  32 


1822.  —  Obsèques  de  Mgr  de  Vari- 
court,  évéque  d'Orléans.  —  Décla- 
ration des  puissance»  clôturant  le 
Congres  de  Vérone. 


15 


Vendredi.  —  Octave  de 
l'immaculée  Conception, 
double-majeur.  —  Saint 
Mesmin,  confesseur.  vi«  s. 
—  Sainte  Chrétienne,  ser- 
vante, iv«  siècle. 


349-16 

Soleil  :  1.  7  39,  c.  15  53 
Lune  :  1.  3  39,  c.  14    7 


1422.  —  Mort  du  cardinal  Simon 
de  C^amaud,  archevêque  de  Reims, 
ancien  évéque  de  Poitiers.—  1822. 
Mandement  de  l'archevêque  de 
Pari»  notifiant  la  bulle  »ur  le»  cir- 
conscription» ecclésiastiques. 


16 


Samedi.  —  Saint  Eusèbe, 
évoque  et  martyr,  f  371, 
semi-double.  —  Saint  Ju- 
dicael,  roi  de  Bretas:ne, 
moine  à  Saint-Méen,  f  638. 


350-15 

Soleil  :  1  7  40,  c.  15  53 
Lune  :  1.  4  53,  c.  14  47 


1822.  —  Plantation  de  croix  à 
Cahors  pour  la  clôture  de  la  mis- 
sion. 


17 


Dimanche.  —  3*  Dim.  de 
l'Aveut,  semi-double.  — 
Saint  Lazare,  évéque  de 
Marseille,  i«r  siècle.  — 
Sainte  Yolande,  domini- 
caine, 1231-1283. 


351-14 

Soleil  :  1.  7  40,  c.  15  53 
Lune  :  1.  6   3,  c.  15  33 


1522.  —  Louis  Pellissier  est  nomme 
évéque  d'Orange.  —  1822.  Béné- 
diction de  la  nouvelle  église  de 
Yignacour  (diocèse  d^ Amiens). 


18 


Lundi.—  Office  de  la  férié, 
simple.  ~  Saint  Gatien, 
évéque  de  Tours,  l«r  siècle. 
—  Le  Vénérable  Hildebert 
de  Lavardin.  f  H33. 


352-13 

Soleil  :  1.  7  41,  c.  15  53 

Lune  :  1.  7    7,  c,  16  25 

®  N.  L.  à  12  h,  20 


1622.  —  Marthe  et  Madeleine  de 
Montferrand,  filles  de  la  Bienheu- 
reuse Jeanne  de  Lestonnac,  font 
leur»  vœux  dan»  la  congrégation 
fondée  par  leur  mère.  —'  1822. 
Troi»  juifs  reçoivent  le  baptême  à 
Aotre-Dame  de  Paris. 


19 


Mardi.  -  Office  de  la  férié, 
simple.  —  »aint  Tinioléon, 
diacre,  martyr,  l«r  siècle. 
—  Le  bienheureux  Ur- 
bain V.  pape,  1 1370. 


353-12 

Soleil  :  1.7  42,  c.  15  54 
Lune  :  1.   8    4,  c.  17  22 


1822.  —  Le  Moniteur  publie  le  man- 
demeht  adressé  de  son  lit  de  mort 
à  se»  diocésain»  par  Mgr  de  Vari- 
court,  évéque  d'Qrléntu,  pour  leur 
recommander  le»  établitsuments  de 
Terre-Sainte. 


20 


Mercredi.  —  Vigile  do 
.•«amt  Thomas,  apùirc;  of- 
flce  de  ia  férié,  simple.  — 
Abstinence  et  jeûue,  qua- 
tre-iemps.  —  Saint  Ur- 
seune,  de  Bâle,  vu*  sièole. 


354-11 

Soleil 
Lune 

:  L  7  42,  c 
1.  8  52,  c 

15  54 

18  24 

1322,  —  Jean  XX II  écrit  aux  évêques 
des  province»  de  Toulouse,  de 
Renmts  et  de  Paris  pour  qu^ils 
prêchent  la  croùtade  corUre  les 
persécuteurs  de»  Arménien», 
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Jeudi.   —    Saint   Thomas, 
ap<)tre,doM*/e  rfe5»  classe. 
~  Les  Saints  Mares,  Adée 
et    Aghée,    disciples    de 
Saint  Thomas,  ler  siècle. 

355-10 

Soleil  :  1.  7  43,  c.  15  54 
Lune  :  1.  9  33,  c.  19  27 

1822.  —  Ordinalion  générale  à  Var- 
chevêehé  de  Pari»  ;  y  prennent  part 
plusieurs  Irlandais,  un  Arménien 
de    Constanlinople    et    un   jeune 
homme  né  dans  l'île  de  Naxo*. 

22 

Vendredi.  —  Office  de  la 
férié,  «JntpZe.— Abstinence 
et  jeune,  quatre-temps.  — 
Saint    Flavien,      martyr, 
ive  siècle.  —  Pierre  Dang, 
soldat  annamite,  martyr, 
1 1664. 

356-9 

Soleil  :  l.  7  44,  c.  15  55 
Lune  :  1.  10   8,  c.  20  .30 

1522.  —  .Jacques  de  Castelnau  est 
nommé  évéque  de  Périgueux,  Ro- 
bert  Cenalis  (ou  Senalis),  évéque 
de  Vence;  et  .lean  Dupin,  évéque 
de  Pamiers,  est  transféré  à  Rieur. 

23 

Samedi.  -  Office  de  la  fé- 
rié, simple.  —  Abstinence 
et  jeûne,  quatre-temps.  — 
Sainte    Victoire,    vierge, 
martyre,  iii«  siècle. 

357-8 

Soleil  :  1.  7  44,  c.  15  55 
Lune  :  1.  10  38,  c.  21  33 

1822.   —  Clôture  d'une  mission  à 
Cuers  {Var). 

24 

Dimanche.  —  4"  Dim.  de 
l'Avent  et  Vigile  de  la  Na- 
tivité de  N.-S.  J.-C,  xemi- 
double.  —  Sainte  Irmine, 
vierge,  vin®  siècle. 

358-7 

Soleil  :  1.  7  53,  c.  15  56 
Lune  :  1.  11    5,  c.  22  35 

1022.  —  Robert  le  Pieux  arrive  à 
Orléans  pour  y  assister  à  un  con- 
cile contre  les  né o -manichéens.  — 
1122.    Lettre  de  Calixte  II  en  fa- 
veur des  moines  de  Lérins. 

25 

Lundi.  —  Nativité  de  N.-S. 
Jésus-Christ,     double    de 
/re  classe.  —  Sainte  Anas- 
tasie,  martyre,  iv»  siècle. 

359-6 

Soleil  :  1.  7  45,  c.  15  56 
Lune  :  h  11  .30,  c.  23  36 

1822.  —  Un  Te  Deum  est  chanté  à 
Notre-Dame,  pour  Vheureux  abou- 
tissement des  négociation»   entre 
le  roi  et  le  Saint-Siège  au  sujet 
des  nouveaux  diocèses. 

26 

Mardi.    —   Saïut   Etienne, 
diacre,    premier    martyr, 
double  de  >  classe,  taint 
Zosime,  pape,  f  418. 

360-5 

Soleil  :  1.  7  45,  c.  15  57 
Lune  :  1.  11  54,  c.    — 
D  P.  Q.  à  5  h.  53 

1822.  —  Mort  de  l'abbé  Pierre  Delà- 
rue,  curé  de  Saint-Denis -du-Saint- 
Sacrement  du  Marais. 

27 

Mercredi.  —   Saint   .lean, 
apôtre      et      évanjiéliste, 
double  de  2»  classe.  —  Les 
Saints  Théodore  et  Théo- 
phane,     frères,    martyrs, 
ix»  siècle. 

361-4 

Soleil  :  1.  7  45,  c.  15  58 
Lune  :  l.  12  19,  c.    0  36 

1822.  —  L'abbc  de  la  Bourdonnayc 
prononce    un    discours   dans    une 
réunion    des    dames    qui  visitent 
l'Hêtel-Dieu.  —  Transfert   à  Bor- 
deaux des  restes  de  la  Bienheureuse 
Jeanne  de  Lestonnac. 

28 

Jeudi.  —  Les  Saints  Inno- 
cents, double  de  2^  classe. 
—  La   Vénérable  Benoite 
Rencurel,  xvne  siècle. 

362-3 

Soleil  :  1.  7  46,  c.  15  59 
Lune  :  1.  12  45,  c.    1  37 

1622.  —  Mort  de  saint  François  de 
Sales,  évéque  de  Genève.  —  1822. 
Chateaubriand  est  nommé  ministre 
des  Affaires  étrangères. 

29 

Vendredi.  -  Saint  Thomas 
Becket,  évoque  et  martyr, 
1H7-117C,  double.  —  Saint 
Evroult  de  Bayeux,  abbé 

t7u7. 

363-2 

Soleil  :  1.  7  46,  c.  16    0 
Lune  :  1.  13  14,  c.    2  38 

1822.  —  Clôture  de  la  visite  pasto- 
rale (mission)  à  Sdint-Nicolas-des- 
Champs  et  à  Sainte-Elisabeth. 

30 

Samedi    —  De  l'octave  de 
la  Nativité,  semi-double.  — 
Saint     Pierre      d'Amble- 
teus.e,  abbé,t  608.  — Louis 
de  Grenade,  f  1588. 

364-1 

Soleil  :  1.  7  46,  c.  16   0 
Lune  >•  1.  13  47,  c.    3  39 

1522.  —  Claude  d'Haussonville  est 
élu  évéque  de   Sisleron.  —  1822. 
Vabbé  Clausel  de  Coussergues,  vi- 
caire général  d'Amiens,  est  nommé 
membre  du  Conseil  royal  de  l'ins- 
truction publique. 

31 

Dimanche.   -    Dim.  dans 
l'octave    de    la    Nativité, 
semi-dôuble.  —  Saint  Syl- 
Yestre  1«-,  pape,  confes- 
seur,   314-335.    —    Bainte 
Mélanie  la  .leune,  f  *»». 

365-0 

Soleil  ;  1.  7  46,  c.  16    1 
Lune  :  1.  14  25,  c.    4  40 

1822.  —  L'archevêque  de  Paris  pré- 
sente au  roi  les  hommages  de  son 
clergé.    La   statue   en   brome  du 
chevalier  Bayard,  destinée  à  Gre- 
noble, est  antmée  dan»  la  cour  Ou 
Louvr». 

V«  PARÏÎE  —   tn  CALENDRIER   FRAKçAÎS 


Travaux 

du     mois     de 

DÉCEMBRE 


(Le   Capricorne) 


AU 
JARDIN  DU   PRESBYTÈRE 

ET     DE     LA     VILLA  (Les  réjouissances  de    Noël) 


Jardin 
POTAQER 


i.  Entretien.  —  Faire  les 
(lëfoncements  et  drainages  néces- 
saires quand  il  ne  neige  pas. 

Labourer  par  temps  sec  les 
planches  libres.  Charrier  les 
fumiers  et  amendements. 

Couvrir  les  planches  de  légu- 
mes restés  en  pleine  terre  au 
moyen  do  feuilles  et  de  litières  : 
cerfeuil,  choux,  épinards,Tnâche, 
oseille,  poireau,  etc. 

Découvrir  les  artichauts  par 
intervalles,  par  temps  doux. 

Surveiller  la  cave  et  la  serre 
à  légumes  et  les  aérer  souvent. 
Surveiller  également   les  légu- 


mes en  silos.  Couvrir  les  oignons 
rentrés  à  l'intérieur. 

Faire  divers  travaux  à  l'inté- 
rieur :  réparer  châssis,  coffres 
et  outils,  confectionner  des  pail- 
lassons, netloj'er  les  graines. 

2.  Plantations  et  semis.  — 
En  pleine  terre,  ne  risquer,  en 
fumant  fortement,  que  la  plan- 
tation de  choux  hâtifs  dans  le 
carré  qui  doit  être  sous  peu 
copieusement  fumé. 

Semer  des  pois  Michaux  en 
couvrant  les  semis  de  fumier 
par  les  fortes  gelées. 

3.  Couches.  —  Faire  succes- 
sivement de  nouvelles  couches. 
Le  soir  et  par  les  neiges,  recou- 
vrir les  châssis  de  paillassons. 
Quand   le   temps  est  doux,   les 


aérer.  Repiquer  sur  couches  : 
choux-fleurs,  laitues,  romaines, 
etc.  Semer  :  carottes  hâtives, 
cerfeuil,  choux-fleurs,  concom- 
bres laitue,  romaine,  radis  ro- 
ses, premiers  melons.  Mettre  les 
réchauds  nécessaire. 

4.  Récoltes  du  mois.  —  A 
Vlntérieur  :  Ail,  barbe  de  capu- 
cin, betteraves,  cardons,  carottes, 
ciboule,  choux -fleurs,  choux- 
navets,  céleri -raves,  échalote, 
endive,  oignons,  navets,  etc. 

En  pleine  terre  :  Cerfeuil, 
choux, choux  de  Bruxelles,  céleri, 
endive,  épinards,  mâche,  persil, 
raiponce,  salsifis,  scorsonère,  etc. 

Sur  couche»  :  Laitue,  romaine, 
radis,  persil,  estragon,  etc. 


Jardin 
FRUITIER 


1.   Entretien    et   taille.    — 

Bt'cher  à  la  fourche-bèche  et 
terreauter  le  sol  du  jardin  frui- 
tier et  celui  du  verger.  Enlever 
des  arbres  les  mousses  et  les 
lichens;  les  écheniller;  les  chau- 
ler. Tailleries  arbres  à  fruits  à 
pépins  et  élaguer   les  arbres  de 


plein  vent  lorsqu'il  ne  gèle  pas. 

Surveiller  le  fruitier. 

Sous  le  climat  de  Paris,  incli- 
ner les  figuiers  et  les  recouvrir 
de  terre,  afin  de  les  préserver 
des  gelées, 

2.  Plantations,  semis,  gref- 
fes. —  TcrmiBer  les  plantations 
d'arbres  fruitiers  avant  les  fortes 
gelées.  Mettre  en  jauge  immé- 
diatement ceux  qui  sont  livrés 
pendant  qu'il  gèle. 


Faire  des  boutures  de  groseil- 
liers et  de  vigne. 

3.    Récoltes    du    mois.    — 

Au  fruitier  :  Poires  :  Lelectier, 
Triomphe  de  Jodoigne,  Beurré 
Diel,  Passe -Golmar,  Doyenné 
d'Alençon,  Curé  (pour  cuire). 
Pomme»  :  Rainette  dorée,  reine 
des  rainettes,  Canada,  Calville 
blanche.  Raisin. 

Soug  châssis  .  Fraises. 


Jardin 
D'AGRÉMENT 

\ .  Entretien.  —Faire  les  der- 
niers ratissages  de  feuilles  mor- 
tes et  les  utiliser  comme  couver- 
tures, comme  engrais.  Terminer 
le  drainage  des  parties  humides. 
Entretenir  les  allées  :  leur  re- 
mettre des  pierres  et  du  sable 
suivant  les  nécessités.  Faire  les 
modifications  voulues  dans  les 
parcs.  Labourer  et  fumer  les 
corbeilles  et  les  massifs.  Ouvrir 
des  trous  dans  les  terrains  hu- 
mides en  Tue  des  plantations  do 
printemps. 


Couvrir  les  rosiers  avec  du  fu- 
mier. Abriter  les  plantes  délicates 
contre  la  gelée,  soit  en  les  em- 
paillant, soit  en  les  rentrant. 

Tailler  les  arbustes  à  feuilles 
caduques,  les  arbres  des  ave- 
nues, les  baies. 

Couper  les  tiges  des  chrysan- 
thèmes défleuries. 

2.  Plantations.semis,  gref- 
fes. —  Planter  des  arbustes  dor- 
uement,  principalement  des  ro- 
siers  rustiques. 

S'abstenir  de  semer  des  fleurs. 

3.  Au  rucher.  —Protéger  les 
ruches  contre  les  forte»  gelées. 
Les  réparer  suivant  !•■  néoes- 
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sites.  Enlever  les  abeilles  mortes 
près  des  portes  des  ruches. 

4,  Serres.  —  Tenir  en  état 
de  propreté.  Préserver  du  froid. 
Donner  peu  d'arrosements. 

6.  Pour  orner  l'autel.  — 
En  pleine  terre:  Chrysanthème, 
cyclamen,  giroflée  jaune,  hellé- 
bore, violette  des  quatre  saisons. 

Sous  châssis  :  Jacinthe,  vio- 
lette de  Parme,  tulipe.  En  serre  : 
Cyclamen,  narcisse,  orchidée. 

Prendre  dos  épicéas  pour  en 
faire  des  •  arbres  de  Noël  ». 
Faire  des  gerbes  d'aucubas  et 
d'autres  arbustes  à  feuilles  per- 
sistantes. 


AtMANACH  CAÏHOUQtJE  FRANÇAIS  >OtJk   içââ 

CONCORDANCE  DES  CALENDRIERS 

Pendant  l'année  1922. 

(D'après  l'Annuaire  du  Bureau  des  Longitudes.) 


CALENDRIER 
GRÉGORIEN 


1922 


1  Janvier 

9 
14 
21 
30 

1  Février 
8 
14 


1  Mars 
10 
14 

22 
30 


Avril 


14 
20 
26 

27 

1)  Juillet 

8 
14 
20 
20 

1  Août 

7 
14 
19 

2i 
25 

1  Septembre 

« 
11 
U 
18 
23 

1  Octobre 
11 

li 
22 
23 

1  Novembre 
10 
14 
21 
22 

1  Décembre 
10 
14 

20 

22 

1  Janvier  1923 


CALENDRIER 

JULIEN 


19  Décembre 
27 

1  Janvier  1922 

8 
17 

19 


Mars 


Avril 


Mai 


19 
20 

1  Juin 

7 

13 
14 

18 
25 

1  Juillet 

7 
13 

19 
25 

1  Août 

C. 
11 
12 

19 
24 
29 
1  Septembre 

10 

18 
28 
1  Octobre 


1  ÎSovembre 

8 
9 


Décembre 


CALENDRIER 

MUSULMAN 


1340 


2  Dioumada  1» 
10 
15 
22 

1  Djoumada  2» 

3 
10 
16 
22 

1  Redjeb 

2 
11 
13 
23 

1  Schauban 

3 
11 
16 
23 


12 
17 
24 
1  Schoual 

5 
12 
18 
24 

1  Dzou'lcadeh 

2 


Dzou'Uiedjeh 


13 
20 
25 

1  Moharem  1341 

2 

9 
14 

19 
22 
26 
1  Safai 


1341 


9 

19 
22 

1  Rébil"1341 


M 
20 
U 

1  Rebi  2» 

2 


Djoumada  i' 


CALENDRIER 
ISRAÉLITE 


5682 


ïébeth 


Schébat 


3 
10 
IG 
22 
30 

1  Adar 
10 
14 
22 


lyar 


Elloul 


Tis.seri  5683 


llc.svanS683 


Kislev  568S 


11 
20 
24 

1  Téheth  8683 

3 

13 


CALENDRIER 
RÉPUBLICAIN 


130 


Nivôso 
Pluviôse 


11 
19 

24 
1 
10 

12 
19 
25 

1  Ventôse 

9 

10 
19 
23 


Germinal 


Floréal 


U 
19 
24 
1  Prairial 

8 

12 
19 
25 
1  Messidor 


12 
19 
25 
1  Tbermidor 

7 


Fructidor 


14 
19 
24 
27 

1  J.  compl. 

1  Vendémiaire 

9  131 

19 
22 
30 

1  Brumaire  131 

10 
19 
23 
30 

1  Fri;nairûi31 
10 
19 
23 
29 

1  Nivôse  131 


CALENDRIER 
COPTE 


23  Koyhak 
1  TuDeh 
6 

13 


1  Amchir 

,  7 
13 
21 

22 

1  Barmliat 

5 
13 
21 


Barmudeh 


23 

1  Bachones 

6 
13 

20 

24 

1  Bawne 

7 

13 
19 
20 

24 

1  Abib 

7 
13 
19 


8 
13 
18 
19 

26 

1  TùtlG39 

8 
13 

22 

1  Bobehl639 

4 
12 
13 

22 
1  Hatur  1689 


^^?!g3î 


12 
13 

22 
1   Koyhak  1639 

l'î 
13 
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I^e   PARTIE 


I,E   CALENDRIER   FRANÇAIS 


LA  REFORME  DU  CALENDRIER 

La  réforme  du  calendrier,  à  l'ordre  du  jour  en  1914,  redevient  une  actualité, 
M.  l'Abbé  Chauve-Bertrand  a  bien  voulu  résumer  pour  nos  lecteurs  l'étude 
détaillée  qu  'il  vient  de  faire  paraître  sous  ce  titre  :  «  La  Question  du  Calendrier  » . 

I  Ac  «artioanc        ^°  coiiimença  à  s'occu-  gines  lointaines  de  la  semaine  à  quelques   40 

delà  perde  la  réforme  du  calen-  ou  50  siècles  en  arrière,  jusqu'à  l'abbé  Mastro- 

drierdansia  seconde  moitié  fini,  prétreitalien, qui  publiasonprojetenl834. 
du  xix«  siècle.  Depuis  les 


reforme 

réformes  liturgiques  opérées  par  Pie  X,  cette 
question  a  pris  une  sérieuse  importance.  Après 
les  savants  des  .4cadémies,  les  membres  des 
Chambres  de  commerce  avaient  dirigé  le  mou- 
vement vers  la  réalisation  pratique.  Les  congrès 
de  Prague  en  1908,  Londres  en 
1010,  Boston  en  191-2,  Bruxelles, 
Pétrograd  et  Rome  en  1913,  et 
surtout  celui  de  Liège  en  mai 
1914,  avaient  préparé  la  réunion 
d'une  conférence  diplomatique 
internationale  qui  était  sur  le 
point  d'être  convoquée  par  le 
Gouvernement  suisse. 

De  quoi  donc  s'agit-il  ?  On  a 
commencé  par  désirer  un  calen- 
drier unique  et  universel,  au 
lieu  d'en  avoir  au  moins  trois  : 
le  grégorien,  le  julien,  le  musul- 
man, etc.  On  pensa  d'abord 
arrivera  l'unité  par  l'adoption 
générale  du  grégorien.  Devant 
les  obstacles  qui  parurent 
longtemps  insurmontables,  et 
en  présence  des  critiques  for- 
mulées contre  le  grégorien  lui- 
même,  on  se  décida  à  chercher 
un  calendrier  nouveau  et  plus 
parfait  que  tout  le  monde  adop- 
terait en  même  temps. 


Le  calendrier 
immuable 


Quel  serait 
ce  calendrier 
perfection- 
né ?   Vn  calendrier  immuable. 
L'actuel  ne  l'est  pas.  Il  y  a  dans 
l'année  52  semaines,  ou  mieux  o"! 
foisTjours,  plus  1.  D'où  il  suit 
quelorsque  lepremier  jour  d'une 
année  est  un  dimanche,  après 
quauront  passé  les  5:2  semai- 
nes, il  restera  un  jour,  le  ,363", 
qui  sera  aussiundimanche,etlc 
1^'"  janvier  de  l'année  suivante 
devra  être,  non  pas  un  dimanche 
comme     l'année      précédente, 
mais  un  lundi,  et  même  un  mardi,  si  l'année 
«l'avant  a  été  bissextile.  Telle  est  la  cause  de  la 
discordance  des  dates  des  mois  avec  les  jours 
de  la  semaine. 

Pour  y  remédier,  il  suffirait,  tout  en 
conservant  à  Tannée  ses  5J2  senriaines,  de 
mettre  le  365" et  le  366°  jours  «  hors  semaine  ». 
c'est-à-dire  de  ne  pas  leur  donner  de  nom 
hebdomadaire,  cequi  permettrait  de  commen- 
cer toutes  les  années  par  le  même  jour  de  la 
semaine.  Cela  paraît  simple  aujourd'hui.  Pep- 
sonne  pourtant  n'y  avait  pensé,  depuis  les  ori- 


JANVIER 

FÉVRIER 

MARS 

1   D. 

1 

1 

c> 

2 

2 

3 

3 

3 

4 

4 

4  D. 

5 

5 

5 

6 

6  D. 

6 

7 

7 

8  D 

8 

8 

9 

9 

9 

10 

10 

10 

11 

11 

11  D. 

12 

12 

12 

13 

13  D. 

13 

14 

14 

14 

15  D. 

15 

15 

16 

16 

16 

17 

17 

17 

18 

18 

18  D. 

10 

19 

19 

20 

20  D. 

20 

21 

21 

21 

22  D. 

22 

22 

2:3 

23 

23 

24 

24 

24 

25 

25 

25  D. 

20 

26 

26 

97 

27  D. 

27 

28 

28 

28 

29  D. 

29 

29 

30 

.30 

30 
31 

,  .    .  C'est    le   point    princi- 

pes mois  égaux,        ,     On  voudrait  ensuite 
les  trimestres      ^igiribuer    les   364  jours 
réguliers  ^^    j^^jg   ^^   p^^    mieux 

égalisés.  Ici  les  principaux  projets  se 
divisent  en  deux  groupes  : 
1°  Les  uns  conservent  les 
12  mois  dont  ils  font  quatre 
trimestres  égaux,  ayant  chacun 
doux  mois  de  30  jours  et  un  de 
3t.  Le  congrès  de  Liège,  en  1914, 
s'est  prononce  en  faveur  de  la 
conservation  des  12  mois; 

2"  Les  autres  forment  13 
mois  de  chacun  28  jours  ou 
quatre  semaines  complètes. 

A  ces  deux  points  s'ajoute  : 
celui  de  la  date  du  début  de 
l'année.  On  sait  que  Jules  César 
aurait  voulu  fixer  son  1«»"  jan- 
vier au  solstice  d'hiver  qui  était 
alors  au  25  décembre,  mais 
qu'il  n'osa  pas,  dans  la  crainte 
que  les  habitudes  superstitieu- 
ses des  vieux  Romains,  très 
habitués  à  l'année  lunaire,  ne 
fissent  échouer  sa  réforme,  et 
il  ieplaçaàlapremièrenouvelle 
lune  qui  suivit  le  solstice.  C'est 
à  cette  date  du  solstice  qu'on 
voudrait  ramener  le  début  de 
l'année  en  faisant  du  22  ou  du 
23  décembre  le  premier  jour  du 
calendrier  nouveau.  11  on  résul- 
terait une  concordance  plus 
approchante  entre  les  trimes- 
tres et  les  saisons. 


L'avis 
du  Saint  Siège 


Cette  ré- 
forme n  e 
peut  être 
accomplie  qu'en  accord  avec 
le  Saint-Siège.  On  doit  se  sou- 
venir que  la  dernière  réforme 
a  été  réalisée  par  un 
pape.  Aussi  les  préparateurs 
de  la  conférence  internationale,  m  1914, 
avaient  l'intention  de  l'y  inviter  officielle- 
ment. Léon  XIII  et  Pie  X  étaient  favorables 
à  l'étude  de  cette  question.  L'on  .sait 
même,  par  une  lettre  de  Benoît  XV  au 
Cardinal  Mercier,  de  Malines,  qu' 1  accep- 
tait en  principe  la  mise  «  hors  date  et  hors 
semaine  »,  d'un  ou  de  deux  jours. 

Abbé  Chauve-Bertrand. 

membre  de  la  Société  astronomicjue 
de  France,  à  Thianges  (Nièvre). 


La   votalion   se   nourrit   par   la   piété,    s$   préserve   par    des    soins    vigilants. 
Mgr  IvOUVARD.  év.  de  Lanspres. 

Mcn^   ^•'  rar^ne,  192 1 
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LA   FIXATION    DE    LA    DATE    DE   PAQUES 


On  ferait  un  énorme  et  aride  volume,  mais  combien  instructif,  sur  les 
recherches  et  les  disputes  occasionnées  par  la  date  de  la  fête  de  Pâques. 
M.  t'abbé  Chauve-Bertrand,  l'auteur  de  «  La  Question  du  Calendrier  »,  qui 
vient  de  paraître,  a  bien  voulu  résumer  pour  nos  lecteurs  la  matière  de  cet 
intéressant  ouvrage. 


Après  le  passage  de  la  mer  Rouge,  les 
premières  Pâques  furent  d'abord  célébrées  au 
14  nisan,  c'est-à-dire  à  la  pleine  lune.  A  celte 
époque  les  mois  correspondaient  exactement 
aux  lunaisons,  dont  les  néoménies  marquaient 
le  commencement. 

Eu  souvenir  de   la  Résurrection  et  après 


Pâques,  à  cause  de  son  importance  dans  la 
vie  religieuse,  et  par  contre-coup,  dans  la  vie 
sociale,  jette  de  la  perturbation,  par  sa  varia- 
bilité qui  va  du  25  mars  au  23  avril,  dans  les 
cours  scolaires,  dans  les  sessions  des  tribu- 
naux, et,  en  un  mot,  dans  toute  la  vie  mo- 
derne du  commerce  et  de  l'industrie  dont  le 


trois  siècles  de  controverses,  triompha  l'usage     travail  est   aujourd'hui  beaucoup  plus  réglé 

de    fêter    Pâques   le   dimanche  qui    suit  la     — '"  "~  >'-'-'--••  -> —  i—  -.•■-i^- ^-     ».. 

pleine  lune  d'après  l'équinoxe  de  printemps. 
Grégoire  XIll,  en  retranchant,  en  1582, 
10  jours  au  calendrier,  avait  principalement 
pour  but  de  ramener  la  fête  pascale  à  la 
date  où  elle  se  trouvait  en  321,  lors  du  concile 
de  Nicée,  et  d'où  elle  s'était  éloignée  par 
suite  de  l'inexactitude  du  calendrier  de  Jules 
César. 

Dès  Grégoire  XIII,  on  avait  parlé  de  fixer 
la  date  de  Pâques.  Dans  son  Histoire  du  ca- 
lendrier romain,  Clavius  dit  qu'il  ne  manqua 
pas  alors  de  gens  qui  demandèrent  que 
Pâques  cessât  d'être  fête  mobile  et  fût  célé- 


qu'il  ne  l'était  dans  les  siècles  passés.  Au 
point  de  vue  ecclésiastique,  il  faut  refaire 
chaque  année  le  calendrier  des  fêtes,  et  ce 
n'est  pas  un  petit  travail  que  d'accorder 
le  cycle  mobile  avec  le  cycle  fixe.  D'autre 
part,  sur  le  terrain  théorique  et  scientifique, 
on  constate  que  si  la  Pâque  a  été  fixée  d'après 
la  lunaison,  c'est  parce  que  les  Hébreux, 
comme  d'ailleurs  tous  les  peuples  anciens,  se 
servaient  d'un  calendrier  lunaire,  et  on  consi- 
dère que  ce  serait  un  progrès  de  régler 
maintenant  cette  fête  d'après  le  calendrier 
solaire,  plus  parfait  que  l'ancien  lunaire. 
Différentes   dates    ont   été    proposées    :  le 


brée  à  une  date  toujours  la  même,  comme  les     dimanche  après  l'équinoxe  de  printemps,  le 


fêtes  fixes.  Mais  en  plaçant  cette  solennité  à 
un  quantième  du  mois,  on  l'aurait  détachée 
du  dimanche  pour  la  faire  tomber  successi- 
vement à  chacun  des  jours  de  la  semaine. 
Grégoire  XIII  eut  raison  de  ne  pas  le  faire. 

Mais  depuis  qu'on  a  proposé  de  fixer  les 
dimanches  eux-mêmes,  la  question  a  changé 
d'aspect.  Pâques  pourrait  être  célébrée  un 
dimanche  déterminé,  que  la  réforme  du  ca- 
lendrier ramènerait  tous  les  ans  à  la  même 
date  du  mois.  Ce  serait  une  fixation  absolue, 
tandis  qu'en  abandonnant  seulement  la  lune, 
sans  toucher  au  reste  du  calendrier,  on  n'ob- 
tiendrait qu'une  fixation  relative,  qui  laisse- 
rait subsister  une  oscillation  de  sept  jours. 

Parmi  les  raisons  invoquées  en  faveur  de 
la  fixation,  il  y  en  a  d'ordre  pratique  et 
d'ordre  théorique.  D'une  part  on  allègue  que 


dimanche  après  le  25  mars,  les  l^"",  2»  ou 
3*  dimanches  d'avril,  et,  dan?  certains  projets 
fixant  les  semaines,  le  dimanche  l»""  avril  ou 
le  dimanche  8  avril.  On  sait  que  de  bons  tra- 
vaux de  chronologie  estiment  que  la  mort  du 
Christ  serait  arrivée  à  un  jour  qui  correspon- 
drait,   dans    notre    calendrier,   au    7    avril. 

Dès  Léon  XIII,  le  Saint-  ^^ 

Siège  n'était  pas  opposé,  ^^ 

en  principe,  à  cette  fixa- 
tion, puisque  le  Cardinal 
Rampolla,  répondant  en 
1897  au  profes- 


Gnornon  Astronomique  de  l'Eglise  Saint-Siilptce  à  Paris 
t>ermettant    de  déterminer    Véqiiinoxe  et  par   suite  la  date  de  Pâques. 


Il  faut  répandre  la  vérité  sans  salaite,  comme  uH  tuyvin  de  soleil  qui  nulle  part  ne  se  paie. 

Mgr  TiSBïlSR,  év.  de  thâlons. 

M  and.  dt  Carêmt,  192 1. 
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nion,  déclarait  que  si  on  arrivait  à  écarter  le 
danger  de  division  dans  la  chrétienté  et  à 
faire  désirer  universellement  la  stabilité  de 
Pâques,  l'initiative  d'une  pareille  réforme 
pourrait  alors  être  prise  en  considération  par 
le  Saint-Siège. 

Mais  il  est  clair  que  la  fixation  de  Pâques 
est  solidaire  de  la  réforme  du  calendrier. 
Déjà,  en  1884,  lorsque  l'abbé  Crozes  avait  été 
char-gé  d'aller  porter  cette  question  à  Rome, 
il  lui  avait  été  répondu  que  les  astronomes 
devaient  d'abord  s'entendre  sur  le  calendrier 
Commencer  en  effet  par  abandonner  la  lunai- 
son exposerait  à  être  obligé,  dans  l'éventua- 
lité d'une  stabilisation  postérieure  des  di- 
manches, à  modifier  une  seconde  fois  la  date 
pascale.  Tandis  qu'il  semblerait  préférable 
que  toutes  les  modifications  puissent  être 
faites  en  une  fois,  d'après  un  plan  bien 
arrêté  d'avance. 

Depuis  lors,  la  fixation  de  Pâques  a  presque 
toujours  été  associée  à  la  réforme  du  calen- 
drier. En  1908,  au  congrès  de  Prague,  M.  Pi- 
tot  présenta  sur  la  réduction  de  la  variabilité 
de  la  fête  de  Pâques,  un  mémoire  qui  reçut 
l'adhésion  des  congressistes.  Tous  les  con- 
grès qui  se  sont  ensuite  occupés  de  la  réforme 
du  calendrier,  à  Londres  on  1910,  à  Boston, 
en  1912,  à  Rome  et  à  Pétrograd,  en  1913,  à 
Liège  et  à  Paris  en  mai  et  juin  19U,  ont 
demandé  la  fixation  de  la  fête  pascale.  Au 
début  de  1919,  M.  Deslandres,  vice-président 
de  l'Académie  des  Sciences,  proposa  d'en  pro- 
poser la  solution  aux  grandes  assemblées, 
internationales  qui  s'organisaient  alors  à 
Paris,  pour  la  Paix.  Le  Times  du  19  janvier 
1921,  annonça  qu'un  bill  allait  être  présenté 
k  la  Chambre  des  Lords  pour  fixer  Pâques  au 
deuxième  dimanche  d'avril.  Enfin,  dans  le 
monde  ecclésiastique,  les  Ephemerides  Litur- 
gicae,  du  la  juillet  1918  mentionnaient  que  le 


Cardinal  Mercier,  deMalines,  avait  soumis  la 
question  au  Saint-Siège.  Celui-ci,  de  son 
côté,  a  adressé  à  l'épiscopat  des  principaux 
pays  une  consultation  à  laquelle  de  nom- 
breux évêcfues  ont  répondu  par  le  vœu  que 
Pâques  soit  fixée  à  un  même  dimanche  tous 
les  ans. 

Cette  question  est  d'un  intérêt  internatio- 
nal. Les  multiples  unifications  déjà  réalisées 
ou  en  voie  de  réalisation  ne  pouvaient  man- 
quer d'attirer  l'attention  sur  elle.  Les  che- 
mins de  fer,  le  télégraphe,  l'union  postale 
universelle,  l'heure  universelle  par  les  fu- 
seaux horaires  et  le  méridien  initial,  appel- 
lent l'unification  de  la  mesure  du  temps.  En 
1912,  la  Commission  des  unifications,  créée  à 
Bruxelles  parle  premier  congrès  mondial  des 
associations  internationales,  inscrivait  à  son 
programme  celle  des  calendriers.  Il  y  a  de 
nos  jours  une  quantité  d'associations  inter- 
nationales :  celle  des  Académies  scientifiques, 
celle  des  Chambres  de  commerce  et  d'indus- 
trie; on  parle  d'une  association  universelle 
des  intellectuels,  d'une  police  internationale; 
on  travaille  à  l'association  de  tous  les  peu- 
ples ;  il  faut  bien  qu'on  arrive  à  un  calendrier 
qui  soit  universel  aussi. 

Et  l'Eglise  catholique,  dont  l'universalismc^ 
plane  au-dessus  de  toutes  ces  sociétés  ou' 
associations  internationales,  ne  peut  qu'as- 
pirer, elle  aussi,  à  un  calendrier  qui  soit 
unique  et  stable,  dans  lequel  la  fête  de 
Pâques,  dégagée  des  variations  d'origine 
judaïque,  soit  célébrée  au  même  jour  par 
l'Orient  et  par  l'Occident,  dans  un  commun- 
accord,  selon  le  désir  du  concile  de  Nicée, 
dont  le  texte  est  aujourd'hui  connu. 

Abbé  Chauve'Bertrand 

membre  de  la  Société  astronomique 

de  France,  à  Thianges  (Nièvre). 


CONCOURS  DES  PLUS  BELLES  PAGES 

Désigner  dans  TAImanach  les  Cinq  pages  les  plus  remarquables 

Î>ar  leur  illustration,  leur  perfection  typographique,  ou  les  deux  à 
a  fois. 

Le  choix  des  concurrents  peut  porter  sur  les  pages  d'annonces  ou  les  pages  de 
couverture.  ^^ 

RÉCOMPENSES 

Aux  concurrents  ayant  désigné  dans  l'ordre  des  suffrages  exprimés  pour  chacune 
d'elles  les  Cinq  pages  primées. 

50  francs  en  livres  à  choisir  dans  le  catalogue  de  la  Librairie  Bloud  et  Gay, 
aux   concurrents  ayant  désigné  les  Cinq   pages  primées   et   dans   leur  ordre   véritable. 

1 0  francs  de  livres  choisis  dans  le  catalogue  de  la  Librairie  Bloud  et  Gay, 
à  ceux  qui  auront  désigné  les  Cinq  pages  primées  mais  sans  les  désigner  dans  leur 
ordre  véritable. 

On  tiendra  compte  dans  le  classement  général  des  raisons  données  par  les 
concurrents  pour  motiver  leur  choix. 


On  a  faussé  l'idée  du  mariage,  cherchant  à  assortir  des  fortunes  plutôt  que  des  qualités. 

Mgr  RuniEAU,  év.  d'Angers. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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SAINTS 

FÊTES 

IBDON.... 
ilBEL 

30  Juillet. 

5  Août. 

Achille  . , 

12  Mai. 

Adolphe.  . 

II  Février. 

Adrien.... 

5  Mars. 

Agathe.  . . 

5  Février. 

Agnès  de  R. 

21  Janv. 

AGNÈS  de  M. 

20  Avril. 

Agricol  . . 

2  Sept. 

Agrippine . . . 

23  Juin. 

AiGNAN..., 

17  Nov. 

AIMÉ 

13  Sept. 

Alban 

22  Juin. 

Albert.... 

8  Avril. 

Alexis..  . . 

17  Juillet. 

Alphonse. 

2  Août 

Amateur.. 

26  Août. 

Ambroise. 

7  Dec. 

Amélie  . . . 

5  Janv. 

Anaclet.  . 

13  Juillet. 

Anastase. 

22  Janv. 

AnastasiedeR. 

15  Avril. 

Anastasielaj. 

25    Dec. 

Anatole.  . 

3  Juillet. 

André  de  Beths. 

30  Nov. 

ANDRÉ  Av. 

10  Nov. 

ANDRÉ  Cors. 

4  Février. 

Andoche.. 

24  S«r/>^ 

Angèle... 

31  Mai. 

Aotcet... 

17  Avril. 

Anne 

26  Juillet. 

Anselme.  . 

21   ^wi7. 

AnloiDe  leGr. 

17  /ant». 

Aatoine-M  -Z. 

5  /M<//e^ 

Antoine  dePad. 

13  Juin. 

Antonin.. 

10  Mat. 

Arcade.  . . 

12  /anu. 

Arien,, 

8  Sept. 

Aristide.. 

31  i4oâ/. 

Athanase 

2  Mai. 

'M 


SAINTS 

FÊTES 

AXTBIN 

I  Mars. 

AagastiD.év.. 

28  Août. 

AQgnstin  de  C 

26  Mai. 

Anrélie.sol... 

15  Octobre. 

Anrélie.mar.. 

2  Dec. 

Aastrebertê.  , 

10  Février. 

AVIT 

5  Févr. 

Dalbinb.. 

Darbe.... 

31  Mars. 

4  Dec. 

Barnabe.. 

II  Juin. 

Barthélémy  . . 

24  Août. 

Basile  d'Ane. 

2  Janv. 

Basile  le  Grand 

14  Juin. 

Bathilde. 

26  Janv. 

BEDE 

2?  Mai. 

BÉNIGNE. . 

i"Nov. 

Benoit  . . , 

21  Mars. 

Benoît  Labre. 

16  Avril. 

Bernard.. 

20  Août. 

Bernardin  .. . 

20  Mai. 

Berthb.  .  . 

4  Juillet. 

Bertille. 

5  Nov. 

Bertin  . . , 

5  Sept. 

Bibiane... 

2  Dec. 

3  Tévr. 

Blaise..., 

Blandinb. 

2  Juin. 

Bonaventure.  . 

14  Juillet. 

Boni  face,  œar. 

14  Mat. 

BONIPACE. 

5  Juin- 

Brigitte  d'irl. 

!•' Février. 

Brigitte  de  S. 

8  Octobre. 

Bruno.... 

6  Octobre. 

Haius 

Ualixte,,  . 

22  ^wi/. 

14  Octobre. 

Camille  . . 

18  /«t«rf. 

Caprais.  . . 

20  Octobre. 

Casimir... 

4  Mars, 

Catherine  de  S. 

30  ^Vf«. 

SAINTS 


CÉCILE 

Celse 

CÉSAIRE... 

Chariemagne . 
Charles-Borr, 
Christine 
Christophe  . . 
Claire.... 
Claude.  . . 
Clément.  . 

Clet 

Clotilde.. 
Cloud..  . . 
Colette.. 
Colomban 

Come 

Corentin. 
Corneille  le  C. 
Corneille,  pape 
Crépin..  , . 
Cyprien,  év. . 
Cyprien,  mart. 
Cyriaque. 
Cyrille... 
Cyrille  d'Alex. 


Daria  . . . . 
Delphine, 
Denis,  év, 
Didace  . . . 

Didier 

Dié 

Dominique.  . 


pDBïOND  . 

Iidith,  .  . 

]gDOUARD.    13 

iliickttti  de  H.  19 


FÊTES 


22  Nov. 
28  Juillet. 

27  Août. 

28  Janv. 
4  Nov. 

24  Juillet. 

25  Juillet. 
12  Août. 

6  Juin. 

23  Nov. 
a6  Avril. 

3  Juin. 

7  Sept. 
6  Mars. 

21  Nov. 

27  Sept. 

12  Dec. 

2  Février. 
16  Sept. 

25  Octobre. 
16  Sept. 

26  Sept. 

8  Août. 

18  Mars. 

28  Janv. 

II  D(fc. 

27  S«^/. 
23  Octobre. 
26  N^ot;. 

9  Octobre. 

13  A/^ov. 
23  Mai. 

19  /mî«. 

4  /4ofî^ 


16  Nov.  ti 


Sept. 

Octobre. 

Nov. 


Il  existe  un  moyen  infaillible  d'interroger  et  d'entendre 
C'est  la  retraite 
et  en  Particulier  la  retraite  fermée. 

'     '="  58  =:^-  = 


notfe  contcience. 


ire    PARTIE    —   I.E    CAIvENDRlER   FRANÇAIS 


L 


SAINTS 

FÊTES 

Elisabeth.... 

5  Nov. 

ÉLOI 

i^'^Déc. 

Ê>nLE .... 

2  2  Mai. 

Emmanuel . . . 

26  Mars. 

Ep\'RE 

15  Sept. 

Ermine.  .. 

24  Dec. 

Flienne  de  0. 

2  Sept. 

Éiiênne.diacr. 

26  Dec. 

EUGèNE,év 

13  Juillet. 

Eugène  de  T. 

15  Nov. 

lulaliedeBar. 

12  Février. 

EiilaliedeMér. 

10  Dec. 

EUI-OGE. .  . 

Il  Mars. 

Euphrasie . . . 

13  Mars. 

Ensèbs,  martyr 

2  Dec. 

EuSÊBE.év. 

16  Dec. 

EUSTACHE. 

20  Sept. 

EUSTASE  .  . 

29  Mars. 

EUTROPE. . 

30  Avril. 

EVARISTE. 

26  Octobre. 

iiupère 

1"^  Août. 

Babien  . . . 

r  ARON. .  .  . 

20  Janvier. 

28  Octobre. 

Faustin  . . 

15  Février. 

FÉLICIEN, . 

g  Juin. 

FVLIX 

20  Nov. 

Fiacre.... 

30  Août. 

Fidèle. .. 

24  Avril. 

FiRivnN 

25  Sept. 

Flavien  . . 

22  Dec. 

Flore  .... 

5  Octobre. 

Florent.  . 

r  Nov. 

Florentine. . . 

20  Juin. 

Foi 

20  Octobre. 

François  de  P. 

2  Avril. 

François  d'As. 

4  Octobre. 

François  de  B. 

lo  Octobre. 

François-Xav.. 

3  Dec. 

François  de  S. 

29  Janv. 

Françoise 

9  Mars. 

Front.  . . . 

25  Octobre. 

Il  ABRISL  . . 

Uaêtan... 

18  Mars. 

7  Août. 

Catien  . . . 

18  Dec. 

Genès.... 

25  Août. 

r.enMiève  . . . 

3  Janv. 

Georges.  . 

23  Avril. 

Germaine 

15  /«»»• 

Gertrude 

15   Nov. 

Gilbert.. 

4   Février 

•lLBERT,éT 

13  Février. 

SAINTS        FÊTES 


Gilles — 
Gon'tran.  . 
Gorgon.  . . 

6ri»oirele  Gr. 
Grégoire  d'Ar. 
Grégoire  de  fi. 
Grégoire  le  th. 
Guillaume. arc. 

GXTY....  .. 

H  EDWIGE  . 
éj^sippe... 
HÉLÈNE... 

Henri 

ilerinénéjilde. 
Hervé 

HiLAIRE.. . 

Hilarion  . 
Honoré... 
Honorine 

Hora'sdas  . . 
Hortense 
Hubert... 

HUGtTES..  . 

Hyacinthe  ... 

Ignace  de  loy. 
^nace.  mart. 
Irène 

IRÉNÉE . . . 

Isabelle.  . 

ISODORE . . 

Jacques  le  m 
aoqucs  le  m 

JAN\T[ER.  . 

Jean  Ghrysost. 
Jean  Damascè 
Jean  de  Malha 
Jean  de  Dien 
Jean  Fr.  Régis 
Jean-15:ipiiste 
J.-B.dela  Salle 
Jean  Gutilbert, 
Jean-Marc. . 
Jean  de  Kenty. 
Jean  de  la  Cr. 
Jean,  évangél. 

Jeanne  d'Arc. 
Jeanne  de  Ch. 

JÉRÔME..  . 

Jérôme -Emil.. 


Sept. 
28  Mars, 
g  Sept. 
12  Mars. 

16  Mars, 
g  Mai. 

ly  Nov. 

10  Janvier. 

12  Sept. 

17  Octobre. 

7  Avril. 

18  Août. 

15  Juillet. 

13  Avril. 
17  Juin. 

14  Janvier. 

21  Octobre 

16  Mai. 
27  Février. 

6  Août. 

11  Janvier. 
3  Nov. 

i"  Avril. 

17  Août. 

31  Juillet. 
ler  Février. 

3  Avril. 
25  Mars. 

22  Février. 

4  Avril. 

25  Juillet. 
ler  Mai. 

19  Sept, 
27  Janvier. 
27  Mars. 

8  Février. 
8  Mars. 

16  /mïh. 

24  /win. 

7  /Iwi/. 

12  Juillet. 
27  Sc/><. 

20  Octobre. 
24  iVov. 
27  DtV. 

26  /Mtn. 
30  Mai. 

21  .4otl<. 

13  Dec. 
30  Sept. 
20  Juillet. 


SAINTS        FÊTES 


JOACHIM . . 

Josaphat . 
Joseph. . . 

Joseph  Calas. 
Joseph  de'Cnp. 

JOVITE.... 
JUDE 

Jules 

Julien 

Julienne. 
Justin.,,  . 
Justine... 

iadislas.. 
ANDRY . . . 

lyAURE 

I,AURENT. . 

Laurent  Justin. 

I^AZARE... . 
LÉANDRE.. 
TvÉGER  .... 
I,ÉON  I«''  . . 
LÉON  IX. 
LÉON  II .  . 
LÉONARD.. 
LÉONCE. .  . 

Leu 

Lin 

LONGIN  . . . 

Louis  de  Gonza. 
Loxns,  roi. 
Loup  de  Ch. 
Loup  de  Tr. 

Luc 

Lucie  de  Camz. 
Lucie,  vier. 
Lucien  . . . 

LUCIEN.év, 

MACAXRB,. 
AGLOIRE. 
Mamer...  , 
Mansuy... 
MARC.mar. 
MARC.'év. 

MarcfxI''' 
Marcel.  . . 
Marcelle 

M,trceliiii  . . . 
Margi^-ileCû. 
Marg^'d'leo. 


20  Mars. 

26  Juillet. 

14  Nov. 
19  Mars. 

27  Août. 

18  Sept. 

15  Février. 

28  Octobre. 

12  Avril. 
g  Janv. 

16  Février, 
i^^vril. 

26  Sept. 

27  Juin. 
10  Juin. 

19  Octobre. 
10  Août. 

5  Sept. 

17  Dec. 

25  Février. 

2  Octobre. 
_i  Avril. 
19  Avril. 

28  Juin. 

6  Nov. 

13  Janvier. 
lo^Sept. 

23  Sept. 

15  Mars. 

21  Juin. 
25  Août. 
19  Février. 

29  Juillet. 
i8  Octobre. 

6  Juillet. 

13  Décemb. 

4  Mars. 

8  Janv. 

10  /4vfi/, 

24  Octobre. 

11  Mai. 

3  Sept. 

24  Mflfs, 

18  /wm. 

25  ^41^1/. 

16  /anv. 

30  Octobre. 

31  /a^jv. 

26  /Iwi/. 

22  Février. 
10  /«in. 


Ifoi 


ne  trouvons  pas  un  récit  de  /ries  qui  ne  son  assombri 
de  ceux  qui  ont  fann. 
ilgi  DE  Beauséjoub,  év.  de  Carcassonue.   Mand. 


par  les  tristessm  «i  les  larmêê 
i*  Carême,  i^mt. 
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SAINTS 

FÊTES 

Marguerite,  v. 

20  Juillet. 

Marg-io-Marie 

17  Octobre. 

Marie-Mad . . . 

22  Juillet. 

Marie.... 

15  Août. 

Marie  i'Egypt. 

2  Avril. 

Marin  Césaréc. 

3  Mars. 

Marius , . . 

19  Janvier. 

Marthe... 

29  Juillet. 

Martial.. 

30  Juin. 

MARTIN.Ier 

12  Nov. 

Martine.  . 

30  Janvier. 

Mathias.. 

24  Février. 

Mathieu.  . 

21   Sept. 

Mathilde. 

14  Mars. 

Mathurin 

9  Novem. 

Maur 

15  Janvier. 

Maurice.  . 

22  Septem. 

Marceilifl.. . . 

18  Juin. 

Maximin.  . 

29  Mai. 

Médard  . . 

8  Juin. 

Melaine.. 

6  Janvier. 

Mélanie.  . 

31  Dec. 

Mellon.  . . 

22  Octobre. 

Menehoulii... 

14  Octobre. 

Meriadec. 

7  Juin. 

Merry 

29  Août. 

Mesmin.  .  . 

15  Décent. 

MÉTHODE . 

7  Juillet. 

Michel  . . . 

29  Sept. 

Monique.  . 

4  Mai. 

Uarcisse.. 

llAZAIRE  .  , 

29  Octobre. 

28  Juillet. 

NÉRÉE.... 

12  Mai. 

Nestor.... 

26  Février. 

Nicaise.  RoueD 

II  Octobre. 

Nicaise,  Reims 

14  D^c. 

Nicolas  de  Toi. 

10  Sept. 

Nicolas  dePa. 

6   D^c. 

Norbert.  . 

6  Juin. 

IJDILE  .... 
UDILON  . .  , 

13  D<^c. 

ler  /flnu. 

Odon 

18   Nov. 

Omer 

9   S^/>/. 

Onésiptiore. .. 

6  Sept. 

Opportune.*. 

22  ^tri/. 

Optât  .... 

4  /«m. 

Ouen 

24  Août. 

Dantaléon  . . 

r  ARFAIT... 

27  Juillet. 

18  /4wi;. 

Pascal... 

17  3faf. 

Paschase. 

26  /4vrt/. 

SAINTS 

FÊTES 

Patient  . . 

II  Sept. 

Patrice..  . 

17  Mars. 

Paul,  ermite 

15  Janvier. 

Paul,  mart. 

26  Juin. 

PAUL,apôtre 

29  Juin. 

Paul  de  la  Croix 

18  Octobre. 

Paule 

30  Sept. 

Paulin  . . . 

22  Juin. 

Pélagie.. 

9  Juin. 

Pépin 

21  Février. 

Philippe.. 

i»"-  Mai. 

Philippe  d.Néri 

26  Mai. 

Philippe  Beniti 

23  Août. 

Philoniène... 

10  Août. 

Pie  !«'... 

II  Juillet. 

Pie  V.... 

5  Mai. 

Pierre  Solasq. 

31  Janvier. 

Pierre,  ap. 

29  Juin. 

Pierre  Foarrier 

7  Juillet. 

Pierre  d'Alca. 

19  Octobre. 

Pierre  d'Anibl. 

30  Dec. 

Placide  . . 

5  Octobre. 

Pûlycarpe . . . 

26  Janvier. 

POTHIN . .  . 

2  Juin. 

Praxède.. 

21  Juillet. 

Prétextât  . . . 

14  Avril. 

Prime 

9  Juin. 

Prosper . . 

25  Juin. 

Pnkhéric  . .. 

10  Sept. 

Quentin.  . 

31  Octobre. 

Dadegonde . . 
IIaoul 

13  Août. 

21  Juin. 

Raphaël.. 

24  Octobre. 

Raymond  de  P. 

23  Janvier. 

Raymond  Non. 

31  Août. 

RÉMY 

I"  Octobre 

René 

12  Nov. 

Révérien. 

I"  luin. 

Robert.  . . 

4  JavDier. 

Robert  de  Cit. 

29  Avril. 

ROCH 

16  .4jri/. 

Romain  ,  . 

28  Février. 

Romain,  Rouen 

23  Octobre. 

Romaine.  . 

3  Octobre. 

Romuald  . 

7  Février. 

Rosalie  . . 

4  S^/)<. 

Rose 

30  4j«i<. 

Pabas 

Ùabine..  . . 

5    D^c. 

27  Octobre. 

Schulastique.. 

10  Février. 

Sébastien 

20  Janvier. 

Sennen.  . . 

30  Juillet. 

Servais.  . . 
Silvère... 

SiMÉON  . . . 

Simon  .... 

SiMPLICE. . 

Sixte 

Solange., 
sosthène. 

Soter 

Stanislas. 

SULPICE. . . 

Suzanne.  . 
Sylvain  . . 
Sylvestre 

Syniptiorien 

Taurin... 
HÊCLK . . . 
Théodule 


FÊTES 


Thibaut  . . 

Thomas  d'Aq.. 
I'homas.  . . 
Thomas  Bcckct 
Tiburce  . 

TiMOLÉON. 

Timothée. 

l^Tt      ..     . 

Obald.... 
RBAIN  . . . 
URSANNE.  . 

Ursule.  . . 

Çalentin. 
'alérie  . . 
Venant.  . . 
Victoire.  . 
Victor  !«' 
Victor,  soldat. 
Victorien 

ViCTORIN.. 

Vir.oniFerrier 
Vincent  de  Paul 
Vincent  . . 
Vit 


Wenceslas . 
ilfrid. 
Yves.  . . . 


i 


éphyrin, 

ITE 

Zoé 


29  Nov. 

13  Mai. 
20  Juin. 

18  Février. 
28  Octobre. 

2  Mars. 

6  Avril. 

10  Mai. 

28  Nov. 

22  Avril. 

7  Mai. 

19  Janvier. 

11  Août. 

20  Février. 
|3i  Dec. 
'22  Août. 

II  Août. 

23  Sept. 

17  Février. 
15  Octobre, 
i^''  Juillet. 

7  Mars. 

21  Dec. 

29  Dec. 

11  Août. 

19  Dec. 

24  Janvier. 
6  Février. 

21  Mai. 

25  Mai. 

20  Dec. 

21  Octobre, 

14  Février, 
g  Dec. 

18  Mflt. 
23  D^c. 
28  Juillet. 
21  Juillet. 
23  Mars. 

2  Nov. 

5  Avril. 

19  Juillet. 

27  Octobre. 

15  /Mt». 

28  S^/)/. 

12  Octobre. 
19  Mat. 

26  ^orî/. 

27  /4vrt/. 
5  /«»//<?/. 


poszedé  la  souffrance  et  fat  cru  toucher  le  rivage   du  Ci 
\  '-n.  Sœur  Thérèse  de  l'Enfant-Jésds. 
Histoire  (Tune  âme,  p.  145, 

-  '      =     ço     ====== 
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LES  GRANDS  FAITS  DE  L'ANNEE.    -  LES  NOUVELLES  GLOIRES 

DE  L'ÉGLISE  DE  FRANCE.  -  QUELQUES  CENTENAIRES.  -  MÉLANGES  D'HISTOIRE 

ET  DE  DOCTRINE.  —  LA  FRANCE  CATHOUQUE  A  L'ÉTRANGER. 


SA    SAINTETÉ     LE     PAPE    BENOIT    XV     Photo  Rol. 

S.  s.  le  pape  Benoît  XV  (Jacques  de  la  Chiesa)  est  né  à  Gênes  le  ai  novembre  j854.  Il  fut 
ordonne  prêtre  a  Home  le  ai  décembre  i8y8  et  envoyé  comme  secrétaire  de  la  Nonciature 
en  Espagne  le  a  Janvier  iS83 . 

En  i88y.  il  fut  attaché,  à  Rome,  à  la  Secrétairerie  d'État.  Nommé  prélat  de  Sa  Sainteté 
\  le  i8  juillet  igoo,  il  devenait  substitut  de  la  Secrétairerie  d'Etat  et  Secrétaire  du  Chiffre 
le  a3  avril  igoi.  -^ 

Mg-r  de  la  Chiesa  fut  nommé  archevêque  de  Bologne  le  i8  décenibre  igoy  et  sacré 
par  le  pape  Pie  X  le  2a  décembre.  Il  a  été  créé  cardinal-prêtre  le  a5  mai  igiL  élu  pape 
le  i  septembre  de  la  même  année  et  couronné  à  la  Chapelle  Sixtine  le  4 septembre  suivant. 
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M.    Jonnart  dans  son   cabiutit  de  iravail. 


t'hut.  Maklingue. 


Une  date  historique 

I<e  gouvernement  de  la  République 
française  ayant  résolu  de  rétablir  les  rela- 
tions diplomatiques  avec  le  Saint-Siège  et 
choisi  M.  Jonnart  comme  ambassadeur  de 
France  auprès  du  Vatican,  le  Souverain 
Pontife  a  immédiatement  désigné  M»'"  Cer- 
retti,  collaborateur  immédiat  du  cardinal 
secrétaire  d'État,  pour  occuper  la  non- 
ciature de  Paris. 

«  Ce  fait  qui,  en  d'autres  temps,  aurait 
constitué  un  événement  heureux,  mais 
d'une  portée  relative,  marque  aujourd'hui 
une  date  historique  d'une  importance 
exceptionnelle.  » 

C'est  en  ces  termes,  en  effet,  qu'il  a  été 
apprécié,  par  la  ^'oix  la  plus  compétente 
et  dans  l'occasion  la  plus  solennelle  :  ainsi 
l'a  qualifié  le  Nonce  apostolique  lui-même, 
en  remettant  ses  lettres  de  créance  au 
Président  de  la  République. 


LES  GRANDS  FAITS  DE  L'ANNEE 

Un  événement  domine,  en  ce  qui  concerne  la  France,  l'histoire  relijgieuse 
de  l'année  1921  :  La  reprise  des  relations  avec  le  Vatican  qui  a  eu  pour 
conséquence  la  nomination  d'un  ambassadeur,  M.  Jonnart,  auprès  du  Saint- 
Siège  et  celle  de  Mgr.  Cerretti  comme  nonce  à  Paris. 

Parmi  les  artisans  de  ce  rapprochement  si  ardemment  souhaité,  S.  E.  le 
Cardinal  Dubois  et  Mgr  Baudrillart,  de  l'Académie  Française,  ont  joué, 
du  côté  ecclésiastique,  un  rôle  prépondérant.  Aussi,  l'élévation  du  premier 
au  siège  archiépiscopal  de  Paris,  celle  du  second  à  l'épiscopat,  comptent- 
elles  parmi  les  faits  les  plus   significatifs    de  l'année   religieuse. 

LA    REPRLSE    DES    RELATIONS    DIPLOMATIQUES 

«  Date  historique  d'une  importance 
exceptionnelle  !  » 

Pour  emprunter  encore,  au  représen- 
tant du  Pape,  une  affirmation  qu'il  for- 
mula dès  son  arrivée  à  Paris,  «  la  solida- 
rité des  intérêts  français  et  des  intérêts  de 
l'Église  est  indéniable  ».  Or,  la  réconci- 
liation diplomatique  entre  la  France  et  le 
Saint-Siège  a  pour  effet,  tout  ensemble,  et 
de  reconnaître  et  de  resserrer  cette  «  soli- 
darité indéniable  »,  qui  affirme  notre  voca- 
tion providentielle  et,  par  conséquent, 
conditionne  notre  avenir.  Elle  constitue 
comme  un  point  de  suture,  après  la  cou- 
pure de  1904,  entre  les  traditions  de  la 
France  et  ses  destinées. 

Pour  faire  accepter  le  rétablissement  de 
l'ambassade  auprès  du  Pape  et  de  la  non- 
ciature à  Paris,  par  les  hommes  politiques 
et  les  journaux  qui  soutinrent  ou  accep- 
tèrent, il  y  a  dix-sept  ans,  la  rupture  qu'on 
répare   aujourd'hui,    le   gouvernement   a 


Toutes  les  classes  socialts  sont  conviées  à  l'honneur  de  servir  J.-C.  et  d'étendre  son  règne. 

Mgr  Iz.\JiT,  arch.  de  Bourges. 

M  and.  de  Carême,  iqzi. 
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Af^r   Cerreiti,  dans  son  cabinet  de  travail. 


Phot,  Harlingue. 


déclaré  que,  seuls,  les  intérêts  de  la  France 
dans  le  monde  avaient  déterminé  cet  acte, 
indifférent,  d'autre  part,  et  dans  ses 
causes  et  dans  ses  conséquences,  à  notre 
politique  intérieure. 

Même  en  réduisant  ainsi  la  portée  de 
ce  geste,  on  n'en  diminue  point  la  haute 
signification.  «Xa  solidarité  des  intérêts 
français  et  des  intérêts  de  l'Église  »  en 
reçoit  toujours  une  attestation  éclatante 
et  comme  un  ciment  nouveau.  La  tra- 
dition nationale  y  revit  encore,  pour  orien- 
ter la  politique  future. 

Et  pourquoi  donc,  en  effet,  le  souci  de 
l'influence  et  du  prestige  extérieurs  de  la 
France  auraient-ils  exigé  cette  réparation, 
si  les  intérêts  de  notre  pays  ne  ^e  rencon- 
traient point,  partout,  sur  la  surface  du 
globe,  avec  ceux  du  catholicisme  ? 

En  renouant  le  lien  brisé  en  1904,  le 
gouvernement,  s'il  n'a  voulu  servir  que 
l'intérêt  national,  a  donc  reconnu  que  la 
France,  pour  affermir  sa  victoire  et  déve- 
lopper son  action  parmi  les  peuples,  avait 
besoin  de  la  collaboration  de  l'Église  ! 

Mais,  d'ailleurs,  il  n'est  pas  vrai  que  la 
poU tique  étrangère  ait  seuJe  provoqué  cette 
mesure  et,  seule,  en  doive  tirer  profit.  Le 
Temps  lui-même,  organe  et  défenseur  de 
cette  explication  restreinte,  admet  que  le 
rapprochement  officiel  entre  la  Répu- 
blique et  le  Vatican,  *  nécessaire  à  la 
gestion  des  intérêts  nationaux  à  l'exté- 
rieur »,  n'était  pas  moins  indispensable 
«  à  l'apaisement  des  esprits  à  l'intérieur  ». 

Voilà  la  vérité  !  Voilà  ce  qui  contribue 


éminemment  à  donner  à  cette  «  date  his- 
torique »  une  «  importance  exception- 
nelle »  ! 

Elle  atteste,  à  la  fois,  le  désaveu  et  le 
déclin  de  la  politique  anticléricale.  Elle  en 
accuse  la  malfaisance,  elle  en  sonne  le  glas. 

Un  souffle  nouveau  a  passé  sur  la 
France.  Il  entraîne  le  peuple  et  ses  diri- 
geants. «  Pendant  la  grande  guerre,  a 
témoigné  le  Président  de  la  République 
en  répondant  à  M^""  Cerretti,  prêtres, 
religieux  et  religieuses  catholiques  ont 
rivalisé  avec  les  ministres  des  autres  cultes, 
comme  avec  tous  les  Français,  d'abnéga- 
tion, de  courage  et  de  patriotisme.  I,a 
fraternité  des  tranchées  a  survécu  aux 
hostilités:  elle  n'est  pas  près  de  disparaître.» 

Et  M.  Millerand,  dans  le  même  discours, 
affirma  sa  volonté  et  sa  satisfaction  «  d'en- 
tretenir avec  les  autorités  ecclésiastiques 
des  relations  de  courtoisie,  d'estime  et  de 
confiance  réciproques  ». 

En  constatant  cette  fraternité  renais- 
sante et  déjà  solide  entre  tous  les  Français  ; 
en  proclamant  ces  relations  courtoises 
établies  désormais  entre  les  représentants 
de  l'Église  et  les  fonctionnaires  de  l'État, 
le  premier  magistrat  de  la  République  a 
simplement  défini  la  mentalité  nouvelle, 
dont  la  réconciliation  diplomatique  entre 
Rome  et  la  France  est  à  la  fois  l'un  des  plus 
frappants  symboles  et  l'un  des  plus  pré- 
cieux effets. 

Cette  sève  généreuse,  avec  la  grâce  de 
Dieu,  portera  d'autres  fruits. 

François  Veuillot. 


Dieu  nous  a  criés  pour  sa  gloire  et  nous  le  glorifions  en  observant  sa  Loi, 

Cardinal  Andrieu,  ardi.  de  Bordeaux. 

Mand.  de  Carême,  1921. 
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Le  nonce  n*  est-il 
qu'un  agent  diplomatique  ? 

C'a  été  en  France  la 
La  thèse       thèse    gouvernementale 
du  gouver-    traditionnelle  sous  tous 
nement        les   régimes   :    Royauté, 
-français         Empire   et   République, 
que  le  nonce  ne  doit  nul- 
lement intervenir  dans  les  affaires  inté- 
rieures de  l'église  «  gallicane  »,  parce  qu'il 
n'est  que  le  représentant  d'une  puissance 
«  étrangère  »  auprès  du  chef  de  l'État. 
L,es  déclarations  les  plus  nettes  dans  ce 
sens,  sont  l'arrêt  du  Parlement  de  Paris  du 
4  août  1732,  l'article  second  du  titre  pre- 
mier des  articles  organiques  adjoints  au 
Concordat  de  1801,  une  note  du  Journal 
officiel  du  20  juin  1870,  les  paroles  pro- 
noncées  à  la  Chambre   le    17  mai  1894 
par  Casimir  Périer,  président  du  Conseil. 

I,e  Saint-Siège  a,  par 
La  doctrine  contre,  toujours  affirmé 
du  son     droit    imprescrip- 

Saint-Siège  tible  d'être  en  rapports, 
par  l'intermédiaire  des 
nonces,  avec  le  clergé  et  les  fidèles  des 
pays  de  leurs  missions.  On  peut  citer  en 
particulier  comme  traitant  la  question, 
en  remontant  aux  principes,  la  réponse  de 
Pie  VI  aux  métropolitains  de  Mayence, 
de  Trêves,  de  Cologne  et  de  Salzbourg 
sur  les  nonciatures,  éditée  à  Rome  en 
1789  (cfr.  Acta  Sanctce  Sedis,  t.  XVII, 
pp.  561-569),  la  lettre  écrite  par  le  cardinal 
Caprara  à  Talleyrand,  le  18  août  1803, 
pour  protester  contre  les  articles  orga- 
niques, la  lettre  du  cardinal  secrétaire 
d'État  Jacobini  au  nonce  de  Madrid,  du 
13  avril  1885. 

Par  conséquent,  le  Code  de  droit  cano- 
nique s'inspire  d'une  tradition  constante; 
quant  au  canon  267,  il  définit  comme  il 
suit  le  rôle  et  la  mission  des  nonces  : 

«  lycs  légats  envoyés  avec  le  titre  de 
nonce  ou  d'intemonce  : 

K  1°  Entretiennent,  en  se  conformant 
aux  instructions  du  Saint-Siège,  les  rela- 
tions entre  celui-ci  et  les  gouvernements 
civils  auprès  desquels  ils  ont  une  mission 
permanente; 

€2»  Doivent,  dans  le  territoire  qui  leur 
est  assigné,  veiller  sur  l'état  de  l'Église  et 
en  rendre  compte  au  Souverain  Pontife; 

«  30  En  plus  de  ces  deux  pouvoirs 
ordinaires,  ils  reçoivent  la  plupart  du 
temps  d'autres  pouvoirs  qui,  eux  tous, 
ne  sont  que  délégués.  » 


lycs  pouvoirs  auxquels 
Les  pouvoirs  il  est  fait  allusion  sous 
des  ce  dernier  numéro    sont 

nonces  énumérés  en  55  articles 

par  un  «  Index  des  facul- 
tés que  Sa  Sainteté  a  décidé  d'accorder, 
après  la  publication  du  Code  de  droit  cano- 
nique et  en  abrogeant  toutes  les  autres  aux 
nonces,  intemonces  et  délégués  aposto- 
liques pour  les  cités  et  les  nations  où  ils 
remplissent  leur  mission  ». 

Un  premier  chapitre  mentionne  des 
pouvoirs  d'ordre  général  :  droit  de  visite, 
enquête  sur  les  candidats  à  l'épiscopat, 
collation  de  certains  bénéfices,  absolu- 
tion des  censures,  réduction  des  fonda- 
tions de  messes,  composition  avec  les 
détenteurs  de  biens  d'église  injustement 
acquis,  dispenses  de  jeûne,  d'abstinence, 
de  vœux,  de  VIndex,  autorisation  d'anti- 
ciper la  récitation  des  matines  à  midi,  etc. 

lyC  chapitre  second  accorde  aux  nonces 
la  concession  de  six  indulgences  plénières 
par  an,  de  l'autel  privilégié,  de  200  jours 
d'indulgence  pour  toutes  les  cérémonies 
où  ils  officient,  le  droit  d'ériger  ou  de 
faire  ériger  le  chemin  de  la  croix. 

lyC  chapitre  III  prévoit  l'octroi  par  eux 
des  dispenses  matrimoniales  pour  un 
nombre  de  cas  à  déterminer,  en  particu- 
lier  pour   chaque  titulaire. 

lyC  chapitre  IV  est  relatif  aux  sacre- 
ments et  aux  divers  rites:  permission  pour 
un  prêtre  aveugle  de  réciter  tous  les  jours  la 
messe  de  Requiem  ou  celle  de  la  Sainte- 
Vierge,  concession  de  l'oratoire  privé  aux 
prêtres  malades  ou  âgés,  autorisation  de 
célébrer  en  mer,  dispense  du  jeûne  eucha- 
ristique pour  les  fidèles  malades,  etc. 

Quant  aux  religieux,  le  nonce  peut  les  visi- 
ter, les  réformer,  leur  permettre  de  vivre 
temporairement  dans  le  monde,  etc.  (t.  V). 

Enfin,  le  chapitre  VI  permet  au  nonce 
d'avoir  une  chapelle  à  considérer  comme 
un  oratoire  public  et  d'y  garder  le  Saint- 
Sacrement,  de  suivre,  ainsi  que  ses  fami- 
liers, le  calendrier  de  Rome  pour  l'office 
et  la  messe,  de  confirmer  et  de  confesser 
dans  tout  le  territoire  de  sa  mission  s'il 
est  évêque,  de  gagner  lui-même  les  indul- 
gences qu'il  peut  concéder.  (On  trouvera 
le  texte  complet  de  ces  facultés  dans 
YEpitome  Juris  canonici  des  PP.  Ver- 
meersch  et  Creusen,  Mahnes,  1921,  appen- 
dice I,  pp.  359-367.) 

Comme  les  pouvoirs  énumérés  par  VIn- 
dex sont  relatifs  à  la  discipline  intérieure 
de  l'Église,  sous  un  régime  de  séparation, 
le  gouvernement  n'a  ni  à  s'en  inquiéter, 
ni  à  s'en  mêler.  E.  Magnin. 


Le  retour  aux  luttes  religieuses  serait  un  malheur  et  le  pire  des  fléaux  pour  la  France. 
Mgr  GlEURE,  é^.  de  Bayonne.  —  M  and.  de  Carême,  1921. 
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^.•-^  Mais  ••..       , ,       .••  Et  le  *•., 

••  le  plus  beau  •"••  ••••  plus  beau  '«^ 

^•*  des  journaux  *•,  ^•*  des  journaux  \ 

•  des    Petites  Filles  %  •  de  Petits  Garçons  *• 

•  *  •  ' 

•  cest  •  /  cest  \ 

/LISETTE\  /GUIGNOL  \ 

•  JOURNAL  HEBDOMADAIRE  •   ;  MAGAZINE  MENSUEL  • 

•  16    P.A.OSS  •    •  52    P.A.OSS  • 

•  dont    4-    en    couleurs.  •        •  dont  un  grand  nombre  en  couleurs.  • 

\        PRIX  DU  NUMÉRO  :        /  \        PRIX  DU  NUMÉRO  : 
\        O  TR.  20         /  \  1    TR. 

•••••'•ABONNEMENT  D'UN  AN  :•*••••;  ;••••*•  ABONNEMENT  D'UN  AN  :•*•••; 

•  — -^^— — — — —  ^  ^  _____^._— ~—  ^ 

S  : Signalement  de  "Liseffe''  :  •    *  : Signalement  de  "Guijrno/" :  Z 

2  :  Date  de  naissance.  Juillet    1921.  :  ••  :  Date  de  naissance.  Juillet  19)9.  :  • 

•  :  Taille 19)^X26.  :  .%  :   Taille 18.^X25^.  :  ; 

0  ;  Lieu  de  naissance.  Paris.  :  J    î  :  Lieu  de  naissance.  Paris.         ^  j  » 

•  :   Mère Société  du  "Petit  Echo  :  •••  :    Mère Société  du  "' Petit  Echo  :  • 

5  :  de  la  Mode  ".  j  I      2  j  de  'a  Mode  ".  ^  :  I 

•  I   Domicile    Habite  chez  sa  mère,  j  •      *  j  Domicile    ..     .,     ..  Habite  chez  sa  mère,  :  • 

»  :  7,r.  Lemaignan.Paris.  !  «      S  :  7.  r,  Lemaignan,  Paris.  :  « 

•  :   Caractère Très  aimable.  :  •      •  :  Caractère  :   Extrêmement  gai,  aventureux.  :  • 


PUBLICATIONS  N.=D.  DU  ROC,  ^fi^^^^^^f, 

Vingt  cantiques  populaires  arec  chœurs  à  4  voix  mixtes.  Belle  brochure  in  quarto.  Har- 
iiloiU!*ution  de  M.  l'Ahlié  CH.vr.UT.    Prix  :    1.75,  port  0.15.    Par  douzaines.  1.25  et  port. 

Recueil  de  prières  et  cantiques  de  M.  le  Gh.  SAURIN,  pour  eatéchisines  et  patronages. 

iOipa^es.     Prix 0.50,  porl  0. 15  —  Rtlié.     0.60,  port  0.15 

ParlOU...        —    0.35  —  Relié.     0.45,  port  0. 15  —  Par  500,   franco. 

Cantiques  à  Si«  Jeanne  d'Arc,  avec  paroles  et  musique.  Prix.  ...  0.50,  port  0.05 
Par  100.     ...     0.35  et  port. 

Le  Chrétien  homme  d'action,  par  A.  MAHAUT.  13e  mille.  Ouvrage  cour,  par  l'Aradéinie 
Kraiiç,  ii.-18  de  175»  pages.    Prix:  1  fr.,  port0.15;  0  80  j.ar  colis  i)ostal  de  3  kil.,  soit40  ex. 

4  demander  Catalogues  de  paroissiens,  reliure  de  luxe,  pour  i^e  communion,  aux  Publications 

^  dont  le   But  "  est  l'instruction    religieuse   du   Peuple  et  le  développement  de  la  piété  par 

^  l)ropagatiou  de  livres  à  très  bon  majché  ". 

1  Voir  nos  Évangiles,  Imitations,  Recueils  de  musique,  etc. 
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LA    MAISON    DES   DICTIONNAIRES 

6,  rue  HerscheL  —  PARIS  (Vh) 
est    la    seule    qui    centralise    la    vente    de 

TOUS     LES     DICTIONNAIRES 

(Voir  son  Catalogue-Bibliographe) 

TOUTES     LES     LANGUES    —     THÉOLOGIE     —     DROIT     —     MÉDECINE 

SCIENCES  —  ARTS  —  AGRICULTURE  —  TECHNOLOGIE 

DICTIONNAIRES  CLASSIQUES  POUR  ÉTUDIANTS 

:::::    DICTIONNAIRES     DES     XVIT     ET     XVIir     SIÈCLES::::: 

ENCYCLOPÉDIES.  ETC.,  ETC. 

RECHERCHE   EXEIN/IPLAIRES    ÉPUISÉS  ET   D'OCCASION 

FACILITE     EN     FRANCE     PAIEMENT     DES     GRANDS     OUVRAGES 


CECI  INTÉRESSE 

tous  les  JEUNES  GENS  et  JEUNES  FILLES 
et  les  PÈRES  et  MÈRES  de  FAMILLE 

Une  occasion  unique  de  vous  renseigner  de  la  façon  la  plus  complète 
sur  toutes  les  situations,  quelles  qu'elles  soient,  et  sur  les  études  à  entreprendre 
pour  y  parvenir  vous  est  offerte  par 

V École    Universelle 

qui  vous  adressera  gratuitement  sur  demande  celle  de  ses  brochures  qui 
vous  intéresse. 

Brochure  N»  15.508  :  Classes  secondaires  complètes,  Baccalauréats, 
Licences  (lettres,  sciences,  droit). 

Brochure  N*  15.520  :  Classes  primaires  complètes.  Brevets,  C.A.P., 
Professorats. 

Brochure  N'  15.539  :  Grandes  Écoles  spéciales  (Agriculture,  Indus- 
trie, Travaux  publics,  Mines,  Commerce,  Armée  et  Marine,  Enseignement, 
Beaux- Arts,  Colonies). 

Brochure  N"  15.559  :  Carrières  administratives. 

Brochure  N»  15.572  :  Carrières  de  l'INDUSTRIE,  des  TRAVAUX 
PUBLICS,  du  BATIMENT  et  de  l'AGRICULTURE  (Ingénieur,  Sous-Ingé- 
nieur, Dessinateur,  Conducteur,  Chef  de  Chantier,  Contremaître,  etc.). 

Brochure  N"  15.588:  Carrières  du  COMMERCE  (Administrateur 
commercial,  Secrétaire  commercial,  Correspondancier,  Sténo-Dactylographe, 
Représentant  de  commerce.  Chef  de  publicité.  Ingénieur  commercial,  Expert- 
Comptable,  Comptable,  Teneur  de  livres)  et  de  l'INDUSTRIE  HÔTELIÈRE 
(Directeur-Gérant,  Secrétaire-Comptable). 

Grâce  aux  cours  par  correspondance  de 

VÊcole    Universelle, 

chacun  peut,  aujourd'hui,  acquérir 

chez  soi,  quelle  que  soit  sa  résidence, 

à  ses  heures  de  loisir,  quelles  que  soient  ses  occupations, 

facilement,  quelles  que  soient  ses  études  antérieures, 

avec  le  minimum  de  frais  et  dans  le  minimum  de  temps, 

toutes  les  connaissances    utiles    pour  occuper  la  situation  dont  il  se 

sent  digne. 

Outre  la  brochure  qui  vous  intéresse,  demandez  tous  les  renseignements 

et  conseils  spéciaux  dont  vous  pouvez  avoir  besoin.  Ils  vous  seront  fournis  à 

titre  absolument  gracieux  et  sans  aucun  engagement  de  votre  part. 

École    Universelle 

la    plus    importante    du    inonde 

10,    Rue    Chardin,    10    —    PARIS    (\&) 

VI     


II  «  PARTIE  —  I,A  VIE  REWGIEUSE 


Nonces  et  Nonciatures 

Un  peu  d'histoire.  —  Jusqu'au  xv"  siècle 
.  les  Tapes  se  faisaient  représenter  auprès  des 
souverains  étrangers  par  des  envoyés  appelés 
«  apocrisiaires  »  qui  étaient  chargés  de  mis- 
sions temporaires.  Ils  eurent  ensuite  des  lé- 
gats a  latere. 

Après  la  signature  du  concordai,  sous  Napo- 
léon I""",  ce  fut  le  cardinal  Caprara  qui  vint  en 
France,  avec  le  titre  de  légat  a  latere, aûn  d'y 
établir  la  nouvelle  organisation  ecclésiastique. 
Un  nonce  lui  succéda.  Les  deux  derniers 
nonces  avant  la  rupture  entre  le  Saint-Siège 
et  la  France  furent  Me"'  Clari  et  Ms""  Lorenzelli. 

Situation  diplomatique  des  nonces.  — 

Le  nonce,  qui  a  droit  au  titre  d'Excellence, 
jouit  des  mêmes  préFogatives  que  tes  ambas- 
sadeurs :  immunités  diplomatiques,  extraler- 


chasse  (1834)  ;  20,  rue  Saint-Guillaume  (1837)  ; 
71,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain  (1867)  ; 
2,  avenue  Bosquet  (1880)  ;  58.  rue  de  Varenne 
(1883)  ;  11  bi,'i.  rue  Legendre  (1897)  ;  10,  rue  de 
l'Elysée  (1902).  La  nonciature  établie  provisoi- 
rement, 18,  rue  Vaneau,  a  été  transférée  au 
début  de  novembre,  50,  avenue  Kléber. 

Le  nonce  actuel  :  Ms'^  Cerretti.  —  Le 
6  août  1921.  le  nonce  actuel  a  été  reçu  par  le 
Président  de  la  République. 

Avant  de  venir  à  Paris,  Ms»"  Cerretti  avait 
déjà  rempli  des  postes  de  première  impor- 
tance ;  il  demeura  huit  ans  attaché  comme 
auditeur  à  la  délégation  apostolique  de  Was- 
Jiington  (Etats-Unis),  il  fut  ensuite  envoyé  à 
Sydney  (Australie),  où  son  départ  donna  lieu 
à  de  touchantes  manifestations  de  regret.  La 
municipalité  de  Sydney  lui  offrit,  en  effet,  un 
banquet  d'adieu  de  300  couverts,  qui  eut  lieu 


VHôtel  de  la  Nonciature^  rue   Vaneau 
Façade.  —  i.   Salon  de  réception 


ri  tonalité,  franchise  douanière,  etc. . .  En  France 
et  en  d'autres  pays,  le  nonce  est  doyen  du 
corps  diplomatique  et  a  le  pas  sur  tous  les 
autres  ambassadeurs.  Le  gouvernement  ita- 
lien vient  d'accïïpter  de  considérer  le  passe- 
port pontifical,  délivré  au.x  nonces,  comme  un 
véritable  passeport  diplomatique,  reconnu  par 
lui.  Jusqu'ici,  les  diplomates  ecclésiastiques 
devaient  se  pmirvoir  d'un  passeport  italien 
comme  tout  autre  sujet  du  royaume  d'Italie. 
L'usage  de  considérer  les  nonces  comme 
doyens  du  corps  diplomatique  a  été  consacré 
par  les  règlements  des  Congrès  de  Vienne 
(1814)  et  d'Aix-la-Chapelle  (1815). 

Leurs  résidences  à  Paris.  —  La  non- 
ciature, 80US  l'ancien  régime,  eut  longtemps 
son  siège  rue  Belle-Chasse,  comme  on  disait 
alors.  Après  le  concordat,  le  nonce  habita 
l'hôlel  Montmorin,  rue  Plument.  Depuis  cette 
époque,  il  a  changé  seize  fois  de  domi(ule, 
ayant  résidé  successivement  rue  do  Varenne, 
à  l'hôtel  Biron  (1806)  ;  15.  rue  du  Hegard(1821)  ; 
12,  rue  de  Tournon  (18:33);  .38,  rue  de  Belle- 


dans  une  des  salles  du  Parlement.  Le  bateau 
qui  l'emportait  fut  escorté  longtemps  par  les 
embarcations  où  ses  amis,  catholiques  et  pro- 
testants, avaient  pris  place,  pour  lui  donner 
un  suprême  témoignage  de  leur  respectueux 
attachement. 

Ms""  Cerretti  quitta  Sydney,  en  1917,  pour  ve- 
nir occuper  auprès  du  Pape  la  charge  de  se- 
crétaire des  Affaires  ecclésiastiques  extraor- 
dinaires. En  1919,  il  vint  à  Paris  pour 
y  négocier  avec  la  Conférence  de  la  Paix 
l'organisation  des  missions  catholiques  dans 
les  anciennes  colonies  allemandes  . 

Sa  franchise  simple,  sa  façon  aimable  et 
alerte  d'accueillir  le  visiteur,  ont  déjà  conquis 
à  Me""  Cerretti  bien  des  sympathies  dans  le 
monde  politique  français,  où  l'on  a  tout  de 
suite  apprécié, à  leur  juste  valeur,  sa  haute  in- 
telligence, sa  parfaite  connaissance  des  pro- 
blèmes religieux  et  politiques,  son  esprit 
largement  ouvert. 

La  nonciature  de  Paris,  avec  celles  de 
Vienne,  Madrid  et  Lisbonne,  e^t  une  noncia- 
ture de  première  classe. 


Quel  appauvrissement  se  fait  dans  le  monde  quand  le  sacerdoce  s'y  appauvrie. 

Mgr  IZART,  ardi.  de  Bourges. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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S.    E.    LE   CARDINAL    DUBOIS 
Archevêque  de  Paris 


^  I,e  mercredi  8  décembre  1920,  Son 
Éminence  le  cardinal  Dubois,  archevêque 
de  Paris,  faisait  son  entrée  solennelle  à 
Notre-Dame.  Devant  l'immense  assis- 
tance, au  premier  rang  de  laquelle  se  trou- 
vaient les  représentants  du  Président  de 
la  République,  du  président  du  Conseil 
et  du  maréchal  Foch,  il  prit  alors  la  parole. 
«  Notre  mission,  dit-il,  est  une  mission 
d'union  et  de  paix.  Chef,  pasteur  et  pèrô, 
nous  prêcherons  l'union,  nous  prêcherons 
la  paix  :  l'union  de  tous  les  Français, 
l'union  de  tous  les  catholiques;  la  paix 
dans  la  nation,  la  paix  dans  les  cités, 
dans  les  foyers,  dans  les  cœurs;  l'union 
et  la  paix  dans  la  vérité,  la  charité,  la 
discipline,  la  justice  et  la  liberté.  »  A  cette 
belle  déclaration,  d'un  accent  si  catho- 
lique et  si  patriotique,  le  cardinal  ajouta 
ce  serment  :  «  A  réaliser  notre  programme, 
nous  mettrons  toute  notrç  foi,  tout  notre 
patriotisme,  toute  notre  âme  d'évêque, 
tout  notre  cœur  de  Français.  » 

A  vrai  dire,  en  tenant  ce  langage,  le 
nouvel  archevêque  de  Paris  ne  faisait  que 
se  montrer  fidèle  à  son  propre  passé  comme 
à  la  tradition  qui  lui  fut  léguée  par  ses  re- 
grettés prédécesseurs,  par  le  cardinal  Amet- 
te  en  particulier,  dont  on  sait  assez  à  quel 
point  il  fut  le  dévoué  serviteur  de  l'Église, 
de  la  France  et  du  diocèse  de  Paris. 

Préconisé  évêque  de  Verdun  par 
lyéon  XIII,  le*  18  avril  1901,  le  cardinal 
Dubois,  qui  est  né  le  i^f  septembre  1856 
à  Saint-Calais,  dans  le  département  de 
la  Sarthe,  se  trouvait  être  alors  le  plus 
jeune  évêque  de  France.  Il  avait  déjà 
fourni,  d'ailleurs,  comme  vicaire,  comme 
curé,  puis  comme  vicaire  général,  dans 
le  diocèse  du  Mans,  une  carrière  bien 
remplie,  ajoutant  aux  travaux  du  minis- 
tère la  publication  de  livres  et  de  bro- 
chures qui  faisaient  autant  d'honneur  à 
sa  plume  qu'à  son  érudition. 

Il  demeura  neuf  années  à  Verdun,  en 
ces  heures  difficiles  où  furent  votées  les 
lois  de  1902,  sur  les  congrégations  reli- 
gieuses et  celle  de  la  séparation  (1905).  Il 
se  montra,  dans  ces  circonstances,  un 
prélat  ferme,  mais  toujours  courtois, 
sachant  allier,  avec  tact  et  prudence,  la 
défense  des  droits  de  l'Église  avec  ce  qui 
se  doit  de  respect  aux  pouvoirs  civils, 
même  quand  ils  donnent  dans  l'arbi- 
traire. 


Transféré,  le  30  novembre  1909,  de 
Verdun  au  siège  métropolitain  de  Bourges, 
on  le  vit  aussitôt  s'appliquer  de  tout  son 
zèle  à  l'œuvre  de  réorganisation  qui 
s'imposait  alors  à  l'épiscopat  français. 
Six  années  durant,  il  s'efforce  de  donner 
aux  œuvres  l'impulsion  nécessaire,  créant 
dans  les  paroisses  des  comités  cathoUques, 
tenant  et  présidant  des  congrès  diocé- 
sains et  régionaux;  on  lui  doit  d'avoir 
assis  à  Bourges,  sur  des  bases  solides, 
l'œuvre  du  denier  -du  clergé,  d'avoir 
suscité  l'Association  catholique  des  Berri- 
chons de  Paris,  d'avoir  fondé  le  bureau 
diocésain  des  œuvres.  En  1912,  il  inaugu- 
rait et  clôturait  lui-même,  par  d'importants 
discours,  la  Semaine  sociale  de  I,imoges. 

Pendant  la  guerre,  il  mit  avec  ardeur 
les  ressources  charitables  de  son  diocèse 
au  service  de  toutes  les  infortunes.  1,'ar- 
chevêché  de  Bourges  devint  le  siège  d'un 
comité  pour  la  recherche  des  disparus  et 
pour  le  secours  aux  prisonniers,  qui 
rendit  d'importants  services. 

I^a  mort  de  Me""  Fuzet  ayant  rendu  vacant 
le  siège  archiépiscopal  de  Rouen,  le  pape  Be- 
noît XV  y  nomma,  le  13  mars  1916,  M^' 
Dubois.  Au  4  décembre  19 16,  le  Souverain 
Pontife  lui  conférait  la  dignité  cardinalice. 

A  Rouen,  le  cardinal  Dubois  retrouvait 
des  œuvres  de  guerre  encore  plus  vastes 
que  celles  qu'il  laissait  à  Bourges.  I^ 
charité  rouennaise,  guidée  par  M^-"  Fuzet, 
avait  rencontré,  en  M.  le  chanoine  L,eser- 
geant,  archiprêtre  de  la  cathédrale,  un 
interprète  digne  d'elle.  I<e  cardinal  encou- 
ragea de  toutes  ses  forces  ces  refuges, 
ces  ouvroirs,  ces  organisations  hospita- 
lières que  son  clergé  avait  multipUées 
en  faveur  des  Belges  exilés.  Ce  sont  ces 
services  que  le  roi  des  Belges  a  voulu 
reconnaître  en  décorant  l'archevêque  de 
Rouen  de  l'ordre  de  I,éopold  II. 

ly' heure  ne  tarda  pas  à  venir  où  le 
gouvernement  français  lui-même  allait 
faire  appel  au  dévouement  du  cardinal 
en  lui  confiant  la  mission  de  visiter,  au 
nom  de  la  Fn^nce  victorieuse  et  fidèle  à 
ses  traditions,  les  congréga^ons  reli- 
gieuses du  lycvant  et  les  vaillantes  popu- 
lations de  ces  contrées  où  l'amour  et  le 
prestige  du  nom  français  sont  demeurés 
éclatants.  En  compagnie  de  M^'  de  L,lobel, 
évêque  de  Gap,  de  M^'  Grente,  évêque 
du  Mans,  du  R.  P.  Berré,  supérieur  des 


L'unité  physique  et  morale  qui  existe  entre  parents  et  enfants  demande  à  n'être  point  brisée. 

Mgr  Marnas,  év,  de  Clermont. 

M  and.  de  Carême,  192 1 
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domimcams  de  Mossoul  et  aujourd'hui 
archevêque  de  Bagdad  et  du  R.  P  i^obrv 
provincial  des  I^azaristes  à  Constanti- 
nople,  trois  mois  durant,  le  cardinal 
parcourut  la  Palestine,  la  Svrie,  l'É^vpte 
revenant  en  I-rance  par  Athènes  et  Bel- 
gra<le.  Ce  que  furent  ce  voyage  et  sa 
portée  religieuse  et  politique,  il  serait 
trop  long  de  le  développer  ici.  Un  corres- 


pondant de  notre  comité,  au  lendemain 
du  passage  du  cardinal  Dubois  à  Jéru- 
salem, nous  écrivait  :  «  Nous  avons  eu  la 
visite  d'un  prince  de  l'Église  et  d'un  per- 
sonnage de  notre  pays.  A  ce  double 
titre,  le  cardinal  a  semé  la  consolation 
et  le  reconfort  dans  toutes  les  œuvres 
françaises,  si  anxieuses  et  si  délaissées.  » 
II  ht  mieux  encore,  par  sa  bonté,  par  son 


La  Charité  met  le  Christ  dans  les  âmes  et  II  y  réside 

Cardinal  Andriku,  arch.  de  Bordeaux 

M  and.  de  Carême,  192 1. 
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esprit  d'à-propos,  il  sut  mener  à  bien  une 
tâche  écrasante  et  attirer  à  la  France  et 
à  l'Église  un  redoublement  de  confiance 
et  de  sympathie  dont  l'une  et  l'autre 
bénéficient    encore    aujourd'hui. 

lyC  cardinal  regagna  Rouen  pour  les 
fêtes  de  Pâques  1920.  A  son  arrivée 
dans  sa  ville  épiscopale,  il  fut  l'objet,  de 
la  part  de  la  population,  de  manifesfetions 
enthousiastes.  Elle  ne  devaient  précéder 
que  de  quelques  mois  son  départ  pour  Paris 
où  la  confiance  du  Souverain  Pontife  allait 


nal  lyuçon,  de  M,  Denys  Cochin  et  du 
général  Pau,  l'un  de  ses  présidents  d'hon- 
neur. En  acceptant  cette  présidence,  le 
cardinal  rendait  un  public  hommage, 
qu'il  a  renouvelé  depuis,  à  M^""  Baudril- 
lart,  dont  il  vient  d'être  le  prélat  consé- 
crateur.  Il  approuvait  en  même  temps 
l'œuvre  passée  et  présente  du  comité 
qui  poursuit,  écrivait-il,  le  15  janvier  192 1, 
«  une  œuvre  de  paix  en  continuant  à 
faire  connaître  et  aimer  la  France  aux 
catholiques   étrangers   et   en   cherchant, 


A  Notre-Dame.—  L'Intronisation  du  Cardinal  Dubois.     Phot.  Harlingue. 


l'appeler,  en  septembre  1920,  à  recueillir  la 
lourde  succession  du  cardinal  Amette. 

On  a  lu  plus  haut  les  paroles  d'union 
et  de  paix  que  le  cardinal  Dubois  adres- 
sait à  son  peuple,  au  jour  de  son  intro- 
nisation à  Notre-Dame.  Ce  qu'il  a  fait 
depuis,  pour  les  réaliser,  est  sous  les  yeux 
de  tous.  Sa  première  lettre  pastorale  de 
Carême,  où  il  dénonça  le  mal  de  l'igno- 
rance religieuse,  a  été  suivie  d'un  magni- 
fique congrès  diocésain,  dont  le  cardinal 
dirigea  les  débuts  et  qui  fit  voir  de 
quelle  manière  il  entend  poursuivre 
l'apostolat  de  conquête  des  âmes  auquel 
s'était  voué  déjà  son  prédécesseur. 

I^a  bonté  du  cardinal,  l'aménité  de  son  ac- 
cueil, son  zèle  à  promouvoir  toute  initiative 
utile  restent  la  source  de  sa  popularité. 

Le  Comité  catholique  des  amitiés  fran- 
çaises ne  peut  oublier  que  le  cardinal 
Dubois  a  bien  voulu  devenir,  après  le 
cardinal  Amette,  et  aux  côtés  du  cardi- 


d'autre  part,  à  faire  connaîtrt^et  aimer 
des  Français  les  catholiques  étrangers  ». 
«  I,e  clergé  et  les  fidèles  de  Paris  sont 
reconnaissants  au  Saint  Père  de  n'avoir 
pas  laissé  l'archidiocèse  longtemps  orphe- 
lin. Ils  déposent  aux  pieds  de  Votre 
Éminence  l'hommage  de  leur  respect,  de 
leur  soumission  et  de  leur  confiance.  » 
C'est  en  ces  termes  que  M^""  Roland- 
Gosselin,  évêque  de  Mosynople  et  vicaire 
capitulaire  durant  la  vacance  du  siège, 
disait  par  télégramme,  au  cardinal 
Dubois,  aux  premiers  jours  d'octobre 
1920,  les  sentiments  du  diocèse  de  Paris 
à  l'égard  de  son  nouveau  chef.  Dans 
leur  concision,  ils  exprimaient  déjà  ce 
que  le  temps  a  confirmé,  dans  le  cœur 
de  la  population  parisienne  immédiate- 
ment conquise  par  le  dévouement  que 
montre  pour  elle  le  successeur  du  cardinal 
Amette,  comme  lui  guide  averti  des  âmes  et 
tout  entier  consacré  au  bien  de  son  peuple. 


Plus  un  homme  est  vertueux,  plus  on  voit  une  belle  unité  gouverner  sa  vie 

dans  le  calme  et  la  force  paisible. 

Mgr  Chollet,  arch.  de  Cambrai.  —  Mand.  de  Carême,  1921. 
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Mgr.   BAUDRILLART 


ly'actualité  rapproche  aujourd'hui,  du 
nom  de  M*''^  d'Hulst,  fondateur  et  premier 
recteur  de  l'Institut  cathoUque  de  Paris, 
celui  de  son  historien  et  de  son  successeur 
actuel  à  la  tête  de  la  grande  institution 


A  côté  de  cette  coïn- 

Une  âme        cidencë    de    dates,    un 

sacerdotale    réseau    de    liens    plus 

réels  et  plus  forts  unit 

les  deux   prélats.   De  ces  liens,  je   n'en 


Phot.  Maschk. 


S.   G.   Mgr  Baudrillart,  èvêque  d' Himéria. 


d'enseignement  supérieur,  M^'  Baudrillart. 
Nous  commémorons  le  vingt-cinquième 
anniversaire  de  la  mort  du  premier  ;  du 
second,  nous  célébrons  la  nomination 
épiscopale. 


veux  maintenant  signaler  qu'un  seul,  en 
qui,  d'ailleurs,  se  résmnent  beaucoup  d'au- 
tres :  Me''  d'Hulst  et  Me--  Baudrillart  ont 
mérité  le  même  éloge,  et  cet  éloge  domine 
ou  embrasse  toute  autre  louange. 


La  plainte  navrante  des  victimes  du  doute  remplit  le  XIX"  siècle. 

Mgr  Martel,  év.  de  Digne. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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En  promulguant  la  promotion  du  rec- 
teur de  l'Institut  catholique  à  la  dignité 
d'évêque  d'Himéria,  le  cardinal  Dubois, 
archevêque  de  Paris,  lui  a  rendu  cet 
hommage  :  «  On  pouvait  lui  appliquer, 
jusqu'à  ce  jour  qui  le  voit  élever  à  l'épis- 
copat,  le  mot  dit  au  sujet  de  son  illustre 
maître  et  ami,  M^'  d'Hulst  :  c'est  le  pre- 
mier prêtre  de  France.  » 

Professeur,*  historien,  recteur  d'Uni- 
versité, serviteur  de  l'Église  et  de  la 
patrie,  Ms""  Baudrillart  est  tout  entier 
dans  cette  phrase  si  brève  et  si  grande  ! 
Une  âme  sacerdotale  dirige  et  inspire 
toute  sa  vie. 

lycs  hautes  et  coura- 
De  l'Ecole      geuses     aspirations     de 

Normale        cette  âme  le  firent  entrer 

au  Noviciat      dans  la  voie  sacerdotale 

par  la  porte  du  sacrifice. 

Alfred  Baudrillart  venait  d'avoir  30  ans. 
Fils  de  l'économiste  Henri  Baudrillart, 
membre  de  l'Institut;  petit- fils  de  Sil- 
vestre  de  Sacy,  de  l'Académie  française; 
agrégé  de  l'Université  et  docteur  es 
lettres,  après  de  très  brillantes  études  à 
l'École  normale;  professeur  à  Paris, 
chargé  de  mission  littéraire  en  Kspagne, 
estimé  déjà  pour  ses  premiers',  travaux 
historiques,  le  jeune  universitaire  était 
naturellement  porté,  par  ses  traditions  de 
famille  et  surtout  par  ses  mérites  per- 
sonnels, aux  destinées  les  plus  brillantes. 
Et  il  venait  d'avoir  30  ans  ! 

Mais  l'appel  de  Dieu  vibra  dans  son 
âme.  Il  brisa  sa  carrière  et  son  avenir. 
Après  une  retraite  dirigée  par  M^-^  d'Hulst, 
Alfred  Baudrillart  alla  ensevelir  ses  espé- 
rances temporelles  au  noviciat  de  l'Ora- 
toire. C'était  en  1890.  En  1893,  il  était 
prêtre.  A  ses  titres  profanes,  il  ajoutait 
bientôt  le  diplôme  de  docteur  en  théologie. 

Il  avait  tout  remis,  de  lui-même,  à 
Dieu,  ne  cherchant  avant  tout  que  la 
gloire  divine.  Didu,  par  surcroît,  devait 
lui  donner  la  gloire  humaine. 

Ms"^  d'Hulst,  qui  avait 
Professeur      aidé    cette    âme    sacer- 
et^  dotale  à  se  délivrer  du 

historien  monde,  voulut  que  le 
monde  en  reçut  la  lu- 
mière.- A  cette  flamme,  il  fallait,  selon  le 
conseil  évangélique,  non  le  boisseau,  mais 
le  chandelier.  L,e  recteur  de  l'Institut 
catholique  offrit  donc  une  chaire 
d'histoire  à  l'ancien  professeur  de  l'Uni- 
versité. Il  rêvait,  sans  doute,  en  même 
temps,    de    préparer    en    lui    son    futur 


successeur.  Il  voyait  loin,  mais  il  vit  juste. 

L,e  P.  Baudrillart,  en  ce  vieux  couvent 
des  Carmes,  enseigna  plusieurs  généra- 
tions de  disciples,  dont  il  est  demeuré  le 
guide  et  l'ami.  Prêtre,  il  sut  également 
attirer  vers  lui  des  âmes  ardentes  ou 
inquiètes  dont  il  devint  le  directeur  et 
l'apôtre.  Dès  ce  moment,  vSa  générosité 
impulsive  et  prévenante  épancha  des 
bienfaits  dont  l'abondance  a  pu  parfois 
épuiser  ses  forces,  mais  jamais  son 
dévouement. 

Prêtre,  il  le  fut  aussi  dans  son  œuvre 
d'historien.  Son  érudition  sagace  autant 
que  large  et  son  talent  d'écrivain,  tout 
de  précision,  de  vigueur  et  de  clarté,  se 
consacrèrent  au  service  de  l'Église.  Après 
son  puissant  ouvrage  sur  Philippe  V  et 
sa  cour,  entrepris  dès  sa  jeunesse,  il 
exposa  Comment  et  pourquoi  la  France 
est  restée  catholique  au  XV I^  siècle  et 
publia  l'Eglise  catholique,  la  Renaissance 
et  le  ProtestantisMe  ;  il  brossa  le  tableau 
de  Quatre  cents  ans  de  Concordat  et  glorifia 
U Enseignement  catholique  dans  la  France 
contemporaine;  il  donna,  enfin,  cette 
magistrale  biographie  de  Me'"  d'Hulst,  où 
l'âme  du  narrateur  s'épanouit  dans  l'âme 
du  héros. 

Mais,  à  ce  moment,  ce 
Recteur  de      n'était  plus  comme  pro- 

l'instîtut  fesseur  que  l'auteur  de 
catholique  ce  livre  habitait  l'Ins- 
titut catholique  de  Paris. 
Ms""  Péchenard,  premier  successeur  de 
Ms""  d'Hulst,  ayant  été  promu,  en  1907, 
à  l'évêché  de  Soissons,  la  confiance 
unanime  des  évêques  protecteurs  appela 
M^""  Baudrillart  au  rectorat  de  l'illustre 
maison.  Ces  hautes  fonctions  lui  valurent 
promptement  une  prélature  pontificale 
et  l'entrée,  comme  vicaire  général,  au 
conseil   de  l'archevêché. 

Voici  donc  bientôt  quinze  années  que 
l'éminent  prélat  gouverne  cette  grande 
institution.  Il  a  dû  la  diriger,  tour  à  tour, 
au  milieu  des  épreuves  de  la  politique 
anti-cléricale  et  parmi  les  embarras  de 
la  guerre.  Il  suffit  de  mesurer  le  prestige 
et  l'influence  actuellement  possédés  par 
l'Institut  catholique  de  Paris,  pour  cal- 
culer les  efforts  accomplis  par  M"""  Bau- 
drillart en  cette  période  doublement 
pénible  et  pour  en  constater  le  succès. 

Témoignage  éclatant,  d'ailleurs,  en  a 
été  rendu  par  la  voix  la  plus  autorisée. 
«  Recteur,  afiirme  en  effet  le  cardinal 
Dubois,  en  résumant  l'action  du  nouvel 


En  apportant  la  vérité  à  la  terre,  le  Christ  lui  apportait  aussi  la  paix. 

Mgr  GuÉRARD,  év.  de  Coutances. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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cvêque,  il  met  toute  son  activité  à  donner 
à  notre  grand  établissement  d'enseigne- 
ment supérieur  un  intense  rayonnement 
doctrinal  et  scientifique.  Il  stimule  sans 
cesse,  pour  en  assurer  l'extension,  la 
générosité  des  catholiques.  Démarches, 
discours,  écrits,  rien  ne  lui  coûte  pour 
cela;  il  est  vraiment  l'âme  de  cet  orga- 
nisme religieux  et  intellectuel  qu'il  vou- 
drait toujours  plus  puissant  et  plus  fécond. 
Charge  très  délicate  et  à  certains  moments 
très   lourde    :    M«'   Baudrillart   s'en   est 


haut  enseignement  dont  il  avait  la  charge, 
le  recteur  de  l'Institut  catholique  de 
Paris  était  devenu,  parmi  les  esprits 
cultivés,  croyants  ou  libres- penseurs,  une 
influence. 

lya  guerre  allait,  tout 

Serviteur       à  la  fois,  mobiliser  cette 

de  la  force     intellectuelle     et 

Patrie  morale  au  service  de  la 

France  et,  par  ce  labeur 

patriotique,    en   aviver   le   lustre   et    en 

élargir  le  rayonnement. 


Sacre  de  S.    G.  Mgr  Baudrillart,  à  Notre-Dame 


acquitté  avec  sagesse  et  prudence,  avec 
un  courage  et  un  zèle  auquel  l'archevêque 
de  Paris,  au  nom  de  ses  collègues,  se 
plaît  à  rendre  aujourd'hui  un  légitime 
hommage.   » 

Se  montrant,  tout  ensemble,  adminis- 
trateur avisé  dans  les  situations  les  plus 
difficiles  et  sûr  directeur  des  esprits  dans 
les  tournants  les  plus  redoutables,  aussi 
judicieusement  ouvert  aux  nécessités  du 
temps  que  fermement  ancré  sur  les  prin- 
cipes étemels,  M'^''  Baudrillart  a  su,  par 
des  améliorations  opportunes  et  des  ini- 
tiatives heureuses,  non  seulement  grandir 
l'autorité  de  l'Institut  catholique  aux 
yeux  de  la  France  chrétienne,  mais  en 
'  imposer  la  valeur  à  l'Université  officielle 
et  en  étendre  à  l'étranger  la  puissance 
d'attraction. 

Dès  avant  la  guerre,  par  l'éclat  de  son 
mérite  personnel  et  par  les  progrès  du 


/  lya  frontière  attaquée,  le  territoire 
envahi,  M^""  Baudrillart  voulut  servir. 
Attiré  d'abord  par  l'aumônerie  militaire, 
il  reconnut  que  son  devoir  l'attachait  à 
l'Institut  catholique.  Mais,  en  même 
temps,  de  cette  forteresse  de  la  culture, 
de  la  doctrine  et  du  droit,  il  comprit 
qu'il  pouvait  défendre  sa  patrie,  victime 
d'une  agression  injuste,  aggravée  de 
calomnies  odieuses. 

Et,  sans  négliger  sa  mission  propre, 
devenue  plus  délicate  et  plus  laborieuse, 
sans  abandonner  le  ministère  des  âmes 
auquel  il  ajouta  encore  la  visite  régu- 
lière d'une  ambulance,  le  militant  prélat 
se  mit  en  campagne.  Il  fit  sa  guene, 
écrit  le  cardinal  Dubois,  «  guerre  d'idées 
et  d'influence,  guerre  féconde  en  heureux 
résultats  pour  la  religion  et  la  patrie  ». 

Dès  les  premiers  mois  de  l'ère  tragique, 
en  réponse  au  manifeste  audacieux  des 


La  Camille  n'allait  pas,  dans  les  sociétés  prospères,  sans  quelque  bien  familial. 

Mgr  CnoLi.ET,  arch.  de  Cambrai. 

Mand.  de  Carême,  192 1. 
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93  intellectuels  allemands,  l'Institut 
catholique  de  Paris,  sous  l'impulsion  de 
son  recteur,  interprète  éloquemment  la 
protestation  de  la  France  et  de  la  vérité. 
Mais  le  réseau  des  diffamations  germa- 
niques, à  travers  le  monde  entier,  se 
développe  et  se  resserre.  Au  mois  d'avril 
191 5,  M^"  Baudrillart  fonde  le  Comité 
catholique  de  propagande  française  à 
l'étranger,  groupe,  inspire  et  dirige  un 
faisceau  de  collaborateurs  et,  coup  sur 
coup,  en  six  mois,  lance  deux  publica- 
tions maîtresses,  qui  vont,  chez  tous  les 
neutres,  écraser  le  mensonge  et  renseigner 
la  bonne  foi  :  La  guerre  allemande  et  le 
catholicisme  ;  U Allemagne  et  les  Alliés 
devant  la  conscience  chrétienne. 

Ce  sont  les  premiers  engagements  d'un 
combat  qui  se  prolongera,  sans  arrêt, 
jusqu'au  dernier  jour  des  hostilités.  De 
ce  combat,  M^""  Baudrillart,  après  en 
avoir  été  l'initiateur,  restera  jusqu'au 
bout  le  chef  et  le  soldat.  Missionnaire  de 
la  France  auprès  des  nations  voisines  et 
jusqu'en  Amérique,  organisateur,  écri- 
vain, conférencier,  l'infatigable  prélat, 
tout  en  dirigeant  ses  auxiliaires,  mul- 
tiplie personnellement  lettres,  démarches 
et  visites.  Son  ardent  et  robuste  ouvrage. 
Une  campagne  française,  peut  bien  donner 
un  aperçu  de  sa  tactique  et  une  impres- 
sion de  son  activité;  mais  il  n'est  encore 
qu'un  détail  dans  l'ensemble. 

Et  la  paix  n'a  pas  arrêté  cet  admirable 
labeur  !  Au  Comité  de  propagande  exigé 
par  les  nécessités  de  la  guerre  a  succédé, 
depuis  1920,  le  Comité  catholique  des 
Amitiés  françaises  à  V étranger.  M.-"  Bau- 
drillart, en  faisant  resplendir  à  travers 
le  monde  la  belle  figure  catholique  de  la 
vraie  France  et  en  ralliant  autour  de 
notre  patrie  les  groupements  catholiques 
attirés  par  la  Fille  aînée  de  l'Église,  tra- 
vaille efficacement  à  nous  assurer  les 
victoires  de  la  paix,  plus  rudes  et  plus 
longues  à  gagner,  dirait- on,  que  les  succès 
de  la  guerre. 

Or,  en  s'acquittant  de 
Ser^îteur       ce  ministère  national,  le 

de  l'Eglise       successeur  et  l'historien 
de  ME""  d'Hulst  ne  cessa 

jamais  d'avoir  droit,  comme  son  maître, 

au  titre  éminent  de  «  premier  prêtre  de 

France  ». 

Citoyen,  il  fut  le  défenseur  de  la  patrie; 

prêtre,  le  champion  de  l'Église. 

D'abord,    en    dépit    de    certaines    cri- 


tiques intéressées  ou  prévenues,  les 
cruelles  blessures  et  les  légitimes  viva- 
cités du  Français  meurtri  n'ont  jamais 
aboli,  ni  même  obnubilé,  chez  le  soldat 
de  la  France,  les  sollicitudes  ni  les  clair- 
voyances du  ministre  de  Jésus-Christ. 

M?""  Baudrillart  n'a  jamais  trahi,  ni  la 
vérité  pour  glorifier  ses  compatriotes,  ni 
la    justice    pour    accabler    ses    ennemis. 

Mais,  bien  mieux,  c'est  directement  que, 
par  ses  campagnes  de  guerre,  il  a  servi 
la  religion. 

I£n  soulignant  les  grandeurs  et  les 
vertus  dont  la  profession  catholique  a 
doté  la  France;  en  montrant  que  notre 
pays,  comme  il  fut  soutenu  dans  l'histoire, 
est  sauvé  de  nos  jours  par  la  force  reli- 
gieuse imprégnée  jusqu'en  ses  moelles, 
Ms"^  Baudrillart  a  fait  réellement  œuvre 
apologétique. 

D'autre  part,  en  donnant,  du  patrio- 
tisme des  catholiques,  un  témoignage 
aussi  topique  et  aussi  précieux;  en  for- 
çant le  monde  officiel  à  constater  la  haute 
valeur  du  concours  offert  spontanément, 
au  pays  menacé,  par  ces  dédaignés  et 
ces  parias  d'hier,  le  créateur  du  Comité 
de  propagande  a  contribué,  pour  une 
part  considérable,  au  rapprochement  qui 
s'opère  entre  l'Église  et  l'État. 

Ce  double  résultat,  Ms""  Baudrillart  l'a 
singulièrement  consolidé  depuis  la  fin  de 
la  guerre,  en  particulier  par  la  fondation 
des   Amitiés   catholiques  françaises. 

On  saura  plus  tard  dans  quelle  mesure 
le  recteur  de  l'Institut  catholique  a  été 
mêlé  aux  négociations  qui  ont  renoué 
les  relations  officielles  entre  la  République 
et  le  Saint-Siège;  on  connaîtra  son  rôle 
et  son  influence  dans  la  politique  d'Union 
sacrée.  Ce  sont  là  secrets  historiques  et 
nous  ne  pouvons  devancer  ici  les  révéla- 
tions de  l'histoire. 

Mais  il  est  un  fait  visible  à  tous  les 
yeux.  Ms"^  Cerretti  reconnaissait  naguère 
une  «  solidarité  indéniable  »  entre  les 
intérêts  de  la  France  et  les  intérêts  de 
l'Église.  Or,  par  son  apostolat  catholique 
et  français,  M^"-  Baudrillart  se  constitue 
manifestement,  au  premier  chef,  et 
l'affirmateur  et  l'artisan  de  cette  soli- 
darité. 

Dès  la  fin  de  la  guerre 

Evêque         et  dès  l'aurore  de  la  paix, 

d'Himérîa       la    pensée    française    et 

le  gouvernement  de  la 

République    ont    successivement    rendu 

hommage  au  grand  serviteur  de  la  patrie. 


Voir,  voir,  afin  de  savoir,  afin  d'être  heureux,  e$t  notre  grand  besoin. 

Mgr  Martel,  év.  de  Digne. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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Interprète  de  la  pensée  nationale, 
l'Académie  française  a  couronné,  en 
M*""  Baudrillart,  avec  l'incontestable 
valeur  de  son  oeuvre  historique,  avec  la 
fermeté  de  sa  plume  et  la  puissance  de 
son  verbe,  la  brillante  et  féconde  propa- 
gande intellectuelle  entreprise  en  faveur 
du  renom  français. 

Par  les  soins  de  l'État,  la  valeur  et 
l'efficacité  de  cette  campagne  ont  été 
soulignées  de  la  Croix  d'honneur. 

lyC  Souverain  Pontife,  aujourd'hui, 
récompense  à  son  tour  le  grand  serviteur 
de  l'Église. 

Apologiste  et  défenseur  de  la  religion 
par  le  livre  et  par  le  discours,  mainteneur 
et  propagateur  de  la  saine  doctrine  ^ans 
l'enseignement  supérieur,  apôtre  de  l'in- 
fluence catholique  à  travers  le  monde, 
ouvrier  de  la  paix  religieuse  au  sein  de 
sa  patrie,  M^''  Baudrillart  avait  largement 
mérité  la  bienveillance  du  Souverain 
Pontife. 

I^es  rangs  de  l'épiscopat  semblaient 
s'ouvrir  devant  lui.  Mais  c'étaient,  pré- 
cisément, la  maîtrise  et  l'influence 
«  irremplaçables  »,  avec  lesquelles  il 
remplit  sa  mission,  qui  le  retenaient  à 
son  poste. 

S.  S,  Benoît  XV  a  voulu  tourner  l'obs- 
tacle. 

Par  un  privilège  insigne  et  tout  per- 
sonnel, octroyé  pour  la  première  fois,  en 
France,  à  un  recteur  d'Institut  catho- 
lique, il  a,  sur  place,  élevé  M^""  Baudrillart 
à  la  dignité  épiscopale. 

Évêque  titulaire  d'Himéria,  Me"*  Bau- 
drillart reste  toujours  le  guide  et  le  chef 
de  cette  grande  institution;  il  demeure 
le  lien  vivant  des  amitiés  catholiques 
unies,  de  par  le  monde,  à  la  Fille  aînée 
de  l'Église;  il  continue  d'exercer,  à  Paris, 
sa  haute  influence,  et  dans  les  milieux 
catholiques,  et  dans  les  cercles-  intellec- 
tuels, et  jusque  dans  les  sphères  gouver- 
nementales. 

Cette  haute  influence,  d'ailleurs,  on  a 
pu  en  mesurer  la  valeur  et  l'étendue, 
dans  cette  journée  du  28  octobre,  où  le 


Cardinal  Dubois  conféra  la  plénitude  du 
sacerdoce  au  recteur  de  l'Institut  catho- 
lique ^t  où  l'imposante  cérémonie  reli- 
gieuse se  doubla  d'une  émouvante  mani- 
festation. 

Dans  le  chœur  de  Notre-Dame,  deux 
cardinaux  et  trente-cinq  évêques  enca- 
draient leur  nouveau  frère  en  la  sainte 
hiérarchie,  cependant  qu'aux  premiers 
rangs  de  la  foule  à  l'étroit  dans  l'im- 
mense vaisseau,  généraux,  parlementaires, 
académiciens,  professeurs  de  l'Université 
se  mêlaient  aux  religieux,  aux  prêtres, 
aux  personnalités  du  monde  catholique. 

Et,  durant  le  banquet  dont  fut  suivie 
la  fonction  liturgique,  en  présence  du 
Nonce  apostolique  et  du  général  de 
Castelnau,  faisant  face  aux  cardinaux 
archevêques  de  Reims  et  de  Paris,  la 
voix  des  catholiques  étrangers  vint 
s'unir  aux  accents  des  catholiques  de 
l'rance,  pour  rendre  hommage  à  ce  grand 
serviteur  de  l'Eglise  et  de  la  Patrie. 
Après  les  allocutions  du  Cardinal  Dubois, 
du  chanoine  Prunel,  vice-recteur  de  l'Ins- 
titut catholique,  et  du  chanoine  Griselle, 
secrétaire  général  du  Comité  Catholique 
des  Amitiés  françaises  à  V étranger,  ce 
furent  Mgr.  Besson,  évêque  de  I^ausanne 
et  de  Genève,  et  don  Gabriel  Palmer,  aumô- 
nier du  roi  d'Espagne,  qui  attestèrent  en 
discours  éloquents,  que  le  nouvel  évêque 
a  su,  tout  à  la  fois,  faire  aimer  la 
France  et  servir  efficacement  la  religion. 

Mgr.  Baudrillart,  à  son  tour,  tira  de 
son  grand  cœur  des  paroles  émouvantes, 
qu'il  termina  par  cette  prière  :  «  Assis- 
tez-moi de  toutes  manières  pendant  les 
années  qui  me  restent  à  vivre.  Je  ne 
sais  si  elles  seront  aussi  longues  qu'on 
me  les  souhaite.  Je  demande  seulement  à 
Dieu  d'user  de  ces  années  au  mieux  de 
son  service,  du  service  de  la  cause  fran- 
çaise et  de  la  cause  catholique,  auxquelles 
j'ai  donné   le   meilleur  de  mon  cœur.  » 

A  ces  simples  notes  biographiques,  on  ne 
saurait  trouver  de  meilleure  conclusion  ! 

François  Veuillot. 


A  l'Art  musical,  il  manquait  quelque  chose. . .  Quoi  donc  ? 

"1       A      \#  A   r-M  Kl  r--V--r  P   "  Breveté  S.  G.  D.  G. 

LA     VARINCllÊ  I^eux  médailles  d'argent 

avec  laqueliecliacun  iuiito  ^àv  simple  fredonnement,  violon,violoMCeiie  ou  contrebasse,  selon 
son  registr»! vocal.  Prix:3fr.  en  nielalémaille;4  fr.  en  cuivre  nickelé;5fr.  en  bois;15fr. 
en  galalith  (articlede  luxe).  Membranes  de  réchange.  La  Pochette  de  2;  Ifr.  Ajouter  O  fr.  60 
pour  frais  d'envoi.  V.  p.  121,  252,  »J5,  328,  371. 

J.-E.  VARIN.     Jardin  d'acclimatation.  Exposition  permanente.    PARIS. 


Cherchons  les  terrains  d'entente  et  établissons-y  aussitôt  l'accord  des  vues  et  la  collaboration  des  forces. 

Mgr  Chollet,  arch.  de  Cambrai. 

M  and.  de  Car /me,  1921. 
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AI^MANACH  CATHOI^IQUE  FRANÇAIS  POUR    1922 


LES  NOUVELLES  QLQjRES  DE  L'ÉGLISE  DE  FRANCE 


Sous  ce  titre,  l'Alma.na,ch  Catholique  français  pour  1920,  a  publié  des  notices 
sur  Sainte  Jeanne  d'Arc,  et  Sainte  Marguerite-Marie  Alacoque,  sur  la  Bien- 
heureuse Louise  de  Marillac,  et  sur  les  Vénérables  Chaminade  et  Laual. 
En  1921,  nous  avons  donné  quelques  renseignements  sur  les  trois  groupes  de 
béatifiés  de  l'année  :  les  Ursulines  de  Valenciennes,  les  Filles  de  la  Charité 
d'Arras,  les  martyrs  de  l'Ouganda.  Pour  1922,  nous  offrons  au  lecteur  les 
biographies  des  Vénérables  Colin,  Champagnat  et  Fournet,  ainsi  que  de  la 
Vénérable  Sœur  Thérèse  de  l'Enfant  Jésus.  Le  décret  sur  l'iiéroïcité  de  leurs 
vertus,  pour  les  Vénérables  Champagnat,  Fournet  et  pour  la  Vénérable  Sœur 
Thérèse  a  été  rendu  cette  année. 


LE  VENERABLE  PERE  COLIN 
Fondateur  de  la  Société  de  Marie  (1790-1875) 


La  Jeunesse  du  P.  Colin.  —  Jean- 
Claude  Colin  est  né  à  Saint-Bonnel-le-Troncy, 
au  diocèse  de  Lyon,  le  7  août  4790.  Baptisé 
le  jour  même  de  sa  naissance,  il  fut  orphelin 
de-  bonne  heure.  Il 
avait  U  ans  quand  il  fit 
sa  première  commu- 
nion. Il  commença  ses 
études  au  Petit  Sémi- 
naire de  Saint-Jodard, 
où  se  trouvait  déjà 
son  frère  Pierre.  U  fut 
ensuite  envoyé  aux 
Petits  Séminaires  d'Alix 
et  de  Verrières.  En 
1813,  il  entrait  au  Grand 
Séminaire  de  Lyon. 
Il  avait  alors  23  ans. 
Après  -avoir  longtemps 
hésité,  car  il  se  croyait, 
dans  sa  profonde  humi- 
lité, indigne  du  service 
des  autels,  il  reçut  le 
sous-diaconat,  puis  le 
sacerdoce.  II  fut  or- 
donné prêtre  le  22  juil- 
let 1816. 

Le  Ministère  pa- 
roissial.— L'abbé  Co- 
lin fut  d'abord  placé 
comme  vicaire  à  Cer- 
don,  paroisse  située 
entre  Pont-d'Ain  et  Nan- 

tua,  et  dont  son  frère  Pierre  était  curé.  Ce  début 
dans  le  ministère  fut  rude,  la  population  de 
Cerdon,  dans  son  ensemble,  étant  peu  reli- 
gieuse. Tout  en  travaillant  de  son  mieux, 
l'abbé  Colin  mûrissait  peu  à  peu  le  dessein, 
arrêté  depuis  longtemps  dans  son  esprit,  de 
fonder  une  nouvelle  société  religieuse.  Dès 
le  Séminaire,  il  en  avait  ébauché  la  règle^ 
mû  par  une  inspiration  toute  surnaturelle 
et  quasi  prophétique.  Il  s'ouvrit  à  son  frère 
de  ses  projets  et.  sur  les  conseils  de  Mgr. 
Bigex,  évêque  de  Pignerol,  en  Piémont,  écri- 
vit à  Rome  d'où  on  lui  répondit  de  s'adresser 


à  Paris,  au  Nonce  apostolique,  Mgr.  Macchi. 
En  novembre  1822,  les  deux  frères  firent  ce 
voyage.  Le  Nonce  reçut  leurs  confidences  et 
le  manuscrit  des  Constitutions,  puis  leur 
demanda  de  revenir  le 
voir    l'année  suivante. 

Les  débuts  de  la 
Société  de  Marie.  — 

Cependant,  le  diocèse 
de  Bel ley  venait  d'être 
rétabli  et  Cerdon  en 
faisant  partie,  les  deux 
frères  allèrent  trouver 
leur  évêque.  Mgr. Dévie. 
Celui-ci,  comme  il  avait 
besoin  de  mission- 
naires pour  les  cam- 
pagnes, leur  offrit  d'en- 
treprendre cet  aposto- 
latet  leur  permit  même 
de  s'adjoindre  deux 
confrères.  Ils  obéirent 
et,  durantplusieurs  an- 
nées, évangélisèrent 
avec  fruit,  n>ais  au 
prix  des  plus  grandes 
peines,  les  paroisses 
les  plus  délaissées  du 
Bugey.  Il  leur  arri- 
vait parfois,  quand  la 
paroisse  manquait  de 
presbytère,  de  faire 
eux-mêmes  leur  cui- 
sine ou  de  loger  à  l'auberge.  L'abbé  Claude 
Colin  fut  bientôt  épuisé  de  fatigue.  Il  fut 
alors  nommé  supérieur  du  petit  Séminaire 
de  Belley  où  son  influence  eut  vite  les 
plus  heureux  effets.  Peu  à  peu,  la  Société 
de  Marie  entrait  dans  l'ex'stence  par  les 
missions  et  l'enseignement.  Cependant,  elle 
ne  possédait  encore  ni  son  organisation  ni 
sa  vie  propres.  Ce  ne  fut  qu'après  dix  ans 
d'épreuves  qu'elle  réussit  à  les  obtenir.  Le 
P.  Claude  Colin  se  rendit  à  Rome  et  le  Saint- 
Siège  accorda  d'abord  à  la  Société  naissante 
la  faculté  d'élire  un  supérieur.  L'approbation 


Le    Vénérable  Père  Colin. 


L'Œuvte  du  Denier  du  Culte  est  un  organe  vital  de  notre  grand  corps  diocésain 

Mgr  Bessières,  év.  de  Constantine. 

Lettre  pastorale  sur  le  Denier  du  Culte,  1921. 


74 


Il»  PARTIE 


I,A  VIE  REWGIEUSE 


canonique  fut  enfin  donnée  par  Grégoire  XVI 
en  1836,  quand  le  P.  Colin  accepta,  pour  ses 
confrères  et  pour  lui,  la  charge  de  l'évangé- 
llsation  de  l'Océanie.  Le  24  septembre  1836, 
il  fut  élu  lui-même  supérieur  général,  par 
ses  dix  premiers  compagnons. 

Le    P.   Colin    supérieur    générât.   — 

Se  fiant  à  Içi  Provitlence,  Le  P.  Colin  éta- 
blit la  maison  mère  de  la  Congrégation  à 
Lyon,  puis  il  y  adjoignit  un  noviciat.  11 
s'occupa  lui-même  de  la  direction  et  de  la 
formation  do  ses  jeunes  religieux,  leur  prê- 
chant surtout,  de  parole  et  d'exemple,  la  foi 
et  riiumilité.  En  méine  temps,  il  étendait  ses 
œuvres.  Durant  les  18  années  que  dura  son 
administration,  il  créa  quatre  collèges  de 
jeunes  gens,  établit  des  résidences  dans  une 
douzaine  de  diocèses  de  France  et  pourvut 
à  l'établissement  des  missions  d'Ocèanie. 
Quatre  vicariats  apostoliques  furent  alors 
formés,  un  en  Nouvelle-Zélande,  deux  en 
Océanie  centrale,  un  en  Nouvelle-Calédonie. 

Nouvelles  fondations.  —  Pour  aider  ses 
religieux  dans  leur  apostolat  et  les  décharger 
du  souci  des  alTaires  temporelles,  le  P.  Colin 
constitua  un  corps  de  frères  coadju leurs, 
appelés  à  vivre  de  la  vie  des  Pères  eux- 
mêmes.  Ce  fut  la  seconde  branche  de  la 
Société  de  Marie.  Elle  a  l'honneur  de  posséder 
un  martyr,  le  frère  Biaise  Marmoiton,  dont  la 
cause  de  Béatification  a  été  introduite  en 
id'iù.  Dès  1826,  il  avait  commencé  aussi  à 
grouper  quelques  jeunes  filles;  ce  fut  l'ori- 
gine des  Sœurs  maristes,  qui  se  vouent  aux 
œuvres  d'hospitalisation  et  d'enseignement. 
Puis  ce  fut  le  tiers  ordre  de  Marie,  accessi- 
ble à  tous,  même  aux  enfants,  sur  lequel 
s'est  greffé  le  tiers  ordre  de  Marie  pour  les 
missions  d'Ocèanie,  véritable  congrégation 
religieuse  de  sœurs  missionnaires,  qui  compte, 
en  1921,321  membres,  répartis  dans  les  divers 
vicariats  apostoliques  occupés  par  les  Pères 
maristes. 

Les    dernières    années:  la   Mort.   — 

Tant  de  travaux  avaient  épuisé  les  forces  du 
P.  Colin.  En  18i7,  quoiqu'il  n'eût  encore 
que  57  ans,  il  paraissait  déjà  un  vieillard. 
En  18i8,  il  se  déchargea  de  ses  fonctions  de 
supérieur  général  et  fut  remplacé  par  le  U. 
P.  Eavre.  Il  se  mit  alors  à  la  rédaction  des 
Constitutions  de  la  Société  de  Mario,  qui 
furent  définitivement  approuvées  en  1873. 
Deux  ans  plus  tard,  le  15  novembre  1875,  le 
P.  Colin  rendait  à  Dieu  sa  grande  âme, 
dans  d'admirables  sentiments  de  foi  et 
d'amour. 


La  Réputation  de  Sainteté.  —  Durant 
sa  vie,  I  humilité  du  P.  Colin  s'était  oppo- 
sée à  ce  qu'on  fît  du  bruit  autour  de  sa 
personne  et  de  son  nom.  Mais,  au  lendemain 
de  sa  mort,  cette  consigne  de  silence  fut 
rompue.  Louis  Veuillot  lui  rendit  lujramage 
dans  le  journal  VUnivers.  Puis,  on  écrivit  sa 
vie.  Déjà,  de  son  vivant,  le  bienheureux  curé 
d'Ars  et  le  P.  Lacordaire  s'étaient  exprimés 
sur  son  compte,  dans  les  termes  de  la  plus 
vive  admiration.  Dans  sa  famille  religieuse, 
on  prit  l'habitude  de  recourir  à  son  inter- 
cession. D'autres  firent  de  même.  Le  jour 
vint  où  sa  cause  fut  introduite  à  Rome.  Le 
décret  d'introduction  fut  signé  par  Pie  X  le 
9  décembre  1908. 

On  examine,  en  ce  moment,  l'héroïcitè  de 
ses  vertus. 

Ce  qui  a  frappé  tous  ceux  qui  ont  étudié 
la  vie  et  les  œuvres  du  vénérable  P.  Colin, 
ce  furent  sa  simplicité  et  sa  droiture,  sa 
prudence  plus  qu'humaine,  et  surtout  enfin 
cette  admirable  humilité  qui  ne  se  répandait 
point  en  protestations  verbales,  mais  s'igno- 
rait elle-même.  «  Je  déclare,  disait-il  au 
chapitre  de  1872,  que  je  ne  reconnais  d'autre 
fondateur  de  la  Société  de  Marie  que  la  Sainte 
Vierge.  »  Il  est  certain  qu'il  reyut  souvent 
de  l'assistance  divine  des  lumières  extraor- 
dinaires et  que  sa  confiance  en  la  Providence 
fut  toujours  récompensée. 

Les  Œuvres  de  la  Société  de  Marie. 

—  A  la  mort  du  P.  Colin,  la  société  de 
Marie  comptait  500  membres,  répartis  dans  9 
collèges,  5  séminaires,  25  résidences  et  5 
vicariats  apostoliques.  Aujourd'hui,  les  mis- 
sions d'Ocèanie  occupent,  à  elles  seules,  8 
évêques,  160  religieux,  4  prêtres  indigènes, 
56  frères  coadjuteurs  dont  27  indigènes,  .327 
religieuses  et  648  catéchistes.  Elles  desser- 
vent 478  chapelles.  Le  nombre  des  écoles  est 
de  344,  avec  11.542  élèves.  Il  faut  y  ajouter  1 
séminaire  indigène,  22  collèges  et  6  hôpitaux. 
Cette  statistique,  qui  ne  concnrne  que 
l'Océanie,  suffit  à  donner  une  idée  de  l'œuvre 
immense  entreprise  par  la  Société  de  Marie 
(la  is  l'un  de  ses  champs  dapostolat.  Elle 
parle  haut  pour  la  gloire  du  véi\érablc  fon- 
dateur et  en  faveur  du  zèle  apostolique  de 
ses  enfants  dont  la  France  catholique  a  bien 
quelque  droit  d'être  iière. 

Bibliographie.  —  Le  Tr.  Rév.  P.  Colin  (6  vol., 
Em.  Ville,  éd.,  I,yon).  —  Le  vén.  P.  Colin,  par  G. 
Tioyau,  en  vente,  104,  rue  de  Vaugirard.  Paris.  — 
L''liuiuilité  d'un  fondateur,  le  vén.  J.-C.  Colin,  pur 
A.  Colhenet,  Pari.s,  Téqui. 


Avec    une     machine    à     tricoter     circulaire    "    ALLIANCE     " 

une  ouvrière  fait  deux  paires  de  bas  à  l'heure. 

A   L'UNION  OUVRIÈRE,    vous     trouverez    des    laines    et   cotons   au   prix    de    gros 

8    et    10,   rue    Clairaut,    PARIS   (XVIl")    Voir  pages,  256, 271,  322, 368, 384. 


U  Union  sacrée  a  fleuri  sur  les  champs  de  bataille  et  son  fruit  s'appelle  la  victoire. 

Mgr  Chollet,  arch.  de  Cambrai. 

M  and.  de  Carême,  192 1. 
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LE    VÉNÉRABLE    CHAMPAQNAT 
Fondateur  de  rinstitut  des  Petits  Frères  de  Marie  (1789-1840) 


Un  condisciple  du  curé  d'Ars.  —  Le 

bienheureux  Vianney  et  le  vénérable  Marcel- 
lin  Champagnat  curent,  tous  deux,  des  com- 
mencements presque  analogues.  Les  premières 
années  de  Marcellin,  qui  naquit  le  20  mai  1789, 
au  petit  village  de  Marlhes,  dans  le  départe- 
ment de  la  Loire,  se  passèrent  à  aider  son 
îre,  qui  faisait  valoir  un  petit  bien  et  exploi- 
tait un  moulin.  11  avait  quinze  ans,  quand  un 
vicaire  général  de 
Lyon,  qui  parcourait  le 
pays  pour  chercher  des 
aspirants  au  sacer- 
doce, l'engagea  à  ap- 
prendre le  latin.  Doué 
d'une  mémoire  rebelle, 
il  avança  lentement, 
tout  comme  le  curé 
d'Ars,  dans  ses  études 
et  ce  ne  fut  qu'à  cause 
de  sa  profonde  piété 
qu'on  se  décida  à  le 
garder  au  petit  sémi- 
naire de  Verrières,  puis 
au  grand  séminaire 
de  Lyon.  Accompagne 
de  sa  pieuse  feère,  il 
fit  plusieurs  foislepéle- 
•inage  de  La  Louvescq, 
pour  obtenir,  par  l'in- 
tercession de  saint 
François-Régis,  les  lu- 
mières dont  il  avait 
besoin  pour  corres- 
pondre à  sa  vocation. 
C'est  au  grand  sémi- 
naire de  Lyon  qu'il  con- 
nut M.  Vianney  et  se 
liad'amitiéavec  Claude 
Colin,  le  futur  fonda- 
teur  et    supérieur   de 

la  société  de  Marie,    dont  lui-mcmc  devait  un 
jour   faire   partie. 

Le  vicaire  de  La  Valla.  —  Marcellin 
Champagnat  fut  ordonné  prêtre  le  22  juil- 
let 1816.  Il  fut  immédiatement  nommé  vicaire 
à  La  Valla,  gros  bourg  de  1.500  âmes,  blotti 
dans  une  des  gorges  du  mont  Pilât.  Il  y 
trouva  comme  curé  un  prêtre  digne  et  bon, 
mais  dont  l'âge  avait  affaibli  le  zèle  et  qui 
eut  du  moins  l'intelligence  de  lui  laisser  le 
champ  libre.  La  pai'oisse  de  La  Valla  se  res- 
sentait en  effet  des  suites  de  la  Révolution, 
encore  aggravées  du  fait  que,  située  dans  un 
pays  montagneux  et  composée  de  hameaux 
fort  éloignés  les  uns  des  autres,  elle  était 
fort  pénible  à  desservir.  L'instruction  reli- 
gieuse des  enfants,  surtout,  laissait  grande- 
ment à  désirer. 

C'est  à  eux  d'abord  que,  fort  habilement, 
sa  consacra  le  jeune  vicaire.  11  ne  tarda  pas  à 
gagner  leur  cœur  par  sa  bonté.  Son  dévoue- 


Vènérable  Champagnat. 


ment  à  leur  égard,  les  changements  qui  se 
produisirent  dans  leur  conduite  lui  attirèrent 
la  reconnaissance  des  familles.  Il  eut  bientôt 
cojiquis  assez  d'autorité  sur  elles  pour  s'atta- 
quer aux  abus  qui  ruinaient  la  foi  et  la  mo- 
ralité de  tant  de  foyers,  les  danses  et  l'ivro- 
gnerie. Il  en  triompha  à  force  de  fermeté  et 
de  douceur. 
Bientôt,  on  se  pressa,  le  dimanche,  à  ses 
prônes,  pour  lesquels, 
sans  s'être  entendu 
avec  lui,  il  avait  adopté 
la  manière  smiple, 
familiale,  parfois  pi- 
quante du  curé  d'Ars. 
Comme  ce  dernier, 
d'ailleurs,  il  menait  la 
vie  la  plus  austère,  ne 
reculant  devant  aucune 
peine  et  se  rendant, 
la  nuit,  même  par  les 
plus  mauvais  temps 
d'hiver,  au  chevet  des 
malades.  Plus  d'une 
fois,  surpris  par  la 
neige  et  le  froid,  il 
faillit  périr  dans  ces 
courageuses  et  saintes 
expéditions. 

Les  Petits  Frères 
de  Marie.  —  Dès  le 

temps  de  son  Sémi- 
naire, l'abbé  Champa- 
gnat, se  souvenant  de 
l'abandon  où  il  était 
lui-même  demeuré  et 
des  difficultés  qu'il 
avait  alors  rencon- 
trées pour  s'instruire, 
par  suite  de  l'absence 
d'instituteurs  dans  les  campagnes,  avait 
songé  à  créer,  pour  les  petits  villages, 
une  association  de  maîtres  chrétiens.  Dans 
les  causeries  où,  en  compagnie  de  Claude 
Colin  et  de  quelques  autres,  se  jetèrent  les 
bases  de  la  future  société  de  Marie,  il  avait 
coutume  de  dire  :  «  Il  nous  faudrait  aussi 
des  Frères  »  et  ses  amis  avaient  fini  par  lui 
répondre  que  ce  serait  son  œuvre  d'en  réunir 
et  d'en  former. 

C'est  à  La  Valla  qu'il  mit  à  exécution  son 
généreux  dessein  et  dans  des  conditions  qui 
le  devaient,  humainement  parlant,  vouer  à 
l'insuccès.  Ayant  découvert,  parmi  les  jeunes 
gens  de  la  paroisse,  quelques  âmes  d'élite,  il 
loua  une  pauvre  chaumière,  l'aménagea  avec 
eux,  vint  s'y  installer  pour  partager  leur  vie 
et  pour  leur  assurer  la  subsistance,  créa  une 
fabrique  de  clous.  On  menait  dans  la  chau- 
mière la  vie  la  plus  austère  et  la  plus  édi- 
fiante. Au  bout  de  quelque  temps,  une  école 
fut  ouverte,  qui  donna  de  tels  résultats  que. 


La  Foi  n'est  pas  l'anéantissement  de  la  raison,  c'en  est  le  couronnement  divin,  le  lumineux  diadème. 

Mgr  Martel,  év.  de  Digne. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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des  paroisses  voisines,  on  demanda  à  M.  Cham- 
pagnat  des  Petits  Frères. 

L'Institut  à  l'Hermitage.-  11  fallut  alors 
songer  à  quitter  La  Valla  et  à  établir  la  petite 
communauté  dans  une  maison  plus  vaste. 
M.  Champagnat  acheta,  dans  un  vallon  soli- 
taire, un  terrain  et  mettant  lui-même  la  main 
à  l'ouvrage,  aidé  des  Frères,  devenus  ma(;ons 
et  terrassiers,  il  bâtit  l'Hermitage.  C'est  alors 
que  commencèrent  pour  lui  les  épreuves  et 
les  contradictions.  Ses  confrères,  son  curé, 
l'administration  diocésaine  elle-même  blâ- 
mèrent ses  projets  et  tous,  se  rappelant  les 
difficultés  qui  avaient  marqué  le  temps  do 
ses  études,  le  déclarèrent  incapable  de  mener 
à  bien  une  entreprise  aussi  complexe  que 
l'organisation  d'un  Institut  religieux. 

Parmi  les  Frères  eux-mêmes,  des  défections 
se  produisirent.  Plusieurs  de  ceux  qui,  les 
premiers,  étaient  venus  à  lui,  l'abandonnèrent. 
D'autres,  trouvant  la  règle  trop  sévère,  con- 
testèrent son  autorité.  M.  Champagnat  tint 
bon.  Jamais  sa  confiance  en  Dieu  ne  fut 
ébranlée;  jamais  il  ne  douta.  Ce  n'est  d'ail- 
leurs qu'à  force  d'humilité,  de  patienpe  et 
de  sacrifices  qu'il  finit  par  avoir  raison  des 
obstacles  accumulés  sur  son  chemin.  Le 
jour  vint,  très  vite,  où  Me""  de  Pins,  nommé 
administrateur  du  diocèse  de  Lyon,  après  le 
départ  du  cardinal  Fesch,  lui  rendit  entière 
et  bonne  justice,  où  le  curé  de  Saint-Chamond, 
do  son  adversaire,  devint  son  protecteur,  où 
les  Frères,  partout  demandés,  conquirent  par 
leur  zèle  et  leurs  vertus  une  popularité  bien 
méritée. 

M.  Champagnat  et  la  Société  de 
Marie.  —  C'est  en  1824  que  M.  Champagnat 
était  venu  s'établir  à  l'Hermitage;  quelques 
prêtres  du  diocèse  de  Lyon,  autorisés  par 
l'ordinaire,  s'étaient  joints  à  lui,  pour  l'aider 
dans  sa  tâche,  devenue  si  écrasante  qu'il  avait 
du  résigner  ses  fonctions  de  vicaire  de  La 
Valla.  Cependant,  il  n'avait  pas  oublié  les  pro- 
jets de  l'abbé  Claude  Colin,  qui,  dans  le  diocèse 
de  Belley,  avait  formé  un  premier  groupe  de 
prêtres,  adonnés  aux  missions  des  campagnes 
et  aux  œuvres  d'éducation.  Il  était  dans  les 
desseins  des  deux  amis  d'unir  leurs  efforts, 
et  M.  Champagnat  regardait  toujours  M.  Colin 
comme  son  supérieur.  Ce  n'est  qu'en  1837, 
après  approbation  de  Rome,  que  la  Société  de 
Marie,  régulièrement  fondée,  l'abbé  Champa- 
gnat put  faire  ses  vœux  de  religieux  et  rece- 
voir du  Père  Colin  la  direction  définitive  des 
Frères,  CH^i  furent  considérés  comme  l'une 
des  branches  do  la  Société  de  Marie.  Il  eut 
souhaité,  à  ce  moment-là,  partir  pour  les 
missions  d'Océanie,  mais,  très  sagement,  le 
P.  Colin  s'y  opposa. 
Il  entreprit  alors  la   rédaction   des  consti- 


tutions de  l'Institut  des  Frères  de  Marie,  dont 
le  recueil  fut  imprimé  en  1837.  En  même 
temps,  il  s'attachait  à  la  formation  religieuse 
et  pédagogique  des  Frères.  Dans  une  série 
de  conférences,  données  surtout  pendant  la 
période  des  vacances,  il  dégagea  le  fruit  de 
ses  expériences  d'éducateur  dont  les  princi- 
pales idées  directrices  ont  été  rassemblées 
dans  un  petit  livre,  le  Guide  des  Ecoles,  qui 
sert  de  manuel  aux  Frères  instituteurs  et  ne 
fut  publié  qu'en  1833,  après  sa  mort.  La 
pédagogie,  il  importe  de  le  remarquer,  est 
redevable  de  plus  d'un  progrès  notable  à 
M.  Champagnat.  Son  esprit  surnaturel,  le  don 
d'observation  dont  il  était  doué,  son  profond 
amour  des  enfants  l'ont  amené  à  donner  à 
ses  maîtres  des  conseils  et  des  règles  dont 
on  ne  peut  qu'admirer  la  sa^fesse. 

Dernières  années.  —  Ses  travaux,  ses 
pénitences,  les  voyages  qu'il  dut  entre- 
prendre pour  visiter  les  écoles  qu'il  avait 
fondées,  ruinèrent  prématurément  sa  santé, 
qui  était  robuste.  Déjà,  en  1825,  une  grave 
maladie  l'avait  un  moment  réduit  à  l'extré- 
mité. Au  mois  de  mai  18:W,  il  rentra  de  Paris 
où  il  avait  été  solliciter  l'autorisation  légale 
pour  son  Institut,  épuisé  de  fatigue.  Le  P. 
Colin  lui  fit  comprendre  qu'il  devait  songer  à 
se  donner  un  successeur.  Sous  la  présidence 
de  ce  dernier,  les  Frères  profès,  au  nombre 
de  92,  procédèrent  à  l'élection.  Ils  choisirent 
le  Frère  François,  qui  n'avait  alors  que 32  ans. 
C'était  ce  jeune  Gustave  Rivât,  le  petit  ber- 
ger que  M.  Champagnat  avait  admis,  alors 
qu'il  n'avait  encore  que  douze  ans,  dans  le 
premier  groupe  des  Frères  et  dont  la  cause 
de  béatification  est  instruite  par  le  tribunal 
ecclésiastique  de  Lyon  réuni  à  cet  effet,  en 
1910.  Enfin,  après  de  longs  mois  de  souffrances, 
dans  la  nuit  du  5  au  6  juillet  1840,  le  bon 
Père  Champagnat  rendit  le  dernier  soupir,  à 
l'Hermitage  où  il  avait  si  longtemps  vécu. 

Son  œuvre  ne  disparut  point  avec  lui.  11  la 
protégea  du  haut  du  ciel.  En  1852,  sur  les 
conseils  du  P.  Colin  lui-même,  l'Institut  des 
Frères  devint  pleinement  autonome.  Rome, 
en  1863,  le  reconnut  comme  congrégation 
spéciale,  sous  le  nom  de  Société  des  Frères 
maristes  des  Ecoles.  En  1853,  la  maison-mère 
avait  été  transférée  à  Saint-Genis-Laval.  Elle 
est  maintenant  à  Grugliasco,  près  de  Turin. 
La  Société  a  donné  à  l'Eglise  et  à  la  France 
près  de  7.000  religieux. 

C'est  le  11  juillet  1920  qu'a  été  rendu  le 
décret  sur  l'héroïcité  des  vertus  du  P.  Cham- 
pagnat, déjà  déclaré  vénérable  le  28  juil- 
let 1896. 

Bibliographie.  —  Marceïlin  Champagnat, prêtre 
mariste,  par  Mgr  Laveille.  vie.  gén.,  do  Meaux. 
(Paris,  Té<iui,  édit.  1921.) 


LE  VÉNÉRABLE    ANDRE-HUBERT    FOURNET 
Fondateur  des  Filles  de  la  Croix  (1752-1834) 

Enfance  ei jeunesse. —  Le10juillet1921,    des  vertus  du  Vénérable  André-Hubert  Fou r- 
il    fut    donné  lecture,  en  présence  du  Pape    net,  curé  de  Maillé,  au  diocèse  de  Poitiers. 
Benoît  XV,    du   décret  constatant   l'héroïcité        Ce  saint  prêtre,  que  l'on  s'est  plu  à  appeler 

C'est  par  la  paroisse  qu'on  prend  contact,  pratiquement,  avec  VÉglise  de  Rome. 

Mgr  lyANDRiBUX,  év.  de  Dijon. 

Mand.  de  Carême,  1921. 
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lin  autre  curé  d'Ars  »,  est  né  à  Pérusse,  sur 
:  la  paroisse  de  Maillé,  le  6  décembre  1752.  Il 
appartenait  à  une  pieuse  famille,  d'origine 
provençale,  qui  s'était  établie  en  Poitou  vers 
la  fin  du  xvii"  siècle.  Quatre  de  ses  oncles, 
avant  lui,  avaient  embrassé  déjà  l'état  ecclé- 
siastique. 

Dans  sa  première  jeunesse,  il  montra 
d'abord  peu  d'ardeur  au  travail  et  ce  fut  sans 
grand  succès  qu'il  commenya  et  poursuivit 
ses  études  de  droit.  Mais  après  la  mort  de  son 
père,  impressionné  par  les  exemples  de  ce 
dernier  et  sous  l'influence  des  conseils  de  sa 
mère,  il  se  détermina  à  entrer  au  grand  sémi- 
naire. C'était  en  1774.  Il  fut  un  dure  régulier 
et  édifiant  et  reçut  l'ordination  sacerdotale 
en  1778,  sans  que  rien 
encore  le  distinguât 
parmi  ses  confrères. 

Vicaire  et  curé.  — 

André-Hubert  Fournet 
fut  d'abord  vicaire  de 
l'un  de  ses  oncles,  qui 
était  curé  d'IIains,  au 
diocèse  de  Poitiers. 
L'influence  de  ce  vieil- 
lard austère  fut  très 
puissante  sur  lui.  Nom- 
mé vicaire  à  Sainl- 
Phèle,  la  seconde  pa- 
roisse de  Maillé,  et 
placé  ainsi  auprès  d'un 
autre  de  ses  oncles, 
il  exerçait  son  minis- 
tère avec  zèle  et  sa- 
gesse, quand,  en  1782, 

,  il  fut  appelé  à  succéder 

I  à  son  parent  et  mis  à  la 
tète  de  la  paroisse  même 
de  Maillé.  Lavisited'un 
pauvre  qui,  pénétrant 
dans  sa  salle  à  man- 
ger, à  l'heure  du  repas, 

pour  demander  l'aumône,  lui  montra  l'argen- 
terie qui  ornait  sa  table  en  lui  disant  :  «  Vous 
n'avez  pas  d'argent,  mais  en  voilà!  «  fut  la 
circonstance  providentielle  qui  le  détermina 
soudain  à  renoncer  au  luxe  et  à  passer  d'une 
vie  qui  fut  toujours  régulière  à  une  existence 
désormais  rude  et  austère.  Dès  1785,  la  répu- 
tation de  sainteté  du  curé  de  Maillé  était  déjà 
solidement  établie  dans  sa  paroisse  et  aux 
environs. 


Pendant  la  grande  révolution.  —  Les 

événements,  d'ailleurs,  allaient  bientôt  lui 
permettre  de  donner  toute  sa  mesure.  En  1791, 
il  fut  de  ceux  qui  refusèrent  d'accepter  la 
constitution  civile  du  clergé.  Obligé  d'aban- 
donner son  presbytère  et  son  église,  il  mena 
pendant  quelques  mois  l'étrange  vie  errante 
des  prêtres  réfractaires,  continuant  l'e^cercice 
de  son  ministère  au  péril  constant  de  sa  vie. 
Une  fois  même,  il  fut  pris  et  emmené  avec 
plusieurs  de  ses  confrères  à  Saint-Savin,  le 
chef-lieu  de  canton. 


Il  lui  fallut  bientôt  prendre  le  chemin  de 
l'exil.  Vers  la  fin  de  1792,  il  put  gagner 
l'Espagne  et  s'établir  à  Los  Arcos,  dans  la 
province  de  Navarre.  Durant  cette  longue 
période,  il  mena  une  vie  d'austérité  et  de 
recueillement,  partageant  le  temps  de  ses 
loisirs  forcés  entre  le  travail  et  la  prière.  Au 
cours  d'un  pèlerinage  qu'il  entreprit  alors  à 
Saint-Jacques-de-Compostelle  et  qu'il  ne  put 
achever,  il  tomba  dangereusement  malade  et  : 
faillit  mourir.  Revenu  à  la  santé,  quoique  la  : 
sécurité  fut  loin  de  lui  être  assurée  en  France, 
il  se  décida  à  regagner  Poitiers  où  il  arriva 
vers  le  milieu  de  l'année  1797.  Il  n'y  demeura 
qu'un  jour  et  partit  aussitôt  pour  Maillé. 
Ce  fut  alors,  de  1797  à  1801,  quatre  années 
terribles,  durant  les- 
quelles le  courageux 
curé,  toujours  proscrit 
et  toujours  obligé  de 
se  cacher,  parcourut 
toute  la  contrée,  sans  se 
laisser  un  seul  instant 
impressionner  par  les 
dangers  auxquels  il 
était  exposé.  Il  vécut 
longtemps  dans  une 
caverne  des  environs 
de  Maillé  qui  lui  ser- 
vait de  refuge.  Il  allait, 
de  village  en  village, 
souvent  déguisé  en  bû- 
cheron ou  en  valet  de 
ferme,  ne  se  laissant 
arrêter  ni  par  la  mala- 
die ni  parles  obstacles, 
tr-^uvant  aussi  pour  le 
seconder  les  dévoue-  ' 
ments  les  plus  discrets 
et  les  plus  admirables. 


Vénérable  André-Hubert  Fournet 


M.  Fournet,  curé 
de  Maillé.—  Ce  n'est 
qu'en  1802  qu'il  put 
enfin  recouvrer  l'usage  de  son  presbytère  et 
de  son  église.  Désormais  libre  d'exercer  son 
zèle,  il  fit  donner  une  mission  à  Maillé,  avec 
le  concours  de  l'un  de  ses  confrères.  Il  prêta 
lui-même  son  concours  à  d'autres  missions, 
organisées  par  ses  soins,  dans  les  paroisses 
environnantes.  Elles  produisirent  de  grands 
fruits  de  salut  parmi  le  peuple  chrétien,  et 
contribuèrent  efficacement  à  ramener  une 
foule  de  pauvres  égarés  à  l'accomplissement 
de  leurs  devoirs  religieux. 

En  môme  temps,  il  se  consacraiî'de  toutes 
ses  forces  au  recrutement  du  clergé,  accueil- 
lant dans  son  presbytère  les  enfants  qui  se 
destinaient  au  sacerdoce  et  dont  il  avait 
éveillé  lui-même  la  vocation  On  estime  à  une 
quarantaine  le  nombre  des  prêtres  qu'il  pré- 
para ainsi  à  monter  un  jour  au  saint  autel. 

Sous  son  habile  direction,  aussi  ferme 
qu'intelligente,  sa  paroisse  devint  bientôt  une 
paroisse  modèle.  Il  annonçait  la  parole  de 
Dieu  avec  une  simplicité  tout  évangélique, 
passait  de   longues  heures  au  confessionnal 


La  Foi  est  pour  nous  le  fondement  de  toutes  les  vertus  dont  l'enchaînement  conduit  à  la  béatitude. 

Mgr  Martel,  év.  de  Digne. 

M  and.  de  Carême,  192 1. 


78 


lie  PARTIE  —  I.A  VIE  REUGIEUSE 


ou  au  chevet  des  malades  et  donnait  un  soin 
particulier  à  l'enseignement  du  catéchisme. 
Parmi  les  paysans  et  les  paysannes  qui  l'en- 
touraient, plusieurs  parvinrent  à  un  degré 
peu  commun  de  sainteté.  Voilà  pourquoi 
Benoît  XV,  dans  l'allocution  qu'il  prononça,  le 
10  juillet  1921,  après  la  lecture  du  décret 
constatant  l'héroïcité  des  vertus  du  P.  Four- 
net,  a  pu  dire  de  ce  décret  «  qu'il  exalte  la  vie 
paroissiale  et  parce  qu'il  nous  signale  un 
curé  modèle  et  aussi  parce  qu'il  inculque 
l'estime  que  les  fidèles  doivent  manifester 
pour  le  ministère  paroissial  ». 

La  Congrégation  des  Filles  de  la 
Croix.  —  Au  temps  où,  avant  le  rétablisse- 
ment public  du  culte,  le  P.  Fournet  parcou- 
rait la  contrée  en  proscrit,  il  eut  l'occasion 
de  rencontrer  une  pieuse  personne,  M"«  Bi- 
chier  des  Ages,  qui  se  plaça  sous  sa  conduite 
et  devint  vite  l'une  des  meilleures  auxiliaires 
de  son  dangereux  apostolat.  Ce  fut  en  1804 
seulement  que  M"«  Bichier  des  Ages,  sur  les 
conseils  du  P.  André  Fournet,  entreprit  de 
réunir,  dans  sa  maison  de  la  Guimétière, 
quelques  jeunes  filles  dévouées,  qui  avaient 
accepté  de  se  consacrer  à  l'éducation  chré- 
tienne des  enfants  et  à  la  visite  des  malades. 
Elles  étaient  cinq  et  ce  fut  l'origine  de  la 
Congrégation  des  Filles  de  la  Croix,  dites 
Sœurs  de  Saint-André.  En  1806,  elles  s'ins- 
tallèrent à  Mêlante,  sur  un  coteau  proche  de 
Maillé.  Elles  habitèrent  là  de  1806  à  1811  et, 
pendant  ces  cinq  années,  se  formèrent  à  la 
vie  religieuse,  sous  la  direction  du  P.  Four- 
net qui  leur  consacrait  tout  le  temps  que 
laissait  libre  son  ministère.  En  1811,  elles 
s'installèrent  à  Maillé  même  et  commencèrent 
à  fonder  des  écoles  et  des  œuvres  en  Poitou, 
en  Berry,  en  Bourgogne  et  jusque  dans  la 
banlieue  de  Paris. 

Les  Filles  de  la  Croix  furent  approuvées,  en 
1816,  par  les  vicaires  généraux  de  Poitiers, 
administrateurs  du  diocèse,  le  siège  étant  va- 
cant. Cette  approbation  fut  renouvelée  et  con- 
firmée en  1819,  par  Me'"  de  Bouille.  En  1829, 
enfin,  un  bref  du  Pape  Pie  VIII  consacra  la 
pieuse  fondation,  en  louant  hautement  son  but. 

Le  P.  Fournet  à  la  Paye.  —  Dès  1820, 
le  P.  Fournet,  devant  le  développement  con- 


sidérable pris  par  la  Congrégation  des  Filles 
de  la  Croix,  se  détermina  à  résigner  sa  cure 
de  Maillé  et  à  se  consacrer  entièrement  au 
gouvernement  de  la  communauté,  devenue 
fort  nombreuse.  Son  départ  de  Maillé  pour  la 
Puye,  où  fut  établie  la  maison  mère  des  Filles 
de  la  Croix,  donna  lieu  à  des  scènes  tou- 
chantes. Les  Sœurs  partirent  en  procession, 
suivies  du  P.  Fournet,  portant  dans  ses  mains 
la  relique  de  la  vraie  Croix.  Autour  d'eux, 
les  fidèles  de  Maillé, rangés  le  long  du  chemin, 
versaient  des  larmes. 

Le  P.  Fournet  se  logea  à  la  Puye  dans  une 
petite  maison.  Sa  sœur  Catherine  vivait  avec 
lui  et  dirigeait  son  ménage.  Chaque  jour,  il 
se  rendait  à  la  Communauté,  pour  y  faire 
les  offices  et  y  parler  aux  religieuses.  11  dut 
entreprendre  ensuite,  malgré  son  âge  avancé, 
la  visite  des  maisons  de  la  Congrégation. 
Rien  de  plus  édifiant  que  le  récit  de  ces 
voyages  où  le  P.  Fournet  étonnait  ses  hôtes 
par  l'austérité  de  sa  vie  et  les  conquérait 
par  sa  bonté. 

La  mort,  la  réputation  de  sainteté. 

—  Mais  ses  forces  devaient  enfin  le  trahir. 
Vers  1833,  il  tomba  malade.  Dans  les  premiers 
jours  de  mai  18.34,  son  état  empira.  Il  mourut 
le  mardi  13  mai  1834,  à  l'âge  de  82  ans,  assisté 
par  plusieurs  ecclésiastiques  et  par  les  plus 
anciennes  d'entre  les  Sœurs,  Ses  funérailles 
donnèrent  lieu  à  des  manifestations  de  regret 
où  la  reconnaissance  populaire  se  donna  libre 
cours.  En  18.33,  son  corps  fut  exhumé  et  dé- 
posé à  la  Puye  dans  une  chapelle  que  vint 
bénir  Ms""  de  Bouille,  évéque  de  Poitiers. 

Bientôt,  la  faveur  divine  sembla  se  plaire  à 
se  manifester  autour  de  ce  tombeau.  Des 
^uérisons  inespérées  furent  obtenues,  par 
l'intercession  du  P.  André  Fournet.  Sa  répu- 
tation de  sainteté  ne  faisait  aucun  doute,  pour 
cewi.  qui  l'avaient  connu.  Le  19  juillet  1877, 
le  Pape  Pie  IX  signait  la  commission  pour 
l'introduction  de  sa  cause  et  le  déclarait  ainsi 
Vénérable.  Le  10  juillet  dernier,  le  décret 
constatant  l'héroïcité  de  ses  vertus  était  signé 
par  Benoît  XV. 


Bibliographie.  —  Vie  du  Bon  Père  André- 
Hubert  Fournet,  par  le  R.  P.  Rigaud,  Oblat  de 
Saiat-Hilaire.  (Oudia,  éd.,  Poitiers,  2»  éd.,  1883.) 


LA    VENERABLE    SŒUR    THERESE 
de  l'Enfant  Jésus  (1873-1897). 


Les   premières    années.  —  La  vie   si 

courte  de  la  Vénérable  sœur  Thérèse  de 
l'Enfant-Jésus  ne  contient,  aux  yeux  du 
monde,  que  peu  d'événements.  Son  intérêt 
et  sa  grandeur  résident  entièrement  dans 
l'histoire  des  progrès  d'une  âme  dans  son 
union  avec  Dieu  et  dans  sa  confiance  en  lui, 
Thérèse  Martin  naquit  le  2  janvier  1873  à 
Alençon.  Elle  était  la  neuvième  enfant  de 
Louis-Joseph-Stanislas  Martin,  et  de  Zélic 
Cuérin,  qui  tous  deux  avaient  songé,  avant 
leur  mariage,  à  embrasser  la  vie  religieuse 


et  donnèrent,  l'un  et  l'autre,  de  rares  exem- 
ples de  piété,  de  foi  et  de  charité. 

«  Le  bon  Dieu,  a-t-elle  dit  elle-même,  dans 
sa  précieuse  autobiographie  intitulée  Histoire 
d'une  âme,  m'a  fait  la  grâce  d'ouvrir  mon 
intelligence  de  très  bonne  heure,  »  Tout  son 
mérite  fut  dans  sa  parfaite  correspondance 
à  ces  dons  d'en  haut.  Enfant,  elle  lutte 
contre  son  amour-propre  et  se  laisse  peu  à 
peu  envahir  par  l'amour  de  Notre-Seigneur.  \ 
Le  28  août  1877,  à  l'âge  de  quatre  ans  et  demi, 
elle  perd  sa  mère.  Ce  douloureux  événement, 


La  Paroisse  apparaît  comme  la  dernière  division  territoriale  de  la  grande  chrétienté, 

Mgr  IvANDRmux,  év,  de  Dijon. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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a  dit  Benoît  XV  lui-même,  dans  son  discours 
du  14  août  1921,  «  imprima  dans  son  âme  un 
grand  sérieux  et  une  extraordinaire  matu- 
rité ».  Elle  fut  élevée  par  sa  sœur  Pauline, 
qui  devait  la  devancer  au  Garmel  de  Lisieux  et 
y  entrer  le  2  octobre  1882.  Son  père  habi- 
tait alors  à  Lisieux  la  petite  maison  dite  des 


d'elle-même  pour  s'unir  de  plus  en  plus  parfai- 
tement à  Dieu.  «  Ma  vocation,  a-t-elle  dit,  c'est 
l'amour.  »  D'une  humilité  extraordinaire,  en 
effet,  elle  n'eut  d'autre  pensée  que  celle 
d'aimer  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  voulant 
être,  entre  ses  mains,  comme  une  fleur  ou 
comme  un  jouet.    Elle  voulut  réaliser    à   la 


Buissonnets,  qui  existe  encore  et  dont  on  a    lettre  la  parole  du  Sauveur  et  devenir  «  une 


fait  une  sorte  de  musée  où  l'on  conserve  ce 
qui  lui  a  appartenu. 

Elle  fit  sa  première  Communion  le  8  mai 
1884.  «  La  joie  seule,  ineffable,  profonde, 
remplissait  mon  cœur  »,  a-t-elle  dit  en  parlant 
de  ce  grand  jour.  Un  trait  donnera  une  idée 
de  ce  qu'elle  était  alors.  Ayant  lu,  par 
hasard,  dans  un  journal,  l'annonce 
de  l'exécution  de  l'assassin  Pran 
zini,  elle  demanda  à  Dieu  que 
le  criminel  ne  mourût  pas 
sans  être  réconcilié  avec 
lui  ou  tout  au  moins 
qu'il  donnât  une  mar- 
que de  son  repentir. 
Pranzini,  avant  de 
monter  à  l'échafaud, 
baisa,  par  trois  fois, 
le  crucifix. 


:    lui  fut  octroyée  par    l'évéque   de    Bayeux  et    de  l'Eglise,  les  missionnaires  et  les  prêtres. 


Elle  avait  quatorze 
ans  et  demi,  quand 
elle  annonça  à  son 
père  sa  résolution 
d'entrer  au  Carmel.  Elle 
se  heurta  à  l'opposition  de 
son  oncle,  puis  à  celle  du 
supérieur  du  Carmel  qui  se 
refusa  à  la  recevoir  avant 
qu'elle  eût  atteint  ses  vingt 
et  un  ans.  Elle  fit  alors  avec 
son  père  le  voyage  de  Bayeux, 
pour  obtenir  de  l'évéque, 
Me'"  Hugonin,  l'autorisation  souhaitée.  «  J'ai 
désiré  me  donner  au  bon  Dieu,  dit-elle,  dès 
l'âge  de  trois  ans.  »  Au  cours  d'un  pèlerinage 
à  Rome,  elle  fit  connaître  au  Pape  Léon  xill 
son  pieux  désir,  mais  apparemment  sans 
succès.    Enfln,    la    permission  tant  attendue 


Thérèse  Martin^ 
avant  son  entrée  au   Carmel. 


petite  enfant  »  afin  d'entrer  dans  le  royaume 
des  cieux. 

«L'Enfant  de  Bethléem,  a  dit  Benoît  XV,  dans 
le  discours  du  14  août  1921,  que  nous  avons 
déjà  cité,  se  révélait  à  elle  dans  les  bras  de 
sa  très  sainte  mère,  docile  et  prêt  à  se  faire 
porter  de  Bethléem  en  Egypte  et  d'Egypte 
à  Nazareth  ;  à  son  tour,  Thérèse 
se  plaçait  entre  les  bras  de  la 
sainte  règle  du  Carmel,  se 
laissant  guider  en  tout  par 
l'obéissance  religieuse.  Le 
divin  Ouvrier  de  Naza- 
reth se  montrait  en- 
core à  ses  yeux  tou- 
jours occupé  aux  tra- 
vaux que  lui  prescri- 
vait son  père  adoptif, 
toujours  soumis  aux 
ordres  de  ceux  qui  lui 
représentaient  l'auto- 
rité du  Père  céleste. 
A  son  exemple,  Thérèse 
exécutait  avec  empres- 
sement tout  ce  qui  lui 
était  recommandé  par  sa 
prieure  et  sa  maîtresse  du 
noviciat,  et  elle  le  faisait 
parfaitement,  sans  plainte  ni 
observation  d'aucune  sorte, 
semblant  n'avoir  plus  de  vo- 
lonté propre.  » 
A  cette  obéissance  et  à 
cet  oubli  d'elle-même  poussé  jusqu'aux 
extrêmes  limites,  elle  joignit  la  plus  ardente 
charité  envers  Dieu  comme  envers  le  pro- 
chain. Elle  était  entrée  au  Carmel  dans  le 
but  de  mériter  pour  tous  ceux  qui,  dans  les 
œuvres  extérieures,  se  consacrent  au  service 


elle    put   entrer  au    Carmel    de    Lisieux 
9  avril  1888. 


le 


Au  Carmel.  —  «  Tout,  a-t-elle  dit,  dans 
le  monastère,  me  parut  ravissant.  »  Mais  sa 
vie  religieuse,  au  cours  de  laquelle  son  âme 
s'éleva  si  haut  dans  la  pratique  de  toutes 
les  vertus,  fut  loin  d'être  exempte  d'épreuves 
et  de  souffrances.  Sa  prise  d'habit  eut  lieu 
le  10  janvier  1889.  Mais  on  retarda  sa  pro- 
fession jusqu'au  8  septembre  1890,  ce  qui 
lui  fut  très  douloureux.  En  ce  jour  béni, 
qu'avait  précédé  une  retraite  où  tout  lui 
fut  aridité,  elle  fut  «  inondée  d'un  fleuve 
de  paix  ».  La  prise  de  voile  eut  lieu  le  24  sep- 
tembre de  la  même  année.  Bientôt,  elle  fut 
appelée  à  exercer  la  charge  de  maîtresse  des 
novices,    sans   en   porter   le  titre. 

Durant  les  neuf  années  de  sa  vie  religieuse, 
toute    son    application    fut  de    se    détacher 


Elle  voulut  aussi  compenser,  par  ses  actes 
d'amour,  les  fautes  des  pécheurs.  Elle  souhaita 
un  moment  être  envoyée  au  Carmel  d'Hanoï, 
pour  y  remplir,  sur  cette  terre  lointaine,  cette 
sainte  mission.  Ses  supérieurs  ne  le  per- 
mirent pas. 

Ce  fut,  en  somme,  par  la  voie  de  la  mor- 
tification intérieure  qu'elle  se  sanctifia;  l'étude 
de  sa  vie  est,  à  cet  égard,  pleine  de  leçons 
admirables.  Elle  n'eut  d'autre  ambition  que 
celle  de  se  renoncer. 

Mais  sa  santé  s'altéra  bientôt.  A  plusieurs 
reprises,  et,  d'abord,  un  vendredi  saint,  elle 
eut  des  crachements  de  sang.  Le  5  juin  1897, 
les  religieuses  carmélites  commencèrent  une 
neuvaine  à  Notre-Dame-des-Victoires  pour 
obtenir  sa  guérison.  Le  .30  juillet  de  la  même 
année,  on  dut  lui  donner  le  sacrement  de 
l'Extrême-Onction.  Puis  son  état  physique 
empira  encore.  Du  16  août  au  30  septembre 


Un  catholique  qui  se  dérobe  à  ses  devoirs  n'est  catholique  que  de  nom  et  cesse  d'ttre  en  grâce  avec  Dieu. 

Mgr  Chauvin,  év.  d'Êvreux. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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1897,  elle  ne  put  recevoir  la  sainte  commu- 
nion, à  cause  des  vomissements  auxquels 
elle  était  fréquemment  sujette.  Ce  fut  à 
cette  date  qu'elle  expira,  en  regardant  son 
ti'ucifix  et  en  murmurant  une  dernière  fois 
Ces  paroles  :  a  Mon  Dieu,  je  vous  aime.  » 

Ces  quelques  notes  ne  peuvent  donner 
qu'une  idée  fort  incomplète  de  ce  que  fut  la 
sœur  Thérèse.  Si  elle  fut  comblée  par  Dieu 
de  grâces  extraordinaires,  si  son  ardente 
charité  lui  valut  une  peu  commune  connais- 
sance des  âmes,  on  peut  dire  aussi  que  les 
souffrances  et  l'épreuve  ne  cessèrent  de  la 
visiter.  Elle  connut,  en  particulier,  toutes 
ces  épreuves  intérieures  qui  sont  ici  bas  le 
moyen  dont  Dieu  se 
sert  pour  sanctifier 
les  âmes  des  saints. 

La    gloire    pos- 
thume. —    Mais    la 

Providence  a  permis 
que  la  réponse  divine 
à  tant  d'amour  et  à 
tant  d'abnégation  fût 
manifestée  aux  hom- 
mes par  les  faveurs 
extraordinaires  dont 
l'humble  carmélite 
de  Lisieux  est  de- 
venue l'intermé- 
diaire.  Le  Pape  Be- 
noît XV  l'a  dit  lui- 
même  :  «  Sœur  Thé- 
rèse de  '  l'Enfant- 
Jésus,  peu  de  temps 
avant  sa  mort,  avait 
promis  de  passer  son 
ciel  à  faire  du  bien 
sur  la  terre.  Nou3 
savons  qu'elle  a  tenu 
sa  promesse,  car  les 
grâces  dues  à  son 
intercession  sont  in- 
nombrables. »  Il  est 
à  remarquer  que  les 
bienfaits  dus  à  son 
intercession  ne  sont 
pas  seulement  des 
guérisons,  ce  sont  aussi  et  surtout  des  chan- 
gements de  vie  et  des  conversions. 

Durant  la  guerre,  officiers  et  soldats  ont 
recouru  à  elle  et  ont  été  souvent  préservés. 
Au  cinietière  de  Lisieux,  c'est  quotidi«!nne- 
ment  que  l'on  vient  s'agenouiller  sur  sa 
tombe,  pour  les  causes  les  plus  diverses 
qui  sont  souvent  humainement  les  plus  dé- 
sespérées. Sa  vie,  cette  «■  Histoire  d'une  âme 
racontée  par  elle-même  »,  si  touchante  en  sa 
simplicité,  est  aujourd'hui  dans  toutes  les 
mainset  c'est  là  une  des  lectures  les  plus  sug- 
gestives que  l'on  puisse  faire,  tant  todit 
y  éclate  de   sincérité  et  de  grandeur  morale. 

Cependant,  on  ne  devait  pas  tarder  à 
songer  à  introduire  sa  cause  à  Rome  et  à 
solliciter  le  jugement  de  l'Église  tant  sur 
cotte  vie  extraordinaire  que  sur  les  mer- 
veilles qui  avaient  suivi  la  mort  de  la  sœur 


Thérèse.  La  première  exhumation  de  ses 
restes,  faite  dans  le  but  d'assurer  leur  con- 
servation, eut  lieu  à  Lisieux  le  0  septembre 
1910,  en  présence  de  Me''  Lemonnier,  évéque 
de  Bayeux.  On  aperyut  alors  «  toute  verte 
et  fraîche  comme  au  premier  jour  »  la  palme 
que  l'on  avait  placée  sur  sa  dépouille,  le  4  oc- 
tobre 1897,  au  jour  de  ses  obsèques. 

Le  10  juin  1914,  le  Pape  Pie  X,  ratifiant  le 
rescrit  de  la  Congrégation  des  rites,  signait 
le  décret  d'introduction  de  la  cause  de  la 
Béatification  et  de  la  Canonisation  de  la  ser- 
vante de  Dieu, 

Une  deuxième  exhumation  eut  lieu  les  9  et 
10  août  1917,  éga- 
lement en  présence 
de  l'évéque  de 
Bayeux,  Les  précieux 
ossements  furent, 
celte  fois,  déposés 
dans  un  coffre  qui 
fut  ^ui-môme  placé 
dans  un  cercueil  de 
plomb,  tapissé  de 
drap  blanc  et  remis 
ensuite  au  lieu  de  la 
sépulture.  Cette  se- 
conde opération  avait 
pour  but  de  per- 
mettre de  procéder 
à  une  reconnaissance 
officielle  des  restes 
de  la  servante  de 
Dieu,  avant  la  clô- 
ture du  piocès  apos- 
tolique de  sa  cause. 
C'est  le  dimanche 
14  août  1921  qu'eut 
lieu  .enfin,  dans  la 
salle  du  Consistoire, 
en  présence  du  Pape, 
deM.Cambon,chargé 
d'affaires  de  France, 
de;  Me--  l'évéque  de 
Bayeux,  qui  pro- 
nonça le  discours  de 
remerciement,  et  de 
nombreux  représen- 
tants de  l'Ordre  des  carmes,  la  lecture  du 
décret  sur  l'héroïcité  des  vertus. 

Celte  lecture  fut  suivie  d'un  discours  du 
Souverain  Pontife,  celui-là  même  que  nous 
avons  cité  dans  cette  notice,  dans  lequel  le 
Pape,  s'exprimant  en  français,  puis  en  ita- 
lien, après  avoir  rappelé  ce  qu'il  avait  dit, 
quelques  semaines  plus  tôt,  au  sujet  de  la 
France  qui  aspire  au  titre  de  «  Mère  des 
Saints  »,  loua  sans  réserve  l'humble  carmé- 
lite et  donna  en  exemple  la  voie  de  sancti- 
fication, dite  de  l'enfance  spirituelle,  qu'elle 
avait  adoptée. 


Bibliographie.  —  Sœur  Thérèse,  Histoire  d'une 
âme,  en  vente  au  Carmol  de  Lisieux  et  à  la  librairie 
Saiut-Paul,  6,  rue  Cassette,  Paris.  —  Discours  de 
Benoit  XV.  Croix,  30  aoiU  4921. 


Phot.  Carmel  Lisieux 

Sœur  Thérèse  dans  le  jardin  du   Carmel 
de  Ltsieux. 


Il  ny  a  pas  de  restauration  sociale  possible,  sans  un  renouveau  religieux. 

Mgr  I^ANDRiEUx,  év.  de  Dijon. 

M  and.  de  Carême,  192 1. 
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QUELQUES   COMMÉMORATIONS 

CENTENAIRES  ET  ANNIVERSAIRES  RELIGIEUX 


L'attention  du  monde  catholique,  au  cours  des  années  1920  et  1921,  a  été 
particulièrement  attirée  vers  quelques-unes  des  plus  hautes  figures  de 
l'histoire  religieuse  :  saint  Jérôme  et  saint  Ephrem  le  Syrien  ont  reçu  des 
titres  exceptionnels,  Dante  a  été  célébré  en  des  fêtes  inoubliables,  l'ordre 
des  Frères  Prêcheurs  a  vu  resplendir  le  nom  de  son  fondateur.  Certaines 
dates  anniversaires  nous  ont  permis  d'évoquer  aussi  des  noms  chers  aux 
catholiques  français  :  ceux  de  Bossuet  et  de  Mgr  d'HuIst,  ou  de  rappeler 
des  fondations  désormais  historiques,  celles  des  Bénédictins  de  Saint-Maur  ; 
et  de  la  Propagation  de  la  Foi. 

SAINT  JÉRÔME  «  TRÈS  GRAND  DOCTEUR  DE  L^ÉGUSE  » 


EN  célébrant  par  une  encyclique  le  quin- 
zième centenaire  de  la  mort  do  saint 
Jérôme,  qtii  tombait  le  30  septembre 
1920,  S.  S.  Benoît  XV  n'avait  pas,  comme  pour 
saint  Ephrem  le  Syrien,  à  proclamer  un  nou- 
veau docteur  :  saint  Jérôme  est  un  des  plus 
anciennement  honorés  de  ce  litre 
parmi  les  écrivains  ecclésiasti- 
ques; il  compte  avec  saint  Au 
gustin,  saint  Ambroise  et 
saint  Grégoire  le  Grand,  pai 
mi  les  principaux  «Pères  » 
de  l'Eglise  latine  ;  et 
l'épi  thète  même  de 
«  très  grand»  que  lui 
décerne  le  pape  n'est 
pas  une  innovation, 
car  elle  figure  depuis 
longtemps  dans  l'o- 
raison de  sa  fête. 

DE  fait,  on  se  re- 
présente mal- 
aisément com- 
ment saint  Jérôme  ait 
pu  mériter  plus  am- 
plement et  à  plus  de 
litres  le  qualificatif 
de  «  doc  leur  de 
l'Eglise  ».  Il  a  touché 
à  toutes  les  branches 
des  sciences  ecclé- 
siastiques :  exégèse, 
théologie,  histoire, 
prédication,  ascéti- 
que, et  dans  toutes  il 
a  rendu  à  la  véiitë 
des  services  surémi-^" 
nents.  Nous  ne  pou-^ 
vons  ici  rappeler 
toutes  les  manifesta- 
tions même  considé- 
rables de  son  éton- 
nante activité;  nous 
signaler  quelques-unes  en  guise  d'exemples; 
elles  donneront  une  idée  do  cette  carrière  de 
savant  qui ,  il  ne  faut  pas  l'oublier,  eut  pour  ca- 
dre constant  la  pratique  d'une  austérité  comme 
l'histoire  de  l'Eglise  en  cite  peu  de  comparables. 


Le  baptême  de  Saint  Jérôme  (Hôtel  des  Invalides). 


voulons   seulement  en 


EN  exégèse,  l'œuvre  la  plus  connue  de  saint 
Jérôme  est  la  traduction  latine  de  la 
Bible  qui  .porte  le  nom  de  Vulgate. 
Cette  version  n'est  pas  toute  entière  de  la 
main  de  saint  Jérôme;  il  est  certains  livres 
qu'il  traduisit  complètement  sur  les  textes 
originaux,  hébreu  ou  grec;  pour 
d'autres  il  se  contenta  de  revoir 
-  ^  pour  les  mettre  au  point  des 
versions  antérieures.  Notre 
Vulgale  actuelle,  dont  on 
sait  que  le  Saint-Siège  fait 
poursuivre  la  revision 
pour  la  rapprocher  le 
plus  possible  du  tra- 
vail de  saint  Jérôme, 
ne  contient  pas  les 
résultats  que  d'une 
des  entreprises  aux- 
,^  quelles  se  voua  suc- 
cessivement le  saint 
avec  un  zèle  et  une 
compétence  toujours 
aciTus.  Le  travail  de 
saint  Jérôme  déran- 
geait" quelques  habi- 
tudes, aussi  souleva- 
t-il  des  protestations 
au  début,  même  de  la 
part  de  saint  Augustin 
(lequel  s'en  tenait  à 
des  arguments  d'or- 
dre pratique),  mais  il 
y  a  longtemps  que 
l'on  est  d'accord  à  en 
reconnaître  la  va- 
leur. Saint  Jérôme  ne 
se  contenta  pas  de 
traduire  la  Bible;  il 
en  commenta  pres- 
que tous  les  livres, 
avec  beaucoup  d'éru- 
dition et  sans  grand 
souci  de  l'élégance  de  Ja  forme  ;  il  la  sacri- 
fiait résolument  à  l'utilité. 


T 


HÉOLOGiEN,  Jérôme  fut  surtout  un  polé- 
miste, et  des  plus  vigoureux.  Les  parti- 
sans de  Lucifer  de  Cagliari,  un  évéque 


Ni  l'Église,  ni  l'État  ne  peuvent  rompre  un  mariage  validement  contracté. 

Mgr  GuiLLiBERT,  év.  de  Fréjus. 

•  Mand.  de  Carême,  1921, 
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qui  avait  poussé  jusqu'au  schisme  l'exagéra- 
tion et  l'intransigeance  en  matière  d'ortho- 
doxie; Helvidius,  qui  s'attaquait  à  la  «concep- 
tion virginale»  et  soutenait  que  Marie  avait 
eu  d'autres  enfants  avant  Jésus  ;  Jovinicn,  qui 
dépréciait  la  virginité  ;  Vigilance,  qui  s'en  pre- 
nait à  l'état  monastique  et  au  culte  des  saints  ; 
les  Pélagiens,  qui  niaient  ou  diminuaient  la 
nature  de  la  grâce,  d'autres  encore  tirent 
l'expérience  de  sa  verve  en  même  temps  que 
de  son  attachement  à  la  vraie  Foi.  Quand  une 
question  de  cet  ordre  était  en  jeu,  il  oubliait 
même  l'amitié;  et  il  se  brouilla  avec  Uufin, 
son  ami,  pour  avoir  conçu  des  opinions  plus 
sévères  que  celui-ci  sur  la  doctrine  d'Origène. 
Rufln  a  pàti  de  cette  dispute,  <ar  Jérôme  était 
un  adversaire  peu  commode,  malgré  sa 
grande  vertu, 


LES  travaux  historiques  de  saint  Jérôme 
sont  très  importants.  U  a  dressé  le  pre- 
mier catalogue  des  écrivains  ecclésias- 
tiques; il  a  traduit,  entre  autres  ouvrages 
(car  il  était  grand  traducteur),  la  Chronique 
d'Eusèbe  de  Césarée,  en  la  continuant;  il  a 
raconté,  en  l'enjolivant  un  peu  trop,  la  vie 
de  quelques  Pères  du  désert.  Mais  le  marty- 
rologe dit  «  hiéronymien  »  n'est  pas  de  lui. 
Nous  connaissons,  grâce  à  Dom  Morin,  plu- 
sieurs sermons  de  saint  Jérôme.  Mais  ils  ne 


lui  valent  pas  une  renommée  égale  à  celle 
qu'il  doit  à  ses  lettres,  délicieusement  écrites. 
Nous  y  voyons  le  saint  exposer,  sans  cesser 
d'être  aimable,  car  il  écrivait  à  des  amis,  les 
principes  de  son  ascétisme;  nous  le  voyons 
exercer  auprès  des  âmes  d'élite  qu'il  avait 
groupées  à  Home  d'abord,  puis  à  Bethléem, 
le  ministère  du  directeur  de  conscience.  El 
cet  homme  qui  a  pu  tantôt  paraître  violent  et 
tantôt  se  dessécher  dans  l'érudition,  s'y 
montre  à  nous  tel  qu'il  fut  en  réalité,  c'est- 
à-dire  bon  et  affectueux.  La  vie  pénitente  qu  il 
menait  n'avait  pas  tari  en  lui  la  source  de  la 
charité  prévenante  entre  ses  frères  et  sœurs 
dans  le  Christ;  et  il  est  le  chef  de  toute  une 
famille  de  saintes  à  la  fois  austè-res  et  char- 
mantes, Marcelle,  Paule,  Erstochime,  Blésille, 
Mélanie  la  Jeune. 

SAINT  Jérôme,    avec    toutes    ces    qualités, 
offrait  un  sujet  pittoresque  aux  artistes. 
Aussi  ne  faut-il   pas  s'étonner  qu'il  ait 
inspiré  beaucoup   de   beaux  ouvrages. 

BIBLIOGRAPHIE.  —  P.  Largent  :  Saint  Jérôme, 
Paris  1907.  —  Sandkhs  :  Eludes  sur  Saint  Jérôme, 
liruxcUe.s  1903.  —  Vk.i.kmain  :  Tableau  de  l'élo- 
quence chrétienne  au  IY«  siècle.  —  Muiriikt; 
Histoire  générale  de  l'Église,  tome  IV,  Les  Pérès 
de  V Église.  —  A.  ïhiKitHY  :  Saint  Jérôme,  la 
société  chrétienne  à  Rome  et  l'émigration  romaine 
en  terre  sainte. 


SAINT  EPHREM  DOCTEUR  DE  L'EGLISE 


LE  5  octobre  1920,  un  décret  pontifical  a 
conféré  à  saint Ephrem le  Syrien  le  titre 
de  docteur  de  l'Église,  en  fixant  sa  fête 
au  18  juin  de  chaque  année.  L'encyclique  Priii- 
c  i  pi  Avon  tolorum  a  f Ait  connaître  au  monde  chré- 
tien les  rai.sons  de  cette  décision,  et  le  pape 
voulut  qu'elle  filt  commémorée  par  la  médaille 
frapfKJe,  comme  chaque  année,  à  la  Saint-Pierre 
de  1921. 


INUTILE  d'en  souligner  l'importance.  L'Eglise 
accorde  le  titre  de  Docteur  à  certains  écri- 
vains ecclésiastiques  dont  elle  reconnaît 
la  doctrine  pour  sienne  dans  ce  qu'elle  a 
d'essentiel  ;  la  sainteté  de  la  vie  et  l'orthodoxie 
de  la  doctrine,  voilà  les  conditions  maîtresses 
qu'elle  requiert  [wur  inscrire  un  théologien  au 
rang  de  ses  docteurs.  Saint  Ephrem  pourrait 
encore  être  appelé  un  «  Père  de  l'Église  ».  car 
il  a  pour  lui  l'antiquité,  ayant  vécu  au  iv«  siècle; 
tandis  que  l'Église  a  proclamé  docteurs  des 
t'îcrivains  qui  ont  vécu  dans  les  temps  modernes, 
jusqu'à  saint  Alphonse  de  Liguori  (mort  en  1787 
et  déclaré  docteur  en  1871). 


EPUREM,  né  dans  les  premières  années  du 
IV»  siècle  d'un  père  païen,  se  sentit  de 
bonne  heure  attiré  par  la  religion  chré- 
tienne. Il  fut  instruit  par  l'évéque  de  sa  ville 


natale,  Saint  Jacques  de  Nisibe,  et  reçut  enfin 
le  baptême  à  28  ans.  C'était  un  patriote  à  l'âme 
ardente:  on  raconte  que  par  ses  prières,  en  3^38, 
il  obligea  le  roi  perse  Sapor  à  lever  le  siège  de 
Nisibe;  en  3&-i,  cette  ville  ayant  été  conquise 
par  les  Perses,  il  la  quitta  pour  s'établir  à 
Edesse,  autre  grande  ville  assyrienne;  et  son 
testament  en  vers  authentiques  pour  le  fond, 
est  lui-même  une  attestation  de  son  amour 
pour  sa  patrie,  en  même  temps  que  de  son 
humilité. 


EPHREM,  à  Edesse  plus  encore  qu'à  Nisibe, 
releva  la  foi  du  peuple  par  ses  homélies 
et  par  ses  hymnes;  il  parait  avoir  ensei- 
gné à  la  célèbre  école  d'Edesse;  mais,  quand 
son  devoir  ne  l'obligeait  pas  à  demeurer  dans 
la  ville,  il  affectionnait  une  solitudedes  environs 
où  il  vivait  dans  la  prière  et  la  pénitence.  Il 
n'accepta  point  le  sacerdoce,  mais  seulement 
le  diaconat,  qu'il  reçut,  dit-on,  des  mains  de 
saint  Basile,  le  grand  docteur,  évoque  de 
Césarée,  de  Cappadoce. 

QUAND  il  mourut,  en  juin. 373,  il  était  célèl)re 
dans  tout  rOrienl  et  même  au  delà. 
Saint  Grégoire  de  Nysse,  frère  do  saint 
Basile,  écrit  sa  vie,  et,  jouant  sur  son  nom, 
compare  sa  fécondité  à  celle  de  l'Euphratc.  Dès 


Les  préceptes  font  les  justes,  les  conseils  font  les  parfaits, 
Mgr  Martbl,  év.  de  Digne. 
M  and.  de  Carême,  1921, 
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Celte  époque,  ses  œuvres  sont  traduites  en 
grec,  et  Sozomène,  rhislorien,  lui  attribue, 
avec  admiration,  trois  millions  de  lignes.  Saint 
Basile  cite  «  le  Syrien  »  comme  une  autorité, et  de 
mêmesaintJérômc,  qui  atteste  que  ses  œuvres 
étaient  récitées  à  l'église  après  l'Ecriture  sainte. 
Il  voulait  parler  des  hymnes  de  saint  Ephrem 
qui  sont,  mieux  encore  que  ses  commentaires 
de  l'Ecriture  et  ses  homélies,  son  plus  beau 
titre  de  gloire.  Il  les  avait  composées  pour 
ancrer  dans  l'âme  des  fidèles,  par  le  chant, 
les  vérités  de  la  foi,  particulièrement  sur  les 
fins  dernières,  l'Eucharistie  et  les  gloires  de 
Marie,  qu'il  a  célébrées  mieux  que  personne; 
et  le  succèa  répondit  à  son  attente.  Il  a  fixé 
les  lois  de  l'nymnographie  syrienne;  et,  grâce 
aux  traducteurs  qui  ont  calqué  1'  «  Ephrem 
grec  »  sur  les  rythmes  du  syriaque  (des  tra- 
vaux récents  l'ont  montré),  il  a  influencé  aussi 
la  liturgie  grecque  et  même  la  liturgie  latine. 

LES  œuvres  de  saint  Ephrem,  publiées  à 
Rome  en  6  in-folio  de  1732  à  1746,  sont 
aujourd'hui  l'objet  de  savantes  études. 
Me""  Lamy,  de  Louvain,  en  a  donné  une  édi- 
tion meilleure  de  1882  à  1902,  et  celle  qu'a 
commencé  de  publier  M.  S.-J.  Mercati  en  1915, 
sous  les  auspices  de  l'Institut  Biblique  pon- 
tifical, sera  plus  précieuse  encore.  Deux 
savants  Assomptionnistes,  le  P.  Bouvy  en 
1886    (Origines    du     rythme    tonique     dans 


l'hymnographie  grecque)  et  le  P.  C.  Emereau, 
en  1918  (saint  Ephrem  le  Syrien,  son  œuvre 
littéraire  grecque),  sans  parler  de  M.  S.-J. 
Mercati  (en  1905-1906)  lui  ont  consacré  leurs 
thèses  de  doctorat  es  lettres. 

CE  renouveau  des  études  sur  le  saint 
diacre  a  certainement  contribué  à  la 
décision  de  Benoît  XV.  Mais  elle  a  une 
autre  raison  :  elle  rentre  dans  le  plan  géné- 
ral dé  rapprochement  entre  les  églises 
d'Occident  et  celles  d'Orient.  Le  pape  insiste 
en  toutes  circonstances  sur  ce  qui  les  unit, 
et  attend  beaucoup  de  leurs  communs  efforts 
pour  glorifier  un  docteur  aussi  éminent  que 
saint  Ephrem.  La  France  ne  peut  que  s'asso- 
cier à  la  joie  qu'éprouve  la  Syrie,  cette  «  France 
du  Levant  »,  et  que  ressentent  particulière- 
ment les  Bénédictins  français  du  monastère 
de  Saint-Ephrem,  à  Jérusalem. 

A  consulter,  outre  les  éditions  et  thèses 
signalées  plus  haut,  et  l'encyclique  du 
5  octobre  1920,  quelques  bons  articles 
récents  :  article  Ephrem  {saivt),  par  Me""  Nau, 
dans  le  Dictionnaire  de  Théolof/ie  catholique; 
Saint  Ephrem,  docteur  de  l'Efjlise^  et  Vhistoire 
littéraire  de  ses  œuvres^  par  le  P.  C.  Emereau, 
dans  les  Echos  d'Orient^  janvier-mars  11121  ; 
Saint  Ephrem  Le  Syrien,  par  le  P.  Adhémar 
d'Ales,  dans  les  Etudes  des  5-20  juin  1921. 


Saint  Ephrem.  (Gravé  par  Sadeler) 


Le  temps  de  restaurer  est  venu  et  c'est  aux  ruines  du  sanctuaire  qu'il  faut  parer  tout  d^ abord. 
Mgr  de  I^lobet,  év.  de  Gap. 
Mand.  de  Carême,  1921s 
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SAINT    DOMINIQUE 

L'HKUREUXJourapproche,  écrivait  Benoît  XV,  geusement   dans   la  chaire  de    Notre-Dame 

dans   sa  Lettre  Encyclique   du  29  juin  de  Paris,  lui  conquit,  parmi  nous,  un  renou- 

19"21,    où,    il    y    a    sept     cents     ans,  veau  de  gloire  et  lui  rendit   l'audience  des 

Dominique,  cet  astre  de  sainteté,  a  quitte  ce  hommes  de  son  temps  et  du  nôtre.  Nous  ne 

séjour  misérable  pour  le  royaume  de  Téter-  pouvons  oublier  à  quel  point  lui-même  et  ses 

nelle  félicité.  C'est  en  effet  le  6  août  1-221  disciples,   les   Didon   et  les  Monsabré,  pour 

qu'est  mort   saint   Dominique,   fondateur  de  ne  citer  que  les  morts,  ont  illustré,  pendant 

l'ordre  des   Frères  Prêcheurs    et    apôtre  du  tout  le  xix"  siècle,  la  chaire  française,  ni  ce 

Midi   de    la    France.    De   grandes    fêtes,   en  que    leur    doivent    notre    philosophie,   notre 


divers  pays,  et 
notamment  à 
Bologne,  ont 
commémoré  ce 
grand  anniver- 
saire, que  les 
catholiques  fran- 
çais, de  leur  côté, 
n'ont  point  laissé 
passer  inaperçu. 
Espagnol  par 
sa  naissance, 
saint  Dominique, 
en  effet,  est 
nôtre,  puisque 
c'est  en  terre 
française  que 
s'est  exercé,  pen- 
dant longtemps, 
son  apostolat  et 
qu'est  né  l'ordre 
religieux  auquel 
on  donne  com- 
munément son 
nom.  On  connaît 
cette  glorieuse 
histoire.  L'héré- 
sie albigeoise  dé- 
solait le  Lan- 
guedoc et  l'effort 
(les  légats  ponti- 
ficaux s'usait 
contre  elle  sans 
parvenir  à  la 
vaincre.  C'est 
alors  que  Domi- 
nique de  Gus- 
man,  jeune  cha- 
noine d'Osma, 
1  u  i     opposa    1  a 


Fra  Angelico.  —  Saint  Dominique.  —  Cliché  Alinari. 


théologie  et  avec 
racole  biblique 
de  Jérusalem,  la 
icience  exégéti- 
ijue. 

11  convient 
aussi  que  nous 
nous  souvenions 
:1e  ce  que  l'ordre 
(le  saint  Domi- 
nique a  accompli 
f)our  la  sanctifi- 
cation intime  des 
Ames,  ne  serait- 
ce  que  par  la 
diffusion  du 
Tiers-ordre,  ex- 
cellente milice 
d 'apôtres  eff 
d'hommes  de  foi. 

Avec  saint 
François  d'As- 
sise, saint  Domi- 
nique, au  xin« 
siècle,  enrichit 
l'Église  d'un 
type  nouveau  de 
vie  monastique. 
Par  eux,  le  re- 
ligieux fut  ap- 
pelé à  joindre 
au  ministère  de 
la  prière  et  à 
l'office  de  la 
contemplation, 
la  prédication  de 
l'Évangile.  Hors 
de  son  couvent, 
il  fit  rayonner 
l'exemple  de 


sainteté  et  la  science  de  ses  premiers  disciples,     pauvreté  volontaire    dans    le    siècle.   Il    fut 
Payant  lui-même  d'exemple,  par  l'austérité  de    ainsi,  aux  yeux  des  hommes  engagés  dans 
vie,  il  ramena  par  ses  prédications  et  ses    les  affaires    teriestres,  le   rappel   vivant  du 

détachement  et  du  zèle. 

POUR  nous  venir  d'un  lointain  passé,  ces 
hautes  leçons  n'ont  rien  perdu  de  leur 
opportunité.  Ce  septième  centenaire  de  la 
mort  de  saint  Dominique  a  été  une  date  heu- 
reuse pour  toute  l'Eglise.  Après  l'avoir  célébrée 


controverses  une  foule  d'ames  à  la  vraie  foi, 
L'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  né  de  ces 
circonstances,  se  répandit  bientôt  à  travers 
le  monde,  fournissant  à  l'Église  catholique 
toute  une  pléiade  d'apôtres  et  de  savants  et 
parmi    eux    saint   Thomas    d'Aquin,    «   dont 

Dieu,   a  écrit  Benoît   .\V,   daigna  se  servir,  .  „  . 

plus  que  de  tout  autre  docteur,  pour  illuminer  avec  leurs  frères  des  autres  pays,  les  catholi- 
son  Eglise»  et  qui  fut  la  (/loire  de  l'antique  ques  de  France  auront  à  cœur  de  ne  pas  oublier 
.'•orbonne.  les  liens  qui  rattachent  à  leur  patrie  l'ordre  do- 

minicain et,  lui  gardant  une  joyeuse  reconnais- 
LA  robe  blanche  des   Fils  de  saint  Domi-    sance   pour    tout   ce   qu'ils    lui    doivent,    ils 
nique  est  restée  populaire  dans  notre    continueront  de   l'entourer  d'honneur  et  de 
pays.  Lacordaire,  en   la  portant  coura-     sympathie. 


Ce  n'est  point  assez  d'être  bon  chrétien,  pour  Hrt  bon  catholique. 

Mgr  lyANDRiEUx,  év.  de  Dijon. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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DANTE    {1321-1921) 


C'est  le  14  septembre  1913  que  fut  annon- 
cée la  constitution  d'un  Comité  raven- 
nate  ayant  pour  but  de  promouvoir, 
parmi  les  catholiques,  la  célébration  du 
sixième  centenaire  de  la  mort  du  poète  de  la 
Divine  Comédie  :  «  Huit  ans,  écrivait  à  cette 
occasion    le    marquis   Filippo  Crispoli,    nous 


piration  de  la  Foi  catholique,  jusqu'à  pouvoir 
chanter  les  plus  augustes  mystères  de  la 
Religion  dans  un  poème  presque  divin.  11 
n'est  personne,  par  suite,  qui  ne  voie  avec 
quel  souvenir  do  reconnaissance  et  avec  quels 
honneurs  un  si  grand  nom  doit  être  célébré 
par  les  catholiques    du     monde     entier  ... 


séparent  de  cette  date  solennelle  de  l'histoire    Nous  approuvons  la  forme  d"hommages  que 
de  l'humanité,  et  cet  espace  de  temps  n'est    vous  avez  décidée,  elle  est  en  rapport  étroit 


point  trop  long  pour  qui  veut 
en  préparer  une  commémora- 
tion digne  et  durable.  » 

Le  Comité  d'honneur 
était  placé  sous  la  pré- 
sidence de  la  plupart 
des  cardinaux  italiens, 
parmi  lesquels  S.  Em. 
le  cardinal  Giacomo 
délia  Chiesa,  arche- 
vêque de  Bologne.  Le 
Comité  effectif  était 
présidé  par  Mgr  P.  Mor- 
ganti,  successeur,  sur 
le  trône  archiépiscopal 
de  Uavenne,  de  saint 
Rainaldo  Concoreggio, 
qui  l'occupait  au  temps 
de  l'exil  de  Dante.  Les 
travaux  de  ce  Comité  ra- 
vennato,  et  en  particulier  le 
Bolletiiio  qu'il  publie  depuis 
1914,  ont  été  dirigés,  sans  au- 
cune interruption,  même  au  mi 
lieu  des  pires  difficultés  que  sus- 
citait la  çuerre,  par  un  prêtre  au  zèle,  au  dé- 
vouement et  à  l'inépuisable  complaisance  de 
qui  on  ne  saurait  rendre  trop  d'hommages": 
Don  Giovanni  Mesini,  professeur  au  sémi- 
naire   de  Ravennc. 

A  peine  constitué  le  Comité  ravennate, 
Mgr  Pasquale  Morganti  recevait  du  cardinal 
Merry  del  Val  une  lettre  par  laquelle  S.  S. 
Pie  X  encourageait  et  bénissait  cette  initia- 
tive des  catholiques  italiens. 

Moins  de  deux  mois  après  son  élévation  au 
Siège  de  Saint  Pierre,  S.  S.  Benoît  XV  adres- 
sait à  l'archevêque  de  Ravenne  un  Bref 
solennel,  où  le  Pontife  reprenait  la  parole 
célèbre  d'un  de  ses  plus  glorieux  prédéces- 
seurs, LéonXlIi:  «Notre'  Dante,  ALvjhcrius 
Noster  est.  » 

«  Qui  pourra  nier,  disait  Benoît  XV,  que 
Notre  Dante  a  nourri  et  fortifié  la  flamme  de 
son  génie  et  sa  puissance  poétique  par  l'ins- 


Le  Dante 


avec  la  Foi  et,  par  suite,  non 
seulement  elle  est  celle  qui 
convient  le  mieux   à  des 
catholiques,     mais 
encore  elle  répond  ex- 
cellemment aux   senti- 
ments religieux  de 
l'immortel     poète.     Et 
nous  formons  encore  le 
vœu  que  parmi  tous  les 
catholiques^  même  ceux 
des  parties  du  monde  Les 
plus  éloignées^  il  s'élève 
pour  célébrer  la  mémoire 
de   rinsiffue  poète    une 
noble  et  généreuse  ému- 
lation, difine  de  son  génie 
immortel   et    digne    du 
nom  chrétien.  » 
Le  Pape,  dans  l'Encycli- 
que In  pracclara  summonim, 
«  n'hésite  pas  à  proclamer  » 
que  le  poète  de   la   Divine  Co- 
médie est   «  !e  plus  éloquent  des 
panégyristes  et  des  hérauts  de 
doctrine  chrétienne.  » 


c 


EST  M.  Henry  Cochin  qui,  par  une  série 
d'articles,  successivement  parus  dans 
la  Revue  hebdomadaire,  la  Revue  des 
Jeunes  ai  \e  Correspondant.,  et  par  une  confé- 
rence faite,  au  mois  de  février  1917,  à  la  So- 
ciété de  géographie  sur  Dante  et  Ravenne^  a  le 
premier  signalé  en  France  les  initiatives 
prises  en  Italie  et  s'est  fait  chez  nous  le  pro- 
moteur infatigable  de  la  célébration  du  cente- 
naire dantesque. 

A  l'automne  de  1919,  sur  la  demande  adres- 
sée par  l'archevêque  de  Ravenne  à  Son  Em.  le 
Cardinal  Amette,  fut  décidée,  dans  une  réu- 
nion tenue  à  l'archevêché  de  Paris,  la  fonda- 
tion d'un  Comité  d'initiative  dont  la  prési- 
dence revint  de  droit  à  M.  Henry  Cochin.  11 


; 


LIBRAIRIE       JEANNE      D^ARC 
Gabriel  HUGUET,  Éditeur  —  BLOIS 

Fleurs  -  Bronzes  -  Ornements  -  Lingerie  pour  Église 


Prix     modérés 


Demander     les     Catalogues 


Il  faut  de  nombreux  enfants  à  la  France  et  il  faut  assurer  au  Ciel  de  nombreux  élus. 

Mgr  GuiLLiBERT,  év.  de  Fréjus. 

Mand.  de  Carême,  192 1. 
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fut  secondé  par  M.  André  Pératé,  conserva-  catholiques  éminents  de  notre  pays,  Paul  Clau- 
teur  du  Musée  de  Versailles,  critique  d'art  de  la  del,  Maurice  Denis,  Louis  Giilot, Georges  Goyau, 
Revue  des  Jeunes^  par  M.  le  chanoine  H.  Couget  Francis  Jammes,  Pierre  de  Noihac,  etc..  etc.. 
et  par  M.  Victor  Bucaiile,  président  delà  Le  Cotnité  français  catholique  pour  la  célé- 
«  Jeunesse  catholique»,  rédacteur  au  Figaro,    bration  du  sixième  centenaire  de  la  mort  de 

Dante  Alighieri  a  immédia- 
f  lement  commencé  la  publica- 
tion d'un  Bulletin  du  Jubilé  qui 
doit  comprendre  cinq  fasci- 
cules, dont  les  trois  premiers 
ont  actuellement  paru. 

•armi  les  articles  déjà  pu- 
bliés, je  citerai  :  l'étude  limi- 
naire de  M.  Henry  Cochin,  La 
gloire  de  Dante  Alig/tieri,  où 
j'aime  à  relever  ces  idées,  si 
fortement  et  si  délicatement 
exprimées  :  «  Tout  homme  est 
fler  en  pensant  à  cet  homme,  . 
Tout  le  monde  des  âmes  se 
prépare  à  célébrer  le  Jubilé  de 
Dante.  »  —  Le  silence  de  "Dante 
sur  Saint  Loim^p&r  M.  François 
Delaborde.  membre  du  l'ins- 


Phot.  Harlingue. 

En  haut.  —  A   Ravenne.   Le  défilé  des  sociétés  devant  le  tombeau  de  Dante. 
En  bas.  —  A   Paris.  Le  discours  de  Mgr  Batiffol  à  Saint-Séverin. 


Le  Comité  d'honneur,  placé  sous  la  prési- 
dence de  tous  les  cardinaux  français,  compte 
parnii  ses  membres:  des  académiciens  appar- 
tenant aux  cinq  classes  de  l'Institut,  —  au 
nombre  desquels  je  citerai  au  moins  :  le  ma- 
réchal Foch,  Mgr  Baudrillart,  Mgr  Duchesne, 
MM.  M.  Barrés,  R.  Bazin,  H,  Bordeaux, 
P.  Bourget,  R.  Doumic,  P.  de  la  Gorce,  de 
l'Académie  française,  —  les  recteurs  des 
Facultés  et  Universités  catholiques;  les  direc- 
teurs des  grandes  revues,  et  la  plupart  des 


titut  ;  —  Un  guide  des  âmes  dans  rautre  monde. 
Saint  Jérôme,  par  M.  Paul  Monceaux,  membre 
de  l'Institut  ;  —  L'ode  Jubilaire  de  M.  Paul 
Claudel,  passionnée  et  frémissante  de  sensi- 
bilité; —  un  article  de  M"»  Lamy  sur  Artaud 
de  Montor,  qui  a  été  très  favorablement 
apprécié  en  Italie;  — -  un  fragment  de  la  tra- 
duction de  la  Divine  Comédie  par  M.  André 
Pératé,  dont  je  vais  reparler  ;  —  Le  De  Mo- 
narclna  de  Dante  et  Vopinion  française,  par 
M.   Paul   Fournicr,  membre  de  l'Institut;  — 


La  grand'messe,  c'est  rassemblée  qui  se  rljhe  à  la  manifestation  collective  de  la  communauté. 

Mgr  IvANDRiEUX,  év.  de  Dijon. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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Dante  et  Boito,  par  M.  Camille  Bellaigue,  etc.. 

Les  derniers  fascicules  comprendront  notam- 
ment le  beau  discours  prononcé  à  Saint-Séve- 
rin,  par  Mk""  P.  Batiffol,  sur  la  foi  de  Daiite^  et 
des  articles  du  R.  P.  P.  Mandonnet  et  de 
MM.  Johannès  Joergensen,  Pierre  de  Nolhac, 
E.  Jordan,  etc.. 

La  magnifique  cérémonie  de  Saint-Séverin, 
à  laquelle  je  viens  de  faire  allusion,  a  marqué, 
le  27  avril  1921,  l'apogée  des  fêtes  catholiques 
françaises.  Le  succès  a  été  considérable  :  non 
seulement  l'église  était  pleine,  mais  plusieurs 
centaines  de  demandes  de  cartes,  faites  trop 
tardivement,  n'ont  pu  être  accueillies. 

La  cérémonie  était  présidée  par  Son  Em.  le 
Cardinal  Dubois  qui,  quelques  jours  plus  tôt, 
avait  publié  dans  la  Semaine  religieuse  de 
Paris  une  lettre  par  laquelle  l'archevêque 
souscrivait,  avec  un  respectueux  empresse- 
ment, aux  appels  de  Pie  X  et  de  Benoît  XV  et 
saluait  l'initiative  du  Comité  catholique  de 
Henry  Cochin.  Dans  l'élite  intellectuelle  qui  se 
pressait  à  Saint-Séverin,  je  citerai  seulement, 
avec  les  délégations  de  l'Institut  et  le  repré- 
sentant du  ministre  de  l'Instruction  publique. 
Son  Exe  le  comte  Bonin-Longare,  ambassa- 
deur d'Italie,  qui  a  tenu  à  venir  apporter 
l'hommage  de  son  pays  à  toutes  les  manifes- 
tations françaises  en  l'honneur  de  Dante. 

Dans  les  Instituts  catholiques,  à  Paris,  à 
Lille,  à  Toulouse,  à  Angers,  à  Lyon,  des  cycles 
de  conférences  ont  été  organisés.  Partout  le 
nom  de  Dante  a  fait  "  salle  comble  ",  suivant 
l'amusante  expression  de  M.  Henry  Cochin.  Je 
ne  puis  nommer  tous  les  orateurs,  j'indiquerai 
du  moins  M.  l'abbé  F.  Cavallera,  le  R.  P.  P. 
Lhande,  S.  J.,  qui,  à  Toulouse,  aux  fêtes  de 
mai,  a  prononcé  à  la  cathédrale  un  savant 
discours  sur  Dante  et  l'Union  latine.  MM. 
H.  Cochin,  V.  Bucaille,  L.  Prieur,  le  comte  du 
Plessis  de  Grenedan,  etc..  Je  ne  voudrais  pas 
oublier  un  Barnabite  italien,  R.  P.  G.  Semeria, 
ancien  aumônier  chef  des  armées  italiennes, 
qui  a  fait  en  Amérique  et  en  Europe  une  série 
de  conférences  au  profit  des  orphelins  de  guerre 
de  son  pays  et  qui,  chez  nous,  a  été  très  vive- 
ment applaudi,  en  particulier  à  Lyon  et  à  Paris. 

Les  fêtes  françaises  se  termineront  en 
Provence  au  mois  de  novembre,  où  de  grandes 
manifestations  religieuses  et  littéraires  vont 
avoir  lieu,  sur  l'initiative  d'un  ccmité  qui 
comprend  l'archevêque  d'Aix,  le  recteur  de 
l'Université,  le  maire,  le  premier  président  de 
la  Cour,  M'"»  Frédéric  Mistral,  et  dont  le  très 
actif  secrétaire  est  M.  A.  Dragon. 

Je  dois  aussi  rappeler  la  grandiose  manifes- 
tation de  la  Sorbonne,  à  laquelle  j'ai  déjà  fait 
allusion.  Les  orateurs  étaient  M.  R.  Poincaré, 
qui  représentaitofficiellemont l'Académie  fran- 
çaise; M.  Léon  Bérard,  ministre  de  l'Instruc- 
tion publique  ;  S.  Ex.  le  Comte  Bonin-Longa- 
re, ambassadeur  d'Italie  ;  M.  le  sénateur 
F.  Rufflni,  ancien  ministre  italien  de  l'Instruc- 
tion publique;  et.  enfin  M.  Maurice  Barrés  dont 
le  discours  est  peut-être  ce  que  j'ai  lu  de  plus 
profond,  de  plus  pénétrant,  de  plus  original, 
sur  l'œuvre  de  Dante,  au  cours  de  l'année  jubi- 
laire :  «  L'individu  Dante  est  dépossédé  de  son 


œuvre.  Elle  est  attribuée  à  son  siècle,  à  sa  race, 
elle  devient  le  symbole  d'une  moitié  du  monde. 
La  Divine  Comédie  est  entrée  dans  un  culte. 
Elle  fait  partie  du  matériel  sacré  de  l'humanité.» 


C'est  aussi  par  des  livres  que  les  savants 
français  ont  voulu  rendre  hommage  à 
l'Alighieri.  Je  signale  les  principaux. 

Un  éditeur  d'art  de  Lyon  va  publier  une  édi- 
tion de  luxe  de  cette  traduction  de  la  Vitanuova 
par  M.  Henry  Cochin,  dont  on  a  dit  justement 
«  qu'elle  pouvait  passer  pour  un  modèle  du 
genre,  aussi  voisine  que  possible  de  la  perfec- 
tion définitive.  » 

M.  André  Pératé  a  traduit  la  Divine  Comédie 
en  prose  rythmée.  Malheureusement,  au 
moment  où  j'écris  ces  lignes,  le  livre  n'a  pas 
encore  paru,  et  il  ne  m'est  possible  de  le  juger 
que  sur  des  fragments  de  revues.  Ils  suffisent 
■  toutefois  à  affirmer  que  cette  traduction  est  un 
pur  chef-d'œuvre  d'élégance,  d'exactitude,  de 
concision,  qui  fait  passer  en  notre  langue  la 
couleur,  le  rythme  et,  dans  une  très  large 
mesure,  la  beauté  de  l'original. 

En  même  temps  que  l'édition  ordinaire  paraî- 
tra une  édition  de  luxe  à  tirage  limité,  illustrée 
de  bois  gravés  par  M.Jacques  Beltrand.  d'après 
la  célèbre  suite  des  dessins  de  Sandro  Botti- 
celli. 

M.  Henri  Hauvette,  professeur  de  littérature 
italienne  à  la  Sorbonne,  a  donné  dans  la  collec- 
tion les  Cent  chefs-d'œuvre  étrangers  une  tra- 
duction de  morceaux  choisis  de  l'Enfer,  reliés 
par  des  analyses,  qui  a  de  très  remarquables 
qualités  de  clarté.  Celte  traduction,  facilement 
intelligible,  accompagnée  d'excellentes  notes, 
rendra  les  plus  grands  services  à  tous  ceux 
qui  ignorent  l'italien  et  qui  veulent  lire,  sans  se 
donner  trop  de  peine,  le  poème  de  Dante. 

L'Union  intellectuelle  franco-italienne^  que 
préside  M.  II.  Hauvette  et  à  qui  revient  l'hon- 
neur d'avoir  organisé  la  manifestation  de  la 
Sorbonne,  publie  un  volume  de  Mélanges  de 
critique  et  d'érudition  française  auxquels  ont 
collaboré  d'éminents  érudits  et  qui  s'ouvre 
par  un  sonnet  du  poète  humaniste  Pierre  de 
Nolhac 

La,  Nouvelle  revue  d'Italie,  dont  le  direc- 
teur, M.  Maurice  Mignon,  professeur  à  l'Uni- 
versité de  Lyon,  travaille  si  intelligemment,  au 
Palais  Farnèse,  au  maintien  et  au  développe- 
ment des  bons  rapports  intellectuels  entre  la 
France  et  l'Italie,  prépare  un  numéro  spécial 
auquel  collaboreront  des  écrivains  des  deux 
pays. , 

Toutes  les  revues,  tous  les  journaux  fran- 
çais, depuis  la  Revue  des  Deux-Mondes  et  le 
Correspondant,  le  Journal  des  Débats  et  le  Figaro., 
jusqu'aux  plus  petites  fouilles  de  province, 
ont  consacré  à  Dante,  à  son  œuvre  et  aux  fêtes 
du  Jubilé,  d'innombrables  articles  qui  mon- 
trent bien  quelle  profonde  répereussion  a  eu, 
dans  tout  notre  pays,  la  commémoration  solen- 
nelle du  sixième  centenaire  de  la  mort  du 
"  poète  sublime  ". 


Oui,  Veffort  religieux.,.  Il  est  la  condition  nécessaire  de  l'efficacité  des  autres. 

Mgr  Cailixjt,  év.  de  Grenoble. 

Mand.  de  Carême,  1921. 
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IL  me  reste  enfin  à  dire,  en  quelcfuos  mots, 
quelle  a  été  la  part  prise  par  la  France 
aux  fêtes  célébrées  en  Italie. 

Déjà  au  mois  de  juillet,  à  une  cérémonie 
qui  eut  lieu  à  Romena  dans  le  Cosentino,  où 
Maestro  Adanio  falsifia  les  florins  d'or,  — 
ce  dont  il  est  éternellement  puni  par  une 
effroyable  hydropisie  —  notre  compatriote  M. 
Maurice  Mignon  prononça,  in  italiano  perfetlo^ 
un  discours  qui  fut  particulièrement  applaudi. 

Aux  fêles  de  septembre,  à  Ravenne,  Florence 
et  Rome,  la  délégation  universitaire  frant;aise 
comprenait  :  M.  Charles 
Diehl,  professeur  à  la 
Sorbonne,  représentant 
l'Institut,  qui  a  pris  la 
parole  à  l'inauguration 
de  la  salle  de  Dante  à  la 
Riblioleca  Classense  ;  M. 
Henri  Hauvette;  M.  Mau- 
rice Mignon,  représentant 
l'ambassade  de  France  ; 
enfin,  M.  Paul  Hazard, 
professeur  à  l'Université 
de  Lyon,  chargé  de  cours 
à  la  Sorbonne. 

La  "  Jeunesse  catho- 
lique "  et  le  "  Comité 
catholique  des  amitiés 
françaises  à  l'étranger  " 
avaient  délégué  à  Ravenne 
M.  Victor  Bucaille. 

Enfin,  le  Comité  catho- 
lique dantesque  ne  pou- 
vait évidemment  être 
représenté  auprès  du 
tombeau  de  Dante  que 
par  son  éminent  prési- 
dent, M.  Henry  Cochin. 
Malheureusement  la  santé 
de  M.  Cochin  ne  lui  a  pas 
permis  d'aller  à  Ravenne, 
et  ri  m'a  fait  le  très  grand 
honneur  de  me  demander 
de  le  remplacer. 

A  la  séance  académique  internationale 
qui  a  eu  lieu  le  13  septembre  dans  l'église 
San  Franccsco,  sous  la  présidence  de  Son  Em. 
le  cardinal  La  Fontaine,  patriarche  de  Venise, 
légat  du  Pape,  j'ai  lu  le  beau  discours,  qui 
a  été  très  applaudi,  où  M.  Henry  Cochin  ex- 
posait quelle  avait  été  l'œuvre  du  Comité  et 
montrait  ensuite,  avec  une  très  grande  élé- 
vation de  pensée,  Dante,  au  milieu  des  pires 
amertumes  de  l'exil,  les  yeux  fixés  sur  la 
postérité,  entrevoyant  dans  le 
siècles  les  hommages  que  h 
viendrait  déposer  sur  sa  tombe  en  ces  jour- 
nées mémorables  : 

«  C'est  lui  qui  nous  convie.  C'est  ici  son 
«  jour  et  son  heure.  Cet  homme  merveilleux 
«  et  unique  a  tout  dit  et  tout  prévu.  Alors 


Phot.  Bezzi 


Bas-relief  de  P.  Lombardi  sur  le 
tombeau  de  Dante,  à  Ravenne. 


«  Tandis  que  ses  contemporains  le  persé- 
cutaient, c'est  à  nous  qu'il  songeait.  N'en 
doutons  pas.  Il  nous  l'a  dit  ;  nous  étions 
dans  sa  pensée.  C'est  à  notre  intention  qu'il 
tenait  tant  à  dire  toute  la  vérité,  malgré  tout 
risque .  Il  ne  craignait  qu'un  seul  blâme,  celui 
de  la  postérité  : 

Temo  di  perder  vita  Ira  coloro 

Clie  questo  tempo  chiameranm  antico. 

«  Il  sentait  que  son  jour,  son  vrai  jour,  était 
celui  de  la  postérité,  qu'un  temps  viendrait 
«  où  toutes  les  àmess'uni- 
«  raient  autour  de  lui,  que 
a  sa  gloire  s'accomplirait 
«dans  la  paix,  effaçant 
((  toute  trace  du  doulou- 
«  reux  passé...» 

Comment  ne  pas  dire 
aussi  qu'à  cette  séance 
internationale  de  San 
Francesco,  le  Danemark 
était  représenté  par 
rillustre  écrivain  Johan- 
nès  Joergensen,  que  la 
foule  a  longuement  et 
chaleureusement  accla- 
mé ?  Et  comment  ne  pas 
signaler  encore  que,  le 
15  septembre,  Joergen- 
sen est  allé,  à  la  tète 
des  Tertiaires  francis- 
cains, porter  au  tombeau 
de  Dante  un  rameau 
de  la  roseraie  de  la 
Portioncule  d'Assise,  en 
prononçant  quelques  pa- 
roles d'une  émouvante 
beauté  et  d'une  simplicité 
toute  franciscaine  : 

«  0  Dante,  pèlerin  sans 
«  paix,  je  viens  à  tatombe- 
«avec  le  rameau  cueilli 
«  dans  laroseraie  de  celui 
«  qui  fut  apôtre  de  paix... 
Tertiaires  franciscains,  nous  portons  à  notre 
grand  confrère  le  rameau  de  la  Portioncule 
et  le  souhait  du   Saint  :    Oue  la  paix  soit 


«  avec  toi. 


frère  Dante  ! 


H 


ENRY     Cochin     terminait     récemment 
un   article  intitulé   Dante  Alighieri  et 
les  catholiques  français  par  ce  souhait: 
Je  voudrais  que  celte  année  jubilaire  ne  se 
lointain    des    terminât  pas  sans  que  tous  les  Français  fidèles 
monde   entier    de  Dante  eussent  été  s'incliner  aux  Carmes, 
sur  la  tombe  de  l'homme  qui  leur  a  le  plus 
clairement  ouvert  les  yeux  et  l'intelligence 
de  la  pensée  du   grand  poète  catholique.  » 
En  1921 ,  la  France  a  montré,  par  les  honneurs 
qu'elle  a  rendus,  au  milieu  de  l'élan  universel 
qu'il  était  dans  la  misère,  il  a  vu  le  jour  des    et  à  l'une  des  toutes  premières  places,  à  "  /'ai- 
honneurs.  Il  me  semble  qu'il  parlait  de  nous    tissimo  poeta  ",  qu'elle  savait  demeurer  iné- 
branlable dans  ses  traditions  les  plus  sacrées 
et  qu'elle  n'avait  rien  oublié  des  nobles  leçons 
de  Frédéric  Ozanam. 


«  et  qu'il  nous  approuvait,  nous  qui  sommes 
«  aujourd'hui  assemblés  pour  lui. rendre  hon- 
«  neur,  quand  il  a  dit  : 

Fannomi  onore.,  e  di  ciô  fanno  bene. 


Alexandre  Masseron. 


L'  «  Union  paroissiale  »  n'est  pas  une  œuvre,  c'est  Vétat  normal  et  discipliné  de  la  paroisse. 

Mgr  Landrieux,  év.  de  Dijon. 

Mand.  de  Carême,  192 1. 
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LA  CONGREGATION  BENEDICTINE  DE  SAINT-MAUR 
(1624-1921) 


EN  1614,  l'Assemblée  des  Étals  avait  dé- 
crété la  réforme  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benoît.  Ce  mot  d'ordre  fut  suivi  d'abord 
par  la  congrégation  lorraine  de  Saint-Vanne 
et  de  Saint-Hydulphe,  approuvée  en  1610  par 
le  pape  Clément  Vlll,  Les  bénédictins  de 
Verdun  et  quelques  autres  monastères  de 
France  ayant  embrassé  cette  réforme,  on 
résolut  alors  de  créer  une  con- 
grégation française  qui  ne  fût  pas 
soumise  à  l'obédience  de  la  con- 
grégation lorraine.  Le  monastère 
do  Saint-Augustin  de  Limoges,  en 
1613,  celui  des  Blancs-Manteaux 
à  Paris,  en  ItilS,  entrèrent  dans 
cette  voie.  Louis  XIII 


Abbaye  de  Saint-Maur  de   Glaufeuil 


signa,  en  1618,  les 
lettres  patentes  de  la 
congrégation  n  o  u  - 
velle,  et,  en  1621, 
Grégoire  XV  l'érigea 
canoniquement,  sous 
le  vocable  de  saint 
Maur,un  des  disciples 
de  saint  Benoît. 
Urbain  Vlll  confirma 

l'érection  en  1627.  Saint-Germain-des-Prés,  à 
Paris,  adopta  la  réforme  en  16.31,  et,  bien  que 
trente-six  monastères  l'eussent  devancé,  celui- 
ci  devint,  à  cause  de  sa  situation  géogra- 
phique, le  chef-lieu  de  la  Congrégation. 

DE  1621  à  la  Révo- 
lution, vingt- 
cinq  s  u  p  é- 
rieurs  généraux  se 
succédèrent,  faisant 
de  cette  branche  de 
l'Ordre  «  une  acadé- 
mie de  piété  et  de 
sciences.  Le  nombre 
des  monastères  finit 
par  s'élever  à  175: 
sept  mille  religieux  y 
vécurent,  dont  plu- 
sieurs furent  mem- 
bres de  l'Académie 
des  inscriptions  et 
belles-lettres.  Les 
noms  de  dom  Luc 
d'Achery,  dom   Jean 

Mabillon,  dom  Thomas  Blampin,  dom  Thierry 
Ruinart,  dom  René  Massuet,  dom  Jean  Mar- 
tianay,  dom  Augustin  Touttée,  dom  Prudent 
Marau,  dom  Julien  Garnier,  dom  Denis 
de  Sainte-Marthe,  dom  Pierre  Constant, 
dom  Charles  et  Vincent  de  la  Rue,  dom  Ber- 
nard de  Montfaucon,  dom  Edmond  Martène, 
doras  Toiistain  et  Tassin,  dom  Charles  Cle- 
mencet,  dom  François  Clément,  ont  attaché 
leurs  noms  à  ces  fameuses  éditions  des  Pères, 
à  ces  travaux  de  paléographie,  de  diplomatie, 
de  chronologie  et  d'hagiographie,  qui  ont  rendu 


Abbaye  St-Germain-des-Prés  à  Paris 


à  jamais  célèbres  les  bénédictins  français  et 
qui  en  font  les  guides  et  les  lumières  des 
érudits,  même  de  ceux  de  nos  jours.  D'autres 
se  vouaient  à  l'histoire  de  nos  provinces, 
comme  dom  Estiennot,  dom  Vaissete,  dom 
Lobineau,  etc.,  ou  élevaient  à  la  gloire  de 
l'Eglise  (ie  France  l'admirable  monument  in- 
titulé C.allia  vhristiana.  L'Académie  des  ins- 
criptions, en  repre- 
nant au  XIX*  siècle  le 
ReaieiL  des  historiens 
des  Gaules  et  V His- 
toire littéraire  de  la 
France^  n'a  été  en 
cela  que  l'héritière 
de  deux  Bénédictins 
de  Sainl-Maur,  dom 
Martin  Bouquet  et 
dom  Antoine  Rivet  de 
la  Grange,  et  de  leurs 
collaborateurs,  car  la 
Communauté^  assu- 
rait à  chacun  de  ces 
grands  travailleurs 
une  équipe  d'auxi- 
liaires de  premier 
ordre,  multipliant  ainsi  leur  puissance  de 
travail  sans  diminuer  pour  l'ouvrage  ses  ga- 
ranties de  science.  Le  renom  de  pareils 
hommes  dépassait  les  frontières  de  leur  pays. 
Mabillon,  le  plus  grand  de  tous,  recevait  des 
savants  d'Allemagne 
le  titre  de  Maf/tms,  et 
Clément  XI  était 
d'accord  avec  Bos- 
suet  pour  le  procla- 
mer le  savant  et  le 
saint  de  la  Congré- 
gation. On  a  célébré 
son  centenaire  en 
1907,  à  Saint-Ger- 
main-des-Prés. Voir 
le  numéro  spécial 
que  lui  consacra 
alors  la  Revue  Ma- 
billon; dom  Philippe 
Le  Cerf  de  la  Vié- 
ville.  Bibliothèque 
historique  et  critique 
des  auteurs  de  la  Con- 
grégation de  Saïnt- 
Maur,  La  Haye,  1736;  dom  René-Prosper 
Tassin,  Histoire  littéraire  de  la  Coîiffré galion 
de  Saint-Maur^  Bruxelles,  1770,  avec  le  snpi)lé- 
mont  de  dom  Ursmer  Berlière;  prince  Enmi. 
de  Broglie,  Mabillon  et  la  société  de  Saint- 
Germain  (les  Prés;  Bernard  de  Montfaw'on 
et  les  Bernardins,  deux  ouvrages  qui  se  font 
suite  en  deux  volumes  chacun. 


MALHEUREUSEMENT 
mauristcs  fure 
c'est-à-dire  refi 


ALHEUREUSEMENT,  un  certain  nombre  de 

rent  des  «   appelants   », 

[•ef usèrent  de    recevoir  la 


Uaumônejie  la  vérité  est  la  plus  merveilleuse  aumône  que  l'homme  puisse  faire  à  l'homme. 

Mgr  Marcbillac,  év.  de  Pamiers. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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bulle  Uniifenitus  qui  condamnait  des  propos! 
lions  jansénistes.  En- 
core convient-il  de  ne 
rien  exagérer.  Bon 
nombre  d'  «  appe- 
lants »  revinrent  à  la 
vérité  et  à  l'obéis- 
sance; et  il  faudrait, 
pour  apprécier  leurs 
sentiments  intimes, 
avoir,  comme  M.  Che- 
valier, pu  lire  leur 
correspondance  ma- 
nuscrite à  la  Biblio- 
thèque nationale.  Du 
reste,  le  sang  des 
martyrs  lava  cette 
tache  :  le  dernier  su- 
périeur général,  dom 
Chevreux,  avec  plu- 
sieurs autres  béné- 
dictins, fut  victime 
des  massacres  de 
septembre  ;  on  sait 
que  la  cause  de  béa- 
tification des  martyrs  des   Carmes  est  intro 


duite,  et  sans  doute  un  jour  compterons-nous 
le  dernier  supérieur 
des  Mauristes  parmi 
les  saints  bénédic- 
tins, avec  une  dizaine 
de  ses  fils. 


C'est  surtout  la 
Congrégation  de 
France,  dont  le 
siège  est  à  Solesme 
(en  ce  moment  dans 
l'île  de  Wight  ,  à 
Quarr-Abbey),  qui  a 
recueilli  l'héritage 
moral  de  la  Con- 
grégation de  Saint- 
Maur. 

Nous  donnons,  à 
titre  documentaire, 
le  monastère  de  Saint- 
Germain-des-Prés,  le 
portrait  d(î  dom  Ma- 
billon  et  de    Saint-Maur   de   Glanfeuil. 


Mabilloii. 


BOSSUET  A  DIJON  ET  A  METZ 


LA  France  n'a  jamais  cessé  d'entourer 
d'honneurs  la  grande  mémoire  de  Bossuet. 
Durant  l'année  1921,  l'inauguration  de  sa 
statue  à  Dijon,  la  commémoration  de  son  séjour 
à  Metz  ont  donné  lieu  à  des  fêtes  splendidos 
au.xquelles  ont  participé  l'Église,  l'État  et  l'Uni- 
versité. 

Dijon  fut  bien  le  berceau  de  Bossuet.  11  tient  à 
cette  ville  et  à  la  Bourgogne  non  seulement  par 
le  hasard  de  sa  naissance,  mais  encore  par 
toutes  ses  attach(  s  de  famille.  11  descendait, 
en  effet,  d'une  lignée  de  magistrats,  tous  remar- 
quables par  rintelligonce,  l'activité  et  la  foi. 
Son  grand-père  paternel,  Jacques  Bossuet  et 
son  grand-père  maternel,  Claude  Mochetd'Azu, 
jouèrent  à  Dijon  un  rôle  considérable  dans  les 
affaires  de  la  Ligue.  Lui-même  y  vint  au  monde, 
le  27  septembre  1627.  11  fut  baptisé  le  même 
jour,  dans  cette  église  Saint-Jean  auprès  de 
laquelles'élève  aujourd'hui  le  monument  qu'on 
a  inauguré,  le  6juin,  pour  perpétuer  ces  sou- 
venirs. 

C'est  à  Dijon,  au  collège  des  Jésuites,  qu'il 
conmiença  ses  études.  C'est  là  que  son  appli- 
cation au  travail,  le  sérieux  de  ses  allures,  son 
attitude  rétléchie  lui  attirèrent  le  surnom  pro- 
vtirbial  de  Bos  suelus  aratro,  le  bœuf  habitué  à 
la  charrue.  Cette  plaisanterie  soulignait  déjà 
un  trait  marqué  de  son  caractère,  cet  .achar- 
nement à  sa  lâche  dont  il  donna  l'exemple 
durant  toute  sa  vie.  Son  génie  se  forma,  dès 
cette  époque,  parle  commerce  assidu  de  l'anti- 
quité classique  et  chrétienne. 

Tt  y|ETz  a  des  titres  plus  éclatants  encore  à 

Vl      ï'cvendiquer  Bossuet.    11   demeura,  en 

^''-^     effet,    de    1652    à  46S9,  dans  la    cité 


lorraine,  comme  chanoine  de  la  cathédrale.  Il 
venait  de  recevoir  la  prêtrise  et  il  avait  alors 
25  ans.  Malgré  sa  jeunesse,  il  ne  larda  pas  à 
jouer  à  Metz  un  rôle  de  premier  plan. 

Metz  entendit  ses  premières  prédications. 
Parmi  les  sermons  de  sa  jeunesse  qui  nous  ont 
été  conservés,  il  en  est  un,  sur  la  bonté  et  les 
7'igneurs  de  Dieu  envers  les  pécheurs,  qui  date 
du  21  juillet  1652  et  qui  est  vraisemblablement 
le  premier  qu'il  ait  prêché  dans  cette  ville, 
après  le  Panégyrique  de  Saint  Gorgon,  qu'il  y  don- 
na, n'étant  encore  que  sous-diacre  et  étudiant 
au  collège  de  Navarre,  le  9  septembre  1649. 

C'est  à  Metz  que  furent  prononcés  ces  grands 
panégyriques  de  saint  François  d'Assise 
(i  octobre  1632),  de  saint  Bernard  (1653),  de 
saint  François  de  Paule  (1655),  où  son  éloquence 
revêt  déjà  un  éclat  extraordinaire  et  dans  les- 
quels brille  une  ardeur  qui  donne  à  sa  parole 
un  charme  sans  prix,  presque  unique  dans  son 
œuvre.  C'est  là  encore  qu'il  s'essaya  dans 
l'oraison  funèbre,  en  célébrant  du  haut  de  la 
chaire  la  mémoire  de  Yolande  deMonlerby  (1056) 
et-de  Henri  de  Gornay  (1658). 

C'est  là  aussi  que  le  jeune  archidiacre  se  fil 
le  collaborateur  de  saint  Vincent  de  Paul,  dans 
ses  entreprises  charitables.  En  ces  années-là, 
la  misère  du  peuple, conséquence  delà  guerre, 
était  affreuse  en  Lorraine.  Secondé  par  Frère 
Mathieu  Benard,  qui  fit,  à  cette  époque,  53  voya- 
g(ïs  de  Paris  à  Metz  pour  y  porter  les  aumônes 
recueillies  par  les  soins  de  M.Vincent,  Bossuet 
fonda  pour  les  pauvres  gens  l'OKuvre  des 
Bouillons,  qu'il  recommanda  lui-même  à  la 
charité  messine,  dans  un  sermon,  le  jour  de  la 
Toussaint  1057. 


Tout  bercail  est  atteint,  quand  le  pasteur  est  frappé,  car  le  bercail  ne  fait  qu'un  avec  le  pasteur. 

Mgr  lyANDRiEUX,  év.  de  Dijon. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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L'année  suivante,  1658,  il  appelait  les  dis- 
ciples de  saint  Vincent  de  Paul  à  donner  à  Metz 
V  une  grande  mis  ' 
sion.  Leur  lais- 
sant les  grandes 
églises,  il  s'était 
plus  spéciale- 
ment réservé 
Saint-Jean-de-la- 
Citadelle,  hors 
de  la  ville,  où 
il  évangélisait 
lui-même  les 
soldats  et  les 
ouvriers.  On 
possède  encore 
le  plan  et  le  ca- 
nevas d'un  bon 
nombre  de  ces 
instructions  et, 
entre  autres,  le 
texte  du  sermon 
sur  la  satisfac- 
fion,  justement 
célèbre,  qui,  par 
exception,  fut 
donné  à  la  cathé- 
drale le  mardi  de 
la  semaine  de  la 
Passion  (1658), 
et  dans  lequel 
se  trouve  ce 
fameux  pas- 
sage :  «  Plût  à 
Dieu  que  j'en- 
tende bientôt 
cette  bienheu- 
reuse nouvelle  : 
Toute  la  ville 
de  Metz  est 
abattue,  mais 
elle  est  heureu- 
sement abattue 
aux  pieds  dos 
con  fes  seu  rs, 

devant  les  tribu-        „,^„„^,„^  ^^  Bossu.t  dans 
naux  delà  péni- 
tence, qui  sont  érigés  tle   toutes   parts  dans 
ce  temple  auguste.» 
C'est  à  Metz  enfin   que  Bossuet  écrivit,  en 


165S,  sa  réfutation  du  catéchisme  du  minisire 
protestant  Paul  Ferri,  préludant  ainsi  à  ces 
beaux  travaux 
de  controverses 
avec  les  réfor- 
més qui  devaient 
trouver  leur 
expression  com- 
plète dans  la  fa- 
meuse Histoire 
des  Variations 
(1688). 

CE  sont  ces 
souvenirs 
qu'ont  cé- 
lébré à  Metz, 
dans  leurs  dis- 
cours,en  inaugu- 
rant un  buste  de 
Bossuet  dans  la 
cathédrale,  M. 
Maurice  Barrés, 
Msr  Grente,  évé- 
que  du  Mans,  M. 
Strowski ,  pro- 
fesseur à  la  Sor- 
bonne,  et  M.  le 
chanoine  Collin, 
sénateur  de  la 
Moselle;  à  Dijon, 
parlèrent  M. 
Gabriel  Hano- 
taux,de  l'Acadé- 
mie française, 
Mer  Landrieux, 
évêque  de  Dijon, 
M.Bérard,  minis- 
tre de  l'Instruc- 
tion publique. 
A  Dijon  com- 
m  e  à  Metz, 
furent  donc  vé- 
cues, dans  l'hon- 
neur rendu  à  la 
pure  gloire  fran- 
çaisede  Bossuet, 


Phot.  Harlingue.. 

r église  Saint-Bénigne  à  Dij 

de  belles  heures  d'union  sacrée  où  la  France 
d'aujourd'hui  s'unit  pour  revendiquer  la 
France  d'hier  et  la  glorifier. 


L'ŒUVRE    DE    LA    PROPAGATION    DE    LA    FOI 

(1822-1922) 


I.   —   25    MAI    1822. 

Le  25  mai  1822,  dans  un  modeste  apparte- 
ment de  la  ville  de  Lyon,  se  tenait,  entre  un 
petit  nombre  de  prêtres  et  de  laïcs  zélés,  une 
réunion  discrète.  C'était  la  quatrième  fois,  en 
trois  semaines,  que  se  rassemblaient  ces  sin- 
guliers conspirateurs.  Leur  premier  concilia- 
bule avait  eu  lieu  le  3  mai  :  dans  cette  ren- 
contre initiale,  ils  avaient  reconnu  un  fait. 
Dans  la  dernière,  ils  adoptaient  un  règle- 
ment. 

Le  fait,  c'était  la  nécessité  de  venir  promp- 
tement  en  aide,  par  une  association  générale. 


aux  Missions  catholiques  éparses  à  travers 
le  monde;  le  règlement,  ce  fut  le  règlement 
même  de  la  Propagation  de  la  Foi. 

Le  25  mai  1822,  cette  grande  œuvre  était 
donc  fondée,  avec  l'esprit  et  l'organisation 
que  nous  lui  voyons  encore  aujourd'hui. 

II.   —  ORIGINES  ET  CRÉATION  DE  L'ŒUVRE. 

Pour  bien  concevoir  l'œuvre,  il  faut  la  situer 
dans  son  cadre  historique. 

En  1822,  malgré  la  protection  officielle 
accordée  par  le  gouvernement  à  la  religion 
catholique,  l'Eglise  de  France  était  lamenta- 


Qu' est-ce  que  l'effort  de  chaque  jour,  sinon  un  perpétuel  recommencement? 

Mgr  Caillot,  év.  de  Grenoble. 

Mand.  de  Carême. 
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bleraent  affaiblie.  Elle  ne  s'était  pas  encore 
relevée  des  coups  de  la  Révolution.  La  plupart 
des  anciennes  congrégations  restaient  abolies; 
des  milliers  de  paroisses  manquaient  de 
prêtres. 

Quant  à  l'apostolat  des  infidèles,  en  dépit 
de  la  restauration  du  séminaire  des  Missions 
étrangères,  il  demeurait  presque  inexistant. 
En  1810,  un  seul  prêtre  était  parti  de  cette" 
maison,  le  premier  depuis  1807;  en  1817,  il  y 
en  eut  deu.x  ;  en  1819,  on  arrivait  péniblement 
à  six. 

Le  séminaire,  au  surplus,  végétait  dans  le 
dénCiment. 

Quant  aux  autres  congrégations  mission- 
naires, plusieurs  avaient  disparu;  celles  qui 
avaient  pu  survivre  ou  qui  essayaient  de 
revivre  étaient  aussi  pauvres  de  sujets  que 
de  fonds. 

Or,  en  ce  temps-là,  un  séminariste  lyonnais, 
Philéas  Jaricot,  élève  à  Saint-Sulpice  de  Paris, 
écrivit  à  sa  jeune  sœur  Pauline,  demeurée  à 
Lyon,  pour  l'mtéresser  à  la  douloureuse  situa- 
tion du  séminaire  des  Missions  étrangères. 
Il  lui  demandait  de  répandre  autour  d'elle  une 
vieille  association  de  prières  en  faveur  de  la 
conversion  des  païens,  récemment  rétablie  par 
ce  séminaire,  et  de  rechercher  en  même  temps 
des  subsides  au  profit  de  cet  apostolat  loin- 
tain. Pauline,  âme  ardente,  ingénieuse  et 
dévouée,  se  mit  à  l'œuvre  :  elle  gagna  des  re- 
crues parmi  les  ouvrières  d'un  moulinage  de 
soie,  dirigé  par  son  beau-frère,  imagina  une 
organisation  de  dizaines  en  vue  de  l'union 
des  prières  et  de  la  collecte  des  aumônes,  et 
parvint,  en  treize  mois,  à  rassembler  près 
de  2.000  francs. 

Quelque  temps  plus  tôt,  un  prélat  mission- 
naire français,  Mgr  Dubourg,  évéque  de  la 
Nouvelle-Orléans  (mort,  plus  tard,  archevêque 
de  Besançon),  avait  sollicité,  dans  un  but  ana- 
logue, une  autre  Lyonnaise,  M™"  Petit,  qui, 
de  son  côté,  recueillait  quelques  ressources 
à  destination  de  la  Louisiane. 

Les  réunions  du  mois  de  mai  IS'âS  furent  le 
confluent  de  ces  deux  initiatives.  Convoquées, 
d'abord,  en  dehors  de  Pauline  Jaricot,  par 
l'abbé  Inglesi,  vicaire  général  de  la  Nouvelle- 
Orléans,  elles  obtinrent  bientôt  le  concours 
et  adoptèrent  les  méthodes  de  la  sainte  fille, 
dont  le  nom  demeure  inséparable  de  la  i'ru- 
pagation  de  la  Foi. 


III. 


PREMIÈRE    EXTENSION 
PROVIDENTIELLE. 


Le  25  mai  1822,  le  conseil  lyonnais  de 
l'œuvre  était  installé  sous  la  présidence  de 
M.  de  Vorna  et  avec  l'approbation  de  l'arche- 
vêché, qui  formait  sur  l'heure  un  comité  dio- 
césain. 

Deux  mois  plus  tard,  à  la  date  du  27  juillet, 
c'était  au  Palais  des  Tuileries,  sous  la  direc- 
tion du  Cardinal  prince  de  Croy,  grand  aumô- 
nier de  France,  que  l'institution  se  complétait 
par  un  Conseil  parisien. 

Les  deux  conseils  allaient  dorénavant,  — 
comme  ils  le  font  encore,  au  bout  d'un  siècle. 


en  plein  accord,  —  se  partager  le  gouveme- 
nement  général  de  l'œuvre. 

Dès  1823,  chaudement  approuvée  par  Pie  VII 
et  favorisée  de  précieuses  indulgences,  puis 
recommandée  par  le  grand  aumônier  de 
France  à  tous  les  évoques  du  royaume,  la 
Propagation  de  la  Foi  prenait  son  essor. 

La  bénédiction  de  Dieu  protégeait  visible- 
ment cette  initiative,  à  laquelle  ne  devait 
manquer  aucun  des  témoignages  qui  attestent 
ordinairement  l'action  providentielle,  —  pas 
même,  les  attaques  de  l'ennemi.  En  1820  et 
vers  les  débuts  de  la  monarchie  de  Juillet, 
elle  eut  à  se  défendre,  —  et  le  fit  victorieu- 
sement,—  contre  les  calomnies  anticléricales. 

On  l'accusait,  notamment,  de  détourner  à 
des  buts  profanes  les  cotisations  que,  dès 
lors,  elle  recueillait  en  grand  nombre.  Men- 
songe aisément  réfuté  par  la  publication 
loyale  et  complète  des  receltes  et  des  dé- 
penses annuelles. 

Le  prerhier  exercice  avait  donné 22.915  fr.  15, 
aussitôt  répartis  entre  l'Orient  et  les  Etats- 
Unis.  Dix  ans  plus  tard,  on  atteignait 
309.947  fr.  20,  sur  lesquels  148.400  étaient  * 
envoyés  en  Asie  et  131.000  en  Amérique.  Déjà, 
les  associés  de  France  avaient  vu  se  grouper 
autour  d'eux  des  souscripteurs  de  Belgique, 
d'Italie,  d'Allemagne,  de  Suisse.  La  Propaga- 
tion de  la  Foi  prenait  donc,  aussi  bien  par 
les  concours  obtenus  que  par  les  secours 
distribués,  son  caractère  universel. 

IV.   —   UN    SIÈCLE   D'HISTOIRE. 

1»  Les  bénédictions  de  l'Eglise. 

L'Eglise,  heureuse  de  cet  appui  providentiel 
offert  à  révangélisation  des  peuples,  conti- 
nuait de  l'encourager.  Depuis  cent  ans,  d'ail- 
leurs, la  Propagation  de  la  Foi  n'a  cessé  de 
recevoir  les  bénédictions  des  Papes. 

Après  Pie  VU,  ce  sont  Léon  XII  et  Pie  VIII, 
qui,  durant  leurs  courts  pontificats,  signent 
en  son  honneur  des  rescrits  spéciaux.  Gré- 
goire XVI,  en  1840,  consacre  une  Encyclique 
M  à  cette  Société  célèbre  qui  va,  prenant  tou- 
jours de  nouveaux  accroissements  ».  Par  six 
fois,  Pie  IX  ouvre,  à  son  profit,  le  trésor  des 
Indulgences.  Deux  Encycliques  de  Léon  XIII 
exaltent  tour  à  tour  a  l'œuvre  illustre...  dont 
les  humbles  débuts  ont  été  suivis  de  déve- 
loppements si  merveilleux  et  si  rapides  ». 
Pie  X,  également,  prodigue  sa  bienveillance  à 
cette  institution  qui  se  place  «  au  premier 
rang,  déclare-t-il,  par  son  utilité  et  son  action  » 
et  qui  «f  semble  être  née  et  avoir  surgi  au 
milieu  des  hommes,  par  une  inspiration  toute 
divine  ».  Enfin,  Benoît  XV  demeure  fidèle  à 
cette  tradition  pontificale,  en  faveur  d'une 
association  «  tellement  liée,  proclame-t-il,  au 
salut  éternel  des  hommes,  auquel  elle  tra- 
vaille sans  compter,  que  Celui  qui  veut  que 
tous  les  hommes  soient  sauvés  et  qui  est  mort 
pour  tous,  donnera  la  semence  au  semeur  et 
l'accroissement  à  la  moisson  que  les  ouvriers 
évangéliques  auront  fait  germer  », 

Quant  aux  pastorales  et  aux  mandements 
cpiscopaux  recommandant  la  Propagation  de 


La  Presse  strictement  et  uniquement  catholique  aura  simplement  pour  bannière 
et  pour  Pavillon  :  la  France. 
Mgr  Durand,  év.  d'Oran.  —  Mand.  de  Carême,  1921. 
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la  Foi;  quant  aux  lettres  individuelles  ou  col- 
lectives exprimant  la  gratitude  des  vicaires 
apostoliques,  la  liste  seule  en  serait  déjà  trop 
longue  à-  publier. 

2<*  La  f/enerosilr  des  calludiqiies. 

C'estqu'aux  appels  ininterrompus  de  l'Eglise 
n'a  cessé  de  répondre  aussi  le  continuel  et 
progressif  empressement  des  fidèles. 

En  1840,  moins  de  vingt  ans  après  la  fonda- 
tion, le  total  annuel  des  aumônes  atteint 
2.473.578  francs;  deux  années  plus  tard,  on 
double  le  cap  du  troisième  million.  Un  quart 
de  siècle  après,  le  cinquième  est  dépassé. 

La  désastreuse  année  de  1870  entraîne  un 
fléchissement;  mais  bientôt  les  recettes  rebon- 
dissent et,  vers  la  fin  du  siècle,  elles  touchent 
aux  sept  millions.  Bref,  en  1913,  à  la  veille  de 
la  grande  guerre,  elles  s'élèvent  à  8.114.983. 
La  catastrophe  européenne  arrête  fatalement 
cet  essor;  il  reprend,  dès  le  rétablissement  de 
la  paix.  En  1918,  8.005.704  fr.  94;  en  1919, 
15.253.752  fr.  77  ;  en  1920,  19104.315  fr.  65,  tels 
sont  les  résultats  des  trois  derniers  exercices. 

Le  total  général  se  monte  actuellement  à 
48C  millions,  sur  lesquels  la  France,  à  elle 
seule,  en  a  fourni  plus  de  260.  Le  reste  a  con- 
vergé des  cinq  parties  du  monde.  Plus  d'une 
nation,  longtemps  secourue  par  l'œuvre,  en 
est  devenue  la  bienfaitrice;  en  particulier  les 
Etats-Unis,  que  leurs  générosités,  leurs  ri- 
chesses et  les  faveurs  du  change  ont  mis  au 
premier  rang  des  derniers  tableaux. 

Pour  fêter  le  centenaire,  nul  doute  qu'on  no 
dépasse  le  demi-milliard. 

3»  La  distribution  des  ressources. 

Cette  semence  de  bienfaits  apostoliques  a 
toujours  été  répartie,  avec  une  conscience 
attentive  et  sans  aucune  acception  de  natio- 
nalité, entre  toutes  les  missions  répandues 
sur  la  surface  du  globe.  Et,  chaque  année, 
sans  interruption,  depuis  un  siècle,  les  .4w«a/c« 
de  l'œuvre  en  ont  publié  le  détail. 

Lisez,  par  exemple,  le  numéro  de  novembre 
1920.  Vous  y  verrez  une  somme  totale  de 
14.714.110  fr.  79  partagée  entre  .365  missions 
d'Europe,  d'Asie,  d'Afrique,  d'Amérique  et 
d'Occanie.  Tous  les  chiffres  et  tous  les  noms 
sont  enregistrés,  depuis  un  secours  de  600.000 
francs  destiné  à  la  restauration  de  certaines 
missions  dévastées  par  la  guerre,  jusqu'à  un 
don  de  4  fr.  20  envoyé  à  un  poste  perdu  d'une 
île  océanienne. 

V-  —   LA   CONSTITUTION    DE   t'CEUVRE. 

1°  Son   esprit. 

hîv Propagation  de  /a Foiest, essentiellement, 
une  œuvre  catholique,  —  c'est-à-dire  surnatu- 
relle en  son  principe  et  universelle  en  son 
rayonnement. 

Surnaturelle,  la  prière  est  sa  première  force, 
et  non  l'aumône.  A  ses  adhérents,  elle  demande 
avant  tout  de  prier  le  Maître  du  champ,  pour 
qu'il  suscite  des  moissonneurs  et  féconde  leurs 


efforts.  Une  des  premières  circulaires  envoyées 
par  les  C(>n.seils  centraux  la  définit,  d'abord, 
«  œuvre  de  foi  »,  puis  «  œuvre  de  zèle  »,  enfin 
«  œuvre  de  charité  ». 

L'aumône  y  est  donc  un  épanouissement  et 
un   résultat,  non  un  fondement  ou  une  cause. 

Et  c'est  bien  la  pensée  qui  inspire  les  images 

.  pieuses,   éditées  en   faveur  de   l'association, 

pour  en  résumer  les  conditions  pratiques  et 

en  ênumérer  les  richesses  spirituelles,  dont 

dix  indulgences  pléniôres. 

Universelle,  la  Propagation  de  la  Foi.,  née  et 
domiciliée  en  terre  do  France,  entend  secourir 
et  secourt,  en  effet,  les  missionnaires  et  les 
missions  de  toute  nationalité.  Ses  fondateurs, 
écrivait  M.  du  Verna,  en  1832,  «  ne  songèrent 
pas  à  en  faire  seulement  une  affaire  nationale, 
ils  voulurent  établir  une  œuvre  catholique  ». 
Dès  cette  époque,  ils  appliquaient  loyalement 
ce  programme;  leurs  successeurs  n'ont  jamais 
dévié  de  cette  direction. 

2">  Son  fonctionnement. 

Rien  de  plus  simple. 

Les  deux  conseils  centraux,  actuellement 
dirigés,  à  Paris,  par  Mgr  Odelin  et,  à  Lyon, 
par  Mgr  Béchetoille,  s'entendent  pour  l'admi- 
nistration générale  de  l'œuvre  et  se  partagent 
le  monde  pour  la  centralisation  et  la  réparti- 
tion des  ressources. 

Sous  leur  contrôle,  la  Propagation  de  la  Foi 
est  établie,  par  l'autorité  religieuse,  dans  les 
diocèses  et  dans  les  paroisses. 

Voulez-vous  en  faire  partie?  Il  vous  suffira  : 
d'abord,  de  réciter  chaque  jour,  pour  la  conver- 
sion et  le  salut  des  infidèles  et  des  hérétiques, 
un  Pater  et  un  Ave,  —  ceux  de  la  prière  du 
matin  ou  du  soir,  si  l'on  veut,  —  en  y  ajou- 
tant l'invocation  au  saint  patron  de  la  Société: 
Saint  François-Xavier,  priez  pour  nous;  — 
ensuite,  de  donner  pour  les  Missions  un  sou 
par  semaine,  ou  2  fr.  60  par  an,  à  moins  d'ex- 
trême pauvreté. 

Mais  à  qui  s'adresser?  Simplement  au  curé 
de  votre  paroisse  ou  au  vicaire  chargé  de 
l'œuvre.  Il  vous  agrégera  à  une  dizaine.,  dont 
le  chef  recueillera  votre  offrande  et  vous  com- 
muniquera périodiquement  les  Annales.  C'est 
par  les  soins  de  ce  dizainier,  puis  par  l'intermé- 
diaire du  directeur  paroissial  et  du  Comité 
diocésain,  que  votre  obole  ira  rejoindre,  à 
Lyon,  12,  rue  Sala,  ou  à  Paris,  20,  rue  Cassette, 
les  millions  d'aumônes  identiques,  dont  s'ali- 
mente le  trésor  de  la  Propagation  de  la  foi. 

3°  Ses  vublications. 

Je  viens  de  parler  des  Annales. 

Cette  publication  populaire  semi-mensuelle, 
dont  le  service  est  fait  gratuitement  à  chaque 
dizaine,  a  ressuscité,  dès  les  premiers  temps 
de  l'œuvre,  une  vieille  tradition  :  la  tradition 
des  Lettres  édifiantes  dans  lesquelles,  autre- 
fois, les  missionnaires  consignaient  et  pu- 
bliaient les  efforts  et  les  besoins  de  leur 
apostolat. 


Le  principe  et  le  fondement  de  toutes  les  lois  est  la  loi  éternelle. 

Mgr  lyE  Fer  de  la  Motte,  év.  de  Nantes. 

M  and.  de  Carême,  192 1 
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D'un  pieux  et  vif  intérêt,  ces  modestes 
Annales  de  la  Propagation  de  la  Foi-,  accessibles 
à  tous  les  esprits  et  communiquées  à  tous  les 
souscripteurs,  ont  non  seulement,  depuis  un 
siècle,  entretenu  et  vivifié  la  notion  de  l'apos- 
tolat, mais  encore  suscité  de  très  nombreuses 
et  de  très  belles  vocations  de  missionnaires  et 
même  de  martyrs.  Elles  tirent,  actuellement, 
à  317.8-20  exemplaires,  dont  IGO.CKX)  franyais, 
5.225 bretons, .37.900  anglais, /i2.000 allemands, 
.3:^.500  espagnols,  6.825  flamands,  22.000  ita- 
liens, 2.500  maltais,  3.500  portugais,  3.000  hol- 
landais, 770  basques  et  2.600  polonais. 

Avec  les  Annales,  la  Propagation  de  la  Foi 
édite  une  revue  hebdomadaire  illustrée,  les 
Missions  catholiques  (abonnement  :  12  francs 
pour  la  France  et  15  francs  pour  l'Union  pos- 
tale, li,  rue  de  la  Charité,  Lyon)  :  recueil  d'in- 
térêt géographique  et  scientifique,  en  même 
temps  que  de  bat  essentiellement  religieux, 
qui  publie  des  informations,  des  lettres  et  des 
études. 

Avant  la  guerre,  deux  Almanaehs  annuels, 
dont  l'un  tout  populaire,  complétaient,  avec 
un  recueil  de  sermons,  celte  documentation 
très  riche  et  toujours  actuelle. 


VI.    —    L'APPEL    DU    CENTENAIRE. 

En  même  temps  qu'un  mémorial,. le  cente- 
naire d'une  institution  catholique  est  un  appel. 
11  invite  impérieusement  la  génération  nou- 
velle à  poursuivre  et  même  à  développer 
l'effort  de  ses  devancières. 

Quand  on  songe  que  les  quelques  milliers 
de  prêtres  catholiques  actuellement  épars  à 
travers  les  pays  lointains  doivent  évangéliser 
un  milliaid  d'inûdèles;  quand  on  sait  que  les 
protestants  britanniques  et  américains  pro- 
curent annuellement  à  leurs  missions  cent 
millions  de  francs;  quand  on  entend  les  appels 
insistants  et  presque  suppliants  du  Saint-Pere 
en  faveur  de  l'apostolat  des  nations  païennes, 
on  comprend  qu'un  immense  effort  est  réclamé, 
en  ce  moment  même,  aux  catholiques,  en 
faveur  de  la  Propagation  de  la  Foi. 

Cet  effort  s'impose,  avec  une  puissance 
toute  particulière,  aux  catholiques  français. 
Leurs  traditions  et  leurs  destinées  s'unissent 
pour  leur  en  faire  un  devoir,  envers  Dieu, 
envers  leurs  ancêtres,  envers  leurs  des- 
cendants. 

François  Veuillot. 


SAIflTS    de    Ff^RI^CE 

GenterLa.ir'es      à.      célélDr^er* 

EIsT      ±922 


SAINTE   GENEVIEVE 

née  à  Nanterre  en  422 

SAINT  HÉRACLIUS 

évêque  de  Sens,  mort  en  522 
SAINT    DONAT,     solitaire. 
mort  le   19  août  non  loin  d'Embrun,  né  à  Orléans. 
SAINT    VALÉRY,     mort  en  622. 

SAINT   DIDIER 

évêque  d'Auxerre,  mort  le  27  octobre  622. 

SAINT     RUSTIQUE,    évêque    et    martyr, 
occupe  le  siège  de  Cahors  de  622  à  629. 


SAINT  VEREDEME  ou  Vérédome 

évêque  d'Avignon  de  700  à  722. 

SAINT   QAUSLIN  ou  Qauselin 

devient  évêque  de  Toul  en  922.  (t  962). 

SAINT   THIERRY 

évêque  d'Orléans,   mort  le  27  janvier  1022. 

SAINT   GÉRAND 

évêque  de  Bézier»  de   1122. 
PARIS,   érigé  en  métropole 
par  le  pape  Grégoire  XV,  le  20  octobre  1 622. 

SAINT   FRANÇOIS   DE  SALES 

mort  en  622 


CENTENAIRES  A  CÉLÉBRER  en  1923 


oAlN  1      AVI  I  ,  archevêque  de  Vienne? 

mort  le  5  février  523. 

SAINT   SIQISMOND,  fiu  du  roi 

des  BurgondeS)  massacré  en  523- 
SAINT     BOHAIRE,    évêque  de    Chartres, 
mort  en  623. 
SAINT     LOUP     ou    LeU,   archevêque 

de  Sens,  mort  en  623. 


SAINT   BERNARD  de  Meuthon. 

né  au  château  de  Meuthon  en  923. 

SAINT     ELZÉAR,   comte  de  Sabran. 

mort  le  27  septembre    1323. 

Bienheureux  LOUIS  ALLEMANI, 

sacré  archevêque  d'Arles  en    1423. 

SAINT   FRANÇOIS  DE  SALES. 

Transfert  de  son  corps  à  Annecy  en   1623- 


Les  prêtres  ont  besoin  d'être  secondés  au  foyer  domestique  par  les  parents. 

Mgr  Garnier,  év.  de  lyuçon 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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MGR    D^HULST 


M^""  d'Hulst  est  décédé  le  6  novembre 
1896. 

I^e  vingt- cinquième  anniversaire  de  sa 
mort  n'est  point  resté  inaperçu,  même 
hors  de  France.  On  en  a  heureusement 
profité  pour  rappeler  ce  que  fut  son 
apostolat  intellectuel  et  dire  com- 
ment il  continue  parmi  nous. 

dans  la 
Prêtre  plus  hau 
S;entil-  te  accep- 
homme  tion  de 
ces  ter- 
mes, organisateur  et, 
pendant  seize  années, 
recteur  de  l'Institut 
catholique  de  Paris, 
conférencier  de  Notre- 
Dame,  député  du 
Finistère,  Mgr  d'Hulst 
fut,  en  tout  et  toujours, 
le  bon  serviteur  de  Dieu 
et  de  l'Église,  leur  che- 
valier sans  peur  et  sans 
reproche.  Faillible 
comme  chacun  de  nous,  il 
a  pu  parfois  se  tromper  et 
faire  quelque  faux  pas.  Il 
n'en  reste  pas  moins  vrai  que 
Mgr  Baunard,  son  éminent  col- 
lègue, a  écrit  de  lui  fort  justement  : 
«  C'était  le  premier  prêtre  de  France  »  ; 
et  que  le  vénéré  cardinal  Richard,  qui 
l'avait  bien  connu,  a  fait  de  lui  cet 
éloge  mérité  :  «  Dieu  avait  mis  au 
service  de  cette  âme  sacerdotale  et  apos- 
tolique une  intelligence  supérieure,  et  il 
y  avait  ajouté  le  don  de  parler  une  langue 
distinguée  par  la  pureté,  la  justesse  et 
la  noble  simplicité  de  l'expression.  » 

Qu'on  lise  la  magistrale  biographie 
que  Ms'  Baudrillart  a  écrite  de  celui 
dont  il  fut  le  fils  spirituel  et  dont  il 
développe  si  dignement  l'œuvre  féconde, 
et  l'on  constatera  que  les  paroles  de 
M^  Baunard  et  du  cardinal  Richard, 
quelque  louangeuses  qu'elles  soient,  n'ont 
pourtant  rien  d'exagéré. 

M^r  Baudrillart  a  fortement  mis  en 
relief  le  trait  distinctif  par  lequel  son 
illustre  prédécesseur  ne  cessa  de  fixer 
l'attention  de  tous.  «  Des  prêtres,  a-t-il 
écrit,  qui  dirigent,  qui  prêchent,  qui 
prient,  qui  travaillent  et  qui  font  tout 


cela  d'une  manière  éminente,  grâce  à 
Dieu,  il  en  est  plus  d'im  dans  notre  Église 
de  France.  Mais  que  de  tels  prêtres,  des 
prêtres  si  pleinement  selon  le  cœur  de 
Dieu,  ne  croient  pas  pouvoir  faire  de 
leur  sacerdoce  meilleur  emploi  que  d'en 
donner  le  principal  à  une  œuvre 
de  propagande,  disons  mieux, 
d'apostolat  intellectuel,  voilà, 
ce  me  semble,  qui  est  rare, 
et  c'est  là  précisément  ce 
qui  constitue  l'originalité 
profonde  de  M"  d'Hulst, 
comme  ce  qui  fait 
l'unité  si  souvent 
méconnue  de  sa  noble 
existence.  De  ce  point 
de  vue,  on  la  domine 
tout  entière,  on  saisit 
mieux  la  portée  et  l'on 
mesure  plus  exacte- 
ment la  valeur  du  ser- 
vice qu'il  a  rendu.  » 

Nous  ne 
La  Science  nous  re- 
ecclésîasti-  présentons 
que  en  1875  pas  sans 
peine,  au- 
jourd'  hui,  l'état  lamentable  dans 
lequel  la  science  ecclésiastique 
ou  catholique  somnolait  avant  1875.  A 
d'assez  rares  exceptions  près,  le  clergé,  — 
c'est  encore  M^^  Baunard  que  je  cite,  — 
«  se  traînait  dans  des  sentiers  où,  depuis 
cinquante  ans,  ne  marchaient  plus  les 
esprits  devant  lesquels  le  prêtre  doit 
porter  le  flambeau  ».  Il  ne  se  doutait 
même  pas  qu'il  y  eût  de  véritables  diffi- 
cultés à  résoudre,  et  les  méthodes  nou- 
velles lui  étaient  inconnues  ou  lui  parais- 
saient condamnables.  lyCS  vieilles  armes 
qu'il  brandissait  étaient  «  usées,  rouil- 
lées  »,  leurs  coups  ne  portaient  plus;  ou 
encore  il  s'attardait  à  défendre  maladroi- 
tement des  «  bicoques  inutiles  ». 

Qu'en    résultait-il    et 
Le  que  devait-il  en  résulter  ? 

mal  des  C'est  que  le  «  mal  vrai- 
esprits  ment  moderne  »,  le  «  mal 
des  esprits  »,  le  scepti- 
cisme ou  l'incrédulité,  allait  s'aggravant 
et,  des  hauteurs,  descendait  dans  la 
plaine,  si  bien  que  la  masse  elle-même  en  : 
était  atteinte.  A  ce  mal,  quel  remède  pou-  ; 


Nous  souhaitons  vivement  que,  dans  toutes  les  paroisses,  V œuvre  des  catéchistes  volontaires  soit  organisée 

Mgr  Durand,  év.  d'Oran. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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USSET 

Chapellerie  ecclésiastique 
22,  Rue  Saint -Sulpice,  PARIS 


Envoi  Franco   du   tarif  A.C. 


VÊTEMENTS  ECCLÉSIASTIQUES 


VÊTEMENTS  ÉPISCOPAUX 

COSTUMES  de'^CHANOINES 

Oostumes    de    Suisses   et   de   Bedeaux 

Laurent  OLIYA.I'Ournisseur  des  Séminaires   t.  Fournitures    Générales    pour  le  Clergé. 

PARIS 


.i  »  A,  l'ournisseuraes  séminaires   «^  ^"""""-"^«î»    vjc«cia.ic»    puui    ic  v^icxgc. 
i9.  Rue  Bonaparte  —  PARIS       Tissus  spéciaux  pour  Communautés  Religieuses. 


FABRIQUE  D'OBJETS   EN   IVOIRE 

Christs,  croix  de  berceaux  et  statuettes  religieuses.  Brosseries  fines 

et  objets  de  toilette.  —  Garnitures  de  bureaux. 

Ivoires  japonais.  —  Manches  de  parapluies.  —  Bracelets, 

colliers  et  fermoirs  de  sacs. 


GRAND  CHOIX  DE  BAGUES  ET  BRACELETS   EN  POILS   D'ÉLÉPHANTS 

RÉPARATIONS     D'OBJETS     EN    IVOIRE     ET    ÉCAILLE 

32  bis  —  Boulevard  Haussmann  —  PARIS  (IX") 


HYGIÈNE    DE    LA    TOILETTE^ 

Pour  les  ablutions  journalières,  pour  assainir  la  bouche,  îr 

raffermir  les  gencives,  fortifier  les  cheveux,  pour  le  lavage 
des  nourissons,  etc.,  il  est  recommandé  de  faire  usage  du 

COALTAR     SAPONINÉ     LE     BEUF 

qui    possède  les    propriétés  antiseptiques  et    détersives 

indispensables     aux     produits     destinés     à     cet    usage. 

..     ..     SE     MÉFIER      DES     IMITATIONS    ..    .. 

J.  LE  PERDRIEL,   //,   rue   Milton,   PARIS  (9")  et  dans  les  Pharmacies 

""       L'ÊLECTRIOUE 


40, 


rue    Condorcet 
PARIS 


Fournitures   générales    pour  toutes 

INSTALLATIONS  ÉLECTRIQUES 

Douilles,    Lampes,    Moulures, 

Interrupteurs,  etc.,    etc. 

^      Sur  demande  envoi  du  tarij  de  prix.  —    Téléph.  Trud.  58-85     ^ 
VII      


r>' 


□• 


LOUIT   Frères  &  C'^ 

Maison  fondée  à  Bordeaux  en  1825 
63  Récompenses  aux  Expositions    -  Hors  Concours 

Ses  principaux  produits  sont  : 

CHOCOLAT-LOUIT,    THÉS,    TAPIOCA-LOUIT, 

MOUTARDE-DIAPHANE,    FRUITS    AU    VINAIGRE, 

VINAIGRES,    ANCHOIS,    CONSERVES    DE    LÉGUMES 

SARDINES,    THON,    MAQUEREAUX,    etc. 


^^^^j;;^ ■ ■■■■■■ ■ ■ D 

LA    SEULE    MAISON    DE    TAILLEURS    ANGLAIS 

à  qui  ont  été  décernées  4  MÉDAILLES  D'OR 
VÉRITABLES    TISSUS    ANGLAIS,    COUPE    ANGLAISE 

Achetez  vos  vêtements  sur  mesure  chez  : 
CURSON    BROS    Ltd. 

Maison  bien  étabhe  et  bien  connue.  11  n'y  a  aucun  risque. 
COMPLETS  ou  PARDESSUS  sur  mesure.   .    Fr.    125.    » 

Échantillons  graluits  sur  <leniando,  par  retour  du  courrier.  —  Livrai- 
sons rapides.  —  Franco  de  port  et  de  douane.  —  l  nvois  contre  reno- 
boursement.  —  Satisfaction  absolue  ou  rembourseme^nt  intégral. 

CURZON    BROS    Ltd. 

(Dép.  208).  —  60-62  Ciiy  Road 

LONT>RES  E.  C.  1  ( Angleterre ^ 
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LE    CHAUFFAGE 


BUREAUX  ET  ATELIERS  : 

■*'*,   Passage  .Ménilmoutant 


PARIS 


V.  LAURENT 

Exposition  de  Feu,  1917 

Membre  du  Jury  -  Hors  Concours 


TÉLÉPH  :     Roquette  43-71 


APPAREILS  PERFECTIONNÉS  Rtés  ; 

Le  LANDAIS,  poêle  à  sciure  de  bois.  —  Le  GALLUS,  poêle  au  bois. 
Le  PARISIEN,  poêle  au  charbon  de  teiTe  et  bois.  —  Poêle  de  Guerre. 

CHAUFFAGE  DES  ÉGLISES  : 

Appareils  économiques  et  tous  accessoires  spéciaux 

DIVERS  : 

Salamaudres  de  cuisine.  — Appareils  au  bois  pour  les  fersà  repasser. 

Tables  chauffantes  au  gaz  ou  au  pétrole. 

Diabolo  au  gaz.  —  Sceaux,  pelles,  coudes  et  tuyaux,  etc.,  etc. 

PRIX     TRÈS     RÉDUITS 

Remise  spéciale 
APPAREILS  ADMIS  AU  CONCOURS^  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

DEMANDER   LA   NOTICE   CONCERNANT   L'aPPABEIL   DKSIRÉ      '■ 
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vait  être  apporté?  I^e  retour  à  la  vérité. 
Mais  comment  pourrait  s'opérer  ce  re- 
tour? Par  l'action  de  la  puissance  pu- 
blique? «  Non,  répondit  M'^''  d'Hulst, 
parce  qu'aujourd'hui  ceux  qui  la  repré- 
sentent font  adhésion  ouverte  aux  néga- 
tions antichrétiennes;  parce  que  demain, 
si  elle  avait  pour  organes  de  fidèles  dis- 
ciples de  l'Évangile,  leur  bon  vouloir 
ne  pourrait  s'exercer  qu'avec  une  réserve 
extrême,  en  face  des  préjugés  amoncelés 
et  des  oppositions  de  toute  sorte  ». 
«  Pour  sauver  les  croyances,  une  seule 
chose  est  nécessaire,  une  seule  chose  est 
efficace  :  la  science  chrétienne.  »  De  la 
foi  et  de  la  science,  si  l'accord  semblait 
impossible,  ce  n'est  pas  la  science  que 
nos  contemporains  sacrifieraient.  Il  faut 
donc  leur  montrer  que  la  science  peut, 
satis  se  renier  elle-même,  être  chrétienne. 

Pour  sauver  les  âmes 
Les  et  avec  elles  la  civilisa- 

défenseurs  tion  dont  elles  sont  pé- 
de  la  vérité  nétrées,  l'apostolat  intel- 
lectuel s'impose  aux  prê- 
tres, aux  fidèles,  à  tous  ceux  qui  sont 
capables  de  l'exercer  ou  de  le  seconder. 
Tout  M^f  d'Hulst,  si  l'on  peut  ainsi 
s'exprimer,  est  là.  Il  n'a  fait  que  clamer 
partout  cette  idée  salutaire,  que  la  répéter 
sans  cesse,  sous  les  formes  les  plus  variées. 

Et  c'est  elle  que,  du  fond  de  sa  tombe, 
il  nous  prêche  avec  la  même  éloquence. 
IrC  péril  n'est  pas  moins  grand  aujourd'hui 
qu'il  y  a  trente  ou  quarante  ans.  Les 
défenseurs  de  la  vérité,  mieux  formés 
et  mieux  armés  qu'autrefois,  ont  affaire 
à  des  ennemis  toujours  redoutables  et, 
quoi  que  d'aucuns  semblent  penser,  tou- 
jours   influents. 

Il  est  nécessaire  que  nos  apologistes 
et  nos  savants  ne  restent  pas  sourds  à 
l'appel  du  grand  recteur. 

M?'  d'Hulst  est  mort  prématurément, 
épuisé  par  un  labeur  excessif.  Il  nous 
a  laissé  pourtant  de  nombreux  ouvrages. 
Tous  se  recommandent  à  nous,  et  par 
la  solidité  du  fond  et  par  l'exquise  dis- 
tinction de  la  forme.  Dans  un  voliune 
récent  (M^r  d'Hulst  apologiste,  Paris, 
de  Gigord),  M.  l'abbé  Bricout,  qui  fut 
son  secrétaire  particulier  et  qui,  de  1891 
à  1896,  vécut  dans  son  intimité,  s'est 
attaché  à  faire  voir  les  merveilleuses 
ressources  que  ses  livres,  notamment  les 
Conférences  de  Notre-Dame,  les  Mélanges 
philosophiques  et  les  Lettres  de  direction, 
nous  fourniraient  pour  la  défense  de  nos 


croyances  et  de  nos  institutions  chré- 
tiennes. C'est,  en  effet,  tout  un  arsenal 
qui  nous  est  ainsi  ouvert  et  mis  à  notre 
disposition. 

Qu'on  étudie  les  œu- 
L  œuvre       vres      personnelles      de 
personnelle    M^»"    d'Hulst,    et    aussi 
de  qu'on  profite  davantage 

Mgr  d'Hulst  de  la  grande  œuvre  à 
laquelle  il  a  travaillé 
toute  sa  vie  et  de  toute  son  âme,  je  veux 
dire  l'Institut  catholique  de  Paris.  Ces 
Facultés,  celle  de  théologie  en  particu- 
lier, ont  fait  grand  bien.  Mais  elles  pour- 
raient, elles  devraient  en  faire  plus  encore. 
Ne  leur  marchandons  pas  notre  confiance 
et  notre  générosité.  Ne  devrions- nous  pas 
leur  envoyer  des  étudiants  plus  nom- 
breux et  fournir  à  leurs  maîtres  éminents 
de  quoi  faire  de  cette  bonne  et  vraie 
science  qui  s'impose  à  tous,  aux  incroj'ants 
eux-mêmes?  I^es  Universités  catholiques 
sont  bien  l'œuvre  des  œuvres,  comme  le 
répétait  M^f  d'Hulst;  le  couronnement 
nécessaire  dont  ne  peuvent  se  passer  les 
écoles  populaires  et  nos  collèges;  le  seul 
remède  décisif  qui  puisse  être  apporté 
au  mal  moderne  des  esprits;  l'institution 
souveraine  dont  dépend,  avec  le  triomphe 
de  la  foi,  l'avenir  du  monde.  «Sachez-le 
bien,  disait  le  recteur  dans  la  dernière 
messe  du  Saint-Esprit  où  il  ait  exhorté 
ses  chers  étudiants,  sachez-le  bien  :  c'est 
la  conviction  profonde  où  nous  sommes 
qu'à  l'œuvre  de  la  haute  éducation  chré- 
tienne est  lié  le  sort  de  la  civilisation,  qui 
nous  donne  le  courage  de  nous  faire  men- 
diants pour  vous.  »  Je  ne  sais  rien  d'émc  u- 
vant  comme  une  telle  déclaration  sur  les 
lèvres  de  ce   fier  gentilhomme  ! 

Dieu  merci  !  Les  esprits  capables  d'en 
sentir  toute  la  justesse  ne  sont  pas 
rares  en  France  et  dans  le  monde  catho- 
lique. Les  admirateurs  de  M?'  d'Hulst, 
les  fils  de  son  esprit,  ceux  qui  pensent 
comme  lui,  ceux  qui  comprennent  la 
nécessité  du  haut  savoir  chrétien  et 
réclament,  pour  les  savants  catholiques, 
la  liberté  que  suppose  l'esprit  de  recherche 
ou  l'esprit  scientifique,  ne  sont  plus  des 
isolés  ni  dans  le  clergé  ni  parmi  les  fidèles. 

Le  vingt-cinquième  anniversaire  que 
l'on  célébrait  en  novembre  dernier  fut, 
dit-on,  pour  eux,  un  encouragement. 
Puissent  donc  l'Église  et  la  France,  ces 
deux  mères  tant  aimées  de  M^'  d'Hulst, 
bénéficier  bientôt  comme  d'un  renouveau 
d'apostolat  intellectuel  ! 

J.    B. 


N'oubliet  pas  que  nos  œuvres  de  jeunesse  offrent  à  vos  enfants  des  asiles  de  préservation. 

Mgr  Foucault,  év.  de  Saint-Dié. 

M  and.  de  Carême,  192 1. 
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MÉLANGES  D'HISTOIRE  ET  DE  DOCTRINE 


Nous  avons  classé  sous  cette  rubrique  quelques  brèves  études  qui 
visent  en  même  temps  à  l'instruction  et  à  l'édification  du  lecteur.  Soit 
qu'elles  cherchent  à  décrire  des  institutions  très  vivantes,  — comme  l'œuvre 
des  congrès  eucharistiques,  soit  qu'elles  évoquent  —  comme  le  chapitre 
sur  les  Saints  paroissiaux  du  diocèse  de  Paris  —  des  souvenirs  rétrospectifs, 
on  y  trouvera  toujours  matière  à  des  réflexions  utiles  et  à  des  conclusions 
pratiques. 


LA    VIE    ASCÉTIQUE    ET    MYSTIQUE 


A  l'heure  actuelle,  le 
Au  public    chrétien    s'inté- 

lendemaîn      resse  de  plus  en  plus  aux 
de  la  problèmes  de  la  vie  inté- 

guerre  rieure.  lya  guerre  nous  a 

longtemps  opprimés  par 
ses  préoccupations  matérielles  en  même 
temps  qu'elle  amassait  en  nous,  par  ses 
émotions  violentes,  des  réserves  de  senti- 
ments inépuisés.  Si  la  vague  de  sensualité 
et  de  jouissance  qui  s'est  levée  derrière  ses 
souffrances  a  submergé  bien  ■  des  âmes 
médiocres,  il  faut  dire  que  des  âmes 
d'élite,  en  grand  nombre,  se  sont  mûries 
dans  la  tourmente  et  qu'elles  en  sont  sor- 
ties avec  des  convictions  chrétiennes  plus 
éclairées  et  plus  agissantes. 

C'est  un  fait  indéniable  :  il  existe  actuel- 
lement un  attrait,  et  même  un  certain 
engouement  pour  la  vie  mystique.  Non 
seulement  les  ouvrages  de  haute  spiritua- 
lité sont  avidement  recherchés,  mais 
encore  la  lecture  directe  des  mystiques 
anciens  est  en  particulière  faveur. 

Elle  n'est  donc  point  dénuée  de  vérité, 
ni  d'à-propos,  cette  boutade  récente  d'un 
écrivain  connu  :  «  Il  n'y  a  plus,  à  notre 
époque,  pour  intéresser  le  public,  que  les 
romans  scandaleux  ou  les  ouvrages  mys- 
tiques. »  Et  ceci  est  à  la  louange  des  chré- 
tiens véritables  qui,  par  la  conscience 
vivante  qu'ils  prennent  de  plus  en  plus 
de  leur  foi  et  de  ses  exigences,  se  séparent 
de  tous  ceux  qui  placent  la  première  raison 


de  vivre  dans  la  mondaine  et  charnelle 
futiUté. 

Encouragés  par  ces  manifestations 
d'intense  vitalité  spirituelle,  les  théolo- 
giens, au  lieu  d'enfermer  leurs  études  et 
leurs  discussions  en  de  petites  chapelles 
hermétiquement  closes,  en  ont  ouvert  les 
arcanes  et  se  sont  rendus  accessibles. 
Eux-mêmes  se  sont  repris  avec  plus  d'ap- 
plication aux  problèmes  de  la  vie  surna- 
turelle, discutant  les  questions  de  principe 
et  de  méthode,  désireux  d'affermir  sur 
ses  bases  profondes  la  piété  catholique. 

L,a  France  a  une  très 

Le  grande  part  dans  ce  re- 

renouveau      nouveau  des  études  mys- 

en  France       tiques.  Ses  écrivains  ne 

cessent   de   fournir  une 

nourriture  substantielle,  toujours  accrue, 

aux  âmes  désireuses  de  vie  intérieure. 

Ne  parlons  même  pas  de  la  publication 
de  textes  mystiques  anciens,  telle  la  tra- 
duction française,  par  les  Bénédictins,  des 
Œuvres  mystiques  de  Ruysbroeck  ;  ni  même 
des  études  historiques  sur  la  vie  spiri- 
tuelle à  une  époque  déterminée,  tels  les 
remarquables  ouvrages  de  M.  H.  Bremond 
sur  V Histoire  du  Sentiment  religieux  en 
France,  depuis  la  fin  des  guerres  de  Religion 
jusqu'à  nos  jours;  ni  enfin  des  travaux 
d'ordre  psychologique  sur  les  états  mys- 
tiques, tel  le  livre  de  M.  de  Montmorand 
sur  la  Psychologie  des  mystiques  catho- 
liques orthodoxes,  qui,  d'un  point  de  vue 


A  Dieu  ne  plaise  que  je  décrie  notre  temps,  car  il  a  des  grandeurs  incomparables. 

Mgr  I^ECŒUR,  év,  de  Saint-Flour. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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strictement  scientifique,  défend  victo- 
rieusement les  mystiques  contre  les 
imputations  du  matérialisme  médical. 

Deux  Revues  françaises,  bien  accueillies 
du  public,  se  consacrent  aux  études  de 
spiritualité  proprement  dite.  I^es  Pères  de 
;  la  Compagnie  de  Jésus  font  paraître  une 
'  Revue  trimestrielle  à.' ascétique  et  de  mys- 
tique, où,  à  côté  d'exposés  théologiques, 
prennent  place  des  questions  d'exégèse  et 
d'érudition,  des  informations  scientifiques 
et  bibliographiques  très  documentées.  I,es 
Pères  dominicains  publient  une  revue 
mensuelle  :  la  Vie  spirituelle  ascétique  et 
mystique.  D'allure  moins  technique  que 
la  précédente,  elle  comprend  des  études 
théologiques  sur  la  vie  intérieure  et  les 
états  de  perfection.  vSes  articles,  bien  que 
d'inspiration  théologique  très  élevée, 
restent  toujours  soucieux  de  faire  valoir 
des  applications  pratiques.  Au  surplus, 
cette  revue  relève  d'une  direction  doctri- 
nale unique  à  laquelle  tous  ses  collabora- 
teurs se  rallient  vigoureusement,  savoir  : 
la  Théologie  de  saint  Thomas  d'Aquin. 
Ce  n'est  pas  en  ce  Bulletin  si  modique- 
ment  restreint  qu'il  serait  possible  de  si- 
gnaler la  somme  et  la  variété  des  travaux 
doctrinaux  qui  ont  paru,  soit  dans  les 
revues  susdites,  soit  dans  des  ouvrages 
spéciaux. 

Bornons-nous  à  indi- 
Les  débats      quer   les    questions    qui 
actuels  sont  principalement   en 

discussion,  à  l'heure  ac- 
tuelle, entre  les  théologiens. 

lya  première  concerne  la  distinction  à 
établir  ou  à  ne  pas  établir  entre  l'ascétique 
et  la  mystique.  Des  théologiens  veulent 
conserver  une  séparation  entre  l'une  et 
l'autre,  en  raison  du  danger  de  permettre 
à  toutes  les  âmes  pieuses  d'aspirer  indis- 
tinctement aux  voies  mystiques  et  d'amu- 
ser leur  amour- propre  à  s'y  préparer,  puis 
en  raison  de  cette  expérience  que  l'on 
peut  mener  une  vie  surnaturelle  parfaite 
sans  connaître  le  ravissement  de  la  con- 
templation. D'autres  théologiens,  sou- 
cieux de  maintenir  l'unité  de  la  doctrine 
spirituelle,  affirment  une  continuité  dans 
le  passage  de  la  vie  ascétique  à  la  vie 
mystique.  Il  n'y  a  pas  deux  voies  uni- 
tiveç,  l'une  ordinaire,  l'autre  de  soi 
extraordinaire  à  laquelle  ne  pourraient 
aspirer  toutes  les  âmes  ferventes.  Il  n'y 
a  qu'une  voie  unitive  qui,  par  une  docilité 
chaque  jour  plus  grande  au  Saint-Esprit, 


conduit  à  une  union  mystique  plus  intime. 
Cette  dernière  est  extraordinaire  de  fait, 
à  cause  du  petit  nombre  d'âmes  pleine- 
ment dociles,  mais  elle  n'est  pas  extraordi- 
naire par  nature  ;  elle  est  au  contraire,  de 
soi,  l'ordre  parfait,  le  plein  développe- 
ment de  la  charité. 

Une  autre  controverse,  et  qui  a  même  : 
pris  une  allure  quelque  peu  vive,  porte  sur 
la  nature  du  principal  phénomène  mys- 
tique :  la  contemplation  infuse.  Celle-ci, 
selon  certains  auteurs,  comporterait  une  ; 
intuition  directe  et  expérimentale,  bien 
que  transitoire,  de  l'être  divin.  Ainsi, 
l'intuition  de  Dieu,  qui  fait  la  félicité  des 
bienheureux  dans  le  Ciel,  serait  possible, 
au  moins  à  quelque  degré  inférieur,  à  cer- 
taines âmes  privilégiées  et  vivant  en  ce 
monde.  Mais  d'autres  auteurs  refusent 
énergiquement  de  découvrir,  dans  la  con- 
templation luystique,  une  perception 
directe  de  l'Btre  divin.  L,es  plus  grands 
saints  le  voient  dans  ses  effets  comme 
dans  un  miroir  où  il  se  reflète.  Par  les 
dons  du  Saint-Esprit,  l'âme  élue  reçoit 
sans  doute  des  intuitions,  mais  des  intui- 
tions obscures  et  médiates  par  lesquelles 
elle  voit  non  ce  que  Dieu  est,  mais  plutôt 
ce  qu'il  n'est  pas. 

Cet  effort  ne  se  con- 
L'effort         centre  point  tout  entier 
des^  sur  ces  controverses.  I,es 

écrivains        principes   et   l'organisa- 
en     ^  tion  intime  de  la  cons- 

Spiritualité  cience  chrétienne,  la  jus- 
tification théologique  des 
dévotions  les  plus  actuellement  en  faveur, 
en  un  mot  l'éducation  de  l'intelligence  reli- 
gieuse en  vue  du  développement  de  la  vie 
surnaturelle  :  tels  sont  les  premiers  soucis 
des  théologiens  mystiques.  I^eur  labeur  est 
nécessaire,  car  s'il  existe,  de  nos  jours,  une 
magnifique  poussée  de  rénovation  spiri- 
tuelle, il  importe  de  ne  pas  la  laisser 
dévier  vers  un  mysticisme  douteux  pour 
lequel  s'exalteraient  peut-être  trop  aisé- 
ment certaines  âmes  sentimentales.  I^a 
théologie  doit  prendre  conscience  de  son 
rôle  :  empêcher  les  déviations  du  senti- 
ment religieux,  éclairer  son  inspiration, 
ne  permettre  au  fidèle  d'aspirer  à  la  con- 
templation mystique  qu'après  une  puri- 
fication morale  rigoureuse  et  qui  exige  des 
stationnements  souvent  prolongés  sur  les 
chemins  épineux  de  l'ascèse. 

H.  D.  Noble.  O.  P. 


Avec  V ouvrier  et  pour  lui,  nous  désirons  un  état  social 

qui  le  rende  capable  d'assurer  sa  prospérité  matérielle  et  l'indépendance  de  sa  vie. 

Mgr  Termier,  év.  de  Tarentaise.  —  Mand.  de  Carême,  1921. 
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LES  CONGRÈS  EUCHARISTIQUES  INTERNATIONAUX 


ly'année  1922  verra,  vraisemblable- 
ment, la  reprise  des  grands  Congrès  eu- 
charistiques internationaux,  dont  la  glo- 
rieuse série  a  été  si  malheureusement 
interrompue  par  la  guerre  de  1914-1918. 
lyC  prochain,  après  les  notes  parues  dans 
les  journaux,  aurait  lieu,  en  1922,  à  Rome 
même  et  sous  les  yeux  du  Pape.  1/ heure 
est  donc  bonne  pour  rappeler  les  origines 
de  ces  congrès  dont  la  première  initiative 
est  partie  de  France,  comme  celle  de  la 
Propagation  de  la  Foi  et  de  tant  d'autres 
œuvres. 

C'est  d'une  humble 
L'Initiatrice  femme,  mu®  Marie-Mar- 
the-Emilia  Tamisier 
(1834-1910)  que  Dieu  s'est  servi  pour  pro- 
mouvoir les  triomphes  eucharistiques. 
D'une  ardente  piété,  transportée  du  désir 
de  faire  honorer  Notre- Seigneur  Jésus- 
Christ  dans  sa  présence  réelle,  elle  s'essaya 
d'abord  à  la  vie  monastique.  Mais  elle  se 
sentait  appelée  à  une  autre  mission.  Diri- 
gée successivement  par  des  prêtres  d'une 
haute  vertu,  le  vénérable  Eymard  et  le 
vénérable  Chevrier,  elle  vint  se  réfugier  à 
Ars  où  elle  confia  ses  desseins  à  Ms""  Ri- 
chard, mort  archevêque  de  Paris,  qui  occu- 
pait alors  le  siège  de  Belley.  Celui-ci  l'en- 
couragea et  la  conseilla  dans  ses  démar- 
ches. Elle  rencontra  aussi  l'appui  de 
M.  Dupont,  le  saint  homme  de  Tours  et 
de  Ms"-  de  Ségur. 

Ce  fut  elle  qui  décida  l'autorité  ecclé- 
siastique et  les  hommes  d'oeuvres  à  pro- 
voquer des  pèlerinages  dans  les  villes  où 
s'étaient  produits,  dans  le  passé,  quelques 
retentissants  miracles  eucharistiques  : 
Avignon,  Douai,  Faverney,  De  1873  à 
1880,  en  divers  lieux,  la  piété  des  fidèles, 
venus  souvent  de  fort  loin,  rendit  de  solen- 
nels hommages  à  l'Eucharistie,  dans  ces 
cités  privilégiées. 

Voyageuse  infatigable. 
Le  Congrès  M^^^  Tamisier,  en  France, 
de  Lille  en  Belgique,  en  Hollande, 
en  Suisse,  s'efforçait  d'in- 
téresser les  évêques  à  son  grand  dessein. 
Avec  elle  et  dans  le  même  but,  travaillaient 
des  hommes  de  foi  qu'elle  avait  conquis  à 
son  apostolat  :  M.  Paul  de  Pèlerin  (1831- 
1905),  M.  de  Mont  de  Benque  {1821-1898), 
M.  Philibert  Vrau  (1829-1905),  le  R.  F-  Pi- 
card (1831-1903).  Grâce  à  eux  et  à  d'au- 
tres, dans  les  premiers  mois  de  1881,  un 
Comité  d'organisation  se  fondait  à  Paris, 


sous  la  présidence  de  M^""  de  Ségur,  avec 
MM.  Ch.  de  Nicolay  et  G.  Champeaux, 
comme  secrétaires. 

lyC  premier  Congrès  eucharistique  ayant 
un  caractère  international  se  tint  à  ÛUe, 
du  28  au  30  juin  1881.  M»""  de  Ségur  était 
mort  depuis  quelques  jours.  Il  fut  rem- 
placé, à  la  présidence  du  Comité,  par 
M^"'  de  la  Bouillerie  (181 0-1882),  puis. par 
M?""  Duquesnay,  archevêque  de  Cambrai, 
et  auxquels  succédèrent  le  cardinal 
Mermillod,  évêque  de  I,ausanne  et  Ge- 
nève, M^'"  Doutreloux,  évêque  de  lyiége  et 
M^""  Heylen,  évêque  de  Namur. 
Les  25  Con-  I^'œuyre  fondée  en  1881 
erès  inter  grandit  d  année  en  année. 
nationaux  ^oici  la  Uste  des  25  Con- 
grès eucharistiques 
qu'elle  a  déjà  organisés  : 

1°  Congrès  de  Lille,  les  28,  29  et 
30  juin  1881,  sous  la  présidence,  pendant 
la  vacance  du  siège  de  Cambrai,  de 
M^*"  Monnier,  évêque  titulaire  de  I^ydda; 

2°  Congrès  d'Avignon,  du  13  au  17  sep- 
tembre 1882,  sous  la  présidence  de 
Ms""  Hasley,  archevêque  d'Avignon; 

3°  Congrès  de  Liège  (Belgique),  du 
5  au  10  juin  1883,  sous  la  présidence  de 
M^"^  Duquesnay,  archevêque  de  Cambrai, 
président  du  Comité  permanent  des  Con- 
grès eucharistiques; 

4°  Congrès  de  Fribourg  (Suisse),  du 
9  au  13  septembre  1885,  sous  la  prési- 
dence de  M^""  Mermillod,  évêque  de  I^au- 
sanne  et  Genève,  président  du  Comité  per- 
manent ; 

5°  Congrès  de  Toulouse,  du  20  au 
25  juin  1886,  sous  la  présidence  de  S.  Em. 
le  cardinal  Desprez,  archevêque  de  Tou- 
louse ; 

6°  Congrès  de  Paris,  du  2  au  7  juillet 
1888,  sous  la  présidence  de  M^''  Mermillod 
et  de  Ms""  Richard,  archevêque  de  Paris; 

70  Congrès  d'Anvers  (Belgique),  du 
16  au  21  août  1890,  sous  la  présidence  de 
S.  Em.  le  cardinal  Goossens,  archevêque 
de  Malines,  primat  de  Belgique; 

8°  Congrès  de  Jérusalem  (Syrie),  du 
14  au  21  mai  1893,  sous  la  présidence  de 
S.  Em.  le  cardinal  lyangénieux,  arche- 
vêque de  Reims,  Légat  du  Saint-Siège,  et 
de  M^""  Doutreloux,  évêque  de  lyiége,  pré- 
sident du  Comité  permanent; 

90  Congrès  de  Reims,  du  25  au  29  juillet 
1894,  sous  la  présidence  de  S.  Em.  le  cardi- 
nal lyangénieux  et  de  Me»-  Doutreux; 


Il  y  aurait  grand  profit  pour  nos  âmes  à  contempler  Joseph  et  Jésus  au  travail. 

Mgr  Monnier,  év.  de  Troyes. 

Mand.  de  Cartme,  1921. 
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lo»  Congrès  de  Paray-le-Monial,  du 
20  au  24  septembre  1897,  sous  la  prési- 
dence de  S.  Em.  le  cardinal  Perraud, 
évêque  d'Autun,  et  de  M^"^  Doutreloux; 

II»  Congrès  de  Bruxelles  (Belgique), 
du  13  au  17  juillet  1898,  sous  la  présidence 
de  S.  Em.  le  cardinal  Goossens  et  de 
ME""  Doutreloux,  et  avec  la  présence  de 
S.  Em.  le  cardinal  Vincent  Vannutelli, 
«  député  par  I^éon  XIII  »  ; 

i2<»  Congrès  de  Lourdes,  du  7  au  11 
août  1899,  sous  la  présidence  de  S.  Em. 
le  cardinal  I,angénieux,  Légat  du  Sainf- 
Siège,  et  de  M^"^  Doutreloux; 

13"  Congrès  d'Angers,  du  4  au  9  sep- 
tembre 1901,  sous  la  présidence  de  M.^"  Ru- 
meau,  évêque  d'Angers; 

140  Congrès  de  Namur  (Belgique),  du 

3  au  7  septembre  1902,  sous  la  présidence 
de  S.  Em.  le  cardinal  Goossens,  Légat  du 
Saint-Siège,  et  de  M^''  Heylen,  évêque  de 
Namur,  président  du  Comité  permanent; 

150  Congrès  d'Angoulême,  du  20  au 
24  juillet  1904,  sous  la  présidence  de 
S.  Em.  le  cardinal  lyccot,  archevêque  de 
Bordeaux,  et  de  M^"  Heylen; 

16°  Congrès  de  Rome  (Italie),  du  i«'  au 

4  juin  1905,  sous  la  présidence  de  S.  Em. 
le  cardinal  de  Respighi,  vicaire  de  sa 
Sainteté  et  de  M^'  Heylen  ; 

170  Congrès  de  Tournai  (Belgique),  du 
15  ou  19  août  1906,  sous  la  présidence 
S.  Em.  le  cardinal  Vincent  Vannutelli, 
Légat  du  Saint-Siège,  et  de  M«'  Heylen  ; 

180  Congrès    de   Metz   (lyorraine),  du 

6  au  II  août  1907,  sous  la  présidence 
de  S.  Em.  le  cardinal  Vincent  Vannutelli, 
Légat  du  Saint-Siège,  et  de  M^'  Heylen; 

19®  Congrès  de  Londres  (Angleterre), 
du  9  au  13  septenbre  1908,  sous  la  pré- 
sidence de  S.  Em.  le  cardinal  Vincent 
Vannutelli,  Légat  du  Saint-Siège,  et  de 
M«'  Heylen; 

2o<»  Congrès  de  Cologne  (Allemagne), 
du  4  au  II  août  1909,  sous  la  présidence 
de  S.  Em.  le  cardinal  Vincent  Vannutelli, 
Légat  du  Saint-Siège,  et  de  M^'  Heylen  ; 

21°  Congrès  de  Montréal  (Canada),  du 

7  au  II  septembre  1910,  sous  la  prési- 
dence de  S.  Em.  le  cardinal  Vincent  Van- 
nutelli, Légat  du  Saint-Siège,  et  de 
W^'  Heylen; 

22"  Congrès  de  Madrid  (Espagne),  du 
23  juin  au  i"  juillet  191 1,  sous  la  pré- 
sidence de  S.  Em  le  cardinal  Aguirre, 
archevêque  de  Tolède,  Légat  du  Saint- 
Siège,  et  de  Me'  Heylen  ; 

23»  Congrès  de  Vienne  (Autriche),  du 


II  au  15  septembre  19 12,  sous  la  prési- 
dence de  S.  Em.  le  cardinal  Van  Rossmn, 
Légat  du  Saint-Siège,  et  de  M^"^  Heylen; 

24'  Congrès  de  Malte  (Colonie  an- 
glaise), du  23  au  27  avril  191 3,  sous  la 
présidence  de  S.  Em.  le  cardinal  Ferrata, 
Légat  du  Saint-Siège,  et  de  M^"  Heylen; 

25°  Congrès  de  Lourdes,  du  22  au 
26  juillet  1914,  sous  la  présidence  de 
S.  Em.  le  cardinal  Granito  Pignatelli  di 
Belmonte,  Légat  du  Saint-Siège,  et  de 
M^'^  Heylen. 

A  lyille,  en  188 1,  il  s'était 
Les  rencontré  300  congressis- 

réSUltats  tes,  les  derniers  Congrès 
les  ont  vu  groupes  par 
milliers.  Chacun  d'eux  a  donné  lieu  aux 
plus  imposantes  manifestations  de  foi 
envers  la  Sainte  Eucharistie.  En  même 
temps,  les  œuvres  de  tout  genre,  propres 
à  développer  dans  les  âmes  le  culte  du 
Saint-Sacrement,  y  ont  puisé  une  impul- 
sion nouvelle.  Confréries  du  Saint-Sacre- 
ment, Associations  pour  l'Adoration  répa- 
ratrice, œuvres  de  charité  et  de  zèle  se 
sont  multipliées,  au  lendemain  de  chacun 
d'eux.  Ils  ont  créé,  à  travers  le  monde 
entier,  un  vaste  courant  eucharistique 
dont  la  répercussion  sur  la  vie  chrétienne 
des  foules  a  été  considérable.  D'eux  aussi, 
sont  nés  d'autres  Congrès  plus  modestes, 
nationaux,  régionaux,  diocésains,  qui  ont 
accompli  la  même  tâche  bienfaisante  et 
exercé  la  même  influence  sanctificatrice, 
lye  mouvement  vers  la  communion  fré- 
quente et  quotidienne  a  été  propagé 
par  eux  et  ce  n'est  pas  là  leur  moindre 
bienfait. 

D'une  manière  générale,  on  peut  affir- 
mer qu'ils  ont  contribué  à  augmenter  et 
réveiller  la  foi  catholique,  exercé  leur 
influence  jusque  sur  les  Églises  séparées, 
en  mettant  sous  les  yeux  de  tous  des 
preuves  de  la  magnificence  du  culte  que 
l'univers  catholique  rend  à  l'Eucharistie. 
Ils  ont  frappé  l'esprit  des  masses  indiffé- 
rentes et  donné  partout  une  haute  idée 
de  la  religion  et  des  dogmes  pour  la  glo- 
rification desquels  ils  ont  été  institués. 
C'est  le  règne  social  du  Christ  qu'ils  ont 
ainsi  favorisé. 

Bibliographie.  —  Chanoine  Vaudon, 
l'Œuvre  des  Congrès  eucharistiques,  ses  origines, 
Paris,  Bloud  et  Gay.  —  Les  Congrès  eucharis- 
tiques internationaux,  i'"  série  de  lyille  (1881) 
à  Paray-le-Monial  (1897),  Paris,  Bonne  Presse. 
—  Paul  Feron-Vrau,  Les  triomphes  euchariS' 
tiques  dans  les  25  premiers  Congrès  eucharis- 
tiques internationaux,  Paris,  Bonne  Presse. 


Que  notre  France  demeure  bien  persuadée  qu'elle  demeure  nation  très  affectionnée 

du  Père  commun  des  fidèles. 

Mgr  Paoet,  év.  de  Valence.  —  M  and.  de  Carême,  1921 
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PETIT    DICTIONNAIRE    DES    OBJECTIONS 
d'aujourd'hui  et  de  toujours. 

Nous  avons  déjà  répondu  à  quelques  objections  courantes  sur  la  Providence 
et  la  guerre  (voir  Alm.  1920,  p.  239)  et  sur  la  mission  de  Sainte  Jeanne  d'Arc 
(voir  Alm.  1921,  p.  273).  A  l'occasion  de  la  discussion,  à  la  Chambre,  de  la 
reprise  des  relations  diplomatiques  entre  la  France  et  le  Saint-Siège,  des 
polémiques  se  sont  produites  qui  ont  eu  pour  objet  l'opportunité  de  cette 
reprise  et  ramené  l'attention  sur  le  rôle  de  la  Papauté  dans  le  monde.  On 
trouvera  ici  les  éléments  essentiels  des  réponses  à  faire  à  quelques-unes 
des  questions  soulevées. 


—  Je  n'ai  pas  été  partisan  de  la 
reprise  des  relations  diplomatiques 
avec  le  Saint-Siège  et  j'en  demeure 
l'adversaire,  parce  que  la  politique  du 
Vatican  a  été,  durant  la  guerre,  plus 
ou  moins  ouvertement  hostile  à  notre 
pays  et  aux  Alliés, 

—  Poser  en  ces  termes  la  question  de  la 
reprise,  c'est  la  mal  poser.  Un  gouvernement 
ne  règle  pas  ses  rapports  diplomatiques  avec 
les  puissances  qui  l'entourent  uniquement 
d'après  les  sympathies  ou  les  antipathies 
que  ces  puissances  lui  témoignent.  Il  a  des 
représentants  officiels  partout  où  l'intérêt 
national  l'exige.  Même  si  le  Vatican  nous 
avait  été  défavorable,  durant  le  conflit,  ce 
serait  une  raison  de  plus  pour  nous  d'y  avoir 
un  ambassadeur,  soit  pour  combattre  les 
influences  contraires  à  la  nôtre  qui  peuvent 
s'y  exercer,  soit  pour  y  faire  valoir  notre 
bon  droit. 

—  Mais  quel  intérêt  avons-nous  donc 
à  être  représentés  auprès  du  Pape  et 
de  quelle  puissance  dispose-t-il  donc 
pour  qu'il  soit  nécessaire  de  négocier 
avec  lui  ?  Ce  n'est  même  pas  un  chef 
d'Etat. 

—  Il  y  a  au  moins  une  souveraineté  qui 
ne  peut  être  contestée  au  Pape,  c'est  la  sou- 
veraineté spirituelle.  Il  est  le  chef  religieux 
reconnu  et  obéi  de  .300  millions  d'hommes  : 
«  200  millions  en  Europe,  100  millions  en 
Asie,  Afrique,  Amérique,  Océanie  »  comme 
l'a  dit  lui-même  M.  f.eygues,  alors  président 
du  Conseil,  à  la  tribune  de  la  Chambre,  le 
.30  novembre  1920.  Ces  catholiques  ont  une 
influence  et  sur  la  politique  et  ^r  l'opinion  de 
leurs  pays  respectifs.  En  de  nombreuses  na- 
tions d'Europe,  ils  ont  la  prépondérance  dans 
des  parfis  politiques  fortement  organisés.  Ils 
ne  reçoivent,  sans  doute,  aucun  mot  d'ordre 
politique  du  Saint-Siège  ;  il  n'en  reste  pas 
moins  certain  que  leur  manière  de  traiter  la 
France  et  de  l'apprécier  est  influencée  par 
leurs  croyances  et  par  l'attitude  de  notre 
gouvernement  vis-à-vis  du  catholicisme  et 
vis-à-vis  de  l'Eglise.  La  preuve  en  a  été  faite, 
pendant  la  guerre,  à  nos  dépens. 


N'existe-t-il  pas,  d'autre  part,  des  questions 
pendantes,  qui  ne  peuvent  être  réglées  con- 
venablement, que  si  nous  sommes  en  rela- 
tions régulières  et  suivies  avec  le  Saint- 
Siège.  C'est  de  Rome,  en  définitive,  que 
dépend  la  nomination  des  évêques  dans  le 
monde  entier.  Les  évêques  et  les  mission- 
naires, tout  détachés  qu'ils  soient  de  la 
politique,  n'en  sont  pas  moins  attachés,  de 
préférence,  à  leur  patrie  et  à  ses  intérêts. 
Peut-il  nous  être  indifférent,  au  Maroc,  en 
Orient,  ailleurs  encore,  que  le  haut  clergé 
soit  d'une  nationalité  étrangère  ou,  à  cause 
de  notre  attitude  vis-à-vis  de  l'Eglise,  contre- 
carre notre  influence?  On  vient  de  nommer 
un  délégué  apostolique  français  au  Maroc,  un 
archevêque  français  à  Bagdad,  cela  est-il 
sans  intérêt  pour  la  France? 

—  Alors,  d'après  vous,  il  faut  que  le 
gouvernement  français  s'appuie  sur  les 
catholiques  du  monde  entier  et  favorise 
les  vues  de  Rome.  Ce  n'est  pas  sans 
danger.  Nous  risquons  de  nous  aliéner 
ainsi  les  libres-penseurs,  les  musul- 
mans, bref,  tous  ceux  qui  ne  sont  pas 
catholiques . 

—  Aucun  homme  de  bon  sens,  à  quelque 
religion  qu'il  appartienne  et  même  s'il  est 
areiigieux,ne  trouvera  étrange  que  le  gouver- 
nement français  tienne  compte,  pour  Télabo- 
ralion  de  sa  politique,  intérieure  ou  exté- 
rieure, d'un  fait  social  aussi  considérable 
que  le  fait  catholique.  S'il  fermait  volontai- 
rement les  yeux  sur  l'existence  de  ce  fait,  il 
commettrait  une  erreur.  Ce  qui  serait  dan- 
gereux, ce  serait  de  le  méconnaître,  comme 
on  l'a  fait  si  longtemps. 

La  France  n'a  pas  renoué  avec  Rome  contre 
ceux  qui  ne  partagent  pas  la  foi  de  Rome 
ou  pour  lier  notre  politique  nationale,  soit  à 
celle  du  Saint-Siège,  soit  à  celle  des  catho- 
liques des  autres  pays,  mais.^parce  que  son 
intérêt  exige  qu'elle  ne  soit  pas  officiellement 
absente  d'un  lieu  où  l'on  s'entretient  de 
toutes  les  affaires  du  monde. 

Au  reste,  prenez  la  liste  des  gouverne- 
ments représentes  auprès  du  Saint-Siège  et 
vous  aurez  la  preuve  que  ni  les  protestants. 


Les  peuples  comme  les  individus  ne  doivent  pas  détourner  la  richesse  de  la  destination 

que  Dieu  lui  a  donnée. 

Mgr  GotmAUD,  év.  de  Vannes.  —  M  and.  de  Carême,  1921. 
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ni  les  orthodoxes,  ni  les  libres-penseurs,  ni 
les  musulmans  eux-mêmes  ne  r-^doutenl,  au 
point  de  vue  où  vous  vous  placez,  la  conver- 
sation suivie  avec  Rome.  Tous  savent  qu'on 
ne  peut  résoudre  maints  problèmes  touchant 
à  l'organisation  re!i{i:ieuse  —  la  délimitation 
des  diocèses,  par  exemple,  ou  le  régime  des 
biens  ecclésiastiques  —  sans  s'entendre 
avec  elle  et  que  tous  les  gouvernements 
qui  l'ont  tenté  se  sont  trouvés,  du  même 
coup,  aux  prises  avec  d'inextricables  em- 
barras. 

Vous  n'ignorez  pas  enfin  quelle  liberté 
l'Eglise  laisse  aux  catholiques,  tant  sur  le 
terrain  social  que  sur  le  terrain  de  la  poli- 
tique pure  et  qu'elle  a  pour  règle  de  conduite 
de  ne  point  intervenir  dans  ces  domaines, 
quand  la  religion  n'est  pas  en  cause  ou  la 
justice.  Le  Saint-Siège  ne  combat  ni  n'en- 
courage les  politiques  nationales;  il  ne  leur 
demande  que  de  ne  pas  empiéter  sur  ses 
droits. 

—  Ne  pouvait-on  du  moins  se  con- 
tenter d'avoir  à  Rome  un  chargé  d'af- 
faires ?  Etait-il  besoin,  surtout,  d'un 
Nonce  à  Paris  ? 

Une  diplomatie  officielle,  sous  la  respon- 
sabilité du  gouvernement,  est  le  seul  moyen 
de  couper  court  au  zèle  souvent  intempestif 
des  diplomates  officieux.  Ceci  admis,  la 
France  avait  à  agir  en  respectant  et  la  dignité 
du  Saint-Siège  et  la  sienne.  Il  n'était  pas 
acceptable  que  notre  représentant  à  Rome 
n'y  pût  tenir  un  rang  conforme  à  notre  situa- 
tion dans  le  monde  et  qu'affectant  de  mé- 
priser le  Saint-Siège,  nous  ne  le  traitions  pas 
à  Paris  comme  nous  voulons  qu'il  nous  traite 
à  Rome.  La  réciprocité  n'est-elle  pas  la  loi 
des  rapports  internationaux  ?  Pouvait-on  dire 
au  Pape  :  Nous  irons  chez  vous,  mais  vous 
ne  viendrez  pas  chez  nous. 

La  présence  d'un  Nonce  en  France  peut 
avoir  des  inconvénients.  Celle  des  ambassa- 
deurs des  puissances  étrangères  n'en  a-l-elle 
pas  et,  si  l'on  considère  le  passé,  affirmera- 
t-on  qu'elle  n'en  a  jamais  eu  ? 

Enfin,  le  Nonce,  étant  sur  place,  pourra 
s'entretenir  avec  le  gouvernement  français 
et  se  rendre  compte  de  ce  qu'est  la  France. 
Les  avantages  de  ce  contact  direct  sont  réels. 
Généralement,  les  Nonces  à  Paris,  à  leur 
retour  à  Rome,  reçoivent  le  chapeau  de  Car- 
dinal. La  présence  de  Cardinaux  ayant  vécu 
en  France,  dans  le  Sacré-Collège,  n'a  jamais 
été  sans  profil  pour  notre  pays. 

—  Nos  luttes  religieuses  intérieures 
étaient  apaisées.  L'acte  que  vient  d'ac- 


complir  le  gouvernement    français   ne 
peut  manquer  de  les  rouvrir. 

Pas  nécessairement.  Elles  ne  recommen- 
ceront que  si  les  adversaires  systématiques 
du  catholicisme  le  veulent.  S'ils  conforment 
leur  conduite  à  l'esprit  de  justice  dont  ils 
se  prétendent  animés,  ils  ne  le  voudront  pas. 
Ils  reconnaîtront,  dans  les  catholiques  de 
France,  des  citoyens  comme  les  autres  et 
sauront  gré  à  notre  gouvernement  de  leur 
avoir  donné  une  satisfaction  légitime  et 
d'avoir  adopté  la  seule  voie  possible,  tant 
pour  la  solution  des  questions  que  soulève 
le  statut  religieux  en  Alsace-Lorraine  que 
pour  les  autres  problèmes  du  même  ordre 
encore  pendants,  pour  le  reste  de  la  France. 

—  Justement.  C'est  là  qu'est  le  dan- 
ger intérieur  de  cette  mesure.  Elle  est 
un  premier  pas  dans  la  voie  de  la  revi- 
sion de  la  loi  de  séparation  et  des  lois 
laïques. 

—  Vous  oubliez  que  le  Saint-Siège  n'a  posé 
aucune  condition  au  gouvernement  français, 
avant  d'accepter  de  renouer  avec  lui.  Un 
point  a  été  réglé,  celui  de  la  visite  des  sou- 
verains à  Rome.  Le  reste,  pour  le  moment, 
reste  dans  le  statu  quo.  Mais  cette  législation 
qu'on  a  déclaré  intangible,  —  celle  des  asso- 
ciations religieuses,  celle  de  l'école,  celle  des 
cultuelles  —  quel  inconvénient  y  a-t-il  à  ce 
qu'elle  soit  améliorée,  si  d'un  commun  accord  ! 
on  juge  équitab'e  de  le  faire  ?  Examinez 
quelque  jour,  d'un  esprit  dépouillé  de  préju- 
gés, ces  mesures  législatives,  il  vous  appa- 
raîtra nettement  que  certains  de  leurs  articles 
ont  eu  le  caractère  de  représailles  de  parti. 
Les  catholiques  français  ne  réclament  aucun 
privilège,  mais  un  droit  commun  égal  pour 
tous  les  citoyens. 

.\u  reste,  regardez  autour  de  vous;  la 
reprise  des  relations,  maintenant  fait  accom- 
pli, n'a  suscité  d'émotion  sérieuse  ni  en 
France,  ni  à  l'étranger.  Tout  au  contraire, 
sauf  dans  les  milieux  où  la  lutte  contre 
l'Eglise  reste  h  VovAxo.  du  jour,  elle  a  été 
accueillie  par  un  chaud  applaudissement. 
Chez  nous,  tous  ceux  qui  ont  un  souci  éclairé 
de  l'intérêt  national  l'ont  approuvée  ;  les 
catholiques  en  ont  été  heureux,  non  comme 
d'une  victoire  remportée  sur  des  adversaires 
mais  comme  d'un  acte  de  haute  sagesse 
politique  et  de  juste  bienveillance  à  leur 
égard.  A  l'étranger,  elle  a  partout  augmenté 
notre  prestige  et  contribué  à  accroître  notre 
bon  renom. 

E.  Beaiipin. 


NEURASTHENIE,  FAIBLESSE,  CHLOROSE 

81ropdeX3E3SOiaiE^JS  à  IHémoglobtne 

Régénérateur  dn  sang,  prescrit  par  l'élite  médicale. 

Supérieur  à  la  viande  crue  et  aux  ferrugineux. 
DESCHIENS,  Pari8,9.Rue  Paul  Baudi  y  7'50  franco  et  Phar»'*». 
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Les  Saints  Paroissiaux  du  Diocèse  de  Paris 

Nous  donnons  ci-dessous,  par  ordre  alphabétique,  la  liste  des  Saints  que  les  évêques,  les 
bienfaiteurs  des  églises  ou  la  voix  du  peuple  ont  désignés,  la  plupart  depuis  ufie  haute  antiquité, 
comme  protecteurs  des  paroisses  de  Paris  et  de  sa  banlieue. 

Pour  tous  renseignements  sur  les  paroisses  parisiennes,  on  voudra  bien  consulter  l'Alma- 
nach  1921  qui  contient  une  monographie  de  chacune  d'elles. 


SAINTS 
PATRONS 

ÉGLISES 

DE 

PARIS 

ÉGLISES 

DE 
BANLIEUE 

SAINTS 
PATRONS 

ÉGLISES 

DE 

PARIS 

ÉGLISES 

DE 
BANLIEUE 

Alexandre .    . 

Javel   .   .  XV« 
XI» 

Bobigny. 
Montreuil. 

Polangis. 

Charenton. 
Issy. 

Joinville-le-PoDt. 

Créteil. 

Montrouge. 

Ivry-Port. 
Villejuif. 
Arcueil. 

Dugny. 

de  l'Estrée. 
St-Denis  (Basi- 
lique). 

Fresnes. 

Issy. 

Noisy-le-Sec. 

Le  Kremlin-Bi- 

cêtre. 
Le   Pré  Saint- 

Gervais. 

Clamart. 
Adamville. 

Saint-Denis  de 
l'Estrée. 

Asnières. 
La  Plaine    St- 
Denis. 
Rosny. 

Drancy. 

Germain  l'Au- 

André  .    . 

Germain  l'Au- 

Anne 

de  la  Maison- 
Blanche.   XIII» 

des    Quinze- 
Vingts.    Xle 

Germainl'Au- 

Chatenay. 
Fontenay-sous- 

Bois. 
Orly. 

Antoine  .    .    . 

Antoine   de 
Padoue 

Germain  .   .    . 

des  Prés.     VI» 
de    Charonne. 

XX» 

Augustin.   .    . 

....    vni» 

Vitry. 

Bry-sur-Marne. 

Pierrefitte. 

IV» 

de  la  Chapelle 
xvni« 
de  Moni;eau . 
XVIIo 

Gilles   .... 

Bagnolet. 
Bourg-la-Reine. 

Thiais. 

Christophe 

Hermeland 

Bagneux. 
La  Varenne. 

Hilaire 

Clotilde   .    .    . 

VII° 

....    xrii» 

Croix    .        .    . 

Honoré    .    .    . 

d'EyIau.   XVI» 

Gentilly. 

Chàtillon. 

Montrouge. 

Denis    .... 

de  la  Chapelle. 
XVIII» 
du  Saint  Sacre- 
ment .    m» 

Jacques   .    .    . 

Jean    l'Évan- 
géliste  .   .    . 

Jean-Baptiste 

Jean-Baptiste 
de  la  Salle 

du  Haut-Pas.V» 

St-Christophe. 

XIX» 

Montmartre. 

XVIII» 
de   Belleville. 

XIX» 
de  Grenelle. 

XV» 

...        .   XV» 



Elisabeth.   .    . 

III» 

Gennevilliers. 

Eloi  .           .    . 

Xlle 

Neuilly-  sur  - 
Seine. 

Noisy-Ie-Sec. 

Etienne    .    .    . 

du  Mont  ,      V" 

Eugène    .    .    . 

IX» 

Le  Perreux. 

Eustache.    .    . 

1er 

Sceaux. 

Famille    . 

Le  Kremlin-Bi- 

Ferdinand 

des    Ternes. 

XVIIo 

Jeanne  d'Arc 

eêtre. 

François  d'As- 
sise .        .    . 

Joseph.    .    .    . 
Justin  .... 

des  Épinettes. 
xvn« 

Asnières. 
Levallois-Per- 

François      de 
Sales.   . 

XVII» 

Juliette    .    .    . 

ret. 
Villejuif. 

François   Xa- 

...        .   VII» 

Lambert .    .    . 

de  Vaugirard. 

XV» 

X» 

Gabriel 

des  Grandes  -  Car- 
ritres.  XVIII» 

Leu 

I»r 

Bagnolet. 
Thiais. 

L'Hay. 

Villelaneuse. 

Liphard   .    .    . 

Georges  .    .    . 

XIX» 

Louis    .... 
Louis    .... 

Lucien.   .    .    . 

d'An  tin   .    IX» 

en  nie.  .    IV» 

St-Paul  et  St- 

Louis  .    IV» 

Choisy-le-Roi . 

Saint-Denis. 

Villemonble. 

Germain  l'Au- 
xerrois    .    . 

I»r 

La  Courneuve. 
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SAINTS 
PATRONS 

ÉGLISES 

DE 

PARIS 

ÉGLISES 

DE 

BANLIEUE 

Madeleine  . 

,     .      VTTT» 

Gennevilliers 

Plessis-Robinson 

Marcel.    . 
Marguerite 

Salpéiriére.  xni» 
.    .     XI« 

Fontenay-sous-Bois. 

Martin.    .    .    . 

X" 

Marthe 

Les  A  Chemins 

Maurice  .    .    . 



Puteaux. 

Bécon-les-Bruyères. 

Malakofif. 

Nanterre. 

St-Maurico 

Médard.   .    .    . 

v« 

Épinay. 

Merry       .    . 

IV" 

Michel.    .   .    . 
Nicolas    .    .    . 

Ouen     .... 

(les  Batignollei*. 

XV1I« 

des  Champs,     m. 

du  Chardonnet. 

V» 

Puteaux. 

Le  Bourget. 
St-Maur-des- 

Fossés. 
St-Ouen-sur-Seine. 

Paul 

Clamart. 

Colombes. 

Fontenay-aux-Rûses. 
Monlreuil 





Courbevoie. 

Philippe  .    .    . 
Pierre  .... 

du  Ko u le.  VIII" 

de  Chaillol.  XVI" 

duGros-Gaiilou. 

VU- 

de  Montmartre. 

xvmo 

de  Montrouge. 

XIV" 

Châtillon. 

Bondy. 

Charenton. 

Clamart. 

Colombes. 

Courbevoie. 

Fontenay-aux-Roses. 

l.i'IsleSt-Deni.s 

Ivry. 
Mon  treuil. 

Neailij-snr-Seine. 

Bry-s-Marne. 

Pierrefltte. 

Mai  sons-AI  fort. 

Vanves. 

St-Ouen-sur-Seine. 

Antony. 

Champigny. 

Genrilly. 

.Noi;eol-sur-MarDe. 

Boulogne. 

Protais 

Rémi    .    '.    '. 

Roch.        .    .    . 

I«r 

Sacré-Cœur  . 
Saturnin.    .    . 

.    .    .      XVIII» 

Séverin    .    .    . 

v» 

VI" 

Thomas     d'A- 
quln  .... 

VII« 

Thérèse  .    .    . 
Trinité.   . 

.     IX^ 

Urbain 

Vincent    de 
Paul.    .    .    . 

x« 

Colombes. 
Giichy. 

SAINTS 
PATRO  NS 


Vierge.    .    . 
Notre-Dame 


Marie 


EGLISES 

DE 

PARIS 


Métropole.  IV» 
du  Rosaire. 

XIV» 

de  lourdes,    XX» 
des  Blancs-Man- 
teaux .    IV» 


de  Bonne-Nou- 
velle.   ,     IP 
des  Champs.    Vi" 


de      Cllgnan  - 

court.XVlU' 

de  Bercy.  Xir 


ÉGLISES 

DE 

BANLIEUE 


de  la  Croix  de 
M  é  n  i  1  m  0  n- 
tant.    .  XX 


delà  Gare,  xiii» 
de  Lorelte.IX 


de    la    Miséri- 
corde. XVI» 


du  Travail,  xiv» 
des  Victoires,    n» 


de    Grâce    de 
Passy.  XVI» 


d'Auteuil.XVI» 


Imniaculée-Con- 
ceptioD.     XII  « 


desBalignolles 

XVII» 


Parc  St-Maur. 
Les  Lilas. 
Saint-Ouen. 
PaviiloD-soos-Bois. 


des  Vertus.  Al- 

fortville. 
Aubervilliers. 


du  Bon  -  Se 
cours. -Bois 
Colombes. 

Boulogne. 


Libératrice.  — 
Champigny. 


du  Sacré-Cœur. 

-  Charenton. 

-  Charentonneau. 


Auxiliatrice. 
—  Clichy. 


Espérance. 

Ivry. 
Malakofif. 

des  FoBtenelles. 
Nanterre. 


de  la  Corapas- 
sion.-Neuilly- 
sur-Seine. 

de  Pitié.—  Pu- 
teaux. 

Billancourt. 

Suresnes. 

do  l'Assomp  - 
lion.  —  Run- 
gis.  -  Stains. 

—  St-Mandé. 

—  Vincennes. 

—  Bagnolet. 


On  constatera  que  la  Sainte  Vierge  a  été  choisie  un  plus  grand  nombre  de 
fois  que  les  autres  Saints.  Après  elle  viennent  Saint  Pierre,  Saint  Paul, 
Saint  Germain,  Saint  Denis,  Saint  Jean-Baptiste,  Saint  Louis,  Saint  Nicolas, 
Sainte  Geneviève. 

En  tout,  80  Saints  se  partagent  la  protection  des  églises  de  la  région  pari- 
sienne. Un  lien  s'établirait  sans  doute  utilement,  dans  l'intérêt  des  choses 
divines  et  humaines,  entre  celles  qu'unit  déjà  le  culte  d'un  même  patron. 
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NOTIONS     D 'HÉRALDIQUE     ECCLESIASTIQUE 


La  nécessité  d'authentiquer 
Origine  des  lettres  ou  des  actes,  la 

facili  té  avec  laquelle  on  pou- 
vait les  falsifier,  les  difficultés  de  contrôle, 
furent  l'origine  des  sceaux. 

Les  évêques  ont  été  contraints  par  leur 
position  sociale  à  s'en  servir;  bien  plus,  les 
canons  de  plusieurs  conciles  obligent  tous 
les  prêtres  à  avoir  le  leur.  Le  plus  ancien 
sceau  épiscopal  connu  est  celui  de  Quiriac, 
évèque  de  Nantes  en  1064. 

Originairement  les  sceaux  se  portaient  au 
doigt  et  avaient  la  forme  d'un  anneau,  qu'on 
appelait  Vanneau  sigillaire.  De  cette  cou- 
tume est  resté  Vanneau  épiscopal  qui  sym- 
bolise l'union  de  l'évéque  avec  l'Ej^lise  dont 
le  Pape  lui  a  donné  la  charge.  Vers  le 
XI"  siècle  les  évéques  adoptèrent  un  sceau 
de  fer  ou  de  bronze  plus  grand,  orné  de  leur 
effigie  en  buste,  de  profil,  non  mitre,  puis 
mitre;  le  type  assis  puis  le  type  debout  suc- 
cédèrent à  ce  premier  type.  Arnoul  de  Li  - 
sieux,  archidiacre  de  Séez,  le  reprochait  en  1130 
aux  évéques  comme  trop  ostentatoire.  La 
grandeur  des  sceaux  est  extrêmement  variable. 
Les  cardinaux  allèrent  jusqu'à  se  servir  de 
sceaux  de  dix  à  quinze  centimètres.  Quel- 
ques-uns, d'ailleurs,  étaient  de  vrais  chefs- 
d'œuvre. 

Le  moyen  âge  vit  naître  le  type  légendaire^ 
c'est-à-dire  la  représentation  des  saints  ou 
de  scènes  de  leur  vie.  Mais  l'évéque,  après 
s'être  fait  représenter  à  genoux  priant  ses 
saints  protecteurs,  fit  comme  les  nobles  :  il  se 
donna  des  armoiries.  11  les  inscrivit  au  bas  du 
sceau   pour  remplacer  sa  propre  image. 

Avec  la  Renaissance  apparaît  le  type  ar- 
moriai pur  qu'affectionnait  le  xvii"  siècle 
et  dont  on  use  encore  généralement,  avec 
cette  grande  différence  que  l'on  prenait  au- 
trefois les  armes  de  sa  famille  et  que  l'on 
ne  s'en  attribuait  pas  d'autres. 

Il  y  aurait  donc  aujourd'hui  quelques  réfor- 
mes à  faire  ;  je  le  dis  après  Barbier  de  Montault 
et  Me""  Battandier.  Si  Rome  donne  avec  le 
titre  épiscopal  le  droit  d'armoiries,  elle  en- 
tend que  «  le  nouvel  évèque  se  conforme 
aux  règles  sans  invoquer  la  coutume  que  l'on 
peut  appeler  ignorance  presque  toujours  »  et 
qu'il  ne  confie  pas  à  des  héraldistes  indignes 
de  ce  titre  le  soin  de  leur  créer  un  sceau. 
Les  graveurs  seront  bien  choisis  et  l'exécu- 
teront ponctuellement. 

Disons    les    règles    sigil- 
Règles  laires,  car  le  blason  n'est 

sigiliaires        que  la  répétition  du  sceau 
donton  supprime  la  légende. 
Il  y  a  lieu  de  considérer  la  forme,  les  meu- 
bles, l'écusson,  les  insignes,  la  légende. 

La  forme  du  sceau  doit  être  ronde,  ou 
ovale  ou  ogivale. 

Les  meubles  sont  facultatifs;  les  évtques 
nobles  doivent  les  faire  rentrer  entièrement 
dans  leur  sceau  en  y  ajoutant,  s'ils  le  veu- 
lent, une  partie. 


L'écusson  peut  être  choisi  dans  les  formes 
françaises,  italiennes  ou  autres.  La  forme 
française  est  à  conseiller,  car  elle  facilite  le 
dessin  des  armoiries. 

Les  insignes.  Il  faut  observer  les  rè- 
gles suivantes  :  la  croix  est  d'or,  elle  se  met 
en  pal  derrière  l'écu  et  sa  pointe  reparaît  à 
la  partie  inférieure;  son  ornementation  est 
facultative.  J^  chapeau  est  vert  ou  de  sinoplc, 
y  compris  ses  houppes  établies  sur  trois  rangs, 
ce  qui  fait  pour  chaque  cordon  six,  ainsi  étagées 
une,  deux,  trois.  Les  archevêques  mettent 
quatre  rangs  de  houppes  et  les  cardinaux 
cinq  rangs  de  houppes  rouges.  C'est  au 
nombre  de  rangs  de  houppes  que  l'on  dis- 
tingue la  dignité  épiscopale,  archiépiscopale 
et  cardinalice. 

On  ne  doit  mettre  aucune  devise  à  moins 
de  la  faire  entrer  dans  le  corps  du  sceau, 
où  de  l'écu,  car  elle  peut  remplacer  la  lé- 
gende ordinaire:  sigillum  N.:  episcopi  N: 

Pas  de  mitre,  pas  de  crosse,  car  ces  insi- 
gnes sont  pour  les  abbés,  mitres  ou  non. 

Pas  de  cartouche.,  l'écusson  n'a  pas  besoin 
de  support,  la  crosse  ou  la  crosse  abbatiale 
suffit. 

Plus  de  couronne,  puisque  l'évéque  n'a 
plus  de  dignité  de  l'ordre  civil,  pas  de  dé- 
corations. Pas  de  branchage  symbolique 
sous  l'écu.  11  importe  que  l'écu  ne  soit  pas 
une  réunion  de  choses  énigmatiques  et  in- 
vraisemblables. 

Le  protonotaire  qui  a  également  droit  de 
sceau  observera  ceci  .  le  chapeau  est  violet 
avec  trois  rangs  de  houppes  roses  ;  le  proto- 
notaire ad  instar  participandum  a  le  même 
chapeau  violet  avec  houppes  noires. 

Les  prélats  domestiques,  camériers, 
les  abbés  nuUius,  les  vicaires  {jéncraux  ont  un 
chapeau  violet  avec  trois  rangs  de  houppes 
violettes. 

Les  chanoines  des  basiliques  majeu- 
res ont  un  chapeau  noir  avec  trois  rangs  de 
houppes  violettes  mêlées  de  fils  d'or  ou  un 
chapeau  violet. 

Les  chanoines  des  basiliques  mineu- 
res ont  un  chapeau  noir  sans  houppes  violet- 
tes, tans  fils  d'or. 

Les  vicaires  généraux  timbrent  leurs 
armes  d'un  chapeau  noir  avec  trois  rangs  de 
houppes  noires. 

Le  général  d'un  ordre  régulier  a  un 
chapeau  noir  avec  trois  rangs  de  houppes  noires 
et  au  milieu  de  l'écu  la  crosse  dont  la  vo- 
lute est  tournée  à  gauche  : 

L'abbé  d'un  monastère  a  un  chapeau  noir 
avec  trois  rangs  de  houppes  noires  avec  la 
crosse  tournée  à  gauche,  pas  de  mitre,  pas 
de  drapeaux  en  sautoir,  pas  de  crosses  en 
sautoir  derrière  l'écusson. 

La  légende  peut  être  inscrite  ou  sup- 
primée. Si  elle  est  inscrite,  elle  doit  com- 
mencer   soit    après     la    croix    du    haut    à 
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1.  —  Cardinal 
(Gard.  Dubois) 

1  —  Archevêque 
(Mgr  Charost) 

3.  —  EvÊQnE 
(Mgr  Raudrillart) 

4. —  PaOTONOTAIRE 

(Mgr  Battandier) 

5.  —  Abbe&sk 
de  (St«  Scholasli- 
que) 

Pèke  Abbé 
R.P.   Uastre 
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droite  et  finir  à  cette  croix,  ou  commencer 
à  la  croix  au  bas  et  finir  à  elle.  Le  grand 
sceau  portera  :  Sigillum  N.  eptscopi  JV.  et  le 
petit  sceau  portera  la  devise  que  l'on  doit 
absolument  supprimer  en  bas  et  en  haut  de 
l'écu. 

Chaque  évêque  doit  avoir  deux  sceaux  ou 
pour  parler  le  langage  sigillographique  un 
sceau  (ou  grand  sceau)  et  un  contre-sceau  (ou 
petit  sceau).  Le  premier  lui  sert  dans  les 
actes  importants,  publics,  le  second  dans 
les  actes  privés. 

Ainsi,  les  mandements  et  les  lettres  géné- 
rales doivent  avoir  le  grand  sceau,  les  lettres 
particulières  le  petit  sceau.  Il  y  a  donc  lieu 
de, supprimer  la  formule  que  certains  évo- 
ques ont  employée  :  le  sceau  de  nos  armes. 

Cette  expression  est,  en  effet,  incorrecte. 
11  serait  d'ailleurs  préférable  de  renoncer  à 
toute  formule  de  ce  genre,  le  terme  sécu- 
laire étant  seulement  notre  grand  sceau  ou 
notre  petit  sceau. 

Si  le  petit  sceau  représente  les  «  armoi- 
ries »  de  l'évoque,  le  grand  représentera  sa 
dévotion  aux  saints  qu'il  préfère.  Les 
évêqucs  ont  là  un  champ  magnifique  d'apos- 
tolat en  faisant  revivre  l'ancienne  tradition, 
une  des  plus  belles  que  l'Eglise  nous  con- 
serve. Cette  dévotion  spécialement  indiquée 
pourra  servir  de  souvenir  à  l'occasion  de 
leur  sacre  et  de  leur  trépas. 

Les  évêques  aussitôt 
Remarques         élus  doivent  se  faire  un 

particulières  sceau  dont  la  légende 
portera  après  le  mot 
episcopi  le  mot  electi. 

Ils  doivent  y  rappeler  leur  ville  épiscopale, 
les  archevêques  leur  province,  les  cardi- 
naux doivent  mettre  parti  du  pape  qui  les  a 
nommés. 

Les  abhes  généraux  d'ordre  devraient  avoir 
parti  de  la  consrégation  et  parti  propre  à 
eux.  De  même  l'abbé  d'un  monastère  devrait 
avoir  parti  du  monastère  et  parti  propre,  ou 
au  moins  rappeler  la  congrégation  ou  le 
monastère  par  le  meuble  principal  du  sceau. 

Les  prieur  et  prieure  doivent  sommer  leur 
écu  d'un  bâton  sans  volute. 

Les  écus  des  altesses  et  des  prieures 
doivent  être  en  forme  de  losange  sans  cor- 
delière au  chapelet. 

Les  chapitres  ne  doivent  mettre  aucune 
couronne. 

Nous  avons  indiqué,  au  début  de  cet  article, 
que  de  tous  temps  les  prêtres  ont  eu  le  droit 
d'un  sceau.  Ce  point  canonique  est  malheu- 
reusement tombé  en  désuétude.  Nous  aver- 
tissons ceux  qui  voudraient  s'y  conformer 
qu'ils  n'ont  droit  qu'à  un  chapeau  noir  et  à 
une  seule  houppe  noire. 


Si  l'on  tient  compte 
Conclusion  des  indications  et  prohi- 
bitions diverses  que  nous 
avons  signalées,  on  est  obligé  de  constater 
qu'aucun  sceau  épiscopal  n'est  absolument 
régulier  à  l'heure  actuelle  en  France.  Il  en 
est  de  même  des  sceaux  des  chapitres  qui 
gagneraient,  eux  aussi,  à  être  refaits  dans 
les  règles. 

Sans  doute  les  cérémoniaires  n'agissent 
plus  aujourd'hui  comme  celui  de  Rome  qui 
fit  effacer  la  couronne  au  panonceau  placé 
par  le  Cardinal  de  Bonnechose  sur  son  église 
cardinalice  à  Rome. 

Cependant  il  y  a  lieu  de  rappeler  le  décret 
de  Benoît  XV  en  date  du  15  janvier  1915  : 
«  De  vetitis  nobiiitatis  familiaris  titulis  et 
sif/nis  episcoporum  inscript ionibus  et  arniis.  » 

Ce  décret  fait  revivre  celui  de  Innocent  X 
pour  les  cardinaux  «  MiHtantis  Ecclesiœ  re- 
gimini  »  du  19  décembre  16-44. 

D'après  ce  décret  on  peut  encore  mettre 
les  croix  de  Malte  et  du  Saint-Sépulcre  si 
on  est  de  ces  ordres;  mais  le  mieux  serait 
de  les  rappeler  dans  son  écusson.  Le  décret 
n'oblige  pas  les  prélats  à  refaire  leur  sceau, 
mais  les  évêques  nommés  postérieurement 
ont  l'obligation  de  s'y  conformer. 

La  Bulle  d'Innocent  III  imposait  cette  obli- 
gation aux  sculpteurs,  peintres  et  artistes 
eux-mêmes.  S'ils  contrevenaient,  ils  étaient 
frappés  d'excommunication,  latae  sententiae^ 
et  le  Pape  pouvait  y  ajouter  d'autres  peines 
suivant  son  bon  plaisir. 

Bibliographie.  —  Cf. 
Renseignements  Ulysse  Chevalier,  Topo- 
pratiques bibliographie.  —  La  Revue 
internationale  de  sigillo- 
graphie donnera  la  sigillographie  de  chaque 
diocèse  de  France,  comme  l'a  fait  de  Farcy 
pour  les  évêques  de  Bayeux.  —  L'Annuaire 
pontifical  catholique  de  Me''  Battandier, 
chaque  année. 

—  Tout  évêque  qui  désirerait  une  collection 
des  sceaux  de  ses  prédécesseurs  peut  la 
demander  à  l'auteur  du  présent  article. 

—  Pour  une  plus  facile  compréhension  nous 
avons  accompagné  cette  notice  d'une  planche 
explicative.  Leur  trop  grand  nombre  et  la  dis- 
crétion nous  ont  empêché  d'y  donner  des 
exemples  des  sceaux  faux  ou  irréguliers. 

—  Nous  insistons  pour  qu'on  renonce  à  l'em- 
ploi des  sceaux  en  caoutchouc  qui  donnent 
une  empreinte  encrassée  et  illisible.  Ils 
s'usent  d'ailleurs  plus  rapidement  qu'un 
sceau  en  cuivre. 

Abbé   CORBIERRE, 

Directeur 
de  la  Revue  ??«/'•  de  sigillographie. 
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lie  PARTIE  —  i,A  VIE  REI.IGIEUSE 


L'HISTOIRE  D'UNE  GRANDE  REVUE  CATHOLIQUE 
Le  Correspondant  (W  mars  1829-1921) 


J'ai  sous  les  yeux  les  premiers  volumes 
du  Correspondant.  Ils  sont  devenus  extrê- 
mement rares  et  il  peut  n'être  pas  sans 
quelque  intérêt  de  curiosité  de  décrire 
l'aspect  de  ces  numéros  presque  cente- 
naires. lyC  format  est  celui  de  l'ancienne 
Revue  Marne.  Mais  chaque  numéro  se 
présente  modestement  avec  huit  pages 
d'impression  sur  deux  colonnes  :  il  est 
vrai  qu'elle  est  compacte.  I^e  titre  exact 
est  :  le  Correspondant,  journal  religieux, 
politique,  philosophique  et  littéraire  et  la 
devise  :  «  Liberté  civile  et  religieuse.  »  Iva 
date  de  publication:  mardi  lo  mars  1829. 
Depuis  que  la  Revue  britannique  a  disparu, 
c'est  donc  le  doyen  des  recueils  d'intérêt 
général  publiés  en  France.  Une  seule 
revue  de  langue  française  lui  est  anté- 
rieure, c'est  la  Bibliothèque  universelle 
et  Revue  suisse  de  lyausanne. 

Le  Correspondant  fut 
1829-1830  hebdomadaire  durant 
toute  la  première  année  ; 
le  succès  qui  l'accueillit  lui  permit,  dès  le 
2  mars  1830,  de  paraître  deux  fois  par  se- 
maine, le  mardi  et  le  vendredi,  avec  une 
légère  augmentation  de  prix  :  30  francs 
au  lieu  de  20  francs,  et  deux  éditions,  l'une 
contenant  le  résumé  des  nouvelles  poli- 
tiques de  l'étranger  et  de  l'intérieur, 
l'autre  remplaçant  ce  résumé  par  des  bul- 
letins plus  étendus  sur  les  séances  des 
académies,  les  cours  publics,  etc. 

Pourquoi  ce  titre  :  le  Correspondant  ? 
Sans  doute  parce  que  le  Recueil  (comme 
le  fait  remarquer  M.  I,a treille  dans  son 
édition  des  Souvenirs  de  Sainte-Foi) 
devait  être  l'organe  des  réclamations 
adressées  de  la  France  et  de  l'étranger  con- 
tre les  atteintes  portées  à  la  liberté  reli- 
gieuse, et  que  ces  réclamations  étaient 
l'objet  de  nombreuses  «  correspondances  ». 
I^es  articles,  sauf  de  rares  exceptions, 
étaient  anonymes  ou  signés  d'initiales; 
mais  la  qualité  des  rédacteurs  était  de 
notoriété  publique  et  l'on  n'ignorait  pas 
que  telle  notice  sur  Beethoven,  parue  dans 
le  numéro  du  4  août  1829,  était  de  Ber- 
lioz. L,es  jeunes  Français  qui  en  étaient 
l'âme  et  qui  se  retrouvaient  dans  «  l'As- 
sociation pour  la  défense  de  la  religion 
catholique  »  étaient  MM.  de  Vogué,  de 
Meaux,  de  Saint-Seine,  de  Brosses,  de 
Kergorlay,  Edmond  Wilson,  de  Camé, 
de  Rivières,  de  Montreuil,  Edmond  de 
Cazalès,  Henri  Gouraud,  Frantz  de  Cham- 
pagny,   etc.,   auxquels,   dés  la  première 


année,  se  joignit  Charles  de  Montalembert 
qui  arrivait  d'Irlande  pour  la  défendre. 
Dès  ses  débuts,  le  Correspondant  se  faisait 
le  champion  des  causes  qu'il  défend 
encore  aujourd'hui, 

lyC  but  que  poursuit  cette  phalange 
de  croyants  est  vingt  fois  présenté  au 
cours  de  cette  première  année,  car 
—  déjà  —  les  violents  et  les  trembleurs  lui 
reprochaient  à  la  fois  son  attitude  :  «  Nous 
aimons  la  bonne  foi  et  la  franchise;  le 
mensonge  et  la  calomnie  nous  indignent, 
l'intrigue  nous  révolte  presque  autant 
que  l'injustice;  indulgents  pour  l'homme 
qui  s'égare,  nous  ne  transigeons  point  sur 
l'erreur.  »  —  «  Pour  le  Correspondant,  la 
politique  n'est  qu'un  accessoire  :  le  but, 
le  seul  but  est  d'obtenir  la  liberté  d'édu- 
cation et  l'indépendance  du  catholi- 
cisme. »  —  «  Il  y  a,  ce  nous  semble,  au 
milieu  des  éléments  contradictoires  et  dis- 
parates qui  divisent  les  opinions,  quelque 
chose  de  commun  à  tous  et  sur  quoi  il 
faudrait  s'appuyer  pour  remettre  la 
société  à  flot.  » 

Ces  citations  indiquent  avec  assez  de 
clarté  la  position  adoptée  par  les  fonda- 
teurs du  Correspondant  :  elles  sont  demeu- 
rées jusqu'à  nos  jours  son  essentielle  di- 
rective; c'est  pourquoi  il  n'était  pas  sans 
intérêt  de  les  relever  dans  les  cahiers  de 
la  première  année.  Nous  suivrons  main- 
tenant les  transformations  du  Recueil  sans 
insister  sur  son  programme  auquel  on 
peut  appliquer  la  devise  de  Montalem- 
bert :  Qualis  ab  incepto. 

I,a  révolution  de  juil- 
Juillet  1830  let  1830  produit  une  in- 
terruption de  trois  nu- 
méros, du  mardi  23  juillet  au  vendredi 
6  août.  Toutes  les  questions  brûlantes  du 
jour  continuent  à  être  étudiées  avec  la 
même  conscience  et  la  même  indépendance, 
notamment  celle  du  Serment,  au  sujet  du- 
quel M.  Foisset,  alors  juge  à  Beaune,  écrit 
une  lettre  pleine  de  courageux  bon  sens. 
On  sait  que  ce  magistrat  demeura  toujours 
un  des  conseillers  les  plus  écoutés  du  gron- 
de. En  feuilletant  ces  pages  du  début,  on 
trouve  notamment  des  inédits  de  I^amar- 
tine  (Epître  à  Sainte-Beuve),  de  Victor 
Hugo  (fragments  de  Notre-Dame  de  Paris). 
L,e  12  novembre  1830,  le  mot  de  Journal 
disparaît,  pour  être  remplacé  par  celui 
plus  exact  de  Recueil.  I,e  14  décembre, 
Montalembert  signe,  pour  la  première  fois, 
de  ses  initiales  :  Ch.  de  M.,  un  article  sur 
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«  l'intolérance  du  parti  qui  se  proclame  64  pages.  I^e  25  avril  1853,  il  revient  à  une 

vainqueur  ».  En  mars  1831,  une  instruc-  seule  livraison  par  mois,  de  160  pages, 
tion  judiciaire  est  ouverte  pour  un  article 

sur  les  «  visites  domiciliaires  »,  qui    valut  Enfin,    le   25    octobre 

au  Recueil  l'adhésion  de  M.  I,.  de  Cadore,  1 855           1855,  s'ouvre  la  nouvelle 

et  se  termina  du  reste  par  un  non-lieu.  série     sous     l'impulsion 

effective  de  Montalembert  et  du  groupe 
lyC  mercredi  31  aoiit  ardent  de  collaborateurs  d'élite  qui  de- 
1843  1831,  dernier  numéro  de  valent  assurer  définitivement  à  la  revue 
ce  premier  Correspon-  la  notoriété  et  le  succès.  L,es  sommaires 
dant  qui,  malgré  son  bulletin  de  nouvelles,  réunissent,  dès  les  premiers  mois,  les  noms 
ne  peut  prétendre  remplacer  un  journal  de  X,acordaire,  prince  de  Broglie,  Dupan- 
quotidien  et  se  transforme  en  une  revue  loup,  Foisset,  Falloux,  Aug.  Cochin,  de 
dont  le  titre  dit  assez  la  filiation  :  «  Revue  Meaux,  de  I^acombe,  de  Gaillard,  de  Carné, 
européenne,  par  les  rédacteurs  du  Corres-  Gratry,  Poujoulat,  A.  Nicolas,  Pontmartin, 
pondant  ».  Puis,  en  1841,  reparaît  le  Nou-  X.  Marmier,  Rio,  etc..  Il  faudrait  citer 
veau  Correspondant,  qui  cède  définitive-  toute  cette  École  qui  classe  la  revue  au 
ment  la  place,  le  15  janvier  1843,  à  la  premier  rang,  en  restant  fidèle  à  sa  ligne 
revue  le  Correspondant  qui  paraît  désor-  fondamentale.  Un  Conseil  de  rédaction 
mais  mensuellement  par  livraisons  de  la  suivait  de  très  près,  dont  Augustin  Co- 
144  pages,  sous  l'inspiration  et  plus  tard  chin,  habitant  Paris,  était  le  point  central 
sous  la  direction  de  Charles  L,enormant,  et  I^éon  I,avedan,  dans  sa  chronique  poli- 
professeur  d'histoire  moderne  à  la  Faculté  tique,  l'habituel  organe.  I,e  10  avril  1868, 
des  lettres.  Toujours  même  conception  de  la  revue  reparaît  deux  fois  par  mois  avec 
la  revue  qui  «  n'appartient  à  aucun  parti,  des  livraisons  de  192  pages.  I^a  dernière 
et  [dont  les]  collaborateurs  reconnaissent  livraison  de  1870  est  celle  du  10  septembre, 
tous  qu'aucun  parti  n'est  en  mesure  de 


satisfaire,  par  son  seul  programme,  aux 
besoins  véritables  de  ce  pays  dans  le 
présent  et  surtout  dans  l'avenir.  »  — 
«  L,a  rédaction  du  Correspondant  n'a  de 
commun  que  l'orthodoxie  ».  De  fait, 
dans  le  seul  premier  volume,  voisinent  les 
noms  de  Franz  de  Champagny,  Th.  Fois- 
set,  Th.  I,enormant,  Sainte- Foi,  II.  de 
Riancey,  L,ouis  Veuillot,  Eugène  Bore, 
H.  Maret,  l,.  de  Carné,  etc.  î^a  formule 


Elle  reprend  sa  publi- 
1871  cation  le  25  juin  1871, 

sous  la  direction  de  I^éo- 
pold  de  Gaillard.  Puis,  aussitôt  que  I^éon 
L,avedan  a  quitté  les  préfectures,  c'est  lui 
qui  met  la  main  au  gouvernail  et  l'y 
garde  plus  d'un  quart  de  siècle,  donnant 
à  l'oeuvre  commune  l'ardeur  d'un  esprit 
sans  cesse  à  l'affût  d'une  recrue  à  faire, 
d'une  conquête  à  fortifier.  Sous  son  con- 


était  consacrée  définitiVement.  Et  il  ne    f^^'   L'    Correspondant   reçoit   l'afiiuent 

de  la  Revue  de  France,  puis  celui  de  la 
Vie     contemporaine,     de     Jules     Simon. 


nous  reste  plus,  pour  dresser  «  l'état  civil  » 

de  la  revue,  qu'à  la  suivre  sommairement 

jusqu'à  nos  jours,  car,  dès  cette  époque, 

\  ses  campagnes  font  partie  de  l'histoire. 


1848 


lya  livraison  du  25  fé- 
vrier 1848  (la  revue  pa- 


La  Quinzaine  y  vint  plus  tard  et  sous  la 
direction  de  M.  Etienne  I^amy  (1904- 
19 10),  aidé  dans  sa  tâche  par  un  Conseil 
de  rédaction  où  se  rencontrent  les  des- 
cendants des  créateurs  de  l'œuvre,  pré- 


raît  alors  deux  fois  par  sîdés,  de  père  en  fils,  par  les  marquis  de 

mois  par  livraisons  de  160  pages)  est  re-  Vogiié.  Depuis  1910,  le  Correspondant  a 

tardée  par  le  bris  des  presses  de  son  im-  pour  directeur  M.  Edouard  Trogan  qui 

primeur,  mais  elle  est  encore  suivie  des  appartient  à  la  maison  depuis  1889,  et 

deux  livraisons  de  mars.  Dès  le  8  avril,  qui  met  sa  préoccupation  et  son  honneur 

la  gravité  des  circonstances  amène  à  la  à  maintenir  la  revue  dans  la  ligne  tradi- 

publication  d'un  simple  Bulletin  hebdo-  tionnelle  que  lui  marquèrent  ses  fonda- 

madaire  de  16  pages  (dont  le  premier  est  teurs,  et  qui  est  sa  raison  d'être, 

daté,    par    erreur,    8    mars    au    lieu    de  Un  sommaire  biographique  aussi  con- 

8  avril),   qui  passe  bientôt  à  28  pages,  dense   ne   domie   qu'une   faible   idée   de 

I,e  Bulletin  du   14   janvier   1848   porte,  l'histoire  du  Correspondant.  Exposée  avec 

pour  la  première  fois,  le  nom  du  grand-  plus  d'ampleur,  elle  constituerait  une  des 

père  de  l'imprimeur  actuel  :  M.  De  Soye.  plus  belles  pages  de  la  vie  intellectuelle  et 

I,es  livraisons  du  bulletin  hebdomadaire  cathoUque,  durant  un  siècle.  On  peut  sou- 

se  poursuivent  jusqu'à  la  fin  de  septem-  haiter  que  de  telles  leçons  ne  soient  pas 

bre    1849.    Dès   le    xo   octobre   de   cette  perdues. 

année,  le  Correspondant  reprend  sa  publi-  (Voir,  dans  une  autre  partie  du  volume, 

cité  bimensuelle  avçc  des  livraisons  de  la  page  résumant  ses  plus  récents  travaux.) 
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QUELQUES    LIVRES    A    LIRE 
parus  dans  l'année  écoulée 


Un  très  grand  livre  de  cette  année,  ce 
fut  LE  ROLE  SOCIAL  DE  L'ÉGLISE, 
par  Em.  Chéuon,  professeur  à  la  Faculté 
de  droit  de  l'Université  de  Paris  (in- S*' de 
560  p.,  16  f.,  Paris,  Bloud  et  Gay). 

M.  Chénon  est  un  des  maîtres  les  plus 
éminents  de  notre  haut  enseignement; 
et  c'est  un  grand  chrétien.  I^e  sujet  qu'il 
traite  est  de  ceux  qui  intéressent,  qui 
passionnent  le  plus  universellement  : 
érudits  et  ignorants,  politiciens  et  gens 
du  peuple  sont  également  curieux  de 
suivre  l'Église  sur  le  terrain  social,  de 
scruter  les  détails  de  son  action  et  de 
son  influence  ;  ses  ennemis,  pour  la  prendre 
en  faute,  pour  essayer  de  montrer  en 
elle  l'obstacle  au  bonheur  et  au  progrés 
de  l'humanité;  ses  amis,  pour  la  mieux 
connaître,  la  mieux  aimer,  la  mieux  faire 
aimer  surtout.  D'où  la  multitude  de 
travaux  parus  depuis  un  demi-siècle  sur 
ces  questions,  mais  de  travaux  qui  ont 
l'inconvénient  d'être  surtout  des  tra- 
vaux de  détail,  des  monographies,  de 
se  limiter  à  l'étude  de  tels  et  tels  chapitres 
du  «  Rôle  social  de  VEglise  ».  Un  travail 
d'ensemble  nous  manquait.  I^e  voici  main- 
tenant devant  nous.  M.  Chénon  condense 
ici  le  fruit  des  plus  de  trente  années  d'étu- 
des. C'est  une  vraie  somme  que  son  livre. 

Il  n'est  pas  question  de  politique  ici. 
L,' action  sociale  de  l'Église  est  une  chose, 
et  son  action  politique  en  est  une  autre. 
Son  action  politique  (comme  aussi  son 
action  intellectuelle)  n'a  pu  manquer 
d'avoir  une  répercussion  sur  son  action 
sociale;  mais  elle  en  reste  distincte. 
M.  Chénon  ne  se  propose  d'explorer  que 
ce  qui  est  proprement  «  rôle  social  », 
c'est-à-direle  domaine  juridique,  le  domaine 
économique,  le  domaine  moral,  —  ce  qui 
est  déjà  un  champ  de  recherches  immense. 

Et  comme,  avant  d'étudier  l'action  de 
l'Église  sur  la  société  civile  prise  dans 
son  ensemble,  il  est  rationnel  d'étudier 
d'abord  son  action  sur  les  éléments  dont 
se  compose  cette  société,  c'est-à-dire  sur 
la  famille  et  l'individu,  M.  Chénon  aborde, 
dans  une  première  partie,  Vaction  de 
VEglise  sur  les  éléments  sociaux  :  question 
de  l'esclavage  antique,  du  servage  mé- 
diéval, de  l'esclavage  colonial;  l'Église 
et  la  famille  ensuite  :  aperçu  de  l'histoire 
du  mariage  et  de  la  famille  depuis  l'insti- 


tution primitive  au  Paradis  terrestre  : 
modifications  que  Dieu  y  a  tolérées  chez 
les  Juifs,  ad  duritiam  cor  dis,  déformations 
et  perversions  de  la  société  conjugale 
chez  les  divers  peuples  de  l'antiquité; 
comment  l'Église  a  entrepris  la  lutte,  non 
pas  d'abord  sur  le  terrain  législatif  (où 
elle  était  bien  impuissante,  au  temps 
des  Césars  païens),  mais  par  l'action 
individuelle;  comment,  même  ^sous  les 
empereurs  chrétiens,  elle  n'a  pu  obtenir 
la  suppression  légale  radicale  du  divorce  : 
la  première  loi  civile  qui  proclama  l'indis- 
solubilité du  mariage,  et  de  façon  absolue, 
c'est  le  Capitulaire  rendu  par  Charle- 
magne  en  789,  à  Aix-la-Chapelle;  renais- 
sance ensuite  des  tendances  païennes  au 
xvi«  siècle  ;  aperçu  de  la  législation  matri- 
moniale chez  les  divers  peuples  d'aujour- 
d'hui... Il  y  a  là,  sur  cette  question  du 
mariage  et  de  la  famille,  50  pages  extrê- 
mement denses.  L,a  densité  est,  d'ailleurs, 
une  caractéristique  du  style  de  M.  Ché- 
non :  pas  un  mot  sous  lequel  on  ne  sente 
un  substratum  de  science  impeccable.  Il 
étudie  son  sujet  continuellement  à  la 
lumière  de  l'Encyclique  Arcanum  où 
I^éon  XIII  a  condensé  si  magnifiquement 
toute  la  doctrine  catholique  du  mariage, 
à  rencontre  des  «  civilistes  »  et  des  «  réga- 
listes  ».  Et,  tout  le  long  de  son  volume, 
c'est  aux  grandes  Encycliques  sociales 
de  lyéon  XIII  qu'il  ne  cessera  de  se  référer  : 
Rerum  novarum,  Immortale  Dei,  Libertas. 

Une  deitxième  partie  nous  dit  Vaction 
de  l'Eglise  sur  la  société  civile  :  la  grosse 
question  des  rapports  de  l'Église  et  de 
l'État;  l'Église  et  les  droits  individuels; 
les  multiples  questions  relatives  au  droit  de 
propriété,  au  contrat  de  travail,  au  crédit. . . 

Troisième  partie  enfin  :  après  avoir 
montré  l'action  de  l'Église  dans  la  sphère 
d'activité  qui  est  celle  de  l'État,  reste  à 
étudier  ce  que  l'Église  considère  comme 
sa  mission  particulière  en  ce  monde, 
comme  son  domaine  social  propre,  où 
elle  agit  par  elle-même  (tandis  que,  dans 
l'autre,  elle  se  borne  à  poser  des  prin- 
cipes et  à  tracer  des  limites)  :  i"  domaine 
scientifique  et  scolaire  :  œuvre  de  l'Église 
au  moyen  âge;  comment  l'envahissement 
du  pouvoir  absolu  paralyse  son  action 
à  partir  du  xyi®  siècle;  aperçu  historique 
de  la  question  scolaire  en  France  depuis 


//  n'y  a  peut-être,  en  ce  moment,  de  profession  qui  souffre  plus  de  la  crise  économique 

que  le  clergé  et  V enseignement  libre. 

Mgr  GouRAUD,  év.  de  Vannes.  —  M  and.  de  Carême,  192X. 
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178g;  —  2°  l'Eglise  et  la  morale  :  morale 
naturelle  et  morales,  révélées;  classifi- 
catioû  des  divers  systèmes  de  morale  et 
leur  réfutation;  —  s°  l'Eglise  et  la  cha- 
rité :  tableau  de  l'action  charitable  de 
l'Église  dans  l'Empire  romain,  puis  dans 
les  royaumes  surgis  de  l'écroulement  de 
l'Empire,  puis  au  moyen  âge;  puis  com- 
ment l'Église,  au  xvi®  siècle,  voit  son 
action  entravée  et  paralysée,  non  seule- 
ment dans  les  pays  passés  à  la  Réforme, 
mais  chez  nous  aussi,  grâce  au  gallica- 
nisme parlementaire,  hostile  à  l'action 
des  évêques,  grâce  aux  idées  de  centra- 
lisation A  outrance  qui  accompagnent 
(comme  cause  ou  comme  conséquence) 
l'avènement  du  pouvoir  absolu  des  rois 
et  tendent  à  faire,  du  soin  des  malades 
et  des  malheureux,  un  service  public 
alimenté  par  des  fonds  publics  et  admi- 
nistré par  des  représentants  de  l'État  : 
dès  le  temps  de  lyouis  XII  et  de  Fran- 
çois I^r,  ébauche  de  l'Assistance  publique 
et  de  la  laïcisation  forcée  des  services 
de  charité  !  I^a  Révolution  n'a  pas  eu  à 
se  mettre  en  frais  d'invention  ! 

A  quoi  tient  la  supériorité  de  l'Église 
sur  le  domaine  social?  se  demande  en 
terminant  M.  Chénon. 

«  A  ce  qu'elle  possède  ce  qu'aucune 
société  laïque  ou  neutre,  constituée  en 
dehors  d'elle,  ne  peut  posséder  :  une 
âme  vivante.  Cette  âme  n'est  autre  que 
le  Verbe  qui  s'est  fait  chair,  pour  habiter 
parmi  nous,  qui  est  la  voie,  la  vérité  et 
la  vie,  et  qui  a  promis  à  son  Église  d'être 
avec  elle  tous  les  jours  jusqu'à  la  consom- 
mation des  siècles.  » 

Ce  n'est  pas  de  l'ha- 
Nos  giographie     proprement 

Sa.ntS  dite    que    le    livre    du 

P.  Boyer,  CHRISTIA- 
NISME ET  NÉOPLATONISME  DANS 
LA  FORMATION  DE  SAINT  AUGUS- 
TIN (in-8°  de  234  p.,  12  fr.,  Beauchesne), 
puisque  ce  fut  présenté  à  la  Sorbonne 
sous  forme  de  thèse  pour  le  doctorat 
es  lettres,  qui  se  propose  d'établir  que 
c'est  bien  par  amour  du  Christ  et  pour 
suivre  le  Christ  et  ses  saints  (comme  il 
le  dit  Ivii-même  dans  ses  Confessions) 
que  saint  Augustin  a  renoncé  à  sa  vie 
de  péché  (scène  du  jardin),  et  non  point 
par  ferveur  néoplatonicienne,  comme  vou- 
draient le  croire  certains  modernes.  Mais 
on  trouvera  bien,  dans  ce  voliune,  la 
meilleure  étude  psychologique  qui  ait 
été    faite    de   saint   Augustin    avant   sa 


conversion.  Personne  encore  n'avait 
pénétré  à  cette  profondeur  et  avec  cette 
clarté  dans  cette  âme,  une  des  plus  riches 
certainement  qui  soient,  et  la  plus  grande 
force  intellectuelle  (avec  saint  Thomas) 
que  Dieu  ait  envoyée  à  son  Église.  C'est 
le  P.  Boyer  en  mains  qu'il  faudra  désor- 
mais  étudier   les    Confessions. 

THARCTSIUS  MARTYR  (in-40  de 
50  p.,  6  fr.;  partition,  12  fr.,  Beauchesne),  \ 
par  le  P.  de  la  Messuziére,  est  un  «  mys- 
tère lyrique  »  en  6  tableaux,  mais  où 
l'on  peut  bien  voir  aussi  une  page  d'hagio- 
graphie. Avec  un  vrai  luxe  d'érudition 
archéologique  et  d'indications  minu- 
tieuses relatives  aux  costumes  et  aux 
décors,  c'est  toute  la  fraîcheur  simple  et 
subUme  de  la  vie  chrétienne  aux  Cata- 
combes (vers  le  milieu  du  iii«  siècle) 
qui  s'évoque  devant  nous,  en  six  tableaux  : 
le  catéchumène,  le  chrétien,  le  Premier 
Communiant,  le  Messager  de  l'Eucha- 
ristie, le  Martyr,  l'Élu. 

Une  SAINTE  CÉCILE  exquise,  de 
M.  Poirée,  dans  la  ravissante  collection 
inaugurée  au  lendemain  de  la  guerre  et 
dirigée  par  le  P.  Sertillanges  sous  ce 
titre  :  L'Art  et  les  Saints,  brefs  opuscules 
in- 16  de  64  pages,  sur  papier  couché, 
avec  40  ou  50  photogravures  (chefs- 
d'œuvre  des  maîtres),  à  3  francs,  Paris, 
lyaurens.  Mais,  dans  leur  brièveté,  ils 
sont  d'une  rare  plénitude.  On  croit,  en 
les  ouvrant,  qu'il  n'y  a  que  des  images; 
et  il  se  trouve  que  le  texte  même  est  une 
magnifique  vie  de  saint.  Dans  la  même 
collection,  vient  de  paraître  encore  un 
SAINT  MICHEL  par  L.  Lecestre,  qui 
nous  fait  l'histoire  du  culte  du  grand 
Archange  en  quelques  pages  où  s'évo- 
quent, devant  nous,  des  siècles  de  piété 
confiante    et    génératrice    de    confiance. 

M.  Fliche,  professeur  à  l'Université  de 
Bordeaux  et  qui,  depuis  de  longues  années, 
a  concentré  ses  études  sur  le  xi^  siècle 
religieux,  a  publié  (dans  la  collection 
Les  Saints)  un  SAINT  GRÉGOIRE  VII 
(in-i2  de  192  p.,  3  fr.  50,  Gabalda)  qui, 
malgré  sa  brièveté,  donne  vraimqit 
l'idée  et  laisse  une  impression  grandiose 
de  ce  que  fut  l'activité  prodigieuse  du 
saint  au  cours  de  ses  douze  ans  de  ponti- 
ficat pour  la  réforme  et  la  liberté  de 
l'Église.  Et,  avant  de  passer  au  tableau 
de  l'activité  de  l'homme  public,  il  nous 
dit  d'abord  sa  sainteté.  C'est  en  cette 
sainteté  qu'il  nous  montre,  dès  son  pre- 
mieif  chapitre,   le  principe  et  la  source 


Sous  la  direction  de  leur  curé,  les  jeunes  gens  se  rendront  aptes  à  réfléchir  et  à  penser  par  eux-mêmes. 

Mgr  Termier,  év.  de  Tarentaise. 

M  and.  de  Carême,  1921 
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çaise et  l'Enseignement 
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183.  La  Déclaration  des 
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J.  Brugerette. 

184.  Le  Pessimisme  contem- 
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dun  et  Urbain  Grandier, 
par  I.  Bertrand. 

186.  Le  Jubilé  de  1825,  par 
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187.  Les  Motifs  d'espérer, 
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Origines  du  Protestantisme,  par 
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192.  m.  La  Conquête  luthé- 
rienne. 
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miques,  par  Charles  Godard. 
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tianisme, par  Pierre  Courbet. 
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l'art  chrétien,  par  Louis 
Dimier. 
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par  P.  Matignon. 
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des  captifs,  par  Paul  De.s- 
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régime  et  la  vente  des  biens 
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lution, par  G.  Lecarpentier. 
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par  V    Ermoni. 

209.  Du  MÊME  :  La  Bible  et 
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logiques  de  la  psychologie, 
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213-214.  Le  Système  nerveu.T, 
H  grav.  2  vol. 
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216  L'Influence  de  Saint- 
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moyen  âge.  par  Marius  Sepet. 

231.  La  Mortification  chré- 
tienne et  la  vie,  par  A. 
Chabot. 

232.  Les  Elus  dans  l'Eglise 
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250.  Les  Instructions  se- 
crètes des  Jésuites,  par 
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251.  L'Abstention  religieuse 
dans  le  temps  présent,  par 
R.  Planeix. 

252.  La  Christianisationdes 
Foules,  par  Albert  Dufourcq. 

253.  La  Charité  aux  pre- 
miers siècles  du  Christia- 
nisme, par. \.ndrè  Baudrillart. 

254.  La  Dépopulation  en 
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remèdes,  par  Henri  Clément. 

255.  Auguste  Comte,  sa  vie 
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craties. 
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La  Persécution  religieuse 
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262.  Les  Salésiens.  —  L'œu- 
vre de  Dom  Bosco,  par  le 
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263.  Le  Renouvellement 
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logie syrienne,  par  V.  Er- 
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Les  Juifs  et  le  Messie,  par 
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279.  Du  même:  Les  Persé- 
cutions et  la  Critique. 

280.  Du  Protestantisme  au 
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d'une  conversion  au  xyii»  siècle. 
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281.  Les  Congrégations  re- 
ligieuses et  l'Expansionde 
la  France,  par  Leroy-Beau- 
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282.  Les  Créations  reli- 
gieuses de  la  Révolution, 
par  J.  Brugerelte. 

284.  La  Publicité  du  culte 
catholique,  par  Lucien  Grou- 
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285.  La  Religion  des  Celtes, 
par  Georges  Dotlin 

286.  La  Bible  et  l'Histoire, 
par  E.  Prat. 

287.  Les  origines  du  Cru- 
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295.  Le  Code  du  Sinaï,  sa 
genèse  et  son  évolution,  par 
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préface  et  notes  par  A.  Largent. 
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biens  ecclésiastiques  et 
des  congrégations  reli- 
gieuses, par  Pierre  Bastien. 

329.  Les  Templiers (IH8-13I2), 
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330  Le  Catholicisme  en 
Ecosse,  par  G.  Locarpcutier. 

331.  Herbert  Spencer,  par 
E.  Thouverez. 

332.  Fichte,  par  E.  Beurlier. 
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335.  L'Apocalypse  devant  la 
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338.  .Les  Droits  et  les  De- 
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342.  La  Descente  du  Christ 
aux  Enfers,  par  J.  Turmel. 

343.  Là  Religion  Romaine, 
par  André  Baudrillarl. 
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les  Evangélistes,  les  Pro- 
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Diaci-os,  les  Higoumènes, 
les  Liturgistes,  les  Pas- 
teurs, les  Prohigoumènes, 
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346.  Architecture  et  Catho- 
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347.  Le  l-ip1e  Conflit.  Science, 
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351.  Les  Procès  de  béatifi- 
cation et  de  canonisation, 
par  A.  Boudiiilion. 

35i.  Grégoire  VXI  et  la  Ré- 
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353.  Du  même  :  Innocent  III 
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cheurs, par  Henry-Marie 
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ciales, par  Vogelsang.  Inlr. 
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phie.  Le  Lotus  bleu,  par 
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368.  La  Déportation  et  l'Exil 
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370.  Christianisme  et  Démo- 
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Socialisme,  par  Anatole  Le- 
roy-Beaulieu. 

371.  Le  Procès  de  Galilée, 
par  Gaston  Sortais. 

374.  Qu'est-ce  que  le  Moyen 
Age?  par  Godet'roid  Kurlh. 

375.  Le  Catholicisme  en 
Indo-Chine,  par  J.-B.  Piolet. 
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P.  Balifloi. 

377.  Le  Rôle  social  de  la 
Charité,  par  P.  Drillon. 


378.  Le  protectorat  reli- 
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tiennes, par  Louis  Bréhier. 

380.  Les  Eglises  romanes, 
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381.  Les  Eglises  byzantines, 
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par  Victor  Giraud. 

385.  Le  Christianisme  en 
Hongrie,  par  F.inile  Horn. 

386.  L'organisation  reli- 
gieuse de  la  Hongrie,  par 
le  môme. 

387  Le  Concile  de  Trente  et 
la  Réforme  du  clergé  ca- 
tholique au  XVIo  siècle, 
par  Paul  Deslandres. 

389.  Epicure  et  l'épicu- 
r'sme,  par  Henri    Le n grand 

391.  L'Inquisition  protes- 
tante. Les  victimes  de  Calvin, 
pai'  J.  Houquelte. 

392.  L'Inquisition  protes- 
tante. Les  Saint  s- Barthélémy 
calvinistes,  par  le  même. 

393.  Boniface  VIII  et  le 
premier  Conflit  entre  la 
France  et  le  Saint-Siège, 
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394.  Le  Clergé  rural  sous 
l'Ancien  régime,  par 
.1.  Aueorgos  Epilogue,  p^x-  G. 
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397.  La  Littérature  reli- 
gieuse d' Avant-hier  et 
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398.  Qu'est-ce  que  le  droit 
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389.  Qu'est-ce  que  la 
Science?    par  Louis    Baille. 

400.  Intellectualisme  et  Ca- 
tholicisme, [tar  A.  Sueur. 

401.  L'Evolution  du  Clergé 
anglican,  par  H<>nri  Breniond. 

402.  L'idée  de  Droit  et  son 
évolution  historique,  i).ir 
Gh.  Bou(;aud. 

403.  Les  Vierges  chré- 
tiennes, ])ai'    A.  de    Gourlet. 

405.  Noël,  par  Amédée  Gastoué. 

411.  La  Morale  est-elle  une 
Science?  par  .L-A.    Chollel, 

412.  Gobirieau,  par  .V.  Dufré- 
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413.  Théodore  Jouffroy,  par 
.Michel   Salomou. 

414.  Les  Idées  morales  de 
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415.  Les  Idées  morales  de 
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416-417.  Les  Idées  morales 
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418.  La  Bruyère,  Le  Chapitre 
des  Esprits  forts,  par  le  même. 

419.  Traitement  de  la  Vo- 
lonté et  Psychothérapie, 
par  H.  Lavrand. 

420.  Une  organisation  socialiste 
chrétienne.  —  Les  Jésuites 
au  Paraguay,  par  Amand 
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421.  Le  Carême,  j)ar  V.  Er- 
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422.  Leibniz,  par  le  baron 
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424-425.  Les  Assemblées  du 
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gime, ])ar  1.   Bourlon. 

426.  Le  Travail  historique, 
par  L.  Bréhier  et  M.  ues- 
devises  du  Dézert. 

427.  Les  Progrès  actuels  de 
l'Eglise,  par  A.  Godard. 

428.  Les  Indulgences.  Doc- 
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429.  Innnocent  IV  et  la 
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par   P.  Desla-idres. 

430.  Sixte-Quint  et  la  Res- 
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434-435.  La  Vie  et  légende  de 
Mine  Sainte  Claire,  par  le 
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440.  Cournot,  par  F.  Mentré. 
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44J.  L'Epanouissement  so- 
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par  Cil.  Boui  aud. 

444.  L'Assomption  de  la 
Sainte  Vierge,  i>ar  Paul 
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445.  Les  Variations  des 
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R.  d'Adhémar. 
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par  Bei-nard  Allô. 
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race, par  Victor  Giraud. 
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454-455.  Propagation  du 
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par  P.  Méline. 
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473.  Gerbet.  Dernière»  Confé- 
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troduction par  H.  Bremond. 

474.  Les  Œuvres  de  protec- 
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G.  Hue. 

475.  Petit  Catéchisme  social 
du  Démocrate,  par  Louis 
Brouarfl. 

476.  Chateaubriand.  Pemée», 
Reflexion»,  Marime»,  par  V. 
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477.  La  Suggestion  et  les 
Guérisons  de  Lourdes,  pir 
le  Dr  E.  Lavrand. 

478.  L'Epanouissement  his- 
torique des  Droits  de 
l'homme,  parCh.  Boucaud. 

479.  Notions  générales  de 
Liturgie,  par  Doni  Bau- 
dot. 

480-481.  La  Philosophie 
grecque  avant  Socrate,  par 
A.  Leclere. 

482.  L'Utopie  socialiste,  par 
Léon  de  Seiliiac. 

483.  Famille  et  Divorce,  par 
E.  Carry. 

484.  Les  Idées  morales  de 
Victor  Hugo,  par  Miurice 
Souriau. 

485.  Bossuet.  Traite  de  la 
Conçu fdxcence.  par  L.  Péralé. 

486.  Le  Complot  contre  la 
Famille,  par  Georges  Noble 
maire. 

487.  Le  Problème  de  Dieu 
et  le  Pragmatisme,  par  L. 
Crisliani. 

488.  Un  cleraé  national  et  social. 
Le  Clergé  irlandais,  ])i\r  (;. 
Goyau. 

489.  Le  Divorce  pendant  la 
Révolution,  par  Michel  Pré- 
vôt. 

430.  Les  Idées  morales  d'Ho- 
mère, par  Kujzône  Boau- 
piu. 

491.  La  Finalité  en  biologie, 
par  le  D'-  Muni. 

493  Agnosticisme  ou  An- 
thropomorphisme, par  A. 
Sortillanges 

494.  Réforme  sociale  chré- 
tienne et  Réformisme  ca- 
tholique, par  (iaspard  Decur- 
lins. 

495.  Les  Vigiles  nocturnes, 
par  A.  Gastoiié. 

496.  Les  Droits  de  l'Etat  et 
les  Garanties  civiques  du 
Droit  naturel,  par  Ch.  Bou- 
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497.  Jésus  Messie  et  Fils  de 
Dieu,  par  M.  Maugenot. 

498.  L'Eglise  catholique 
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J.-B.  Piolet  et  Ch.  Vadot 

499-500.  La  séparation  aux 
Etats-Unis,  par  ialibc  Félix 
Klein.  2  vol. 


501.  La  Question  Michel 
Servet,  par  Cl.  Bouvier. 
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503.  Galilée,  par  le  baron 
Carra  de  Vaux. 
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nelle et  les  Novateurs,  par 
Mgf  Chanoa. 

505.  Les  Livres  de  Saint 
Patrice,  apôtre  de  f Irlande, 
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506.  Les  Croisades,  par  A. 
Fortin. 

507.  Pensées  de  F.  de  La 
Mennais,  par  Christian  Maré- 
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513.  Le  Comité  de  Salut 
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515.  Le  Pallium,  par  Jules 
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Souriau. 
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529.  L'Existence  historique 
de  Jésus  et  le  rationa- 
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L.-Cl.  Filiion. 

530.  La  Vie  et  la  Légende  de 
Saint  Gweonolé,  jtar  Pierre 
Allier. 
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538-539.  Petite  Histoire  de 
l'Eglise  au  xix»  siècle,  par 
I'.  I.orette. 

540.  Le  travail  des  femmes 
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après  la  mort  ?  par  Ms'  Wi- 
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de  Labriolle. 
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563.  L'Evangile  et  la  Socio- 
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565-566.  Comment  il  faut 
prier,  par  Alice  Martin. 

567.  Le  Pontifical,  par  Dom 
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568.  L'Idée  individualiste  et 
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Quiétisme?  par  i.   Paquier. 
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580.  Saint  Justin,  sa  Vie  et 
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par  F.  Laudet. 
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par  J.  Martin. 
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Triollet. 
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Louis. 
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prêché  à  Saint-Sulpice  en  1678. 
Introduction  par  Eugène  Gri- 
selle. 
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606.  Nestorius  d'après  les 
Sources  orientales,  par  F. 
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(■atholique  de  Paris. 

607.  La  Méthode  d'Imma- 
nence, par  l'abbé  Werlé. 

608-609.  Fléchier.  Œuvres 
choisies.  Introduction  par 
H.  Bremond.  2  vol. 

610.  La  Chambre  introuva- 
ble, par  Marcel  Navarre. 

611.  Le  Sionisme,  par  A.  Mar- 
vaud. 

612.  Bible  et  Science.  Terre 
et  Ciel,  par  Ch.  de  Kirwan. 

613.  Guyau,  par  Paul  Archam- 
bault. 

614.  La  Paix  dans  la  vérité. 
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616.  Saint  Vincent  de  Paul, 
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dier. 
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selle. 
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cius   Félix,    j)ar   V.    Record. 
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635.  Récit  de  ma  conversion, 
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636.  Ozanam,  par  Mgr  Bau- 
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Mareuil,  par  Gustave  Hue. 
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d'unité  dans  l'Eglise  et  de  vie 
religieuse  individuelle,  par 
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641.  Monopoles  et  Régies, 
par  G.  Maze-Sencier. 
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Pierre  Méline. 

649.  Le  Salaire  féminin,  par 
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650.  Falloux,  par  De  Lanzac 
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651.  La  Hollande  sociale,  par 
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652.  Bellarmin,  par  L.  Cris- 
tiani 
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chrétienne. 
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657.L'Antiphonaire,  par  Dom 
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660.  Le  Cérémonial,  par 
Dom  Baudot. 
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discrétion,  par  Mgr  Douais. 
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668.  Déviation  et  Maladie 
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l)ar  Emile  Castan. 

669.  Fustel  de  Coulanges, 
par  Eugène  Labelle. 

670-671.  I.  Fioretti.  Appen- 
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672.  Les  Cloches,  par  Dom 
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673.  Le  Droit  d'enseigner, 
par  Mgr  Germain  Breton. 

674.  Jean- Jacques  Rousseau, 
par  George  Fonsegrive. 

675.  Eugénie  de  Guérin,  par 
Maze-Sencier. 

676.  Le  Pacifisme  et  l'E- 
glise,  par  Henri  Brongniart. 

677-678.  Synchronisme  de  la 
Théologie  catholique,  par 
René  Aigrain. 

679.  Est-il  raisonnable  d'a- 
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680.  La  Comtesse  de  Ségur, 
par  Jacques  Zeiller. 

681.  L'Hypnotisme  et  la 
Suggestion,  par  Henri  Joly, 
de  l'Institut. 

682.  Les  grands  Conciles  de 
Latran,  par  Paul  Deslaadres. 

683  Le  Couvent  des  Carmes, 
par  André  Haliays. 

684.  La  vie  future  et  la 
preuve  du  consentement 
universel,  par  Mgr  W.  Schnei- 
der. 

685.  Vézelay.  EgHse  de  la 
Madeleine  et  église  Saint- 
Père-sous-Vézelay,  par  A. 
Germain. 

686.  La  Compagnie  de  Saint- 
Sulpice,  par  H.  Joly,  de  l'Ins- 
titut. 

687.  La  Notion  de  prospé- 
rité et  de  supériorité  so- 
ciales, par  G.  Melun. 

690.  Les  Jardins  d'enfants 
et  le  problème  de  l'éduca- 
tion, par  E.  Beaupin. 

691.  Le  Sacrement  de  Péni- 
tence dans  l'antiquité 
chrétienne,  par  J.  Tixeront. 

692.  Luther.  De  la  liberté  du 
Chrétien,  par  L.  Cristiani. 

693.  Les  fins  sociales,  ])ar 
E.  Thouverez. 

694.  Poésies  sacrées,  par 
J.  Racine. 

695.  L'Adolescent,  par  P. 
Gaultier. 

696.  Henri  iPoincaré,  par  R. 
d'Adliémar. 

697.  De  ce  qu'il fautraconter 
aux  petits,  par  F.  Klein. 

698.  La  Cathédrale  de  Char- 
tres, par  A.  Germain. 

699-700,  Hymnes  latines  et 
Hymnaires,  par  Dom  Baudot. 

701.  Chaminade,  par  G.  Goyau. 

702-703,  Apologétique  de 
TertuUien,  Apologie  du  chris- 
tianisme écriie  en  l'an  197 
après  J  -C.  Traduction  littérale 
par  J.-P,  Waltzing. 


-  -  -  -     On  ne  peut   tout   lire     -  -  -  - 

-  -  -  On  ne  doit  pas  tout  acheter  -  -  - 

-  -    Contentons-nous    de    l'essentiel     -  - 

...  5î  vous  voulez  posséder  une  œuvre  de  fond 

résumé  de  toute  une  science  :  l'Histoire  ecclésiastique. 
synthèse  des  connaissances  les  plus  variées  :    théologiques, 

patristiques,      apologétiques,     exégétiques,      littéraires,      etc. 

œuvre   d'une   science    éprouvée  :    résultat  d'une  vie  entière 
consacrée  à  l'enseignement. 

mine    inépuisable    de    renseignements,    de     suggestions, 

d'exemples  pour  la  prédication,  les  conférences,  etc. 

//  faut  vous  procurer 


=  VHistoire  générale  de  Vùglise  :  par  F.  Mourret,  direc- 
teur au  Séminaire  Saint-Sulpice. 

a  son  succès  va  chaque  jour  grandissant.  Plus  de  onze  mille 
exemplaires  de  chaque  tome  ont  été  vendus. 

a  son  prix  est  excessivement  modique.  Les  ouvrages  similaires 
comptant  le  même  nombre  de  pages  sont  vendus  trois  fois 
plus  chers. 

»  c'est  une  véritable  encyclopédie  en  neuf  volumes. 

Tome        I.  —    Les  Origines  Chrétiennes  (Du  I'^''  au  IV°  siècle). 
II.  —    Les  Pères  de  l'Église  (IV°  et  V^  siècle). 

-  III.  —    L'Église  et  le  Monde  Barbare  (Du  V  au  X^  siècle). 

—  IV.  —    La  Chrétienté  (Du  X«  au  XIV°  siècle). 

—  V.  —    La  Renaissance  et  la  Réforme   (Du  XIV"  au  XVr  siècle). 

-  VI.  —    L'Ancien  régime  (XVIP  et  XVIIP  siècle). 

—  VII.  —    L'Église  et  la  Révolution.    - 

—  VIII.—    L'Église    contemporaine,    T®  Partie  (1823-1878). 

—  IX.  —    L'Église    contemporaine,    2"    Partie  (1878-1905). 

Chaque  volume  broché  :  15  francs.   Franco  :   16  francs. 
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ÉDITIONS     NELSON 

Î89,    Rue    Saint-Jacques,    189^    PARIS   (5') 


Pour    V Enseignement    de    l'Histoire    Sainte  : 

COLLECTION  de  1 1  fl  TABLEAUX 

tirés    en    trois    couleurs 
et  représentant 

Les  Principales  Scènes  de  l'Hisloire  Sainte 

(ANCIEN    ET    NOUVEAU    TESTAMENT) 

PRIX  :  Le  tableau,  sur  beau  papier  couché,  2  fr.  50  net 

DIMENSIONS  :  81  cm.  sur  58  cm. 

Grâce  à  ces  dimensions, 

les  personnages  sont  assez  grands  pour  être  distingués  nettement 

de  toutes  les  parties  d'une  salle  de  classe. 


Ces  tableaux,  signés  d'artistes  éminents,  n'ont  rien  de  commun  avec 
les  médiocres  chromos  que  sont  trop  souvent  les  tableaux  scolaires. 

Les  sujets  sont  traités  d'une  façon  simple  et  conforme  aux  indications 
de  l'Ecriture  Sainte.  La  couleur  locale  est  respectée  dans  la  représentation 
des  sites  et  des  costumes. 

Par  leur  mérite  artistique  et  par  la  perfeclicn  de  leur  tirage,  nos 
tableaux  constituent  une  collection  unique,  également 
précieuse  comme  moyen  auxiliaire  d'ensei- 
gnement et  pour  la  décoration  murale  des  salles 
de  classe,  de  patronage  ou  de  réunion- 

Cette  collection  a  obtenu  un  très  grand  succès  dans  de  nombreuses 
écoles  catholiques  en  France,  en  Belgique,  en  Irlande  et  au  Canada. 


LA     LISTE    DES    ÎIO     TABLEAUX    EST    ENVOYEE    FRANCO 
SUR    DEMANDE    ADRESSÉE    AUX    ÉDITEURS 
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toujours  claire  et  pure  de  cette  activité. 
Sainteté  faite  de  douceur,  comme  toute 
sainteté  chrétienne,  d'une  douceur  si  écla- 
tante que  M.  Fliche  trouve  qu'elle  manque 
de  sens  politique  et  a  compromis  mainte 
situation  magnifique  et  laissé  échapper 
les  fruits  déjà  mûrs  de  la  victoire...  Il 
n'est  que  de  s'entendre  sur  le  sens  du 
mot  «  politique  »,  I^a  politique  chrétienne 
est  une  partie  de  la  morale;  et  il  n'est 
de  morale  que  du  devoir.  L,e  devoir  n'est 
pas  toujours  d'écraser  son  ennemi. 

M.  Vansteenberghe,  directeur  au  Grand 
Séminaire  de  I,ille,  a  traduit  un  SAINT 
THOMAS  D'AQUIN,  du  docteur  Grab- 
manii(in-i2de  230p.,  7  fr.,Bloudet  Gay), 
qui,  dès  avant  sa  traduction,  était  signalé 
chez  nous  comme  une  des  meilleures 
études  récentes  sur  la  vie,  la  personnalité, 
l'activité  littéraire  et  la  philosophie  du 
docteur  angélique,  et  qui,  sous  la  plimie 
aussi  élégante  que  docte  de  M.  Vansteen- 
berghe (docteur  es  lettres),  n'a  rien  perdu, 
comme  bien  on  pense,    de   ses   mérites. 

Une  belle  vie  de  SAINTE  COLETTE, 
par  E.  Sainte -Marie  Perrin,  la  fille 
de  René  Bazin  (in- 12  de  292  pages, 
7  fr.  50,  Pion).  Sainte  Colette  (1381-1447) 
fut  la  contemporaine  de  sainte  Jeanne 
d'Arc;  et  elle  fut,  en  ce  temps -là,  avec 
Jeanne  d'Arc,  la  femme  la  plus  connue  et  la 
plus  populaire  de  France.  Elle  est,  dans 
l'histoire  de  l'Église,  l'égale,  par  la  vertu  et 
par  l'action,  de  sainte  Catherine  de  Sienne 
et  de  sainte  Thérèse.  Elle  a  été  la  grande 
réformatrice  des  ordres  de  saint  François, 
une  des  plus  grandes  réformatrices  de 
tous  les  siècles  (17  couvents  de  Clarisses 
ont  été  fondés  par  elle,  et  385  autres 
maisons  réformées) .  Une  des  plus  grandes 
thaïunaturges  aussi.  Elle  a  vu  Jeanne 
d'Arc  (encore  que  l'on  n'en  ait  pas  de 
preuves  doctunentaires) .  Jeanne  d'Arc  a 
séjourné  à  Mouhns  les  trois  premières 
semaines  de  njovembre  1429,  et  Colette 
tout  cet  automne  était  à  Moulins  :  est-il 
croyable  qu'elles  n'aient  pas,  l'une  et 
l'autre,  brûlé  d'un  même  saint  désir  de 
se  voir?  Colette  voyait  venir  à  elle  des 
princes  comme  le  roi  de  Naples  (qui,  à  sa 
voix,  se  fera  frère  lai  franciscain),  comme 
le  terrible  duc  Jean  sans  Peur  (qu'elle 
détourna,  un  temps,  de  sa  rage  guerrière), 
des  saints  comme  le  dominicain  Vincent 
Ferrier,  accouru  du  L,anguedocenFranche- 
Comté  pour  la  voir,  comme  Bernardin 
de  Sienne  qui  se  disait  son  disciple,  son 
vicaire,  comme  Jean  de  Capistran,  etc.  : 


Jeanne  d'Arc,  si  fervente  à  implorer  par- 
tout des  prières,  est  certainement  venue 
pendant  ses  trois  semaines  de  Moulins, 
à  la  grille  des  Clarisses... 

Sur  Jeanne  d'Arc,  les  étrennes  de  192 1 
nous  ont  apporté  une  superbe  nouveauté  : 
SAINTE  JEANNE  D'ARC,  par  Georges 
Goyau  (in-4°  de  156  pages,  richement 
illustré,  25  francs,  lyaurens).  C'est  l'his- 
toire du  renom  de  la  sainte,  de  la  dévotion 
dont  elle  a  été  l'objet  à  travers  les  siècles, 
de  l'origine  même,  c'est-à-dire  des  années 
de  son  apparition  jusqu'au  siècle  de  sa 
béatification  et  de  sa  canonisation.  Et 
c'est  la  plus  richement  documentée 
comme  la  plus  édifiante  des  histoires. 
Jeanne  d'Arc,  grâce  à  Dieu,  n'a  jamais 
manqué    de    fervents. 

Saint  Antonin,  archevêque  çle  Florence 
(-J-  1459)  est  resté  célèbre  comme  grand 
docteur  de  la  théologie  morale,  célèbre 
aussi  comme  vaillant  défenseur  des  li- 
bertés populaires  contre  les  empiétements 
de  Cosme  de  Médicis  :  «  Si  Cosme  n'est 
pas  devenu  im  vulgaire  tyran,  dit  un 
historien,  c'est  à  Antonin  qu'il  le  doit.  » 
Célèbre  enfin  comme  directeur  d'âme  :  il 
fut  le  grand  «  Docteur  des  conseils  ». 
Parmi  ses  filles  spirituelles,  il  compta 
l'épouse  même  de  Cosme  de  Médicis,  la 
mère  de  L,aurent  le  Magnifique,  la  grand' - 
mère  de  lyéon  X.  C'est  pour  elle  qu'il  a 
écrit  V  Opéra  a  ben  vivire,  découvert  en 
1858  et  pubhé  d'abord  en  italien,  traduit 
cette  année  en  français,  avec  autant  d'élé- 
gance que  d'exactitude,  par  M™®  Thié- 
rard-Baudrillart,  sous  ce  titre  :  UNE 
RÈGLE  DE  VIE  AU  XV«  SIÈCLE  (in-12 
de  XXXII-208  pages,  7  francs,  Perrin), 
Il  y  prend  pour  texte  le  verset  du  psaume  : 
Déclina  a  malo  et  fac  bonum  :  d'abord 
extirper  le  mal,  arracher  les  mauvaises 
herbes,  jusqu'aux  racines  et  aux  rejets 
qui  ont  pu  envahir  ici  ou  là  la  terre  du 
jardin  :  on  ne  sème  pas  des  vertus  sur  des 
vices  ;  on  ne  greffe  pas  des  vertus  surna- 
turelles sur  des  vices  naturels  :  la  greffe 
ne  prend  pas;  on  peut  se  donner  par  là 
des  apparences  de  piété,  mais  l'on  reste 
un  malhonnête  homme,  ou  une  malhon- 
nête femme.  Il  aime  ces  comparaisons 
prises  du  jardinage.  ly'âme  est  le  jardin 
de  Dieu;  et  son  livre  pourrait  s'intituler 
le  Jardin  de  l'âme.  Il  est  la  grâce  même. 
Il  revêt  d'amabilité  souriante  les  pré- 
ceptes même  les  plus  austères  (par 
exemple,  quand  il  fixe  à  sa  noble  dame  les 
jours  où  elle  doit  prendA  la  discipUne). 


Notre  conversion  individuelle  est  encore  ce  que  nous  pouvons  faire  de  mieux  pour  la  réforme  générale. 

Mgr  GiBiBR,  év.  de  Versailles. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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Il  est  bien  de  la  famille  du  B.  Angelico, 
qui  était  son  frère  en  saint  Dominique, 
qui  était  son  ami,  qui  habitait  Florence 
même,  à  San  Marco. 

Une  bonne  et  grande  nouvelle,  c'est  la 
publication  de  la  CORRESPONDANCE  DE 
SAINT  VINCENT  DE  PAUL.  Jusqu'ici, 
on  n'avait  que  des  recueils  fragmentaires, 
utiles  toujours,  mais  qui  ne  sauraient  rem- 
placer une  Correspondance  complète  où 
les  lettres  sont  rangées  selon  l'ordre  chro- 
nologique, chacune  placée  à  sa  date,  toutes 
s'éclairant  les  unes  par  les  autres,  s'éclai- 
rant  par  celles  aussi  des  correspondants  du 
Saint  dont  l'éditeur  a  jugé  la  lecture 
nécessaire  pour  l'intelligence  du  reste, 
toutes  constituant  dans  leur  ensemble 
une  vraie  vie  du  Saint,  une  biographie 
vivante  qui  nous  donne  la  joie  aussi 
profonde  qu'édifiante  de  suivre  le  Saint 
à  travers  la  multitude  incalculable  d'af- 
faires dont  la  sollicitude  a  si  divinement 
rempli  une  vie  prolongée  jusqu'à  l'extrême 
vieillesse,  —  84  ans  (1576- 1660).  Cette 
édition  est  l'œuvre  de  M.  Pierre  Coste, 
prêtre  de  la  Mission,  qui  y  apporte  toute 
sa  dévotion  de  fils  spirituel  du  Saint; 
on  pourrait  presque  dire  la  dévotion  d'un 
consanguineus  (puisqu'il  est  un  peu  du 
sang  du  Saint  par  une  descendance  très 
certaine  de  sa  famille).  Il  y  apporte  sur- 
tout une  érudition  et  une  connaissance 
extraordinaire  des  hommes  et  des  choses 
de  la  première  moitié  du  xvii''  siècle  : 
pas  une  allusion  qui  ne  soit  précisée;  pas 
un  nom  propre  dont  le  titulaire  ne  nous 
soit  présenté  avec  toutes  les  caractéris- 
tiques désirables.  C'est  une  édition  cri- 
tique et  savante  au  premier  chef,  compa- 
rable à  la  monumentale  édition  que 
MM.  Urbain  et  I^evesque  publient  de  la 
Correspondance  de  Bossuet  dans  la  Col- 
lection des  Grands  écrivains  de  la  France. 
Elle  comprendra  huit  volumes  (in- 8°, 
chez  Gabalda) .  Trois  ont  paru  cette  année, 
qui  vont  :  le  premier,  de  1607  à  1639;  le 
deuxième,  de  janvier  1640  à  juillet  1646; 
le  troisième,   d'août   1646  à  mars   1650. 

M.  J.  Renault,  inspecteur  général 
de  l'Enseignement  primaire  en  Belgique, 
vient  d'inaugurer  une  collection  où  il  se 
propose  de  nous  présenter  les  Idées  péda- 
gogiques de  tous  les  grands  hommes  qui 
ont  été  des  maîtres  d'éducation  à  travers 
les  siècles.  Et  il  commence  par  les  Saints. 
Qui,  mieux  que  les  Saints,  a  su  puiser  dans 
la  connaissance  de  Dieu  la  connaissance 
de  l'homme,  la  science  des  soins  à  donner 


à  la  plante  humaine,  tout  ce  qu'il  lui  faut  ; 
pour  atteindre  le  point  de  maturité  voulu  : 
de  Dieu  ?  Il  donne  son  premier  fascicule  à 
SAINT  PIERRE  FOURIER  (brève  vie 
du  saint,  1565- 1640,  puis  exposé  de  ses 
vues  pédagogiques),  et  son  deuxième  à  la 
B.  JULIE  BILLIART  (1751-1816),  petite 
paysanne  des  environs  de  Compiègne,  qui, 
à  travers  des  épreuves  terribles,  jeta,  pen-  \ 
dant  la  Révolution,  les  fondements  de  : 
l'Institut  qui  a  gardé  le  nom  de  Congréga- 
tion des  Sœurs  de  Notre-Dame  de  Namur, 
béatifiée  en  1906  (vol,  in-12,  de  106  et  68 
pages,  à  2  francs  et  i  f r.  50,  I^ethielleux) . 
Deux  autres  grands  éducateurs  du 
siècle  écoulé,  qui  ne  sont  pas  encore  saints, 
mais  qui  ont  déjà  les  honneurs  de  la  Véné- 
rabilité,  ont  trouvé  cette  année  des  histo- 
riens qui  les  feront  connaître  partout  : 
lO  MK-^  Laveille  a  écrit  la  Vie  du  V.  MAR- 
CELLIN  CHAMPAGNAT  (1789-1840), 
maris  te  et  fondateur  de  l'Institut  des 
Petits- Frères  de  Marie,  in-8°,  de  x-440  p., 
10  francs,  Téqui.  C'est  la  Vie  du  V.  Jean- 
Marie  de  I,a  Mennais,  fondateur  de  l'Ins- 
titut des  Frères  de  Ploërmel,  qui  mettait, 
il  y  a  une  vingtaine  d'années,  Mi^""  I^aveille 
au  premier  rang  de  nos  hagiographes  ;  et 
aujourd'hui  c'est  de  nouveau  une  fonda- 
tion d'Institut  de  Frères  enseignants  qui 
lui  inspire  un  de  ses  plus  beaux  livres.  Il 
écrit  en  sous-titre  :  Un  condisciple  et  émule 
du  curé  d'Ars:  émule,  oui,  et  nul  ne  lira, 
sans  profonde  édification,  les  pages  si 
circonstanciées  consacrées  aux  huit  années 
de  vicariat  du  jeune  prêtre;  et  2°  nous 
avons  eu  une  nouvelle  Vie  du  V.  P.  CHE- 
VRIER  (in-8o,  de  xn-620  pages,  illustré, 
10  francs,  I<yon,  Vitte).  Déjà  la  Vie  écrite 
par  Villefranche  avait  fait  connaître  par 
tout  l'univers  les  ŒCuvres  du  Prado  :  le 
cardinal  Mercier,  il  y  a  une  dizaine  d'an- 
nées, en  commandait  une  édition  de 
3.000  exemplaires,  voulant  que  tous  ses 
prêtres  l'eussent  entre  les  mains.  I^a 
nouvelle  Vie,  écrite  par  M.  Chambost,  un 
fils  spirituel  du  Vénérable  et  vice-postu- 
lateur  de  sa  Cause,  est  plus  développée, 
et,  grâce  aux  citations  multiples  et  très 
heureuses  qui  y  sont  faites  des  écrits  du  Ser- 
viteur de  Dieu,  deviendra  un  Manuel  ache- 
vé de  pédagogie  et  de  Pastorale  en  action. 

Ms--    Chollet    a    re- 

Œuvres  cueilli  en  2  volumes  (in- 

épiscopa-       12,  de  396  et  400  p.,  à 

les  6  fr.  l'un,  I^ethielleux), 

sous    ce     titre  :    POUR 

QUE    LA    FRANCE    SE    RELÈVE,    les 


De  même  que  vous  contribuez  aux  charges  de  la  Pairie,  on  vous  demande  de  contribuer  aux  charges 

de  l'Église. 
Mgr  GouRAUD,  év.  de  Vannes.  —  M  and.  de  Carême,  igzi. 
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Conférences  ou  allocutions  qu'il  a  adres- 
sées à  ses  fidèles  de  Cambrai  durant  les 
années  de  l'occupation;  —  M^''  Grente  a 
commencé  la  publication  de  ses  ŒUVRES 
ORATOIRES  ET  PASTORALES  :.  le 
tome  I  (gr.  in-S»,  de  482  p.,  18  fr.,  typo- 
graphie de  luxe,  Beauchesne)  nous  donne 
un  choix  des  discours  antérieurs  à  son 
épiscopat;  —  Ms-"  Tissier  recueille,  en  un 
volume      intitulé      TENTATIONS      ET 

TÂCHES  DE  FEMMES  (in-12,  de  134  P-, 
3  fr.,  Téqui),  trois  conférences  aux  femmes 
du  monde  sur  :  1°  la  curiosité  intellec- 
tuelle; 2°  la  mollesse  morale;  3"  la  médio- 
crité esthétique. —  MK''Touchet  publie,  au 
tomeXIIdesesŒUVRESCH0ISIES(in-i2, 
de  496  p.,  10  fr.,  I^ethielleux),  son  œuvre 
de  la  première  année  de  guerre,  lettres  pas- 
torales, circulaires,  allocutions,  gloses,  ca- 
téchisme en  trente  pages  sur  la  guerre,  etc. 

Une  main  pieuse,  qui 
Monogra-       n'a  point  signé,  a  raconté 
phies.  la  vie  des  PP.  RATIS- 

BONNE  ET  N.-D.  DE 
SION  (in-80  écu,  de  vin-327  pages,  12  fr., 
Beauchesne.)  Dans  la  merveilleuse  et  si 
riche  histoire  des  conveorsins  du  Ju- 
daïsme, il  n'est  guère  de  noms  aussi 
universellement  célèbres  que  celni  des 
PP.  Ratis bonne.  I,a  conversion  du  second 
surtout  des  deux  frères,  Marie- Alphonse, 
à  27  ans,  par  sa  soudaineté  même,  fruit 
immédiat  du  prodige  dû  à  la  Médaille 
miraculeuse  (20  janvier  1842),  a  eu  un 
retentissement  unique;  et  Rome  n'a  pas 
cessé  d'en  célébrer  chaque  aimée  l'anni- 
versaire, lya  conversion  de  Théodore, 
quinze  ans  plus  tôt,  en  1827,  à  25  ans, 
a  été  préparée  par  des  années  de  longues 
et  pénibles  recherches,  mais  toujours  sous 
la  conduite  visible  et  extraordinaire  de  la 
Providence.  Elle  est,  pour  le  psychologue, 
d'un  extrême  intérêt,  et  non  moins  pour 
l'historien  des  idées;  car  c'est  toute 
r  «  École  de  Strasbourg  »  qui  entre  en 
scène  ici  :  l'abbé  Bautain,  converti  de 
l'incroyance,  les  abbés  Théodore  Ratis- 
bonne,  Isidore  Goschler,  Jules  I^ewel, 
tous  trois  juifs  convertis  (tous  trois 
baptisés  en  1827,  à  des  dates  différentes), 
Gratry,  Henri  de  Bonnechose  (le  futur 
cardinal),  E.  de  Régny,  etc.,  et,  au-dessus 
d'eux  tous,  celle  en  qui  ils  voyaient  une 
«  mère  spirituelle  »  et  qui  était  vraiment 
une  femme  extraordinaire,  d'une  supé- 
riorité d'intelligence  qui  n'avait  d'égale 
que  sa  modestie  et  sa  vertu,  lyouise  Hu- 
mann  ;  —  Ironise  Huniann,  elle  aussi,  a 


trouvé  cette  année  la  plus  attachante  des 
biographes  :  LOUISE  HUMANN,  1766- 
1836,  par  M'"e  Fliche  (in-12,  de  xv-190 
pages,  3  fr.  50,  Téqui)  un  livre  qui  sera 
précieux  pour  les  historiens  de  l'Église  de 
France  dans  le  premier  tiers  du  xix"  siècle. 
C'est  de  conversions  aussi  et  surtout 
qu'il  est  question  dans  le  récent  livre  de 
M.  Retté,  LETTRES  A  UN  INDIFFÉ- 
RENT (in-i6,  de  260p.,  6fr.,  Bloud  et  Gay) 
conversions  doK<-  quelques-unes  nous 
étaient  connues  déjà  par  ailleurs,  mais 
qui,  sous  sa  plume  de  couverti  et  d'apôtre, 
prennent  un  air  tout  nouveau  de  vie  et 
de  ferveur.  D'autres  étaient  moins  con- 
nues, comme  la  seconde  conversion,  sur 
son  lit  de  souffrances,  de  ce  pauvre 
lyOewengard,  à  qui  Dieu  a  envoyé,  pour 
l'évangéliser  in  extremis,  ce  bon  Samari- 
tain qu'est  Joseph  Serre.  Deux  récits  de 
conversions  totalement  inédites  (p.  7-50, 
p.  100-129)  sont  parmi  les  plus  poignantes 
choses  qu'on  puisse  lire.  C'est  aux  indiffé- 
rents, non  en  matière  de  croyance,  mais 
en  matière  de  pratique,  que  s'adresse 
M.  Retté,  c'est-à-dire  à  cette  multitude 
d'hommes  qui  n'ont  pas  perdu  la  foi  sans 
doute,  qui,  du  moins,  ne  l'ont  pas  rejetée 
par  un  acte  formel  d'apostasie,  mais 
qui  pour  une  raison  ou  pour  une  autre  ne 
pratiquent  pas,  qui  somnolent,  ou  bien 
qui  résistent  positivement  à  la  grâce  et 
diffèrent  le  retour  à  Dieu.  I,eur  grand 
malheur,  c'est  de  ne  pas  croire  assez  à  l'a- 
mour de  Dieu.  Et  c'est  pourquoi  M.  Retté 
leur  chante  la  miséricorde  de  Dieu;  — 
«  Pour  nous,  nous  avons  cru  à  l'amour  de 
Dieu  pour  nous  »,  disait  saint  Jean,  résu- 
mant en  ce  mot  sa  vie  et  son  apostolat. 

L'UN  D'EUX  :  AMÉDÉE  GDIARD, 
par  Jean  des  Cognets  (in- 16,  de  206  p., 
6  fr,  Bloud  et  Gay).  N'a-t-il  été  que  «  l'un 
d'eux  »?  Si  beaucoup  d'autres  lui  ont 
ressemblé.  Dieu  ne  nous  les  a  pas  fait 
connaître.  Remercions-le  d'autant  plus 
ardemment  d'avoir  daigné  permettre  que 
nous  soit  révélée  cette  âme  de  Guiard, 
modèle  incomparable  de  vie  intérieure  et 
d'esprit  apostolique,  et  qu'elle  nous  soit 
révélée  par  l'un  de  nos  psychologues  les 
plus  pénétrants,  l'auteur  de  la  Vie  inté- 
rieure de  Lamartine.  L,a  vie  de  Guiard  est 
bien  unie  :  pas  d'événements  extérieurs  : 
fils  d'un  boulanger  de  Gien;  études  au 
Petit  Séminaire;  son  frère  se  fait  prêtre; 
lui,  il  restera  «  moine  dans  le  monde  », 
comme  on  dira  après  sa  mort.  Sa  vocation 
est    l'enseignement  :    il    sera    précepteur 


Voilà  que  le  prêtre  va  nous  manquer,  au  moment  où  la  France  a  le  plus  besoin  de  lui. 

Mgr  Eyssautier,  év.  de  I^a  Rochelle. 

M  and.  de  Carême,  192 1 
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d'abord,  puis  professeur  dans  l'enseigne- 
ment libre,  professeur  apôtre.  Il  y  a  là, 
sur  la  grandeur  de  la  mission  éducatrice, 
quelques-unes  des  plus  belles  pages  qu'on 
puisse  lire,  d'autant  plus  belles  qu'on  les 
sent  plus  intimes,  jaillies  des  profondeurs 
de  l'âme.  Elles  n'étaient  point  destinées 

la  publicité.  On  les  a  retrouvées  dans 
des  lettres,  dans  des  notes  privées.  C'est 
le  cas  de  dire,  avec  Taine,  que  les  plus 
beaux  livres  sont  ceux  qui  n'ont  point 
été  écrits  pour  être  imprimés.  Il  avait 
trouvé  le  temps  de  préparer  ses  grades 
universitaires,  jusques  et  y  compris  le 
doctorat  es  lettres;  et  ses  deux  thèses, 
animées  du  souffle  apostolique  qui  ne  le 
quittait  pas,  ont  fait,  il  y  a  une  douzaine 
d'années,  profonde  impression  sur  ses 
juges  de  Sorbonne  (thèse  principale  :  LA 
FONCTION  DU  POÈTE,  ÉTUDE  SUR 
VICTOR  HUGO  ;  thèse  secondaire  : 
VIRGILE  ET  VICTOR  HUGO  :  «  Mal- 
herbe, dit-il,  ne  croyait  pas  le  poète  plus 
utile  à  l'État  qu'un  bon  joueur  de  quilles  ; 
Victor  Hugo  le  sacre  conducteur  des 
peuples  :  entre  ces  deux  conceptions  de  sa 
valeur,  il  y  a  un  abîme  :  pour  l'un,  la 
poésie  est  un  jeu;  pour  l'autre,  une  force 
qui  doit  «  montrer  à  l'humanité  la  voie 
du  salut  »).  Guiard  est  tombé  en  Cham- 
pagne, le  28  septembre  191 5,  à  43  ans;  et 
sa  mort  héroïque  entre  tant  d'autres  a 
été  l'écho  et  le  couronnement  de  sa  vie. 

M.  l'abbé  Delerue,  sous  ce  titre  :  AU 
SERVICE  DE  L'ÉGLISE  ET  DE  LA 
FRANCE  (in-8°,  de  316p.,  7fr.  50, Bloud  et 
Gay),  nous  donne  quatre  monographies  : 
Montalembert,  «  le  champion  de  la 
liberté  »,  Veuillot,  «  le  champion  de  la 
Sainte  Église  »,  Ozanam,  «  le  champion  de 
la  charité  »,  Chesnelong  enfin.  Nous 
sommes  si  riches  de  bons  livres  sur  nos 
grandeurs  au  xix*'  siècle  que  l'on  ne  peut 
songer  à  tout  lire;  et  des  recueils  comme 
celui-ci  sont  un  service  nécessaire. 

C'est  ce  service  aussi  que  nous  rend 
M.  Goyau,  dans  PORTRAITS  CATHO- 
LIQUES, PRÉCURSEURS  (in-12,  de 
312  p.,  7  fr.  50,  Perrin),  monographies  de 
Chaminade,  le  fondateur  des  marianistes, 
d' Ozanam,  d'Arthur  Verhaegen  (-{- 1917), 
type  d'  «  organisateur  social  »,  de  lyouis 
Milcent  (f  1918),  le  créateur  du  syndi- 
calisme agricole;  —  M.  Pierre  de  La 
Gorce,  dans  A  TRAVERS  LA  FRANCE 
CHRÉTIENNE,  ÉTUDES  ET  POR- 
TRAITS (in- 16,  6  francs,  Bloud  et 
Gay);  —   le  pieux  éditeur   enfin   qui   a 


réuni  quelques-unes  des  belles  PAGES 
RELIGIEUSES  de  feu  Paul  Thureau- 
Dangin  —  avant- propos  de  G.  Goyau  (in- 
16,  de  270  pages,  6  francs.  Pie  IX, 
lyéon  XIII,  Montalembert,  Me"-  d'Hulst, 
François  Beslay,  Mère  Eugénie  Milleret, 
fondatrice  de  l'Assomption,  évolution 
religieuse  de  Sainte-Beuve,  le  Césarisme 
gallican  et  la  liberté  de  l'Église,  etc. 

On  retiendra  surtout: 
Littérature     ÉTUDES  ET  FIGURES, 

d'André  Bellessort  (in- 
8",  de  285  p.,  Bloud  et  Gay),  pages  de 
critique  sur  Don  Quichotte  (à  l'occasion 
du  tricentenaire  de  Cervantes,  fiôiô); 
vous  n'aurez  jamais  si  bien  compris  Don 
Quichotte  (qui  n'est  pas  facile  à  com- 
prendre) qu'à  la  lecture  de  ceci;  sur  «  la 
fantaisie  révolutionnaire  »  de  Voltaire, 
sur  Ossian  et  l'ossianisme  ;  sur  Brunetière  ; 
sur  «  ce  que  les  Allemands  nous  doivent»  et 
«  ce  que  les  lettres  françaises  leur  doivent  »  ; 
sur  Veuillot  enfin  :  il  n'est  pas  possible  de' 
mieux  dire,  et  plus  fièrement,  plus  crâne- 
ment que  ne  l'a  fait  cet  universitaire, 
quelle  âipe  admirable  de  droiture,  de  loyau- 
té, de  charité  surtout  ce  fut  que  VeuiUot  ; 

L'ESPRIT  DE  RENAN,  par  le  P. 
Guilloux  (in-12,  de  412  pages,  6  francs, 
de  Gigord),  en  quatre  parties  :  i»  a  Ma 
sœur  Henriette  »  et  son  influence;  2°  Renan 
et  l'âme  bretonne;  3°  Autour  du  christia- 
nisme; 40  I^e  déclin  de  l'idéalisme:  la  meil- 
leure étude  psychologique  que  nous  ayons 
sur  Renan,  la  plus  objective. 

Une  édition,  qui  sera  la  bienvenue  en 
tous  milieux  où  l'on  aime  le  Christ  et  la 
France,  des  ŒUVRES  CHOISIES  DE 
HENRI  DE  BORNIER  (gr.  in-8o,  de 
566  pages,  13  francs,  Grasset)  :  la  Fille  de 
Roland,  l  Apôtre,  les  Noces  d  Attila,  le  Fils 
de  l'Arétin,  Mahomet,   France  d'abord!... 

Un  BAUDELAIRE  CHOISI  (2  vol. 
in-i6,  de  312  et  264  p.,  à  6  fr.  l'un  sur 
vélin,  à  12  fr.  sur  vergé  à  la  forme,  I^yon, 
I^ardanchet)  :  ce  n'est  pas  tout  à  fait  une 
nouveauté,  puisque  cela  remonte  à  19 17, 
année  du  cinquantenaire  de  la  mort  du 
poète.  Des  catholiques  comme  A.  Poizat 
ont  écrit  «  qu'il  n'y  a  pas  eu  au  xix«  siècle 
un  seul  poète  de  mentalité  aussi  profon- 
dément catholique  que  Baudelaire  ni  qui 
ait  été  plus  croyant  que  lui  ».  Profondé- 
ment, oui,  mais,  à  la  surface,  quelle  fange  ! 
C'est  pourquoi  c'est  un  éminent  service 
que  nous  a  rendu  le  grand  poète  chrétien 
qu'est  I^ouis  Mercier,  en  présentant  au 
public  honnête  ce  Baudelaire  choisi. 


Uéducation  d'un  enfant  peut  suffire  à  toute  une  vie 

Henry  Bordeaux.  La  Chair  et  l'Esprit. 

Illustration,  9  avril   192 1 
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Phot.    ROSEMAN. 


LES  LETTRES  PASTORALES 
de  l'Épiscopat  français  pour  le  Carême  1921 


En,  donnant  une  brève  analyse  des  Lettres  pastorales,  publiées  par  les  cardinaux^  archevêques 
et  évêques  français^  à  Voccasion  du  Carême  1921,  nous  nous  sommes  proposés  de  faire 
connaître  à  tous,  en  substance^  les  enseignements  doctrinaux  et  les  directives  pratiques 
renfermés  dans  ces  importants  documents. 

Parmi  les  questions  qui  doivent  retenir  Vattentiijn  du  clergé  et  des  catholiques  de  France, 
au  temps  présent,  il  en  est  quelques-unes  sur  lesquelles  Vépiscopat  de  notre  paijs  s'est  arrêté 
pour  les   traiter   avec  une  particulière  insistance. 

Cest,  en  premier  lieu,  celle  de  la  Foi  elle-même  et  de  Vlgnorance  religieuse,  à 
laquelle  sont  consacrées  une  dmizaine  au  moins  de  Lettres.  Chacun  doit,  en  ce  qui  le  concerne 
personnellement,  éclairer  et  fortifier  sa  foi  ;  tous  ceux  qui  le  peuvent  doivent,  par  ailleurs, 
travailler  à  la  répandre.  Il  faut  combattre  avec  méthode  et  avec  zèle  Vignorance  religieuse,  tel 
est  le  mot  d'ordre  de  l'épiscopat  français. 

Il  faut  aussi  restaurer  la  famille  et  remettre  en  honneur,  au  foyer,  la  pratique  des  vertus  et 
des  devoirs  conjugaux.  Le  rappel  des-  saintes  lois  du  mariage  et  des  principes  qui  doivent 
diriger  les  parents  dans  l éducation  des  enfants  a  fait  l'objet  d'une  dizaine  de  Lettres  pasto- 
rales. Le  7nême  thème  se  trouve  aussi  abordé  dans  toutes  celles,  très  nombreuses,  écrites 
à  l'occasion  du  cinquantenaire  du  patronage  de  saint  Joseph.  La  célébration  de  cet  anniver- 
saire a  amené  tout  naturellement  nos  évêques  à  traiter  de  la  condition  des  travailleurs.  Le 
culte  de  saint  Joseph  a  été  présenté  comme  une  source  de  paix  sociale. 

Nos  évêques  encore  ont  invité  les  catholiques  à  se  préoccuper  de  la  crise  des  vocations. 
Ils  ont  confessé  la  pénurie  de  prêtres  dont  souffrent  la  plupart  de  nos  diocèses  et  tout  en  cons- 
tatant que,  presque  partout,  le  nombre  des  candidats  à  l'autel  augmente  sensiblement,  ils  n'en 
ont  pas  moins  jeté  un  cri  d'alarme. 

Prêcher  la  foi,  restaurer  la  famille,  promouvoir  la  paix  sociale.,  donner  des  prêtres  à 
l'Eglise  de  France,  voilà  le  programme  d'action  que  Vépiscopat  français  a  tracé,  Van  dernier, 
aux  catholiques  de  notre  pays. 

Nous  avons  suivi,  dans  les  analyses  qu'on  va  lire,  Vordre  alphabétique  des  diocèses.  Chaque 
Lettre  pastorale  est  précédée  du  nom  de  Vévêque  qui  Va  écrite  et  suivie  d'une  indication  biblio- 
graphique. 

En  outre,  de  la  plupart  de  ces  lettres,  nous  avons  extrait  de  brèves  sentences,  qu'on  retrou- 
vera au  bas  dex  pages  de  VAlmanach.  L'enseignement  doctrinal  et  pratique  de  Vépiscopat 
français  se  trouve  mis  ainsi  à  la  portée  de  tous.  Dans  ces  pensées  choisies,  se  précise  ce 
que  Vépiscopat  français  demande  aux  catholiques  et  attend  d'eux,  pour  le  bien  des  âmes, 
celui  de  la  patrie  et  celui  de  VEglise,  dont  s'affirme  var  là  le  rôle  social  émineminent 
bienfaisant. 

Agen.  —  Mgr  du  Vanroux.  —  La  Civihsa-  poraines  sur  la  science    et    la  liberté   sont 

tion  sans  Dieu.  —  Supplément  à  la  Sera.  oath.  viciées  par  l'athéisme,    au   moins  pratique, 

28  janvier.  —  1°  La  civilisation  matérielle  a  auquel    ont    accédé  maints  esprits;  S»  Com- 

fait  en  France  do  prrands  prog:rès,  depuis  un  ment  leur  retour  à  la  croyance  assurera   la 

demi-siècle;   2°  Mais  les  doctrines    contem-  bienfaisance  des  progrès  constatés. 

A  celui  qui  est  riche,  Dieu  a,  pour  ainsi  dire,  donné  son  salaire  avant  le  travail  qu'il  doit  accomplir. 

Mgr  lyEMONNiER,  év.  de  Bayeux. 

M  and.  de  Carême,  192 1. 

117    


AI.MANACH   CATHOUQUE   FRANÇAIS   POUR    IQ22 


Aire.  —  Mgr  de  GDrinoul.  Minez-vous 

les  uns  les  autres.  —  Impr.  F. -H.  Labèqae, 
Dax.  —  1°  Rappel  des  souffrances  de  la  guerre 
et  description  des  inquiétudes  présentes; 
2"  Réflexions  sur  les  conflits  qui  se  sont  pro- 
duits dans  les  Laudes  et  résumé  des  enseigne- 
ments de  Léon  XIII,  au  point  de  vue  social; 
3°  Organisation  et  développement  des  œuvres 
diocésaines. 

Aix.  —  Mgr  Rivière.  —  VInstruction  reli- 
gieuse. —  Imprim.  de  l'Archevêché,  P.  Vadon, 
2,  rue  Thiers,  Aix.  —  1°  L'ignorance  en  ma- 
tière de  religion  existe  en  notre  pays  ;  2°  Or, 
la  religion  est  indispensable  pour  la  paix  et 
le  bonheur  de  l'homme  comme  pour  le  bien 
des  sociétés;  .3»  Il  faut  donc  que  les  parents 
chrétiens  et  les  croyants  zélés  fassent  un 
effort  pour  aider  l'Eglise  à  répandre  la  vérité. 

Ajaccio.  —  Mgr  Simeonc.  —  Le  Culte  de 
saint  Joseph^  pendant  Vannée  du  cinquantenaire 
de  son  Patronage.  —  Suppl.  au  Bull,  relig. 
.31  janvier.  —  1»  Progrès  et  dangers  du  natura- 
lisme dans  la  société;  2°  Vertus  de  saint 
Joseph,  son  humilité  et  son  amour  du  tra- 
vail; elles  font  de  lui  un  modèle  pour  les 
hommes  de  notre  temps  ;  3"  Exhortation  à 
l'honorer. 

Albi.  —  Mgr  Cézerac.  —  La  nature  de 
Vautorité  dans  VEglise  catholique.  —  S.  R. 
3  févr.  —  Deux  parties  :  1»  L'Eglise  catho- 
lique, société  hiérarchique;  2"  J.-C.  a  établi 
son  Eglise  sur  le  fondement  de  son  auto- 
rité. Conclusion  :  «  L'Eglise  ne  peut  pas 
transiger,  quand  un  pouvoir  humain  lui 
demande  de  renoncer  au  principe  constitutif 
de  son    organisation  divine.  » 

Alger.  —  Mgr  Leynaud.  —  La  Doctrine 
catholique    d'après    les    Pères    de    ^ancienne 


Eglise  d'Afrique  :  L'Homme  Dieu.  —  S,  R 
11  et  18  fév.  —  Résumé  de  l'enseignement  des 
Docteurs  de  l'ancienne  Eglise  d'Afrique 
sur  J.-C.  «  homme  et  Dieu,  tout  ensemble, 
Médiateur  entre  Dieu  et  les  hommes.  Rédemp- 
teur du  Monde.  »  Nombreux  textes  empruntés 
à  saint  Augustin. 

Amiens.  —  En  raison  de  la  vacance  du 
siège,  il  n'y  a  pas  eu,  à  Amiens,  de  Lettre 
pastorale  pour  le  Carême.  —  Mgr  Lecomte.,  à 
la  eérémonie  de  son  intronisation,  le  jeudi 
19  mai,  a  prononcé  une  allocution  de  circons- 
tance, destinée  à  tenir  lieu  de  lettre  pastorale. 
Elle  a  été  publiée  dans  Le  Dimanche,  sem. 
relig.  du  dioc.  d'Amiens  (29  mai).  Mgr  Lecomte 
y  a  commenté  sa  devise  :  Inftde  et  lœcitate. 
Dans  la  foi  et  la  douceur. 

Angers.  —  Mgr  Rumeau.  —  La  Famille  et 
son  influence  sociale.  —  Impr.  libr.  G.  Gras- 
sin,  Angers.  —  1»  Considérations  sur  la 
famille,  société  domestique;  2»  Elle  doit 
réaliser  l'idéal  voulu  par  Dieu  et  codifié  par 
le  Christ;  3»  Comment  cet  idéal  est  abandonné 
par  beaucoup;  4»  Conditions  de  sa  restaura- 
tion dans  les  consciences,  par  des  mariages 
chréti'  ns   et  le   sain  .exercice   de   l'autorité. 

Angoulême.  —  Mgr  Arlet.  —  Le  sacer- 
doce catholique.  —  F.  Vincent,  impr.  de  l'Evê- 
ché,  rue  Tison  d'Argence,  Angoulême.  — 
Responsabilités  et  devoirs  du  chrétien,  vis-à- 
vis  du  sacerdoce  :  1»  Il  doit  se  rendre  compte 
de  la  portée  surnaturelle  du  sacerdoce  et  de 
son  influence  dans  la  société;  2»  Il  doit  lui 
donner  le  concours  efficace  dont  il  a  besoin 
pour    que   s'accomplisse  l'œuvre   de   Dieu. 

Annecy.  —  Mgr  Campistron.  —  L'oppo- 
sition  de   nos   contemporains  contre   VEglise 


ILA  PROCURE  GÉNÉRALE  i^- "- «<^^«— ^ s- 


PARIS    (VI")    -  ^ 

^  gx  S'attache    à   combattre   la   cherté   des   prix.  ^  W 

^  w  Pour  encourager  ses  efforts,  réservez-lui  vos  commandes  de  ^  ^ 

^  MOBILIER  d'ÉGLISE,  STATUES,  ORFÈVRERIE,  BRONZES,  IMAGERIE,  ARTICLES  K 
^  de  PIÉTÉ,  LIBRAIRIE,  MUSIQUE,  HARMONIUMS,  PIANOS  (^.'afa/ogiMe.v^'' sur  demande)  |» 


//  ft'est  pas  même  nécessaire  d'être  un  fervent  catholique  pour  se  convaincre  qu'un  village  sans  curi 

est  un  corps  sans  âme. 
Mgr  Julien,  év.  d'Arras.  —  M  and.  de  Carême^  1921 
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catholù/ue.  —  S.  R.  11  fcvr.  —  Cet»e  opposi- 
tion, qui  s'est  produite  au  nom  de  la  science, 
ou  des  idées  politiques  ou  des  idées  sociales, 
ne  repose  sur  aucun  motif  valabte.  Au  con- 
traire, plus  que  jamais,  la  pensée  humaine 
et  la  société  ont  besoin  de  l'Eglise. 

Arras.  —  Mgr  Julien.  —  Le  recrutement 
du  cleryé  paroissial.  —  S.   R.  10  et  17  févr. 

—  Le  recrutement  du  clergé  dépend,  en 
très  grande  partie,  de  l'intlucnce  exercée 
surTenfant:  1°  Dans  la  famille;  2»  A  l'école; 
3»  Par  l'opinion  publique.  Comment  doit  agir 
cette  triple  influence, 

Auch.  —  Mgr  Ricard.  —  Le  Cinquantenaire 
du  Patronage  de  Saint-Joseph.,  ses  leçons  et 
ses  bienfaits.  —  Impr.  F.  Cocharaux,  Auch.  — 
Saint  Joseph  est  étudié  :  1°  Comme  modèle 
de  l'ouvrier  chrétien  ;  2°  Comme  protecteur 
de  la  Sainte  Eglise;  3"  Comme  patron  delà 
bonne  Mort  ;  .4"  Comme  soutien  et  modèle  des 
familles. 

Autun.  —  Mgr  Berthoin.  —  Le  Sacre-Cœur 
et  l'Eucharistie.  —  L.  Taverne  et  Ch.  Chan- 
dioux,  impr.  de  l'Evèclié,  Autun.  —  1»  Des 
preuves  d'amour  qte  nous  donne  N.-S.  J.-C. 
par  l'Eucharistie;  2°  Des  preuves  d'amour 
que  nous  devons  lui  donner,  en  retour,  et 
plus  particulièrement,  par  l'assistance  à  la 
Sainte  Messe,  la  Communion  et  la  visite  au 
Saint-Sacrement. 

Avignon.  —  Mgr  Latty.  —  Le  Père  céleste 
et  la  Grande  pitic  des  enfants  des  hommes.  — 
Impr.  de  la  Société  de  la  bonne  presse  du 
Midi,  Vaison.  — •  Ce  que  J.-C.  nous  a  révélé, 
touchant  le  Père  céleste  et  comment  11  nous  a 
parlé  de  Lui,  tant  dans  le  sermon  sur  la 
Montagne  que  dans  les  discours  après  la  Cène. 
Regrets  que  les  enfants  des  hommes  mécon- 
naissent cette  doctrine. 

Bayeux.  —  Mgr  Lemonnior.  —  Le  Travail. 

—  S.  R.  13  fév.  —  1°  Il  y  a,  pour  l'homme, 
une  loi  divine  qui  lui  impose  le  travail; 
2°  «  L'idée  de  la  dignité  du  travail  est  une 
notion  chrétienne.  »  Suit,  en  3"  partie,  un 
résumé  des  enseignements  des  trois  derniers 
Papes,  sur  «  les  questions  soulevées  par  les 
problèmes  du  travail  ». 


Bayonne.  —  Mgr  Gieure.  —  L'Union 
sacrée.  —  S.  R.  .30  janv.  et  6  févr.  —  1»  Les 
origines  de  l'Union  sacrée;  2°  Dans  quelles 
conditions  elle  doit  être  pratiquée  :  permettre 
aux  catholiques  de  pratiquer  sans  entraves 
leur  religion  et  pour  ne  rien  entreprendre  sur 
leurs  droits  de  citoyens,  «  fermer  l'arsenal 
des  lois  et  des  décrets  »  contraires  à  ces 
droits;  3°  Malheurs  d'un  retour  aux  luttes 
religieuses. 

Beauvais  —  Mgr  Le  Senne.  —  La  loi 
morale.  —  Choisel,  libr.,  Beauvais.  —  1°  La 
loi  primitive;  2"  La  loi  mosaïque;  3"  La  loi  du 
Christ;  4»  F-a  morale  indépendante.  Examen 
et  description  de  chacune  d'elles  et  critique 
de   la  dernière. 

Belley.  —  Mgr  Mannier.  —  La  dévotion  à 
saint  Joseph.,  Patron  de  l'Eglise  catholique.  — 
Impr.  Louis  Chaduc,  Belley.  —  1»  Grandeurs 
du  glorieux  Patriarche,  époux  de  la  Très 
Sainte  Vierge  et  Père  nourricier  de  l'Enfant- 
Jésus  ;  2»  Motifs  de  la  confiance  chrétienne 
dans  la  protection  de  saint  .loscph  ;  3»  Saint 
Joseph  considéré  comme  le  modèle  des  vertus 
dont  l'imitation  sera  un  remède  opportun  aux 
maux  de  la  société. 

Besançon.  —  Mgr  Humbrechl.  —  L'ado- 
rable personne  du  Verbe  Incarné,  Nolre-Seig?ieur 
Jésus-Christ.  —  S.  R.  3,  10,  17,  24  fév.  — 
1»  J.-C.  a  affirmé  sa  divinité,  dans  l'intimité 
et  en  public;  2°  J.-C.  a  pruuvé  sa  divinité 
par  la  sainteté  de  sa  vie,  la  sublimité  de  ses 
enseignements  et  le  caractère  divin  de  ses 
œuvres;  3"  Mais  J.-C.  Dieu  est  aussi  homme. 

Blois.  —  Mgr  Mélisson.  —  Jésus-Christ  et 
sa  loi  d'Amour.  —  S.  R.  12,  19,  26  févr.  — 
1°  De  l'autorité  du  Christ,  législateursuprême, 
fondée  sur  sa  divinité;  2"  De  la  loi  d'amour, 
promulguée  par  le  Christ,  et  qui  renferme 
le  triple  précepte  de  l'Amour  de  Dieu,  de  soi- 
même  et  du  prochain.  Conclusion  sur  l'amour 
que  les  hommes  doivent  et  rendent  à 
N.-S.   J.-C. 

Bordeaux,  —  S.  E.  le  cardinal  Andrieu.  — 
Le  But  de  la  eie.  —  L'Aquitaine,  11  févr. 
—  1»  Le  but  de  la  vie,  c'est  Dieu  et  Dieii 
seul;  2°  Dieu  nous  a  créés  pour  sa  gloire  et 
nous  devons  vivre  pour  Lui,  en  vivant  pour 


U Apôtre,  comme  les  projecteurs,  n'est  véritable  et  efficace  que  s'il  est  saturé  de  lumière  et  de  vérité. 

Mgr  TissiER,  év.  de  Châlons, 

M  and.  de  Carême,  192 1 
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Dieu  dans  le  Christ.  La  1"  partie  s'élève, 
entre  autres,  contre  les  pratiques  du  spiri- 
tisme et  contre  le  faux  humanitarisme. 

Bourges.  —  Mgr  Izart.  —  Le  sacerdoce  et 
le  recrutement  des  vocations  sacerdotales.  — 
S.  R.  42  févr.  —1»  Qu'est-ce  que  le  sacerdoce? 
2°  Pourquoi  le  sacerdoce  est-il  si  délaissé 
aujourd'hui?  Parce  que  les  familles  redou- 
tent l'humilité,  la  pauvreté  et  le  sacrifice; 
3°  Par  quels  moyens  un  diocèse  a-t-il  le 
grave  devoir  de  perpétuer  le  sacerdoce  ?  En 
lui  donnant  ses  enfants,  ses  aumônes  et  ses 
prières. 

Gahors.  —  Mgr  Giray.  —  Le  Patronage  de 
saint  Joseph.  —  S.  R.  12  févr.  —  1"  Saint 
Joseph,  patron  de  l'Eglise  universelle;  2°  Pa 
tron  des  familles  chrétiennes,  parce  qu'il 
fut  l'idéal  de  l'époux  et  du  père;  3»  Patron 
enfin  de  l'âme  chrétienne  et  laborieuse,  par 
son  estime  du  travail,  sa  confiance  en  la  Pro- 
vidence et  la  manière  dont  il  fut  fidèle  à  son 
devoir  d'état. 

Cambrai.  —  Mgr  Chollet.  —  L'Union  sacrée. 
—  S.  R.  5, 12  févr.  —  1»  «  La  famille,  par  sa 
nature,  doit  être  unie,  l'institution  divine  a 
encore  resserré  cette  unité»;  2°  Une  triple 
unité,  de  foi,  de  vie  et  de  fidélité  à  la  hiérar- 
chie est  aussi  la  loi  de  la  société  religieuse, 
l'Eglise;  3°  L'union  sacrée  est  enfin  la  loi, 
l'exigence  plus  que  jamais  pressante  de  la 
Patrie. 

Garcassonne.  —  Mgr  de  Beauséjour.  — 
Le  Pauvre  et  nos  devoirs  envers  lui.  —  Impr. 
de  l'Evêché,  Garcassonne.  —  1»  «  La  pré- 
sence du  pauvre  parmi  nous  est  un  fait 
constant  »  ;  2"  Jésus-Christ  a  compris  le 
pauvre  en  se  faisant  pauvre  lui-même;  3°  Le 
chrétien  doit  aimer  le  pauvre,  l'éclairer, 
l'édifier  et  enfin  venir  à  son  secours  par  l'au- 
mône. 

Ghâlons.  —  Mgr  Tissier.  —  Le  souci  des 
idées.  —  impr.  du  Journal  de  la  Marne, 
Châlons.  —  1°  11  n'y  a  qu'un  trop  petit  nom- 
bre d'hommes  qui  aient  le  souci  des  idées; 
2°  De  quelques  idées  fausses  sur  la  religion 
et  l'Eglise;  3»  Soyons  instruits  de  notre  foi  et 
inspirés  par  elle,  ayons  des  idées  justes, 
claires,  larges,    actuelles  et  désintéressées. 


Ghambéry.  —  Mgr  Castellan.  —  La  con- 
naissance de  la  religion.  —  S.  R.  de  la  Savoie, 
5  févr.  —  L'ignorance  religieuse  et  ses  con- 
séquences pour  l'individu,  la  famille  et  la 
société  ;  2°  Ses  causes  :  laïcité,  presse  indif- 
férente, estime  exagérée  des  sciences  humai- 
nes, amour  des  plaisirs;  3°  Nécessité  et 
avantages  de  la  science  religieuse;  4°  Moyens 
pratiques  de  la  répandre  :  catéchismes, 
prédications,    cercles    d'études,  etc.. 

Ghartres.  —  Mgr  Bouquet.  —  Le  recrute- 
ment sacerdotal.  —  Voix  de  N.-D.  de  Clrurtres, 
19  et  26  févr.  —  1»  Les  fidèles  doivent  coopé- 
rer au  recrutement  du  clergé  :  «  pour  rendre 
à  la  religion  son  influence  bienfaisante  dans 
les  paroisses  privées  de  prêtres  »  ;  2°  Ils 
le  feront,  par  la  prière  et  en  ne  refusant  pas 
leurs  enfants  à  l'Eglise.  C'est  le  devoir  des 
riches  comme  c'est  celui  des  pauvres. 

Clermont.  —  Mgr  Marnas.  —  La  grande 
plaie  morale  de  la  France.  —  S.  R.  5  févr. 
—  Cette  plaie,  c'est  la  diminution  du  nombre 
des  naissances.  Exposé  de  la  situation.  Re- 
cherche de  ses  causes.  Examen  des  consé- 
quences du  divorce.  Les  remèdes  :  restau- 
ration de  la  sainteté  du  marige  et  accepta- 
tion de  la  doctrine  de  l'Eglise  sur  ce  sacre- 
ment. 

Gonstantine.  —  Mgr  Bessière.  —  Le  caté- 
chisme. —  S.  R.  6  févr.  —  1»  Nécessité  de 
l'enseignement  du  catéchisme  et  de  l'ins- 
truction religieuse  en  général;  2»  Aperçu 
historique  sur  la  manière  dont  l'éducation 
chrétienne  fut  donnée  dans  le  passé;  3°  Exa- 
men «  des  industries  que  nous  pouvons  et 
devons  introduire  dans  sa  législation,  afin 
qu'elle  porte  des  fruits  de  salut  ». 

Goutances.  —  Mgr  Guérard.  —  La  royauté  \ 
intellectuelle  de  N.-S.  J.-C.  —  S.  R.  2  mars, 
—  1°  N.-S.  J.-C.  est  le  roi" des  intelligences, 
parce  qu'il  leur  apporte  ce  dont  elles  ont  le 
plus  besoin,  la  vérité;  2"  Mais  les  droits  intel- 
lectuels deJésusontété  méconnusou  diminués 
par  des  catholiques  abusés,  les  uns  par  un 
«  libéralisme  séduisant  »,  les  autres  en  rame- 
nant la  religion  à  un  pur  sentiment. 

Digne.  —  Mgr  Martel.  —  Le  bienfait  de  la 
Foi.  —  S.  R.  10, 17,  24  févr.,  3, 10  mars.  —  La  i 


Le  véritable  saint  ne  se  détache  de  sa  raison  infirme  que  pour  s'attacher  à  la  raison  même  de  Dieu. 

R.  P.  Janvier.  Conférences  de  Notre-Dame. 

Carême  1921.  i'«  Conférence. 
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foi  :  1»  «  donne  à  la  raison  de  l'homme  son 
couronnement  »  ;  2»  Apporte  à  son  esprit  ses 
apaisements;  3°  Trace  à  sa  volonté  la  droite 
règle  de  la  vie;  4°  Procure  à  son  cœur  le 
repos;  5»  Lui  assure  la  réalisation  de  son 
immortelle  destinée. 

Dijon.  —  Mgr  Landrieux.  —  La  continu- 
naulé  paroissiale.  —  S.  R.  5, 12,  19  févr.  — 
1»  Place  et  rôle  de  la  paroisse  dans  la  vie 
et  dans  l'organisation  de  l'Eglise  catholique; 
2"  Comment  rendre  la  vie  paroissiale  aux 
paroisses  qui,  faute  de  prêtres,  manquent  d'un 
curé  résidant;  3°  des  devoirs  des  fidèles, 
quant  à  la   vie  paroissiale. 

Evreux.  —  Mgr  Chauvin,  —  La  nécessite 
de  la  fui  pour  le  salut  des  individus  et  des 
sociétés.  —  Imprimerie  de  l'Eure.  Evreux. 
—  1»  La  foi  est  nécessaire  à  l'homme,  parce 
qu'elle  lui  apprend  les  voies  du  salut;  2°  Elle 
n'est  pas  moins  nécessaire  «  au  salut  tempo- 
rel, à  la  paix  des  sociétés  ».  Conclusion  : 
mettre  sa  conduite  privée,  familiale  et  sociale 
en  harmonie  avec  les  enseignements  de  sa  foi. 

Fréjus.  —  Mgr  Guillibert.  —  Le  Patronage 
de  saint  Joseph.  —  S.  R.  12  févr.  —  1»  Le 
ministère  de  saint  Joseph  fut  d'ordre  offi- 
cieux et  tout  familial;  2»  Bref  historique  de 
la  dévotion  à  saint  Joseph  ;  3»  Bienfaisance 
de  cette  dévotion  pour  la  famille,  pour 
l'atelier  et  pour  la  patrie. 

Gap. —  Mgr  de  LIobet.  —  La  vocation  sacer- 
dotale. —  Quinz.  relig.  27  janv.  —  Le  Prêtre 
est  l'imitateur  et  le  continuateur  du  Christ, 
dans  l'exercice  de  son  Ministère.  —  1°  11  prie; 
2°  II  prêche  et  enseigne  ;  3°  11  dirige  et  conduit 
les  fidèles.  Appel  aux  familles  chrétiennes 
pour  que,  convaincues  de  la  grandeur  et  de 


la  nécessité  du  sacerdoce,  elles  ne  lui  refu- 
sent   pas  leurs  enfants. 

Grenoble.  —  Mgr  Caillot.  —  L'effort  de 
chacun.,  l'effort  de  chaque  jour.  —  S.  R.  10, 
17,  24  févr.  —  1°  Nécessité  de  l'effort  de 
chacun,  souvent  entravé  par  «  l'égoïsme 
instinctif  et  calculé  »;  2°  Précisions  sur  la 
manière  dont  doit  se  produire  cet  effort,  col- 
laboration des  laïcs  aux  œuvres;  3°  Ré- 
flexions sur  l'effort  de  chaque  jour,  continuité 
et  persévérance. 

Langres.  —  Mgr  Louvard.  —  Le  recrute- 
ment sacerdotal.  —  Impr.  Lepitre-Jobard, 
Langres.  —  l»  Du  rôle  du  prêtre  dans  l'Eglise 
et  auprès  des  fidèles;  2°  Situation  du  diocèse 
de  Langres,  quant  au  recrutement  sacerdotal, 
3»  Obstacles  et  préjugés  qui  empêchent  les 
vocations;  4»  Appel  à  la  charité,  au  zèle  et 
à  la  prière,  pour  le  recrutement  du  clergé. 

La  Rochelle.  —  Mgr  Eyssautier.  —  Le 
recrutement  des  Prêtres.  —  impr.  Rochelaise, 
La  Rochelle.  —  1»  A  quel  point  se  fait  sentir 
le  manque  de  prêtres,  dans  le  diocèse  de  La 
Rochelle;  2°  Causes  de  cette  situation  :  la 
faible  natalité  française,  l'indifférence  ou 
les  préjugés  des  familles;  3"  Devoirs  du 
clergé  et  des  fidèles  pour  aider  au  recrute- 
ment du  clergé. 

Laval.  —  Mgr  Grellier.  —  Le  devoir  de  se 
vrononcer  fermement  pour  N.-S.  J.-C.  dan.1  les 
questions  de  conscience  et  de  doctrine.  —  S.  R. 
29  janv.  —  1»  11  n'est  pas  suffisant,  quand 
on  est  chrétien,  de  s'enfermer  dans  une 
sorte  de  neutralité  bienveillante  à  l'égard  de 
la  religion  ;  2»  11  faut  s'élever  vers  les 
«  régions  salubres  de  la  vie  de  la  foi  »,  et 
à  sa  foi,   conformer  sa  vie> 


Tenant  en  réalité,  le  milieu  entre  la  voix  humaine  et  les  instruments  à  cordes. 
"    I       m       %  #  A   ^^  I  Kl  ^"V"^riT    "     ^^'  P^'^te  admirablement  h  des  en- 
LA      V/XrxIlNtZl     Itl  semblés  mixtes  de  voix  et  d'ins- 

truments. Elle  excelle  tout  particulièrement  dans  les  chœurs  religieux  elles  chœurs 
d'opéras,  ajoutant  de  façon  sensible,  à  l'expression  artistique  et  à  l'intensité  sentimen- 
tale de  l'ensemble  orchestral.  (Voir pages  :  75,  252,  305,  328,  371.) 

J.-E.  VARIN,  Jardin  d'Acclimatation,  Exposition  permanente,  PARIS. 


La  religion  catholique  ne  reconnati  à  personne  le  droit  de  vivre  oisif. 

Mgr  Lemonnier,  év.  de  Bayeux. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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Le  Mans.  —  Mgr  Grente  — Les  vices  actuels 
de  rLducation  familiale  :  le  fléchissement  db 
V Autorité.  —  Imp.  L.  Chaudourne,  Le  Mans.  — 
1°  Causes  :  renoncement  des  parents  au  com- 
mandement, leur  affectueuse  faiblesse,  leur 
divergence  de  vues,  quelquefois,  leur  vie  cou- 
pable; 2»  Remèdes  :  la  fermeté  continue, 
tempérée  par  la  bonté,  l'unité  du  commande- 
ment, l'autorité  équitable,  le  tout  reposant 
sur  un  esprit  solidement  chrétien. 

Le  Puy.  —  Mgr  Boutry.  —  Le  prochain 
Jubilé  de  Notre-Dame  du  Puy.  —  Impr.  de 
l'Avenir  delà  Haute-Loire,  Le  Puy.  —  i°  Op- 
portunité du  jubilé,  dans  les  circonstances 
présentes;  2°  Histoire  du  sanctuaire  et  de 
son  jubilé;  3»  Ce  que  sont  b's  jubilés,  dispo- 
sitions que  doivent  avoir  ceux  qui  veulent  en 
tirer  profit. 

Lille.  —  Mgr  Quilliet.  —  Le  respect  dû  à 
V autorité  jamiliale.  —  Impr.  Desclée,  Lille.  — 
1»  Selon  l'enseignement  catholique,  l'autorité 
familiale  n'est  qu'un  découlement  de  l'auto- 
rité du  Père  céleste;  2°  Le  respect  prescrit 
est  un  respect  d'exemple  et  de  commande- 
ment chez  les  parents  et  de  docilité  chez 
les  enfants.  Conseils  pratiques. 

Limoges.  —  Mgr  Flocard.  —  A  l'occasion 
de  son  intronisation.  —  S.  R.  11  févr.  — 
i"  Giandeur  et  beauté  de  la  mission  de 
l'Évêque,  mais  gravité  aussi  de  ses  exigences; 
2°  Confiance  du  nouvel  Évoque,  parce  qu'il 
compte  sur  les  prières  de  ses  diocésains  et 
connaît  leur  zèle  et  leurs  efforts  passés. 
Éloge  du  clergé  de  Limoges  et  des  ÔSuvres 
qu'il  a  fondées. 

Luçon.  —  Mgr  Garnier.  —  L'excellence  du 
sacerdoce  catholique  et  nos  devoirs  envers  lui.  — 
S.  R.  19,  26  févr.  —  1°  Excellence  du  sacer- 
doce catholique,  tirée  du  fait  que  «  le  prêtre 
tient  la  place  de  Jésus  »;  2°  Examen  de  nos 
devoirs  envers  le  sacerdoce  :  le  respect  et 
la  vénération  religieuse,  les  efforts  des 
familles  en  vue  de  travailler  au  recrutement 
du  clergé. 

Lyon.  —  Son  Ém.  le  Cardinal  Maurin.  - 
La  situation  de  l'Église  en  France.  —  Libr. 
calh.  E.  Vitte,  Lyon.  — 1»  Examen  de  la  situa- 
tion faite  à  l'Église  de  France  par  notre  légis- 


•  lation  et  particulièrement  par  la  loi  de  sépa- 
tion;2"  Des  devoirs  que  cette  situation  impose 
aTix  catholiques:  raffermir  leur  foi  en  la  sainte 
Église,  subvenir  aux  besoins  du  clergé;  3° 
Vers  la  paix  entre  l'Eglise  et  l'Élat. 

Marseille.  —  Mgr  Fabre.  —  La  Paroisse. 

—  S.  R.  13  févr.  — 1»  Ce  qu'est  la  paroisse: 
une  famille;  2"  Ce  que  la  paroisse  donne  au 
fidèle  :  foyer  de  lumière,  parce  qu'on  y  trouve 
l'enseignement  de  la  foi,  source  de  vie  surna- 
turelle; 3°  Ce  que  la  paroisse  est  en  droit 
d'attendre  de  ceux  qui  en  font  partie  :  on  doit 
l'aimer  et  en  fréquenter  les  offices. 

Meaux.  —  Mgr  Marbeau.  —  La  nécessité 
de  pratiquer  la  religion.  —  Impr.  G.  Lepillel, 
Meaux.—  1°  Pour  pratiquer  la  religion,  il  faut 
vaincre  :  la  faiblesse  de  l'esprit,  causée  par 
l'ignorance  religieuse,  celle  du  cœur,  causée 
par  les  passions,  celle  du  caractère,  causée 
par  le  respect  humain;  2"  Ces  obstacles  seront 
vaincus  par  l'esprit  de  foi.  procuré  par  l'ins- 
truction et  par  la  charité,  qui  est  pratique  des 
œuvres,  et  l'apostolat  par  l'exemple. 

Mende.  -—  Mgr  Cusin,  coadjuteur.  —  La 
fermeté  dans  la  foi.  —  Impr.  G.  Pauc,  Mende. 

—  1°  C'est  sous  l'empire  d'une  foi  vive  et 
lumineuse  que  le  vrai  chrétien  marche  dans 
la  vie;  2°  C'est  cette  foi  qu'ont  entamée,  chez 
certains,  l'ignorance,  le  respect  humain,  l'es- 
prit du  monde;  3°  Exhortation  à  prier,  à 
s'instruire,  à  s'enrôler  dans  les  associations 
catholiques;  4»  Conseils  aux  parents. 

Metz.  —  Mgr  Pelt.  —  Saint  Joseph,  modèle 
des  pères  de  famille.  —  Impr.  lorraine,  Metz. 

—  Saint  Joseph,  successivement  considéré 
comme  un  juste,  comme  un  artisan,  et  dans 
son  obéissance  aux  lois  divines  et  humaines. 
Conséquences  pratiques.  Exhortation  aux  chefs 
de  famille  pour  qu'ils  imitent  saint  Joseph. 

Montauban.  —  Mgr  Marty.  —  L'Assistante 
au.v  Vêpres.  —  Impr.  G.  Forestié,  Montauban. 

—  1°  Dans  les  intentions  divines,  le  dimanche 
ne  doit  pas  être  seulement  consacré  au  repos 
physique,  mais  encore  à  la  sanctification  de 
l'âme;  2»  Rôle  de  l'office  des  Vêpres  dans 
cette  sanctification  et  rappel  des  enseigne- 
ments traditionnels  à  cet  égard;  3°  Le   mal 


La  charité  internationale  est  d'inspiration  chrétienne.  Elle  a  mûri  en  terre  catholique. 

Cardinal  Mercier.  Lettre  pastorale 

pour  le  Carême.  1921. 
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que  fait,  pendant  les  après-midi  de  dimanches, 
la  désertion  des  églises. 

Montpellier.  —  Son  Ém.  le  Cardinal  de 
Cabrières.  —  Le  règne  Je  la  Croix.  —  Impr. 
de  la  Manufacture  dé  la  Charité,  Montpellier.— 
4"  Origine  du  culte  de  la  Croix,exposé  d'après 
les  saints  Évangiles;  2°  Du  culte  de  la  Croix 
dans  l'antiquité  chrétienne;  3°  Le  culte  de  la 
Croix  de  nos  jours  et  notamment  les  cérémo- 
nies liturgiques  instituées  dans  l'Église  en 
son  honneur. 

Moulins.  —  Mgr  Penon.  —  Les  solennités 
du  Cinquantenaire  du  Patronaf/e  de  saint 
Joseph.   —  Supplément  à  la  S.  R.  du  5  févr. 

—  1"  Rappel  des  circonstances  dans  lesquelles 
Pie  IX  proclama  saint  Joseph  patron  de  l'Église 
universelle  ;  2»  Texte  du  Motu  pmprio  de 
Benoît  XV;  3»  Mesures  diocésaines  prises  ou 
à  prendre. 

Nancy.  —  Mgr  de  la  Celle.  —  La  question 
de  la  Natalité  et  de  la  Famille.  —  S.  R.  29janv. 

—  1"  Du  rôle  de  la  famille  dans  le  plan  divin; 
2»  Des  devoirs  des  époux,  quant  au  mariage  et 
des  parents  envers  leurs  enfants  en  âge  de 
fonder  un  foyer;  3»  Mesures  pratiques  :  éloge 
de  VAssociation  du  Mariage  chrétien  et  utilité 
du  Livret  de  famille. 

Nantes.  —  Mgr  Le  Fer  de  La  Moite.  —  Dieu, 
suprême  Législateur.  —  S.  R.  12,  19,  26,  févr., 
5  et  12  mars.  —  1*  Nos  actes  ont  une  valeur 
morale;  2» II*  sont  régis  par  la  loi,  qui  est  une 
ordonnance  de  la  raison  établie  en  vuedubien 
commun  par  celui  qui  en  a  le  pouvoir;  '3°  La 
loi  éternelle  est  le  fondement  de  toutes  les  lois; 
A"  Réflexions  sur  la  loi  naturelle,  la  loi  posi- 
tive divine,  la  loi  ecclésiastique  et  la  loi  civile. 

Nevers.  —  Mgr  Chatclus.  —  Les  Sacre- 
ments. —  Impr.  de  la  Nièvre,  Nevers.  —  1° 
Rappel  de  l'enseignement  théologique  sur  la 
grâce,  don  surnaturel  ;  2"  Définition  des  Sacre- 
ments et  notions  générales  sur  leur  institution; 
3»  Réflexions  sur  chacun  d'eux  ;  4°  Devoirs 
des  fidèles  vis-à-vis  des   Sacrements. 

Nice.  —  Mgr  Chapon.  -  La  participation 
des  Catlioliques  au  relercment  de  la  France.  — 
S.  R.  11  févr.  —  Le  devoir  des  catholiques 
est  :  1"  de  garder  leur   foi   et  de   la   rendre 


attrayante  et  accessible  à  ceux  qui  l'ignorent; 
2°  de  rendre  cette  foi  féconde  dans  leur  àme 
etdanscelle  de  leurs  concitoyens,  pour  qu'elle 
rayonne  sur  la  vie  nationale. 

Nîmes.  —  Mgr  Béguinot.  —  Les  Œuvres  de 
restauration  religieuse  et  morale:  la  famille. 

—  Impr.  de  l'Évéché,  Nîmes.  —  Conseils  aux 
parents  chrétiens  sur  le  choix  d'un  état  pour 
leurs  enfants.  «Exhortation  à  ne  point  songer 
qu'au  lucre  et  à  ne  point  déserter  le  tra- 
vail des  champs.  Éloge  du  la  vie  religieuse  et 
du  sacerdoce  catholique. 

Orléans.  —  Mgr  Touchet.  —  La  dévotion  à 
sainte  Jeanne  d'Arc.  — Annales  relig.  5 février, 

—  1»  Il  est  utile  d'invoquer  les  saints  et  de 
faire  passer  par  eux  les  supplications  que 
nous  adressons  à  Dieu;  2»  Des  nations,  des 
villes  se  sont  placées  à  juste  raison  sous  le 
patronage  d'un  saint,  qui  durant  sa  vie  terrestre 
avait  joué  un  rôle  dans  leur  histoire.  C'est 
ce  qu'Orléans  doit  faire  à  l'égard  de  sainte 
Jeanne  d'Arc. 

Oran.  —  Mgr  Durand.  —  A  Voccasion  de  son 
intronisation.  —  S.  R.  12,  19  févr.  —  «  Pro- 
mouvoir la  Foi,  faire  régner  la  Charité,  voilà 
en  deux  n  ots  tout  notre  programme  de  vie 
épiscopale.  »  Indications  sur  les  Œuvres  à 
développer  :  1°  Celles  qui,  éminemment  spiri- 
tuelles, visent  la  piété  et  la  doctrine;  2''Celles 
de  bienfaisance  religieuse  et  sociale  :1a presse 
et  le  syndicat. 

Pamiers.  —  Mgr  Marceillac.  —Les  devoirs 
envers  la  doctrine  de  Jésus-Christ.  —  S.  R. 
10  févr.  —  Le  Christ  est  docteur.  Envers 
sa  doctrine,  nous  avons  des  devoirs.  Nous 
devons  :  1°  La  connaître  et  pour  cela,  écou- 
ter l'Eglise,  qui  l'enseigne  ;  2°  la  vivre,  inté- 
gralement, généreusement,  avec  confiance; 
3°  La  défendre  ;  4°  La  propager,  en  soutenant 
de  nos  aumônes,  de  nos  prières,  de  notre 
influence,  les  Œuvres  qu'elle  inspire. 

Paris.  —  S.  Ém.  le  Cardinal  Dubois.  — 
L'ignorance  religieuse,  ses  causes  et  ses  re- 
mèdes. —  S.  R.  de  Paris  12  févr.  —  1°  A  côté 
d'une  élite  de  fidèles  bien  instruits  de  leur 
religion,  il  y  a  une  foule  de  personnes  qui 
en  ignorent  les  dogmes,  la  morale  et  Tins- 


L 


Que  faut-il  penser  des  parents  qui  empêchent  leurs  enfants  d'entrer  dans  l'étal  ecclésiastique 

quand  Dieu  les  y  appelle?  —  Qu'ils  commettent  un  grand  péché. 

Catéch.  du  dioc.  de  Toulouse.  Chap.  de  l'Ordre. 
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toire;  2°  La  cause  de  cet  état  de  choses  est 
dans  l'absence  d'enseignement  religieux  à 
l'école  et  pour  une  partie  du  peuple;  3»  Conseils 
aux  catholiques  pour  qu'ils  aident  à  la  diffu- 
sion de  la  vérité. 

Périgueux.  —  M^r  Légasse.  —  Les  devoirs 
des  fidètes  envers  l'Eglise.  —  Suppl.  à  la  S.  R. 
5  févr.  —  1°  Nous  devons  à  TÉglise  l'obéis- 
sance et  l'amour;  2°  Efforts  que  nous  avons 
le  devoir  de  faire  pour  défendre  l'Église, 
pour  la  dédommager  par  notre  conduite 
des  attaques  dont  elle  est  l'objet  et  enfin 
pour  la  soutenir  moralement  et  matérielle- 
ment. 

Perpignan.  —  Mgr  de  Garsalade  du  Pont. 

—  Le  Cinquantenaire  de  la  proclamation  de 
saint  Joseph^  patron  de  l'Église  catholique.  — 
S.  R.  22  janv.  —  1°  Rappel  des  principales 
circonstances  de  la  vie  de  saint  Joseph  ; 
2»  Comment  pt  pourquoi  Pie  IX  l'a  proclamé 
patron  de  l'Église  universelle  :  3°  Bienfai- 
sance de  ce  patronage  pour  la  restauration  de 
la  foi  et  des  mœurs  dans  la  famille. 

Poitiers,  —  Mgr  de  Durfort.  —  Les  devoirs 
que  nous  imposent  les  droits  de  Dieu  sur  nous. 

—  S.  R.  13,  20,  27  févr.  —  1°  Nous  avons 
l'obligation  de  connaître  et  de  comprendre  ce 
que  Dieu  et  l'Eglise  demandent  de  nous; 
2<»  Cette  obligation  connue,  il  faut  s'y  sou- 
mettre, dans  sa  vie  privée  comme  dans  sa 
vie  sociale,  sans  subir  l'influence  de  l'opi- 
nion. 

Quimper.  —  Mgr  Duparc.  —  Le  Patronage 
de  saint  Joseph.  —  S.  R.  11,  18,  25  févr.  — 
1"  Saint  Joseph  n'a  pas  gagné  le  ciel  par 
des  oeuvres  éclatantes  ;  2°  11  ne  resta  pas. 
inférieur  à  sa  mission;  3°  Il  est  le  modèle  des 
chefs  de  famille,  des  travailleurs;  5"  Il  pro- 
tège les  nations  qui  l'aiment  et  qui  le 
prient.  La  France  et  saint  Joseph. 

Reims.  —  S.  Em.  le  cardinal  Luçon.  —  Les 
saintes  lois  du  mariage.  —  Impr.  de  l'Arch., 
Reims.  —  1»  Le  mariage  a  un  caractère  sacré, 
parce  qu'il  est  d'institution  divine;  2»  La 
loi  du  mariage  chrétien  prescrit  son  unité 
et  son  indissolubilité;  elle  affirme  aussi  son 
but  :  donner  la  vie  à  de  nouvelles  créatures  ; 


3»  Exposé  pratique  des  règles  de  conduite 
que  doivent  suivre  les  catholiques. 

Rennes.  —  Mgr  Charost,  coadjuteur.  — 
L'Instruction  religieuse.  —  Impr-  Vatar,  Ren- 
nes. —  1»  Caractère  obligatoire  que  revêt 
l'enseignement  du  catéchisme;  devoirs  des 
parents  à  cet  égard  ;  2"  Du  rôle  du  catéchisme 
dans  l'éducation  de  l'âme  et  pour  fortifier  la 
foi;  3°  La  communion  privée  et  la  prière 
familiale;  du  rôle  de  la  mère  et  de  la  famille, 
pour  aider  à  l'efficacité  de  l'enseignement  du 
catéchisme. 

Rodez.  —  Mgr  de  Ligonnès.  —  Le  recrute- 
ment du  sacerdoce.  —  S.  R.  4  et  11  fév.  1921.  — 
1°  Il  faut  susciter  des  vocations  pour  combler 
les  vides  du  clergé,  répondre  aux  besoins  du 
peuple  chrétien,  aider  au  bonheur  de  ceux 
qui  sont  appelés  au  sacerdoce,  rendre  à  la 
majesté  divine  des  honneurs  dignes  d'elle  ; 
2»  On  y  parviendra,  si  l'on  prend  la  peine 
de  rechercher  et  de  cultiver  les  vocations. 

Rouen.  —  Mgr  de  la  Villerabel.  —  A  l'oc- 
casion de  la  Prise  de  Possession  de  son  siège. 
—  Bull,  relig.  29  janvier.  —  Le  nouvel  arche- 
vêque y  affirme  son  dessein  de  servir  Jésus- 
Christ,  l'Eglise  et  la  France  ;  développement 
de  ces  trois  points  de  vue^et  rappel  historique 
de  quelques  faits  saillants  du  passé  de  l'Eglise 
de  Rouen. 

Saint-Brieuc.  —  Mgr  MoreUe.  —  La  Foi 
bretonne  et  la  vie  future.  —  Impr.  de  René 
Prud'homme,  Saint-Brieuc.  —  1»  Il  y  a  un 
ciel,  qui  est  le  terme  de  nos  destinées; 
2°  Souvenirs  des  vieilles  légendes  celtiques, 
quant  à  la  vie  future;  3°  Exposé  de  la  doc- 
trine catholique  sur  le  ciel  et  sur  la  vie 
future;  4°  Nous  verrons  Dieu  et  nous  jouirons 
du  bonheur  en  le  possédant;  il  se  révélera  à 
notre  esprit,  se  donnera  à  notre  cœur; 
5°  Conseils  pratiques. 

Saint-Claude.  —  Mgr  Maillet.  —  La  Sainte 
Famille  :  Joseph  et  Marie  modèles  des  époux 
et  des  parents.,  de  l'Association  de  la  Sainte 
Famille.  —  S.  R.  5  févr.  —  1»  Saint  Joseph 
fut  particulièrement  le  modèle  de  lépoux  et 
du  père  de  famille  ;  parce  qu'il  fut  l'époux 
fidèle  et  prudent  et   respecta   les  droits  de 


Il  im1>orte  à  la  société  française  que  les  prêtres  soient,  en  France,  nombreux,  honorés, 

secondés   dans   leur   action. 

Mgr  Julien,  év.  d'Arras.  Le  Recrutement  sacerdotal,  mars  1921,  p.  34. 
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Dieu  sur  l'enfant  qui  lui  fut  confié  ;  2°  Il  en 
fut  de  môme  de  la  Vierge  Marie,  elle  aussi 
modèle  des  épouses  et  des  mères. 

Saint-Dié.  —  Mgr  Foucault.  —  Quelques- 
uns  des  dangers  de  LVieure  actuelle.  —  S.  R. 
28  janv.  —  1°  Le  premier  de  ces  dangers, 
c'est,  en  France,  la  décroissance  de  la  nata- 
lité ;  2°  l'extension  de  l'immoralité  et  le  fléau 
de  l'alcoolisme  ;  3°  Les  doctrines  socialistes. 

Saint-Flour.  —  Mgr  Lecœur.  —  La  Crise 
de  la  Confidence  morale.  —  S.  R.  20  janv.  — 
1»  La  Conscience  est  un  maître  et  un  juge  ; 
2°  11  y  a  présentement  une  crise  de  la  cons- 
cience dans  la  vie  personnelle,  familiale, 
professionnelle  ;  3°  Les  événements  des 
dernières  années  en  sont  en  partie  la  cause  ; 
A"  Les  parents,  les  éducateurs,  l'Etat  doivent 
travailler  à  la  résoudre. 

Saint-Jean  de  Maurienne.  —  Mgr  Fo- 
déré.  —  Les  Devoirs  du  Mariage.  —  Impr. 
J.  Salomon,  Saint-Jean  de  Maurienne.  — 
1»  Exposé  de  la  notion  chrétienne  du  ma- 
riage; 2»  Causes  et  conséquences  de  l'aban- 
don des  préceptes  de  la  morale  catholique, 
spécialement  en  ce  qui  regarde  le  devoir  de 
la  natalité;  3»  Exhortation  au  retour  à  l'obser- 
vation de  ces  préceptes  et  éloge  des  familles 
nombreuses. 

Séez.  —  Mgr  Bardel.  —  Les  Vocations  ecclé- 
siastiques. —  Sem.  cath.  4  fév.  —  1°  Rappel 
de  quelques  principes  fondamentaux  sur 
l'Eglise  et  sur  le  Sacerdoce  ;  2°  Situation 
du  recrutement  sacerdotal,  dans  le  diocèse  ; 
la  pénurie  de  prêtres  ;  mais  la  crise  a  déjà 
diminué  d'acuité  ;  3°  Il  faut  faire  un  nouvel 
effort,  mesures  à  prendre  et  conseils  à  suivre. 

Sens.  —  Mgr  Chesnelong.  —  La  Sainte 
Eucharistie  et  la  Famille.  —  Imp,  Duchemin, 
Sens.  —  Quelle  influence  exerce  l'Eucharistie 
sur  le  groupe  familial,  en  vue  même  de  ses 
fins  propres  ?  1°  Elle  sanctifie  chacun  de  ses 
membres  ;  2°  Accroît  l'amour  véritable  dans 
les  cœurs  et  brise  l'égoïsme  ;  3»  Combat  effi- 
cacement la  concupiscence  ;  4»  Fait  régner 
une  union  que  la  mort  elle-même  ne  brise 
pas  définitivement. 

Soissons.  —  Mgr  Binet.  —  VUnion  néces- 
saire entre  la  Foi  et  CAction  chez  les  Catho- 


liques. —  Impr.  de  l'Argus  soissonnais,  Sois- 
sons.  —  1°  Nos  temps  exigent  un  effort 
catholique  exceptionnel,  impossible  sans  une 
grande  foi  ;  2°  Chacun  doit  fortifier  sa  foi, 
tant  par  la  prière  que  par  l'étude  ;  3"  C'est 
le  vrai  moyen  de  rendre  efficaces  les  œuvres 
nécessaires. 

Strasbourg.  —  Mgr  Ruch.  —  Les  devoirs 
religieux  de  l'heure  présente.  —  Impr.  F.  X. 
Le  Roux  et  G'«,  impr.  de  l'Evéché.  —  1»  Enu- 
mération  et  description  des  plaies  de  la 
société  :  négation  de  l'autorité,  haines,  amour 
du  plaisir,  dégoût  du  travail,  oubli  du  but 
surnaturel  de  la  vie;  2»  Conseils  et  prescrip- 
tions, quant  à  la  culture  des  vocations,  au 
maintien  de  l'école  confessionnelle  et  à  la 
formation  de  la  Ligue  catholique  d'Alsace. 

Tarbes.  —  Mgr  Schœpfer.  —  Le  Recrute- 
ment du  clergé.  —  Bull,  relig.  N»'  des  18  et 
25  févr.  et  des  4, 11  mars.  —  1»  Nous  devons 
travailler  à  la  restauration  de  la  France. 
Œuvre  impossible  sans  la  religion  et  le 
ministère  de  ses  prêtres  ;  2°  Obstacles  que 
rencontre  le  recrutement  du  clergé;  3°  Devoirs 
des  parents  relativement  à  la  vocation  de 
leurs  enfants. 

Tarentaise.  —  Mgr.  Termier.  —  V Action 
catholique.  —  Quinz.  relig.  15  fév.  —  1»  Faites- 
vous  les  auxiliaires  de  vos  prêtres  ;  2»  Apportez 
votre  concours  aux  œuvres,  notamment  à 
l'Union  diocésaine  et  aux  associations  de 
jeunesse.  «  Nous  désirons  que  les  Comités 
paroissiaux  d'hommes  soient  largement  ou- 
verts aux  ouvriers,  que  du  moins,  ils  y  soient 
toujours  représentés.  » 

Toulouse.  —  Mgr  Germain.  —  Le  Sacré- 
Cœur  de  Jésus.  —  Sem.  Cath.  6  févr.  —  1»  Bonté 
du  Cœur  de  Jésus;  2°  Ses  prédilections  pour 
les  enfants,  les  pauvres,  la  famille.  Le  Christ 
(I  a  vengé  les  droits  du  pauvre  »  et  donné  à 
l'ouvrier  «  le  respect  de  lui-même,  l'estime  de 
son  état  et  le  moyen  de  sanctifier  la  loi  du 
travail  ».  II  faut  que  les  familles  se  consa- 
crent au  Sacré-Cœur. 

Tours.  —  Mgr  Nègre.  —  Le  Règne  social  du 
Sacré-Cœur.  —  S.  R.  4  et  11  févr.  —  1»  Jésus- 
Christ  est  roi,parce  qu'il  est  investi  du  pouvoir 
de  gouverner  le  monde  ;  2"  Ce  pouvoir  s'étend 


La  modération  propre  à  la  tempérance  n'est  pas  l'a  vertu  nonchalante  des  gens  médiocres. 

R.  P.  JANVŒR.  Conférences  de  Notre-Dame. 

Carême  1921.  i"»  Conférence. 
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sur  FEi^lise,  la  société  civile,  la  famille  ;  3°  Ce 
règne  social  de  Jésus-Christ  est  le  règne  de 
son  divin  Cœur  ;  donc  un  règne  d'amour, 
auquel  il  faut  se  soumettre  avec  une  joie 
reconnaissante. 

Troyes.  —  Mgr  Monnier,  —  La  Résurrec- 
tion chrétienne  de  la  France  sous  les  auspices 
du  Sacré  Cœur^  de  Marie  Immaculée  et  de  Saint 
Joseph.  —  Rev.  cath.  11,  18  et  25  févr.  — 
Restauration  de  l'esprit  chrétien  par  son  re- 
nouvellement: 1»  dans  la  paroisse,  où  doivent 
se  multiplier  les  œuvres  ;  2»  dans  la  famille 
qu'il  faut  fortifier  ;  3'  dans  l'accomplissement 
du   devoir  social. 

Tulle.  —  Mgr  Castel.  —  V Ecole  et  les 
Devoirs  qu'elle  impose.  —  Impr.  Juglard,  Tulle. 
1"  Exposé  des  droits  et  des  devoirs  des 
parents  :  l'enfant  appartient  à  Dieu,  qui  l'a 
confié  à  la  famille  ;  responsabilité  de  ce'.le-ii  ; 
"1"  Devoirs  des  familles  catholiques,  vis-à-vis 
de  l'Ecole  libre,  à  laquelle  il  faut  procurer 
des  élèves,  de  l'argent  et  des  maîtres. 

Valence.  —  Mgr  Paget.  —  Sur  son  premier 
PèlerinaffC  ad  Limina.  —  Suppl.  à  la  Sem. 
relig.  5  févr.  —  1"  Du  caractère  divin  de 
l'autoi'ité  que  possède  le  Pape  dans  l'Eglise 
et  dont  les  preuves  sont  dans  l'Evangiie  et 
dans  l'histoire;  2"  Des  devoirs  qui  incombent 
à  tous  les  chrétiens  envers  l'autorité  dji 
vicaire  de  Jésus-Christ. 

Vannes.  —  Mgr  Gouraud.  —  {.""usage  chré- 
tien de  la  Richesse.  —  S.  R.  29  janv.,  5  et 
12  févr.  —  La  richesse  est  un  bien  providen- 
tiel qui  comporte  :  l"  des  avantages.,  mais 
2°,  aussi  des  dangers.^  à  cause  de  Timportance 
trop  grande  que  l'on  accorde  à  sa  posses- 
sion ;  3°  enfin,  elle  entraîne  aussi  des  charges., 
vis-à-vis  de  la  famille,  de  la  patrie  et  de  la 
religion. 

Verdun.  —  Mgr  Ginisty.  —  Le  Foyer  chré- 
tien. —  S.  R.  2  févr  —  Le  foyer  chrétien  doit 
être  un  foyer  :  1°  d'union,  où  le  lien  sacré 
sera  indissoluble  ;  ?,»  de  travail,  où  chacun 
aura  l'amour  de  sa  tâche  et  s'y  appliquera  ; 
.3°  de  vie,  où  les  enfants  naîtront,   selon   la 


volonté  providentielle    et   seront   élevés    en 
chrétiens. 

Versailles.  —  Mgr  Gibier.  —  La  Conscience. 
—  S.  R.  6,  13  févr.  —  1°  La  Conscience  est  en 
nous  la  Voix  (le  Dieu,  c'est  un  docteur,  un 
législateur,  et  un  magistrat  ;  2°  Notre  devoir 
est  de  l'entendre  et  de  la  suivre,  en  résistant 
aux  oppositions  "de  la  nature  et  du  milieu. 

Viviers.  —  Mgr  Bonnet.  —  La  Nécessite  et 
le  Devoir  de  la  Lutte.  —  S.  R.  11  févr.  — 
1"  La  lutte  est  la  condition  de  la  vie  des 
individus,  des  sociétés  et  aussi  de  l'Eglise 
catholique  dans  le  monde  ;  2°  Pour  lutter 
efficacement,  les  catholiques  doivent  être 
unis,  actifs,  persévérants  ;  3°  Œuvres  recom- 
mandées  :    écoles,  presse,  associations. 

Saint-Denis.  —  Mgr  de  Beaumon4.  —  Tra- 
vail et  sobriété.  —  Impr.  R.  Drouhet,  Saint- 
Denis,  Réunion.  —  1°  La  loi  du  travail,  sa 
raison  d'être  et  sa  bienfaisance  naturelle  et 
surnaturelle  ;  2"  La  manière  de  s'y  conformer, 
par  l'accomplissement  du  devoir  d'Etat  ; 
3°  Exhortation  à  la  sobriété  et  considérations 
sur  les  conséquences  morales  de  l'intem- 
pérance. 

Saint-Pierre.  —  MgrLequien.  —  Le  recru- 
tement sacerdotal  à  la  Martinique.  —  Impr. 
Deslandes,  Fort  de  France,  Martinique.  — 
1°  Depuis  la  fondation  du  diocèse  en  I80O,  la 
Martinique  a  donné  de  nombreux  prêtres  à 
l'Eglise;  2°  Conseils  et  prescriptions,  pour  la 
culture  des  vocations  ;  devoirs,  à  cet  égard, 
du  clergé  et  des  parents  chrétiens  ;  3°  Prépa- 
ration du  clergé  colonial. 

Monaco.  —  Mgr  Bruley  des  Varannes.  — 
A  l'occasion  de  son  entrée  dans  son  diocèse.  — 
Impr.  Mame,  Tours.  —  1»  Eloge  de  S.  A.  le 
Prince  de  Monaco  et  des  services  rendus 
par  lui  à  la  science,  à  la  religion  et  à  la 
charité  ;  2"  Des  devoirs  de  l'Evèque  et  de  la 
bonté  avec  laquelle  II  se  propose  d'accueillir 
tous  ses  diocésains  ;  2»  Ses  dispositions  en 
faveur  du  culte  divin  et  des  œuvres  de 
jeunesse  qu'il  a  le  dessein  de  promouvoir. 


Les  illustrations  qui  forment  les  têtes  de  pages  de  cet  article  sont  empruntées  à  la  décoration 
de  la  nouvelle  église  Sainte-Catherine  à  Villeneuve-sur-Lot .  L'auteur  de  ces  frises  :  M.  Realier- 
Dumas  est  revenu  avec  bonheur  à  une  tradition  ancienne  et  déjà  oubliée  :  celle  des  peintres 
qui  décorèrent  les  premières  basiliques  chréUennes. 

De  chaque  côté  de  la  nef.,  en  une  longue  procession  qui  semble  se  diriger  vers  l'autel,  les 
personnages  apparaissent  sur  un  fond  d'or  dans  des  encadrements  de  palmiers. 

Les  Saints  sont  placés  dans  L'ordre  chronologique.  Après  la  Vierge,  Saint  Jean-Baptiste,  les 
grands  docteurs,  viennent  les  premiers  apôtres  des  Gaules,  puis  les  jeunes  martyrs  et  les  grandes 
princesses  au  regard  de  bonté,  les  saints  et  saintes  populaires,  patrons  de  corporations  et  de 
métiers  pour  lesquels  le  moyen  âge  eut  un  culte  attendri.  Charlemagnc  et  Roland,  Saint  Louis, 
et,  à  côté  de  Jeanne  d'Arc  :'  La  Hire  et  Xaintrailles  rappellent  les  faits  les  plus  importants  de 
notre  histoire  nationale.  Enfin  trois  saintes,  qui,  pendant  la  guerre  I9i4-19l8  furent  plus 
spécialement  invoquées  :  Sainte  Geneviève  et  Sainte  Odile  en  France,  Sainte  Gudule  en  Belgique. 

Cette  œuvre  magnifique  est  pleine  de  foi  et  de  patriotisme.  L'expression  des  visages  pensifs 
on  souriants,  toujours  vivants  et  connue  lumineux,  est  profondément  émouvante.  La  fierté  des 
attitudes,  l'ordonnance  magnifique  de  l'ensemble  réclament  l'admiration.  Il  n'e^tpas  jusqu'au  souci 
minutieux  de  la  vérité  historique  qui  ne  nous  permette  de  contempler  ces  visages  de  saints  avec 
la  sensation  consolante  qu  'ils  nous  sont  familiers. 

En  réalité,  les  personnages  sont  groupés  par  9.  L'exiguïté  de  nos  pages  ne  nous  a  pas  permis 
d'en  placer  plus  de  six  à  chaque  page  ;  les  groupes  de  gauche  alternent  avec  ceux  de  droite. 

Une  nation  ne  porte  pas  en  elle  toute  sa  fin.  Elle  est  au  service  d'intérêts  moraux  qui  la  dépassent. 

Les  peuples  se  doivent  une  charité  mutuelle,  aussi  bien  que  les  individus. 

Cardinal  Mercier.  Lettre  pastorale  pour  le  Carême,  1921. 
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DEVOTIONS     D'AUTREFOIS     ET     D'AUJOURD'HUI 


/.  —  La  Légende  de  Notre-Dame-du-Bernet 
à  Dému  (Gers) 

En  ce  temps-là,  une  mère  qui,  en  raison  de  privations  excessives  et  de  grandes 
souffrances,  ne  pouvait  allaiter  suffisamment  son  enfant,  s'engageait  dans 
les  parages  du  Bernet  où  elle  avait  coutume  de  mener  paître  ses  deux 
génisses. 

Soudain,  l'une  d'elles  s'éloigna  dans  la  direction  d'un  arbre  épais  et  touffu. 
Là,  s'arrêlant  brusquement,  elle  mugit  jusqu'au  moment  où  la  femme  se  décida 
à  aller  voir  ce  qui  pouvait  ainsi  émouvoir  l'animal.  D'abord  rien  d'insolite. 

Mais,  tout  à  coup,  la  femme  poussa  un  cri 
et,  tremblante,  confondue,  tomba  à  genoux.  Une 
vision  venait  subitement  de  lui  apparaître. 

C'était  une  dame  vêtue  de  blanc  et  qui  tenait 
dans  ses   bras  le  plus  beau  de  tous  les  enfants  ! 
Elle  s'appuyait  contre   l'arbre.   Ses   yeux  étaient 
bleus  et  doux.  De  ses  lèvres  s'échappèrent 
ces  mots  : 

«  Aoujos  counfienço;  toun  maynatgé 
qui    bioura    é   toutes    las    mays    qui 
benguon    aci    prega  qu'obten- 
guéran  la  même  favou  que  tu 
tant  que  l'aigo  d'equesto  houn 
coulera  1  » 

Et  la  dame  désignait  de  sa 
main  droite  un  ruisseau  qui 
venait  de  surgir  de  terre  et  cou- 
lait à  ses  pieds.  Puis,  elle  dis- 
parut. 

Alors   la  mère  donna  le  sein 
à  son  enfant,  et  celui-ci  en  prit 
à  satiété,  et  la  femme   rendit  grâces  à  la 
Mère   de  Dieu  dont    le  geste    charitable 
avait  transformé  et  fait  revivre  sa  débile 
maternité. 

La  nouvelle  du  miracle  se  répandit  aussitôt  et,  dit  encore  la  légende,  de  tous 
les  coins  de  la  France  accoururent  toutes  celles  que  la  même  misère  physique  affli- 
geait. Il  en  vint  d'autres  aussi,  les  femmes  stériles  et,  au  pied  du  même  arbre, 
au  bord  de  la  même  source,  la  Vierge  Marie,  qu'une  statue  représentait,  continua 
de  prodiguer  ses  grâces. 

On  éleva  dans  ce  lieu  une  chapelle  qu'on  appela  Notre-Dame-du-Bernet-en- 
Dému. 

Cela  se  passait  au  XI^  siècle.  Jusqu'à  la  Révolution,  les  foules  recueillies 
y  vinrent  prier. 

La  Révolution  livra  le  sanctuaire  aux  flammes,  mais  la  source  ne  cessa  point 
de  couler,  ni  la  Madone  de  consoler  celles  qui  lui  demeuraient  fidèles.  Puis 
les  pèlerinages  recommencèrent. 

Aujourd'hui,  une  petite  chapelle,  de  construction  récente,  s'élève  à  la  même 
place.  On  y  voit  une  Vierge  immobile,  tenant  son  enfant  dcms  ses  bras. 


La   vie   n'est   simple   que    dans    la    vertu. 

Henry  Bordeaux.  La  Chair  et  l'Esprit. 

Illustrât  on,  n°  du  2  avril  1921. 
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Pendant  la  grande  guerre,  bien  des  mères  se  sont  agenouillées  ici  et  ont  imploré 
Marie  pour  les  pauvres  petits  que  leur  sein  avait  nourris  et  qui,  bien  loin,  sur 
le  front  mitraillé,  mouraient  pour  la  Patrie  (1). 

//.    —    La    Légende    de    Notre-Dame    d'Alet 
à  Montaîgut  (Haute-Garonne) 


Vers  1200,  non  loin  de  la  forêt  de  Bouconne,  à  cinq  lieues  de  Toulouse,  un 

habitant   de   Montaigut   nommé  Raymond  ou,   comme   on   dit   dans   le  pays, 

Ramounet,  était  occupé  à  labourer  son  champ  pour  les  prochaines  semailles. 

Le  temps  était  chaud,  la  terre  dure,  les  bœufs  lourds,  et  l'homme  un  mécréant 

ne  craignant    ni    Dieu    ni    diable.  Sa 
bouche   était  bien   plus  prompte  au 
^  blasphème   qu'à   la  prière. 

~^  Les   bœufs  obéissaient  mal,  et 

les  coups  d'aiguillon  de  Ramou- 
net ne  les  faisaient  point  hâter. 
A  un  moment  même,  ils  s'arrêtè- 
rent refusant  tout  mouvement. 
C'était  plus  qu'il  n'en  fallait 
pour  la  patience  du  laboureur. 
Un  blasphème  va  sortir  de  ses 
lèvres,  mais  voici  qu'au  moment 
où,  pour  donner  plus  de  force  à 
son  imprécation,  il  levait  les 
yeux  au  ciel,  il  aperçoit  la  Sainte 
Vierge  tenant  dans  ses  bras  le 
petit  Jésus.  La  Mère  de  Dieu 
lui  parla  : 

«  Raymond,  lui  dit-elle,  va  de 
ma  part  trouver  les  habitants  de 
Montaigut  et  dis-leur  que  je 
veux  qu'ils  me  bâtissent  une 
chapelle.  » 

Raymond,  ébloui,  effrayé, 
répondit  : 

«  Madame,  à  Montaigut,  tout 
le  monde  me  connaît  et,  si  je  dis  que  vous  vous  êtes  montrée  à  moi,  personne 
ne  voudra  me  croire.  » 

—  Plante  ton  aiguillon,  répliqua  la  Vierge. 

Raymond  obéit,  planta  son  aiguillon  qui,  instantanément,  se  couvrit  de  fleurs. 
Vous  devinez  s'il  partit  en  toute  hâte  pour  le  village,  portant  son  aiguillon 
fleuri.  Il  s'acquitta  de  la  commission  de  la  bonne  Vierge  et  les  gens  le  crurent. 
Mais  où  bâtir  la  chapelle?  La  Sainte  Vierge  n'avait  pas  désigné  d'endroit 
à  Raymond,  et  celui-ci,  dans  son  trouble,  n'avait  pas  songé  à  le  lui  demander. 
On  délibéra  et  l'on  se  mit  d'accord  pour  construire  la  chapelle  dans  le  champ 
même  que  labourait  Raymond. 

Mais  voici  bien  une  autre  merveille!  On  travaillait  ferme  toute  la  journée, 
et  la  nuit  tout  le  travail  se  trouvait  démoli.  On  s'obstina  bien  pendant  quelques 
jours.  Peines  perdues!  A  la  fin,  le  maître-maçon,  impatienté,  lança  sa  truelle 
dans  les  airs  en  disant  : 

Où  tombera  ma  truelle 
On  bâtira  la  chapelle. 


■'-tn 


(i)  D'après  les  notes  de  M.  Gaétan  de  Hérédia,  Château  de  Seignebon  (Gers). 

L'égoistne  de  la  richesse  favorise  et  accroît  les  divisions  et  les  luttes  de  classes. 

Mgr  GouRAUD,  év.  de  Vannes. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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TUBERCULOSE 

aux   premier  et    second    degrés    par    le 

RHEASTAR.PERRAUD 

Tout  est  expliqué  dans  un  livre  "  gratuit  "  intitulé  :  la  Guérison  certaine  de  la  Tubercu- 
lose. On  y  voit  avec  preuves  à  l'appui,  comment  les  microbes  sont  attaqués  sur  tous  les  point 
et  leurs  toxines  neutralisées  presque  instantanément.  Le  sou- 
lagement apparaît  bientôt,  la  toux  s'arrête,  les  expectorations 
deviennent  normales,  l'angoisse  et  la  fièvre  disparaissent 
l'embonpoint,  l'appétit,  le  sommeil  et  les  forces  renaissent. 
Après  avoir  purifié  les  poumons,  cette  cure  les  reconstitue  et 
remplace  leurs  alvéoles  malades  par  des  alvéoles  fraîches  et 
saines.  Enfin,  l'on  reprend  possession  de  soi-même  avec  cette 
joie  intime  qui  accompagne  le  retour  à  la  santé. 

Le  livre  la  Guérison  certaine  de  la  Tuberculose 
1 2.5 1 0,  destiné  à  rendre  l'espérance  aux  personnes  faibles  de 
la  poitrine,  est  envoyé  gratis  et  franco  accompagné  d'un 
Extrait  de  mes  1 1.630  attestations  du  Public  et  de  mes  538  du 
Corps  Médical,  à  tous  ceux  qui  en  font  la  demande  par  lettre 
ainsi  adressée  :  Liv/e  1232  A.  Laboratoire  Perraud, 
Livre  1203.  15,  rue  de  l'Odéon.  Paris  (VI").  Pour  recevoir  un  flacon  de  RHEASTAR, 
envoyer  un  mandat  de  6  fr.  20.  Les  6  flacons,  traitement  de  72  jours  franco  contre  mandat 
de  32  francs. 
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Efficaces  contre  ;  A.ffectionm  pulmonai- 
res,  Broncbitemt  MmphyBème,  A.atbxne, 
Pbtbiaie,  Scrofule,  Rachitiame. 

Dose  :  3  aôgiains  avant  chaque  repas.— Admi- 
nistialion  facile,  —  Rapide  dissolution  dans 
restomac.—Pasd'actioii  caustique  ou  irritante. 
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Puissant  HémostatiquecontieCRACHEMENTS  de  SANG, 
HEMOKRHAGiES  de  toute  nature.  —  Flacon  e'50 franco. 
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Et  la  truelle  parut  s'envoler,  puis  alla  tomber  au  sommet  d'une  colline  qui 
domine  la  riche  vallée  de  la  Save  et  surplombe  le  village  de  Montaigut. 

Là  on  édifia  l'oratoire  qui  s'y  voit  encore,  magnifiquement  restauré  par  les 
soins  du  R.  P.  Caussette,  en  1867. 

Les  pèlerins  viennent  nombreux  dans  ce  sanctuaire  ouvert  toute  Vannée  à  la 
dévotion  des  fidèles.  La  fête  principale  se  célèbre  le  8  septembre  (1). 

///.  —  Les  Pénitents  d'Egletons 

Entre  1347  et  1350,  la  peste  sévit  au  royaume  de  France.  Partout  on  fait  des 
vœux  pour  sa  disparition.  Enfin,  le  fléau  cesse.  Combien  de  temps  resiera-t-on 
fidèle  aux  grandes  promesses? 

Voici  comme  on  les  observe  encore  en  des  pays  bien  différents,  à  Egletons,  i 
petite  ville  de  la  Corrèze,  et  à  Huppy,  village  de  la  Somme.  \ 

A  Egletons,  deuxième  dimanche  de  mai,  2  heures  du  matin  :  les  cloches  de 
l'église  paroissiale  sonnent  à  toute  volée,  annonçant  la  procession  du  Souvenir.  ? 

Dans  les  ténèbres  on  se  hâte,  car  la  procession  n'attend  pas.   Voici  venir  les  \ 
pénitents,  deux  douzaines  environ,  vêtus  de  leurs  aubes  blanches,  sur  deux  rangs, 
et  qui  commencent  déjà  en  un  rythme  mélancolique  les  litanies  de  saint  Jean- 
Baptiste.  \ 

L'ordonnateur,  un  des  pénitents,  armé  d'une  crosse  de  bois  et  coiffé  d'une 
mitre,  assigne  à  chacun  sa  place  dans  le  cortège. 

Bieritôt  150  d  200  personnes  passent  sur  deux  files  à  travers  les  rues  de  la  ^ 
paisible  cité.  Des  fenêtres  s' entf  ouvrent,  ceux  qui  restent  s'unissent  de  cœur  aux  i 
partants.  > 

En  route  pour  le  pèlerinage  du  vœu  !  \ 

Il  conduit  parfois  les  péfiilents  jusqu'à  Rocamadour,  le  plus  souvent  jusqu'à 
la  Chapelle-Spinasse,  sise  à  deux  lieues.  \ 

Et  l'on  va  à  pied,  chantant  les  psaumes  ou  récitant  le  chapelet.  On  s'arrête  | 
une  première  fois  au  Cimetière  des  pestiférés,  marqué  par  une  croix  de  pierre. 
Bénédiction  des  morts  d'autrefois.  Puis,  on  repart.  On  a  à  prier  à  la  chapelle 
dite  «  des  Papes  ».  \ 

Le  cortège  y  est  déjà  signalé, les  cloches  de  la  chapelle  sonnent  une  gaie  bienvenue. 

Entrée  en  l'église  étincelante  de  lumières,  grand'messe  sur  des  rythmes  anciens, 
sermon  sur  la  cause  et  le  but  du  pèlerinage. 

Retour  par  Maurnont,  château  natal  des  papes  Clément  XI  et  Grégoire  XL 
Là  est  dressé  un  reposoir  traditionnellement  orné  de  roses,  en  mémoire  de  Clé- 
ment XI,  qui  mit  des  roses  dans  ses  armes  et  déclara  :  «  Je  veux  planter  un  tel 
rosier  que  les  roses  s'en  verront  encore  dans  cent  ans  !  »  Un  village  voisin,  Rosiers- 
d' Egletons,  évoque  encore  par  son  nom  ces  gracieuses  traditions. 

Le  retour  des  pèlerins  est  annoncé  par  la  voix  puissante  des  cloches  d' Egletons, 
et  le  clergé,  entouré  de  toute  la  population,  se  porte  au-devant  de  ceux  qui  vien- 
nent d'accomplir  le  vœu  pour  le  salut  commun  (2)... 

IV.  —  La  Procession^  votive  des  gens  d'Huppy 

Depuis  bientôt  six  siècles,  le  lundi  de  la  Pentecôte,  les  gens,  d'Huppy  se  rendent 
en  procession,  d  14  kilomètres  de  chez  eux,  pour  remercier  Notre-Dame  de  Bon- 
Secours  dans  son  église  de  Blangy-sur-Bresle. 


(1)  D'après  les  notes  de  M.  l'abbé  J.-M.  Darasse,  curé  de  Montalgut-sur-Saye 
(Haute-Garonne). 

(2)  D'après  les  notes  de  M.  l'abbé  R.  Chalimont,  curé  de  Saint-Hilaire-les-Courbes 
(Corrèze). 

L'orgueil  tue  la  bonté  et  avec  la  bonté,  tous  les  sentiments  qui  rafratchissent  la  vie. 

P.  IvACORDAiRE.  Lettres  inédites. 

Correspondant,  10  juin  1921. 
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En  1347,  la  peste  s'abattit  sur  le  village  et,  en  un  mois,  y  fit,  parmi  les  adultes, 
80  victimes  ;  mais,  soudain,  elle  cessa  à  la  suite  d'un  vœu  des  habitants. 
Jadis,  les  pèlerins  du  vœu  allaient  pieds  nus. 

De  notre  temps,  le  lundi  de  Pentecôte,  à  2  heures  du  matin,  la  cloche  de  l'église 

sonne  le  réveil.  Messe  basse  à  2  heures  %,  puis 
départ  au  chant  des  litanies  tant  qu'on  est 
dans  le  village.  Ensuite,  on  prend  la 
grand' route  chacun  à  sa  guise,  à 
pied,  à  cheval,  en  voiture  ou  en  'de 
plus  modernes  véhicules.  Rassemblement 
général  au  pont  de  Blangy.  Là  se  forme 
le  cortège. 

En  tête  marche  le  fameux  sonneur. 
C'est  un  vieillard  vêtu  d'une  dalmati- 
que  rouge,  galonnée  d'or,  portant  un 
écusson  entouré  d'une  couronne  d'épi- 
nes et  marqué  des  lettres 


dont  on  ignore  la  signification. 
Il  est  coiffé  d'un  bonnet  rouge  conique  à 
houppette.    De    chaque    main     il    tient    des 
clochettes  qu'il  fait  sonner  alternativement  en 
cadence. 

Puis  viennent  les  enfants  de  chœur,  la 
bannière  et  le  clergé  d'Huppy. 

Le  clergé  de  Blangy  vient  à  sa  rencontre 
et  tout  le  cortège  part  en  chantant  vers  Notre- 
Dame  de  Bon-Secours. 

On  fait  trois  fois  le  tour  de  l'église.  Messe 
solennelle,  dévotions  individuelles,  après  quoi 
retour  des  deux  cortèges  jusqu'au  pont  de 
Blangy  et  séparation. 

A  la  revenue  dans  Huppy,  les  vêpres  et  un 
salut  terminent  la  journée. 

On  raconte  qu'un  curé  de  Huppy  du 
XVI 11^  siècle, ayant f  à  cause  de  certains  désor- 
dreSf  suspendu  quelques  années  la  procession, 
mourut  d'une  maladie  apparentée  à  la  peste.  Les 
cérémonies  furent  rétablies,  et  quand  plus  tard  le  choléra  sévit  aux  environs, 
Huppy  fut  épargné  (1). 

V.  —  L'Offrande  de  Roccasparviera 

C'est  une  coutume  de  l'ancien  comté  de  Nice  qui  sera  peut-être  quelque  jour 
imitée  dans  nos  départements  dévastés  par  la  guerre  si,  comme  il  est  à  craindre, 
on  renonce  à  relever  de  leurs  ruines  certains  villages  et  leurs  églises. 

Roccasparvierar fut  jusqu'au  XVI 11^  siècle  un  village  juché  en  vigie  sur  un 
hardi  piton  qui  domine  la  vallée  de  la  Vésubie.  Il  n'est  plus  hanté  que  par  les 
oiseaux  de  proie,  d'où  son  nom  qui  signifie  :  «  Rocher  des  Eperviers.  »  Pans  de 
murs,  spectres  de  tourelles,  cascades  d'éboulis,  moignons  de  portiques  et  de  voûtes. 
Sur  un  éperon  de  rochers,  une  fruste  chapelle  montre  au-dessus  de  sa  porte  ogivale 
la  Croix  des  Templiers.  Au  fond  de  l'abside,  sur  un  autel  de  pierre,  trône  un 
Saint-Michel  en  bois  d'un  style  archaïque. 

(1)  D'après  les  notes  de  M.  l'abbé  Cauet,  curé  d'Huppy  (Somme). 

C'est  de  l'homme  tout  entier,  tel  que  Dieu  l'a  fait,  qu'on  tiendra  compte  dans  les  solutions  sociales. 

Mgr  I,EMONNiER,  év.  de  Bayeiix. 

Mand.  de  Carême,  1921. 
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Aux  environs  de  Van  1600,  les  habitants,  las  de  travailler  une  terre  qui  s'ébou- 
lait aux  grandes  pluits,  quittèrent  l'endroit  pour  aller  s'établir  dans  la  vallée  de 
Duranus.  Mais  ne  voulant  pas  rompre  toute  relation  avec  le  village  et  l'église, 
où  avaient  vécu  et  prié  leurs  pères,  ils  établirent  un  «  pèlerinage  de  retour  »  aux 
deux  fêtes  annuelles  de  Saint- Michel. 

Ainsi  le  8  mai  et  te  29  septembre,  on  peut  voir  une  originale  procession  monter 
de  Duranus  vers  la  Rpche-des-Eperviers  :  en  tête  le  fifre  et  le  tambour  ouvrent  la 
marche,  des  hallebardiers  encadrent  la  ^  .  ^:  ^ 
croix  processionnelle  qui  est  du  XIV ^ 
siècle;  les  bannières,  le  clergé  vien- 
nent ensuite;  puis  le  conseil  muni-  ,m 
cipal  à  cheval,  enfin  la  joule  des 
piétons  chargés  de  provisions,  dont 
des  barils  d'eau. 

En  marche,  chants,  chapelet,  les 
cailloux  crient  sous  les  souliers  et 
les  bâtons  ferrés.  Une  salve  de 
mortiers  fait  dans  les  ruines  un 
bruit  de  tonnerre. 

Arrivée  au  plateau,  la  proces- 
sion fait  trois  fois  le  tour  de 
V église  en  chantant,  tandis  que  les 
regards  se  portent  vers  l'immense 
horizon  gui  va  des  crêtes  neigeuses 
des  Alpes  à  ta  mer  bleue. 

Ensuite  c'est  la  messe  sur  un  vieux  mis- 
sel d'avant  l'exode,  aux  marges  duquel  les 
curés  de  jadis  inscrivirent  des  faits  mémora 
blés  de  la  chronique  locale. 

Au  milieu  de  la  messe,  offrande,  mais  offrande  à 
l'ancienne  mode. 

Au  «  bon  vieux  temps  »  certains  curés  ayant  eu  à  se  plaindre  de  leurs  ouailles 
avaient  marqué  leur  sainte  colère  en  refusant  l'offrande.  Aussi  l'usage  s' établit-il 
de  symboliser  l'attente  respectueuse  des  fidèles  à  l'égard  de  l'acceptation  de  leur 
offrande  par  le  pasteur  :  fifre,  tambour,  hallebardiers,  galons  et  filles  sortent  de 
l'église,  vont  se  grouper  sur  la  place  du  parvis  (ancienne  place  du  Parlement), 
puis  en  bon  ordre  reviennent  à  l'entrée  du  temple.  Le  prêtre  descend  au  bas  de 
l'autel,  reliquaire  en  main.  Au  dehors,  roulement  de  tambour,  puis  un  silence, 
puis  un  air  de  fifre,  puis  entrée  des  hallebardiers  portant  attachés  à  la  pointe  de 
l'arme  une  paire  de  poulets. ou  de  lapins.  Ils  s'arrêtent  d'un  mouvement  brusque 
à  trois  pas  du  célébrant,  saluent,  baisent  le  reliquaire  et  se  rangent  à  droite  et  à 
gauche  du  prêtre.  Paraît  alors  le  premier  des  «  abbés  de  ville  »  tenant  une  épée 
à  la  pointe  de  laquelle  est  piquée  une  pomme  où  sont  insérées  des  pièces  d'argent. 
Il  salue,  baise  les  reliques  et  passe  l'arme  aux  jeunes  gens  de  la  paroisse  qui 
accomplissent  le  même  rite.  Une  jeune  fille  apporte  dans  une  corbeille  deux 
pigeons  blancs  et  passe  le  présent  à  ses  compagnes  qui  l'offrent  à  tour  de  rôle. 
Une  ménagère  a  sur  un  large  plateau  une  grande  «  fougasse  »  qui  sera  découpée 
comme  pain  bénit. 

L'office  s'achève,  nouvelles  salves,  procession  extérieure,  le  prêtre,  d'un  geste 
large,  bénit  les  campagnes  de  la  vallée. 

Le  8  mai  1920, .M.  Iç  curé  de  Duranus,  qui  a  dépouillé  les  archives  de  l'antique 
paroisse,  doubla  le  pèlerinage  d'une  fête  historique:  conférence  sur  le  passé  de 
Roccasparviera,  promenadt  archéologique  dans  les  ruines  et  au  musée  rétros- 
pectif installé  par  lui.  D'où  foule  inaccoutumée  et,  ce  qui  n'est  pas  à  dédaigner, 
éloge  de  toute  la  presse  régionale  sans  distinction  de  parti  (1). 


(1)  D'après    les    notes    de 
Rivière  (Alpes-Maritimes). 


M.    raijbé    Paul    Canestikr,    curé   de   Saint-Jean-la 


Là   famille   est   te    premier    des    séminaires. 
Mgr  Julien,  év.  d'Arras. 
M  and.  de  Carême,  igzi. 
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VI,  —  A  Saint-Léonard.  —  La  Quintaine 


Mais    Saint-Léonard    ne 
pas  du  passé  seulement  les 


A  une  vingtaine  de  kilomètres  de  Limoges,  sur  une  colline  dominant  la  Vienne 
el  le  viaduc  de  la  voie  ferrée  Limoges-Clermont,  s'étage  la  petite  ville  de  Saint- 
Léonard.  Son  ancienne  église  romane,  avec  son  puissant  et  élégant  clocher,  ses 
rues  étroites  et  tortueuses,  ses  vieilles  maisons  à  tourelles,  aux  fenêtres  sculptées, 
aux  portes  en  ogives,  lui  donnent  un  cachet  pittoresque 
qui  attire  les  touristes. 

conserve 
construc- 
tions; la  ville  a  gardé  aussi  les  vieilles 
coutumes,  les  fêtes  traditionnelles,  en 
l'honneur    de   son    glorieux   patron, 
filleul  de  Clovis,  premier  saint  de 
la    couronne  de  France,  univer- 
sellement connu  comme  protec- 
teur des  prisonniers. 

Parmi  ces  usages,  il  y  a  le 
jeu  de  la  Quintaine. 

En  septembre  1616,  Henri 
de  Bourbon,  premier  prince 
du.  sang  (père  du  grand  Condé), 
avait  été,  pour  affaires  d'Etat, 
emprisonné  à  la  Bastille,  puis 
au  château  de  Vincennes.  Pendant 
sa  captivité,  il  implora  la  protec 
tion  de  saint  Léonard,  et  fit  vœu 
d'aller  à  son  tombeau  le  remercier 
il  recouvrait  la  liberté.  Sa  prière 
exaucée,  il  se  rendit,  le  5  octobre  1620, 
en  pèlerinage  à  Saint-Léonard,  avec  cinq 
gentilhommes  de  sa  maison.  //  s'arrêta  devant  l'église,  se  confessa, 
entendit  la  messe,  communia,  puis  vénéra  les  reliques.  L'arrivée  du  prince  mit 
en  émoi  la  petite  ville.  ^Et  les  trente  principaux  bourgeois  composant  la  confrérie 
de  saint  Léonard  (établie  au  XI''  siècle,  en  reconnaissance  de  la  cessation,  due 
à  l'intercession  de  saint  Léonard,  de  ce  terrible  «  mal  des  ardents  »),  montés  sur 
leurs  chevaux  limousins,  accompagnèrent,  jusqu'à  une  certaine  distance  de  la 
ville,  le  prince  qui  se  rendait  à  l'abbaye  de  Grammont.  Cette  visite  leur  rendit 
leur  saint  patron  plus  cher  encore,  et,  à  leur  retour,  ils  décidèrent  d'organiser, 
avec  l'approbation  de  l'évêque  de  Limoges,  une  sorte  de  tournoi  pour  honorer 
saint  Léonard  comme  protecteur  des  prisonniers.  Et  le  dimanche  15  novembre 
1620,  dimanche  après  l'octave  de  la  fête  de  saint  Léonard  (6  novembre)  eut  lieu 
la  première  fête  de  la  Quintaine. 

Ce  nom,  en  patois  «  lo  tinquano  »,  fut  donné  à  un  petit  château  fort  en  bois 
peint,  flanqué  de  quatre  tourelles,  emblème  des  prisons  dont  saint  Léonard  ouvre 
les  portes.  Cette  prison  symbolique,  après  avoir  été  bénite  et  portée  triomphalement 
au  son  des  violons,  fut  placée  sur  un  poteau,  autour  duquel  elle  pivota  et  les 
confrères  à  cheval  la  brisèrent  à  coups  de  quittons  ou  bâtons  massifs. 

Et,  depuis  cette  époque,  chaque  année  a  lieu  la  fête  de  la  Quintaine.  Cet  exer- 
cice se  pratique  selon  les  vieux  usages.  La  quintaine,  elle-même,  sort  encore  de 
l'atelier  d'un  menuisier  descendant  de  celui  qui  cor^struisit  la  première  quin- 
taine. 

Tous  les  ans,  un  dimanche  de  novembre,  à  la  sonnerie  de  la  grand'messe,  les 
confrères  de  Saint  Léonard,  réunis  chez  le  roi  ou  bayle  de  l'année  courante,  se 
rendent  à  l'église.  Quatre  d'entre  eux,  précédés  de  leur  suisse  en  costume  et  d'un 
musicien  jouant  sur  son  violon  de  vieux  airs,  et  suivis  des  autres  confrères. 

Jamais  un  bien  n'est  devenu  propriété  légitime,  s'il  a  été  acquis  en  violation  des  prescriptions 
de   la   conscience. 
Mgr  GouRAUD,  év.  de  Vannes.  —  Mand.  de  Carême,  1921. 
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;  portent  la  quintaine  sur  un  palanquin  et  la  déposent  dans  le  chœur  de  l'église 
]  où  le  curé  la  bénit.  Après  Vêpres,  on  t  courra  la  quintaine  ».  L'heure  de  l'office 
i  a  été  avancée.  Dès  qu'il  est  terminé,  les  quatre  confrères  qui,  le  matin,  ont  porté 
la  quintaine  la  reprennent,  et  toujours  précédés  de  leur  suisse  et  de  leur  musicien, 
et  suivis  des  autres  mernbres  de  la  confrérie,  vont  la  déposer  sur  le  poteau  dressé 
\  au  milieu  d'un  boulevard.  La  foule  —  et  cette  fête  attire  un  grand  nombre  d'étran- 
gers —  s'est  massée  sur  cette  avenue.  Des  cordes  tendues  empêchent  les  curieux 
\  d'approcher  trop  près  du  chemin  que  vont  parcourir  les  cavaliers.  Voilà,  en  effet, 
\  qu'arrivent,  montés  sur  des  chevaux  ornés  de  rubans,  les  confrères  de  saint  Léonard 
qui  savent  se  tenir  à  cheval.  Ils  portent  en  sautoir  leur  serviette  de  table,  car  un 
\  repas  fraternel  qui  se  renouvellera  le  soir  a  eu  lieu  après  la  grand'messe.  Armés 
'  de  quillons,  ils  lancent  leurs  chevaux  au  galop  et  frappent  d'un  bras  vigoureux 
la  prison  symbolique.  C'est  à  qui  signalera  sa  force  et  son  habileté.  Souvent  les 
coups  frappent  le  vide  et  la  foule  de  rire.  Mais  quand,  d'un  coup  bien  appliqué, 
les  cavaliers  enlèvent  les  tourelles,  enfoncent  la  porte  ou  brisent  les  parois  de  la 
;  prison,  il  sont  salués  par  les  applaudissements  de   l'assistance  et  les  airs  du 
'  violon.  Enfin  la  quintaine  est  en  morceaux  et  la  foule  s'en  dispute  les  débris. 
l  Les  confrères  quittent  alors  le  théâtre  de  leurs  exploits,  et,  avec  l'accompagnement 
\  duviolon,  ils  vont  chanter  des  invocations  aux  différentes  statues  de  saint  Léonard, 
i  qui  se  trouvent  dans  la  ville. 

;  Le  soir,  retraite  aux  flambeaux.  Armés  de  torches  de  paille  allumées,  les 
!  confrères  se  rendent  à  la  grande  porte  de  l'église,  ils  se  rangent  sous  le  porche, 
;  et  tout  en  agitant  leur  flambeau,  chantent  le  Salve  Regina,  puis  trois  fois  l'invo- 
\  cation  :  Sancte  Leonarde,  ora  pro  nobis.  Place  du  Marché,  les  confrères  jettent 
;  leurs  brandons  les  uns  sur  les  autres  et  exécutent  une  ronde  autour  de  ce  feu  de 
:  joie.  De  joyeux  «  Vivo  lo  sen  Léonard  »  annoncent  la  fin  de  la  fête  (1). 


VII,  —  Le  Chapelet  en  Vendée 

...  La  Vieille  Vendée  chérit  toujours  le  chapelet:  grains  et  prières. 

Les  grains,  on  les  porte  partout.  On  les  enroule  au  bras  pour  la  confession 
et  la  communion,  à  l'église  ou  sur  son  lit  de  malade...  On  entend  la  messe  et  on 
processionne  avec,  on  dort  sous  son  égide,  le  chapelet  repose  au  gousset  de  qui- 
conque est  croyant.  Pendant  la  guerre,  cette  arme  fut  la  consolation,  l'espérance, 
la  force  des  petits  gars  de  chez  nous  qui  furent  si  braves.  A  leur  chapelet  simple 
et  usagé,  on  les  reconnaissait.  J'en  ai  étonné  plus  d'un,  à  genoux  à  mes  pieds 
pour  l'absolution  en  lui  disant  : 

—  Je  suis  de  la  Vendée  comme  toi... 

—  A  quel  signe? 

—  Ton  chapelet.  Il  n'y  a  que  nous  pour  l'aimer  comme  cela.  » 

Et  je  me  souviens  avec  émotion  du  dernier  mot  de  la  dernière  lettre  d'un  de 
mes  chers  petits  à  ses  parents  :  «  En  envoyant  un  colis,  veuillez  avoir  la  bonté 
d'y  joindre  mon  chapelet  que  j'ai  laissé  chez  nous...  »  //  était  tué  le  lendemain... 

Mais  voici  une  coutume  plus  sainte  encore  et  qui,  sans  doute,  appartient  en 
propre  à  la  «  Vieille  Vendée  »,  à  savoir  la  prière  du  chapelet  aux  veillées  d'au- 
tomne et  d'hiver  après  le  repas  du  soir,  devant  le  feu  clair  du  grand  foyer,  avant 
tcute  autre  occupation,  enfants  et  domestiques  assis  en  rond  autour  du  père. 

Chez  les  fervents, Icela  commence  au  début  d'octobre,  mois  du  Rosaire  ;  chez  les 
autres,  à  la  Toussaint,  les  semailles  finies  et  cela  s'arrête  à  Pâques...  Jusqu'au 
mardi  gras  le  chapelet  est  suivi  de  la  veillée  joyeuse,  sous  la  lampe,  cartes  aux 
mains  des  hommes,  sauf  durant  l'Avent  où  les  cartes  sont  remplacées  par  les 
paniers  qu'on  raccommode... 


(1)  D'après  les  notes  de  M.  l'abbé  Feraand  Urbani,  ancien  vicaire  de  Saint-Léonard, 
curé  de  Saint-Sulpice-le-Dunois. 

Ce  n'est  pas  une  ceuvre  superflue  que  de  prier  pour  vos  pasteurs  et  pour  le  chef  des  pasteurt. 

Mgr  CÉZERAC,  arch.  d'Albl. 

M  and.  de  Carime,  192 1. 
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J'ai  voulu,  un  soir  d'hiver,  par  curiosité  et  pour  TrT édifier,  présider  une  de 
ces  veillées  pieuses.  Je  m'invitai  dans  une  famille  d' excellents  fermiers,  avec 
prière  de  ne  rien  changer  à,  l'ordonnance  habituelle  de  la  soirée.  Nous  soupâmes 
à  la  grande  table  de  chêne,  maîtres,  enfants,  serviteurs 
et  curé,  la  maîtresse  de  maison  et  tes  servantes 
s'occupant  de  la  cuisine  et  du  service  et  man- 
geant entre  temps  debout  ou  assises  au  coin 
du  foyer.  Le  repas  fini,  on  fit  cercle,  tête  nue, 
autour  du  feu.  L'honneur  de  réciter  le  chapelet 
me  fut  dévolu  par  les  fermiers  —  deux  frères 
jumeaux  —  qui  d'habitude  se  te  réservent, 
car  ils  savent,  eux,  les  «  Mystères  »,  suivant  Id 
méthode  du  Bienheureux  de  Montfort 
ipôlrede  la  Vendée  au XVI 11^ siècle) 
et  tous  n'ont  pas  cette  science. 

Tous  s'agenouillèrent,  chacun 
sa  convenance,  et  comme,  dh 
terme  du  dernier  unnsi  soit-il  », 
voyant  l'hésitation  commune, 
fe  demandais  s' il  fallait  ajouter 
(quelque  chose,  mes  hôtes  me 
répondirent  avec  une  timi- 
dité souriante  que  chacun  fai- 
sait inaintendnt  «  ses  petites 
prières  »  et,  en  effet,  je  vis  suc- 
cessivement se  relever  ces  hommes  et  ces  jeunes  gens  au  gré  de  l'importance 
des  grâces  demandées...  Certes,  c'était  de  quoi  être  ému...  (1) 

VIII.   -Le  Culte  dé  rEiichârisiiè  aii  pays  de  Combrailles 

Au    village,  on  cesse  tout  travail  depuis  la  messe  du  Jeudi-Saint  jusqu'à 
l'office  matinal  du   Vendredi-Saint.  La 
sanctification  de  ce  jeudi  est  observée 
de  manière  toute  particulière  :  outre  la 
messe  et  l'office  du  soir  il  ij  a  veillée 
nocturne    avec    psalmodie    et    lectures. 
Aux    premiers    soupçons    de    Vnurore 
du    Vendredi- Saint,    se   fait    la 
\  relève   des  «  veilleurs  »;    ce  sont 
alors    surtout    les    hommes    qui 
viennent   prendre   la   faction  et 
pour    cela   entrent  dans  l'église. 
Ceux  qui  ont  passé  la  nuit  leur 
cèdent  la  place. 

«  Le  matin  du  mardi  de 
Pâques,  dans  le  même  village  : 

«  //  est  7  heures.  La  cloche 
tinte.  On  va  porter  le  bon  Dieu 
à  un  malade.  Une  dizaine  de 
personnes  se  rendent  à  l'église. 
Le  prêtre  prend  la  sainte  hos- 
tie et  part  précédé  d'un  clerc 
et  suivi  des  assistants. 

Sur  le  chemin,  les  portes  s'ou- 
vrent,   les    habitants    sortent,    s'agenouillent,    plusieurs   suivent. 

Aux  dernières  maisons  du  bourg,  le  clerc  et  le  prêtre  se  retournent;  le  clerc 


(1)  D'après  les  notes  de  M.  l'abbé  Abel  Goinet,  curé  de  Les  Aubiers  (Eîeux-Sêvrés). 


Dégager  la  signification  religieuse  de  notre  littérature,  c'est  servir  la  vérité  historique. 
Abbé    Calvet.    Manuel   d'hist.   de   la   litt.   franc. 
Introd.  Paris,  de  Gigord. 
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agite  sa  sonnette,  le  prêtre  bénit  comme  pour  prendre  congé  de  ceux  qui  ont  accom- 
pagné jusque-là.  Quelques-uns  suivront  encore. 

-  «  Tout  à  coup  —  nous  pouvons  être  à  trois  cents  mètres  d'un  hameau  —  je 
vois  s'avancer  une  vingtaine  de  personnes,  hommes  et  femmes,  portant  des 
cierges  allumés  :  le  village  vient  t  attendre  le  Bon  Dieu  ». 

«  A  notre  approche,  tous  s'agenouillent.  Le  prêtre  les  dépasse,  ils  le  suivent 
et  lui  font  escorte  jusqu'à  la  maison  du  malade. 

«  Celle-ci,  qui  est  plutôt  une  masure,  est  pleine  de  monde.  On  a  peine  à  entrer. 
-La  foi  a  présidé  à  son  ornementation  :  sur  le  lit  du  malade,  un  drap 
plissé  régulièrement  retombe  jusqu'à  terre;  des  linges  bien  blancs,  d'autres  draps 
partout  tendus  tapissent  les  murs,  dissimulent  les  pauvres  meubles. 

«  Quand  le  prêtre  a  donné  la  communion,  l'Extrême-Onction,  quand  il  demande 
qu'on  se  joigne  à  lui  pour  supplier  Notre- Seigneur  en  faveur  de  celui  qui  souffre, 
tous  joignent  leur  voix,  leur  cœur  à  sa  voix,  à  son  cœur  et  répondent  aux  invo- 
cations. 

«  J'avais  vu  plus  d'une  fois  les  membres  d'une  famille  entourer  le  lit  d'un 
mourant^  j'avais  vu  un  supérieur  sur  sa  couche  funèbre  entouré  de  ses  religieux 
et  c'était  émouvant.  Mais  j'étais  particulièrement  touché  ce  matin^  par  le  double 
geste  de  ces  admirables  gens  d'un  hameau  ignoré  (1)...  » 

IX.  —Les  Croizettes  de  Villeneuve  sur-Yonne 

A  Villeneuve-sur- Yonne  et  aux  environs...  d'humbles  croix  se  dressent  au 
bord  du  chemin  parmi  l'herbe  et  la  mousse.  Ces  croix  ont  leur  histoire  parfois 
bien  touchante,  une  famille  les  a  élevées  là,  soit  pour  ^<^.., 

attirer  les  bénédictions  de  Dieu  sur  un  champ,        ^'-'- ,  ^-/-, 

soit  pour  remercier  d'un  bienfait  reçu... 

Comme  elles  sont  belles  nos  humbles 
croix  de  campagne  aux  jours  des 
Rogations  !  M.  le  curé  a  annoncé 
en  chaire,  le  dimanche  précédent, 
qu'il  passerait  avec  le  chantre  et 
les  enfants  de  chœur  à  telle  heure 
dans  tel  village;  aussi  on  s'est 
empressé  d'orner  la  croix  de  ses 
plus  belles  parures.  Ces  croix 
étant,  pour  ainsi  dire,  l'apanage 
des  familles  qui  les  ont  fondées, 
les  générations  successives  d'une 
même  famille  les  ornent  tour  à 
tour  d'une  multitude  de  minus- 
cules bouquets  cueillis  par  les 
enfants  dans  les  champs  d'alen- 
tour... _  —    ^p 

«  Vieillards,  jeunesses   et    enfants 
d'une  même  famille  se  groupent  d'abord 
autour  de  la  cFoix  qui  est  son  héritage.   Tout 
à  coup,  au  détour  du  chemin,  le  cortège  de  M. 
le  curé  apparaissant,  chacun  accourt  au-devant  du 
pasteur  de  la  paroisse  et  la  prière  rituelle  reprend.  Un  enfant  ^  ' 

apporte  alors  des  «  croizettes  »,  petites  croix  en  noisetier  que  M.  le  curé  bénit  et 
que  l'on  ira  tout  à  l'heure  planter  dans  les  champs.  Chaque  terre  aura  sa 
croizette  qui  y  restera  plantée  jusqu'aux  Rogations  de  l'année  suivante. 


^Sf^ 


(1)  D'après  les  notes  de  M.  l'abbé  Jean  Bourdery,  à  Saint- Julien-la-Genête,  par 
Evaux-les-Bains  (Creuse). 


//  est  défendu...   de  forcer  quelqu'un  à  entrer  dans  la  clèricature  ou  d'en  détourner  un  candidat 

qui  réunirait  les  conditions  requises  par  les  Saints  Canons. 

Code  de  droit  canonique.  Can.  971 
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•  On  n'oublie  pas  non  plus  nos  humbles  bouquets  de  marguerites  et  de  boutons 
d'or,  ils  reçoivent  aussi  la  bénédiction  du  prêtre  et  ensuite  nous  les  portions  dans 
les  maisons  où  on  les  conservait  pieusement  (1)...  » 

X.  —  La  Croix  des  Rogations,  à  Ribérac 

Aux  environs  de  Ribérac...  Comme  elle  est  ancienne  la  demeure  du  Bon  Dieu 
chez  nous,  et  pourtant,  ce  matin  de  mai,  comme  elle  chante,  comme  elle  parle 
par  ses  cloches!  Sur  cette  colline  où  elle  fut  bâtie,  il  y  a  six  siècles,  les  fidèles 
montent  pieusement  :  ce  ne  sont  point  de  longues  théories 
d'adorateurs,  c'est  l'élite  de  la  paroisse.  ' 

La  cloche  sonne  à  toute  volée.   Maintenant  le  Dieu  fort 

descend   de   son    tabernacle    et    quitte    sa    demeure  pour 

aller  sous  les  portiques  de  verdure,  salué  par  le  matin 

qui     dore    l'Orient.  La    petite    troupe     va    sur  le 

sentier,  suivant  les  pas  du  Maître,  comme,  il 

y  a  vingt  siècles,  ceux  qui  étaient  les  amis 

de  Jésus.  Ils  sont  là,  depuis   le  prêtre 

en  chape   dorée,  portant   l'ostensoir 

tout  de  rayons,   depuis   l'enfant  de 

chœur  jusqu'au  mendiant... 

Ça    et    là,    coquettement    drapés 
dans    leurs    manteaux  de  bos- 
quets    des    villages    aux    toits 
rouges  et    gais   égrènent   leurs 
châteaux  et  leurs  fermes.  C'est 
ùu  milieu  de  ce  spectacle  que 
la  procession  s'avance  sur  la 
route   qui   serpente   parmi    les 
châtaigniers. 
Devant  nos  yeux,  tout  au  sommet 
de    la    collinf,  protégeant    le   pays, 
une    croix    est  debout...    Bientôt     le 
moment  de. la  prière  solennelle  est  venu,  le  peuple  chante  devant  la  croix   un 
cantique  d'angoisse  et  d'espérance. 

La  clochette  tinte.  L'ostensoir  s'élève  dans  la  verdure  et  trace  une  croix  d'or 
au-dessus  des  fronts  courbés  (2)... 


X!, 


Rites  funèbres  en  Corse 


Si  le  défunt  ou  la  défunte  appartiennent  à  quelque  Confrérie  de  pénitence, 
car  il  y  en  a  beaucoup  en  Corse,  avec  des  règlements  curieux,  les  confrères  accou- 
rent revêtus  de  leurs  insignes,  c'est-à-dire  de  la  cagoule  blanche  ou  noire  e  i 
portant  des  lanternes,  avec  la  bannière  qui  représente  la  Mort  et  cette  inscrip- 
tion :  Nemini  parco  !  ou  cette  autre  :  Peccatori  sum  amara,  etc.  Et  si  ces  défunts 
ont  été,  de  leur  vivant,  prieurs  de  la  Confrérie,  à  la  tête  du  convoi^  on  porte  la 
bannière  des  fêtes  ou  le  gonfalon,  afin  d'honorer  spécialement .  leur  mémoire. 
On  s'achemine  vers  la  maison  mortuaire,  avec  le  clergé  qui  doit  faire  la  levée 
du  corps,  au  chant  des  Litanies  de  la  Sainte  Vierge  ou  du  Miserere... 

Cette  cérémonie  se  fait  toujours  au  milieu  des  cris  et  des  larmes  des  parents, 
des  amis  et  des  voisins  des  défunts. 

Après  la  psalmodie,  parfois  longue,  de  l'Office  des  morts,  pendant  laquelle  il 
est  d'usage,  dans  certaines  paroisses  de  la  campagne,  de  servir  des  rafratchisse- 


(1)  D'après  les  notes  de  M.  H.  Auclerc,  à  Villeneuve-sur- Yonne  (Yonne). 

(2)  D'après  les  notes  de  M.  R.  Philliatrand,  à  Ribérac  (Dordogne). 

Tant  qu'on  aime  un  chrétien,  on  aime  encore  un  peu  le  Christ  qui  l'a  formé. 
René  Bazin.  Charles  de  Foucauld. 
Revue  des  Deux-Mondes,  15  avril  1921,  p.  811. 
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ments  aux  chantres,  commence  la  Messe  presque  toujours  solennelle  .suivie  de 
l'absoute. 

Dans  certaines  paroisses  de  la  Corse,  outre  l'office  des  morts,  on  célèbre  trois 
messes  le  jour  des  enterrements  :  une  messe  des  vivants  et  deux  messes  de  Requiem, 
dont  la  seconde  est  chantée.  Le  curé  de  la  paroisse 
ojjre  à  déjeuner  à  ceux  des  curés  voisins  qui 
ont  été  invités  aux  funérailles.  Dans  la  région 
du  Cap  Corse,  la  famille  du  défunt  dédom- 
mage le  Curé  en  lui  fournissant  largement 
ce  qu'il  lui  faut  pour  donner  à  manger 
à  ses  confrères. 

Tous  les  assistants  accompagnent 
alors  le  corps  au  cimetière  ou  au 
tombeau,  jettent  de  l'eau  bénite  sur 
le  cercueil  ou  le  baisent  respec- 
tueusement et  s'en  retournent 
après  avoir,  en  quelques  mots, 
exprimé  leurs  condoléances  aux 
parents  et  à  la  famille  du  dé- 
funt. Celle-ci  retient  à  dîner  les 
parents  et  les  amis,  quelquefois 
les  prêtres  présents  aux  obsèques, 
et  le  repas  se  termine  toujours  par 
la  récitation  du  De  profundis  pour  le 
repos  de  l'âme  du  défunt. 

Mais  ce  qui  est  très  touchant,  c'est 
que  pendant  huit  jours,  les  parents» 
voisins  et  amis  s'entendent  pour  prépa- 
rer et  apporter  le  repas  à  la  famille  en 
deuil  qui  doit  vivre  dans  le  silence,  le 
recueillement  et  la  prière... On  ne  touche 
pas  à  la  chambre  et  au  lit  funèbre  du 
défunt  où  brûlent  deux  cierges  ou  deux 
lampes;  et,  tous  les  soirs,  le  Curé  de  la 
paroisse  ou  une  personne  pieuse  va  réciter  le  _ 

chapelet  et  des  prières  pour  le  défunt;  les  parents,        ^"""^^^r^^^ 
les  voisins  et  les  amis  assistent  en  grand  nombre  ~"  '  ~'~^ 

à  ces  prières  et  se  séparent  chaque  fois  en  répétant  cette  pieuse  invocation  : 
Que  Dieu  accorde  le  repos  éternel  à  notre  cher  défunt  1  Au  bout  de  huit 
jours,  pendant  lesquels  la  famille  prépare  les  robes  de  deuil,  on  célèbre  la  messe 
de  sortie  à  laquelle  assistent  les  parents  et  les  amis  qui  restent  de  nouveau  à 
dîner  avec  la  famille  du  défunt. 

Ces  repas,  donnés  à  l'occasion  des  funérailles,  sont  empreints  de  cordialité, 
de  simplicité  et  de  foi.  Ils  sont  toujours  terminés  par  la  récitation  de  cinq  Pater 
ou  du  De  profundis  et  ne  ressemblent  en  rien  aux  dîners  que,  dans  certaines  villes 
du  continent,  on  fait  aux  restaurants  qui  avoisinent  les  cimetières.  Ce  sont 
vraiment  des  agapes  fraternelles  et  chrétiennes  où  le  prêtre  a  sa  place  marquée 
et  qu'il  préside  souvent  (1). 


xn. 


Le  Pain  des  Trépassés 

Coutume    Picarde 


Parmi  les  anciennes  coutumes  de  Picardie  auxquelles  nos  pères  étaient  restés 
fidèles  et  qui  sont  aujourd'hui  tombées  en  désuétude,  fe  regrette  surtout  celle  dite  : 
du  Pain  des  Trépassés. 

Dans  la  paroisse  de  Courcelles  où  je  suis  nés,  chaque  famille,  à  tour  de  rôle. 


(1)  D'après  les  notes  de  M.  le  Chanoine  Martelli,  curé  de  L'He-Rousse  (Corse). 

Supprimez  donc  l'éducateur  par  excellence,  le  pritre,  et  le  barbare  renaîtra  dans  V homme. 

Mgr  JULiKN,  év.  d'Arras. 

Le  recrutemerU  sacerdotal,  Mars  1921,  p.  36. 
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remplissait  ce  pieux  devoir  et  aucune  d'elles^  sous  aucun  prétexte,  n'aurait  osé 
s'y  dérober. 

A  cette  occasion,  le  samedi  de  chaque  semaine,  à  l'heure  où  le  soir  vient,  la 
maîtresse  de  maison,  c'est-à-dire  la  ménagère,  passait  sa  jupe  de  lainage  bleu  à 
raies  noires,  dont  le  milieu^  traversé  d'un  large  pli,  faisait  donner  du  tour.  Puis 
elle  revêtait  un  corsage  de  couleur  différente,  aux  multiples  petites  fronces  sur 
le  devant,  les  épaules  et  le  bas  du  dos.  Il  était  ajusté 
et  se  terminait  par  de  courtes  basques  qui  cachaient  la 
ceinture  de  la  jupe.  Sur  ce  corsage  s'étalait  un 
grand  mouchoir,  comme  un  diminutif  de 
châle,  mis  en  pointe.  Le  pinchon  (pointe  du 
milieu)  retombait  derrière  et  celles  de  devant 
se  cachaient  sous  la  ceinture  du  tablier  de 
cotonnade  bleue,  à  carreaux  blancs. 
Ce  mouchoir  était  aussi  fixé  à  la 
gorge,  où  il  était  attaché  sur  le  devant 
du  corsage  avec  une  forte  épingle  à  tête 
de  verre  bleu,  rouge  ou  noir,  et,  au 
figuré,  les  anciens  nommaient  cette 
épingle  :  «  Le  verrou  de  la  modes- 
tie. »  Pour  coiffure,  une  calypette 
d'indienne  à  la  coiffe  froncée  par 
derrière,  aux  passements  blancs,  em- 
pesés, qui  tournaient  jusque  sur  le 
haut  de  la  tête,  pour  venir  se  nouer 
ensuite  sous  la  nuque.  Au  bras, 
un  grand  panier  d'osier  blanc,  dont  le  fond  était  garni  d'une  serviette.  Tel 
était  le  costume  traditionnel  des  femmes  de  mon  village,  quand  elles  se 
rechangeaient  pour  aller  cueillir  le  pain  des  Trépassés. 

Petite  enfant,  j'ai  bien  souvent  accompagné  la  servante  de  la  maison  lorsque 
nous  était  échu  ce  rôle.  Nous  entrions  dans  chaque  logis,  si  humble,  si  pauvre 
qu'il  fût,  en  disant:  «  Bonsoir,  la  Compagnie!  Nous  cueillons  le  pain  des  Tré- 
passés! »  On  nous  coupait  alors  une  miche  de  pain  qu'on  déposait  dans  notre 
panier.  En  guise  de  «  merci  »,  la  servante,  qui  ne  parlait  que  le  patois  picard 
et  qui  n'osait  pas  aborder  le  français  de  peur  de  paraître  ridicule,  me  faisait 
dire,  selon  l'habitude:  «  Dieu  vous  le  rende!  »  Et  jamais  nous  n'avons  essuyé 
un  rejus.  Nous  allions  ainsi,  de  porte  en  porte,  jusqu'à  ce  que  chacun  eût  donné 
son  morceau. 

Le  lendemain,  avant  la  messe,  on  déposait  dans  l'église,  au  pied  du  baptistère, 
le  panier  tout  rempli  du  pain  ainsi  quêté,  non  sans  y  ajouter  un  pain  entier  de 
4  ou  6  livres,  que  le  boulanger,  sur  la  recommandation  de  la  ménagère,  soignait 
et  dorait  tout  spécialement.  Celui-ci  était  bénit  par  le  prêtre  et  découpé  en  petits 
morceaux,  pour  être  distribué  aux  fidèles  pendant  l'office.  Il  constituait  ce  qui 
s'appelle  :  le  Pain  bénit.  On  en  réservait  un  morceau  (un  chanteau),  qu'un  enfant 
de  chœur  allait  offrir  dans  la  maison  désignée  pour  quêter  le  dimanche  suivant. 

Au  prône,  le  célébrant  recommandait  aux  prières  de  l'assistance  les  parents 
défunts  de  la  famille  qui  rendait  ce  jour-là  le  pain  bénit.  Puis,  il  annonçait  pour 
l'issue  de  la  messe  le  chant  solennel  d'un  De  profundis  ou  d'un  Libéra  pour 
les  adultes;  d'un  Salve  ou  des  Litanies  de  la  Vierge  pour  les  enfants  ou  pour  les 
adolescents  décédés  de  la  famille.  De  plus,  cette  famille  faisait  célébrer  à  ses  frais, 
dans  la  semaine,  une  messe  basse  à  laquelle  parents,  amis  et  voisins,  se  faisaient 
une  obligation  d'assister.  On  y  voyait  encore  nombreucp  des  hommes  et  des  jeunes 
gens  revêtus  de  leur  rouillère  en  toile  bleue,  raide  et  luisante,  qui,  sans  respect 
humain,  se  mettaient  à  genoux  et  priaient.  Après  la  grand'messe  avait  lieu  la 
vente,  à  la  criée,  des  morceaux  de  pain  recueillis  la  veille  à  domicile.  Le  chantre, 
qui  n'était  autre  alors  que  l'instituteur,  se  rendait  aux  fonts  baptismaux  pour 
diriger  cette  vente.  De  12  sous,  la  mise  à  prix,  on  montait  à  15,  20  et  parfois 
même  25  ou  30  sous.  L'acquéreur,  pauvre  habitant  du  village,  en  déposait  le 


Votre  religion  est  assez  grande  pour  que  vous  en  soyiex  les  confesseurs. 

Manifestez  donc  votre  foi  chrétienne  sans  bravade,  mais  sans  peur. 

Cardinal  Mercier.  Lettre  pastorale  pour  le  Carême,  192t. 
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montant  pour  se  voir  adjuger  le  pain.  Le  prix  de  cette  vente  ainsi  répétée  chaque 
dimanche  éfait  consacré  à  faire  célébrer  des  messes  basses  pour  les  trépassés 
indigents  de  la  paroisse.  • 

Le  service  divin  terminé,  les  assistants  se  trouvaient  à  nouveau  réunis  sur  les 
tombes  de  leurs  proches  dans  le  cimetière  entourant  la  vieille  église.  Nul  n'aurait 
osé  se  soustraire  à  la  pieuse  habitude  de  murmurer  sa  prière  et  ses  regrets  sur 
les  humbles  tumulus  ornés  de  croix. 

Le  village  comptcf.it  une  cinquantaine  de  foyers.  C'était  donc  à  peu  près  une 
fois  par  an  que  chaque  «  maison  »  deoail  à  son  tour  cueillir  le  pain  des  Trépassés, 
et,  en  même  temps,  rendre  le  pain  béiiit.  Cette  coutume  n'appauvrissait  personne, 
elle  créait  entre  tous  les  habitants  du  pays  des  liens,  des  relations  familières, 
des  rapports  affectueux  qui  n'existant  plus  aufour4'ku.i  (1). 

XIII.  —  Le  feu  nouveau  du  Samedi^Saint 

Coutume   Normande 

Dans  beaucoup  de  nos  campagnes  normandes,  le  feu  est  conservé  d'un  bout 
de  l'année  à  l'autre  dans  la  vaste  cheminée  où  il  sommeille  sous  la  cendre. 

Un  ami  vient-il  à  passer?  On  jette  un  fagot  tout  entier,  la  flamme  jaillit  joyeuse 
et   bientôt   on   pourra   offrir  la  tasse  de 
café  traditionnelle.  i 

Cet  usage  se  rattache  à  une  pratique 
liturgique  tombée  en  désuétude,  mais  qui 
aurait  droit  à  une  renaissap.ce. 

A  l'office  du  Samedi-Saint,  lorsque  tout 
est  éteint  dans  l'église,  le  diacre  fait 
jaillir  la  lumière  de  la  pierre,  et  l'acclame 
ainsi  que  le  Christ  ressuscité  dont  elle 
est  le  symbole,  au  cri  de  Lumen  Christi  1 

Ce  qui  est  moins  connu,  c'est  que 
jadis  les  fl.dèles  ne  se  contentaient  pas 
d'assister  à  cette  cérémonie  :  eux-mêmes 
voulaient  dérober  un  rayon  de  cette 
flamme  consacrée  pour  allumer  leur 
foyer  qu'ils  avaient  eu  soin  d'éteindre 
avant  de  se  rendre  à  l'église. 

Ils  trouvaient  moyen  d'emporter  un 
de  ces  charbons  ardents  et  nouvellement     "^~'     - 
sanctifiés  pour  rallumer  le   foyer  jus-     ^ 
qu'à  la  Pâque  suivante.  ^^ 

C'était  pour  ces  familles  chrétiennes  un  gage  de  bénédiction  :  le  prêtre  n'a-i-il 
pas  demandé  à  Dieu,  en  effet,  dans  les  trois  oraisons  liturgiques,  de  sanctifier  ce 
feu  tiré  de  la  pierre  pour  servir  à  nos  usages;  qu'il  nous  échauffe  et  nous  éclaire 
de  la  clarté  divine?  L'Eglise  espère  que  par  ce  sacramental,  les  traits  enflammés 
de  l'ennemi  seront  repoussés,  nos  cœurs  et  nos  esprits  seront  illuminés,  enflammés 
du  désir  des  biens  célestes  et  que  nous  mériterons  ainsi  d'arriver  à  la  vie  et  à  la 
lumière  éternelle. 

Puisse  cette  coutume  renaître  et  contribuer  à  la  résurrection  de  noslfoyers 
frcmçais  où  la  vie  menace  de  s'éteindre  !  (2) 


_^>^ 


(1)  D'après  les  notes  de  M»*  A.  Revel,  à  Lamotte-en-Santerre,  par  Marcelcave 
(Somme). 

(2)  D'après  les  notes  de  M.  l'abbé  Guerchais,  cm-é  de  Planches  (Orne). 


FOIE 

PALUOISRIE 


Depuis  plus  d'un  siècle  (f8l2) 

l'ÉLIXIR  ANTI6LAIREUX  du  Docteur  6UILLIÉ 

est  répandu  dans  le  niontle  entier,  grâce  à  son  action  toute 
spéciale  contre  les  maladies  dues  aux  glaires  et  à  l'excès  de 
bile  {foie,  paludisme,  rhumatismes,  entérites,  dysenterie). 
ROCHER  et  0'«,  32,  rue  de  Grenelle  —  PARIS  (VII») 
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LA  FRANCE  CATHOLIQUE  A  L'ÉTRANGER 


Aucune  nation  ne  dispute  à  la  France  l'honneur  d'avoir  fourni  à  l'Église, 
dans  ces  derniers  siècles,   le  plus  grand  nombre  de  missionnaires. 

Quoiqu'on  en  ait  dit,  la  France  catholique  entend  conserver  aujourd'hui  la 
glorieuse  prérogative  de  fournir  à  l'Église  ta  plus  héroïque  phalange  d'apôtres 
et  de  martyrs. 

C  'est  ce  que  veulent  prouver  les  articles  documentaires  que  nous  donnons 
cette  année  dans  cette  rubrique  :  La  Société  des  Missions  Etrangères.  —  Les 
Marianistes  au  Japon.  —  La  France  en  Syrie.   —  L'Archevêché   de   Bagdad. 

Nous  espérons  pouvoir  poursuivre,  d'année  en  année,  l'étude  de  cette 
merveilleuse  floraison  d 'œuvres,  l'inventaire  de  ce  trésor  spirituel  auquel 
la  France  n'entend  point  renoncer. 

LA  SOCIÉTÉ   DES  MISSIONS   ÉTRANGÈRES 

Dames  de  charité,  auxquelles  il  demanda  de 
rassembler  les  ressources  financières  néces- 
saires à  une  aussi  vaste  entreprise. 

En  1663,  le  séminaire  qui  eut  pour  premiers 
directeurs  MM.  Gazil  de  la  Bernardière,  Poite- 
vin, Fermanel  de  Favery  et  Vincent  de  Meur, 
était  établi  rue  du  Bac,  à  Paris,  près  de  l'en- 
droit où  il  se  trouve  encore  aujourd'hui. 
Louis  XIV,  par  lettres  patentes,  en  approuva 
la  fondation,  et  la  Propagande  permit  qu'il  fût 
désormais  désigné  sous  le  nom  de  Séminaire 
des  Missions  étrangères.  En  1664,  le  cardinal 
Flavio  Ghigi,  légat  du  pape  en  France,  con- 
firma à  son  tour  l'établissement  par  des  lettres 
solennelles. 

En  1665,  un  acte  d'union  était  signé  entre  le 
supérieurdu  Séminaire  des  Missions  et  Ms'  de 
Montmorency-Laval,  premier  évêque  de  Qué- 
bec, la  Société  des  Missions  étrangères  ayant 
accepté  la  proposition  de  ce  dernier  de  fonder 
et  de  diriger  aussi  un  séminaire  dans  sa  ville 
épiscopale. 


1.  Ses  origines  et  son  histoire 

Vers  le  milieu  du  xvine  sié- 

Les  cle,  trois  prêtres  français, 

fondateurs        François    Pallu,    chanoine 

de  Tours,  Pierre  Lambert  de 
la  Motte,  ancien  magistrat,  qui  appartenait  au 
diocèse  de  Rouen,  et  Vincent  de  Meur,  mis- 
sionnaire breton,  se  rendirent  à  Rome  pour 
offrir  leurs  services  à  la  Congrégation  de  la 
Propagande,  chargée  de  l'évangélisation  des 
pays  infidèles. 

Cette  congrégation,  en  1633  et  en  1651,  avait 
décidé  de  créer  des  archevêchés  et  des  évê- 
chés  dans  les  pays  de  mission,  notamment  en 
Extrême-Orient,  où  il  n'en  existait  encore  que 
quelques-uns.  Elle  accueillit  donc  avec  une 
grande  bienveillance  les  hommes  de  Dieu  qui 
se  présentaient  à  elle.  Le  pape  Alexandre  VII, 
après  en  avoir  conféré  avec  les  cardinaux, 
accepta  et  loua  leur  généreuse  initiative.  Le 
17  novembre  1658,  François  Pallu,  nommé 
évêque  d'Hélïopolis,  fut  sacré  à  Saint-Pierre, 
par  le  préfet  de  la  Propagande  et  choisi  comme 
vicaire  apostolique  du  Tonkin  ;  Lambert  de  la 
Motte,  nommé  évêque  de  Beryte,  fut  désigné 
comme  vicaire  apostolique  de  la  Cochinchine 
et  sacré  à  Paris,  le  2  juin  1660.  On  leur 
adjoignit,  comme  vicaire  apostolique  de  Nan- 
kin, avec  le  titre  d'évèque  de  Metelopolis,  un 
troisième  prêtre,  curé  de  la  paroisse  Sainte- 
Madeleine,  à  Aix- en -Provence,  Ignace 
Cotolendi. 

Ils  devaient  travaillera  constituer  un  clergé 
indigène  et  à  établir  des  églises  sur  le  modèle 
de  celles  d'Occident.  Il  leur  était  également 
recommandé' de  s'entourer  de  collaborateurs 
«  formés  à  la  règle  de  la  charité  évangclique  » 
et  de  créer  un  séminaire  où  ceux-ci  se  pré- 
pareraient à  leur  tâche. 

Me""  Pallu  se  mit  immédia- 
La  Société         tement     à    l'œuvre     pour 
des  Missions      l'exécution  de  ce  dessein.  Il 
étrangères        appela  à  lui  quelques  jeunes 
prêtres   et  les  réunit  à  la 
Couarde,  dans  la  commune  de  Galluis,  aux 
environs  de  Paris.  En  même  temps,  il  en  grou- 
pait d'autres  plus  âgés  pour  la  direction  du 
futur  séminaire,  et  avec  l'aide  de  la  duchesse 
d'Aiguillon,    organisait    des    associations    de 


Cependant,  dès  1660,  Me-- 
La  conquête  Lambert  de  la  Motte  était 
des  âmes  parti  avec  deux  mission- 
naires ;  Msr  Cotolendi  le 
suivit  avec  deux  prêtres  et  un  laïc  ;  en  1661, 
Mer  Pallu  s'embarqua  à  son  tour,  ayantaveclui 
sept  prêtres  et  deux  auxiliaires.  Leur  voyage 
dura  presque  deux  ans  ;  sept  d'entre  eux, 
dont  l'évêque  Cotolendi,  succombèrent  en 
route.  Rendus  au  Siam,  ils  établirent  à  Juthia, 
capitale  du  pays,  un  séminaire  ou  collège  gé- 
néral pour  tous  les  élèves  de  l'Extrême- 
Orient.  Ils  eurent  à  triompher  de  rudes  dif- 
ficultés et  en  particulier  de  l'opposition  des 
Portugais  et  des  Espagnols,  qui  voyaient  d'un 
mauvais  œil  l'arrivée  de  missionnaires  fran- 
çais dans  ces  contrées,  plus  ou  moins  placées 
sous  leur  dépendance  politique. 

Ils  ne  se  découragèrent  pas,  et  de  1660  à 
1700,  le  Séminaire  des  Missions  étrangères 
put  diriger  95  missionnaires  vers  l'Extrême- 
Orient.  Une  vingtaine  d'autres  furent  envoyés 
au  Canada.  En  moins  de  vingt  ans  ils  réus- 
sirent à  former  un  clergé  indigène.  C'est  en 
1668  que  Me""  Lambert  de  la  Motte  put  faire 
les  premières  ordinations  de  prêtres  indigènes 
du  Tonkin  et  de  la  Cochinchine.  Deux 
indigènes    reçurent  même    la    consécration 
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épiscopale,  mais  leur  apostolat  et  leur  admi- 
nistration ne  produisirent  pas  alors  tous  les 
fruits  qu'on  en  attendait.  Ce  demi-échec  fut 
compensé  par  la  création  de  nouveaux  vicariats 
apostoliques,  confiés  à  des  Européens. 

Le  IG  janvier  1697,  le  pape  Innocent  XII 
pouvait,  à  bon  droit,  dans  un  bref  solennel, 
louer  les  résultats  obtenus,  et  féliciter  la  So- 


U  septembre  1815,  Me''  Gabriel-Taurin  Du- 
fresse,  qui  avait  déjà'confessé  la  foi  en  178o, 
à  Pékin,  et  qui  fut  décapité,  après  quatre  mois 
d'emprisonnement. 

De  1815  à  1862,  la  persécution  sévit  en  Ex- 
trême-Orient. Elle  flt  d'innombrables  victimes. 
Léon  XIII  en  1900,  Pie  X  en  1909,  en  ont  placé 
82  sur  les  autels  en  leur  décernant  le  titre  de 


^^<Sn^'  -n'eu Y 


ciélé  naissante  de  son  zèle  et  de  son  dévoue- 
ment au  Saint-Siège. 

Au  cours  du  xviii»  siècle,  le 
Au  recrutement  du  Séminaire 

XIX«  siècle  des  Missions  étrangères  se 
ralentit.  Cependant,  la 
société  put  étendre  son  action  au  Tonkin,  en 
Cochinchine,au  Siam,  en  Chine,  dans  les  Indes 
et  au  Canada.  Supprimé  pendant  la  Hévolution, 
le  Séminaire  fut  rétabli  par  Napoléon  I««"  en 
mars  1805.  puis  de  nouveau  fermé  par  lui  en 
1809.  Louis  XVIII  le  rétablit  déûaitivement  et 
lui  rendit,  par  une  ordonnance  en  date  du 
lo  octobre  1823,  l'existence  légale  qui,  depuis, 
ne  lui  a  plus  éle  retirée.  La  création  de  l'Œuvre 
de  la  Propagation  de  la  Foi,  en  1822,  lui  ap- 
porta des  ressources  nouvelles;  celle  de 
l'Œuvre  de  la  Sainte-Enfance,  en  1843,  lui  ren- 
dit aussi  des  services  analogues. 

En  même  temps,  la  Société  comptait  ses 
premiers     martyrs.     Ce     fut,     d'abord,  ,  le 


bienheureux.   13  d'entre  eux,   dont   voici    la 
liste,  appartenaient  à  la  Société. 

Ce  sont  :  G. -T.  Dufresse,  évèque  de  Tabraca, 
décapité  le  14  septembre  1815  ;  J.-F.  Gagelin, 
étranglé  le  17  octobre  1833  ;  J.  Marchand^  mort 
du  supplice  des  cent-plaies,  le  30  novembre 
1835  ;  J.-C.  Cornay,  décapité  le  20  septembre 
1837  ;  F.  Jaccard,  étranglé  le  21  septembre 
1838;  P.  Dumoulin-Borie, évèqueélud'Acanihe, 
décapité  le  24  novembre  1838;  .4.  Sc/iœ/ler.  dé- 
capité le  l"""  mai  1850;  J.'L.  Bonnard^  décapité 
le  1"  mai  1852  ;  A.  Chapdelaiue,  supplicié  le 
27  février  1856  ;  P. -F.  Néron,  décapité  le 
3  novembre  1860  ;  E.-T.  Cuénot,  évèque  de 
Metelopolis,  mort  en  prison  le  14  novembre 
1861  ;  J.-P.  Néel,  décapité  le  18  février  1862  ; 
J.-T.  Vénard,  décapité  le 2  février  1861. 

Le  compte  rendu  des  tra- 
En  1920  vaux  de  la  Société  des  Mis- 

sions ètrangèros,  pour  l'an- 
née 1920,  accusait  les  chiffres  suivants  :    la 


141 


AI^MANACH   CATHOUQUE  FRANÇAIS   POUR    I922 


Société  comprenait,  à  cette  date  :  41  évêques 
et  1.139  missionnaires  européens,  auxquels 
s'ajoutaient  1.109  prêtres  indigènes.  Elle  des- 
servait 6.393  églises  ou  chapelles,  possé- 
dait 5.085  écoles,  où  l'instruction  était  donnée 
à  192..354  élèves;  337  crèches  et  orphelinats, 
avec  21.606 enfants;  92  ouvroirs  avec  2.720  en- 
fants ;  416  dispensaires,  112  hospices  ou  hôpi- 
taux. Le  nombre  des  catholiques  placés  sous 
la  direction  delà  Société  dépassait  1.180.000. 
Ces  chiffres  disent  assez  haut  le  rôle  joué, 
de  nos  jours,  dans  l'évangélisation  du  monde 
païen  par  la  Société  française  des  Missions 
étrangères,  dont  le  siège  est  à  Paris,  au  Sémi- 
naire des  Missions,  128,  rue  du  Bac. 

//.  Les  Œuvres  de  la  Société 
des  Missions  étrangères 

Les  missions  de  la  Société 
Répartition  forment  présentement  huit 
actuelle  groupes,  dont  voici  l'énu- 

mération  : 

Missions  du  Japon^  comprenant  les  missions 
de  Tokio,  Nagasaki,  Osaka  et  Ilakodaté. 

Missions  de  Corée  et  de  Mandchourie^  com- 
prenant les  missions  de  Séoul,  Taikou,  de  la 
Mandchourie  méridionale  et  de  la  Mandchourie 
septentrionale. 

Missions  de  l'Ouest  de  la  Chine  :  Setchoan 
oriental,  Setchoan  méridional,  Thibet,  Kient- 
chang. 

Missions  du  Sud  de  la  Chine  :  Yunnam, 
Kouytchéou,  Canton,  Swatow,  Kouangsi. 

Missions  du  Tonkin:  Tonkin  occidental,  Ton- 
kin  méridional,  Haut-Tonkin.  Tonkin  maritime. 

Missions  de  la  Cochinchine  et  du  Cambodge: 
Cochinchine  orientale,  Cochinchine  occiden- 
tale, Cochinchine  septentrionale,  Cambodge. 

Missions  de  Vlndochine  occidentale  :  Siam, 
Maiacca,  Birmanie  méridionale,  Birmanie  sep- 
tentrionale, Laos, 

Missions  de  Vlnde  :  Pondichéry,  Maïssour, 
Coïmbatour,  Kumbakonam. 

L'œuvre  par  excellence  dos 

La  conversion    missionnaires,  celle  à  la- 

des  quelle  ils  se  consacrent  tout 

indigènes  -  entiers,  c'est  la  conversion 
des  indigènes  à  la  foi  catho- 
lique. Cet  apostolat  se  heurte  à  d'innom- 
brables difficultés  dont  les  principales,  dans 
l'ordre  moral,  sont  les  prescriptions  de  l'Evan- 
gile lui-même,  lourdes  au  cœur  dé  pauvres 
païens,  les  calomnies  contre  les  missionnaires 
et  les  persécutions. 

Néanmoins,  le  nombre  des  convertis  aug- 
mente sans  cesse.  En  1800,  il  atteignait  à  peine 
le  nombre  de  2.500  par  année  dans  les  mis- 
sions de  la  Société.  En  1870,  il  dépassait 
10.000.  En  1920,  le  chiffre  des  baptêmes 
d'adultes  s'est  élevé  à  près  de  30.000,  celui  des 
baptêmes  d'enfants  de  païens,  in  articulo  mor- 
tis,  à  114.000,  celui  des  baptêmes  d'enfants  de 
parents  chrétiens  à  57.000.  C'est  peu,  sans 
doute,  si  l'on  songe  que  la  population  totale 
des  missions  de  la  Société  dépasse  243  mil- 
lions d'habitants,  sur  lesquels  on  ne  compte 
guère  que  1.180  CKK)  chrétiens.  C'est  beaucoup 
si  Ton  considère  et  le  nombre  des  mission- 
naires et  lès  obstacles  qu'ils  rencontrent. 

Les  conversions  s'opèrent  par  la  prédication 
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et  par  l'enseignement  donné  par  les  caté- 
chistes. On  y  joint  aussi  maintenant  le  jiyre 
et  la  brochure,  corpnie  moyens  d'âppstoi^t, 
spécialement  au  Japon,  où  des  revues  oplétô 
fondées. 

La  Société  des  Missions 
Les  Ecoles  étrangères  entretient  pré- 
sentement plus  de  S.OOOéco- 
les.  Les  missions  de  l'Inde  sont,  à  cet  égard, 
particulièrement  intéressantes.  On  y  compte 
cinq  établissements  de  première  importance 
i  Bangalore,  à  Cuddalore,  i  Pondichéry.  à 
Karikal  et  à  Coïmbatore.  Le  collège  Saint-Jo- 
seph de  Bangalore,  fondé  en  1874  et  affilié  à 
l'Université  de  Madras,  compte  presque  un 
millier  d'élèves,  dont  six  cents  sont  Indous. 
Celui  de  Cuddalore,  qui  date  de  1868,  était  fré- 
quenté, en  1917,  par  près  de  1  200  enfants  et 
jeunes  gens.  Beaucoup  sont  des  païens.  C'est 
dire  l'intluence  qui  s'exerce,  par  l'école,  sur  la 
société  indigène. 

Les  bienfaits  de  la  foi  ca- 
tholique se  répandent  aussi 
parmi  les  païens,  grâce  aux 
orphelinats,  aux  ouvroirs, 
aux  hospices  et  aux  dispensaires.  La  Société 
des  Missions,  dès  le  xviii*  siècle,  entreprit  la 
fondation  de  ces  œuvres  nécessaires,  spécia- 
lement en  Chine,  où  l'enfance  est  fort  aban- 
donnée. 

Les  léproseries  sont  nombreuses  au  Japon, 
en  Birmanie  et  en  Chine.  L'une  d'elles,  l'asile 
Saint-Jean,  en  Birmanie,  comprend  7  pavillons 
et  abrite  350  malades.  Celle  de  la  mission  de 
Kouang-tong,  en  Chine,  en  recevait,  en  1914, 
plus  de  750. 

Soucieux  de  la  santé  publique,  les  mission- 
naires ont  créé  aussi  des  pharmacies  et  vul- 
garisé la  vaccination.  Ce  fut  un  missionnaire, 
M.  Caslex,  qui,  le  premier,  en  1845,  employa 
le  vaccin  au  Tonkin. 

Les  missionnaires  de  la  So- 
ciété ont  également  servi 
avec  éclat  la  science,  sous 
toutes  ses  formes.  Les  rela- 
tions de  leurs  missions  forment  aujourd'hui 
une  œuvre  historique  importante,  dont  la  pre- 
mière, une  Relation  de  A/e""  Vévêquc  de  Beryle^ 
de  ses  voyages,  fut  écrite  en  1666.  Vhistoire 
des  Missions  de  la  Société  en  divers  pays,  a  été 
publiée  pour  la  première  fois  en  1894,  par  le 
P.  Adrien  Launay.  On  est  redevable,  en  géo- 
graphie, d'une  carte  du  royaume  d'Annam  à 
Mr  Tabert,  d'une  carte  du  royaume  de  Siam 
a  Ms>'  Pellegoix.  Les  dictionnaires  des  langues 
indigènes  édités  par  les  missionnaires  ne  se 
comptent  plus.  Ils  ont  enrichi  l'étude  des 
mœurs  et  des  coutumes  de  nombreux  ou- 
vrages, tel,  par  exemple,  que  le  volume  inti- 
tulé :  Mœurs,  institutions  et  cérémonies  des 
peuples  de  l'Inde,  qui  a  pour  auteur  M.  Dubois. 
L'histoire  naturelle  doit  aux  missionnaires  4" 
Tonkin  la  découverte  d'une  plante,  le  hoang- 
nan,  que  l'on  emploie  contre  la  rage  et  la 
lèpre.  En  I9OO,  Hl?"  Puginier  envoyait  du  Ton- 
kin dps  échantillons  des  diverses  essences 
forestières  de  ce  pays  et  les  décrivait  dapîg  un 
savant  mémoire.  C'est  grâce  à  U^r  ftîet  que  le 
Muséum  de  Paris  s'est  enrichi  de  plu?  de 
600  peaux  de  quadrupèdes  dés  régions  thibé- 
taines. 
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Avant   toutes   choses,   les 
Le  rôle  missionnaires  songent  aux  • 

patriotique  des  âmes.  Ilsnepeuventoublier 
Missionnaires  cependant  leur  patrie  et  ne 
de  la  Société  pas  contribuer,  par  leur  in- 
fluence, à  la  faire  connaître 
et  aimer.  A  cet  égard,  l'œuvre  de  la  Société 
des  Mis.sions  étrangères  est  admirable. 

Son  fondateur,  Me""  Fallu,  dès  son  arrivée 
au  Siam,  en  1662,  envoyait  des  mémoires  à 
Louis  XIV  et  à  Colbert  pour  attirer  leur  atten- 
tion sur  l'importance  de  ce  pays.  Il  s'adressa 
de  même  à  la  Compagnie  française  des  Indes 
Orientales  et  eut  la  joie  de  voir  ses  conseils 
écoutés  et  suivis. 

En  1 787 ,  c'est  grâce  à  Ms""  Pigneau  de  Behaine, 
évéque  d'Adran,  qu'on  put  conclure  avec 
Nguyon-anh,  un  traité  qui  accordait  à  notre 
pays  la  jouissance  du  port  de  T^ourane  et  de 
l'île  de  Poulo-Condore.  Cest  à  cet  évéque  mis- 
sionnaire que  la  France  doit  d'avoir  pu  s'établir 
en  Cochinchine. 

C'est  encore  un  membre  de  la  Société  des 
Missions  étrangères,  M.  Janin,  qui  procura,  en 
qualité  de  négociateur,  le  protectorat  de  la 
France  sur  le  Cambodge  (1863). 

Le  lendemain  de  sa  victoire  à  Hanoï,  en  1872, 
Frafncis  Garnier  demanda  à  Ms""  Puginier,  évé- 
que du  Tonkin,  de  lui  désigner  les  Annamites 
dévoués  à  la  France  et  capables  d'exercer  le 
rôle  d'administrateurs  locaux.  Ms""  Puginier  fit 
plus:  il  avertit  Garnier  delà  menace  des  Pavil- 
lons-Noirs, réconforta  le  successeur  du  grand 
explorateur  quand  celui-ci  eut  été  assassiné. 
De  1884  à  1891,  il  contribua,  par  ses  conseils 
et  son  influence,  à  la  pacification  de  TAnnam. 

Le  30  août  1886,  Paul  Bert  écrivait  aux  rési- 
dents et  chefs  de  poste  du  Tonkin  :  «  Les 
missionnaires  ont  été  nos  précurseurs  en 
Indo-Chine  et,  dans  la  période  de  troubles,  les 
premières  victimes  des  mouvements  insurrec- 


tionnels. Ils  nous  ont  aidés,  jadis,  de  leurs 
renseignements  et  de  leurs  conseils.  Aussi, 
les  populations  chrétiennes  ont  été  souvent 
maltraitées  et  persécutées,  non  seulement 
pour  des  raisons  religieuses,  mais  comme 
amies  des  Français.  Nous  ne  devons  pas  ou- 
blier nos  dettes  de  reconnaissance.  » 

D'autre  part,  les  chrétiens  indigènes  re- 
portent sur  la  France,  d'où  ils  viennent,  la 
reconnaissance  qu'ils  ont  pour  les  mission- 
naires. Au  cours  de  la  guerre,  une  chrétienne 
de  Saigon,  en  envoyant  une  large  offrande  à 
Ms""  Mossard,  évéque  de  Médéa,  et  qui  mourut 
en  1920,  lui  écrivait  :  «  Je  n'oublierai  jamais 
que  c'est  aux  Français  que  nous  devons  d'être 
catholiques.  Maintenant  qu'ils  sont  dans  la 
peine,  c'est  un  devoir  pour  nous  de  venir  à 
leur  secours.  »  Vers  le  même  temps,  un  groupe 
de  chrétiens  d'une  bourgade  du  Thibet  remet- 
tait à  un  missionnaire  une  somme  de  plus  de 
300  francs  qu'ils  avaient  laborieusement  épar- 
gnée pour  acquérir  un  terrain  destiné  à  leur 
cimetière.  «  Pour  la  France,  dirent-ils,  nous 
devons  faire  plus  que  pour  nous-mêmes,  » 

Telle  est  la  Société  des 
Conclusion  Missions  étrangères  et  tel- 
les sont  ses  œuvres.  Celte 
course  trop  rapide  à  travers  son  histoire  aura 
servi  du  moins  à  mettre  en  relief  son  dévoue- 
ment à  l'Eglise  et  les  fruits  magnifiques  d'un 
apostolat  qu'elle  continue  de  poursuivre  sans 
relâche,  pour  porter  au  loin  la  lumière  de 
l'Evangile  et  du  même  coup  faire  aimer  la 
France  dans  quelques-unes  de  ses  colonies  de 
l'Extréme-Asie. 

Bibliographie.  —  A  lire  :  La  Société  de* 
ilistions  étrangères,  par  Adrien  Launay,  de  la 
même  Société,  Paris,  Téqui,  1919,  2»  éd.  —  La 
Société  publie  chaque  année  un  compte  rendu  de 
ses  travaux.  On  peut  se  le  procurer  au  Séminaire 
des  Missions  étrangères,  128,  rue  du  Bac,  à  Paris. 


LA   SOCIÉTÉ   DE  [MARIE   AU  JAPON 


Le  2.')  novembre  1920,  l'Aca- 

A  l'Académie      demie    française    tenait  sa 

française  séance  publique  annuelle  et 

M.  Frédéric  Masson,  secré- 
taire perpétuel,  annonçait,  dans  son  rapport, 
que  le  prix  de  10.000  francs  institué  par  l'Aca- 
démie le  2  avril  1914,  pour  reconnaître  les 
services  rendus,  hors  de  notre  pays,  à  la  langue 
française,  était  attribué  a  la  Société  de  Marie 
pour  ses  œuvres  scolaires  du  Japon.  «  L'Aca- 
démie, ajoutait-il,  eut  rarement  l'occasion  de 
décerner  ce  prix  d'une  façon  aussi  conforme 
à  la  pensée  de  ses  fondateurs  ». 

Rien  n'était  plus  exact.  La  Société  de  Marie, 
dite  des  Marianistes,  qui  fut  fondée  en  1817,  à 
Bordeaux,  par  Guiliaume-Joseph  Chaminade 
(1761-1850)  (v.  Alm.  1920,  p.  234)  a  accompli, 
au  Japon,  tant  au  point  de  vue  catholique 
qu'au  point  de  vue  de  l'expansion  française, 
une  œuvre  admirable  dont  nous  allons  briève- 
ment retracer  l'histoire  et  dire  les  résultats. 

Le  21  décembre  1887,  le  pa- 

Les  quebot  le  Belgic,  venant  de 

Marianistes       San   Francisco,    amenait  à 

au  Japon.         Yokohama  deux  Frères  de  ^ 

Les  débuts        Marie,  dont  un   Américain.  ' 

Le  4  janvier  1888,  le  Sindk 

arrivait  à  son  tour,  avec  trois  Frères  français. 


A  eux  cinq,  ils  formèrent,  sous  la  direction  de 
l'un  d'eux,  M.  l'abbé  Heinrich,"  la  première 
communauté  marianiste  au  Japon.  C'est 
M?""  Osouf,  de  la  Société  des  Missions  étran- 
gères (1829-1906),  qui  fut  le  premier  évéque  de 
Tokyo,  qui  les  y  avait  appelés  pour  leur  con- 
fier la  direction  des  écoles  qu'il  méditait  de 
fonder  dans  son  diocèse. 

Ils  s'installèrent  d'abord  à  Tsukiji,  à  côté 
de  la  cathédrale,  où  Me""  Osouf  leur  avait  offert 
l'hospitalité.  Les  cours  de  la  première  école 
s'ouvrirent  le  10  janvier  1888,  avec  6  élèves. 
Deux  ans  plus  tard,  ils  faisaient  l'acquisition 
d'un  vaste  terrain,  tout  près  du  palais  impé- 
rial, dans-le  quartier  d'idamachi,  sur  le  pla- 
teau de  Kudan.  Le  nombre  des  élèves  était 
alors  de  71  et  6  Frères,  venus  de  France, 
s'étaient  joints  aux  5  fondateurs.  VEcole  de 
l'Etoile  du  matin^  qui  devait  être  un  jour  pro- 
chain si  prospère,  était  créée. 

Dès  1892,  M.  l'abbé  Hein- 
Nouvelles         rich,  répondant  aux  sollici- 

fondations  tations  pressantes  de  Me^ 
Cousin,  alors  évéque  de  Na- 
gasaki, ouvrait  dans  cotte  ville,  située  au  mi- 
lieu des  anciennes  chrétientés  établies  par 
saint  François  Xavier,  un  second  établissement 
qui  prit  le  nom  d'Etoile  de  la  mer  et  où  l'on 
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débuta  fort  modestement  avec  28  élèves.  Le 
i*<-  septembre  1898,  les  Frères  de  Marie  s'ins-. 
lallèrent  à  Osaka,  où  ils  fondèrent  une  troi- 
sième éèole,  celle  de  VEtoile  brillante^  qui  eut 
38  élèves  dès  la  première  année.  A  cette 
époque,  l'école  de  Tokyo  comptait  152  élèves, 
celle  de  Nagasaki  en  avait  61.  M.  l'abbé  Hein- 
rich  fut  alors  nommé  vice-provincial  de  la 
Société  de  Marie  au  Japon. 

Cependant,  pour  achever  d'asseoir  leur 
crédit,  il  importait  d'assurer  à  ces  écoles 
la  reconnaissance  officielle.  Ce  fut  fait, 
en  1899,  pour  VEtoile  du  matin  de  Tokyo  ; 
elle  o'btint  d'abord  du  gouvernement  japo- 
nais, l'autorisation  pour  les  élèves  de  re- 
mettre leur  période  de  service  militaire 
jusqu'à  l'âge  de 
28  ans,  dans  le 
cas  où  leurs  étu- 
des exigeraient 
ce  délai.  Les 
écoles  de  Naga- 
saki et  d'Osaka 
obtinrent  les 
mêmes  avanta-r, 
ges,  la  première 
en  1911,  la  se- 
conde, dès  1902. 

Dès  1901,  une 
quatrième  fon- 
dation s'ajouta 
aux  précéden- 
tes :  ce  fut  le 
Collège  Saint- 
Joseph  de  Yoko- 
hama. On  y 
transporta  les 
Européens  et  les 
Eurasiens  de  To- 
kyo, au  nombre 
de  50  ;  l'école  de 
VEtoile  du  matin 
de  Tokyo  se 
trouva  ainsi  ré- 
servée aux  seuls 

Japonais.  Ils  étaient  alors  158,  et  dès  l'année 
suivante,  ils  furent  220.  Us  étaient  573  en  1906. 

En  1906,  les  Marianistes  tentèrent  de  s'éta- 
blir à  Kumamoto,  la  grande  ville  intellectuelle 
du  Japon  méridional.  Trois  Frères  s'y  rendirent, 
qu'il  fallut  bientôt  rappeler,  la  dispersion  en 
France  des  congrégations  ayant  appauvri  la 
Société  de  Marie  en  ressources  et  en  hommes. 

Mais  en  1910,  l'abbé  Heinrich  créa  à  Uraka- 
mi,  près  de  Nagasaki,  une  école  apostolique, 
qui  compte  maintenant  une  soixantaine  d'é- 
lèves et  d'où  sont  sortis  déjà  près  d'une 
trentaine  de  religieux  marianistes. 

La  Société    de    Marie, 
La  situation       après   plus    de  trente  ans 
actuelle  d'efforts,    possède    donc 

aujourd'hui    cinq    établis- 
sements   scolaires   au   Japon  : 

VEcole  de  VEtoile  du  matin,  à  Tokyo,  véri- 
table lycée,  avec  1.078  élèves  ;  VEcole  de 
l'Etoile  de  la  mer,  à  Nagasaki,  qui  est  aussi 
un  lycée,  avec  516  élèves  ;  VEcole  de  VEtoile 
brillante,  à  Osaka,  avec  827  élèves,  qui  est 
une  école  commerciale  ;  le  Collège  Saint-Joseph, 
de  Yokohama,  également  à  caractère  d'école 
commerciale,  et  qui  contient  235  élèves,  se 
recrutant  surtout  parmi  la  colonie  étrangère  de 


Les  débuts   de    l'Etoile  brillante  à  Osaka  (Japon). 


cette  ville,  composée  en  majorité  d'Anglais  et 
d'Américains  ;  VEcole  apostolique  d'Urakami 
enfin,  avec  54- élèves. 

En  ce  moment,  les  Marianistes  sont  pressés 
de  fonder  de  nouvelles  écoles,  un  lycée  à 
Osaka,  un  autre  à  Fukuoha.  Mais  les  pertes 
subies  par  la  Congrégation  pendant  la  guerre, 
le  manque  de  sujets,  dû  aux  obstacles  qu'a 
rencontrés  le  recrutement  des  religieux,  depuis 
1903,  arrête  encore  des  initiatives  qui  seraient 
nécessaires  et  serviraient  grandement  au  déve- 
loppement de  l'influence  de  la  langue  française 
au  Japon. 

Les  Marianistes  ne  se  con- 
Pour  la  langue    tentent  pas  d'enseigner  le 
française  français  dans  leurs  propres 

établissements. 
Quelques-uns 
d'entre  eux 
occupent  aussi 
des  chaires  de 
français  dans 
les  lycées  et 
dans  les  écoles 
officielles.  La 
chaire  de  litté- 
rature française 
à  l'Université 
impériale  de  To- 
kyo est  occupée, 
depuis  vingt- 
huit  ans,  par  un 
marianiste,  M. 
l'abbé  Heck,  qui 
est  chevalier  de 
la  Légion  d'hon- 
neur. Un  autre 
marianiste  fait, 
à  la  même  Uni- 
versité,  des 
cours  de  langue 
française,  deux 
vont  dans  les 
écoles  militai- 
res, un  autre  à 
l'Ecole  des  Nobles,  un  dernier  enfin  au 
lycée  supérieur.  Ils  ont  organisé  aussi  des 
cours  de  français  pour  adultes  qui  sont 
fréquentés  par  de  nombreux  Japonais  de  bonne 
famille. 

Si  l'on  songe  qu'après  la  langue  nationale, 
la  langue  anglaise  tient,  au  Japon,  le  premier 
rang,  on  rendra  hommage  à  l'oeuvre  des  Maria- 
nistes en  faveur  du  français  dont  l'étude,  dans  le 
pays,  n'est  guère,  pour  beaucoup,  qu'un  luxe 
intellectuel  et  un  moyen  de  culture  littéraire. 
Cette  culture  est  encore  développée  par  la 
publication,  due  aussi  aux  Marianistes,  de 
nombreux  classiques  franco-japonais,  de  choix 
de  lectures  françaises  et  de  plusieurs  cours 
complets  de  langue  française.  La  plupart  de 
ces  ouvrages  ont  été  adoptés,  pour  l'enseigne- 
ment de  notre  langue,  dans  les  établissements 
officiels  d'enseignement  du  Japon. 

Il  existe  aussi,  pour  les  anciens  élèves  de 
VEtoile  du  malin,  de  Tokyo,  une  revue  parais- 
sant deux  fois  par  an  et  dont  la  première  par- 
tie est  rédigée  en  français.  Ces  mêmes  anciens 
élèves,  auxquels  se  sont  joints  des  étudiants 
de  l'Université  et  des  écoles  supérieures,  ont 
enfin  iormé  un  Cénacle  français,  qui  est  un 
centre  précieux  et  agissant  en  faveur  de  notre 
langue  et  de  notre  littérature. 
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Tant   de   services    rendus 
Les  ont  acquis  une  grande  po- 

sympathies  pularilé,  au  Japon,  à  la  So- 
françaiscs  ciété  de  Marie  et  à  la  nation 
au  Japon  dont  la  plupart  de  ses  mem- 
bres sont  originaires.  On 
en  eut  la  preuve,  en  1907,  quand  un  Comité 
japonais  organisa  une  souscription  pour  re- 
cueillir les  300.000  francs  nécessaires  à  l'agran- 
dissement de  VEtoile  du  matin  de  Tokyo.  Le 
marquis  Saïonji,  alors  président  du  Conseil  et 
ministre  des  Affaires  étrangères,  consentit  à 
la  lancer  dans  le  public  japonais  et  plus  de 
cent  personnalités  japonaises  marquantes  la 
signèrent  avec  empressement.  Hâtons-nous 
d'ajouter  qu'elle  fut  aussi  chaudement  ap- 
prouvée par  M.  A.  Gérard,  alors  ambassadeur 
de  France  à  Tokyo. 


Marianistes,  à  cet  égard,  est,  de  tout  point, 
remarquable. 

Sans  doute,  d'accord  avec  les  évêques,  ont- 
ils  dépouillé  volontairement  leurs  écoles  de 
tout  caractère  confessionnel.  Cette  réserve, 
imposée  par  les  circonstances,  loin  de  nuire  à 
leur  influence  religieuse,  l'bi  fort  bien  servie. 
Us  prêchent,  d'abord,  dans  cette  société  toute 
païenne,  par  l'exemple  de  leur  vie  monas- 
tique, qui  est  sous  les  yeux  de  touSi  Ils 
agissent  par  le  seul  fait  des  relations  quoti- 
diennes, et  celles-ci  produisent  peu  à  peu  leurs 
fruits.  Dans  le  rapport  annuel  pour  l'année 
1920,  que  publia  la  Société  des  Missions 
étrangères,  le  compte  rendu  de  l'état  des 
œuvres  dans  le  diocèse  de  Tokyo  contenait 
ces  lignes  significatives  :  «  Nos  maisons  d'édu- 
calion  n'en  sont  plus  à  recruter  des  élèves  ;... 


L'Etoile  de  la  Mer  à  Nagasa):i. 


«  De  tout  temps,  disait  la  circulaire,  notre 
amitié  pour  la  France  nous  a  portés  à  favo- 
riser tout  ce  qui,  dans  notre  patrie,  pouvait 
contribuer  à  rapprocher  nos  deux  pays.  .  Nous 
avons  compris,  par  ailleurs,  que,  dans  les 
circonstances  actuelles,  il  était  indispensable, 
pour  un  certain  nombre  du  moins  de  nos 
compatriotes,  d'apprendre  votre  belle  langue 
française.  »  Ce  document,  pour  dater  do  1907, 
na  rien  perdu  de  son  intérêt  ni  de  son  actua- 
lité. 11  est,  entre  bien  d'autres,  un  témoignage. 

Au  reste,  dès  1908,  VEtoile  du  matin  de  To- 
kyo comptait  parmi  ses  anciens  élèves  neuf 
fils  de  ministres  ou  d'ambassadeurs,  vingt- 
huit  d'amiraux  et  de  généraux,  une  centaine 
d'officiers  supérieurs.  Citons  parmi  eux  le  com- 
mandant Yamamoto,  capitaine  de  vaisseau, qui 
accompagna  le  flls  du  mikado,  lors  de  son 
voyage  en  Europe,  et  qui  est  catholique  fer- 
vent, et  le  baron  Motono,  fils  de  l'ancien  mi- 
nistre des  Affaires  étrangères. 

Mais  la  suprême  ambition 

La  pénétration    du   missionnaire,  c'est  de 

catholique        conquérir  les  âmes  à  la  foi 

catholique.    L'œuvre     des 


sans  doute,  le  nombre  des  élèves  catholiques 
est  encore  bien  minime,  si  on  le  compare  à 
celui  des  païens  ;  du  moins,  ceux-ci  appren- 
nent-ils dans  nos  écoles  le  respect  de  la  reli- 
gion et  ceux  qui  demandent  le  baptême  après 
leur  sortie  sont  de  moins  en  moins  rares.  » 
Dans  le  compte  rendu  du  diocèse  de  Naga- 
saki, dans  ce  même  rapport  annuel  pour  lolo, 
on  lisait,  d'autre  part:  «  Bien  que  les  conver- 
sions ne  soient  pas  très  fréquentes,  que  de  pré- 
jugés nos  collèges  et  nos  écoles  font  tomber!/) 
Le  17  mars  1906,  les  anciens  élèves  catho- 
liques de  Tokyo  recevaient  la  visite  de 
M.  l'abbé  Klobb,  un  des  assistants  du  supé- 
rieur général  de  la  Société  de  Marie,  L'un 
d'eux,  prenant  la  parole  en  cette  circonstance, 
après  avoir  rendu  hommage  à  la  science  de 
ses  maîtres,  ajoutait  :  «  Us  nous  ont  appris  à 
connaître  Dieu,  le  seul  vrai  Seigneur  et  Maître, 
à  l'aimer  et  à  le  servir;  ils  ont  ouvert  nos 
yeux  à  la  lumière  de  la  foi  ;  ils  nous  ont  mis 
dans  la  voie  du  salut  et  c'est  là  un  bienfait 
que  nous  apprécions  par-dessus  tous  les  au- 
tres... .  Nous  nous  efforcerons  de  nous  mon- 
trer, en  même  temps  que  Japonais  sans  peur, 
chréUens  sans  reproche.  » 
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Quand,  en  1907,  la  Société  de  Marie  fonda 
l'Ecole  apostolique  d'Urakami,  le  cardinal 
Merry  del  Val,  secrétaire  d'Etat  du  pape  Pie  X, 
écrivit  au  supérieur  de  la  Société,  le  R.  P. 
Hiss,  une  lettre  dans  laquelle,  au  nom  du 
Souverain  Pontife,  il  envoyait  la  bénédiction 
apostolique  à  la  nouvelle  Institution  et  à  ses 
bienfaiteurs.  A  la  même  époque,  le  cardinal 


Telle  est  l'estime  en  laquelle  on  tient,  a 
Rome,  les  œuvres  japonaises  de  la  Société  de 
Marie.  Pour  le  bien  de  l'Eglise,  il  est  à  sou- 
haiter que  leur  développement  se  poursuive 
sans  entraves  et  que  la  France  catholique  ne 
leur  ménage  ni  les  ressources  financières,  ni 
les  hommes  apostoliques  qui  leur  permettront 
de  2:randir. 


Golti,  alors  préfet  de  la  Propagande,  écrivit 
de  son  côté  au  R.P,  Hiss  :  «  Je  prie  Dieu  de 
consolider  ces  entreprises  par  son  action 
toute  puissante  et  de  susciter  sans  cesse  des 
apôtres  à  l'âme  généreuse  qui,  pour  soutenir 
tant  d'œuvres  et  pour  multiplier  ces  fonda- 
tions si  urgentes  d'écoles  et  de  collèges, 
vous  soient  d'un  utile  secours.  » 


J 


Bibliographie.  —  On  trouvera  de  nombreux 
renseifrnements  sur  les  Œuvres  japonaises  de 
"a  Société  et  sur  la  Société  elle-même  danslaRevue 
mensuelle,  l'Apôtre  de  Marie,  dont  les  bureaux  ?e 
trouvent  48,  boulevard  des  Archers,  à  Nivelles, 
Belgique.  Une  souscription  permanente,  affectée 
spécialement  aux  besoins  de  l'Ecole  d'Urakamie,  a 
été  ouverte  par  la  Revue-  On  i>eut  y  envoyer  son 
offrande. 


LE  ROLE  DE  LA  FRANCE  EN  SYRIE 
A  TRAVERS  LES  AGES 


Void  bien  longtemps  que  les  fils  de 
notre  pays  fréquentent  les  contrées  de 
l'Asie  antérieure,  et  particulièrement 
les  différentes  parties  de  la  Syrie.  I^es 
historiens  et  les  inscriptions  de  l'époque 
impériale  romaine  sont  là  pour  en  por- 
ter témoignage. 

Voici  bien  longtemps  aussi  que  nos 
souverains  ont  commencé  d'exercer  sur 
la  Syrie,  et  en  particulier  sur  la 
Palestine,  un  protectorat  que  tous  nos 
gouvernants  :  Monarchie,  République, 
Empire,  ont  tenu  à  honneur  de  conser- 
ver intact    et    de   maintenir  efficace. 


Constitué   à   l'époque 

De  Charle-      du  glorieux  Charlemagne 

ma^ne  avec    l'assentiment    du 

au  ^  célèbre  calife  de  Bagdad 

XIX"    siècle     dont    parlent    tant    les 

Mille  et  une  nuits,  lïa- 

roun  al  Raschid,  le  protectorat  franc,  a 

cessé  de  fonctionner  au  x^  siècle,  mais 

pour    rejiaître    ensuite,    et    avec    quelle 

splendeur,  au  temps  des  Croisades. 

Alors  furent  fondés  en  Syrie  de  véri- 
tables états  latins  :  royaume  de  Jéru- 
salem, principauté  d'Antioche,  comtés 
de  Tripoli  et  d'Edesse,   tous  subdivisés 


La  science  divine  .toujours  et  partout,  comme  base  de  toute  vie  et  de  tout  progrès. 

Mgr  RmÈRE,  arch.  d'Aix. 

M  and.  de  Carême,  192 1. 
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en  seigneuries,  tous  de  durée  plus  ou 
moins  éphémère.  Alors  aussi,  là  Syrie 
fut  vraiment  colonisée  par  les  Francs, 
ç'est-à-dire  par  des  Occidentaux  qui 
étaient  en  grande  majorité  des  Français, 
et  défendue  par  eux  contre  les  infidèles. 
I,e  nom  même  de  Franc  en  est  une  preuve  ; 
que  d'autres  en  fournissent  les  listes  des 
familles  féodales  de  la  Syrie,  les  textes 
législatifs  et  de  nombreux  momunents 
d'architecture  religieuse  et  surtout  mili- 
taire (tel  le  Krak  des  Chevaliers),  dont 
quelques-uns  s'élèvent  encore  jusque  sur 
lés  plateaux  situés  à  l'est  du  Jourdain  et 
de  la  Mer  Morte. 

Si,  à  partir  de  la  fin  du  xm*  siècle,  les 
Francs  n'ont  plus  possédé  la  moindre 
parcelle  du  territoire  syrien,  de  nombreux 
pèlerins  partis  de  notre  sol  de  France 
ont  continué  par  la  suite  à  maintenir 
par  tout  le  pays  le  bon  renom  qu'y 
avaient  laissé  leurs  ancêtres.  Depuis  le 
xvi^  siècle  et  le  règne  de  François  I^',  c'a 
été  mieux  encore.  I^es  sultans  ottomans 
de  Constantinople  ont  reconnu  à  nos  rois, 
par  les  Capitulations,  la  protection  de 
tous  les  chrétiens,  quelles  que  fussent 
leur  nationalité  et  leur  profession,  qui 
se  rendaient  en  Palestine,  et  la  France 
en  a  profité  pour  intervenir  très  souvent, 
et  presque  toujours  avec  succès,  auprès 
de  la  Sublime- Porte  en  faveur  même  des 
populations  chrétiennes  de  la  contrée. 
Aussi  les  Maronites,  les  Druses  musul- 
mans qui  disaient  descendre  de  croisés 
francs,  tous  les  chrétiens  de  la  Syrie  ont- ils 
toujours  tenu  la  France  pour  leur  protec- 
trice, et  l'on  a  vu,  pendant  la  Révolution 
même,  le  drapeau  français  flotter  sans  dis- 
continuer sur  certaine  maison  du  L,iban. 

A  cette  protection  diplomatique  ne  se 
bornait  d'ailleurs  pas  le  rôle  de  la  France 
en  Syrie.  Durant  tous  les  temps  mo- 
dernes, nos  négociants,  —  Provençaux  et 
surtout  Marseillais,  —  se  sont  étabUs 
dans  les  ports  ou  échelles  de  la  côte;  nos 
missionnaires  ont  confirmé  les  chrétiens 
dans  leur  foi,  instruit  leurs  enfants  et 
soigné  les  maladies  de  tous,  sans  distinc- 
tion de  croyance;  enfin,  nos  voj^ageurs 
se  sont  intéressés  au  passé  de  ce  très  vieux 
pays. 

Au  xix"  siècle,  il  en 
L'expédition     a  encore  été  de  même. 

de  Syrie        Pour  défendre  les  Maro- 

en  I86Ô         ni  tes,    chrétiens    depuis 

l'époque   des  Croisades, 

sinon  même  depuis  plus  longtemps,   et 

pour  faire  cesser  les  massacres  dont  ils 


étaient  les  victimes  depuis  nombre  d'an- 
nées, de  la  part  de  leurs  ennemis  les  Druses, 
la  France  à  entrepris  en  1860  cette  expé- 
dition de  Syrie  à  la  suite  de  laquelle  la  mon- 
tagne du  iyiban  a  été  organisée  en  province 
autonome,  administrée  par  un  gouver- 
neur chrétien  nommé  par  la  Sublime- 
Porte  et  relevant  d'elle  directement  ( 1 86 1  ) . 

L,a  France  a,  d'^^tre 
Les  œuvres  part,  multiplié  à  travers 
françaises  tout  1p  pays  ses  œuvres 
scolaires  et  charitables; 
elle  y  a  établi  des  routes,  fondé  des 
établissements  industriels,  construit  des 
chemins  de  fer  et  aménagé  des  ports, 
installé  des  phares,  etc.  A  côté  de 
ses  missionnaires  et  de  ses  ingénieurs, 
elle  y  a  encore  envoyé .  ses  voyageurs, 
ses  érudits,  ses  savants.  Aussi,  à  la 
veille  de  la  Grande  Guerre,  la  France 
jouissait-elle  en  Syrie  d'une  situation 
privilégiée,  que  symbolisait  la  place 
occupée  dans  les  cérémonies  religieuses 
par  le  Consul  général  de  France  à  Jéru- 
salem. Presque  toute  la  civilisation  maté- 
rielle, intellectuelle  et  morale  de  la  contrée 
étant  son  œuyre,  sa  langue  y  était  parlée 
plus  que  toute  autre,  et  c'est  vers  la 
France  que  regardaient  les  Syriens, 
quelle  que  fût  leur  reUgion. 

Même      pendant      la 
Pendant  la      Grande     Guerre,     alors 
Grande  qu'elle   devait    défendre 

Querre  son  propre  sol  contre 
l'envahisseur  allemand, 
la  France,  toujours  fidèle  à  ses  traditions, 
n'a  pas  oublié  la  Syrie.  I^orsque  le  I,iban, 
condamné  par  les  Turco- Allemands  à  cause 
de  son  amour  pour  notre  pays,  était  en 
proie  à  une  terrible  famine,  nos  marins 
et  nos  missionnaires  ont  fait  l'impossible 
pour  porter  secours  à  ses  malheureux 
habitants  et  pour  les  sauver  d'une  mort 
affreuse  par  la  faim.  Plus  tard,  un  petit 
corps  français  a  participé  à  la  conquête 
de  la  Syrie  sur  des  armées  turques  dirigées 
par  des  officiers  allemands. 

Malheureusement,     la 
Les  visées       question     n'était     plus 
de    l'Angle-     entière    à    ce    moment. 
terre  Tandis  que  la  France, 

toujours  loyale,  ne  son- 
geait à  combattre  que  l'ennemi  commxm, 
l'Angleterre,  ou  tout  au  moins  certains 
Anglais,  songeaient  à  tirer  parti  de  la 
situation  pour  éliminer  la  France  de  la 
Syrie,  qui  couvre  les  abords  de  l'Egypte  et 


Vous  devez  édifier  le  pauvre  par  l'ensemble  de  voire  conduite  et  la  tenue  de  votre  vie. 

Mgr  DE  Beauséjour,  év.  de  Carcassonne. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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ceux  de  la  Mésopotamie,  par  laquelle  on  ar- 
rive au  golfe  Persique  et  aux  mers  de  l'Inde. 
Pour  prendre  les  Turcs  à  revers,  ils 
prétendirent  leur  opposer  les  Arabes  et 
promirent  au  Grand  Chérif  de  I,a  Mecque 
la  création  d'un  califat  arabe  qui  serait 
constitué  en  partie  par  les  territoires 
sur  lesquels  leur  gouvernement  lui-même 
avait  reconnu  les  droits  exclusifs  de  la 
France.  D'autre  part,  pour  substituer  à 
Jérusalem  une  influence  britannique  à 
celle  de  notre  pays,  ils  déclarèrent  vouloir 
réaliser  les  piojets  des  Sionistes  et  cons- 
tituer dans  la  Palestine  «  historique  »  un 
foyer  pour  les  Juifs  dispersés  par  tout  le 
globe  et  persécutés. 

Par  une  lamentable  défaillance,  que 
les  circonstances  peuvent  expliquer 
jusqu'à  un  certain  point,  mais  non  pas 
excuser,  la  diplomatie  française  se 
montra  un  instant  oublieuse  de  ses 
traditions  plusieurs  fois  séculaires;  elle 
accéda  en  191 6  aux  propositions  britan- 
niques ! 

Aussitôt,    les   Anglais 
L'expédition    de    monter    la    grande 
de  expédition  qui,  en  1917- 

1917-  1918  1918,  avec  le  concours 
d'une  poignée  de  Fran- 
çais, libéra  toute  la  Syrie  de  la  domina- 
tion ottomane.  Partout,  dès  lors,  non 
contents  d'agir  en  maîtres,  ils  combattent 
leurs  alliés  français  de  toutes  les  manières, 
s'attachent  à  ruiner  leur  influence  et  leurs 
œuvres  pour  y  substituer  les  leurs  propres, 
font  à  notre  pays,  en  Syrie,  la  guerre 
sourde  la  plus  déloyale  et  la  plus  injuste. . . 
lycs  choses  durèrent  ainsi  jusqu'en  sep- 
tembre 19 19. 

Alors  seulement,  la  France  réclama,  en 
ce  qui  la  concernait,  l'exécution  des 
accords  de  mai  19 16.  V Angleterre  dut 
s'exécuter.  Des  troupes  françaises  vinrent 
relever  les  troupes  britanniques,  et  le 
général  Gouraud  fut  envoyé  comme  Haut 
Commissaire  de  la  République  française 
en  Syrie...,  dans  une  Syrie  amputée  de 
la  Palestine  et  partagée  en  deux  sections  : 
dans  la  zone  littorale,  la  France  exerçait 
librement  son  action;  dans  l'intérieur, 
elle  le  faisait  par  l'intermédiaire  de  l'érnir 
Faïçal,  un  des  fils  du  grand  chérif  de 
I^a  Mecque. 

Celui-ci  était  très  am- 

La  France       bitieux;    il    voulait    se 

et  l'émir        débarrasser  de  la  tutelle 

Faïçal  de  notre  pays  et  devenir 

roi  de  Syrie,  de  la  partie 

dont   le   gouvernement   lui   était   confié 


comme  de  la  partie  purement  française- 
lycs  Anglais  lui  avaient  laissé  des  armes, 
et  il  se  croyait  sûr  de  leur  appui  ;  il  entre- 
prit donc  de  rendre  la  vie  intenable  à 
nos  amis  syriens,  aux  libanais  surtout, 
et  à  nous-mêmes,  et  Damas,  sa  capitale, 
devint  un  centre  de  propagande  et 
d'intrigues  panarabes  et  antifrançaises. 
Vainement,  le  général  Gouraud  rappela 
Faïçal  à  l'ordre;  vainement  lui  donna- t-il 
les  conseils  les  plus  sages  et  les  avertis- 
sements les  plus  énergiques  tout  à  la 
fois;  force  fut  de  sévir.  I,a  bataille  de 
Khan  Meisseloum,  livrée  par  nos  soldats, 
le  24  juillet  1920  aux  troupes  de  l'émir 
abandonné  par  l'Angleterre,  eut  tôt  fait 
de  nous  ouvrir  le  chemin  de  Damas  et 
d'obliger  notre  ennemi  à  la  fuite. 

Alors  le  Haut  Commis- 
Les    débuts     saire    français    put    re- 
du  prendre  en  Syrie,  et  par 

Général  toute  la  Syrie  au  nord  de 

Qouraud  la  Palestine,  la  tradition 
millénaire  de  la  France, 
son  oeuvre  éducatrice  et  civilisatrice.  Déjà, 
malgré  des  difficultés  de  toutes  sortes, 
il  avait  commencé  à  panser  les  plaies 
des  cantons  sur  lesquels  s'exerçait  son 
action  directe.  C'est  que,  en  terre  de 
futur  «  mandat  français  »,  les  Anglais 
ne  s'étaient  pas  fait  faute,  pendant  leur 
séjour,  d'accumuler  les  ruines,  de  dé- 
truire les  arbres  fruitiers,  d'enlever  les 
rails  des  voies  ferrées  pour  les  transporter 
ailleurs,  de  saccager  certains  restes  de 
monuments  antiques;  puis  ils  avaient 
donné  asile  aux  soldats  de  Faïçal  qui, 
déguisés  en  brigands,  étaient  venus  piller 
et  rançonner,  parfois  même  tuer  les 
paisibles  Libanais  des  environs  de  la 
frontière  de  Palestine...  Peu  à  peu,  la 
sécurité  a  été  rétablie  dans  presque 
toute  la  contrée;  les  chemins  de  fer  ont 
été  remis  en  état,  et  fonctionnent;  des 
routes  ont  été  refaites;  de  nombreux 
plants  d'arbres  fruitiers  et  autres  ont  été 
distribués  par  nos  soins,  non  pas  seule- 
ment dans  les  pays  proches  des  rivages, 
mais  aussi  dans  les  plaines  fertiles  qui 
séparent  les  deux  longues  chaînes  monta- 
gneuses du  I,iban  et  de  l'Anti-I^iban,  et 
dans  les  cantons  les  plus  peuplés  du  pla- 
teau intérieur;  enfin,  les  œuvres  d'éduca- 
tion et  d'assistance  ont  repris  leur  acti- 
vité, suivant  l'exemple  de  cette  admirable 
université  des  jésuites  de  Beirouth,  qui  est 
un  des  foyers  intellectuels  les  plus  actifs 
de  la  France  par  tout  le  L,evant. 


//  est  impossible  que  vous  voyiez  de  mauvais  œil  que  nous  voulions  du  bien  à  tous, 

sans  distinction  de  rangs,  ni  de  classer,  ni  de  partis. 

Cardinal  Mercier.  Lettre  pastorale  pour  le  Carême,  192 1. 
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I,A   VIE  REUGIEUSE 


Mais  il  ne  suffit  pas 
Les  désirs      de  donner  à  la  Syrie  la 
des  Syriens     paix  et  la   tranquillité, 
et  ni  de  lui  assurer  le  bien- 

la  France  être  matériel  et  l'ins- 
truction occidentale.  I^es 
habitants  de  ce  pays  veulent  encore  autre 
chose.  Ils  n'oublient  pas  que  des  civili- 
sations très  avancées  ont  fleuri  sur  leur 
sol  et  que  leurs  aïeux  furent  pendant  un 


dentés,  de  tous  les  schismes,  de  tous  les 
rites,  et  même  des  survivances  d'erreurs 
disparues  chez  tout  autre  peuple.  De  là 
des  rivalités  et  des  complications  entre 
les  Syriens  eux-mêmes;  de  là  une  situa- 
tion très  délicate  pour  la  puissance  man- 
dataire, désireuse  de  tenir  un  juste  équi- 
libre entre  tous  et,  en  même  temps,  d'agir 
au  mieux  des  intérêts  généraux  du  pays 
tout  entier. 


Le  Général  Gouraud  en  Syrie. 


Pliot.  Hari.inoiie. 


temps  les  éducateurs  des  Occidentaux. 
S'ils  n'aspirent  pas  à  le  redevenir,  du 
moins  aspirent-ils  à  s'élever  au  niveau  de 
leurs  éducateurs  d'aujourd'hui.  Ils  atten- 
dent donc  de  la  France,  qu'ils  connaissent 
de  longue  date,  en  qui  ils  ont  confiance, 
et  qu'ils  aiment,  leur  initiation  à  la  vie 
politique  et  leur  acheminement  graduel 
vers  l'indépendance,  et  c'est  pour  remplir 
cette  tâche  que  la  Société  des  Nations  a 
confié  à  notre  patrie  un  «  mandat  »  sur 
la  Syrie. 

vSeulement,  rien  de  plus  difficile  à  rem- 
plir que  ce  mandat.  Il  y  a  tant  de  races 
et  de  nationalités  ou,  plutôt,  tant  de 
religions  différentes  dans  ce  pays  !  On 
n'y  trouve  pas  seulement  des  chrétiens,  des 
juifs  et  des  musulmans;  on  y  trouve,  à 
côté  des  adhérents  à  la  foi  traditionnelle, 
des   adeptes   de   toutes   les   sectes   dissi- 


Pour  résoudre  le  pro- 
L'initiatîon  blême,  la  France  a  obéi 
à  la  ^ vie  aux  conseils  que  lui  pro- 
politique       diguait  la  nature. 

Celle-ci  a  partagé  la 
Syrie  en  difïérents  compartiments,  dotés 
chacun  d'une  vie  propre,  ce  qui  a  donné 
naissance  à  des  particularismes  régionaux. 
Dès  lors,  pourquoi  ne  pas  établir  quelque 
chose  d'analogue  à  ce  qui  a  existé,  à  bien 
des  reprises  différentes,  dans  les  temps  pas- 
sés, à  ce  qui  existe  aujourd'hui  sur  diffé- 
rents points  de  notre  globe  ?  A  peine  Faïçal 
renversé,  la  France  a  constitué  en  Syrie 
quatre  États  autonomes  :  le  Grand  lyiban, 
l'Etat  de  Damas,  celui  d'Alep  et  le  terri- 
toire des  Alaouites,  à  chacun  desquels 
elle  a  donné  une  constitution  adaptée  à 
sa  situation  propre,  à  ses  traditions  et 
à  ses  habitudes  antérieures,  ainsi  que  des 


Il  y  a,  il  y  aura  éternellement  plus  de  bonté  en  Dieu  qu'il  n'y  aura  jamais  d'amour  en  nous. 

R,  P.  Janvier.  Conférences  de  Notre-Dame. 

Carlme  192 1.  i'«  Conférence. 
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conseillers  f rampais;  puis  elle  a  confié  à  propre  comme  É^tats  autonomes,  la  Syrie 
chacun  de  ces  États  le  soin  de  s'adminis-  constitue  (ainsi  l'a  voulu  la  nature  )  une 
trer  et  de  se  gouverner  soi-même.  Id,  des  unité  géographique  bien  nette,  dont  fait 
Syriens  ont  prip  la  direction,  guidés  par  partie  la  Palestine  comme  les  districts 
des  représentants  de  la  France;  ailleurs,  plus  septentrionaux .  Si  la  France  ne 
des  Français  eux-mêmes  ont  été  placés  peut  plus  rien  pour  la  Palestine,  d'où 
à  la  tête  de  l'État,  mais  assistés  de  col-  l'Angleterre,  souveraine  maîtresse,  tra- 
laborateurs  iijdigènes,  qu'ils  forment  et  vaille  à  extirper  même  son  souvenir,  elle 
préparent  à  jouer  dans  l'avenir  un  rôle  est  libre,  du  moins,  de  travailler  à  faire 
de  premier  plan.  Au-dessus  d'eux,  le  Haut-  des  peuples  du  reste  de  la  vSyrie  une 
Commissariat,  dont  le  siège  est  à  Bei-  seule  et  vraie  nation.  Tel  est  dès  main- 
routh  comme  celui  du  commandement  mi-  tenant  le  désir  d'un  certain  nombre  de 
lit^re,  présidait  à  tout  et  suivait  avec  la  Syriens;  une  fois  leiu:  éducation  politi- 
plus  grande  attention  l'expérience  qu'il  que  terminée,  d'autres  se  dégageront 
tentait  avec  l'assentiment  du  Gouver-  sans  doute  de  leur  esprit  particulariste  et 
nement  français.  s'élèveront,  eux  aussi,  à  une  conception 

Comme  cette  expérience  Ij^  a  donné    plus  haute,  à  celle  d'une  Syrie  une   et 
^'  '    "         '  indépendante. 

Une  puissan- 
ce comme  la 
France  tient 
compte  à  la  fois 
des  conseils  de 
la  nature  et  des 
désirs  des  peu- 
ples dont  lui 
est  confiée  la 
charge.  Aussi, 
dès  mainte- 
nant, après 
avoir  donné 
satisfaction 
aux  particula- 
rismes régio- 
naux, le  Haut 
Commissariat 
commence -t -il 
à  constituer  un 
groupement 

ritables  institutions  représentatives.  Ainsi  présentant  certaines  analogies  avec 
les  Syriens  qui,  sous  la  domination  otto-  la  Suisse  toute  proche  de  nous,  une 
;  mane,  n'étaient  pas  appelés  à  s'occuper  de  Fédération  des  Etats  syriens  placés 
leurs  propres  affaires,  acquièrent  peu  à  sous  le  mandat  français.  I^es  lyibanàis, 
peu  l'expérience  qui  leur  faisait  naguère  épris  de  leur  indépendance  complète,  se 
défaut.  On  peut  dès  maintenant  prévoir  refusent  à  en  faire  partie  ;  ils  resteront  à 
le  jour  où  les  habitants  de  chaque  État  l'écart  jusqu'au  jour  où  Us  désireront 
seront  capables,  avec  le  concours  de  entrer  à  leur  tour  dans  la  Fédération,  qui 
quelques  rares  Français  comme  conseil-  va  commencer  par  exister  sur  le  seul  ter- 
1ers  techniques,  de  diriger  eux-mêmes  leurs  rain  économique,  et  qui  sera  dotée  de 
propres  affaires.  son  budget  propre  et  de  services  com- 

muns,   et   régie   par   un  Conseil   fédéral 

.,,..,,  .         ,      sous  le  patronage  du  Haut-Commissaire. 

Voila  un   premier  re-  *^  ■ 

sultat,  mais  il  ne  suffit  Ainsi,  comme  le  disait 

à   contenter  ni   tous  les    Le  rôle  actuel  naguère  le  général  Gou- 

Syriens,  ni  la  puissance  .  de  la  France  raud,     «     la    puissance 

mandataire.  Bien  qu'elle         en  Syrie       mandataire    met     fran- 

soit  divisée  en  plusieurs  cantons  distincts  chementles  Syriens  dans 

ayant  aujourd'hui  conscience  de  leur  vie    la  voie  du  gouvernement  complet  du  pays 

Les  dernières  paroles  du  prêtre  résonnent  à  vide  dans  une  âme  sans  connaissances  religieuses. 

Mgr  Castellan,  arch.  de  Chambéry. 

M  and.  de  Carême,  192 1 
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satisfaction,  le 
Haut-Commis- 
sariat a  fait  un 
pas  de  plus. 
Dans  chaque 
État  déjà  cons- 
titué (il  vient 
d'en  créer  un 
cinquième,  le 
Hauran),  il  a 
développé  le 
rôle  des  indigè- 
nes, les  appe- 
lant à  partici- 
per davantage 
à  la  conduite 
des  affaires, 
aujgmentant 
leurs  pouvoirs, 
et  préparant 
partout  l'intro- 
duction de  vé- 


Vers  une 

Fédération 

Syrienne 


Il»  PARTIE 


IvA  VIE  REUGIEUSE 


par  lui-même  ».  Nouveau  bienfait,  venant 
s'ajouter  au  rétablissement  de  l'ordre  et 
de  la  tranquillité,  qui  régnent  partout, 
sauf  dans  les  «confins  militaires  »  du  Nord, 
voisins  de  pays  perpétuellement  agités,  et 
dans  certaines  parties  du  territoire  alaouite, 
travaillées  par  les  agents  de  l'émir 
Abdullah,  le  frère  de  Faïçal,  installé 
par  les  Anglais  en  TransJordanie  ! 
Nouveau   bienfait,    venant   continuer   la 


série  de  ceux  dont,  depuis  des  siècles, 
la  France  n'a  cessé  de  doter  la  Syrie!... 
Telle  est  l'œuvre  de  deux  années  de 
mandat  français,  une  œuvre  profondé- 
ment désintéressée,  comme  toujours,  et 
ne  visant,  suivant  un  autre  mot  du 
Haut-Commissaire,  qu'à  «  ouvrir  aux 
Syriens  le  chemin  de  la  liberté  ». 


Henri  Froide  vaux. 


L^ARCHEVECHE     DE     BAGDAD 


Ms^  Berré, 
archevêque 
de  B  agdad 


Dans  les  premiers  jours 
de  septembre  1921,  on  ap- 
prit en  France  que  le  Saint 
Siège  venait  de  pourvoir 
d'un  titulaire  le  siège  ar- 
chiépiscopal de  rite  latin 
de  Bagdad,  en  Méso- 
potamie, et  qu'il  avail 
choisi,  pour  ce  poste 
important,  un  religieux 
dominicain  français,  le 
H.  P.  Berré,  supérieur 
de  la  mission  de  Mossoul. 
Il  y  a  plus  de  trente 
ans  que  le  R.  P.  Berré 
habite  l'Orient  et  vit  à 
Mossoul,  où  son  zèle  et 
son  influence  ont  fait 
merveille.  C'est  un  reli- 
gieux d'une  intelligence 
remarquable.  Pendant  la 
guerre,  il  fut  quelque 
temps  prisonnier  des 
Turcs  et  vit  ses  œuvres 
presque  ruinées  sous  ses 
yeux.  Au  mois  de  décem- 
bre 1919,  il  accompagna 
le  cardinal  Dubois  dans 
son  voyage  en  Orient, 
et  par  sa  précieuse 
connaissance  des  hom- 
mes et  des  choses, 
rendit  à  cette  mission 
de  signalés  services,  qui 
lui  valurent,  de  la  part 
du  gouv'jrnement  fran- 
çais, la  croix  do  chevalier 
(Je  la   Légion  d'honneur. 

Me""  Berré  a  regagné  Mossoul,  après  un  long 
séjour  à  Paris,  au  mois  de  juillet  1921.  Il  a  re- 
commencé là-bas  la  tâche  que  la  guerre  avait 
arrêtée  et  déjà  presque  relevé  de  leurs  ruines 
les  œuvres  dont  il  a  la  direction.  C'est  ainsi 
qu'il  a  réouvert,  tant  bien  que  mal,  ses  écoles 
et  ce  séminaire  syro-chaldéen  qui  a  eu  déjà 


un  rôle  religieux  si  important  dans  le  passé. 
TT-^  4— «^••♦i^-         Cette  nomination  d'un  re- 


une     tradition    qui 


veché  de  Bagdad  continue 
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remonte  à  la  création 
même  de  ce  siège.  Le 
Pape  a  voulu  ainsi  être 
fidèle  à  l'hommage  ren- 
du depuis  le  xvii«  siè- 
cle par  ses  prédéces- 
seurs à  une  généreuse 
Française,  M"»  Ricouart, 
née  du  Gué  de  Bagnols, 
qui  avait  remis  à  Ur- 
bain VIII  une  somme 
de  6.000  doublons  espa- 
gnols pour  une  église 
établie  en  pays  infidèle. 

Le  premier  titulaire 
français  de  l'évèché  de 
Babylone,  comme  on  di- 
sait alors,  fut  le  carme 
Jean  Duval,  en  religion 
frère  Bernard  de  Sainte 
Thérèse,  qui  vint  mou- 
rir à  Paris,  au  séminaire 
des  Missions  étrangères 
de  la  rue  du  Bac. 

L'avant  -  prédécesseur 
de  Ms""  Berré  fut  aussi 
un  dominicain ,  Mgr 
AUmayer,  qui  s'est  re- 
tiré aux  environs  de 
Besançon,  après  avoir 
démissionné,  par  suite 
de  ses  fatigues-  et  de 
son  âge. 

Le  siège  de  Bagdad  ou  de  Babylone,  fondé 
en  1C32,  avec  Ispahan  pour  résidence  jusqu'en 
1742.  a  été  érigé  en  archevêché  en  1848. 
Le  diocèse  comprend  les  missions  de  Bagdad, 
Mardin  et  Mossoul,  et  l'on  y  comptait,  il  y  a 
quelques  années,  environ  60.000  catholiques 
de  rites  divers. 


Gabriel  HUGUET,  Éditeur  —  'BLOIS 

DOUILLETTES     ET     CAPUCHONS  \  Chapeaux     Le    '^  BON-TON  YVY    " 

<     qui  ne  s'envole  jamais  et  se  conforme 
imperméabilisés   pour   Ecclésiastiques      >  ^  toutes  les  têtes 

Expédition   prompte  et  soignée 
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Phot.  Necrdein 

Les  Enjantt  de  chœur  au  Salon  par  Chocarne-Moreau. 

/.  Libre  échange.  —  2.    Une  bonne  leçon.  —  ^.  Mes  modèles. 
4.  Soyejf  bons  pour  les  animaux.    —  j.  Saute-mouten.  -7-    6,  Partie  de  croquet. 
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QUESTIONS  ACTUELLES  -  ORGANISATIONS  INTERNATIONALES 
LES   PETITS  TRAVAUX   DU  CURÉ 

QUESTIONS  ACTUELLES 


i  Nous  avons  classé  sous  cette  rubrique,  d'une  part,  un  bref  exposé  de 
\  quelques  questions  qui  préoccupent  actuellement  l'opinion  catholique,  telles 
'(  que:  la  R.P.  scolaire,  les  méthodes  modernes  de  travail  appliquées  aux  œuvres, 
l  les  principales  modalités  d'une  organisation  catholique,  la  mode  et  la  femme 
l  chrétienne  ;  d'autre  part,  des  indications  pratiaues  sur  certaines  manifesta- 
i,  tions  de  la  vie  sociale  comme  les  Semaines  sociales  et  les  Caisses  rurales. 


LA   R.  P.  SCOLAIRE 


Dans  leur  lyCttre  collective  du  7  mai 
191 9,  sur  les  devoirs  chrétiens  de  la  régéné- 
ration nationale,  les  évêques  français  ont 
réitéré  la  revendication  déjà  énoncée  par 
la  célèbre  Pastorale  du  14  septembre  1909 
sur  le  Problème  scolaire. 

Cette  revendication  est  la  suivante  : 
«  Que  les  écoles  catholiques  soient  subven- 
tionnées sur  les  fonds  publics  propor- 
tionnellement au  nombre  de  leurs  élèves.  » 

Iv'état  de  la  question  peut  être  pré- 
senté  comme   suit  : 

1°  I,e  principe  de  la  liberté  d'enseigne- 
ment est  pleinement  admis  par  le  gouver- 
nement. Il  est  d'ailleurs  formellement 
reconnu  par  la  loi  (enseignement  primaire  : 
1833;  enseignement  secondaire  :  1850; 
enseignement  supérieur  :   1875); 

2°  Cette  liberté  est  toutefois  théorique. 
Pour  qu'elle  existe  pratiquement  il  faut  : 

(a)  La  suppression  des  lois  d'exception 
contre  les  congrégations  enseignantes  qui 
empêchent   le   recrutement  des   maîtres. 

(b)  L'attribution  aux  écoles  libres  de 
leur  part  légitime  dans  le  produit  des 
impôts  payés  par  tous  les  citoyens. 

(c)  Que  cesse  le  scandale  d'un  État 
prétendu  démocratique  qui  fait  de  l'usage 
de  la  liberté  scolaire  un  luxe  réservé  aux 
seuls  favorisés  de  la  fortune; 

3°  La  Hollande,  l'Angleterre,  la  Bel- 
gique pratiquent  la  R.  P.  S.; 

4°  Diverses  clauses  des  traités  de  paix 
(traités  de  Saint-Germain  de  Neidlly, 
de  Trianon)  concernant  les  minorités 
ethniques,  stipulent  que  celles-ci  auront 
droit  à  une  portion  légitime  des  fonds 


publics,  dans  un  but  d'éducation,  de  reli- 
gion ou  de  charité; 

50  En  France  même  la  R.  P.  S.  est 
partiellement  réalisée  ou  peut  l'être  sans 
modifier  les  lois  existantes  : 

(a)  Dans  V  enseignement  prifnaire.  Les 
communes  peuvent  accorder  des  secours  en 
nature,  ou  fournitures  scolaires,  aux  élèves 
indigents  fréquentant  les  écoles  privées. 

(b)  Dans  l'enseignement  secondaire. 
L'article  69  de  la  loi  Falloux  autorise  \ 
les  communes,  les  départements  et  l'État  ? 
à  subventionner  les  établissements  libres 
(collèges,  écoles  professionnelles)  dans  la  > 
proportion  du  dixième  des  dépenses  \ 
annuelles.  \ 

(c)  Dans  V enseignement  supérieur.  I,e 
21  février  1920,  la  Chambre  a  voté 
une  subvention  potir  le  laboratoire  de 
M.  Branly  à  rinstitut  catholique  de  Paris. 

(d)  Le  22  mars  1920,  la  Chambre, 
repoussant  l'amendement  Cazals,  et  après 
une  intervention  de  M.  Marc  Sangnier, 
accorde  aux  établissements  scolaires 
privés  comme  aux  établissements  publics, 
l'usage  des  locaux  et  terrains  nécessaires 
à  l'éducation  physique. 

Notons,  pour  terminer,  que  de  nom- 
breux défenseurs  de  la  R.  P.  S.  (R.  P.  de 
LA  Brière,  dans  les  Etudes,  R.  P.  B  es- 
stères,  à  la  Semaine  des  écrivains  catho- 
liques ;  M.  Heinrich,  professeur  de 
l'Université,  sur  le  Bulletin  des  Profes- 
seurs catholiques)  se  prononcent  nette- 
ment en  faveur  d'une  solution  plus 
radicale  :  la  Séparation  de  l'Ecole  et  de 
l'Etat. 
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LES     ŒUVRES    CATHOLIQUES 
et  les  méthodes  de  travail  à  grand  rendement 


Jusqu'ici  les  catholiques,  comme  tels, 
ne  se  sont  peut-être  pas  assez  préoc- 
cupés d'un  mouvement  considérable  qui 
secoue  depuis  quelques  années  le  monde 
de  la  production.  Nous  voulons  parler 
des  méthodes  qui  assurent  de  plus 
grands  rendements  à  l'industrie  ou  au 
commerce  et  auxquelles  sont  attachés 
des  noms  comme  cevix  de  Taylor,  de 
Fayol  ou  de  tous  les  chercheurs  moins 
célèbres  qui  s'occupent  de  sélection  profes- 
sionnelle. 

lycurs  travaux  for- 
La  science  ment  le  début  d'une 
du  travail  science,  la  science  du 
travail  humain  indivi- 
duel ou  collectif,  science  peut-être  plus 
considérable  que  la  phjj^sique  ou  la  chimie. 
Mais  il  a  semblé  à  beaucoup  que  cette 
science  ne  sortait  pas  du  domaine  tem- 
porel. Plusieurs  ont  même  cru  qu'elle  y 
^jouait  un  rôle  quelque  peu  immoral  et, 
à  la  suite  de  malentendus  qui  ne  sont  pas 
encore  tout  à  fait  dissipés,  le  nom  de 
Taylor  a  été  honni  comme  celui  d'un 
homme  qui  aurait  mécanisé  les  gestes  de 
l'ouvrier  et  organisé  son  surmenage.  Rien 
n'est  plus  faux,  bien  entendu.  Quand  sera 
achevée  la  synthèse  qui  s'ébauche,  on 
verra  une  technique  nouvelle  dont  on 
devine  déjà  les  grands  chapitres.  L,a 
science  de  la  sélection  professionnelle  ai- 
dera à  mettre  chaque  homme  à  la  place  à 
laquelle  ses  aptitudes  le  destinent,  et  sa 
besogne  en  sera  plus  féconde,  plus  joyeuse, 
mieux  rétribuée.  I^a  science  de  l'efficience 
personnelle  est  une  branche  de  la  psycho- 
logie pratique  qui  doit  permettre  à  cha- 
cun de  tirer  de  ses  facultés  le  meilleur  effet. 
Par  la  science  de  l'organisation  appliquée 
au  bureau  ou  à  l'atelier,  on  évitera  les 
gestes  inutiles,  l'attention  superflue  et 
toutes  les  nervosités  qui  en  résultent. 
Enfin  la  science  de  l'administration  géné- 
rale permettra  d'établir,  entre  les  hommes 
qui  constituent  le  personnel  d'une  entre- 
prise, les  rapports  hiérarchiques  ou  extra- 
hiérarchiques sans  lesquels  toute  leur  vie 
n'est  qu'hésitations,  contre-ordres,  con- 
fusions de  pouvoirs,  ou  aigreurs  réci- 
proques qui  font  d'un  groupe  d'hommes 
individuellement  efficients  un  ensemble 
sans  efficience.  lyC  peu  que  nous  savons  de 
ces  disciplines  nouvelles  est  déjà  considé- 
rable. Toutes  les  fois  qu'on  s'en  est  servi, 
on  a  vu  les  rendements  augmenter,  sui- 
vant l'état  de  perfection  des  entreprises, 
de  loo,  200,  300  %  et  plus.  Une  nation 


qui  les  appliquerait  partout  doublerait 
sans  doute  sa  production  moyenne. 

Des  organismes  vivants  font  progresser 
cette  science.  Sans  parler  de  la  société 
Taylor  d'Amérique  ou  des  offices  d'orien- 
tation professionnelle  allemands  ou  belges, 
bornons- nous  à  nommer  chez  nous  la  Con- 
férence de  l'Organisation  française,  44,  rue 
de  Rennes,  ou  l'École  d'Administration  et 
d'Affaires,  que  je  m'honore  de  diriger 
avec  la  collaboration  de  jeunes  industriels 
et  savants  dont  l'union  garantit  le  carac- 
tère à  la  fois  scientifique  et  pratique  de 
ces  recherches. 

//  est  indispensable  aux  catholiques  de 
suivre  ces  sciences  de  très  près,  à  cause  de 
V importance  de  leurs  répercussions.  Ces 
répercussions  sont  de  deux  sortes  :  sur 
la  vie  intérieure  des  œuvres  et  sur  Yavenir 
spirituel  des  classes  ouvrières. 

Dans  les  œuvres,  deux 
Répercus-     facteurs  collaborent  :  la 
sions  ^         grâce   et   la   bonne   vo- 
sur  la  vie      lonté    de    l'homme.    I^a 
intérieure      grâce    descend    où    elle 
des  Œuvres    veut,     mais     une     fois 
qu'elle  s'est  laissée  cap- 
ter par  nous,  notre  devoir  vis-à-vis  de 
Dieu  comme  vis-à-vis  de  notre  prochain 
est  de  l'utiliser  suivant  les  lois  de  notre 
nature. 

Mais  il  semble  bien  que  beaucoup  de 
directeurs  d'œuvres  n'aient  pas  eu,  jus- 
qu'ici, l'attention  suffisamment  attirée  du 
côté  de  cet  aspect  naturel  et  matériel  de 
l'organisation  et  de  la  gestion  de  leurs 
admirables  initiatives.  Sans  doute,  ils  sont 
persuadés  qu'une  œuvre  doit  avoir  son 
budget,  que  ses  dépenses  doivent  être 
soigneusement  contrôlées,  qu'il  faut,  dans 
son  administration  comme  dans  sa  con- 
duite, de  l'ordre  et  de  la  méthode.  Pour- 
tant, il  leur  est  arrivé  souvent  de  ne  pou- 
voir empêcher  des  gaspillages  de  temps 
et  d'argent,  et  de  ne  point  voir  le  rende- 
ment de  leurs  nobles  entreprises  corres- 
pondre exactement  au  zèle  et  au  dévoue- 
ment qu'ils  déploient,  avec  le  concours  de 
leurs  collaborateurs. 

De  toutes  ces  erreurs  bien  involontaires, 
quelles  étaient  les  victimes  ?  I<es  pauvres, 
qui  profitaient  mal  des  ressources  qu'on 
leur  distribuait,  les  âmes,  en  partie  pri- 
vées des  bienfaits  d'une  propagande  qui, 
tout  en  faisant  beaucoup  de  bien,  aurait 
pu,  plus  méthodique,  en  faire  encore  bien 
plus. 
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Poui(;uoi  donc  ne  pas  considérer  les 
services  administratifs  d'une  société  de 
bienfaisance  ou  d'une  œuvre  comme  les 
services  administratifs  d'une  maison  de 
commerce?  I^es  mêmes  règles  de  gestion 
s'y  appliquent;  la  bonne  volonté  n'a 
qu'une  efficacité  médiocre  si  elle  n'a  pas 
à, son  service  tel  procédé  d'organisation 
d'un  classement  ou  de  rédaction  d'un 
appel.  L,a  science  que  les  commerçants 
acquièrent  ardemment  pour  augmenter 
leurs  bénéfices  de  quelques  unités  %  doit 
être  étudiée  plus  ardemment  encore  par 
les  dispensateurs  des  dons  divins  ;  il  y  a 
une  parabole  du  talent  enfoui  qu'on  pour- 
rait appliquer  ici  et  qui  sonne  comme  un 
précepte  impcriexxx. 

I<es  secondes  répercus- 
Répercus-  sions  sont  plus  considé- 
sioiis  sUr  rat)les  encore  et  méritent 
ravenir  qu'on  y  réfléchisse  avec 
spirituel  encore  plus  d'attention. 
des  classes  Durant  tout  le  xix^  siê- 
ouvrîères  clê,  le  travail  n'était  pas 
organisé,  faute  de  la  con- 
naissance des  règles  auxquelles  nous  avons 
fait  allusion.  Oh  n'obtenait ,  des  rende- 
ments acceptables  dans  l'industrie  qtie 
parce  qu'on  exigeait  beaucoup  de  l'ou- 
vrier, qui  travaillait  de  ses  bras  et  pen- 
dant de  longues  heures.  On  peut  dire  que 
durant  la  plus  grande  partie  de  sa  jour- 
née il  était  l'esclave  de  la  fabrication,  et 
les  quelques  heures  qui  lui  restaient  au 
retour  de  l'atelier,  il  ne  pouvait  les  em- 
ployer qu'à  ce  qu'on  a  appelé  dédaigneu- 
sement des  loisirs,  c'est-à-dire  qu'il  ne  lui 
restait  plus  de  temps,  et  surtout  plus  de 
temps  où  il  eût  l'esprit  frais,  pour  rece- 
voir une  formation  spirituelle  profonde. 
A  cet  égard,  sans  vouloir  incriminer  autre 
chose  que  les  circonstances,  on  ne  saurait 
être  trop  sévère  pour  ce  xix^  siècle,  que 
j'appelle  tout  ensemble  le  siècle  de  la  pro- 
duction inorganisée  et  le  siècle  de  l'escla- 
N  âge  de  la  classe  ouvrière.  Son  émancipa- 
tion a  commencé.  Elle  a  été  tnenée  à  la 
fois  par  les  syndicats  et  par  la  législation. 
Je  ne  cite  que  pour  mémoire  telle  ency- 
clique célèbre,  qui  a  touché  bien  plus  direc- 
tement le  cœur  de  la  question,  mais  n'a 
pas  eu,  jusqu'ici  du  moins,  tous  les  résul- 
tats pratiques  qtl'on  aurait  pu  souhaiter. 
Or,  à  mon  sens,  ces  résultats  pratiques  ne 
seront  totalement  obtenus  que  le  jour  où 
la  science  du  travail  humain  aura  été  com- 
plètement développée.  Hn  effet,  elle  aura 
eu  pour  résultât  ou  de  doubler  la  produc- 
tion, ce  qui  serait  probablement  absurde 
car  on  ne  trouverait  point  de  consomma- 
teurs suffisants,  ou,  ce  qui  revient  au 
même  et  paraît  beaucoup  plus  réalisable, 
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d'obtenir  la  même  production  qu'aujour-  : 
d'hui  avec  un  effort  moindre  et  un  temps 
de   travail   réduit.    I^a   journée   de   huit  : 
heures,  dont  je  ne  discute  pas  l'opportu-  ; 
nité  présente,  apparaît  à  un  regard  sur  : 
l'avenir  comme  une  simple  étape  que  les  ; 
recherches  d'un  Taylor  ou  d'un  Fayol  per-  : 
mettront  de  franchir  assez  vite.  En  outre,  ; 
cette  journée  réduite  de  travail  sera  une  : 
journée  à  fatigue  réduite;  l'ouvrier  ren- 
trera donc  chez  lui  à  la  fois  tôt  et  dispos. 
Donc  il  lui  restera  dans  sa  journée  un 
nombre   d'heures    libres  assez  grand.  Il 
sera  dans  les  conditions  d'un  bourgeois 
qui  suit  une  carrière  libérale.  A  ce  moment, 
l'ouvrier  ne  sera  plus  le  travailleur  par 
essence,    il    sera    une    âme    avant    tout. 
Iv' homme  ne  sera  plus  fait  pour  la  produc- 
tion, mais  la  production  pour  l'homme. 
Le  XX®  siècle  aura  émancipé  toute  une 
classe  de  l'esclavage  du  xix«,   et  cette 
œuvre  aura  été  conditionnée  non  seule- 
ment par  les  exigences  S5mdicales  ou  les 
condescendances  législatives,  mais  par  une 
organisation  scientifique  de  la  production 
tout  entière. 

Mais  conditionnée  seulement.  Car  ces 
temps  libres  de  l'ouvrier,  il  va  falloir  les 
remplir.  Il  n'y  est  préparé  en  aucune 
façon;  les  syndicats,  en  pleine  lutte,  ont 
encore  trop  d'appétits  matériels,  et  notre 
État  ne  peut  s'attribuer  aucune  mission 
éducatrice.  C'est  ici  que  les  catholiques 
doivent  relire  RerUm  novarûm,  puis  étu- 
dier dans  le  détail  les  conditions  sociales 
bien  bouleversées  depuis  la  guerre,  et 
enfin  entreprendre  avec  la  dernière 
énergie  des  œuvres  d'éducation  populaire. 
Que  ces  œuvres  soient  difficiles  à  niettre 
sur  pied,  je  n'en  discotiviehs  pas.  Je 
n'ai  voulu  qu'indiquer  l'importance  du 
problème.  Il  est  tellement  grave  qu'il 
ne  faut  point  parler  seulement  de  réfor- 
me, mais  risquer  le  mot  de  révolution. 
Révolution  lente  et  pacifique  sans  doute, 
car  c'est  une  révolution  morale;  mais 
qui  ne  sait  que  les  révolutions  morales 
sont  les  plus  graves  de  toutes? 

C'est  à  cause  de  l'importance  de  ces 
doubles  répercussions  que  pour  ma  part 
j'ai  développé  à  l'École  d'Administration 
et  d'Affaires  le  côté  matériel  du  problême 
du  rendement,  mais,  dans  ma  pensée,  il 
n'y  avait  là  qu'ùriè  préfacé  à  des  oeuvres 
d'une  bien  plus  grande  portée,  j'en  livre 
le  projet  à  quelques  catholiques  capables 
de  la  réaliser  mieux  que  je  ne  pourrais 
faire  moi-même. 

J.     WiLBOIS, 

Directeur  de  l'École 
d'Administration  et  d'Affaires. 
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L'ORGANISATION     CATHOLIQUE 


Quand  on  parle  d'or- 

Qu'entend- on  ganisation    catholique, 

par  organi-     il    faut    entendre    ces 

sation    catho-  mots   non  de  l'organi- 

lique  ?  sation  de  l'Église  qui  a 

été   l'œuvre  immuable 

de  son  fondateur,   mais  de  l'agencement 

temporel  qui  permet  à  la  hiérarchie  de 

remplir  plus  facilement  son  rôle. 

Du  régime  ancien  —  union  intime 
avec  l'État  avant  la  Révolution,  Concordat 
depuis  —  il  ne  reste  rien  :  l'organisation 
catholique  est  l'ensemble  des  moyens  et 
des  institutions  qui  doivent  être  mis  en 
œuvre  pour  suppléer  au  concours  que 
refuse  désormais  l'État. 

Un  exemple  met  en 
Nécessité      pleine  lumière  la  néces- 
d'une  ^        site   de   cette  organisa- 
organisation   tion  :  la  question  finan- 
cière, ly' Église  de  France 
a  été  spoliée  de  tous  ses  biens  et  le  budget 
des  cultes  supprimé  :  il  faut  pourtant  que 
le  clergé  vive.  ly'épiscopat  a  créé  pour  y 
pourvoir  le  denier  du  clergé  et  a  taxé 
chaque  paroisse  à  un  certain  chiffre  que 
le  clergé   paroissial  se   procure   par  des 
quêtes. 

C'est  un  embryon  d'organisation,  mais 
très  insuffisant  parce  qu'il  ne  comporte 
ni  fixité,  ni  contrôle.  On  peut  concevoir 
le  Denier  comme  une  vaste  association, 
déclarée  ou  non,  dans  laquelle  chaque 
fidèle  verserait  chaque  année,  contre  un 
reçu  tiré  d'un  carnet  à  souche,  une  coti- 
sation fixée  par  lui  et  recevrait  en  échange 
le  compte  rendu  de  l'exercice  précédent. 

IvC  concours  régulier  des  fidèles,  néces- 
saire à  l'Évêque  pour  assurer  du  pain  à  ses 
prêtres,  ne  le  sera  pas  moins  au  clergé  à 
tous  les  degrés  de  la  hiérarchie,  à  la  cam- 
pagne aussi  bien  qu'à  la  ville,  pour  rem- 
plir les  diverses  fonctions  de  son  minis- 
tère. 

Quelle  que  soit  l'impartialité  actuelle 
du  gouvernement,  la  religion  est  privée  de 
sa  protection  et  la  société,  par  ses  idées, 
ses  institutions  et  ses  mœurs,  est  loin  de 
prêter  un  appui  efficace  au  christianisme. 

A  la  presse  antichrétienne,  aux  syndi- 
cats et,  en  général,  aux  associations  ani- 


mées d'un  esprit  contraire  au  sien  qui  se 
multiplient  partout,  l'ÉgUse  doit  opposer 
des  associations  et  des  journaux  catho- 
liques, sans  quoi  elle  perdra,  les  uns  après 
les  autres,  tous  ses  fidèles.  Pour  cela,  il 
lui  est  nécessaire  d'avoir  le  concours  de 
nombreux  laïques  qui  créent  des  écoles 
libres,  des  syndicats,  des  mutualités,  des 
cercles,  des  sociétés  de  gymnastique,  des 
cercles  d'études,  des  bibliothèques  popu- 
laires, des  agences  de  presse,  etc.,  qui 
soutiennent,  en  un  mot,  la  lutte  sur  tous 
les  terrains. 

lyC  clergé  voulût-il  même  s'en  tenir 
strictement  à  l'administration  des  sacre- 
ments et  à  l'enseignement  du  catéchisme, 
il  ne  peut  plus  se  passer  du  concours  régu- 
lier et  organisé  des  fidèles  pour  lui  signaler 
et  lui  amener  les  enfants  à  baptiser,  à 
préparer  à  la  communion  et  à  la  confirma- 
tion, les  ménages  à  réhabiliter,  les  mou- 
rants à  absoudre.  Il  lui  faut  des  caté- 
chistes volontaires  pour  rendre  moins 
superficiel  l'enseignement  hâtif  du  caté- 
chisme et  le  faire  pénétrer  dans  la  pro- 
fondeur des  âmes. 

Tous  les  hommes,  tou- 
Ce  qu'U        tes  les  femmes  qui  par- 
faut  faire      tidpent     aux     diverses 
œuvres,  groupés  autour 
du  conseil  paroissial   (ancien  conseil  de 
fabrique)   doivent   former  deux   associa- 
tions paroissiales  qui,  réunies  de  temps  en 
temps  dans  la  maison  d'œuvres,  y  pren- 
nent conscience  de  leur  unité  et  de  leur 
force,  et  rendent  au  curé,  leur  chef  et  leur 
père   spirituel,    le  prestige   et    le   point 
d'appui  temporel  que  la  Séparation  lui  a 
ôtés. 

Ces  associations  sont  fédérées  dans  la 
ville  épiscopale  par  la  réunion  périodique 
des  chefs  qui  les  représentent. 

Elles  ont  pour  organe  absolument  néces- 
saire dans  la  ville  épiscopale  un  secré- 
tariat PERMANENT  OÙ  Ics  cathoUques,  — 
prêtres,  directeurs  d'œuvres  et  laïques, 
—  trouvent  toujours  auprès  d'un  secré- 
taire général  (de  préférence  laïque)  tous 
les  renseignements  dont  ils  peuvent  avoir 
besoin  pour  entreprendre  ou  développer 
une  œuvre  ou  se  tirer  d'une  difficulté 
administrative  ou  judiciaire. 


Les  Universités  ne  sont  pas  des  institutions  de  luxe  :  elles  sont  les  puissants  leviers  de  la  pensée, 

de  hautes  écoles  de  culture  et  de  pa^iotisme. 

Cardinal  Mercier.  Lettre  pastorale  pour  lé  Carême,  igzi. 
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TABLE     DES    SEMAINES    SOCIALES 


Lyon  (26  juillet  -  2  août  1904).  —  Thème 
général  •*  L'organisation  profession- 
nelle. Principaux  cours  :  La  Propriété.  —  Le 
Travail.  —  Les  associations  professionnelles. 

—  Une     organisation     féminine    à     Lyon. 

Orléans  (2  s  juillet -s  août  1905).  -  Thème 
général:  Syndicats  et  Contrats  de  tra- 
vail. Principaux  cours  :  Conceptions  sociale  et 
individualiste 
deriioinme. — 
Contrat  de  tra- 
vail et  salariat. 

—  La  protection 
légale  des  tra- 
vailleurs. — 
L'action  de  l'E- 
glise  sur  le 
progrès  social. 

—  Le  rôle  social 
de  la  terre. 

Dijon  (20 

juillet  -  2  aofU 
1906). -Thè- 
me général  • 
Famille, 
profession , 
cité.  Princi- 
paux cours: 
Trois  sociétés 
nécessaires  : 
Tamille,  pro- 
fession, cité.  — 
nésorgan  i - 
sa t ion  de  U 
famille  par  le 
travail  à  domi- 
cile. —  Les 
mesures  de 
protection  lé- 
gale du  foyer 
législation  du 
et  doctrine  de 

Amiens  (ô  au  10  août  1907).  —  Thème 
général:  Principes  de  l'économie  so- 
ciale chrétienne.  Principaux  cours  :  But, 
caractère,  opportunité  des  Semaines  Sociales. 

—  V  a-t-il  des  principes  chrétiens  en  économie 
sociale?  —  Les  exigences  de  la  doctrine  dans 
le  contrat  de  salariat.  —  Le  syndicalisme 
révolutionnaire  et  la  Confédération  du  travail. 

-  L'action  de  l'Eglitse. 

Marseille  (27  juillet  -  /"  aofit  1908).  — 
Thème  général  :  La  collaboration  des 
citoyens  à  l'application  des  lois  so- 
ciales. Principaux  cours:  Les  lois  de  justice 
sociale.  —  De  la  collaboration  des  particuliers 
au.x  lois  d'assistance  sociale. —  Le  chômage. 

—  La  crise  de  l'apprentissage  et  la  léforme 
de  l'enseignement  professionnel.  —  Rôle 
social  de  la  mutualité.  —  La  croyance  en  une 
destinée  supra-terrestre,  principe  de  progrès 
social. 

Bordeaux  (26  juillet  -  /•>•  août  1909).  — 


familial, 
travail  - 
l'Eglise. 


—  L'œuvre    de   la 

-  Question    sociale 


Thème  général:  Protection  du  travail. 
Associations.  Pnncipaux  cours  :  Notion 
chrétienne  du  travail.  —  Le  point  de  vue  indi- 
vidualiste et  le  point  de  vue  social  dans  le 
droit.  —  Le  droit  de  grève  ;  la  régularisation 
de  la  grève  par  les  institutions  professionnelles 
du  droit  public.  —  Le  fait  et  le  droit  syndical  ; 
le  rôle  des  syndicats  dans  la  préparation  et 
l'application  des  lois  relatives  aux  intérêts  pro- 
fessionnels. — 
La  pratique  des 
conventions 
collectives  de 
travail.  —  La 
grève  devant  la 
conscience.  — 
Socialistes  et 
catholiques. 

Rouen  ^/^ 

au  7 août  1910). 
"  Thème  géné- 
ral-Lia- fonc- 
tion des 
pouvoir  pu- 
blics. Princi- 
paux cours  : 
L'orientation 
sociale  de  la 
pensée  catho- 
lique au  19®  siè- 
cle. —  La  fomv 
tion  sociale  des 

pouvoirs 
publics.  -L'iri- 
justice  usu- 
raire  vis-à-vis 
du  droit  mo- 
derne. —  La 
lutte  contre  le 
chômage.  —  Le 
travail  de  l'homme  et  le  travail  de  la  femme. 

—  Le  minimum  de  salaire  dans  le  travail  à 
domicile. —  Syndicats  et  associations  enquête 
du  statut  syndical.  —  La  violence  et  l'action 
chrétienne. 

Saint'Etienne  (3f  juillet-  6aofit  I9H). 

—  Thème  général:  Le  travail.  Principaux 
cours  :  La  persoTine  humaine  et  le  régime 
économique  ;  matérialisme  et  capitalisme.  — 
La  justice  chrétienne.  —  La  justice  dans 
réchange.  —  La  justice  dans  le  contrat  de 
salariat.  —  L'action  ouvrière  collective,  ses 
formes  diverses,  sa  nécessité,  son  efficacité.  — 
Le  rôle  prépondérant  du  capital  dans  le  régime 
actuel  de  la  production.  —  La  mode,  ses 
conséquences  économiques  et  sociales.  —  La 
législation  du  travail  en  France,  la  question 
du  travail. 

Limoges  (29  juVIet  —  lanût  i9tî).  — 
Thème  général  :  La  Famille.  Principaux 
cours:   Philosophie  chrétienne  de  la  famille. 

—  L'idée  familiale  comme  inspiratrice  et  ordi- 
natrice  des  lois  sociales.  Les  lois  sur  le 
salaire  et  la  famille.  —  Le  travail  de  la  femme 
et  la  famille  —  La  famille  et  le  régime  fiscal. 
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—  La  semaine  anglaise.  —  Le  problème  de 
l'habitation  ouvrière.  —  Le  problème  dé  l'émi- 
gration intérieure  en  France. 

Versailles  (28  juillet  au  s  août  1913).  — 
Thème  général  :  L'idée  de  responsa- 
bilité r  Principaux  cours  :  La  Philosophie  et 
la  théologie  de  la  responsabilité.  —  L'idée  de 
responsabilité  dans  la  conscience    humaine. 

—  L'idée  de  responsabilité  dans  la  sociologie 
contemporaine.  -  Les  responsabilités  du  clergé 
français.  —  tes  responsabilités  ouvrières.  — 
Les  responsabilités  syndicales.  —  Les  appli- 
cations des  principes  sociaux  chrétiens.  — 
hh  protection  légale  de  l'enfance.  —  Le  repos 

l  du  dimanche  -  Le  référendum  professionnel 
>  poijr  ramélioralion  des  conditions  du  travail. 
\  —  ta  formation  des  propagandistes  ouvriers. 

Metz  (4  au  9 ao fit  1919).-  Thente  général  : 
Développements  du  catholicisme 
\  social  en  France.  Principaux  cours  :  Les 
\  Semaines  Sociales  de   France.  —  Les  catho- 
l  lictués  sociàu.K  au  Parlement.  —  Henri  Lorin; 
i  ses   idées,  son    influence   sociale.  —   L'utili- 
sation sociale  de  la   victoire  et  de  la  paix.  — 
Le  rôledela  famille  dans  la  société  de  demain. 

—  Le  sursalaire  familial  à  Rouen.  —  Les  syn- 
dicats féminins,  agents  d'organisation  profes- 
sionnelle. —  L'utilisation  de  la  journée  de 
huit  henrçs. —  L'organisation  économique  et 
sociale  d'une  région  agricole.  —  La'  législa- 
tion française  du  travail  ;  ses  progrès,  ses 
lacunes. 

Càeil  (I"'  au  8  août  1920).  —  Thème 
général:  Le  régime  de  la  production 
au  lendemain  de  la  guerfe  ;  les  rela- 


tions qu'il  soulève  avec  la  natalité 
et  la  protection  de  la  famille.  Prin- 
cipaux cours  :  La  crise  de  la  production  et  la 
sociologie  catholique.  —  Le  bjlan  actuel  des 
revcndiçatioris  du  travail.  —  Les  requêtes  de 
la  rnoraie  catholique.  —  Lés  fortnes  modérries 
de  l'arbitrage  et  de  la  conciliation  dans  les 
conflitfe  du  travail.  —  Là  profession  organisée 
en  face  de  la  famille  ouvrière.  —  Les 
familles  nombreuses  et  la  loi  française.  —  ; 
Les  répercussions  de  la  guerre  dans  la  pro- 
duction agricole.  —  Lefe  rapports  entre  la 
production  et  le  régime  bancaire.  —  Inier- 
nationalisme  et  catholicisme.  —  Les  vertus 
morales  nécessaires  à  la  production.  —  Le 
champ  d'action  des,  ca'holiques  sociau.v.  — 
Le  catholicisme  social  devant  les  faits  contem- 
porains. 

Toulouse  :  (25  au  31  juillet  1921).  — 
Thème  général:  L'injustice  dans  les 
rapports  économiques.  Principaux 
cours  :  La  crise  de  la  probité  publique  et  le 
désordre  économique.  —  L'Eglise  et  fa  justice 
dans  les  relations  économiques.  —  Lé  titré  au  , 
porteur  et  les  abus  Qu'il  engendre.  —Le  jeu 
des  causes  morales  dans  l'évolution  de  là  crise 
économique  actuelle.  —  L'injustice  dans  les 
relations  dérivant  du  travail.  —  Rôle  des 
puissances  éducatives.  —  Rôle  de  la  pro- 
fession organisée.  —  Rôle  de  la  profession  ; 
agricole  organisée.  —  Rôle  des  pouvoirs  pu- 
blics. —  L  action  des  consommateurs  orga- 
nisés. —  La  crise  des  changes.  —  Le  nouveau 
projet  d'assurances  sociales.  —  Le  nouveau 
régime  des  chemins  de  fer.  —  Le  syndicat 
et  la  justice  dans  les  relations  économiques. 

L.  GuiZEfirx. 


Lire  et  faire  tire  dans  tes  Cerctes  d* Études 
Patronages  et  Coîtèges 

LE  RÔLE  SOCIAL  de  L'ÉGLISE 

ï'.4ll 

Emile     CHÉNON 

Professeur    à    la     Fiiculfè    de    Droit    de     V Université    de     Paris. 

I  fort  volume  in-8   carré i  6  l'r. 

Ouvrage  indispensable  aux  conférenciers,  aux  apologistes,  aux  directeurs  d'œuvres, 
de  syndicats,  etc. 

Les  rapports  de  l'Église  avec  l'Individu,  la  Famille,  les  Pouvoirs  "publics,  lés  questions 
économiques,  la  Science,  la  Morale  et  la  Charité  y  sont  étudiés  à  tous  Ses  'points 
de  Vue  :  historique,  philosophique,  juridique,  politique. 

Cette  véritable  Histoire    Sociale  de  l'Église  est  une  Somme  des   questions  ; 
sociales   envisagées  à  la  lumière  de  la  doctrine  catholique. 

Elle  résume  trente  années  d'enseignement,  de  recherches  et  de  méditation. 


BLOUD  Et  6AY,  Éditeurs,  3,  fué  Garancière,  PARIS,  6^ 

La  niodératioH  propre  à  la  tempérance  consiste  à  suivre  les  ordres  de  la  Raison. 
P.  Janvier.  La  Tempérance.  ^ 

Carême  192 1.  i'*  Conférence. 
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LA  CAISSE   RURALE 


Il  y  avait  une  fois,  il  y  a  de  cela  trente  ans, 
un  cultivateur  petit  propriétaire,  qui  avait  be- 
soin de  200  francs  pour  payer  une  dette.  Il 
alla  trouver  un  excellent  notaire  qui  lui  con- 
seilla d'emprunter  cette  somme  à  un  ami,  un 
voisin,  car  par  l'étude  les  frais  allaient  être 
trop  élevés  pour  une  si  modique  somme. 

«  J'ai  mon  amour-propre,  monsieur  le  no- 
taire, j'aime  mieux  payer  plus  cher  et  ne 
faire  savoir  qu'à  vous  que  j'ai  besoin  d'ar- 
gent. » 

Le  notaire,  à  contre-cœur,  trouva  un  prêteur 
par  hypothèque.  Les  frais  de  timbre,  d'expé- 
dition, de  grosse,  d'enregistrement,  de  men- 
tion, d'état,  d'honoraires,  de  dépôt  aux  hypo- 
thèques, bien  que  réduits  au  strict,  néces- 
saire, s'élevèrent  à  23  francs  et  le  cultivateur 
toucha,  net,  177  francs. 

La  mort  passa  dans  la  maison  :  pour  faci- 
liter les  partages,  on  remboursa  la  dette,  soit, 
avec  un  an  d'intérêts  à  5  0/0,  210  francs.  Les 
frais  de  main-levée  s'élevèrent  à  14  francs. 
On  paya  donc  224  francs  pour  177  francs 
reçus  ce  qui,  en  réalité,  porta  les  intérêts  à 
26  fr.  55  0/0. 

L'n  fils  de  la  famille,  croyant  que  le  notaire 
était  un  usurier,  raconta  l'affaire  à  un  ami 
discret  qui  s'informa  près  du  notaire  lui- 
même.  Celui-ci,  qui  n'avait  touché  que  2  francs 
d'honoraires  pour  le  prêt,  dit  qu'il  était  as- 
siégé par  une  foule  de  demandes  de  petits 
emprunts  de  ce  genre.  Impossible  d'y  donner 
suite  sans  s'exposer  lui-même  s'il  prêtait  sur 
simple  billet,  ou  sans  écraser  l'emprunteur  de 
frais  si  l'on  recourait  à  l'acte  hypothécaire. 

On  commençait  alors  à  parler  en  France  de 
la  Caisse  rurale,  déjà  florissante  en  Alsace. 
Cette  Caisse  reçoit,  comme  la  Caisse  d'épargne, 
l'argent  qu'on  lui  confie  et  le  rembourse  à  vo- 
lonté, mais,  en  attendant  ce  remboursement, 
elle  le  prête  à  ses  sociétaires  sous  bonnes  ga- 
ranties, et  ceux-ci  s'en  servent  pour  mieux 
faire  leurs  affaires. 

Les  prêteurs  ne  peuvent  pas  perdre,  car 
tous  les  sociétaires  répondent  solidairement 
des  fonds  prêtés.  Les  emprunteurs  ne  peuvent 
pas  faire  perdre  la  Caisse  qui,  opérant  sur  un 
territoire  restreint,  ne  prête  qu'à  des  gens 
connus  et  donnant  de  bonnes  garanties.  L'as- 
sociation, avant  la  guerre,  empruntait  à  3  0/0 
et  prêtait  à  4  0/0.  Actuellement  elle  emprunte 
à  4  0/0  et  prête  à  5  0/0.  Elle  a  donc  1  0/0  pour 


faire  face  à  ses  frais  et,  administrée  gratuite- 
ment, elle  arrive  en  plus  à  former  peu  à  peu 
une  réserve. 

Cinq  ou  six  cultivateurs,  guidés  par  le  no- 
taire dont  nous  venons  de  parler,  fondèrent 
dans  leur  paroisse  la  Caisse  rurale,  qui  sans 
tarder  fonctionna.  Entre  autres  emprunteurs 
vint  celui  qui, chez  le  notaire,  pour  177  francs, 
pendant  un  an,  avait  payé  26  fr.  55  0/0.  On 
lui  prêta  sous  bonne  caution,  pour  le  même 
temps,  la  somme  de  200  francs  au  taux  de 
4  0/0  avec  faculté  de  remoourser  en  cours 
d'année  par  acomptes.  Il  eut,  pour  tous  frais, 
à  payer  les  timbres  de  son  billet  et  du  billet 
du  prêteur,soit,au  tarif  d'alors, 0  fr.  20,  quatre 
sous  au  lieu  de  23  francs. 

11  remboursa  50  francs  par  trimestre  et,  vu 
ces  acomptes  en  cours  d'année,  5  francs  d'in- 
térêts. Ce  qui,  en  réalité,  réduisait  son  taux 
rie4  0/0à2fr. 500/0. Ce n  étaitplus  26fr.550/0! 
La  Caisse  empruntant  à  3  0/0  eut  quand  même 
un  boni  de  1  0/0,  soit  2  francs,  car  elle  prêta 
à  d'autres  à  mesure  que  l'argent  rentra  par 
les  acomptes. 

Plus  de  mille  Caisses  de  ce  genre  fonc- 
tionnent en  France.  Elles  empruntent  et 
prêtent  par  millions,  jouent  le  rôle  de  Caisses 
d'épargne  libres  et  de  Caisses  de  prêts.  Les 
petits  prêts  sont  garantis  par  la  signature  de 
cautions  et  les  prêts  importants  par  des  ou- 
vertures de  crédit  hypothécaires  rédigées  par 
les  notaires. 

Ces  Caisses  sont  reliées  entre  elles  par 
«  l'Union  des  Caisses  rurales  et  ouvrières 
françaises  )),dont  le  siège  est  à  Nantes,  2,  place 
des  Enfants-Nantais.  C'est  là  qu'on  trouve  leur 
Manuel  pratique,  leurs  statuts,  tracts  et  regis- 
tres de  comptabilité,  leur  Bulletin  périodique 
et  des  renseignements  pour  en  fonder  de  nou- 
velles. 

Ces  Caisses  sont  libres,  légalement  indé- 
pendantes de  l'Etat  à  qui  eJles  ne  demandent 
aucune  subvention,  de  qui,  au  contraire,  elles 
sont  les  bienfaitrices  en  lui  déposant,  provi- 
soirement, par  leurs  Caisses  centrales  ou  ré- 
gionales, leur  encaisse  disponible.  S'adaptant 
à  tous  les  milieux,  elles  sont  rurales  à  la  cam- 
pagne, urbaines  à  la  ville,  ouvrières,  mari- 
times, industrielles  ailleurs. 

Enfin  leur  influence  morale  et  religieuse 
dépasse  de  beaucoup  leur  influence  économique 
et  matérielle. 

p.  J.   T. 


Si  vous  ne  connaissez  pas  encore 

LA     REVUE     DES     LECTURES 

Cetnandez    un     spécimen    gratuit     à    Monsieur    l'abbé    BETHLÉEM 

77,   I^ue   de    Vaugirard,    PARIS  (VI  ) 

NOTA.    —    Écrivez  aujourd'hui  même;  demain  vous  J'ouhlieriez. 


-m 


Le  caractère  sacré  du  mariage  ressort,  en  premier  lieu,  de  son  origine,  il  est  d'irutiiution  divine. 

Cardinal  I,rrçoN,  arch.  de  Reims. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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ORGANISATIONS  INTERNATIONALES 

Le  Traité  de  Versailles  vient  d'ouvrir  un  vaste  champ  d'activité  aux  orga- 
nisations internationales.  Qu'il  s'agisse  d'étudier  les  grands  problèmes  que 
doit  évoquer  la  Société  des  Nations  ou,  par  des  accords  particuliers,  de  cher- 
cher à  résoudre  des  questions  sociales  ou  plus  particulièrement  ouvrières, 
les  catholiques  semblent  mieux  qualifiés  que  toutes  autres  collectivités 
morales  pour  collaborer  à  ce  mouvement  et  même  pour  le  diriger.  Nous 
donnons  ici  quelques  indications  sur  les  efforts  déjà  accomplis  par  eux  dans 
cet  ordre  d'idées. 

INTERNATIONALE  SYNDICALE  CHRÉTIENNE 
Secrétariat  International:  UTRECHT,  Drif  10-12,  (Pays-Bas) 


Avant  et  pendant  la    guerre.  —   Les 

syndicats  chrétiens  ont  commencé  de  nouer 
des  relations  internationales  dès  1908,  à  Zu- 
rich et  jeté  à  cette  époque  les  bases  d'un 
bureau  central  établi  à  Cologne  le  l»""  jan- 
vier 1909.  On  estimait  alors  à  650.000  le 
nombre  des  adhérents  possibles  à  ce  groupe- 
ment, dans  le  monde  entier. 

En  juin  1918,  les  représentants  des  syndi- 
cats chrétiens  de  France  et  de  Belgique, 
réunis  au  Havre,  adoptaient  un  vœu  deman- 
dant que,  dans  les  clauses  économiques  du 
traité  de  paix,  la  dignité  du  travailleur  fût 
respectée,  conformément  aux  enseignements 
pontificaux  et  notamment  aux  prescriptions 
de  l'Encyclique  Rerum  novarum.  Ce  vœu  fut 
communiqué  aux  organisations  sociales  des 
pays  de  l'Entente.  Au  lendemain  de  l'armis- 
tice, en  mars  1919,  une  conférence  des  dé- 
légués des  organisations  syndicales  chré- 
tiennes de  huit  pays  européens  alliés  ou 
restés  neutres  durant  le  conflit,  se  réunit  à 
Paris,  au  siège  de  la  Confédération  française 
des  travailleurs  chrétiens.  Ses  vœux  furent 
transmis  à  M.  Clemenceau,  président  de  la 
Conférence  de  la  paix.  Une  confédération  in- 
ternationale fut  créée,  dont  le  secrétariat  fut 
fixé  à  Bruxelles.  A  la  même  époque,  mais 
sans  qu'il  y  eût  connexion  entre  les  deux 
initiativeSjUne  conférence  semblable  rassem- 
blait à  Lucerne  (Suisse)  les  représentants  des 
organisations  sociales  des  Empires  centraux. 

Depuis  la  signature  de  la  paix,  —  Les 

représentants  de  la  Confédération  syndicale 
socialiste,  reconstituée  à  Amsterdam,  furent 
seuls  appelés  à  siéger  à  la  première  session 
de  la  Conférence  internationale  du  travail,  à 
Washington,  en  novembre  1919.  Les  syndi- 
cats chrétiens,  n'ayant  pas  d'organe  interna- 
tional, se  trouvaient  distancés.  Les  Hollan- 
dais prirent  alors  l'initiative  d'une  Confé- 
rence préparatoire  des  syndicats  chrétiens, 
qui  eut  lieu  à  Rotterdam,  le  20  février  1920. 
Les  délégués  allemands  acceptèrent  alors 
d'exprimer  des  regrets  formels  au  sujet  de 
la  déportation  des  travailleurs  français  et 
belges,  qui  avait  eu  lieu  pendant  la  guerre. 
Ils  en  renouvelèrent  l'expression,  en  mai 
1920,  à  la  demande  des  délégués  français. 
Enfin,  an  congrès  de  La  Haye  (15-19  juin 
1920),   en    présence    de  quatre-vingt-dix-huit 


délégués,  représentant  dix  nations  et  trois 
mi.llions  et  demi  de  travailleurs,  le  prési- 
dent provisoire  donna  lecture  de  la  déclara- 
tion adoptée  déjà  à  Rotterdam  et  le  prési- 
dent définitif,  M.  Serrarens  (Hollande),  inséra 
dans  son  discours  cette  phrase,  proposée  par 
la  délégation  française  : 

«  Les  délégués  de  toutes  les  organisations 
■nationales  adhérentes  au  Congrès  reconnais- 
sent que  la  morale  chrétienne,  base  de  l'édi- 
fice social,  exige  de  tous,  nations  comme 
individus,  le  respect  de  la  liberté  humaine, 
de  la  parole  donnée,  de  la  propriété  indivi- 
duelle ou  collective  régulièrement  acquise  et 
impose  la  juste  réparation  des  dommages 
volontairement  causés.  » 

Les  statuts  de  la  Confédération  furent  alors 
adi)ptés  et  il  fut  décidé  que  la  présidence  du 
bureau  serait  confiée  à  un  Suisse  et  le  se- 
crétariat aux  Hollandais.  Le  bureau  s'est 
réuni  depuis  lors  les  2  et  3  février  1921  à 
Cologne,  les  4  et  o  mai  à  Rome,  et  il  est 
entré  en  relations  avec  le  Bureau  interna- 
tional du  travail,  à  Genève. 

L'organisation  actuelle.  —  Bureau.  — 
Il  est  ainsi  composé  : 

Président  :  M.  Joseph  Scherrer  (Conféd. 
des  synd.  chrét.),  Saint-Gall  (Suisse). 

Vice-présidents  : 

M.  le  D»"  Th.  Brauer  (Conf.  des  syn  i. 
chrét.)  Cologne  (Allemagne). 

M.  le  D-"  J.-B.  'Valente  (Conf,  nat.  des 
travailleurs)  Rome,  (Italie), 

M.  Jules  ZiRNHELD  (Gouf.  française  de.s 
trav.  chrét.),  Paris  (France). 

Secrétaire  :  M.  P.-J.-S  Serrarens  (Conf. 
des  synd.  cath.),  Utrecht  (Pays-Bas). 

Trésorier  :  M.  H.  Amelink  (Conf.  des  synd. 
cath  ),  Rotterdam  (Pays-Bas). 

Les  fonctions  de  vice-secrétaire  ont  été 
confiées  à  un  Belge,  celles  de  vice-trésorier 
à  un  Autrichien.  Quatre  commissaires,  un 
Espagnol,  un  Hongrois,  un  Tchéco-Slovaque,- 
une  Allemande,  ont  également  été  nommés. 
Une  déléguée  belge  enfin  a  été  adjointe  au 
bureau  avec  voix  consultative. 

Confédérations  nationales  adhéren- 
tes. —  Elles  sont  au  nombre  de  treize  : 

Allemagne  :  Gesamtverband  der  Christli- 
chen  Gewerkschaften  Deutschland.  Venloer- 
wald,  9,  Cologne. 


//  est  absolument  nécessaire  que  l'étude  de  la  religion  ne  soit  jamais  séparée  de  la  prière. 

Mgr  CA9TELLAN,  arch.  de  Chambéry. 

Mand.  de  Carême,  1921. 
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T       Ne   laissez  pas    entrer    dans    vos    familles    les 
I)     Journaux  de  modes  trop  frivoles  qui  poussent  au 
plaisir  et  à  la  dépense,  ni  les  mauvais  romans. 

Le  PETIT  ÉCHO  DE  LA  MODE 

est  le  guide  de  l'économie  dans  le  ménage,  parce  qu'il 
permet  aux  femmes  de  faire  elles-mêmes  leurs  robes, 
grâce  à  ses  Patrons  et  parce  qu'il  les  aide  à  tenir 
leur  ménage  économiquement  et  confortablement. 

Le  PETIT  ÉCHO  DE  LA  MODE 

est  célèbre  pour  la  qualité  de  ses  romans,  la  haute  tenue  litté- 
raire et  morale  de  sa  rédaction  et  pour  les  innombrables  services  qu  il 
rend  à  ses  lectrices  par  ses  Courriers  admirablement  organisés. 

Le  PETIT  ÉCHO  DE  LA  MODE 

ne  coûte  rien   puisqu'il  contient,  dans    chaque  numéro,   un   Bon 

remboursable  de  même  valeur  que  le  numéro.  Le  Petit 

Echo  paraît  chaque  semaine,  le  mercredi.  Le  numéro  :  0  fr.  25. 

_,^  Abonnement     d'un    an    :    12    francs.     Etranger    :    15    francs.  __ 

n —————^ n 

•-^  Les  Albums  des  Patrons  Français  "Echo"  pour  Dames  et  pour  Enfants  ^ 

sont  mdispensables  aux  femmes  qui  veulent  confectionner  elles-mêmes 
le-urs  toilettes.  Ils  paraissent  deux  fois  par  an,  au  début  de  chaque  saison. 
Chaque  album  de  60  grandes  pages  coûte  3  fr.  F°,  3  fr.  25.  Etr.,  3  fr.  50. 

LA   VÉRITABLE   MODE   FRANÇAISE"^ 

est  le  magazine  de  demi-luxe  le  plus  élégant  et  le  moins  cher.  C'est  le 
seul  qui  puisse  expédier,  sur  demande,  les  patrons  de  tous  ses  modèles. 
La  Véritable  Mode  Française  parait  le  \^^  de  chaque  mois. 
Le  numéro  :  1  fr.  Abonnement,  un  an  :  12  fr.  Etranger  :  14  fr. 

Son  nom  dit  tout  :  Elle  est  jolie,  pratique  et  peu  coûteuse.  Elle  paraît 
quatre  fois  par  an  :  Printemps,  Eté,  Automne,  Hiver.  Len°  :  Ofr.75. 

I-A  COL-L-ECTIOIM    STEL-L-A 

Jolis  romans  à  1  fr.  50.  Franco,  1  fr.  75,  est  en  vente  partout. 
Contre  0  fr.  25  envoyés  à  M.  Orsoni,  7,  rue  Lemaignan,  Paris  (XI V*^), 
vous  recevrez  la  liste  des  romans  parus.  Il  paraît  deux  romans  par  mois. 

//  Toutes  ces  puhlications  sont  éditées  par  la  Société  du  Petit  Echo  de  la  Mode,  7,  rue  Lemaignan, 
Paris  CXIV").  Adresser  lettres,  commandes,  mandats,  à  M.  Orsoni,  directeur, qui  vous  enverra 
franco  une  feuille  contenant  tous  la  renseignements  et  prix  de  toutes  ses  publications. 

= □= 
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REQNABIT 

Revue   Universelle   du   Sacré=Cœur 

Revue  mensuelle  -  80  pages  de  texte  -  Supplément  Sacerdotal 

Comité    de    Direction    :    Un    groupe    de    Professeurs    de    théologie. 

Secrétaire  général  de  Rédaction  :  Abbé  Félix  ANIZAN. 

Abonnement  :  France 20  francs.   —  U.   P 24  francs. 

BUREAUX     D'ABONNEMENT  : 

ROME   (XV»),    8,    Lungo    Teoere   Cenci  ;    PARIS    (VI»),    10,    rue    Cassette  ; 

PARAY-LE-MONIAL,  16,  rue  du  Général-Petit  ; 

BRUXELLES,  31,  rue  Charles  VI  ;  PÉKIN,  Librairie  Française. 


TOUTE  l'immense  question  du  Sacré-Cœur  ; 
TOUT  le  mouvement  des  âmes  vers  le  Sacré-Cœur  : 
Voilà  l'objet  de  cette  REVUE. 
Études  parues  ou  promises  au  yi  août  1921. 

R.  P.  PÈGUES,  O.  P.  ;  Le  culte  dît  Sucré-Cœur  et  la  personne  de  J èsus^  d'après  Saint 
Thomas  d'Aquin.  —  R.  P.  ESTÈVE,  O  M.  I.  :  Les  révélations  privées.  —  R.  P.  RI- 
CHARD, O.  M.  L  :  La  Patristique  du  Sacré-Cœur.  —  Abbé  Ém.  HOFFET  :  La  Théo- 
logie pontificale  du  Sacré-Cœur.  —  R.  P.  BL.ANGHIN,  O.  M.  I.  :  La  Théologie  morale 
et  ascétique  en  fonction  du  Sacré-Cœur.  —  Dom  DÉMARET,  moine  de  Solesmes  :  Le 
Sacré-Cœur  et  les  infirmités  de  sa  nature  humaine.  —  Dottl  SÉJOURNÉ,  O.  S.  B.  : 
V  Hymno  graphie  du  Sacré-Cœur.^  —  Abbé  RI  QUART  :  La  Très  Satnte-Vierge  et  le 
Sacré-  Cœur.  —  Chanoine  THIÉRY  :  Le  culte  du  Sacré-Cœtir  dans  Sainte  Thérèse.  — 
R.  P.  HAMON,  S.  J.  :  Sainte  Marguerite-Marie.  —  G.  LOTH  :  Le  V.  P.  de  la  Colom- 
bière  — -X.  :  La  V.  Anne-Madeleine  Remusat.  —  A.  DAVID,  S.  M.  M.  :  Le  B.  Grignon 
de  Monifort.^  chantre  du  Sacré-Cœur.  —  G.  de  NOAILLAT  :  1»  La  Société  du  règne 
social  de  Jészis-Chrtst .  2»  Le  Sacré-Cœur  et  les  Juifs.  —  Abbé  L.  CRISTIANI  :  La 
Théologie  du  Sacré-Cœur  et  le  Protestantisme.  —  Mgr  HENRI  :  1°  Le  Sacré-Cœur  et  les 
Païens;  2"  Le  Sacré-Cœur  dans  les  cercles  d'études.  —  Dom  MÉNAGER,  O.  S.  B.  :  Les 
Bénédictins  de  la  Congrégation  de  France  et  le  Sacré-Cœur .  —  Paul  GOURCOURAL  : 
La  Basilique  du  Sacre-Cœur  à  Jérusalem.  —  R.  P.  MEYER,  miss.  S.-C.  :  La  Société  des 
missionnaires  du  Sacré-Cœur.  —  R.  P.  Gh.  LEBRUN,  C.  J.  M.  :  1«  La  Fête  du  Sacré- 
Cœur  dans  la  Congrégation  de  /ésiis  et  de  Marie;  2°  Les  promesses  évangéliques  du 
Sacré-Cœur.  —  R.  P.  HIL.AIRE  de  BARENTON  :  Les  origines  de  la  Dévotion  au 
Sacré-Cœur  et  l'Ordre  Franciscain. —  R.  P.  EUSÈBE,  SS.  CC.  :  L'Intronisation  du 
Sacré-Cœur  dans  les  familles  chrétiennes.  —  R.  P.  BOMMENEL,  O.  M.  1.:  La  nuit 
sainte  des  Adoratrices  du  Sacré- Cœitr.  —  Chanoine  DARGAUD  :  L Archiconfrérie  de 
l'Heure  Sainte.  —  S.  G.  Mgr  BREYNAT,  O.  M.  I.  :  La  dévotion  au  Sacré-Cœur  dans  les 
Missions  du  Macken^^ie.  —  R.  P.  BIEZER,  S.  J.  :  La  Guyane  Anglaise  et  le  Sacré-Cœtcr. 
—  Abbé  HUOT:  1"  Le  Sacré-Cœur  et  les  ouvriers;  2"  Le  Canada  au  Sacré-Cœur.  — 
Abbé  Thomas  :  Les  Caisses  rurales  et  le  Sacré-Cœur.  —  R.  P.  de  GANAY,  S  ].:  a  La 
France  agricole  »  et  le  Sacré-Cœur.  —  Abbé  Emile  ANIZAN  :  Les  Fils  de  la  Charité 
et  le  Sacré-Cœur.  —  A.  GASTOUÉ  :  l»  Le  culte  du  Sacré-Cœur  depuis  le  moyen-âge 
jusqu'au  XVII^  siècle  :  2°  La  première  fête  du  Sacré-Cœur  célébrée  à  Montmartre  (1672)  ; 
3»  Anciens  cantiques  français  en  Vhonneur  du  Sacré-Cœur.  —  Abbé  F.  UZUREAU  : 
L'origine  du  culte  du  Sacré-Cœur  en  Anjou.  —  L.  GHARBONNEAU-LASSAY  :  Les 
«  Sacrés-Cœurs  ^i  portés  par  les  Vendéens  pendant  Vinsurrection  contre-révolutionnaire.  — 
Abbé  Félix  ANIZAN  :  1°  En  lisant  «  la  passion  Nostre  Seigneur  Jhesu-Crist  »  ,-  2°  En 
lisant  «  la  chanson  d'Aspremont  »  '  y"  «  La  bêla  preguieyra  del  senher  de  la  Barra  ». 

Outre  ces  Études,  chaque  numéro  de  «  REGNABIT  »  contient  :  i»  des  Pages  de  Piété  ; 
2»  des  Chroniques,  impartiales  et  complètes,  sur  le  mouvement  de  la  dévotion  au  Sacré- 
Cœur  dans  l'univers  entier.   Citons  le  sommaire  du  seul  numéro  de  Septembre  : 

Belgique  -  Italie  -  Espagne  -  Hollande  -  Canada  -  Louisiane  -  Texas  -  Ceylan  - 
Australie  et  Nouvelle-Zélande  -  Madagascar. 

Courrier  de  «  REGNABIT»  :   Christiana  ;  Gallipoli  ;  Alexandrie  ;  Ajmer  {Inàes). 

Un  Supplément  Sacerdotal  est  adressé  aux  seuls  PRÊTRES  abonnés  à  REGNABIT, 
sans  majoration  du  prix  d'abonnement.  Grâce  aux  Pages  Sacerdotales  de  REGNABIT, 
un  Congrès  Sacerdotal  du  Sacré-Cœur  est  ouvert  en  permanence. 
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m*   PARTIE  —   LA   VIE  SOCIALE 


Autriche  :  Zentral  kommission  der  Chris- 
tlichen  Gewerkschaften  Oesterreich,  Renvreg, 
8,  Vienne  III. 

Belgique  :  Confédération  générale  des  syn- 
dicats chrétiens  et  libres  de  Belgique, 
13,  avenue  de  la  Renaissance,  Bruxelles. 

Espagne  :  Confederacion  nacional  de  sin- 
dicatos  catolicos  de  Obrero,  Magdalena, 
25,  Madrid. 

France  :  Confédération  française  des  tra- 
vailleurs chrétiens,  5,  rue  Cadet,  Paris  (ix"). 

Hongrie  :  Kere^ztenszocialista  Orszagos 
Szakszervezelek  Kozponlja,  Kossuth-Lajos 
utca,  1,  Budapesth,  IV. 

Italie  :  Confederazione  italica  dei  Lavo- 
ratori,  via  Duilio,  2  a,  Rome. 

Luxembourg  :  Fédération  des  syndicats 
chrétiens  du  Luxembourg,  6,  rue  Sigefroi, 
Luxembourg  (gare). 

Pats-Bas  :  Bureau  voor  de  R.  K.  Vakorgisatic 
(Confédération  catholique)  Drif t,  10-1-2,  Utrecht. 
l,  Christelyk  National  Vak verbond  in  Nederland 
(Confédération  chrétienne)  Stadhouderslaan, 
45,  Utrecht. 


Suisse  :  Christlich-Sozialer  GeM'ei^kschafts- 
bund  der  Schweiz,  Poststrasse  S,  S'-Gall.  0. 

Tchéco-Slovaquie  :  Verband  der  Christli- 
chen  Gewerkschaften  fïir  das  Gebiet  des 
tschéco-slowakëiinschen  Staales,  Birgstein- 
strasse  Ai,  Reichenberg. 

Yougo-Slavie  :  Jugoskavanska  Strokovna 
Zveza,  Stari-trg  2/1  Laibach-Ljubljana. 

Fédérations  internationales  de  fédé- 
rations nationales  de  même  profes- 
sion. —  Au  sein  de  la  Confédération  inter- 
nationale, d'autres  groupements  ont  encore 
vu  le  jour,  qui  réunissent  les  fédérations 
nationales  d'une  même  profession. 

Nous  en  donnons  simplement  la  liste  :  Fé- 
dération des  travailleurs  de  la  terre.  Fédé- 
ration internationale  du  textile.  Fédération 
internationale  des  Cheminots.  Fédération 
internationale  de  la  métallurgie.  Fédération 
internationale  des  employés.  Fédération  in- 
ternationale de  l'habillement. 

Toutes  ces  organisations  se  sont  créées 
durant  l'année  1921. 


CONFÉDÉRATION    INTERNATIONALE 
des  Syndicats  Agricoles 


Notes  historiques.  —  C'est  au  dixième 
Congrès  national  des  syndicats  agricoles  fran- 
çais qui  eut  lieu  à  Strasbourg  en  1920,  qu'a 
été  lancée  par  M.  Russo  (Italie)  l'idée  d'une 
Confédération  internationale  des  syndicats 
agricoles.  La  réalisation  en  fut  confiée  à 
l'Union  centrale  des  agriculteurs  de  France  et 
l'assemblée  constitutive  se  tint  àParis  leslG  et 
17  novembre  1920.  Une  seconde  assemblée  a  eu 
lieu,àParis  également,  lel2juillet  dernier.  Les 
statuts  de  la  Confédération  y  ont  été  adoptés 
et  le  bureau  définitif  élu  pour  deux  ans. 

But  et  principes.  —  L'article  5  des  sta- 
tuts stipule  que  «  la  C.  I.  S.  A.  veut  l'accord 
des  classes  et  l'amélioration  progressive  du 
sort  de  la  population  agricole  conformément 
aux  principes  chrétiens  de  justice  sociale  et 
de  fraternité.  »  Elle  constitue  une  entente, 
non  une  fusion,  et  comporte  l'adhésion  d'une 
seule  fédération  par  pays,  sauf  exception 
motivée.  Pour  le  moment,  elle  s'est  conten- 
tée de  mettre  à  l'étude  la  constitution  d'un 


organisme  central  d'achat  et  de  vente  et  se 
propose  d'entreprendre  deux  enquête»,  l'anç 
sur  les  possibilités  d'entr'aide  entre  les  diver» 
groupements  nationaux,  l'autre  sur  l'organisa- 
tion de  l'enseignement  technique  agricole. 

La  Confédération  a  également  invité  la  Con- 
férence internationale  du  Travail  à  Genève, 
dans  laquelle  les  agriculteurs  ne  sont  pas 
représentés  suffisam-gient,  à  se  déclarer  pour 
le  moment  incompétente  en  matière  agricole. 

Bureau  confédéral.-  Il  est  ainsi  composé: 

Préside7it  :  M.  Delalande  (France)  ; 

f"-  vice-présiûent  :  M.  Mauri  (^Italie; 

2»  vice-président  :  M.  Lubienski  (Pologne)  ; 

Secrétaire  ffénérai  :  M.  Toussaint  (France); 

Membres  titulaires  :  MM.  Luytgaerens 
(Belgique)  ;  Petkoff  (Bulgarie)  ;  Kerney 
(Irlande); 

Membres  suppléants  :  MM.  Russo  (Italie) 
DwoRNic(Tchéco-Slovaq.);  Zirnheld  (France) 
GiJSKN  (Belgique)  ;  Blaskovics  (Hongrie) 
Verheggen  (Hollande). 


r  PRÉSERVEZ-VOUS 
SOIGNEZ  ootre 
PAR 


GRIPPE 
RHUME 
ANGINE 


SULFHYDRAL  CHANTEAUD 


t 


ANTISEPTIQUE    QAZEUX     INOFFENSIF 

Le  Meilleur  Désinfectant  dans  tous  les  états  Infectieux. 
B**5'50.  f'S'.  tfroc/»ura.54,R.  Francs-Bourgeois,  Parle  ^ 


Autant,    jadis,    il    pouvait    paraître    élégant    de    dépenser    sans    produire,    autant    aujourd'hui 
il  serait  humiliant  de  vivre  aux  dépens  du  labeur  d'autrui. 
Cardinal  Mercier.  Lettre  pastorale  pour  le  Carême,  192 1. 
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AIvMANACH   CATHOUgUE  FRANÇAIS   POUR    I922 


Les  fédérations  nationales  qui  ont  adhéré  à 
la  nouvelle  organisation  appartiennent  aux 
pays  suivants  :  Bulgarie,  France,  Irlande, 
Italie,  Luxembourg,  Pologne,  Autriche,   Bel- 


gique,  Hollande,    Hongrie,  Portugal,  Suisse, 
Tchéco-Slovaquie. 

Secrétariat  international^  8,  rue  d^ Athènes, 
Paris. 


UNION   CATHOLIQUE    D'ÉTUDES   INTERNATIONALES 


Notes  historiques.  —  Cette  Union,  qui 
n'est  pas  une  fédération  d'organisations  na- 
tionales, mais  se  compose  de  personnalités 
diverses  appartenant  à  différents  pays,  s'est 
constituée  à  Fribourg  (Suisse)  au  cours  des 
derniers  mois  de  la  guerre.  Elle  ne  compre- 
nait alors  qu'une  vingtaine  de  membres 
belges,  français,  italiens  et  suisses,  tous 
catholiques  et  spécialisés  dans  les  études  de 
droit,  do  théologie  et  d'histoire  ou  mêlés  à 
la  vie  politique  et  sociale  internationale.  Leur 
but  était  d'examiner  en  commun  les  pro- 
blèmes d'ordre  juridique  qui  allaient  être 
posés  à  la  Conférence  de  la  paix  et  de  les 
envisager  à  la  lumière  des  principes  chré- 
tiens et  dans  leurs  rapports  avec  les  intérêts 
catholiques. 

L'Union  s'est  constituée  définitivement  au 
cours  d'une  Conférence  d'organisation  tenue 
à  Paris  les  12,  13  et  14  novembre  1920,  et 
dans  laquelle  six  nations  :  la  Belgique,  le 
Chili,  l'Italie,  la  France,  la  Pologne  et  la 
Suisse  étaient  effectivement  représentées. 

But.  Principes  et  travaux.  —  L'Union 
se  propose  l'étude  dès  problèmes  de  droit 
international  et  de  législation  sociale,  envi- 
sagés à  la  lumière  des  principes  chrétiens. 
Elle  veut  également  intéresser  les  catholi- 
ques de  tous  les  pays  à  l'œuvre  d'organi- 
sation des  rapports  internationaux  poursuivie 
par  l'actuelle  Société  des  nations,  dont  elle 
suivra  les  travaux  et  auprès  de  laquelle  elle 
interviendra  toutes  les  fois  qu'elle  le  jugera 
nécessaire. 

Dans  sa  première  conférence,  l'Union  a 
étudié  les  enseignements  pontifîcaujt  et  le 
droit  des  gens  chrétiens  (rapporteur  :  R.  P. 
de  la  Brière);  les  rapports  des  catholiques 
avec  la  Société  des  nations  (rapporteur  : 
Mf  Deploige);  le  fondement  moral  du  droit 
des  gens  (rapporteur  :  M.  Le  Fur). 

Elle  a  tenu  sa  seconde  conférence  à  Paris 
également,  du  12  an  14  avril  1921.  Dans  cette 
session,  abordant  des  problèmes  d'actualité, 
elle  a  examiné  la  situation  faite  aux  catho- 
liques en  Palestine,  en  Irlande  et  en  Tchéco- 


slovaquie. La  question  du  statut  de  la  Pa- 
lestine a  fait  l'ob'et  d'une  discussion  appro- 
fondie. 

Organisation  actuelle. — L'Union  compte 
des  adhérents  dans  les  pays  suivants  :  An- 
gleterre, Espagne,  Italie,  Canada,  Chili, 
France,  Belgique,  Pologne,  Suisse,  Tchéco- 
slovaquie, Hollande  et  Yougo-Slavie.  Un  ar- 
ticle de  ses  directives  lui  interdit  d'accepter 
les  ressortissants  des  pays  qui  n'ont  pas 
encore  été  admis  à  faire  partie  de  la  Société 
des  nations. 

Elle  se  recrute  par  cooptation,  c'est-à-dire 
q<»e,  pour  en  faire  partie,  il  faut  être  pré- 
senté par  des  membres  de  l'Union  et  agréé 
par  elle. 

Jusqu'ici,  seuls,  les  adhérents  français  et 
suisses  ont  constitué, chacun  pour  leur  pays, 
un  secrétariat  national. 

Le  groupe  suisse  a  pour  Président  M.  le 
baron  de  Montenach,  conseiller  aux  Etats,  et 
pour  secrétaire  M.  l'abbé  Joseph  Gremaud, 
professeur  au  collège  Saint-Michel,  à  Fri- 
bourg. 

Le  groupe  français  a  pour  président  M-  Paul 
Fournier,  membre  de  l'Institut  et  professeur 
à  la  faculté  de  droit  de  l'Université  de  Paris. 
Son  secrétaire  est  M.  le  Chanoine  Beaupin, 
secrétaire  permanent  du  Comité  catholique 
des  amitiés  françaises. 

M.  le  baron  de  Montenach  et  M.  l'abbé 
Gremaud  sont  également  président  et  cecré- 
taire  internationaux. 

Toute  la  correspondance  concernant  le 
groupe  français  doit  être  adressée  à  M.  le 
Chanoine  Beaupin,  3,  rue  Garancière,  Paris 
(vi«),  avec  la  mention  :  Pour  l'Union  catho- 
lique d'études  internationales. 

Des  groupes  analogues  sont  en  formation 
en  Espagne,  en  Italie,  en  Pologne  et  en 
Tchéco-Slovaquie. 

Sscrétaire  international  : 

M.  l'abbé  J.   Guemaud,  professeur 
.    au  Collège  S'-Michel,  Fribourg  (Suisse). 


ANEMIE 

NEURASTHÉNIE,  FAIBLESSE,  CHLOROSE 

Sirop  de  DESSOSCIESD^TS  à  l'Hémoglobtne. 

Régénératenr  du  sang,  prescrit  par  l'élite  médicale. 

Supérieur  à  la  viande  crue  et  aux  ferrugineux. 

DESGHIENS,  Paris.S.Rue  Paul  Baudry  7«50  franco  et  Phar»*". 


La  première  de  toutes  les  aumônes,  c'est  l'aumône  du  cœur, 

Mgr  DE  Beauséjour,  év.  de  Carcassonne. 

M  and.  de  Carêtne,  1921. 
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LA  MODE  ET  LA  FEMME  CHRÉTIENNE 


Drjà,  dans  VAlmanach  catholique  français  pour  i9ÎO(p.  265),  un  de  nos  collaborateurs  acaii 
traité  amplement  ce  sujet.  Il  reste  toujours  d^actualité.  On  trouvera  ci-dessous  quelques  brèves 
indications  qui  complètent  et  résument  celles  que  nous  avons  déjà  données  en  même  temps  que 
quelques  modèles  de  toilettes.,  dont  nos  lecteurs  pourront  s'inspirer. 


L'extravagance  de  certaines  modes  trop  osées 
n'est  pas  conipatib  o  avec  la  réserve  (jue  doit 
^'arder  une  femme  vraiment  chrétienne:  mais,  si 
lieaucoui)  de  personnes  critiquent  les  tendances 
parfois  regrettables  de  la  mode  actuelle,  il  en  est 
peu  qui  aient  le  couiage  d'adopter,  en  toutes  cir- 
constances, des  toileltes  d'une  élégance  sobre, 
inspirées  par  le  bon  goût,  le  respect  de  soi-même. 
et  la  conscience  des  devoirs  d'état  auxquels  nul 
n'a  le  droit  de   se  soustraire     En   cet   ordre   do 


(2)   Toilette  de  mariée;  crêpe  marocain 
g.xrnie  de  dentelle;   voile    de  tulle  uni. 


choses,  les  critiques  n'ontguère  d'efficacité;  mieux 
vaut  l'exemple  que  les  actes  donnent. 

Saint  Louis  recommandait  à  chacun  :  «  de  se 
vêtir  suivant  son  état,  afin  que  les  bon<J  ne  puis- 
sent pas  dire  :  Vous  en  faites  trop,  et  les  jeunes 
gens,  vous  en  faites  trop  peu.  »  Et  Saint  François 
de  Sales,  en  rapportant  les  paroles  du  Roi  très 
chrétien,  ajoutait:  t  qu'une  femme  mariée  pe  peut 
et  doit  orner  auprès  de  son  mari,  quand  il  le 
désire,   qu'on  permet  plus  d'affiquets  aux  jeunes 
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filles  parce  ou'elles  peuvent  loisiblement  souhaiter 
d'agréer  à  plusieurs,  pour  en  gagner  un  par  un 
saint  mariace,  tandis  qu'aux  vraies  veuves,  nul 
ornement  n'est  convenable  que  l'humilitc  et,  la 
dévotion.  » 

Faut-il  rappeler  que  nos  SS.  les  évoquée  ont 
dû  souvent  intervenir  pour  avertir  les  femmes 
chrétiennes  des  devoirs  que  leur  imposaient  la 
bienséance,   la   simplicité,  la  modestie'/ 

Les  préceptes  que  nous  venons  d'évoquer  doivent 
être  particulièrement  observés  à  l'heure  des 
grandes  cérémonies  religieuses.  Première  Com- 
munion solennelle  et  mariage.  Il  faut  bannir  des 
cortèges  do  mariage  ces  toilettes  décolletées  qui 
seraient  explicables,  le  soir,  dans  une  réunion 
mondaine,  mais  qu'une  femme  chrétienne  ne 
saurait  porter  pour  prier  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur. Peut-être  m'objecterez-vous  que  ces  toilettes 
ne  sont  pas  faites  pour  un  seul  jour  et  qu'elles 
doivent  être  utilisées  plus  lard  en  diverses  cir- 
constances? N'est-il  pas  facile  do  les  combiner 
ingénieusement  pour  qu'elles  se  ppôtent  à  une 
nouvelle  destination?  Quand  on  veut  porter  ces 
mêmes  robes  le  soir,  il  est  si  simple  d'enlever  les 
manches  longues,  les  guimpos  de  tulle,  et  de  mo- 
difier les  manches  qui  descendent  trop  bas  sur  le 
bras  ? 

Pour  les  toilettes  de  Première  Communion,  il  est 


recommandé  d'observer  les  usages  de  chaque 
ville,  de  chaque  paroisse.  Les  robes  des  fillettes 
sont  habituellement  en  mousseline;  elles  s'arrêtent 
à  la  cheville  et  doivent  être  mises  sur  une  robe 
de  dessous  en  létoffe  oj>aque.  à  manches  longues 
Les  voiles  se  font  en  tulle  ou  en  mousseline;  on  les 
orne  d'une  couronne  de  roses  ou  on  les  pose  sur 
un  bonnet;  ceci  dépend  des  coutumes  locales. 

Les  costumes  des  garçons,  depuis  quelques 
années,  sont  devenus  si  chors.  qu'on  peut  obtenir 
parfois  certaines  exceptions  à  l'uniforme  de 
rigueur  on  quelques  paroisses;  mais  il  faut  s'en- 
tendre à  ce  sujet  avec  le  Directeur  du  Catéchisme 
çîuand  on  est  dans  l'impossibilité  de  se  conformer 
à  ses  avis. 

Disons  encore  que  les  personnes  parentes  ou 
amies  qui  assistent  aux  offices  de  ce  grand  jour 
portent  d'élégants  costumes  tailleur,  des  robes 
manteaux  ou  des  robes  d'après-midi  ;  ces  dernières 
sont  montantes,  ou  bien  ouvertes  sur  des  guimpeg 
d'étoffes  légères,  et  complétées  par  des  jaquettes 
ou  des  paletots  ;  il  est  rare  qu'on  soit  «  en  taille  » 
pour  assister  à  une  cérémonie  religieuse  de  cette 
^^^^VorU^oe.  ^    Raymond, 

directrice  de  la  Mode  illustrée. 


Costume  déjeune  fille 
jupe plissèe  et  petit  pale 
tôt  garni  de  tresses. 


(5) 
Robe  en  mousseline  or- 
née  de  plis   légers   et  de 
petits    plis.    Bonnet    en 
mousseline  de  soie. 


Robe  en  suie  souple 
en  thatha.^  garnie  de  brode- 
rie, cravate  de  dentelles. 


ifini  veuf  être  gratifié  de  V affection  d'un  misérable  qui  passe  comme  une  ombre,  un  souffle^  un  rien. 
Mgr  RucH,  év.  de  Strasbourg. 
M  and.  de  Carême,  1921. 
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LES    PETITS   TRAVAUX    DU   CURÉ 
au  presbytère. 


Un  des  concours  ouverts  poui  l'Alma- 
nach  de  1921  se  formulait  ainsi  : 

Faites  une  monographie  de  quelques 
travaux  manuels  exercés  par  des  curés 
de  campagne  pour  compléter  leur 
traitement. 

Ces  questions  nous  valurent  un  assez 
grand  nombre  de  manuscrits,  on  le  sait, 
le  dernier  Almanach  ayant  donné  la 
liste  des  lauréats.  Il  reproduisit  aussi 
le  texte  du  manuscrit  qui  avait  obtenu 
la  première  place.  (Voir  Almanach  C.  F. 
de  1921,  p.  182  :  Monsieur  te  Curé  n'a 
pas  de  métier.) 

Des  trois  concours  ouverts,  ce  fut  le 
plus  émouvant,  le  plus  poignant  pour 
le  jury  chargé  d'en  classer  les  envois,  et 
non  le  moins  édifiant  au  point  de  vue 
religieux.  Que  de  douloureuses  choses 
cette  collection  de  rapports  laisse  devi- 
ner dans  la  profonde  et  injuste  pénurie 
matérielle  où  vivent  la  plupart  des 
curés  de  campagne  !  Non  que  les  auteurs 
aient  profité  de  l'occasion  pour  exprimer 
des  plaintes.  Tout  au  contraire,  ces  pages 
vécues  témoignent  exclusivement  de 
l'ingéniosité  d'un  grand  nombre  de  nos 
prêtres,  d'une  réelle  entente  des  affaires 
chez  plusieurs  et  du  joyeux  courage, 
de  l'apostolique  abnégation,  du  robuste 
optimisme    de    presque    tous. 

On  a  bien  voulu  trouver  heureuse 
notre  initiative,  et  l'on  nous  a  signalé  à 
ce  sujet  une  brochure,  œuvre  d'un  prêtre 
du  Midi  :  Les  métiers  possibles  pour  un 
prêtre  après  la  Séparation ,  Siiiisi  qu'une 
association  et  une  revue  fondées  par  un 
autre  prêtre  également  du  Midi,  M.  l'abbé 
Martin  :  L'Alliance  des  prêtres  ouvriers 


et /e  Trait  d'Union,  organe  mensuel  de 
l'Alliance.  Le  même  prêtre  organisa  à 
Lyon,  5,  place  d'Ainay,  une  exposition 
permanente  des  travaux  des  ecclésiasti- 
ques abonnés  ou  alliés. 

Les  manuscrits  reçus  à  l'occasion  de 
notre  concouçs  exposent  des  expériences 
fort  diverses.  On  peut  les  répartir  en 
trois  catégories  : 

i"  Les  petits  métiers,  la  plupart  bien 
dignes  de  ce  nom,  que  M.  le  Curé  pour- 
rait exercer  au  presbytère  même  sans 
sortir  de  sa  chambre  ou  d'un  petit 
atelier,  travaux  bien  semblables  à  ceux 
de  certains  moines  dans  leur  cellule  ; 
exemples  :  dessiner  à  la  plume  des 
cartes  postales  pieuses  ou  symboliques, 
fabriquer  des  hosties,  dévider  des 
canettes  jetées  au  rebut  par  les  filatures, 
tisser  de  la  toile,  ou,  dans  un  ordre  tout 
différent  d'occupations,  rédiger  des 
monographies  d'histoire  locale,  etc.  etc.  ; 

2°  Les  travaux  du  jardin,  l'apiculture, 
l'élevage  des  lapins  et  d'autres  ani- 
maux ;  les  travaux  du  rosiériste,  du 
pépiniériste,  les  recherches  de  l'her- 
boriste ; 

3°  La  collaboration,  à  l'extérieur, 
avec  les  industries  locales  :  concours 
apporté  à  la  vie  de  la  ferme,  aux  labeurs 
ruraux  divers,  aux  industries  laitiè- 
res, à  l'enseignement  agricole,  etc. 

On  trouvera,  dans  les  pages  du  présent 
Almanach,  un  aperçu  des  occupations 
classées  dans  ces  deux  dernières  catégo- 
ries, telles  qu'elles  ont  été  expérimentées 
par  quelques-uns  de  nos  correspondants. 

E.  O. 


Monsieur  le  Curé  herboriste  diplômé. 

Vous  avez  fait,  chers  confrères,  des  sciences  naturelles  et,  en  même  temps  que 
vous  étudiiez,  dans  vos  humanités,  les  magnifiques  périodes  oratoires  de 
Cicéron  et  de  Démosthène,  vous  appreniez  les  premiers  éléments  de  botanique. 
Vous  y  avez  pris  goût  et,  sans  doute,  sous  l'habile  direction  d'un  maître,  vous 
vous  êtes  formés  à  l'étude  de  la  nature. 

Vous  n'avez  pas  été,  je  gage,  sans  commencer  quelque  herbier.  Vous  aviez  un 
aperçu  de  la  botanique  théorique.  Ne  croiriez-vous  pas  qu'il  serait  mieux  encore 
d'utiliser  ces  études  quelque  peu  spéculatives  ?  Je  veux  dire  de  faire  de  la  botanique 
pratique, ^«n  apprenant  les  propriétés  médicinales  des  plantes.  Autrefois  on  se 
soignait  surtout  par  les  simples. 

De  nos  jours  encore,  les  peuples,  qui  n'ont  pas  notre  degré  de  civilisation, 
savent  plus  d'un  secret^expérimenté  de  leur  flore  indigène. 

La  presse  a  la  lourde  responsabilité  d: offrir  aux  âmes  immortelles  leur  aliment  quotidien. 
Mgr  Castellan,  arch.  de  Chambéry. 
M  and.  de  Carême,  igti. 
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Peut-être  alors  réserverez-vous  une  place  de  choix  à  ces  plantes  qui  nous 
entourent  et  leur  donnerez-vous  la  confiance  qu'elles  méritent  réellement. 

Un  grand  nombre  de  médecins  prescrivent  judicieusement  quelques  breuvages 
ou  quelques  applications  externes,  composés  de  ces  plantes.  Diverses  spécialités 
pharmaceutiques  aux  noms  prétentieusement  contournés  ne  sont  que  le 
produit  chimiquement  travaillé  des  simples. 

Durant  les  belles  journées  d'été,  dans  ses  promenades  pittoresques,  au  milieu 
de  la  reposante  nature,  le  prêtre  de  campagne,  —  souvent  avec  ses  chers  petits 
amis,  les  enfants,  —  récoltera  d'abondantes  gerbes  de  fleurs,  de  véritables  provi- 
sions de  racines,  d'écorces,  de  fruits  de  toutes  sortes. 
Il   ^  Il  apprendra  facilement  à  trier,  à  faire  sécher,   dans 

js^^  d'excellentes    conditions,  la   récolte    journalière    qui, 

il  ^^^^  ^^  en  fin  de  saison,  sera  expédiée  aux  herboristes,  phar- 
maciens, maisons  de  gros  pour  la  com- 
position des  remèdes  les  plus  salu- 
taires. 

La  rémunération  pourra,  si  on  a  été 
diligent,  venir  combler  heureusement 
un  coin  du  porte-monnaie  en  détresse, 
sans  compter  le  bienfait  des  excursions 
vivifiantes  que  l'on  aura  faites. 

Je  ne  vous  apprendrai  rien  en  vous 
disant  qu'il  s'est  formé,  au  ministère 
de  l'Intérieur,  une  section  pour  l'inten- 
sification de  la  récolte  des  plantes  médi- 
cinales jugées,  —  le  fait  mérite  atten- 
tion, —  de  toute  nécessité.  (D'autre 
part,  un  comité  régional  existe  partout 
pour  la  centralisation  des  récoltes.) 
Que  de  richesses  se  perdent  en  France! 
Et  puis,  en  terminant,  je  vous  dirai 
encore  :  «  Pourquoi  ne  deviendriez-vous 
pas  vous-mêmes  herboristes  ?  »  Vous 
prépareriez  votre  examen  que  vous  pas- 
seriez à  l'Ecole  de  médecine  et  pour 
lequel  on  requiert  préalablement,  et  tout...  bonnement,  —  depuis  191  y,  —  le  certi- 
ficat d'études  primaires.  » 

Un  élevage  pratique  du  lapin,  par  la  méthode  de  parcage. 

Pendant  la  guerre,  lorsque  les  gens  songeaient  à  vivre  économiquement, 
les  élevages  de  lapins  se  multiplièrent.  Il  y  avait  là  non  seulement  une  question 
d'intérêt  personnel,  mais  aussi  d'intérêt  général.  Il  fallait  produire.  C'était  une 
forme  du  patriotisme.  Je  suivis  le  mouvement,  le  précédant  peut-être 
même  un  peu. 

Je  construisis  des  loges  où  je  tâchai  de  réunir  les  meilleures  conditions  hygié- 
niques. Je  plantai  des  choux,  semai  des  navets  et  autres  fourrages.  Maigri  cela, 
nxa  ministre  de  l'intérieur  dut  bientôt  se  charger,  de  fort  bonne  grâce  d'ailleurs, 


D'après  les  notes    de  M.  l'abbé  H.-J.  Jeanniattx,  herboriste  diplômé,  curé  de  Ménetreux- 
I<es  lyaumes  (Côte-d'Or). 

Laisser,  par  paresse  ou  par  incurie,  la  raison  en  friche,  ce  serait  manquer  de  respect  ou  de  gratitude 

envers  la  divine  Providence. 

Cardinal  Mercier.  Lettre  pastr«rsie  pour  le  Carême,  1921. 
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d'aller  courir  les  champs  à  la  recherche  de  la  provision  d'herbe  complémentaire. 

Pendant  quelques  mois,  tout  alla  pour  le  mieux,  dans  le  meilleur  des  mondes. 
Et  puis...  il  m' arriva  ce  qui  arrive  trop  souvent  aux  cuniculteurs  grands  qit  petits. 

Mon  premier  malheur  fut  la  perte  inexpliquée  d'une  magnifique  lapine  bleue 
et  de  ses  dix  jeunes  lapereaux,  le  i«f  janvier  191 7.  Tristes  étrennes  !  Bientôt  nous 
ne  comptâmes  plus  les  accidents  toujours  imprévus.  Et  cependant  mes  loges 
sont  parfaitement  saines,  très  largement  aérées,  bien  sèches,  abritées  du 
mauvais   temps,    suffisamment  garanties  du  soleil. 

L'été  de  191 8  fut 'aussi  désastreux  pour  mes  lapins  que  pour  les  armées  boches. 
Décidément  il  fallait  chercher  autre  chose.  Je  dispose  d'une  sorte  de  prairie  d'une 
aridité  parfaite,  un  petit  coin  de  Sahara.  A  partir  du  2$  juin,  elle  prend  une 
teinte  paillasson  des  mieux  réussies.  Elle  a  cent  mètres  de  long  sur  trente  de  large. 
Y  lâcher  les  lapins?  —  //  faudrait  une  clôture  sérieuse,  il  faudrait  préserver 
les  acacias  et  autres  arbres,  il  faudrait  surveiller  les  chats. . . 

J'essayai  alors  d'une  méthode  de  parcage.  J'avais  une  petite  volière  portative 
pour  des  petits  poulets.  J'y  installai  mes  lapins.  Le  système  parut  bon,  je  l'appli- 
quai plus  en  grand.  Successivement  je  construisis  plusieurs  cages  spéciales,  en 
profitant  chaque  fois  de  l'expérience  acquise. 

Elles  sont  constituées  par  une  légère  carcasse  en  bois,  garnie  entièrement  de 
grillage,  sauf  le  fond  qui  repose  à  terre.  Pour  les  côtés,  la  maille  pratique  est 
celle  de  2  cm.  ^  ou  3  centimètres.  Le  dessus  peut  être  en  maille  plus  large.  Il 
est  d'ailleurs  recouvert  de  paille  pour  protéger  les  animaux  contre  le  soleil  et  la 
pluie.  Les  cages  sont  carrées.  Elles  mesurent  2  mètres  de  côté.  La  hauteur  est 
de  o  m.  40  dans  la  partie  la  plus  basse,  o  m.  65  au  faîtage. 

Sur  une  face,  la  cage  porte  une  ouverture  de  20  cm.  x  1 5  cm.  destinée  au  pas- 
sage des  lapins. 

Correspondant  à  la  cage,  une  caisse  dont  le  couvercle  peut  s'ouvrir  sur  char- 
nière porte,  dans  sa  paroi  la  plus  haute,  une  ouverture  de  15  cm.  X  12  cm.  se 
fermant  par  une  petite  trappe  qui  coulisse  dans  le  sens  vertical. 

Vous  apportez  votre  caisse  pleine  de  lapins,  dix,  quinze,  vingt  ;  vous  appliquez 
l'ouverture  de  la  caisse  contre  l'ouverture  de  la  cage,  vous  levez  la  porte  à  coulisse 
et  vos  lapereaux  bondissent,  secouant  vigoureusement  leurs  pattes  et  bientôt 
vous  entendez  le  bruit  de  leurs  mâchoires  rongeant  les  herbes  vertes  ou  sèches, 
suivant  la  saison. 

Quand  une  place  est  fauchée,  vous  faites  rentrer  tout  le  monde  dans  la  caisse, 
vous  déplacez  cage  et  caisse  et  les  petites  faucheuses  recommencent  leur  travail, 
vous  dispensant  désormais  d'aller  courir  la  campagne  à  la  recherche  de  l'herbe. 

Ce  sera  un  premier  avantage  fort  appréciable.  Un  autre  avantage,  c'est  que 
vous  aurez  des  lapereaux  exquis,  aussi  fins  et  aussi  savoureux  que  des  lapins 
de  garenne. 

La  caisse  restera  là  comme  lieu  de  refuge  contre  le  mauvais  temps  ou  les  ennemis. 
Qu'un  chien  ou  un  chat  s'approche  de  la  cage,  qu'un  coup  de  fusil  retentisse  dans 


DÉPÔT    DES    ÉDITIONS    CASTERMAN 

G.    STREIF,   libraire 

66,   Rue  Bonaparte  (VI») 

î      Livres     de     F^iété      s— 


Diminuer  la  xri€,  c'est  diminuer  la  source  même  ie  la  riante. 

Mgr  FODÉRÉ,  év.  de  Saint-Jean-de-Mauricnne. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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les  environs,  et  aussitôt  toute  la  bande  se  précipite  en  donnant  le  signal  d'alarme, 
le  cou/p  de  talon  bien  connu. 

Et  la  .nuit?  —  La  nuit,  je  les  rentre  et  V expérience  a  confirmé  la  sagesse  de 
cette  précaution.  Sur  une  brouette,  on  met  deux  caisses  que  l'on  porte  aux  loges 
du  clapier.  Les  loges  ont,  pour  la  rentrée  et  la  sortie  des  lapins,  un  dispositif 
analogue  à  celui  des  cages  grillagées  de  la  prairie. 

Une  précaution  très  importante,  si  du  moins  vous  ne  tenez  pas  à  avoir  à 
faire  de  chasse  à  courre,  c'est  de  garnir  intérieure- 
?     ^  ,.     \-/-  ment  tout  le  pourtour  de  la  cage  d'une  bande  de 

grillage  posée  à  plat  de  20  ou  2$  centimètres  de 
large.  A  travers  les  tarées  mailles  de 
ce  grillage  {mailles  de  6  centimètres), 
les  lapins  n'auront  aucune  difficulté 
à  brouter  l'herbe,  mais  ils  n'auront 
pas  la  possibilité  de  creuser  le  long 
de  la  paroi  pour  prendre  la  clé  des 
champs. 

Les  résultats  ? 

I  o  Les  accidents  ne  sont  pas  entière- 
ment supprimés,  mais  ils  sont  rendus 
très  rares  ; 

20  Les  animaux  se  développent 
rapidement.  Généralement,  un  lape- 
reau de  un  mois  pèse  une  livre  ; 
deux  mois,  deux  livres  ;  jusqu'à  cinq 
mois,  5  livres.  Ici,  un  lapereau  de  trois 
mois  pèse  quatre  livres,  gagnant  une 
livre  : 

30  Au  printemps,    j'avai  plus  de 
soixante  lapins  et  lapereaux. 
\^  En   somme,    dans  un  an,    j'élève  plus   de 

*^.  soixante    lapins,    sans    autre   peine    que   de 

les    déplacer   sur   une   pelouse. 
On  en  élèverait  facilement  le  double  dans   une  prairie  de   qualité   moyenne 
ou  dans  une  luzernière. 


I^Vfl 


Monsieur  le  Curé  rosiériste-amateur. 

Beaucoup  de  prêtres,  par  le  passé,  s'occupaient  de  certains  travaux  manuels 
d' agrément  dans  le  but  unique  de  se  distraire.  Pour  ma  part,  j'avais  mis  une 
véritable  passion  à  collectionner  et  à  reproduire  les  plus  belles  variétés  de  roses. 

Vint  la  Séparation  qui  jeta  un  profond  désarroi  dans  les  rangs  du  clergé,  du 
jeune  surtout  dont  je  faisais  encore  partie. 

Partisan  du  bon  système  D...  que  j'ai  développé,  comme  les  camarades,  pen- 
dant le  service  militaire,  je  n'hésitai  pas  longtefnps.  Je  cultivais  les  roses  par 
goût,  comme  agrément,  je  les  cultiverai  au  point  de  vue  utilitaire.  Je  louai  un 
beau  jardin,  dans  le  voisinage  du  presbytère,  et  vite  à  l'œuvre.  La  mise  en  train 
du  rosiériste  ne  nécessitait  alors  qu'une  mise  de  fonds  relativement  légère  :  car, 
avant  de  reproduire,  il  faut  se  monter.  Je  le  fis  rapidement,  me  basant  sur  des 


D'après  les  notes  de  M    l'abbé  F.-I,.  Stxbervie,  curé  de  Saint-Médard-d'Fiyrans  (Gironde). 


Les    ournées  d'œuvres  unissent  davantage  clergé  et  fidèles. 

Mgr  RucH,  év.  de  Strasbourg. 

M  and.  de  Carême,  192 1. 
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conseils  amis  pour  le  choix  et  les  variétés.  Ceci  se  passait  en  fin  d'année  1905.  | 
Trois  ans  après,  je  possédais  dans  mes  cultures  environ  10.000  rosiers  avec  \ 
800  variétés  bien  caractérisées.  \ 

Voici  ma  méthode  et  mon  secret,  qui  n'en  est  pas  un;  mais  qui,  malgré  tout.  \ 
est  susceptible  de  rendre  des  services  à  des  jeunes  que  l'attrait  pousserait  à  la  \ 
culture  de  la  plus  belle  des  fleurs  :  «  La  rose!  » 

Dans  des  maisons  sérieuses  de  Lyon,  d'Orléans,  d'Angers,  je  fis  acquisition  \ 
de  3  ou  4.000  rosiers  nains  ou  rez-de-terre,  greffés  sur  racine  d'églantier  ou  sur  \ 
églantiers  de  semis  ;  je  fis  des  plantations  jusqu'à  fin  mars  ;  c'était  un  peu  tard. 
Malgré  tout  cl  avec  des  soins  réguliers  personnels  et  de  mon  jeune  domestique, 
mes  sujets  prirent  un  rapide  développement.  Dès  le  mois  de  mai,  j'avais  des 
fleurs  bien  épanouies.  Des  amis  visitèrent  ma  roseraie  pendant  toute  la  saison, 
ils  la  trouvèrent  splendide  et  me  firent  des  commandes.  Dans  la  suite,  il  venait 
un  si  grand  nombre  de  visiteurs  que  je  fus  obligé,  pour  garder  ma  liberté,  de  fixer 
deux  après-midi  par  semaine. 

J'avais  remarqué  que  beaucoup  d'amateurs  de  roses,  novices  comme  je 
l'étais  encore,  se  trouvaient  désagréablement  surpris  et  perdaient  un  certain 
nombre  de  sujets  la  première  ou  la  deuxième  année  de  plantation. 

Accident  causé  par  la  poussée  des  gourmands  qui  sont  des  yeux  du  sauvageon 
porte-greffe  ;  si  l'on  n'y  prend  garde,  ils  se  développent^très^rapidement,  dra- 
geonnent  sous  terre  et  absorbant  partiel- 
lement   ou    totalemaii    la    sève    de   la  ^  v? 
greffe,   ils  l'altèrent,   l'étiolent  et,  si  on 
ne  les  supprime  à  temps,  la  font  même 
périr   à   brève   échéance.   Plusieurs   de 
mes  aimables  clients,  qui  furent  victi- 
mes de   leur  ignorance  à  ce  sujet,  me 
conseillèrent   le    bouturage.    Ce   fut    le 
coup  de  lumière. 

Pour  obtenir  de  bonnes  boutures  avec 
chance   assurée    de    succès    {époque  fin 
septembre),    il   faut  procéder  de   la    manière 
suivante    :    couper    au    sécateur    un    certain 
nombre  de  branches  de  la  variété  à  reproduire  ; 
puis  éclater  à  la  main  ou  à  l'aide  du  sécateur 
chaque  brindille  poussée   sur  le  corps  de   la 
branche-mère  ;  laisser  une   longueur  de  10  à 
12  centimètres.   Ceci  s'appelle    faire   la   bou- 
ture à  talon.  Il  est  à   remarquer  que,  dans  le 
bourrelet,   l'empâtement  de   l'éclat,   il  y   a   un  amas 
des    yeux    latents.     La    bouture,    enfoncée    dans    le 
profondeur  de  4  à  s  centimètres,  émettra  des  racines 
;  pendant  les  mois  d'hiver  où  elle  reste  au  berceau,  c'est-à-dire  à  l'étouffée  jusqu'à 
fin  mars  ou  au   15  avril. 

Chaque  cloche  peut  contenir  30,  40  et  même  50  boutures  ^suivant  la  force  ou 
le  développement  futur  des  espèces  à  reproduire.  Aussii'  xprès  le  bouturage, 
donner  un  copieux  arrosage  et  poser  la  cloche  de  manière  à  empêcher  l'air  d'y 
pénétrer.  Une  distraction  à  ce  sujet  pourrait  occasionner  la  moisissure  et  la 
mort  infaillible  de  tous  ces  jeunes  rosiers.  Supprimer  d'ordinaire  toutes  les  feuilles 
de  la  bouture  et  sectionner  la  tige  à  proximité  d'un  œil.  La  cloche  est  garnie,  hermé- 

Le  foytr  de  famille  doit  offrir  à  ses  m^bres  des  moyens  de  s'instruire  et  it  s'éâifimr. 

Mgr  Castellan,  arch.  de  Chambéry. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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tiquemeni  close  ;  il  n'y  a  plus  qu'une  légère  surveillance  à  faire.  Si  le  temps  sec 
se  prolonge,  on  arrçsera  légèrement  entre  les  cloches. 

En  novembre,  il  est  utile,  pour  la  sécurité  des  cloches,  de  les  entourer  d'une 
couche  de  feuilles  ;  autrement,  la  gelée  risquerait  de  les  briser. 

Au  printemps,  lorsque  les  sujets  se  développent,  on  donne  de  l'air  ;  parfois 
on  est  obligé  de  mettre  un  support  sous  les  bords  de  la  cloche  pour  la  surélever, 
surtout  si  la  transplantation  est  un  peu  tardive.  L'époque,  sous  le  climat  de 
Paris,  s'étend  du  1$  mars  au  1$  avril.  Il  faut  beaucoup  de  soin  lors  de  la  plan- 
tation en  bonne  terre  ameublie,  mélangée  de  terre  de  route  ;  des  arrosages  fréquents 
au  début  et  je  conseille  un  bon  paillis  pour  conserver  la  fraîcheur  des  jeunes 
élèves.  C'est  le  moment  le  plus  délicat,  il  ne  faut  pas  qu'une  négligence  fasse 
perdre  le  fruit  d'un  travail  si  intéressant  et  qui  deviendra  rémunérateur. 

Une  remarque  utile  à  faire,  c'est  que  toutes  les  variétés  ne  réussissent  pas 
indistinctement  par  le  bouturage. 

Je  livre  mon  expérience  de  neuf  années  de  rosiériste-amateur  aux  jeunes  qui 
veulent  travailler  et  ie  peux  leur  assurer  le  succès  par  la  culture  du  rosier  et  la 
vente  de  la  fleur  coupée. 

La  Chèvre  du  Presbytère. 

Me  voilà,  depuis  quinze  ans,  curé  de  campagne  et,  depuis  cinq  ans,  en  possession 
d'une  chèvre. 

Dans  tout  presbytère,  il  est  aisé  de  trouver  une  petite  place  pour  une  chèvre. 
Ce  mammifère  n'est  d'ailleurs  pas  exigeant,  il  vivra  facilement  à  côté  des  lapins 
ei  des  poules. 

Quant  à  la  nourriture,  je  puis  dire  que  la  chèvre  ne  nécessite  presque  aucun 
frais.  —  Si  vous  n'avez  pas  de  champ  en  propre,  tant  mieux,  car  la  nourriture 
préférée  de  la  chèvre,  ce  sont  les  buissons  des  haies  ou  les  pâtures  sauvages. 
Attachée  à  une  solide  corde  ou  mieux  à  une  chaîne  de  fer,  elle  restera  des  demi- 
journées  à  brouter  sans  vous  donner  le  moindre  déboire. 

Aux  périodes  de  mauvais  temps  qui  vous  laisseront  cependant  des  éclaircies 
à  utiliser  pour  une  sortie  suffisante,  la  chèvre  partagera  le  frugal  menu  de  vos 
lapins.  Ou  bien  encore  vous  achèterez  des  fagots  en  rames  que  la  chèvre  dépouil- 
lera consciencieusement  des  feuilles  sèches  et  que  vous  utiliserez  ensuite  pour 
votre  foyer. 

Sans  grands  frais  et  aux  jours  d'allaitement  intense,  vous  ajouterez  un  bar- 
botage  de  son  ou  repasse,  ce  qui  augmentera  la  quantité  et  la  qualité  du  lait 
de  votre  animal.  Et  c'est  tout  comme  dépense. 

Il  y  a  six  ans,  une  bonne  chèvre  valait  de  15  à  20  francs.  A  ujourd'hui,  elle 
vous  coûtera  près  de  200  francs,  si  elle  est  jeune  de  lait,  c'est-à-dire  si  elle 


APPRENEZ  LES  LANGUES  VIVANTES  CHEZ  VOUS 

MÉTHODE  I.  c.  S.  (EBsepeMiit  puT  CoirespmiâMe) 

Demandez     la     brochure     explicative     G,     gratis     et     franco. 

ÉCOLES  INTERNATIONALES  ,10,  avenue  Victor-Emmanuel,  PARIS  (Vili<^) 
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n'a  pas  mis  bas  depuis  plus  de  trois  mois.  Avance  importante  pour  le  pauvre 
curé  de  campagne.  Mais  comme  il  va  vite  rentrer  dans  ses  fonds.  Une  chèvre,  en 
moyenne,  peut  donner  du  lait  pendant  trois  cents  jours  de  l'année,  de  trois  à 
quatre  litres  au  début,  puis  deux  aux  cinquième  et  sixième  mois,  un  à  la  fin.  Rete- 
nons simplement  ^$0  francs  de  lait  par  an  et  nous  serons  dans  une  juste  moyenne. 

Comment  réaliser  ce  bénéfice? 

D'abord,  par  la  consommation  personnelle  :  il  y  a  de  multiples  façons  d'utiliser 
le  lait  pour  vos  repas.  Puis  vous  pourrez  faire  d' excellents  fromages.  Ce  que 
vous  ne  consommerez  pas,  vous  trouverez  facilement  à  l'écouler  à  vos  côtés  ou 
à  la  ville  voisine. 

Une  bonne  chèvre  porte  environ  cinq  mois  et  donne  habituellement  deux  che- 
vreaux,   quelquefois   trois.    C'est    ce    qui   m'est 
arrivé  l'année  dernière.  Au  bout  d'un  mois,  j'ai 
vendu  mes  chevreaux  50  francs  chacun.   Mais 
ne    comptons   que   deux  et  ajoutons 
100  francs  aux  350  francs  de  lait.  C 
fait  4$o  francs.  Il  est  à  noter  que,  penda-) 
l'allaitement  des  chevreaux,  j'ai 
core  recueillir  pour  moi  envi- 
ron un   litre   et  demi  de  lait. 

Dans  les  50  francs  je  ne 
compte  pas  le  prix  des  peaux 
que  je  me  suis  réservées. 

De  ce  chef,  on  peut  bien  comp-    1 
ter  un  bénéfice  de  30  francs  par 
peau,  soit  4  50  +  60  =  510  frs. 

Le  fumier  lui-même  est  un 
bénéfice  accessoire  mais  non 
sans  importance  pour  le  jardin 
du  presbytère. 


S==~    C^Sl, 


J'ajoute  encore  que  la  chèvre  est 
un  animal  intelligent,  attaché  à  son 
maître  et  me  permets  de  recom- 
mander ejtfin  la  chèvre  sans  corne  ou  mieux  l'angora,  qui  est  plus  douce, 
plus  lactifère  et  inoffensive  pour  les  enfants  du  catéchisme  dont  elle  fait  la 
plus  grande  joie.  C'est  la  récompense  la  plus  appréciée  pour  un  enfant  studieux 
et  appliqué  de  garder  la  chèvre  de  M.  le  curé . 


D'après  les  notes  de  M.  l'abbé  Gazagnol,  curé  de  Saint-Pierre  de  Graulhet  (Tarn) 
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Le  travail  que  les  circonstances  imposent  encore  à  la  femme  est  V ennemi  des  familles  nombreuses. 

Mgr  FoDÉRÉ,  év.  de  Saint-Jean-de-Maurienne. 
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Les  Curés  au  Salon  3 


Phot.  Neukdein. 


I  V.  Chevillard.  —  Préparatifs.  —  2.  P.  Schaan. 
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LITTERATURE 

//  semble  que,  chaque  jour  davantage,  le  catholicisme,  en  France,  se  réintègre 
dans  la  vie  nationale.  Après  une  éclipse  qui  concorda  avec  la  période  de  l'anti- 
cléricalisme militant,  le  sentiment  chrétien  inspire  à  nouveau  les  écrivains  et 
les  artistes.  On  trouvera  ici  comme  un  essai  de  bilan  des  résultats  déjà 
obtenus  soit  dans  la  littérature  générale,  soit  dans  le  roman,  soit  au   théâtre. 

LA   LITTÉRATURE   CATHOLIQUE    D» AUJOURD'HUI 

L'expansion.  —  Ernest  Hollo  avait  gémi 
tout  le  long  de  ses  jours,  parce  que  le  solcii 
de  la  gloire,  indispensable  selon  lui  au  plein 
épanouissement  de  l'œuvre  du  génie,  lui  était 
refusé. 

Les  nouvelles  possibilités  offertes  à  l'art, 
coïncidant  avec  un  réveil  incontesté  de 
1  âme,  et  un  sérieux  de  l'esprit  qui  retourna 
contre  les  idoles  du  xix"  siècle  ses  méthodes 
critiques,  ont  justifié  l'angoisse  de  Ilello,  et 
permis  une  véritable  expansion  de  la  littéra- 
ture catholique  dans  tous  les  ordres  de  l'ex- 
pression esthétique. 

L'importance  des  oeuvres,  la  fréquente  per- 
fection de  l'art,  la  richesse  des  idées  expri- 
mées par  les  nouveaux  écrivains  ont  marqué 
si  fortement  qu'il  n'est  plus  possible  aujour- 
d'hui à  un  homme  instruit  de  les  dédaigner  et 
de  les  ignorer. 

Il  senible  donc  utile  et  important  de  dresser 
un  rapide  tableau  de  la  littérature  catholique 
à  l'heure  présente.  On  s'en  tient  aux  vivants, 
car  ce  n'est  pas  de  Ihistoirc  ;  et  on  s'en  rap- 
porte au  lecteur  avisé  pour  réparer  des 
oublis  à  peu  près  inévitables  et  élargir  le 
cadre  au  besoin. 

Le  roman.  —  S'il  faut  à  tout  seigneur, 
tout  honneur,  le  roman  qui  domine  à  Ihoure 
actuelle  la  littérature  et  rencontre  en  notre 
temps  son  point  de  perfection,  doit  être  exa- 
miné le  premier. 

Le  maître  de  cet  art,  c'est  M.  Paul  Bocrget; 
il  l'est  par  la  force  classii^ue  dont  il  construit 
ses  œuvres,  par  la  puissance  tragique  do  la 
péripétie,  par  la  profondeur  humaine  des  in- 
térêts en  jeu.  M.  Paul  Bourget  a  vérifié  par 
l'observation  l'axiome  de  Balzac  :  «  Le  catho- 
licisme est  un  système  complet  de  répression 
des  mauvaises  tendances  de  la  nature  »  ;  et  il 
a,  avec  les  méthodes  modernes  d'observation, 


Un  grand  fait.  —  Un  grand  fait  se  réa- 
lise sous  nos  yeux  :  la  rentrée  dans  le  siècle 
de  la  littérature  catholique. 

Depuis  Chateaubriand  et  surtout  après  l'er- 
reur de  Lamennais,  la  vie  sociale  en  France 
s'était  séparée  de  la  foi,  et  les  écrivains  ca- 
tholiques se  trouvèrent  généralement  en 
marge  du  grand  courant  de  notre  littérature. 

Si  Veuillot  s'imposa,  Blanc  de  Saint-Bonnet, 
Barbey  d'Aurevilly,  Hello,  Henri  Lasserre, 
Edmond  Biré,  Léon  Bloy  ne  reçurent  jamais 
ces  étiquettes  qui  consacrent  les  écrivains 
pour  le  grand  public,  et  une  sérieuse  part  des 
lettrés  ;  étiquettes  reçues  par  des  Edmond 
About  et  des  Mario  Uchard. 

Baudelaire,  Verlaine  ne  furent  admis  par 
les  chefs  d'orchestre  de  la  Benommée  qu'en 
raison  des  voiles  qui  couvraient  leur  foi. 

Les  barrières  brisées.  —  Pour  rivaliser 
avec  l'écrivain  du  jour,  qui  flattait  les  pas- 
sions, quelles  armes  pouvait  employer  le  lit- 
térateur catholique? 

Luerhétoriquesemblablele  laissait  inconnu. 
Ainsi  furent  dédaignés  des  Victor  de  Laprade, 
un  P.  Delaporte,  qui,  sans  être  de  premier 
ordre,  dépassaient  de  célèbres  poètes. 

Les  barrières  furent  brisées  :  par  le  symbo- 
lisme, qui  eut  cette  conséquence  curieuse  de 
libérer  d'un  métier  trop  usé  les  sincères  élans 
d'une  âme  chrétienne;  et  par  des  conversions 
retentissantes,  qui  unirent  la  profession  de 
foi  catholique  à  des  renommées  littéraires  trop 
solidement  établies  pour  être  sérieusement 
contestées. 

Ainsi  les  noms  de  Paul  Claudel  et  de  Louis 
Le  Cardonnel,  d'une  part  ;  les  noqis  deHuys- 
mans,  de  François  Coppée,  de  Bourgot  etde 
Brunetière  ont  ouvert  aux  jeunes  écrivains 
chrétiens  la  route  large  de  l'attention  pu- 
blique. 


Pour  atteindre  la  mesure,  il  faudrait  répondre  à  la  honU  infinie  Par  un  amour  infini. 

R.  P.  JANVTKR.  Conférences  de  Notre-Dame. 

Carême  1921.  i'"  Conférence 
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construit  une  sorte  d'apologétique  expéri- 
mentale qui  peut  garder  à  son  œuvre  une  par- 
ticulière signification. 

Le  réalisme  chrétien.  —  Bien  des  ro- 
manciers catholiques  se  sont  avec  d'excel- 
lentes intentions  abandonnés  au  romanesque, 
qui  n'ont  pas  vu  les  ressources  que  l'observa- 
lion  stricte  et  exacte  leur  offrait  pour  l'élabo- 
ration d'une  oeuvre  chrétienne. 

Le  critique  trop  tôt  disparu,  Jean  Lionnet, 
a  écrit  :  «  Du  moment  que  le  christianisme 
est  vrai,  la  méthode  des  romanciers  modernes, 
qui  tend  à  mettre  le  plus  de  vérité  possible 
*ans  le  roman,  est,  par  le  fait  même,  celle 
qui  convient  le  mieux  au  christianisme,  d 

On  peut  donc  concevoir  un  «  réalisme  chré- 
tien »  qui,  évitant  ce  romanesque  du  réalisme 
qui  consiste  à  s'attacher  particulièrement 
aux  bassesses  de  l'homme,  le  verra  dans 
l'exacte  vérité  de  sa  nature. 

Dans  l'observation  du  fait  familial,  M.  Henry 
Bordeaux  a  construit  des  romans  d'une  esthé- 
tique parfois  critiquée,  mais  qui  serrent  de 
près  ces  réalités  morales  indéleclibles,  dont 
tous  les  désirs  de  l'individualisme  moderne 
ne  réussiront  pas  à  nous  affranchir. 

M.  René  Bazin,  avec  une  douceur  plus 
tendre  et  une  prédilection  marquée  pour  les 
humbles,  s'est  tenu  également  sur  ce  t-^rrain 
de  l'observation  immédiate.  Ses  vues  sont 
parfois  cruelles  (les  Noellet,  VIsolee,  Dnna- 
tienne)  :  il  tient  à  marquer  surtout  les  mi- 
sères de  l'âme  dans  une  société  qui  tendait 
à  se  paganiser. 

M.  Paul  Renaudin,  avec  le  même  amour  des 
simples  et  en  se  rattachant  à  l'esthétique  de 
Zola  et  de  Bourget,,  adonné  notamment  deux 
volumes  remarquables  -.KSilhoueltes  d'/iutubles, 
et  les  Champier. 

Le  premières  œuvres  de  M.  Louis  Bertrand 
furent  des  explosions  de  vie  chargées  de  cou- 
leurs. Son  art  est  devenu  plus  classique  et 
plus  souple  depuis  sa  conversion  avec  San- 
gnis  martynim  et  VInfante. 

Le    dogme  dans    le   réalisme.  —    Le 

christianisme  apporte  à  l'homme  des   forces 
spirituelles  qui  sont  réelles  et  peuvent  ainsi, 
jusqu'à   un  certain  point,  être  observées  et 
marquées. 
Huysmans  nota,  avec  les  mêmes  procédés 


littéraires  dont  il  avait  étudié  les  passions, 
les  phases  de  sa  vie  religieuse. 

Le  réalisme  chrétien  dont  nous  parlions 
tout  à  l'heure  se  complète  ici  :  il  prend  dans 
la  doctrine,  dans  le  dogme  catholique,  dans 
la  vie  mystique,  des  enseignements  et  des 
lumières  pour  examiner  le  cœur  de  l'homme 
et  le  présenter  vraiment  tout  entier. 

M.  André  Godard  a  nourri  ainsi  des  œuvres 
puissantes  :  les  ressources  du  dogme,  l'ac- 
tion surnaturelle  sur  les  passions  jouent 
leur  rôle  véritable  notamment  dans  le  Fléau. 
M.  Louis  DiMiER  a  donné  sur  ce  plan  la  Son- 
ricière. 

Nommons  encore  M.  Emile  Baumann.  Ce- 
lui-ci, qui  est  un  des  jeunes  maîtres  les 
mieux  désignés  du  roman,  se  rattache  plus 
directement  à  Léon  Bloy.  11  saisit  la  réalité 
dans  toute  sa  puissance,  et  sous  l'angle  d'un 
surnaturel  quasi  absoiit,  qui  fait  souvenir 
que  la  Vie  est  douceur  dans  l'au  delà  et  dou- 
leur ici-bas.  L'Immolé,  la  Fosse  aux  lions.,  le 
fer  sur  l'enclume  font  dates,  et  sont  des  livres 
au  retentissement  lointain. 

D'autres  qui  transposent  le  réel.  — 

La  plupart  de  nos  romanciers  s'en  tiennent  à 
la  simple  école  de  l'observation,  et  la  res- 
treignent à  la  plus  immédiate,  celle  de  la  vie 
des  passions  et  des  sentiments. 

M""»  Colette  Yver  a  reflélé  en  des  œuvres 
retentissantes  les  aspirations  du  féminisme 
moderne.  Son  dernier  roman  Vous  serez 
comme  des  dieux  va  plus  loin  ;  c'est  une 
curieuse  composition  où  sont  présentées  les 
diverses  faces  de  l'orgueil. 

M"«  Léontine  Zanta,  avec  la  Science  et 
l'Amour  en  est  aussi  aux  problèmes  du  fémi- 
nisme. M"'*  Camille  Mayran  s'est  révélée 
puissante  disciple  de  Bourget  dans  VEpreuie 
du  fils. 

Et  nous  aurions  à  citer,  parmi  des  roman- 
ciers dont  l'œuvre  a  des  qualités  de  force, 
d'agrément,  de  bienfaisance,  et  possède  des 
vues  utiles  sur  la  nature  humaine,  sans  que 
nous  ayons  la  place  de  les  présenter  chacun, 
M.  Jean  Nesmy,  M.  Armand  Praviel,  M.  Jean 
Yole,  M.  Jean  Morgan,  M""  Marguerite  d'Es- 
COLA  et  M"""  Jean  Vézère.  M.  Antoine  Redier, 
M.  Charles  Le  Goffic,  M.  Pierre  Gourdon, 
M.  Jules  de  Pra vieux,  M.  Jean  Balde,  M™»  J. 


Saluez  avec  respect  V enfant  pieux  qui  rêve  de  monter  un  jour  au  Saint- A  utel. 

Mgr  Beguinot,  év.  de  Nîmes, 

Mand.  de  Carémt,  1921. 


74 


ive   PARÎÎE  —  tA  VIE  ARTISTIQUE  ET  LITTÉRAIRE 


Maurice  Brillant     Louis  Merciei 


Paul  Harel  Francis  Jammes         Henri  Ghéok 


DE  Coulomb,  Lévis-Mirepoix,  Henri  de  Nous- 
SANNE...  On  a  regret  de  donner  ces  noms 
ainsi  et  d'en  laisser  tant  d'autres. 

Nuances  nouvelles.  —  Outre  celles  que 
nous  avons  notées,  il  sied  d'indiquer  à  part 
quelques  nuances  nouvelles. 

M.  André  Beaunier  peut  voir  rattacher  son 
œuvre  romanesque  au  conte  philosophique. 
Chez  lui,  la  réalité  est  humaine  au  sens  clas- 
sique, et  en  quelque  sorte  indépendante  des 
mœurs.  Certains  de  ses  romans  donnent  une 
forte  démonstration  de  notre  insuffisance  à 
nous  satisfaire. 

Il  est  intéressant  d'opposer  à  un  aîné 
comme  M.  Beaunier,  qui  montre  le  vide  de 
l'homme  sans  la  foi,  un  plus  nouveau  comme 
M.  iTançois  Mauriac,  qui  a  montré  jusqu'ici 
surtout  la  chaleur  vitale  que  la  religion  mot 
au  cœur  des  jeunes  gens.  M.  Mauriac  est 
assez  représentatif  d'un  groupe  de  jeunes, 
chez  qui  la  foi  est  surtout  liturgique. 

Et  nous  montrerons  la  riche  expansion  de 
notre  roman,  en  plaçant  ici  M.  Maurice  Bril- 
lant et  son  SyLvain  Briollet.  M.  Maurice  Bril- 
lant est  tout  à  l'ait  détaché  de  l'esthétique 
étroite  encore  en  vogue.  Son  intention,  par- 
faitement réalisée,  est  de  présenter  quelques 
individualités  curieuses  et  agréables,  et  à 
cette  occasion  de  disserter  sur  des  points 
intéressants,  citer  des  anecdotes  et  des  traits 
de  mœurs,  en  un  mot  donner  un  conte  vrai 
et  agréable.  On  le  voit,  c'est  le  roman  ancien 
qui  renaît,  avec  toutes  ses  possibilités  enri- 
chies par  une  science  hardie  des  nuances. 

La  floraison  poétique,  —  Cette  vie  ca- 
tholique dans  le  roman  ne  nous  paraît  être 
qu'à  ses  débuts,  et  il  y  a  des  œuvres  plus 
(ortes  à  attendre  de  la  plupart  de  ceux  qui 
ont  été  nommés,  —  et  de  quelques  autres. 

La  poésie,  dont  le  champ  est  moins  vaste, 
paraît  déjà  mieux  pénétrée  du  renouveau  re- 
ligieux. 

Cela  se  comprend  sans  peine.  Le  romancier 
a  reculé  parfois  devant  les  brutalités  du 
réel,  ou  le  fade  récit  idéaliste.  Le  chrétien, 
que  la  Muse  inspire,  chante  naturellement  les 
splendeurs  de  sa  foi. 

Chefs  de  chœur.  ^  Deux  volumes  seu- 
lement s'offrent  au  lecteur  de  l'abbé  Louis 
Le  Cardonnel.  Deux  volumes  qui  suffiraient 


—  SI  nous  n'en  voulions  espérer  d'autres!  — 
à  la  gloire  de  cette  étoile  du  symbolisme.  Un 
jour,  converti  comme  son  ami  le  poète  Ger- 
main Nouveau,  Louis  Le  Cardonnel  quitta 
sans  bruit  les  milieux  de  sa  jeunesse  pour 
entrer  au  séminaire.  Son  art,  très  rapproché 
de  la  prosodie  traditionnelle,  est  noble  et 
pur.  Son  lyrisme  a  la  sérénité  ardente  d'une 
âme  de  prêtre. 

Francis  Jammes,  qu'on  va  exiger  que  nous 
nommions  à  présent,  fut  un  des  innovateurs 
les  plus  hardis  du  vers  libre.  Sa  nature  poé- 
tique, très  près  de  la  simple  nature,  le  con- 
traignait à  ne  pas  être,  ou  à  ne  suivre  d'autres 
lois  que  sa  miisique  intérieure.  Musique  qui 
ne  fut  pas  moins  savante  et  admirée,  et  lui 
conquit  la  gloire.  Francis  Jammes  se  con- 
vertit; son  esthétique  se  rapprocha  quelque 
peu  du  vers  classique,  mais  l'expression  se 
maintint  plus  pleinement  encore  dans  une 
simplicité  chrétienne,  naïve  comme  le  vrai,  et 
qui  choque  les  mondains. 

L'art  a  son  héroïsme.  Chez  les  catholiques, 
on  oppose  largement  à  Francis  Jammes  l'atta- 
chement profond,  et  qui  se  justifie,  que  l'on 
garde  pour  les  règles  traditionnelles  de  l'art 
poétique. 

L'auteur  des  Géorgiques  chrétiennes  pense 
qu'un  poète  se  doit  à  son  inspiration,  et  à  sa 
mission  peut-être,  plutôt  même  qu'au  plus 
précieux  des  publics  du  jour. 

Chants  chrétiens.  —  Alphonse  Daudet 
contait  que  Mistral  en  promenade  avec  des 
poètes,  disait  aux  bonnes  gens  :  «  C'est  nous 
qui  faisons  les  psaumes.  » 

Et  voici  que  c'est  vrai,  et  que  nombre  de 
poètes  nous  donnent  des  chants  chrétiens. 

M.  I,ouis  Mercier,  que  la  gloire  n'a  effleuré 
encore  que  d'une  aile  trop  discrète,  a  écrit, 
en  vers  légèrement  libérés,  le  plus  beau 
poème  intime  :  Le  poème  de  la  maison;  et  ses 
Pierres  sacrées^  plus  récemment  posées,  ont 
la  beauté  qui  survit. 

On  sait  mieux,  encore  qu'insuffisamment, 
le  charme  des  vers  de  M.  Paul  Harel.  Son 
âme  franche  et  simple,  droite  et  douce  sous 
l'inspiration  a  donné  récemment  un  recueil  de 
sonnets  La  vie  et  le  tni/stère  où  l'art  classique 
rend  les  plus  beaux  sons  et  illustre  les  plus 
beaux  sentiments  chrétiens. 

M.  Edward  Montier  est  fidèle  également  à 


La  Société,  sous  peine  de  mourir,  ne  peut  se  passer  de  perfection  morale,  d^rdre  et  de  paix. 

Mgr  RuCH,  év.  de  Strasbourg. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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la  prosodie  traditionnelle.  Il  a  exprimé  les 
aspirations  d'une  âme  élevée  par  la  foi,  et 
trouvé  dans  l'harmonie  du  vers  un  parallèle  à 
la  sage  Ijeauté  d'une  vie  pure. 

Le  lyrisme  catholique  a  encore  les  noms  de 
M.  Charles  Grolleau,  André  M.  de  Ponche- 
viLLE,  Maurice  du  Plessys,  Charles  de  Saint- 
Cyr,  Louis  PizE,  dans  des  formes  et  avec  des 
nuances  diverses.  M.  Louis  Lefebvre  a  donné 
en  1921  la  Prière  d'un  homme,  qui  est 
réellement  la  prière,  et  réellement  d'un 
homme,  ce  qui  est  quelque  chose,  en  vers 
élevés  et  harmonieux.  Sous  les  tilleuls  de  juin 
est  un  recueil  qui  fit  aimer  l'âme  ardente  et 
sensible  de  M.  Eusèbe  de  Brémond  d'ARS. 

M.  Loys  Labèoue  représente  avec  une  neuve 
passion  la  tradition  de  Verlaine.  Chez  Fa- 
Gus,  l'art  déchaîné  fait  songer  aux  détails  des 
cathédrales.  Quelques  essais  de  M.  René  des 
Granges  font  attendre  de  lui  des  poèmes 
d'une  intelligence  très  lucide,  où  les  aspira- 
tions littéraires  du  temps  se  concrétiseraient 
en  se  conciliant. 

Il  faut  citer  encore  ici  M.  Maurice  Brillant, 
dont  les  Musiqtie  sacrée,  musique  profane  ont 
retenti  profondément  cette  année  même.  Le 
titre  de  ces  poèmes  doit  être  pris  au  propre 
comme  au  figuré.  Ce  sont  de  véritables  mu- 
siques :  le  rythme  saisit  le  mot  dans  les  pro- 
fondeurs de  l'âme  où  résonne  la  sensation 
unie  à  la  pensée;  on  saura  la  valeur  de  ces 
musiques,  s'il  est  dit  qu'on  y  trouve  en  une 
rapsodie  quelques  étapes  de  la  vie  mystique. 

Lyrisme  féminin.  —  Dans  un  excellent 
livre  sur  les  caractères  de  la  poésie  contempo- 
raine, paru  en  1913,  M.  Alphonse  Séché  dis- 
tinguait nettement  chez  tous  les  poètes,  — 
presque  tous  les  poètes,  insistait-il,  —  des  pré- 
occupations métaphysiques.  Mais  chez  les  poé- 
tesses, si  nombreuses,  et  qu'il  avait  étudiées 
avec  soin,  il  n'en  trouvait  pas  trace.  Celles- 
ci  semblaient  généralement  livrées  à  la  pas- 
sion et  à  la  sensation,  —  au  romantisme  fé- 
minin marqué  par  Charles  Maurras. 

Cette  constatation  n'avait  du  reste  qu'une 
importance  littéraire.  Tant  de  bons  cerveaux 
féminins  existaient  alors,  qui  s'écartaient 
précisément  à  cause  de  ce  déchaînement. 
En  1913,  M""*  Lucie  Félix-Faure-Goyau,  si 
hautement  représentative  de  la  femme-écri- 
vain, venait  à  peine  de  disparaître. 


Une  étude  comme  celle  de  M.  Alphonse 
Séché  verrait  cependant  ses  conclusions  mo- 
difiées aujourd'hui.  Le  déchaînement  n'est 
pas  calmé  dans  l'ensemble.  La  résistance  est 
pourtant  quasi  victorieuse.  M"""  Amélie  Murât 
est-elle  catholique?  Je  l'ignore,  mais  elle  a 
écrit  des  poèmes  qui  sont  de  belles  éléva- 
tions ;  et  plusieurs  poétesses,  exprimant 
leurs  douleurs  de  la  guerre,  se  sont  montrées 
capables  de  discipline  et  de  sérénité. 

Et  sur  notre  terrain  plus  précis,  nous  allons 
trouver  M""»  Jeanne  Termier,  dont  les  Der- 
niers refuges  furent  présentés  par  Léon  Bloy. 
M"'«  Jeanne  Termier  est  le  poète  de  la  souf- 
france humaine,  à  laquelle  Dieu  seul  apporte 
pitié,  soulagement,  réconfort  et  justice. 

M"""  Henriette  Charasson,  dans  l'angoisse 
de  V Attente,  a  composé  avec  le  verset  clau- 
delien  de  beaux  poèmes  qui  sont  d'ardentes 
prières.  La  sensibilité  féminine  est  là  aussi 
très  vive,  mais  son  cri  es* orchestré  par  la  foi 
et  la  raison,  une  raison  intuitive  qui  n'en  est 
que  plus  pénétrante. 

C'est  de  la  douleur  que  s'élancent  souvent 
encore  les  chants  de  M""  Marie  Noël.  —  la 
révélation  de  l'année.  M.  Georges  Goyau  a 
signalé  son  livre  :  Les  chansons  et  les  heures, 
où  un  poème  Vision  semble  devoir  se  classer, 
dit-il,  parmi  les  chefs-d'œuvre  de  la  poésie 
religieuse.  Ce  poème,  c'est  l'arrivée  humble 
d'une  âme  au  seuil  de  la  mort.  Entrer  au 
Paradis?  Est-elle  assez  pure?  Mais  où  irait- 
elle?  Chez  l'ennemi  ?  Il  la  repousse,  car  elle 
aime  Dieu.  Sur  terre?  On  l'a  oubliée  déjà. 
Elle  n'a  que  Dieu  ;  qu'il  l'accueille  donc,  après 
l'avoir  purifiée  dans  une  douleur  qu'elle 
accepte,  s'il  est  là.  La  Beeue  des  jeunes  a  pu- 
blié depuis  un  poème  peut-être  plus  parfait, 
où  est  révélée  dans  les  cieux  la  grandeur 
d'une  humble  servante.  M-»*  Marie  Noël  écrit 
en  vers  réguliers,  avec  un  art  parfois  hési- 
tant encore,  maïs  un  sens  réel  de  l'harmonie 
et  de  la  création  des  images. 

Au  théâtre,  —  Les  nécessités  indus- 
trielles et  peu  morales  du  théâtre  laissent  peu 
de  facilités  aux  auteurs  chrétiens.  Ici  même 
cependant  la  pensée  catholique  est  aujour- 
d'hui représentée,  et  avec  quelle  magnifi- 
cence par  Paul  Claudel,  auquel  nous  arrive- 
rrms  tout  à  l'heure  enfin. 

On  peut  encore  noter   M.    Alfred   Poizat. 


Fin  essentielle  du  mariage,  la  propagation  du  genre  humain  est  un  eommandement  divin. 

Mgr  FoDÉRÉ,  év.  de  Saint-Jean-de-Maurienne. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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C'est  un  écrivain  fidèle  aux  discipluios  clas- 
sicpies.  Il  a  donné  un  Mystère  de  sainte  Cécile^ 
et  il  n'a  pas  tenu  à  lui  que  la  trag^édie  an- 
tique reparût  sur  nos  scènes.  Les  œuvres 
qu'il  a  données  auparavant  annoncent-elles  le 
chef-d'œuvre  qui  mettra  son  nom  à  la  hau- 
teur de  ses  possibilités?  Oui,  si  M.  Poizat  a 
l'héi-oisme  des  efforts  ingrats,  s'il  trouve  enfin 
un  ensemble  d'acteurs  sérieux;  le  public 
existe  à  présent. 

M.  Henri  Ghéon  a  écrit  aussi  un  Mystère 
de  sainte  Cécile,  ma.\s  avec  une  liberté  plus 
grande  dans  la  forme.  Henri  Ghéon  est  une 
des  figures  les  plus  intéressantes  parmi  les 
symbolistes  qui  vinrent  en  dernier  lieu.  Les 
préoccupations  morales  élevaient  déjà  son 
théâtre  avant  guerfe.  Au  front,  M.  Henri 
Ghéon  s'est  converti,  ainsi  qu'un  beau  livre 
nous  en  a  donné  le  Tétnoignage.  Il  a  repris 
son  art  avec  une  force  nouvelle  et  péné- 
trante. Un  saint  Alexis,  cette  année,  a  paru, 
même  à  de  bons  catholiques,  trop  empreint 
de  la  folie  de  la  Croix.  Nous  ne  croyons  pas 
que  M.  Henri  Ghéon  qui  a  ses  raisons  esthé- 
tiques et  religieuses,  se  laisse  arrêter  pour  si 
peu.  11  dotera  notre  littérature  d'un  Théâtre 
sacré. 

Il  faut  citer  M.  Jacques  Debout  (l'abbé 
Roblot)  qui  a  montré  dans  ses  Voix  de  Jeanne 
d'Arc  une  sainte  à  la  fois  dans  tout  son  hé- 
roïsme et  dans  toute  sa  simple  réalité. 
M"*  Jeanne  Paul-Ferrier  est  une  apôtre  du 
bon  théâtre,  et  Ms'  Joum  a  des  œuvres  cé- 
lèbres dans  nos  milieux.  Les  œuvres  de'M.  Paul 
JANOT  n'ont-ellcs  pas  aussi  leur  intérêt? 

Enfin,  si  peu  qu'on  ait  ici  l'ambition  de 
faire  complet,  il  convient  d'indiquer  la  belle 
Légeade  de  saint  Christophe.,  de  M.  Vincent 
d'Indt,  qui  fut  jouée  à  l'Opéra.  Avec  des  dé- 
cors de  M.  Maurice  Denis,  ce  fut  un  spectacle 
où,  hélas,  ne  manquaient  à  être  chrétiens  que 
certains  des  acteurs  et  quelques-uns  du  public. 

Claudel.  —  Quoi  qu'on  aie,  le  sommet  de 
la  poésie  catholique  est  occupé  actuellement 
par  M.  Paul  Claudel.  Nous  l'avons  à  dessein 
séparé,  notamment  de  M.  Francis  Jammcs, 
qu'une  fâcheuse  confusion  fait  toiijours  nom- 
mer avec  lui.  11  importe  que  le  public  catho- 
lique sépare  ces  deux  noms,  également 
grands  d'ailleurs  quant  à  certains  côtés; 
Claudel  et  Jammes  n'ont  de  commun  que  leur 


foi.  Francis  Jainmes  peut  étonner  ces  lec- 
teurs qui,  après  quarante  ans  de  symbolisme, 
ignorent  encore  qu'on  peut  prétendre  à  ré- 
former Boileau.  Mais  ses  vers  sont  accessibles 
en  leur  principal  aux  plus  simples  des  gens. 
Ils  sont  même  plus  faits  pour  les  âmes  neuves 
que  pour  les  rhétoriciens,  —  ne  disons  pas  les 
lettrés.  On  lirait  avec  utilité  et  un  réel  succès 
Les  Géorgiques  chrétiennes,  le  dimanche,  aux 
habitants  d'un  village  assemblé.  Et  il  faut 
qu'on  le  dise. 

Claudel  est  difficile.  Il  ne  se  ferme  point, 
mais  il  se  dresse,  âpre  et  fort,  échappant 
d'abord  à  l'esprit.  «  Malheureux,  a  écrit 
iM.  Jacques.  Rivière  à  ce  propos,  malheureux 
celui  que  le  premier  choc  n'efrraiera  point! 
Car  il  n'aura  pas  compris.  » 

L'art  de  Claudel  ne  doit  rien  à  son  temps. 
On  l'a  rattaché  avec  raison  aux  poètes  d  au 
delà  de  la  Renaissance.  Il  crée  sa  forme,  il  crée 
sa  langue,  il  crée  son  vers.  Tout  cela  ne  va 
point  sa«s  heurts,  et  sans  fracas.  Et  on  com- 
prend que  quelques-uns  se  refusent  à  l'admi- 
rer sur  commande.  On  consent  unanimement 
que  son  catholicisme  ne  cause  pas  une  obli- 
gation de  reconnaître  son  génie. 

Dans  une  étude  comme  celle-ci,  il  suffit 
d'indiquer  que  la  gloire  de  Paul  Claudel  est 
d'abord  littéraire.  Qu'elle  n'a  pas  été  procla- 
mée par  les  catholiques,  mais  par  des  lettrés 
qui  ne  professaient  point  la  même  foi.  Et 
qu'ainsi  sa  valeur  d'art  peut  être  considérée 
comme  objectivement  réelle,  dùl-elle  plaire 
ou  non,  car  les  grands  ne  plaisent  pas  néces- 
sairement. 

Mais  il  conviendra  d'indiquer  encore  que  la 
poésie  de  Claudel  est  si  profondément  impré- 
gnée de  catholicisme  que,  sans  la  religion,  elle 
n'existerait  p;is.  Que  sa  pensée  est  intimement 
pénétrée  de  théologie,  et  que  certaines  de  ses 
prières  constiluonl  la  plus  totale  expression 
qu'on  puisse  imaginer  d'un  sentiment  reli- 
gieux, avec  la  plus  grande  quantité  de  sens 
qu'il  paraisse  possible  d'enfermer  sous  des 
mots. 

En  ceci  encore  Claudel  est  chrétien,  qu'il 
enseigne  que  l'attention  est  nécessaire  à  la 
découverte  de  la  vérité.  Il  s'oppose  à  Voltaire. 

La  lutte  des  idées.  —  Nous  avons 
nommé  des  écrivains  déjà  célèbres  et  des 
plus  nouveaux.  Déjà  on  peut  apercevoir  l'im- 


L'homme    est    un    être    que    l'on    moralise    en    lui    formant    la    conscience. 

Cardinal  lyUÇON,  arch.  de  Rdms 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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portance  des  questions  posées,  sentir  l'ardeur 
du  foyer  qui  flambe  au  cœur  de  notre  temps. 
On  ne  sera  pas  surpris  que  déjeunes  et  beaux 
tempéraments  soient  intervenus,  entiers,  et 
avec  leurs  aspirations  multiples.  Une  lutte 
d'idées  s'entretient,  cordiale,  fraternelle,  cha- 
ritable, dont  le  fonds  est  le  même  amour  pour 
la  Vérité  reconnue  et  admise  sans  discussion. 

II  est  assez  curieux  de  le  constater:  M.  Fer- 
nand  Divoire  avait  prévu  en  1913  que  «  la 
bataille  de  demain  serait  plus  philosophique 
ef  religieuse  que  littéraire  ».  Elle  est  aujour- 
d'hui, au  moins  en  surface,  surtout  littéraire. 
Ceci  dû  pour  une  part  sans  doute  à  l'atti- 
tude philosophique  de  M.  Charles  Maurras,  et 
avec  cette  observation  que,  quelque  jour,  les 
âmes  ardentes  de  ce  temps  ne  se  tiendront 
plus  de  discuter  le  problème  principal. 

Claudeliens  et  anti~claudeliens.  — 
Autour  de  Claudel,  autour  de  Ghéon,  autour 
de  Francis  Jammes,  si  différents  qu'ils  demeu- 
rent, de  nombreux  articles  ont  été  échangés. 
M,  André  Beaunier  a  pris  parti,  avec  son 
autorité  assise,  mais  une  sensibilité  indemne 
de  nos  nouveaux  mouvements,  pour  une  dis- 
cipline qui  imposerait  à  l'écrivain  le  respect 
des  traditions  reçues  et  des  nécessités  de 
goût  public. 

Contre  lui,  et  contre  M.  Pierre  Lasserre,  qui, 
non  catholique,  dénonçait  Péguy,  Jammes, 
Claudel  du  seul  point  de  vue  classique, 
M.  Robert  Vallery-Radot  a  soutenu  de  cu- 
rieux combats. 

M.  Robert  Vallery-Radot  est  une  des  plus 
attachantes  figures  de  notre  jeunesse  litté- 
raire. Ses  vers,  l'Eau  du  puits,  Les  grain.^  de 
myrrhe^  ses  romans.  Leur  royaume,  L'homme 
de  désir,  nous  l'eussent  fait  nommer  déjà 
parmi  les  meilleurs  si  nous  ne  préférions  son 
nom  ici.  Vivant  et  bouillant,  souffrant  peu  de 
limites  à  sa  foi  ardente,  M.  Vallery-Radot  a 
toute  l'intransigeance  d'un  moine  ligueur. 
Mais  son  absolutisme  ne  lui  laisse  pas  igno- 
rer les  nuances,  ni  la  douceur  nécessaire. 
Et  il  unit  à  la  passion  pour  la  vérité,  au 
besoin  violent  d'action,  une  intelligence  claire 
et  pénétrante. 

De  Claudel,  une  autre  défense,  et  magistrale, 
fut  tracée  aujç  Lettres  par  M.  René  Johannet. 
Celui-ci,  c'est  l'esprit  lucide  par  excellence. 
D'une   vaste  culture,  il  a  donné  le  meilleur 


portrait  du  grand  Péguy  dans  ses  Itinéraires 
d'intellectuels  ;  d'un  jet  de  lumière,  il  mit  à  nu 
la  pauvreté  esthétique  de  Romain  Rolland. 
En  sociologie,  il  a  pris  la  position  originale 
d'expliquer  la  bourgeoisie.  En  politique  exté- 
rieure, il  devient  un  des  cinq  ou  six  parmi  les 
plus  écoutés  C'est  un  prince  de  l'intelligence. 
M.  André  Thérive  soutint  au  contraire  le 
classicisme  inspiré  de  Maurras  et  de  Lasserre; 
on  représente  ici  le  romantisme  comme  un 
désordre  social  autant  que  littéraire,  une 
submersion  de  l'intelligence  par  le  sentiment. 
La  discipline  de  la  raison  doit  seule  régner 
en  littérature  comme  dans  la  société.  L'es- 
thétique qui  ne  lui  est  pas  soumise  est  vouée 
à  l'échec  final  ou  à  la  demi-réussite,  tandis 
que  les  voies  royales  du  classicisme  peuvent 
nous  donner  un  nouveau  grand  siècle. 

L'intelligence  et  la  sensibilité.—  Pré- 
cisément, sur  un  livre  célèbre  de  M.  Julien 
Benda,  M.  Gaétan  Bernoville  intervint,  avec 
son  excellent  Minerve  ou  Belphégor?  Ni  la 
sensibilité  excessive  ni  la  raison  déifiée,  di- 
sait M.  Bernoville,  ne  méritent  notre  culte. 
Nous  sommes  catholiques,  et  notre  foi  nous 
procure  un  équilibre  sa'utaire  dans  l'exercice 
légitime  de  nos  facultés.  Et  il  a  dressé  un 
bel  exposé  des  caractères  d'une  renaissance 
esthétique  par  le  catholicisme,  qui  nous  oblige 
à  renvoyer  au  livre  lui-même. 

Dans  cette  œuvre,  comme  dans  la  direction 
do  sa  revue  Les  Lettres,  si  pleine  de  vie,  et 
la  seule  qui  ait  su  intéresser  l'inhumaine 
Humanité,  M.  Bernoville  s'est  affirmé  un  des 
chefs  de  la  jeune  génération.  11  en  a  les 
moyens  intellectuels,  la  foi,  la  volonté,  et  cet 
esprit  (le  courage  et  de  contiance  qui  donne 
sa  couleur  à  la  face  du  monde. 

Jeunes  chefs.  —  Eh  oui  !  tous  ceux  que 
nous  venons  de  nommer  sont  de  jeunes  chefs, 
radieux  d'intelligence  et  de  talent;  cette  vé- 
rité doit  être  dite  dans  sa  plénitude. 

Et  ils  ne  sont  point  seuls.  M.  Henri  Massis 
doit  être  nommé,  qui,  avant  19U,  fit  avec 
M.  de  Tarde  cet  inventaire  d'une  génération 
devenu  un  document  historique;  nous  lui  de- 
vons un  portrait  d'Ernest  Psichari. 

M.  Jean  dks  Cognets  a  un  talent  souple  et 
puissant,  plein  de  charme,  auquel  il  ne  man- 
que que  de  se  moins  défier  de  lui-même  pour 
atteindre  la  plénitude.  Des  poèmes  :  la  Croix 


Le  travail  doit  être  rétribué  de  manière  à  faciliter  V accroissement  de  la  natalité. 

Mgr  DE  CoRMONT,  év.  d'Aire. 

Mand.  de  Carême,  1921. 
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de  sang,  des  récits  :  d'un  vieux  monde,  des 
pages  d'histoire  littéraire  sur  Lamartine,  et 
celte  pieuse  et  durable  étude  sur  Amédée 
Guiard  nous  en  donnent  la  conviction. 

M.  René  Salomé  nous  est  venu  des  Cahiers 
de  la  Quinzaine.  M.  Jacques  Maritain  par 
Léon  Bioy,  «  In  puissant  critique  des  idées  », 
vient  de  dire  M.  Léon  Daudet  de  Maritain;  et 
c'est  exact;  c'est  un  cerveau  de  premier  or- 
dre, auquel  on  doit  une  des  plus  pénétrantes 
critiques  de  Bergson.  Ce  philosophe  ne  dé- 
daigne pas  de  pénétrer  dans  le  champ  litté- 
raire, et  d'y  apporter  sa  science  et  sa  luci- 
dité, comme  il  le  fit  par  sa  brochure  :  Art  et 
sculastique. 

M.  Henry  de  Montherlant,  avec  l'influence 
barrésienne,  a  mis  une  intelligence  lucide  à 
l'étude  de  profonds  états  d'àme.  La  Relève  du 
matin  a  marqué  comme  une  œuvre  ardente 
et  déjà  disciplinée  qui   annonce  quelqu'un. 

On  lit  M.  Stanislas  Fumet  aux  Lettres,  et 
M.  Louis  Martin-Chauffier  au  Bulletin  des 
catholiques  écrivains  et  pultlicistes,  M.  Maurice 
Vaussard  est  notre  relation  la  plus  précieuse 
avec    l'intelligence   catholique  italienne. 

Lumières  projetées.  —  Si  longue  énu- 
mération  vous  lasse-t-elle?  L'amour  de  Dieu 
vous  oblige  à  lire  encore,  et  aussi  bien  ne 
dirons-nous  pas  tout! 

Des  livres  catholiques  sur  la  guerre,  ne 
retenons  que  le  plus  récent,  celui  de  M.  Paul 
Cazin,  l'Humaniste  à  la  guerre.  Le  titre  dit  ce 
qu'il  y  a  de  valeur  humaine  et  de  qualité 
littéraire  dans  cet  ouvrage  douloureux,  clair, 
passionné  et  sincère.  M.  Paul  Cazin  dessine 
les  idées  et  les  enlumine  avec  une  grâce  cu- 
rieuse qui  n'exclut  pas  les  élans,  ainsi  qu'on 
le  saura  fort  bien  par  le  prochain  Décadi. 

Citons  avec  affection  M.  Adolphe  Uetté.  Ce 
poète  venu  des  confins  extrêmes  de  l'anarchie 
continue  avec  une  force  remarquable  et  une 
charité  lumineuse  un  apostolat  littéraire  de  pre- 
mier ordre  II  s"est  créé  un  domaine,  qui  est 
de  rendre  sensibles  certains  paysages  d'àme 
et  certains  dogmes.  Et  il  n'oublie  pas  l'impor- 
tance d'apporterdes  raisons  pour  convaincre  : 
ainsi  ses   récentes  Lettres  à  un  indifférent. 

M.  Joseph  Serr^  demeure,  de  la  génération 
de  Hello,  à  peu  près  isolé.  Le  public  le  con- 
naîtra-t-il  quelque  jour? 


La  critique  littéraire.  —  La  critique 
littéraire  peut  tenir  aussi  son  assemblée 
brillante.  M.  Georges  Goyau,  qui  est  on  même 
temps  un  admirable  historien  des  idées,  veut 
être  nommé  d'abord.  Puis,  on  peut  rendre  un 
hommage  à  Brunetière  trop  délaissé,  en  nom- 
mant ses  brillants  disciples  :  M.  Victor  Gi- 
RAUD,  M.  Georges  Michaut,  M.  Albert  Cherel. 

Au  souvenir  dé  l'abbé  Delfour  et  de  l'abbé 
Lecigne,  nommons  M.  l'abbé  Calvet,M.  l'abbé 
Griselle  et  M.  Le  Bidois,  si  parfaitement 
humaniste,  et  dont  l'Honneur  au  miroir  des 
Lettres  est  un  si  beau  titre  pour  notre  critique. 

M.René  Doumic,  M.  André  Beaunier,  M.  Henry 
BiDOu,  M.  André  Bellessout  s'inscrivent  avec 
M.  Raoul  Narsy.  M.  Joseph  Ageorges  est  soli- 
dement assis  sur  ses  nombreux  volumes  de 
critique  de  sympathie.  M.  Christian  Maréchal 
est  plutôt  historien  de  lettres  ainsi  que  M. 
ForlunatSTROWSKi.  M.  Alfred  Poizat  vient  d'é- 
tudier le  symbolisme  et  le  P.  de  Tonquedec 
voit  souvent  citer  son  étude  sur  Claudel.  M. 
Jacques  Nanteuil  suit  heureusement  à  la 
Nouvelle  tournée  et  à  la  Démocratie,  \e  mou- 
vement littéraire,  et  a  cité  avec  bonheur  à  sa 
barre  les  Témoins  de  la  gtierre. 

Le  plus  puissant  cerveau  de  critique  litt;'- 
rairc  de  notre  temps,  celui  qui  se  rapproclic 
le  mieux  de  Sainte-Beuve,  c'est  assurément 
M.  l'abbé  Henri  Brémonu.  11  a  celte  intuition 
qui  fait,  découvrir  l'homme  dans  le  livre,  et 
cette  maîtrise  puissante  du  verbe  qui  décèle 
les  intentions,  fait  saisir  jusqu'aux  moindres 
beautés  littéraires  d'une  œuvre  avec  la  pensée 
qu'elle  contient  exposée  ou  masquée.  Son 
Histoire  littéraire  du  sentiment  religieuse,  qui 
comprend  déjà  cinq  volumes,  est  le  plus  im- 
portant et  le  plus  neuf  des  grands  travaux 
effectués  depuis  longtemps.  Elle  renouvellera 
de  nombreux  points  de  vue. 

L'activité  intellectuelle.  —  Cette  élude 
se  place  sur  le  terrain  strictement  littéraire, 
assez  restreint,  et  surtout  mal  délimilé.  Ce 
qu'on  peut  approximativement  qualifier  de 
littéraire  en  France  est  loin  d'englober  toute 
l'activité  intellectuelle  qui  s'y  doit  normale- 
ment rattacher.  C'est-à-dire  tout  le  travail 
que  fait  l'intelligence  en  employant  heureu- 
sement et  sous  une  forme  nouvelle  des  mots. 

Chez  les  catholiques,  cela  est  si  vaste  qu'on 
ne  peut  songer   même   à  une  énuméraiion. 


La  vertu  est  le  principal  élément  de  la  grandeur  et  de  la  prospérité  d'un  peuple. 

Mgr  DU  "Vauroux,  év.  d'Agen. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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Une  longue  tradition  d'activité  intellocluolle 
entraîne  notamment  nos  prêtres  et  nos  reli- 
gieux siir  tous  les  terrains  d'études.  Aujour- 
d'hui comme  précédemment,  les  catholiques 
demeurent  les  plus  formidables  travailleurs 
de  la  pensée. 

Des  foyers  et  des  noms.—  Saisissons, 
au  hasard  de  la  mémoire,  et  en  nous  plaçant 
à  notre  point  de  vue  du  début  de  la  rentrée 
dans  le  siècle  de  notre  littérature,  quelques 
indications  démonstratives.  Désignons  ces 
foyers  :  les  Etudes,  la  Revue  du  Clergé  fran- 
çais, la  Revue  d'apologétique,  les  Etudes  fran- 
ciscaines. Ne  nommons  point  de  théologiens, 
ni  d'exégètes.  Citons  parmi  ceux  qui  aident 
plus  notoirement  à  l'ordre  dans  les  idées  du 
public  :  le  P.  Sertillanges,  le  P.  de  Grand- 
maison,  le  P.  DE  LA  Brière,  le  P.  Jury,  le 
P.  Hilaire  de  Barenton.  Nommons  le  P.  Mai- 
nage,  qui  a  si  heureusement  pris  position 
devant  le  spiritisme.  Une  histoire  littéraire 
qui  dédaignerait  ces  noms  serait-elle  excu- 
sable dans  sa  frivolité? 

Nommons  des  historiens  :  M^'^Baudrillart, 

M.  DE  LA  GORCE,  M.  ImBART  DE  LA  ToUR, 

M.  l'abbé  Cristiani,  Mr  Batiffol,  M.  G.  de 
Grandmaison.  m.  g.  Gautheroï,  Jean  Gui- 
raud,  Henry  Gochin,  André  Pératé,  Ms""  Du- 
chesne,  Alfred  Rebelliau. 

Et  en  philosophie,  parmi  ceux  qui  sont  en 
même  temps  écrivains  :  M.  Maurice  Blondel, 
M.  Le  Roy,  Paul  Archambault,  Jacques  Che- 
valier, Léonard  Constant... 

tjuiconque  est  au  courant  saura  ce  qu'il  y 
a  d'incomplet  dans  cette  brève  nomencla- 
ture, prise  en  quelque  sorte  avec  les  yeux  du 
public.  Il  fallait  indiquer  seulement  que  le 
courant  littéraire  proprement  dit  n'est  pas 
chez  nous  sans  parallèles  dans  tous  les  ordres 
de  la  pensée. 

Ecrivains  sociaux.  —  Sur  le  terrain 
social,  les  misères  imméritées,  la  complication 
des  choses  économiques,  la  charité  ont  requis 
l'activité  littéraire  des  catholiques  d'une  façon 
sans  cesse  plus  intense. 

Après  Le  Play  et  la  Tour  du  Pin,  on  y  a 
trouvé  le  comte  d'Haussonville,  M.  Duthoit, 
le  P.  Desbuoquois,  M.  Martin  Saint-Léon, 
M.  Max  TuRMANN,  l'abbé  Calippe,  Eblé  et 
une  avant-garde  heureuse  de  publicistes 
avec  M.  Marins  Gonin,  Philippe  de  Las-Cases, 
et  de  nonobreux  autres  qui  sont  d'ailleurs 
connus. 

Nommons  à  présent  M.  Georges  Blondel, 
dont  les  ouvrages  d'économie  font  unanime- 
ment autorité,  M.  Henri  Joly,  M.  Georges  Va- 
lois, et  cet  ardent  débrideur  de  plaies  so- 
ciales, M.  Paul  Bureau. 

El  citons  enfin  sans  distinction  de  ten- 
dances les  écrivains  soucieux  de  science  po- 


litique, comme  M.  de  Lamarzelle,  M.  H.  Re- 
verdy, le  P.  Laberthonnière,  l'abbè  Lugan, 
Georges  Hoog,  et  le  directeur  de  ]&  Nouvelle 
Journée,  M.  Paul  Archambault;  celui-ci  a 
donné  ses  efforts  à  la  constitution  d'une  doc- 
trine démocratique,  que  les  républicains  offi- 
ciels et  laïques  ont  été  incapables  de  fournir. 

Journalistes.  —  De  la  littérature  au  jour- 
nalisme, il  n'y  a  parfois,  —  trop  rarement 
hélas,  —  qu'une  différence  dans  le  format  de 
la  publication.  Des  livres  immortels  sont  faits 
d'articles  de  journaux,  au  moins  peut-être  un 
ou  deux. 

Mais  nous  ne  pouvons  citer  toute  l'heu- 
reuse corporation  des  publicistes  chrétiens. 
Retenons  quelques  noms  qui  s'imposent. 

M.  François  Veuillot  a  l'autorité  de  son 
nom  et  d'un  talent  personnel  appuyé  sur  une 
forte  culture.  M.  Maurice  Talmeyr  a  la  vie 
et  la  flamme.  M.  l'abbé  Moreux  porte  jus- 
qu'au Petit  Journal  la  science  astronomique. 
M,  le  chanoine  Desgranges,  le  chanoine 
Beaupin,  l'abbé  Duplessy  sont  d'excellents 
apologistes. 

S'il  est  surtout  orateur,  s'il  a  écrit  du 
théâtre,  un  roman,  l'activité  de  Marc  San- 
gnier  en  a  fait  aussi  un  journaliste  influent. 
Vàme  commune,  qu'il  rédige  seul,  a  eu  des 
pages  émouvantes  par  le  pathétisme  des  sen- 
timents et  des  idées, 

M.  Léon  Daudet  a  aussi  écrit  de  nombreux 
romans,  dont  les  plus  puissants  semblent 
précéder  l'époque  de  sa  gloire  de  journa- 
liste. Nul  n'ignore  sa  verve  truculente,  et  qui 
dépasse  parfois  le  but.  C'est  un  incompa- 
rable créateur  de  mots  et  d'images,  et  il  est 
sans  égal  dans  la  caricature  écrite. 

Titre  sonnant,  la  phrase  brève,  style  frap- 
pant, mots  tout  aisés,  cherchant  le  cœur  et 
gagnant  l'esprit,  l'image  haute  en  couleur, 
l'accent  en  plein  de  Paris,  voyez  surgir  le 
samedi  soir  de  la  Croix  Pierre  l'Ermite 
C'est  un  maître,  et  aussi  inimitable  que  le 
Bonhomme,  dont  il  a  la  simplicité,  la  clarté, 
avec  une  force  de  démonstration  empoi- 
gnante. La  littérature,  c'est  cela  aussi,  pourvu 
que  cela  dure! 

Lisez-moi  çaî  —  Lui  emprunteràl-je,  au 
terme  de  cette  étude,  le  titre  d'un  de  ces 
livres,  pour  dire  en  parlant  de  tout  ce  qui 
précède  :  —  Lisez-moi  ça! 

Vous  me  diriez  que  l'année  est  courte.  Oui, 
mais  il  est  important  de  constater  qu'en  ce 
xx«  siècle,  contrairement  à  certaines  affir- 
mations du  siècle  dernier,  l'intelligence  ca- 
tholique se  tient  par  les  moyens  d'expression 
au  premier  rang,  pour  affirmer  l'union  de  la 
pensée  et  de  l'art  en  l'Eglise  et  en  Dieu. 

Jean  Morienval. 


r 


POUR     LA     BARBE      on     recommande    l'emploi    du 


Le    meilleur    et    le    moins    cher,    en    raison    de    sa    durée. 


La  religion  du  Christ,  c'est  la  digue  éternelle  construite  par  la  sagesse  divine. 

Mgr  RucH,  év.  de  Strasbourg. 

M  and.  de  Carême,  1921P 
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LE    PRETRE   DANS   LE   ROMAN 


Imaginons  un  peu  ce  que  deviendrait 
le  diocèse  de  Paris  si  on  nommait  dans  les 
paroisses  les  prêtres  ordonnés  par  les 
romanciers.  Mettons  Bournisien  à  Saint- 
Sulpice,  Constantin  à  Saint- Germain- des- 
Prés,  Mouret  à  Saint-Étienne-du-lNIont, 
l'abbé  Jules  au  Sacré-Cœur,  Courbezon 
dans  une  chapelle  de  secours;  semons 
çà  et  là  Daniel,  Gevresin,  le  curé  Fargeas, 
Germane  et  les  autres.  Faisons  un  «  cha- 
pitre de  Notre-Dame  »  de  tous  les  Jérôme 
Coigniard  du  bas  feuilleton  et  poussons 
sur  le  siège  archiépiscopal  mi  Ms'  Bien- 
venu quelconque  avec  Tigrane  pour 
vicaire  général.  Vous  aurez  beau  y 
joindre  un  conseil  des  œuvres  composé... 
de  Victor  Hugo,  de  Ferdinand  Fabre, 
d'Halévy,  de  Zola,  de  Theuriet,  de  Huys- 
mans,  de  I^afargue  et  de  vingt-cinq 
autres,  je  ne  donne  pas  quinze  jours  à 
l'Église  de  Paris  pour  tomber  dans  les 
plus  joyeuses  ou  les  plus  tristes  aven- 
tures. Et  c'est  que  le  prêtre,  dans  la 
littérature,  de  Restif  de  la  Bretonne  à 
M.  Pierre  Benoît,  a  été  rarement  observé 
sous  son  aspect  de  prêtre  !  On  l'a  généra- 
lement dépouillé  de  sa  soutane  pour  mieux 
faire  apparaître  ses  défauts  d'homme  à 
moins  qu'on  ne  se  soit  borné  à  jeter  une 
douillette  sur  un  mannequin  pour  nous 
montrer  comment  se  dessinaient  les  plis 
d'un  manteau  noir. 

Il  ne  faut  pas  dénier  aux  écrivains 
qui  traitent  de  la  société  le  droit  d'inviter 
messieurs  les  ecclésiastiques  à  s'asseoir 
à  leur  table.  Nous  demandons  seulement 
que  ceux-ci  soient  reçus  avec  politesse 
et  pris  au  sérieux.  Avant  tout,  un  roman- 
cier qui  se  respecte  ne  peut  parler  d'esprit 
religieux  ou  d'âme  apostolique  sans  savoir 
exactement  ce  que  c'est. 

Je    puis    sourire    du 
Au  romantisme  de  Chateau- 

XX"  siècle  briand  quand  il  habille 
le  P.  Aubry  d'une  tu- 
nique blanche  d'écorce  de  mûrier,  qu'il 
prépare  l'autel  pour  la  messe  sur  un  quar- 
tier de  roche,  puise  l'eau  au  torrent  voisin 
et  tire  le  vin  du  sacrifice  d'une  grappe 
de  raisin  sauvage  et,  cependant,  dès  que 
l'office  commence,  je  me  mets  à  genoux 
dans  les  hautes  herbes  avec  lui  parce  que 
la  lumière  de  la  foi,  le  charme  de  la  reli- 


gion et  la  beauté  du  culte  sont  exprimés 
avec  bonheur.  Depuis  l'auteur  du  Génie 
du  chnstianisme,  combien  de  romanciers 
ont- ils  vraiment  compris  l'âme  du  prêtre  ? 

Je  préfère,  certes,  le  curé  romantique 
de  lyamartine  au  curé  réaliste  de  Zola, 
mais  quel  est  le  plus  vrai  ou  le  plus  Ortho- 
doxe? I,e  curé  de  Valnège  n'est  pas  trop 
mal  placé  dans  un  poème;  je  voudrais 
bien  le  voir  dans  la  vie  paroissiale  !  L,es 
prêtres  de  Feuillet  et  de  George  Sand,  qui 
font  pendant  sur  les  lithographies  (le 
catéchiste  de  Sibylle  et  le  P.  Onorio, 
crasseux),  sont  agaçants  de  stupidité.  I,e 
clergé  de  Balzac  est  infiniment  plus  sym- 
pathique et  plus  juste,  mais,  là  encore, 
que  de  fantaisies  !  I^a  conception  utili- 
taire que  le  grand  romancier  s'était  faite 
de  la  religion  l'a,  plus  d'une  fois,  gêné 
pour  dresser  ses  silhouettes  d'arrière- plan 
ou  ses  persoimages  principaux.  Cependant, 
il  faut  lui  rendre  justice  parce  qu'il  a 
généralement  donné  à  ses  prêtres  un 
idéal  sacerdotal  très  élevé.  Même  ce 
pauvre  diable  falot  d'abbé  Birotteau, 
frère  de  César,  ne  manque  pas  de  vertu. 
Quant  au  Curé  de  village,  dont  plus  tard 
Yves  I^e  Querdec  se  souviendra  dans 
ses  Lettres  d'un  curé  de  canton,  c'est  bien 
un  apôtre  aux  vertus  militantes  et  à 
l'esprit  évangélique.  1,'abbé  Brossettes 
des  Paysans  a  droit,  lui  aussi,  à  quelque 
respect... 

M.  Paul  Bourget  mettra  le  même  souci 
que  Balzac  à  obser\'er  consciencieusement 
les  prêtres  qu'il  introduira  dans  ses  romans 
les  plus  mondains. 

On  rapproche  assez  souvent  Ferdinand 
Fabre  de  Balzac.  Pour  moi,  je  l'en  éloigne. 
Cet  ancien  séminariste,  neveu  de  l'oncle 
Fulcran,  n'a  été  qu'un  mauvais  tailleur 
en  vêtements  ecclésiastiques.  Tigrane, 
certes,  jouit  d'une  réputation  douteuse 
et  large.  C'est  un  personnage  impres- 
sionnant. Et  pourtant,  c'est  peut-être  le 
moins  vrai  de  tous  les  membres  de  la 
congrégation  fabrienne  !  Il  entre  vraiment 
trop  de  convention  et  de  procédés  puérils 
dans  l'art  de  Ferdinand  Fabre.  Malgré 
la  précision  enfantine  des  détails  super- 
ficiels, sa  peinture  n'est  qu'à  peu  près. 
A  tous  les  Courbezon,  Célestin  et  Cap- 
depont  de  Fabre,  j'ai  le  mauvais  goût 
de    préférer    les    Vieux    Célibataires    de 


L'autoriU,  on  l'oublie  trop,  est  tout  aussi  nécessaire  que  la  liberté. 

Mgr  DU  Vauroux,  év.  d'Agen. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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Les  Evêques  au  Salon  l'ii 

Alfred  Weber,    Une  fausse  note.  —  2.  F.  Brunery.   ...Mieux  vaut  faire 
3.  F.  Brukery.   Ohl  la  viLiine  bête!  —  4.  Alfred  Weber.  Surprise. 
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que  piite. 
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Jules  Pravieux  qui  sont  au  moins  gens 
de  terroir,  de  bonne  et  simple  himieur, 
toujours  pieux  et  fidèles  à  leur  serment. 

Depuis  dix  ans  sur- 
De  tout,  les  romans  se  sont 

nos  jours...  peuplés  d'ecclésiastiques. 
Jamais  on  n'en  a  tant  vu 
que  depuis  la  crise  des  vocations  sacerdo- 
tales. Il  n'y  a  pas  de  séminariste  défroqué 
qui  n'y  soit  allé  de  son  petit  roman  ecclé- 
siastique, de  prêtre  marié  qui  n'ait  jeté 
son  fiel  dans  quelque  bouquin  malpropre 
et  invendu.  Ils  se  rallient  tous  à  Zola 
ou  à  Anatole  France  et  vous  devinez 
comment  !  Il  est  fâcheux  que,  par  anticlé- 
ricalisme, des  écrivains  de  valeur  les 
aient  imités  et  cherchent  des  succès  en 
peignant  des  amours  de  sacristie.  C'est 
ainsi  qu'un  poète  savoureux,  conteur 
original,  esprit  sincère  par  surcroît, 
Hugues  L,apaire,  vient,  lui  aussi,  de  pu- 
blier, chez  Flammarion,  une  Paroisse 
galante. 

Il  n'y  a  pas  non  plus  de  romancier 
rustique  qui  ne  nous  campe  son  curé  de 
village  au  milieu  de  ses  Culs-terreux  : 
M.  Maurice  Charmy  est  certes  loin  d'être 
le  premier  venu;  il  ne  manque  ni  de  vi- 
gueur ni  d'observation;  il  est  sympa- 
thique, mais  je  doute  fort  qu'il  ait  jamais 
mis  les  pieds  dans  un  presbytère. 

Il  n'y  a  pas  de  peintre  de  mœurs  pro- 
vinciales qui  ne  s'arrête  compjlaisamment 
devant  l'évêque  et  le  chanoine.  Ainsi 
fit  M.  Raymond  Escholier  dans  Dansons 
la  Trompeuse.  L,es  jeunes  gens  qui  nous 
racontent  leurs  inquiètes  adolescences 
nous  ont  collectionné  toute  une  série  de 
prêtres  de  collège  plus  ou  moins  parents 
du  jésuite  de  M.  Estaunié  (L'Empreinte). 
Ceux  de  M.  Amédée  Guiard  ont  au  moins 
le  mérite  de  ne  pas  friser  l'interdit.  Il 
n'y  a  pas  de  romancier  mondain,  à  com- 
mencer par  M.  Marcel  Prévost,  qui,  de 
temps  à  autre,  ne  nous  sorte  un  cousin 
de  Rastignac  ou  des  prélats  très  violets 
comme  on  en  voit  dans  les  œuvres  de 
M.  Ernest  Daudet. 

Il  ne  faudrait  pas  conclure  de  ce  rapide 
exposé  que  les  romanciers  catholiques 
n'aient  pas,  eux,  abordé  la  peinture  du 
prêtre  avec  la  délicatesse  de  touche  et 
le  tact  qui  conviennent.  N'est-ce  pas 
un  devoir  de  reconnaissance  de  rappeler 
ici  tous  les  chanoines  qui  jouent  aux 
échecs  avec  de  vieilles  dames  dans  les 
romans  de  famille?  Mais  il  y  a  mieux; 


nous  avons  les  excellents  prêtres  sociaux 
d'Yves  le  Querdec.  Dans  la  maison  si 
bien  fréquentée  de  M.  René  Bazin,  nous 
avons  rencontré  des  ecclésiastiques  «  tout 
à  fait  comme  il  faut  ».  M.  Jean  Nesmy 
nous  a  présenté,  dans  La  lumière  de  la 
maison,  un  curé  de  la  séparation  qui  méri- 
terait de  devenir  évêque.  Je  pourrais  bien 
parler  de  M.  Pierre  I^hande,  si  je  le  vou- 
lais. Et  si  j'étais  indiscret,  j'ajouterais 
enfin  que  Colette  Yver  va  prochainement 
publier  en  volume  un  roman  où  se  trouve 
dessinée  une  très  belle  figure  de  prêtre 
soumis  à  son  autorité  et  grandi  par 
l'obéissance. 

Mais    je    veux    sim- 

Quelques       plement   analyser   cette 

œuvres  année   quatre   ouvrages 

récentes        récemment  parus  et  qui 

tous,   pour  des  qualités 

diverses,  méritent  de  retenir  l'attention. 

L'ÉPREUVE  DU  FILS,  par  Camille 
Mayran,  i  volume  in-i6.  Plon-Nourrit, 
éditeur,  Paris.  —  Augustin  Morlat,  sur 
qui  pèsent  les  fautes  de  ses  parents 
indignes  et  désunis,  entre  dans  les  ordres. 
Sa  foi  très  haute,  sa  sensibilité  si  aiguisée 
et  particulière  l'empêchent  d'être  l'apôtre 
rural  qu'il  eût  voulu  devenir.  Mais  il 
réalise  son  idéal  de  charité  en  pardon- 
nant à  ses  parents  et  en  rappelant  près 
de  lui  sa  mère  coupable.  Cette  étude 
d'âme  est  à  la  fois  noble  et  fine.  Camille 
Mayran  a  mis  au  service  de  son  inspira- 
tion un  talent  d'écrivain  tout  à  fait 
remarquable.  lya  sobriété  du  style,  à 
la  fois  âpre  et  sûr,  s'accorde  avec  la 
simplicité    de   ligne   de   la   construction. 

LE  CURÉ  DES  AVRANCHES,  par  E. 
DÉNARIE,  I  volmnein-i6.  Plon-Nourrit, 
éditeur,  Paris.  —  Un  prêtre  du  pays  de 
M.  Henry  Bordeaux  s'est  très  bien  conduit 
pendant  la  guerre.  Il  rentre  avec  des 
ardeurs  nouvelles  dans  sa  paroisse  et 
se  lance  courageusement  dans  l'apostolat 
social.  Dû  train  dont  il  va,  que  ne  fera-t-il 
pas  ?  Voilà  un  livre  de  bonne  volonté  ! 
On  le  discutera  dans  les  presbytères  pour 
plusieurs  raisons. 

LES  ANNÉES  D'APPRENTISSAGE  DE 
SYLVAIN  BRIOLLET,  par  Maurice 
Brillant,  i  volume  in-i6.  Bloud  et  Gay, 
éditeurs,  Paris. —  Sylvain  Briollet  quitte 
le  grand  séminaire  parce  que  sa  vocation 
n'est  pas  affermie  et  se  réfugie  chez  son 
oncle,  le  curé  de  Guinoiseau,  où  il  passera 
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ses  années  d'apprentissage.  Cet  abbé  Boi- 
sard,  curé  de  Guinoiseau,  est  un  prêtre  de 
la  vieille  lignée  française;  il  est  spirituel 
et  savant,  bonhomme  et  dévoué.  Il 
parle  grec;  il  parle  latin,  exprimant  la 
sagesse  en  toute  langue.  Dans  son  pres- 
bytère, les  propos  sont  choisis  et  les  vins 
excellents.  Aussi  l'abbé  Boisard  a-t-il 
conquis,  à  juste  titre,  l'estime  et  l'affec- 
tion de  son  évêque  !...  On  n'imagine  pas 
tout  ce  qui  entre  de  grâce,  de  malice, 
d'esprit,  de  bonne  humeur  et  d'art  dans 
ce  livre  exquis,  beaucoup  plus  orthodoxe, 
beaucoup  plus  apostohque  qu'il  n'en  a 
l'air.  N'y  cherchons  pas  la  manière  de 
Ferdinand  Fabre  mais,  en  vérité,  quelque 
chose  de  beaucoup  plus  fin,  de  plus 
adroit  et  de  plus  vrai.  Cherchons-y 
surtout,  non  une  intrigue,  mais  de 
bonnes  leçons  de  charité,  voire  de  saine 
doctrine  morale. 

LE  LAC  SALÉ,  par  Pierre  Benoît, 
I  volume  in-i6.  Albin  Michel,  éditeur, 
Paris.  —  I^e  P.  d'Exilés  reçoit  quasi  en 
héritage  la  veuve  du  colonel  lyCe,  du 
moins  le  soin  de  veiller  sur  elle  après  la 
mort  de  son  époux,  car  on  est  à  Sait  lyake 
City,  ville  sainte  des  Mormons  et  entre 
toutes  dangereuse  pour  les  cœurs  jeunes. 
Au  moment  où  Annabel  I^ee  va  se  sous- 


traire au  danger  par  un  départ,  le  lieu- 
tenant John  Rutledge,  protestant,  s'en 
éprend.  Fort  heureusement,  il  est  écarté 
quand,  à  son  tour,  le  pasteur  Jemini 
Gwinnett  s'enflamme.  Annabel  qui  le 
soigne  durant  une  maladie  le  paie  de 
retour  et  le  P.  d'Exilés  est  obligé  d'assister, 
impuissant,  aux  noces  terribles  d' Annabel. 
Car  Gwinnett,  mormon,  est  déjà  marié; 
bientôt  même  il  se  remariera  et  l'on  verra 
passer  sur  l'écran  les  trois  M"^^  Gwinnett. 
Quant  à  la  pauvre  Annabel,  déshonorée, 
on  comprend  qu'elle  devienne  folle,  tandis 
que  le  P.  d'Exilés  ira  chercher  chez  les 
Indiens  une  fin  toute  conforme  à  sa  des- 
tinée de  missionnaire.  I^e  P.  de  Mondadon, 
critique  des  Etudes  religieuses,  a  appelé 
bien  sévèrement  le  P.  d'Exilés  un  jésuite 
de  cinéma.  C'est,  en  tout  cas,  un  jésuite 
inattendu.  M.  Pierre  Benoît,  qui  est  un 
romancier  habile  et  vigoureux,  n'est  pas 
d'abord  un  psychologue. 

ly' année  prochaine,  si  Dieu  nous  le  per- 
met, nous  poursuivrons  cette  revue  du 
clergé  de  la  littérature  et  il  est  à  croire 
qu'elle  sera  longue,  le  recrutement  sacer- 
dotal continuant,  hélas  !  d'être  plus  facile 
dans  le  roman  que  dans  les  séminaires  ! 

Joseph  Ageorges. 


LA   RENAISSANCE   DV  THEATRE   CHRETIEN 


L,es    catholiques    ont 
Nous  aujourd'hui  conquis  — 

sommes  ou  reconquis  —  une 
partout  place  importante  dans 
la  littérature  et  dans  les 
arts,  dans  la  philosophie  et  dans  l'histoire, 
dans  les  sciences  les  plus  diverses,  dans 
tous  les  domaines,  enfin,  de  l'activité 
intellectuelle.  Nos  lecteurs  l'ignorent 
moins  que  d'autres,  puisque  l'un  des  prin- 
cipaux desseins  de  VAlmanach  est  de 
noter  chaque  année  l'état  et  les  progrès 
de  ce  mouvement  aux  formes  multiples. 
Nous  sommes  vraiment  partout,  comme 


disait  Tertullien...  Et  partout,  grâce  au 
ciel,  nous  faisons  excellente  figure.  I^' heure 
est  pour  nous  favorable...  (mais  elle  ne 
l'est  pas  devenue  pendant  notre  som- 
meil, et  c'est  le  résultat  de  beaux  efforts). 
Depuis  longtemps  peut-être  on  n'avait 
vu  floraison  si  riche  et  annonçant  de  tels 
fruits.  Aussi  nos  adversaires  n'osent-ils 
plus  guère  nous  railler,  comme  ils  se  don- 
naient les  gants  de  le  faire  jadis,  fort  ridi- 
culement d'ailleurs,  et  avec  l'appui  de 
notre  propre  timidité,  de  notre  résigna- 
tion, de  notre  humilité  employée  à  contre- 
temps. Ils  savent  que  ce  jeu  n'est  plus 
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sans  danger  et  que  les  rieurs  pourraient 
changer  de  camp. 

Mais  puisque  nous 
Notre  pjace  sommes  et  devons  être 
au  théâtre  partout,  nous  ne  pou- 
vions être  absents  du 
théâtre.  Cela  est  de  conséquence  dans  une 
nation  qui  depuis  des  siècles  montre  tant 
de  goût  pour  les  spectacles  et  où  le  public, 
formé  par  une  longue  tradition,  semble 
être  à  leur  égard  plus  compétent  que  par- 
tout ailleurs  (brûlons  en  notre  honneur 
quelques  grains  d'encens...  ce  n'est  pas 
beaucoup  d'orgueil).  Mais  il  ne  suffit 
pas  d'être  dans  la  place.  Il  y  faut  apporter 
avec  soi  son  catholicisme,  le  faire  monter 
Ixii-même  sur  la  scène,  comme  les  écri- 
vains le  font  rayonner  dans  leurs  livres. 
C'est  ce  qu'ont  décidé  quelques  hommes 
de  talent  et  de  courage. 

ly'entreprise  n'est  pas 
Les  des  plus  aisées.  On  sait 

difficultés       où  est  tombé  notre  théâ- 
de     ^  tre,  une   grande   partie 

l'entreprise  au  moins  de  notre 
théâtre.  I^  chute  semble 
avoir  été  particulièrement  rapide  et  pro- 
fonde depuis  deux  ou  trois  ans.  I^'art  et 
la  morale  ont  baissé  d'un  mouvement 
parallèle.  I^a  platitude  et  la  banalité,  le 
conventionnel  et  la  niaiserie  triomphent 
insolemment.  Des  «  hardiesses  »  de  plus  en 
plus  vives  à  l'égard  de  la  morale,  et  chaque 
jour  moins  d'originalité  en  ce  qui  concerne 
l'art.  Voilà  du  moins  ce  qu'on  voit  dans 
les  pièces  qui  ont  vraiment  du  succès,  qui 
attirent  la  foule,  et  qui  «  font  de  l'argent  ». 
D'admirables  chefs-d'œuvre  {Castor  et 
PoUux,  par  exemple,  qu'a  justement  repris 
l'Opéra)  n'ont  pas  eu  en  deux  siècles  la 
moitié  des  représentations  qu'a  obtenues 
en  deux  ans  telle  ou  telle  pièce  du  boule- 
vard. I^es  spectacles  de  valeur  n'enrichis- 
sent pas  de  la  même  façon...  Il  y  a  donc 
un  gros  effort  à  faire  pour  relever  notre 
théâtre.  De  fiers  artistes  s'y  emploient  au 
nom  même  de  l'art. 

lya   plus   intéressante 
Quelques        peut-être  de  ces  tenta- 
ten-  tives  est  celle  de  M.  Jac- 

tati ves  ques  Copeau  et  du  Vieux- 

Colombier.  Toute  récente, 
interrompue  par  la  guerre  peu  après  sa 
naissance,  reprise  sur  un  plan  plus  vaste 
en   1920,  elle  a  parfaitement  réussi:  le 


public  se  presse  dans  ime  salle  trop  petite; 
on  n'osait  prévoir  un  tel  résultat...  Cela 
prouve  du  moins,  et  c'est  encourageant, 
qu'il  y  a  chez  nous  un  assez  grand  nombre 
de  bons  esprits  amis  du  théâtre  mais 
fatigués  de  la  pitance  que  leur  servait 
notre  théâtre;  c'est  aussi  la  récompense 
due  à  une  belle  intelligence  servie  par 
un  beau  dévouement. 

Bien  que  le  Vieux- Colombier  ne  soit  pas 
un  théâtre  spécifiquement  catholique,  je 
crois  que  les  catholiques  ont  intérêt  à 
encourager  cette  entreprise  d'un  art  noble 
et  franc,  également  dépourvue  d'  «  indus- 
triaUsme  »  et  de  cabotinage.  Parmi  d'au- 
tres efforts,  je  dois  me  borner  à  signaler 
ici  les  très  originales  et  curieuses  représen- 
tations qu'a  données  cette  saison  à  la  Co- 
médie-Montaigne le  grand  artiste  Gémier, 
très  intelligemment  et  très  efficacement 
aidé  par  M.  Gaston  Baty;  malheureuse- 
ment (est-ce  à  cause  d'une  certaine  diffi- 
culté de  communications)  elles  n'ont  pas 
trouvé  le  public  nombreux  et  fidèle  que 
méritait  leur  valeur;  on  annonce  qu'elles 
continueront,  là  ou  ailleurs,  mais  avec 
moins  de  régularité. 

Venons-en  au  théâtre 
Les  chances  chrétien.M.  Henri  Ghéon, 
et  les  l'un  des  meilleurs   ou- 

conditions  vriers  et  sans  doute  pro- 
du  succès  chainement  l'un  des 
chefs  écoutés  de  cette 
renaissance,  a  exposé  à  diverses  reprises 
ce  qu'il  devait  être  et  quelles  étaient  ses 
chances  de  succès,  en  particulier  dans  un 
bel  article  de  la  Vie  et  les  Arts  liturgiques 
(janvier  192 1).  Il  y  proteste  d'abord 
contre  une  certaine  abstention,  à  laquelle 
nous  nous  sommes  trop  aisément  accou- 
tumés, —  comme  à  bien  d'autres  :  «  Nous 
acceptons  que  le  xyii®  siècle...  ait  séparé 
la  scène  et  l'Église.  Nous  acceptons  que 
le  théâtre  ne  soit  jamais  plus  qu'un  plaisir 
profane  et  même  qu'il  évite  volontaire- 
ment tout  sujet  et  tout  point  de  vue  reli- 
gieux. »  Il  serait  inadmissible,  ajoute-t-il, 
que  des  catholiques  en  prissent  véritable- 
ment leur  parti.  «  J'estime,  avec  Claudel, 
qu'il  est  grand  temps  pour  les  écrivains 
catholiques  de  réintégrer  leur  foi  dans 
leur  art  —  ou  mieux,  de  placer  celui-ci 
sous  la  dépendance  de  celle-là,  de  l'en 
baigner,  de  l'en  nourrir  et,  puisqu'il  s'agit 
de  théâtre,  de  prendre  exemple  sur  nos 
vieux  auteurs  de  mystères.  Notre  tradi- 
tion même  nous  invite  à  replacer  l'esprit 
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chrétien  sur  la  scène  et  à  user  pour  le 
bien  d'une  tribune  dont  la  plupart  des 
auteurs  dramatiques  modernes  se  servent 
pour  prêcher  le  mal.  »  Il  explique  d'ailleurs, 
tout  aussitôt  et  très  sagement,  qu'il  ne 
veut  point  faire  de  l'art  dramatique  un 
sermon.  Mais  on  reconnaît  ici  des  idées  qui 
étaient  chères  à  Henry  du  Roure,  trop 
bon  lettré  de  France  pour  ne  pas  aimer  le 
théâtre,  trop  apôtre  pour  ne  pas  voir  le 
parti  qu'on  peut  tirer  de  cette  «  tribxme  » 
sans  la  transformer  en  chaire  à  prêcher;  il 
avait  d'ailleurs  tout  de  suite  passé  de  la 
théorie  à  la  pratique  en  écrivant  de  belles 
œuvres  qu'on  a  publiées  {Théâtre  et  Frag- 
ments, libr.  Pion)  et  qu'on  souhaiterait  de 
voir  représentées. 

Quant  aux  sujets,  con- 
Où  trouver  tinue  m.  Ghéon,  ils  sont 
des  sujets  nombreux.  «  I^e  champ 
est  immense  et...  on  a 
presque  honte  à  le  dire,...  tout  entier  à 
exploiter.  Quelles  ressources  dans  la 
Bible,  dans  le  Nouveau- Testament,  dans 
la  Vie  des  Saints  !  quelles  ressources  dans 
l'histoire  chrétienne  du  monde  et  en 
particulier  de  la  France  !  »  Mais  ce  n'est 
pas  tout...  On  a  feint  de  croire,  après 
avoir  entendu  certaines  pièces  de  M.  Ghéon, 
qu'il  voulait  nous  cantonner  dans  les 
sujets  proprement  sacrés.  Il  s'en  garde  et 
il  ajoute  :  «  Quelles  ressources  dans  la 
simple  psychologie  catholique,  la  plus 
riche  et  la  plus  subtile  qui  soit,  et  qui  a 
fait  place  aujourd'hui  à  une  sorte  de 
psycho- physiologie  toute  barbare  !  » 

Il  rejoint  ici  M.  Gas- 
L'esprît         ton  Baty,  pour  lequel  il 
catholique      n'est  pas  du  tout  néces- 
dans  saire  que  le  drame  traite 

l'œuvre  un  sujet  explicitement 
catholique  ou  même  chré- 
tien pour  se  pouvoir  dire  «  catholique  »  : 
un  certain  esprit,  informant  l'œuvre, 
quel  qu'en  soit  le  thème,  y  suffira  large- 
ment et  c'est  cela  qui  est  l'essentiel.  Idée 
féconde  et  qui,  bien  entendu,  peut  avoir 
les  plus  intéressantes  répercussions.  «Ainsi, 
conclut  M.  Ghéon,  je  vois  non  pas  un  type 
unique  de  drames  ou  de  comédies,  mais 
toute  une  série  variée  de  types,  allant  de 
la  pièce  de  patronage  à  la  pièce  de  boule- 
vard, en  passant  par  la  haute  tragédie 
mystique.   » 

Voici  encore  une  réflexion  qui  plairait 
à  M.  Baty  :  «  Nous  ne  craindrons  pas,  pour 
les  hommes  du  siècle,  de  peindre  tel  qu'il 
est  le  siècle,  avec  toutes  ses  passions;  mais 


nous  montrerons  celles-ci  laides,  pemicieu 
ses  et  vides,  nous  les  opposerons  à  la  vertu 
des  saints  qui,  en  les  surmontant,  ont 
réalisé  le  parfait  bonheur.  »  Et  cela  nous 
éloigne  heureusement  de  l'art  «  édifiant  » 
et  du  théâtre  édulcoré.  Il  est  tout  aussi 
nécessaire,  sans  quoi  la  renaissance  que 
nous  espérons  est  mort-née,  d'éloigner 
soit  la  médiocrité,  soit  la  pauvreté  artis- 
tique :  «  1°  lyC  dramaturge  catholique  ne 
devra  renoncer  à  aucun  des  agréments 
de  la  scène,  même  dans  les  sujets  les  plus 
élevés  (point  de  théâtre  nu,  austère  et 
janséniste...);  2°  Il  ne  saurait  abdiquer 
sans  déchoir  et  sans  faire  tort  à  sa  cause, 
le  point  de  vue  de  l'art.  »  Voilà  qui  empor- 
tera le  suffrage  de  tous  les  gens  de  goût. 

Quant  aux  difficultés, 
Ce  qu'il  faut  quant  aux  résistances, 
réaliser  M.  Ghéon  les  prévoit 
sagement...  «  Elles  se- 
ront moins  grandes  du  côté  de  la  foule  et 
des  véritables  artistes  que  du  côté  de 
la  critique  et  du  «  monde  des  répétitions 
«  générales  ».  Il  faudra  passer  outre,  il 
faudra  insister.  »  Dans  une  conférence 
donnée  à  Genève,  avant  la  représentation 
d'une  de  ses  pièces,  il  disait  encore  qu'il 
y  a  là  une  «  mode  »  à  créer  et  qu'avec  du 
talent  et  de  la  volonté  on  la  créera.  «  Ne 
disons  pas  :  ceci  est  impossible,  cela  n'est 
pas  à  faire.  Tout  est  à  faire,  parce  que 
rien  n'est  fait.  Ees  auteurs  et  les  specta- 
teurs sont  à  faire  et  ils  seront  ce  que  nous 
les  ferons.  »  S'il  est  indispensable,  quelle 
que  soit  la  difficulté,  de  conquérir  les 
«  vieux  théâtres  »,  les  scènes  régulières, 
les  milieux  professionnels,  si  cela  importe 
d'abord  et  doit  entraîner  le  reste,  il 
ne  faut  point  du  tout  négliger  soit  les 
patronages,  pour  lesquels  M.  Ghéon 
voudrait  former  un  répertoire  vraiment 
artistique  dans  sa  simplicité  (cela  est 
d'importance  et  quelques  auteurs  catho- 
liques s'y  emploieraient  utilement),  soit 
les  sociétés  d'amateurs,  qui  semblent  à  la 
veille  de  se  multiplier,  en  même  temps 
que  de  s'améliorer,  et  qui  peuvent  rendre 
de  grands  services;  on  en  verra  plus  loin 
quelques  exemples.  5 

Dans  une  suite  d'ar- 
L'opinion       ticles     publiés    par    les 
de  deux         Lettres  et  que  je  ne  puis 
lettrés  résumer   (ils  sont  d'ail- 

leurs fort  denses  et  d'une 
riche  matière),  M.  Gaston  Baty,  techni- 
cien savant  et  grand  lettré,  qui  a  longue- 


Du  sang  de  nos  morts  glorieux  surgira,  une  génératioi:  de  croyants  et  de  saints. 

Mgr    DE  CORMONT,  év.  d'Aifc. 

M  and.  de  Carême,  192 1. 
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ment  réfléchi  sur  son  art,  développe 
quelques-unes  de  ses  idées  sur  le  théâtre 
et  en  particulier  sur  le  théâtre  chrétien. 
Ils  formeront  sans  doute,  après  leur  achè- 
vement, un  livre  qui  nous  sera  prédeux. 
Je  renvoie  le  lecteur,  en  attendant,  au 
texte  des  Lettres  :  on  y  trouvera  matière 
à  réfléchir  et  aussi  à  discuter.  Cette  année 
même,  M.  Robert  Vallery-Radot,  dans 
la  série  de  conférences  (Drame  et  cathé- 
drale) organisée  par  les  Lettres,  a  donné  sept 
leçons,  fort  curieuses,  sur  les  principes 
du  drame  occidental  :  c'est  toute  la  ques- 
tion du  théâtre  médiéval  qu'il  y  traitait, 
avec  les  enseignements  qui,  à  son  avis, 
s'en  dégagent  pour  nous.  Il  s'y  montre  en 
général  d'accord  avec  M.  Baty.  Peut-être 
jugera-t-on  qu'il  est  bien  sévère  pour  la 
Renaissance,  et  même  pour  notre  art 
classique,  et  plus  d'un  humaniste  chré- 
tien aura  souffert  en  l'entendant  parler 
du  «crime  de  la  Renaissance»...  M.  Ghéon 
lui-même,  tout  classique  souvent,  tout 
soucieux  de  psychologie,  et  qui  prépare, 
je  crois,  un  drame  chrétien  et  «  racinien  », 
ne  le  suivrait  pas  sans  doute  jusqu'au 
bout.  Il  va  sans  dire  à  la  vérité  que  ni 
INI.  Vallery-Radot,  ni  M.  Baty  ne  veulent 
sacrifier  le  xvii^  siècle...  Ces  leçons  seront 
certainement  publiées;  là  encore  il  y 
aura  beaucoup  à  puiser. 

Je  n'ai  point  à  exa- 
Quelques        miner  ici  les  différentes 
essais  tentatives    qui    ont    eu 

de  théâtre  lieu  soit  à  Paris,  soit  en 
Chrétien  province,  pour  monter 
des  théâtres  chrétiens. 
On  en  a  donné  un  aperçu  dans  VAlmanach 
de  1920.  Ces  entreprises,  quelquefois 
malheureusement  éphémères...,  sont  assez 
nombreuses;  plusieurs  sont  importantes 
et  d'une  très  bonne  tenue  artistique.  L,a 
principale,  et  la  plus  ancienne  si  je  ne  me 
trompe,  est  le  Bon  Théâtre  du  quai  de 
Passy;  on  y  a  représenté  et  on  y  repré- 
sente toujours  des  œuvres  de  valeur, 
dans  d'excellentes  conditions...  On  con- 
naît aussi  le  Théâtre  de  la  Passion,  à 
Nancy,  fondé  et  dirigé  par  M.  l'abbé  Petit, 


qui  a  repris,  depuis  la  guerre,  avec  un 
succès  plus  retentissant,  des  représenta- 
tions appréciées  des  artistes;  c'est  notre 
Oberammergau  français;  des  essais  du 
même  genre  ont  réussi  en  d'autres 
endroits.  Je  rappelle  enfin  la  Société  des 
Amis  de  l'art  dramatique,  fondée  en  19 10 
et  toujours  présidée  par  M.  Maurice  de 
Ronceray  ;  la  liste  de  ses  adhérents  est  des 
plus  brillantes  et  ses  desseins  excellents. 
(S'adresser  à  M™®  Sauret,  secrétaire, 
39,  avenue  du  Roule,  Neuilly.)  I^'union 
d'œuvres  telles  que  celle-ci  et  des  écrivains 
cathoUques  qui  veulent  renouveler  notre 
théâtre  donnerait  des  résultats  inté- 
ressants. 

Ce  que  je  veux  signaler 
Les    œuvres    particulièrement    cette 

nouvelles  année  ce  sont  quelques 
œuvres  dramatiques  ré- 
centes ou  jouées  récemment  et  dues  à  ces 
écrivains;  la  plupart  ont  été  représentées 
sur  de  grandes  scènes,  sur  des  théâtres 
«  réguliers  »,  ce  qui  est  une  conquête 
appréciable;  la  plupart  aussi,  malgré  les 
discussions  qu'elles  ont  pu  susciter,  ont 
réussi  et  du  moins  leur  valeur  artistique 
n'a  pu  être  niée;  pour  tout  dire,  elles 
ont  fait  parler  d'elles  et  c'est  excellent... 

La  Légende  de  saint  Christophe.  —  Je  ne 
fait  que  noter,  «  pour  mémoire  »,  la 
Légende  de  saint  Christophe  de  M.  Vin- 
cent d'Indy,  dont  j'ai  dit  quelques  mots 
l'an  dernier  à  propos  de  la  musique  reli- 
gieuse. Cette  œuvre  admirable  et  toute 
pénétrée  d'un  noble  christianisme  (repré- 
sentée dans  d'admirables  décors  de 
M.  Maurice  Denis),  par  l'originalité  de  la 
forme  dramatique,  par  la  splendeur  de  son 
style  musical,  par  sa  variété  à  la  fois  et 
son  unité  d'accent,  enfin  par  l'esprit  qui 
l'anime,  «  marque  une  date  »  dans  l'his- 
toire de  notre  musique  et  de  notre  théâtre  ; 
à  l'égard  du  théâtre  chrétien,  c'est  une  belle 
victoire  et  c'est  une  source  pour  l'ave- 
nir. Jouée  pour  la  première  fois  à  l'Opéra 
au  début  de  juin  1920,  elle  a  été  reprise 
à  la  rentrée  ;  mais  elle  n'a  occupé  que  peu 
de  soirées...  Montée  avec  un  soin  minu- 


LEFRANC    ô    C'%    I8,  Rue  de  Valois,    PARIS 
Couleurs  Fines  et  Matériel  pour  l'Enluminure 
DEMANDER    LA    NOTICE    E    1 
DEPOT    CHEZ    TOUS    LES    MARCHANDS    DE    COULEURS 


On  ne  peut  demander  à  un  homme  une  vie  de  sacrifices  sans  invoquer  la  loi  du  devoir. 

Mgr  DU  Vauroux,  év.  d'Agen. 

Mand.  de  Carême,  1921. 
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Phot.  Manuel. 
C'o  Montaigne.  —  V Annonce 
faite  à   Marie.  M.  Fleur. 


tieux,  une  somptuosité  de  Mécène  et  un 
beau  désintéressement  par 
M.  Rouché,  appréciée  en 
général  par  les  artistes 
comme  elle  le  méritait,  ce 
n'est  la  faute  ni  de  l'Opéra 
ni  de  l'auteur  si  elle  n'a 
pas  été  représentée  aussi 
souvent  que  Rigoletto... 
Mais  bien  peu  de  chefs- 
d'œuvre  peuvent  lutter 
à  cet  égard  avec  Rigo- 
letto et  ses  semblables. 
Et  ceci  prouve  encore 
combien  il  est  nécessaire 
d'entreprendre  l'éduca- 
tion du  public.  Optis 
immensi  lahoris...  (I^a 
partition  du  Saint  Chris- 
tophe, —  c'est  une  œuvre 
trop  riche  pour  qu'on  ne 
la  lise  et  relise  avec  soin 
—  est  éditée  par  Rouart- 
lyCroUe.  - —  lya  critique  a 
consacré  à  l'œuvre  de 
M.  d'Indy  des  études 
développées  qu'au  aura 
profit  à  lire.  Je  signale 
seulement,  pour  son  carac- 
tère pratique,  une  ana- 
lyse musicale  très  précise 
de  M.  dé  lyioncourt  dans 
les  Tablettes  de  la  Schola 
d'avril  1920.) 

La  Moisson.  —  Ver3 
la  même  date,  deux  pièces, 
certainement  moins  im- 
portantes et  dépourvues 
du  charme  de  la  musique, 
œuvres  de  valeur  au 
surplus,  obtenaient  un 
succès  qui  donne  de  l'es- 
poir; j'ajoute  que  ce 
sont  des  pièces  vivantes 
et  dramatiques,  faciles  à 
saisir  et,  comme  on  dit, 
assez  «  public  ».  I^a  pre- 
mière est  La  Moisson  de 
M.  Paul  Janot  (auteur  de 
pièces  comme  A  u  clocher 
et  La  Chrétienne,  repré- 
sentées devant  un  public 
plus  restreint,  où  les 
esprits  avisés  avaient  vu 
de  belles  promesses);  on 
l'a  donnée  en  juin  et 
juillet  1920  dans  la  salle  du  Musée 
Grévin.  Elle  est  franchement  chrétienne 


Phot.  Manuel. 
C>»  Montaigne    —  L'annonce 
faite  à  Marie.      M""»  Geoffroy 


et  même  apologétique,  sans  cesser  d'être 
pleine  de  mouvement  et 
d'intérêt;  elle  avait  de 
quoi  déplaire  à  une 
partie  de  la  critique  : 
n'y  voyait-on  pas  un 
auteur  dramatique  no- 
toire qui,  par  délica- 
tesse de  conscience,  refu- 
sait de  laisser  jouer  un 
fort  beau  drame,  qu'il 
estimait  dangereux  pour 
la  morale,  et  brûlait 
même  son  manuscrit... 
Aussi  a-t-on  «  fait  des 
réserves  »  sur  le  fond  et  ' 
proclamé  de  nouveau  à 
cette  occasion  les  droits 
imprescriptibles  de  l'art. 
Toute  une  logomachie  fort 
connue. . .  Mais  on  a  rendu 
justice  à  la  qualité  de  la 
pièce  (qui  a  d'ailleurs 
quelques  imperfections) 
et  le  rude  M.  Antoine, 
qui  n'a  point  accoutumé 
de  prononcer  des  ver- 
dicts de  complaisance, 
l'a  classée  parmi  les  plus 
neuves  et  les  plus  remar- 
quables de  l'année. 

Monique.  —  Quant  à 
la  Monique,  tirée  d'une 
nouvelle  de  M.  Paul 
Bourget  par  l'excellent 
écrivain  qu'est  M.  Gaillard 
de  Champris,  œuvre  saine 
et  franche,  assez  adroi- 
tement construite  dans 
l'ensemble  (il  faut  tenir  \ 
compte  de  la  difficvilté 
qu'offre  la  transforma- 
tion d'un  roman  ou  d'une 
nouvelle  en  pièce  de 
théâtre),  elle  a  été  bien 
accueillie  de  la  critique 
et  du  public.  Cinquante 
représentations,  en  plein 
été,  au  théâtre  Moncey 
(rendu  à  la  littérature 
par  M.  Darzens),  c'est 
évidemment  un  t>on  ré- 
sultat. 


Le  Pendu  dépendu.  — 
Dans  1&  même  saison, 
M.  Henri  Ghéon  faisait  jouer  au  théâtre 
Balzac    sa     farce    du    Pendu    dépendu, 


Les  motifs  humains  ressemblent  à  ces  barrages  de  fortune  qu'improvisent  des  riverains  j^ 
pour   arrêter   un   torrent   dévastateur.  e 

Mgr  RuCH,  év.  de  Strasbourg.  —  M  and.  de  Carême,  192 1. 
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curieuse,  amusante,  colorée,  modernisant 
avec  bonheur  l'esprit  des  spectacles  médié- 
vaux, inspirée  d'ailleurs  de  la  Légende 
Dorée.  C'est  une  œuvre  très  originale  et 
très  littéraire,  dans  sa  sobriété  voulue. 
Depuis  lors  on  l'a  représentée  à  Genève 
avec  succès.  C'est  à  cette  occasion  que 
l'auteur  a  donné  la  conférence  à  laquelle 
j'ai  plus  haut  fait  allusion.  (La  pièce  a 
été  éditée  par  la  Société  littéraire  de 
France   en    un   volume    assez    luxueux.) 

Le  Pauvre  sous  Vescalier.  —  Mais  cet 
écrivain,  critique,  poète  et  dramaturge 
remarquable,  qui  avant  la  guerre  nous 
avait  donné  au  moins  deux  drames  de 
grande  valeur,  et  qui,  venu  à  nos  croyan- 
ces, nous  est  une  «  recrue  »  infiniment 
précieuse,  a  fait  représenter  au  Vieux- 
Colombier  (dans  les  premiers  mois  de  cette 
année)  une  pièce  plus  importante  :  Le 
Pauvre  sous  Vescalier  met  en  scène,  avec 
liberté,  la  Légende  de  saint  Alexis.  C'est 
non  plus  une  farce,  mais  un  mystère  du 
moyen  âge,  un  mystère  très  moderne 
et  qui  ne  sent  point  le  pastiche.  CEuvre 
très  complexe,  le  comique  s'y  mêle  au 
drame,  le  lyrisme  y  côtoie  le  rire  et  l'élo- 
quence, l'émotion,  une  fantaisie  et 
parfois  une  préciosité  volontaire  toutes 
shakespeariennes.  Avec  cela  l'œuvre 
est,  pour  user  d'un  mot  commode, 
«  classique  »  et  fille  de  notre  xyii®  siècle 
par  sa  psychologie,  à  la  fois  subtile  et  so- 
lide, et  très  humaine,  même  ou  surtout 
quand  elle  est  divine.  Point  d'archéologie, 
grâce  au  ciel,  et  plutôt  de  savouretix  et 
poétiques  anachronismes  ;  mais  un  grand 
souci  du  pittoresque  et  de  la  joie  des  yeux 
(voilà  qui  est  excellent)  :  de  beaux  cos- 
tumes inspirés  des  premiers  peintres  véni- 
tiens ou  mieux  de  Carpacdo  (M.  Ghéon 
est  artiste  et  il  est  peintre...)  revêtent 
ces  Romains  du  iv^  siècle,  et  cela  forme 
sur  un  décor  simplifié  (selon  l'usage  du 
Vieux-Colombier)  où  domine  le  blanc  mat 
la  plus  joyeuse  symphonie  de  couleurs. 
C'est  le  produit  d'im  esprit  raffiné  et  très 
moderne  servant  une  âme  chrétienne.  I^a 
pièce  a  été  jouée  excellemment  par  l'in- 
telligente compagnie  du  Vieux-Colombier  ; 
M.  Jacques  Copeau,  en  Alexis,  merveil- 
leux de  simplicité,  d'humanité,  de  poésie, 
donnait  une  image  saisissante  de  la  séré- 
nité chrétienne  auréolant  toutes  les 
misères  terrestres.  Que  certains  lettrés, 
que  certains  critiques  aient  jugé  cette 
œuvre  froide,  je  ne  m'en  étonne  point. 
Pour  ma  part,  et  d'accord  avec  de  bons 


esprits,  je  la  trouve  très  émouvante,  très 
amusante  à  certains  endroits  (car  j'aime 
aussi  son  comique  sur  quoi  d'autres  font 
des  réserves)  et  formant  en  même  temps 
un  très  harmonieux  et  pittoresque  spec- 
tacle. J'ajoute  qu'un  public  sans  école  et 
sans  parti- pris  a  pensé  de  même;  que  plus 
d'un  spectateur  a  été  ému,  touché,  et 
plus  encore...  Quant  au  style  du  dialogue, 
souplç,  divers,  excellemment  r>'thmé,  on 
en  jugera  en  lisant  ce  beau  texte  (i  bro- 
chure in-i6,  aux  Éditions  de  la  Nouvelle 
Revue  Française). 

Sainte  Cécile.  —  I,a  veille  de  la  répéti- 
tion générale  du  Pauvre,  dans  la  salle  des 
œuvres  de  l'archevêché,  M.  Ghéon  avait 
fait  jouer  par  les  étudiantes  de  la  Confé- 
rence Saint- Michel  deux  épisodes  de  sa 
Sainte  Cécile.  Œuvre  aux  vastes  dimen- 
sions, écrite  en  vers  et  en  fort  beaux  vers, 
c'est  une  sorte  de  grand  oratorio  litté- 
raire, assez  voisin,  si  je  ne  me  trompe,  de 
la  cantate  eschyléenne;  cette  conception 
demande  une  élévation  de  la  pensée,  une 
simpUcité  magnifique  et  une  pureté  de 
forme  qui  ne  sont  pas  communes;  le  vers 
de  M.  Ghéon,  bien  rythmé,  d'un  mouve- 
ment sûr,  avec  des  images  saisissantes, 
non  pas  trop  abondantes  et  d'autant  plus 
fortes,  fait  une  musique  calme  et  sobre 
qui  plane  en  ondes  élargies.  1,'efîet  en 
était  accru  par  une  petite  partition,  due 
à  un  franciscain,  le  P. de  Saint-Sébastien, 
musicien  très  averti  et  au  courant  des 
dernières  recherches;  ses  détails  d'écri- 
ture et  sa  subtilité  plaisaient  à  l'oreille 
et  elle  exhalait  un  joli  parfum  debussyste. 
On  souhaite  qu'il  la  transcrive  pour  un 
orchestre  complet  :  cela  viendra  quand 
on  jouera  la  pièce  de  M.  Ghéon  sur  une 
scène  plus  vaste,  ce  que  je  ne  souhaite 
pas  moins  vivement.  Mais  il  a  tout  un 
stock  de  pièces  qui  feraient,  elles  seules, 
un  beau  répertoire  et  très  varié...  J'a- 
joute que,  stylées  par  l'auteur,  les  tragé- 
diennes improvisées  ont  fort  bien  dit  leurs 
rôles  et  avec  beaucoup  de  fraîcheur. 
I,e  texte,  publié  par  fragments  dans 
diverses  revues,  doit  paraître  prochaine- 
ment en  librairie. 

U Annonce  faite  à  Marie.  —  Quelq^ues 
mois  plus  tard,  la  Comédie- Montaigne 
nous  donnait  de  très  belles  représenta- 
tions de  VA  nnonce  faite  à  Marie.  I^'œuvre 
de  M.  Paid  Claudel  compte  déjà  un  cer- 
tain nombre  d'années  depuis  sa  nais- 
sance, et  elle  est  trop  connue  pour  que  j'aie 


Source  de  vérité,  la  science  n'est  pas  toute  la  vérité. 
Mgr  DU  Vauroux,  év.  d'Agen. 
M  and.  de  Carême,  1921. 
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besoin  de  la  présenter...  C'est  peut-être 
le  chef-d'œuvre  de  l'auteur  et  je  crois  que 
c'est  un  chef-d'œuvre  sans  autre  épithète. 
On  sait  qu'elle  est  toute  frémissante  du 
plus  beau  christianisme  et  que  sa  mer- 
veilleuse richesse  de  pensée,  que  sa  valeur 
d'évocation  en  font  une  sorte  de  musique 
qui  résonne  longuement  en  notre  âme  et 
en  notre  esprit.  On  sait  aussi  qu'elle  est 
«  claire  »  et,  quoi  qu'on  pense  de  certaines 
pages   de   M.   Claudel,    on  avouera   que 


a  donnée  la  Comédie- Montaigne)  grâce  à 
M.  Baty,  qui  d'ailleurs,  avec  les  moyens  les 
plus  simples,  a  obtenu  des  effets  de  mise  en 
scène  surprenants);  la  pièce  en  devenait 
bien  plus  vivante  et  bien  plus  humaine. 
Mais  depuis  dix  ans  l'esthétique  régnante 
a  changé  ;  M.  Claudel  a  subi  de  rudes  atta- 
ques et  en  général  ce  qu'on  trouvait  alors 
profond  et  distingué  passe  souvent  aujour- 
d'hui pour  obscur  et  tourmenté. . .  Épisode 
de  la  réaction  contre  le  symbolisme,  de  la 


j  !iOl.    M  wNLliL. 


Vieux  Colombier.    —    Le  pauvre  sous  l'escalier. 


V Annonce  est  accessible  (je  ne  dis  pas, 
bien  entendu,  qu'il  ne  faille  pas  quelque 
culture  pour  la  goilter).  Et  elle  est  très 
émouvante,  très  prenante.  I,e  pubUc  de 
la  Comédie- Montaigne  l'a  bien  montré  par 
son  attitude  pleine  d'intérêt,  de  sympa- 
thie et  par  la  qualité  de  ce  silence 
fait  d'une  attente  recueillie  qui  marque 
les  très  grandes  œuvres.  Je  ne  dis 
pas  que  la  critique  et  le  public  de  la 
répétition  générale  lui  aient,  dans  l'en- 
semble, fait  un  accueil  semblable...  Mais 
il  y  a  là  une  question  de  mode  littéraire. 
En  1912,  quand  V Œuvre,  avec  M.  lyUgné- 
Poë,  lui  révéla  ce  drame,  qui  n'était  connu 
que  d'un  petit  nombre,  ce  même  public  le 
porta  aux  nues  et  ce  fut  pour  M.  Claudel 
l'entrée  véritable  dans  la  gloire.  Cepen- 
dant, quelque  remarquable  que  fût  l'inter- 
prétation, elle  ne  valait  pas  celle  que  nous 


lutte  entre  «  Minerve  et  Belphégor  » 
et  manifestation  de  ce  culte  de  la  raison 
et  de  cet  intellectualisme  exagéré  qui 
risquent  de  dessécher  nos  arts  et  d'affaiblir 
dans  la  littérature  le  sens  du  mystère  et  le 
sentiment  chrétien.  Quoi  qu'il  en  soit, 
M.  Claudel  reste  un  très  grand  écrivain  et 
un  très  grand  écrivain  dramatique  (on 
notera  que  ce  qui  peut  paraître  un  peu 
compliqué  à  la  lecture  s'éclaire  magni- 
fiquement à  la  scène,  sonne  clair,  y  prend 
toute  sa  valeur;  preuve  que  ce  style, 
animé  par  le  rythme  et  fait  pour  être  parlé, 
est  essentiellement  scénique.  Et  il  reste 
le  précurseur  glorieux  de  tous  les  auteurs 
qui  travaillent  aujourd'hui  à  la  renais- 
sance du  théâtre  chrétien. 

La  Rose  de  Roseim.  —  Presoue  en  même 
temps  le  grand  Théâtre  des  C'uitKps-Ely- 


Ce  qu'il  importe  de  laisser  à  vos  enfants,  c'est  la  richesse  lU  la  vériU  et  de  V énergie. 

Mgr  FoDÉRÉ,  év.  de  Saint-Jean-de-Maurienae. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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sées  (où  le  nouveau  directeur,  M.  Hébertot, 
a  manifesté  des  initiatives  artistiques 
fort  curieuses  et  variées)  nous  donnait 
un  autre  mystère,  ou  mieux  une  «  évo- 
cation dramatique  »  de  M.  Jean  Variot, 
la  Rose  de  Roseim.  Utilisant  et  dévelop- 
pant en  quatre  tableaux,  en  quatre  belles 
images,  à  la  fois  symboliques  et  réelles, 
simples  et  pittoresques,  une  antique 
légende  d'Alsace,  il  a  composé  une  sorte 
de  poème  en  l'honneur  de  la  charité  des 


juges,  marque  une  étape  fort  intéressante 
dans  la  rénovation  théâtrale  que  nous 
examinons.  Le  roi  David  expose  en  vingt 
épisodes,  suivant  fidèlement  le  texte 
biblique,  l'histoire  du  petit  pâtre  devenu 
grand  souverain  et  prophète  inspiré.  Un 
de  ses  caractères  les  plus  notables  est  la 
collaboration  très  étroite  entre  les  auteurs 
(écrivains,  peintres  et  musiciens),  nouée 
dès  la  conception  même  du  drame.  Sage 
principe  particulièrement  à  sa  place  dans 


Pliot.  Mancki 


Vieux    Colombier.    —    Le  pauvre  sous  l'escalier. 


simples,  dont  le  héros  est  un  vieux  soldat, 
rude  et  bon,  humble  et  pitoyable...  C'est 
l'œuvre  d'un  excellent  écrivain,  au  style 
sobre  et  dense,  à  la  langue  drue,  saine  et 
colorée,  qui  tour  à  tour  amuse  et  émeut, 
qui  peint  largement  et  qui  sait  intéresser. 
Il  a  composé  d'ailleurs  d'autres  dialogues, 
en  particulier  une  Sainte  Odile  (chez  Crès), 
qui  le  destinent  à  être  un  bon  ouvrier  du 
théâtre  nouveau. 

Le  roi  David.  —  C'est  à  peine  sortir  de 
France  que  d'aller  au  théâtre  du  Jorat  : 
fondé  il  y  a  douze  ou  quinze  ans  par 
M.  René  Morax,  c'est  une  sorte  de  «  théâ- 
tre de  la  nature  »,  admirablement  situé, 
dans  le  village  suisse  de  Mézières,  au 
canton  de  Vaud.  On  y  a  donné  tout 
récemment  une  œuvre  que  je  n'ai  pu 
entendre,  mais  qui,  si  j'en  crois  de  bons 


une  œuvre  de  théâtre;  l'harmonie  et 
l'unité  sont  ainsi  assurées  et  le  drame, 
comme  le  remarque  M.  Maritain,  «  devient 
ce  qu'il  doit  être  vraiment  :  un  indivisible 
bloc  architectural  d'action,  de  pensée, 
de  couleur  et  de  son.  »  Le  roi  David  suit 
d'ailleurs  une  autre  esthétique  que  les 
pièces  de  M.  Ghéon  —  ou  se  meut  sur 
un  autre  plan  ;  tandis  que  celles-ci,  plus 
intérieures  ou  plus  «  classiques  »,  récla- 
ment moins  le  prestige  de  la  couleur,  des 
sons  et  de  la  mise  en  scène,  celui-là  déve- 
loppe le  spectacle  de  la  façon  la  plus  riche 
et  la  plus  éblouissante,  comme  les  grands 
mystères  du  moyen  âge  et  en  un  sens 
différent  la  tragédie  grecque.  Ce  sont 
deux  formes  d'art  qui  l'une  et  l'autre 
doivent  s'épanouir  pour  nous  donner  un 
théâtre  chrétien  véritable  et  complet, 
ly'œuvre  représentée  au  Jorat  est  due  à 


S'atiaqufir  au  mariage,  c'est  saper  la  famille  par  sa  base  et  la  société  elle-même  par  sa  racine. 

Cardinal  LuçoN.  arch.  4e  Reims. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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des  artistes  de  grande  valeur  :  pour  le 
texte,  M.  René  Morax;  pour  la  musique, 
M.  Arthur  Honegger,  compositeur  fran- 
çais (bien  que  d'origine  suisse),  apparte- 
nant au  jeune  et  fameux  groupe  des  Six, 
qui  révolutionne  un  peu  bruyamment 
parfois  notre  musique  et  en  marque  l'au- 
dacieuse avant-garde  ;  pour  les  décors 
et  les  costumes,  M.  Alexandre  Cingria,  bien 
connu  de  ceux  qui  s'intéressent  à  la  réno- 
vation de  notre  art  religieux,  Jean  Morax 
et  A.  Hagonnet,  tempéraments  assez 
différents,  allant  de  l'extrême  violence  de 
coloris  à  la  mesure  nuancée,  dont  on  a  su 
harmoniser  et  utiliser,  chacune  à  la  place 
qui  convenait,  les  qualités  particulières. 
lyC  drame  était  joué  par  une  troupe 
d'amateurs  (surtout  des  étudiants)  ;  exem- 
ple intéressant  et  qu'on  souhaite  fécond  : 
à  côté  des  théâtres  réguliers,  des  théâtres 
de  professionnels  que  nous  devons  «  con- 
quérir »,  de  tels  groupes,  bien  dirigés, 
acquérant  une  valeur  technique  véri- 
table et  stable  dans  une  certaine  mesure, 
semblent  nécessaires  pour  la  floraison  qui 
se  prépare;  ils  ne  sont  pas  impossibles  à 
créer  dans  notre  France  un  peu  «  indivi- 
dualiste »,  mais  qui  a  le  goût  et  le  sens  du 
théâtre;  et  du  moins  les  éléments  sont 
faciles  à  trouver.  (Sur  les  représentations 
du  Jorat,  voir  detix  articles  fort  «  sug- 
gestifs »  de  M.  Jacques  Maritain  dans 
la  Revue  des  Jeunes  du  10  août  et  de 
M.  Ghéon  dans  la  Nouvelle  Revue  Fran- 
çaise du  i^r  septembre.  —  Étude  de  la 
partition  de  M.  Honegger  par  Henri  Collet 
dans  Comœdia  du  22  juillet.  —  I^a  parti- 
tion est  éditée  chez  Foetisch,  I^ausanne  et 
Paris.  —  On  parle  de  monter  cette  œuvre 
à  Paris,  l'hiver  prochain.) 

Cette  revue  est  forcé- 
De  ment  incomplète.  D'au- 

nouvelles       très  artistes  et  d'autres 
œuvres  se      écrivains  travaillent  en 
préparent       vue  du  théâtre  chrétien. 
M.  Altermann    en   par- 
ticulier prépare  ou  a  déjà  toutes  prêtes 
des  oeuvres  que  nous  ne  tarderons  pas  sans 


doute  à  conn^tre.  Mais  je  veux  signaler 
surtout  les  essais  originaux  et  remarqua- 
bles de  M.  René  des  Granges.  Aucun  de  ses 
drames  ou  de  ses  mystères  n'a  pu  encore 
être  représenté  sur  une  scène  véritable. 
Mais  il  en  a  publié  plusieurs,  notamment 
dans  le  Correspondant.  Les  Dix  lépreux  du 
même,  qui  mettent  en  action  la  parabole 
évangéUque,  revêtus  d'une  belle  partition 
de  M.  G.  de  lyioncourt,  ont  été  donnés 
dans  un  concert  de  la  Schola  Cantorum, 
le  10  février  1920,  sous  la  direction  de 
M.  Vincent  d'Indy.  ly'œuvre  —  qui  com- 
porte 10  monologues  parlés,  des  strophes 
chantées  par  le  chœur  et  des  soli  de  basse, 
le  tout  relié  ou  cimenté  par  des  préludes  et 
interludes  orchestraux,  —  est  d'un  pit- 
toresque et  d'une  «  psychologie  »  fort 
curieux;  le  texte,  très  littéraire  et  d'une 
forme  très  personnelle,  s'accorde  parfai- 
tement à  une  musique  très  intelligem- 
ment et  clairement  construite,  sobrement, 
mais  puissamment  évocatrice.  L,e  texte 
a  paru  dans  les  Lettres  de  mars  1920,  avec 
une  étude  de  M.  Gaillard  de  Champris  sur 
le  théâtre  chrétien,  si  neuf  et  si  digne 
d'attention,  de  M.  des  Granges.  I^a  parti- 
tion est  encore  inédite.  (Analyse  dans  les 
Tablettes  de  la  Schola  de  janvier  1920.) 

Voilà  déjà  de  belles  fleurs.  J'espère 
qu'on  en  verra  bien  d'autres,  chacune 
avec  sa  couleur  et  son  parfum,  qui  nous 
composeront  un  jardin  précieux  et  délec- 
table. Mais  ce  jardin,  qui  veut  sans  doute 
s'épanouir  pour  notre  plaisir  (sans  quoi 
l'œuvre  serait  vaine  et  en  art  il  faut 
d'abord  «  plaire  aux  honnêtes  gens  »), 
veut  surtout  chanter  la  gloire  de  Dieu. 
Et  c'est  pourquoi  (continuons  sans  ver- 
gogne la  métaphore)  il  nous  faut  aider  les 
adroits  et  courageux  jardiniers.  I,' appui 
intelligent  et  dévoué,  la  sympathie  agis- 
sante et  l'apostolat  (car  c'en  est  un)  du 
public  catholique  sont  indispensables  pour 
faire  triompher  une  œuvre  qui  peut  être 
d'une  conséquence  infinie. 


Maurice  Brillant. 


( 


ANISETTE 

MARIE     BRIZARD 

CURAÇAO.    CHERRY-BRANDY 


j 


Avec  le  sentimeni  du  devoir,  il  faut  donner  aux  âmes  le  courage  du  devoir. 

Mgr  FoDÉRÉ,  év.  de  Saint- Jean-de-Maurienne. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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LA    MODE    ILLUSTRÉE 

est  le  journal  des  familles  chrétiennes  ;  son  succès  toujours  croissant  est  du 
à  l'idée  directrice  qui  dicte  son  programme:  Faire  aimer  le  Foyer  en  y 

développant  le  goùl  du  travail,  le  dévouement,  Funion,  en  le  rendant  i)lus 
ailrayaut  et  plus  confortable. 

LA    MODE    ILLUSTRÉE 

apprend  à  ses  lectrices  à  devenir  des  mères  de  famille  entendues  dans  toutes 
les  questions  qui  sont  de  leur  domaine:  éducation,  modes,  ouvrages  de  dames, 
hygiène,  cuisine. 

LA   MODE    ILLUSTRÉE 

les  aide,  non  seulement  i)ar  ses  articles,  mais  encore  par  les  cours  de  coupe 
et  de  modes  qui  ont  lieu  chaque  semaine,  26,  rue  Jacob,  Paris  (6«);  par  ses 
conférences  pratiques  (le  second  mercredi  de  chaque  mois,  de  2  h.  a  4  h,). 
Gi"àce  à  des  réunio/is  fiéquenies,  un  lien  étroit,  une  collaboration  efficace, 
unissent  à  la  MODE  ILLUSTREE  ses  lectrices  qui,  de  génération  en  géné- 
ration restent  attachées  à  ce  précieux  Ami  du  Foyer,  à  ce  vrai  Journal 
de  la  Famille. 


ABONNEMENTS     ANNUELS 


Paris,  Seine,  Seine-et- 

Oise 22  » 

Déparlements  ....  24  » 

Étranger 27  » 


ANNEXES 

Patrons  traces  ('/ 2 jo/rt«- 
c/iea) 4    » 

Patrons  découpés  (36 
patrons) 5    " 

Planches  broderie  (2 

planches) 4    » 

Décalquablos  C-PC,  des- 

fiins) 5     11 

La    Lecture    (bi-men- 
suelle) 12     » 
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Casa  Editorial  Franco  Ibero  Americana 

222,  Boulevard  St-Germain,  PARIS  (VP) 

Grand  choix  de  livres  en  langue  espagnole  et  portugaise  des  meilleurs  auteurs 
et  tout  ce  qui  concerne  la  littérature  hispano-américaine  ancienne  et  moderne. 

DIVISION    DU    CATALOGUE 


Los    Grandes    Maestros    de    la    Litera- 

tura. 
Autores  Escogidos. 
Autores  Gontemporàneos. 
Los  Grandes  Pintores. 
Los  Grandes  Escultores. 
Los  Grandes  Hombres. 
Colecoiôn  de  novelas. 
Aventuras  del  célèbre  détective  inglés 

William  Tharps. 


Colecciôn  de  estudios  historioos. 

Los  Grandes  Mùsicos. 

Los  Viajes  Pintorescos. 

Biblioteoa  Selecta. 

Série  Histôrica  ilustrada.     - 

Biblioteca  de  Clàsicos  americanos. 

Biblioteoa  Liliput. 

Secciôn  Religiosa. 

Obras  del  Mariscal  FOGH. 


Choix  de  livres  de  piété   en    espagnol,  bien  reliés 
DEMANDER    LE    CATALOGUE    GÉNÉRAL 

ÉDITIONS  DE  L'ABEILLE  D'OR 

222,  Boulevard  St-Germain,  PARIS  (Vh) 


Editions  artistiques  d'auteurs  choisis,  livres  d'étrennes  et  de  prix, 
Littérature,  Beaux-Arts,  etc.. 


COLLECTION     DES 


POETES       --      COLLECTION   DES  LÉGENDES 
Demander    le    Catalogue 


LIBRAIRIE  DE  L'ABEILLE  D'OR 

222,  Boulevard  St=Germain,  PARIS  (VI") 


La  Librairie  de  l'Abeille  d'Or  procure  à  ses  Clients  non  seulement  tous  les 
ouvrages  des  éditeurs,  mais  spécialement  : 

Tous  ouvrages  édités  en  Espagne  ou  à  l'étranger 
en  langue  espagnole 

Les  ouvrages  rares  ou  épuisés 

Les  ouvrages  de  piété  

Les     ouvrages      scolaires,     Dictionnaires,     etc.. 

La    Librairie    de    l*Abeille    d*Or   expose  en  outre   en    permanence  un 

SUPERBE    ASSORTIMENT    DE    RELIURES    DE    LUXE   

pour  cadeaux,    bibliothèques,   etc..  et  se  charge  de  tous  travaux  de    reliure  à  des 
prix  extrêmement  avantageux 


Demander  tarif  de  reliure  et  catalogues  français  et  espagnols 

ainsi  que  le  catalogue  des  ouvrages  reliés  en  stocic 

de  tous  les  éditeurs 
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Les  Représentations  de  Pièces  Chrétiennes 
à  la  Coniédie=Françaîse  : 

POLYEUCTE,   ESTHER,   ATHALIE,    ZAÏRE 


A  l'origine  de  notre  théâtre  français,  il 
y  a  le  théâtre  religieux,  celui  des  mystères. 
Depuis  le  Moyen-Age,  d'ailleurs,  les  au- 
teurs dramatiques  ne  cessèrent  jamais 
d'emprunter  des  sujets  à  l'ancien  et  au 
nouveau  Testament,  à  l'histoire  de  l'Église  ; 
dès  le  seizième  siè- 
cle, il  y  a  tout  un 
répertoire  de  tra- 
gédies latines  et 

;  sacrées,  composées 

\  par    les   pères  jé- 

I  suites,  et  jouées  par 

]  leurs    élèves    dans 

i  les    collèges,  aux 

^  fêtes    et    distribu- 

l  tions  de  prix.  Nous 
n'avons  pas  la  pré- 
tention de  retracer 
ici  l'histoire  de 
toutes  les  pièces  de 
ce  genre  jouées  aux 
siècles  suivants; 
nous  voulons  seu- 
lement appeler  l'at- 
tention sur  la  mise 
en  valeur,  à  la  Co- 
médie -  Française, 
de  quelques  chefs- 
d'oeuvre  de  notre 
théâtre  classique, 
qui  doivent  préci- 
sément leurs  prin- 
cipales beautés  à 
l'inspiration  reli- 
gieu  e  et  à  l'idéal 
chrétien.  Notre  légi- 
time fierté  de  Ca- 
tholique et  de  Fran- 
çais y  trouvera  son 
compte  et  pourra 
en  faire  son  profit. 

I,a  Comédie-Française 

Polyeucte      est  le  musée  de  notre  art 

dramatique    :    dans    la 

galerie  de  ses  chefs-d'œuvre,  les  grandes 

tragédies  chrétiennes  brillent  au  premier 

rang. 

Et  d'abord  Polyeucte,  où  le  christianisme 
persécuté    fait   resplendir  l'héroïsme  de 


PoLYt.  -ne  mène  à  la  mort.  » 

Acte   IV,     Scène   iv.     Gravure    de    Lempereur, 

d'après  Gravelot  (xviii*  siècle  ) 


toutes  les  vertus,  et  que  la  plupart  des 
critiques  regardent  comme  le  chef-d'œu- 
vre de  Corneille. 

L,a  pièce,  créée  sur  le  théâtre  de  l'hôtel 
de  Bourgogne  à  la  fin  de  1640  (ou  plutôt 
au  commencement  de  1643),  s'établit  à 
/  la     Comédie- Fran- 

çaise dès  le  5  oc- 
tobre 1680.  I^a  500* 
représentation  a  été 
donnée  en  matinée, 
Iejeudi23juini92i. 
500  représenta- 
tions !  Sauf  ime 
interruption  de 
vingt  et  une  années, 
de  1819  à  1840, 
Polyeucte  n'a,  pour 
ainsi  dire,  jamais 
quitté  le  répertoire 
de  la  Comédie.  KUe 
avait  eu  225  repré- 
sentations de  1680 
à  1780.  Elle  en 
compte  82  pour 
les  vingt  premières 
années  du  xx^  siè- 
cle (i). 

Lorsque  l'année 
théâtrale  commen- 
çait à  Pâques,  — 
l'usage  s'est  con- 
servé jusqu'au 
milieu  du  xix« 
siècle  à  la  Comédie, 
—  on  affichait 
fréquemment  la 
tragédie  de  Cor- 
neille au  début  de 
l'année,  comme 
pour  la  sanctifier. 
Maintenant  encore, 
lorsque  la  Comédie,  après  avoir  fermé  ses 
portes  pendant  les  trois  derniers  jours  de 
la  semaine  sainte,  les  rouvre  le  jour  de 
Pâques,  c'est  Polyeucte  qu'elle  donne  ordi- 
nairement. 

Chose  curieuse,  pendant  deux  siècles, 
les  meilleurs  comédiens  interprètent  le 
rôle  de  Sévère,  tandis  quç  Polyeucte  est 


(1)   Nous  empruntons  le  nombre  des  représentations  aux  relevés  de  M.  Joannidès. 


A    la  place  d'honneur,   le  crucifix  de  famille  et  les  imaget  saintes. 

Mgr  Ricard,  arch.  d'Auch. 

M  and.  de  Carême,  19a  i. 
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abandonné  âux  acteurs  de  valeur  ou  de 
situation  moindre.  Du  vivant  de  Corneille, 
le  grand  Baron  interprète  Sévère.  Au 
xvni«  siècle,  L,ekain  joue  d'abord  Po- 
lyeucte;  mais  il  s'empresse  de  choisir  Sévère 
dés  qu'il  est  chef  d'emploi.  A  la  brillante 
reprise  du  13  floréal  an  XI  (2  mai  1803), 
c'est  encore  Sévè^-e  que  Taima,  en  pleine 
gloire,  veut  incarner  devant  le  premier 
consul,  et  il  conserve  ce  rôle  jusqu'en  1818, 
g£ms  jamais  songer  à  réclamer  Polyeucte. 

En  18 18,  la  tragédie  de  Corneille  dis- 
paraît de  l'affiche  pour  n'y  reparaître 
que  le  15  mai  1840,  avec  M'^*'  Rachel  dans 
Pauline.  A  cette  reprise,  il  est  vrai,  Beau- 
vallet  joue  le  rôle  du  martyr  avec  succès, 
mais  Ifigier,  son  aîné,  a  préféré  Sévère. 

En  réalité,   c'est  Mounet-Sully  qui  a 
rendu  au  personnage  sa  beauté  resplen- 
dissante   et    son    magnifique    éclat.    I,e 
ï«'  octobre  1884,  la  Comédie  commémo- 
rait le  deuxième  centenaire  de  la  mort  de 
Corneille,  1,6  matin,  la  compagnie  assistait 
en  corps  à  une  messe  célébrée  à   l'église 
Saint- Roch;  le  soir,  elle  représentait  Po- 
lytudé  avec  Mounet-Sully.  Depuis  cette 
date  jusqu'à  sa  mort,  en  191 6,  pendant 
trente-deux  ans,  Mounet-Sully,  seul  titu- 
laire du  rôle,  l'interpréta  88  fois.  On  se 
rappellera  longtemps  ia  belle  interpréta- 
tion que  l'on  pouvait  applaudir  encore 
en  Î915.  Mounet-Sully,  Albert  Lambert 
fils,   Silvain  et  M"^e'Weber,  dans  Po- 
lyéuctè,  Sévère,  Félix  et  Pauline,  c'était  la 
perfection  même.  Quelle  expression  écla 
taate  de  la  foi,  dans  l'accent,  le  visage 
de  Mounet-Sully  voyant  les  «étemelles 
clartés  ».  I . .  Dépuis,  Polyeucte,  avec  Albert 
Irambert  ou  de  Max  dans  le  rôle  du  mar- 
tyr, est  toujours  représenté,  non  seule- 
ment à  la  Comédie- Française,  mais  par 
ses  artistes  dans  leurs  tournées  en  pro- 
vince, ainsi  que  sur  la  scène  de  l'Odéon. 
Un  jeune  tragédien  d'avenir,  Rorauald 
Joubé,  —  d'ailleurs  vedette  du  cinéma, 
*— a  choisi,  en  juin  1921,  comme  rôle  de 
début  à  la  Comédie- Française,  le  rôle  de 
Polyeucte  ;  et  c'était  la   cinq  centième 
représentation  de  la  pièce   par   cette 
même   Comédie-Française.   Quel   beau 
triomphe  pour  le  théâtre  chrétien  ! 

Esther  semblait  à 
Esther  Sainte-Beuve  «  le  fruit 
le  plus  naturel  qu'ait 
porté  le  gétiie  de  Racine  »  ;  ce  bel  ouvrage 
dramatique  est  aussi  une  longue  et  fer-- 
vente  prière,  un  sublime  cantique.  Repré- 
sentée pour  la  première  fois  le  26  janvier 
1689  pat  les  demoiselles  de  Saint- Cyr, 


en  présence  du  roi  et  d'un  public  d*élite, 
la  pièce  ne  fut  créée  à  la  Comédie-Fran- 
çaise que  le  8  mai  172 1  ;  on  la  joua  8  fois, 
puis  ce  fut  tout  pendant  le  xvme  siècle. 
Reprise  en  1805,  elle  fut  jouée  sans  inter- 
ruption jusqu'en  1841,  113  fois.  On  la 
reprend  ensuite,  de  1863  à  187;,  38  fois. 
Depuis  cette  é^poque,  elle  n'avait  plus  été 
représentée  lorsque,  le  21  décembre  19.18, 
la  Comédie- Française  la  remit  à  la  scène. 
-lyC  succès  de  cette  reprise  fut  très  vif  et 
très  mérité  car  l'œuvre,  jouée  avec  beau- 
coup d'art,  de  style  et  d'émotion  par 
M''e  Colonna  Romano  dans  Esther,  Sil- 
vain,  Albert  Lambert  fils,  Fenoux  dans 
Mardochée,  Assuérus,  Aman,  était  très 
ingénieusement  mise  en  scène.  Malgré 
ces  avantages,  et  en  dépit  de  très  belles 
recettes,  Esther  n'eut,  en  1918-1919,  que 
Il  représentations,  auxquelles  il  en  faut 
joindre  une  12'',  le  10  juillet  1920.  C'était 
la  171®  à  la  Comédie-Française.  Ajoutons 
qu' Esther  a  été  également  reprise  à 
rOdéon  au  cours  de  ces  dernières  années. 


ÈsTHÉR  :   «  Mes  fiï'tés,  soMivne^  votrt  reine 
éperdue  :  Je  me  m^urs.  »  Acte  11,  Sfièae  vu. 
êdît.  des  œuvres  déracine,  I^aris,TliÎ6fty  lè^^j. 


Noire  désir  est  de  promouvoir  des  torpDrations  chrétiennes,  des  syndicats  chrétiens. 

Mgr  DE  CORMONT,  év.  d'Alfc. 

Mand.  de  Carême,  1921. 
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Dés  août  1658,  les 
Athalie  pères  Jésuites  du  collège 
de  Clermout  avaient  fait 
représenter,  par  leurs  élèves,  une  Athalia, 
tragédie  latine.  Athalie^  composée,  comme 
Esthet,  à  la  demande  de  M'"^  de  Maintenon, 
ne  fut  point  jouée  mais  seulement  récitée 
par  les  demoiselles  de  Saint-Cyr,  sans  cos- 
tumes ni  décors,  en  169 1.  C'est  seulement 
le  5  mars  1716  qu'elle  parut,  pour  la  pre- 
mière fois,  sur  la  scène  de  la  Comédie- 
Française.  Applaudie  chaleureusement, 
elle  s'inscrivnt  au  répertoire  et  fut  jouée 
pendant  tout  lexvui^  siècle  jusqu'en  1791. 
202  représentations  !  N'était-ce  pas,  de 
Taveu  de  Voltaire  lui-même,  peut-être  le 
chef-d'œuvre  de  V esprit  humain!  Reprise 
en  1806  jusqu'en  1830,  elle  eut  encore 
115  représentations;  en  1838,  1839,  1840, 
7  représentations;  de  1847  à  1880,  roi  re- 
présentations; en  1883,  4  représentations. 
Elle  est  reprise  le  28  avril  1892,  dans 
un  décor  magnifique  composé  d'après 
une  belle  gravure  de  V  Histoire  de  Vatt 


T^amsm 


'^H^*- 


JOAD  :   M  Soldats  du  Dieu  vivant^  détend*^ 

loire  roi.  »      Acte   v,   Sccne  v. 

Édit.  des  œuvres  de  Racine.  Paris,  Thierry  1697. 


dans  V antiquité;  les  acteurs  portent  de 
superbes  costumes;  Mounet-Sully  rap- 
pelle te  Joad  du  tableau  de  Co\-pd  au 
musée  du  Louvre.  I,a  figuration  est  admi- 
rablement réglée,  les  différentes  évolu- 
tions des  lévites  et  d<-s  jeunes  filles,  leur 
attitude  pendant  l'invocation,  le  grand 
mouvement  provoqué  par  l'appel  do 
Grand  Prêtre  : 

Soldats  du  Dieu  vivant,  défendex  votre  foi, 
enfin  le  tableau  final,  Joad  sur  le  trône 
entouré  de  tout  son  peuple  poussant  des 
cris  d'allégresse,  tout  cela  est  d'un  effet 
grandiose,  digne  de  Racine  et  de  la  Co 
médie-  Française. 

I^a  pièce  est  jouée  28  fois  jusqu'en  1898; 
puis,  pendant  onze  ans,  on  ne  la  joue  plus. 
Elle  est  reprise  le  30  décembre  1909, 
avec  les  mêmes  décors  et  les  mêmes 
costumes,  avec  le  même  Mounet-Sully 
dans  Joad,  Silvain  et  Paul  Mounet  dans 
Mathan  et  Abner.  M"^®  Weber,  farouche 
et  véhémente  Athalie,  d'une  sculpturale 
beauté;  Louise  Silvain  dans  Josabetk, 
Madeleine  Roch  dans  Zacharie,  Bovy  dans 
Joas,  les  lévites,  la  figuration,  les  chœurs, 
tout  concourt  à  la  magnificence  et  à  la 
perfection  de  l'ensemble,  sur  lequel 
tranche  la  puissante  et  sublime  incar- 
"ation  de  Mounet-Sully  qui  joua  seul 
>ad,  du  28  avril  1892  au  16  février  igra, 
lumière  représentation  à* Athalie  à  la 
omédie-Française  avant  la  reprise  du 
I  décembre  191 6,  avec  Silvain  dans 
'  'ad,  moins  surhumain  que  Mounet- 
-ully,  mais  énergique,  autoritaire  et  poli- 
tique. L'ensemble  est  excellent,  la  mise 
en  scène  reste,  à  peu  de  chose' près,  celle 
de  1892.  De  la  reprise  de  1892  à  1920,  la 
pièce  est  jouée  58  fois.  Elle  l'est  aussi 
par  les  artistes  dans  leurs  tournées  en 
province,  elle  l'est  également  à  l'Odéon. . . 
Au  total,  Athalie,  la  tragédie  classique 
par  excellence,  «  belle  comme  V  Œdipe- 
Roi,  avec  le  vrai  Dieu  en  plus  »,  suivant 
le  mot  de  Sainte-Beuve,  a  été  jouée  sur 
la  scène  de  la  Comédie- Française,  depuis 
sa  création  en  1716,  487  fois!  Ce  chiffre 
est  plus  éloquent  que  tous  les  commen- 
taires. 

Nous    avons    cité    le 
Zaïre  mot    de     Voltaire    sur 

Athalie.  Telle  est  la  puis- 
sance des  idées  religieuses,  que  le  philo- 
sophe, —  Chateaubriand  l'a  remarqué,  — ■ 
doit  au  culte  même  qu'il  a  persécuté  les 
morceaux  les  plus  frappants  de  sa  Hêii- 
riade,  comme  il  lui  doit  les  plus  belles 
scènes  de  ses  tragédies.  Zaïre  ren&rme 


La  guerre  fst  venue  rappeler  la  loi  chrétienne  du  sacrifie*. 

'Sïgt  Le  Senne,  év.  de  Beauvais. 

.M and.  de  Carême,  rgar. 
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des  beautés  «  chrétiennes  »,  comme  celles 
de  la  reconnaissance  des  enfants  de 
lyUsignan'et  la  véhémente  apostrophe  de 
ce  dernier  prince  de  Jérusalem,  évoquant 
la  passion  du  Christ  pour  réveiller  la  foi 
dans  le  cœur  de  sa  fille  Zaïre  qu'il  re- 
trouve musulmane.  lyCS  souvenirs  de  la 
croisade,  les  anciens  noms  glorieux  de  la 
France  contribuèrent  sans  doute  à  assurer 
le  succès  de  la  pièce. 

Créée  à  la  Comé- 
die le  13  août  1732, 
avec  la  «  touchante» 
Gaussin  dans  le 
rôle  de  Zaïre,  elle 
fut  jouée  239  fois 
jusqu'à  la  fin  du 
xvine  siècle.  De 
1800  à  1850,  elle  est 
jouée  171  fois;  iio 
fois  de  1800  à  1820  ! 
En  1856,  elle  est 
jouée  6  fois,  i  fois 
en  1870.  Elle  repa- 
raît le  6  août  1874, 
avec  Mounet-Sully 
et  M^^e  Sarah  Ber- 
nhardt,  et  fournit 
une  brillante  série 
de  22  représenta- 
tions. De  1874  au 
29  décembre  1892, 
on  la  joue  en  tout 
56  fois.  Puis  elle 
disparaît  de  l'affi- 
che de  la  Comédie 
jusqu'au  8  avril 
191 5;  depuis  cette 
date,  on  la  joue  6 
fois.  Soit  un  total  de 
4  79  représentations  à  la  Comédie-Française  I 

Mounet-Sully  était  un  admirable  Oros- 
mane,  un  des  meilleurs  sans  doute  depuis 
1732,  bien  que  I^ekain,  au  xvin«  siècle, 
ait  marqué  le  rôle  d'une  empreinte 
ineffaçable.  C'est  maintenant  Albert 
I^ambert  qui  est  titulaire  du  rôle,  et  c'est 
]y[me  Weber  qui  interprète  Zaïre,  aussi 
touchante  dans  ce  rôle  qu'elle  est  ardente 
dans   Pauline  et  farouche  dans  Aihalie. 


Orosmane  :  «  Za't 

Acte  IV, 

Gravure  de  Lecomte, 


Nous  pourrions  parler  des  autres  pièces 
«  sacrées  »  qui  ont  été  représentées,  depuis 
deux  siècles,  sur  la  scène  de  la  Comédie- 
Française,  des  tragédies  de  l'abbé  Nadal, 
par  exemple  :  Antiochus  ou  les  Macchabées, 
Hérode,  Mariamne,  Saiil  (joué  13  îdis  en 
1705,  5  fois  en  1731) ;  de  celles  de  Duché: 
Jonathas,  Absalon  (joué  3g  fois  de  1712  à 
1755)  •  Nous  pourrions  citer  Joseph  de  l'abbé 
Genest,  Judith  de 
l'abbé  Boyer,  les 
Macchabées  de  La 
Motte;  ou,  plus  ré- 
cemment, La  mort 
d'A  bel  de  G.  L,egou- 
vé  (jouée  37  fois  en 
1792-1793,  21  fois 
en  1801-1802); 
Omasis  ou  Joseph 
en  Egypte,  de  Ba- 
our-L,ormian,  joué 
37  fois  de  1806  à 
18 15  ;  les  Maccha- 
bées de  M"e  de  Gi- 
rardin,  joués  9  fois 
en  1843-1844,  etc. 
Mais  à  quoi  bon 
évoquer  ces  pièces 
oubliées.  Il  nous 
suffit  d'avoir  mon- 
tré sur  la  cimaise 
les  grands  chefs - 
d' œuvre  authen  - 
tiques  :  Polyeucte! 
Athalie!  I^es  deux 
sommets  de  l'art 
dramatique  fran- 
çais, qui  sont  en 
même  temps  deux 
chefs  -  d'œuvre  de 
l'art  chrétien  !  Ils  font,  à  l'heure  actuelle, 
«  salle  comble  »,  tout  comme  la  pièce 
du  jour,  importée  à  la  Comédie-Fran- 
çaise des  théâtres  du  Boulevard...  Argu- 
ment décisif  pour  les  défenseurs  du 
«  bon  théâtre  »,  en  face  des  sourires 
ironiques  et  méprisants  des  impré- 
sarios modernes  et  des  entrepreneurs  de 
cinémas  ! 

Jean  Monval. 


re.  vous  m'atme; . 
Scène   11. 
d'après  Desenne 


1830. 


Tableau  récapitulatif  des  représentations  depuis  leur  début  jusqu'à  nos  jours 

XVlJo  Siècle 

XVlll»  Siècle 

iro  moitié 
du  XIX»  Siècle 

2'  moitié 
du  XIX»  Siècle 

Début 
du  XX»  Siècle 

TOTAL 

POLYKUCTE.    . 
ESTHEU.    .    .    . 
ATHALIE.  .    .    . 
ZAÏRE 

50 

187 

8 

202 

239 

81 
113 
149 
171 

100 

m 

63 

82 

12 

30 

6 

500 
171 
487 
479 

Voire  destinée  est  d'aboutir 


la  vision  de  Dieu,  dans  le  sein  de  sa  gloire  et  de  sa  féHeiié, 
Mgr  L,ATTy,  arch.  d'Avignon. 
M  and.  de  Carême,  1921. 
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"  Le  Roman  littéraire  catholique  " 


Il  y   a  un  renouveau   incontestable    de   la   littérature  catholique.    No%  écrivains 
s  imposent  au  théâtre,  dans  le  roman,  dans  la  presse,  dans  la  critique. 

~  Les  romans  que  nous  signalons  sont  une  des  manifestations  les  plus  heureuses  de 
cette  renaissance.  La  critique  a  reconnu  unanimement  leur  exceptionnelle  et  très 
significative  valeur  littéraire  et  leur  haute  portée  morale. 

~  Ils  ne  peuvent  être  mis  indistinctement  entre  toutes  les  mains,  mais  tous  ceux  qui 
ont  charge  d'âmes  :  prêtres,  parents,  professeurs,  directeurs  d'oeuvre,  doivent  lire  les 
volumes  parus  dans  la  nouvelle  collection  :  Le  Roman  littéraire  catholique,  et 
choisir  ceux  d'entre  eux  dont  ils  conseilleront  la  lecture. 

-  C'est  un  problème  des  plus  délicats,  celui  de  la  vocation  que  Maurice  Brillant 
étudie  dans  Les  Années  d'apprentissage  de  Sylvain  Briollet.  Son  héros  ne 
va  point  jusqu'au  sacerdoce.  Au  cours  d'une  évolution  presque  insensible  et  très 
légèrement  marquée,  il  est  lentement  repris  par  la  vie  mondaine.  Simple  prétexte 
peut-être  pour  permettre  â  l'auteur  de  peindre  un  tableau  charmant  des  milieux 
ecclésiastiques  les  plus  divers. 

■  Henry  de  Montherlant  a  débuté  dans  les  lettres  par  un  livre  que  d'excep- 
tionnelles louanges  ont  salué.  La  Relève  du  matin  est  le  roman  de  l'adolescence. 
Plus  précisément,  c'est  l'histoire  intime  d'un  collège  chrétien,  que  tous  les  éducateurs 
voudront  connaître. 

~  Villevieille  est  un  roman  de  province.  Une  société  voisine  encore  de  la  nôtre  — 
celle  du  second  empire  —  y  est  évoquée.  Dans  un  récit  alerte,  plein  d'émotion  et 
d'ironie,  J.  L'Hôpital  sait  tracer  des  figures  de  prêtres  dont  les  traits  resteront 
gravés  dans  nos  mémoires. 

-  La  loi  du  travail  s  impose  â  tous,  après  la  guerre,  plus  sévèrement  encore  que 
dans  les  années  plus  douces  que  nous  avons  vécues  auparavant.  M.  André  Pavie 
sait  rendre  opportune  et  vivante  cette  éternelle  loi  de  la  vie  dans  son  roman 
Revivre,  que  l'Académie  française  vient  de  couronner. 

*  Le  Jardin  du  silence,  de  Victor  Feli,  est  un  symbole,  celui  d'un  cœur  de 
femme  où  vit  un  amour  ardent  et  pur.  Roman  de  sentiment,  sans  doute,  mais 
tempéré  par  l'extrême  délicatesse  dans  l'expression. 

*  Armand  Praviel  est  un  nom  déjà  bien  connu  des  lecteurs  catholiques.  Son 
roman  Jamais  plus...  retrace  la  tragique  déception  d'une  Parisienne  qu'un  mariage 
mal  assorti  exile  au  fond  d'une  lointaine  province.  C  est  tout  le  problème  de  la 
dépopulation  de  nos  provinces,  que  l'auteur  traite  ici  sous  une  forme  qui  n'a 
rien  d'un  plaidoyer  et  qui,  pour  convaincre,  compte  avant  tout  sur  le  pouvoir  de 
l'émotion. 


BLOUD  &  GAY,  Éditeurs 
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SIMPLES   CONSEILS,   PRECIEUSES   INDICATIONS. 


»   Vous  êtes  éducateur  : 

Le  problème  de  la  natalité,  celui  de  la  morale  sexuelle   vous  préoccupe. 

Lisez  :  L'Indhcipline  des  Mœurs, 

par  Paul  BUREAU.  15  francs. 

■    Vous  ètzs  dans  le  ministère  paroissial  : 

Le  sort  prochain  de  1* Église  de  France,  l'établissement  de  son  statut 
légal  vous  intéressent  au  premier  chef. 

Lisez  :  Quinze  années  Je  Séparation, 

par  Paul  BUREAU,  7   francs. 

«    Vous  dirigez  un  cercle  d'études,  un  patronage  : 

Proposez  en  exemple  à  vos  jeunes  gens  la  vie  admirable  d' 

Amédée  Guiard, 
par  J.  des  COGNETS. 

=    Vous  admirez  Louis  IJeuillot  : 

Lisez  le  plus  bel  éloge  qu'un  universitaire  ait  jamais  rendu  au  plus  grand 
écrivain  catholique  dans  j^^^j^^  ^^  figure,, 

par  André  BELLESORT. 

=    Vous  êtes  conférencier  : 

Les  rapports  de  l'Église  et  de  l'Étal,  la  question  sociale,  l'avenir  de  la 
démocratie    sont    les    matières    que   vous    traitez    habituellement. 

Lisez  le  tome  IV  des  Discours, 

de  Marc  SANGNIER.  8  francs. 

=    Vous  cultivez  les  belles  lettres  : 

Vous  avez  pris  parti  dans  l'éternelle  question  qui  agite  notre  temps 
comme  tous  les  temps,  classique  ou  romantique  ?  —  cœur  ou  raison  ? 

Lisez  :  Minerve  ou  Delphégor  ?, 

par  Gaétan  BERNOVILLE,  7  francs- 

«    Vous  aimez  votre  temps  : 

Mais  vous  vous  retrouvez  volontiers  dans  la  compagnie  des  grands 
chrétiens,  et  vous  savez  avec  proht  méditer  sur  les  questions  religieuses 
que  l'on  agitait  hier...       lj^^j,  p^^^,  religieuses, 

par   P.   THUREAU-DANGIN.  6  francs. 

=    Vous  possédez  une  bonne  bibliothèque  : 

Mai»  eontient-t-elle  l'oeuvre  U  plus  récente  d'un  de  nos  éminents 
académiciçn»   catholiques  ? 

A  travers  la  France  chrétienne, 
par  Pierre  de  la  GORGE,  6  francs. 


BLOUD  &  GAY,  Editeur» 
1  gg  .~« 


ive  PARTIE   —   IvÀ   VIE   ARTISTIQUE  ET   WTTÉRAIRE 


LH   THÉÂTRE  DE  LA  PASSION   A   NANCY 


CùntmB  au  moyen  âde,—ti'él&il  en  18^; 
Mgr  Turinaz,  alors  lèVÔ^ue  de  Nancy,  songeait 
à  fonder  une  onzième  paioisse  dans  sa  ville 
épiscopale.  11  jeta  les  yeux  sur  un  jeune  prêtre, 
vicaire  à  Saint-Léon  et  mêlé  au  raouvem»'nt 
des  ceffcies  catholi'îù^îs  d'ouvriers,  M.  TAbbé 
Petit.  Cehii-oi  lit  merveille  et  recueil  il  d'abord 
presque  un  million. 

En  189'2,  l'église  Saint-Joseph  était  terminée 
et  bénite;  en  1898,  elle  était  consacrée.  Mais  il 
n'en  restait  pas  moins,  à  la  charge  du  curé,  de 
lourdes  dettes,  une  tour  à  bâtir  et  les  œuvres 
paroissiales  à  loger  et  à  faire  vivre.  C'est  al  irs 
que  l'idée  vint  à  M.  l'At-bé  Petit  de  demamier 
au  théâtre  chrétie'i  les  ressources  qui  lui  fai- 
saient défaut.  11  entendait  en  même  temps  se 
servir  de  la  puissance  de  l'action  dramatique 
comme  d'un  moyen  de  conquête  et  d'apostolat 
auprès  de  ses  paroissiens,  d'abord,  auprès  du 
{^rand  public  ensuite. 

11  confia  son  dessein  à  ses  fidèles  qui  appar- 
tenaient, pour  la  plupart,  au  milieu  des 
ouvriers  et  des  empbiyés  et  leur  demanda  leur 
concours.  Ils  acceptèrent.  Une  troupe  de  400  ar- 
tistes fut  ainsi  recrutée  et  sur  un  vaste  terrain, 
situé  à  proximité  du  presbytère,  un  théâtre 
s'édifia. 

On  interpréta  d'abord  une  «  J<>anne  d'Arc  », 
une  «  Nolre-lJame  de  Lourdes»,  la  «Notre-Dame 
Guesclin  »  de  Botrel,  et  le  succès  fut  aussitôt 
éclatant. 

Le  Théâtre  de  laPafision.  —  En  1900, 
M.  l'abbé  Petit  s'en  fut  assister  à  la  célèbre 
a  Passion  »  d'Oberammergau,  en  Bavière.  11 
pensa  aussitôt  qun  la  réalisation  d'une  entre- 
prise analogue  n'était  pas  au-dessus  de  ses 
furces  ni  du  talent  et  du  dévouement  de  ses 
collaborateurs.  Il  écrivit  lui-même  une 
«  Passion  »,  la  monta  avec  un  grand  luxe  de 
mise  en  scène,  de  décors  et  de  figuration.  Le 
-29  mai  1904,  devant  quinze  cents  pauvres  de 
Nancy,  sous  la  présidence  de  Mgr  Turinaz, 
avait  lieu  la  répétition  générale.  Tout  aussitôt, 
l'opinion  fut  conquise.  On  vint  au  «  Théâtre 
de  la  Passion  »,  non  seulement  de  Paris  et  de 
toute  la  France,  mais  encore  de  l'étranzer. 

En  190b,  les  rppn-sehtations  recommen- 
cèrent avec  un  succès  grandissant.  Une  troi- 
sième foN,  en  imo,  l'oeuvre,  enrichie  d'heu- 
reuses adjonctions,  emhellie  et  corrigée. 
fournit  uhe  carrière  triomphale.  M .  l'abbé  Petit 
s'apprêtait  à  la  reprendre,  en  1914,  quand  la 
guerre  éclata. 

Un  désastre.  —  Nancy  était  désormais 
sous  la  portée  du  canon  allemand.  Les  bom- 
bardements, quatre  années  durant,  et  les 
raids  d'avions  se  succè<lcrent  sans  interrup- 
tion. Une  torpille,  tombant  sur  le  oresbyt.'re 
Saint  Joseph  n'en  fil  qu'un  amas  de  ruines  et 
c'est  par  mirac'e  que  le  vaillant  curé  échappa 
à  là  mort.  Le  théâtre,  lui  ausjl,  fut  atteint. 
8a  toiture    fut  gHveflaonl  endommagrée,  les 


décorg  et  les  costumes  furent  en  partie  bt'filês, 
ou  abîmés  ou  perdus.  Mais  au  lendemain  de 
l'armislice,  on  se  «nettail  à  réparerle  désastre 
et  dU  mois  de  juillet  19.^0,  les  représentations 
delà  Passion,  brillamment  reprises,  retrou- 
vaient leur  succès  d'antanv 


La  saison  de  1920.  —  Le  11  juillet  1920, 
en  présence  du  préfet  et  du  maire  de  Nancy, 
le  Théâtre  chrétien  rouvrait  ses  portes  et  la 
«  Passion  »  était  jouée  au  profil  des  mutilés 
et  des  veuves  de  la  guerre.  Le  8  aoîil,  nou- 
velle représentation,  à  laquelle  assistèrent 
les  cardinaux  Mercier  et  Luyon.  Le  bénéfice 
en  fut  consacré  à  la  restauration  de  la  cathé- 
drale de  Reims. 

De  juillet  à  octobre  de  l'année  1920,  le.K 
représentations  ont  eu  lieu  à  peu  près  chaque 
dimanche,  et  toujours  devant  une  salle  comble. 
Chacune  d'elles  dure  la  journée  presque 
entière,  car  elle  commence  a  9  h.  1/2  dumatm 
pour  finir  vers  o  heures  du  soir,  avec  une 
interruption,  pour  le  repas  de  midi,  entre 
11  h.  1/2  et  1  1.1/2.  D'autres  séances  ont  lieu 
à  4  h.  1/2  du  soir  et  se  prolongent  jusqu'à 
11  heures  de  la  nuit,  avec  un  temps  d'arrêt 
entre   7  et  8  heures. 

En  1921.  —  Durant  la  saison  1921,  les 
représentations  de  la  «  Passion  »  ont  été 
reprises  avec  un  succès  plus  marqué  encore 
que  l'annén  précédente.  De  nombreux  éveques 
y  ont  assisté.  Les  étrangers  y  sont  venus  en 
foule,  notamment  de  la  Suisse  et  des  États- 
Unis  et  la  presse  a  été  unanime  à  louer 
l'œuvre  si  remarquable  accomplie  par  M. 
l'abbé  Petit  et  par  ses  dévoués  collabo- 
rateurs. 

Le  drame.  —  Mais  qu'est-ce  donc  que 
cette  «  Passion*  et  au  point  de  vue  artistique, 
que  vaut-elle?  C'est  une  très  belle  œuvre, 
capable  de  frapper  l'fesprit,  de  toucher  le 
cœur  et  de  réjouir  le  regard. 

Ce  n'est  pas  une  pièce  de  théâtre,  au  sens 
ordinaire  du  mot.  C'est  Une  suite  bien 
enchaînée  de  tableaux  vivants  et  de  scènes 
dialoguèes  où  tout  est  ordonné  de  manière 
à  meure  en  plein  relief  les  hautes  leçons  des 
faits  évangéliques. 

Sur  le  prosi-œnium,  large  de  20  mètreé  et 
profond  de  7  mètres,  évolue  le  chœur, 
comme  dans  la  tragédie  gi-ecque.  Par  ses 
chants,  que  précède,  au  début  de  chaque 
acte,  un  récitatif  du  fcoryptièe,  et  dont  la 
musique  est  rmprutiiée  aux  oratorios  de 
Bach  et  'e  Mendelsohn  ou  aux  œuvres  des 
artistes  lorrains,  il  guide  moralement  'captsc- 
tateur  et  donne  leur  sens  aux  laldeaux 
vivants,  qui  reproduisent  l\>s  grands  événe* 
mebls  de  l'histoire  du  peuple  juif,  figures 
prophétiques  de  ceux  dfe  la  vie  et  de  la  mort 
de  Jésus-Christ. 


Des    petites    anarchies   familiales   naissent   Us   grandes 
Mgr  Ricard,  arch.  d'Auch. 
M  and.  de  Carême,  1921. 
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Durant  ce  chant  du  chœur,  à  une  ou  deux 
reprises,  le  rideau  de  la  scène  elle-même, 
moins  vaste  que  le  proscœnium,  s'ouvre, 
laissant  voir  l'image  symbolique  des  faits 
évangéliques.  Avant  d'assister  à  la  Sainte 
Cène,  par  exemple,  on  a  la  vision  rapide  de 
la  manne  qui  tombe  dans  le  désert;  avant 
de  ontempler  la  montée  du  Christ  vers  le 
calvaire,  on  a  un  moment  sous  les  yeux 
l'émouvant  spectacle  des  derniers  survivants 
du  déluge,  et  de  l'arche  sainte,  figure  de  la 
croix.  Le  spectateur,  au  lieu  d'être  abandonné 


ment  heureuse.  Pilate,  debout  au  balcon  de 
son  palais  et  disputant  à  Anne  et  à  Caïphe 
leur  innocente  victime  ou  recourant  à  des 
faux-fuyants  pour  éluder  son  devoir  et  finale- 
ment vaincu  par  la  peur  d'une  émeute  et  la 
crainte  d'une  dénonciation,  représente  à  mer- 
veille la  puissance  romaine  aux  prises  avec 
l'esprit  pharisien  haineux  et  sournois. 

Les  acteurs,  —  Incontestablement,  ces 
résultats  sont  dus,  pour  une  large  part,  à  la 
respectueuse  piété  avec  laquelle  les  dévoués 


S 


l 


Véronique  essuie  la  face  de   fêsus. 


à  lui-même  et  comme  livré  à  son  inexpérience, 
se  trouve  ainsi,  au  début  de  chaque  acte,  ins- 
truit et  préparé  à  mieux  comprendre  la  Passion 
elle-même.  C'est  toute  la  continuité  des  des- 
seins providentiels  sur  l'humanité  coupable 
qui  s'affirme  ainsi  devant  lui  en  un  relief  sai- 
sissant. 

Les  scènes  dialoguées.  —  Quant  à  la 
u  Passion  »  elle-même,  elle  est  faite  de 
scènes  dialoguées  dont  le  texte  est  heureuse- 
ment dépouillé  de  tout  artifice  littéraire.  On 
ne  prèle  à  Jésus,  par  exemple,  à  peu  de 
^  chose  près,  que  les  paroles  mêmes  qui  nous 
ont  été  conservées  de  Lui  dans  les  récits 
évangéliques,  grâce  à  quoi  cette  «  humanisa- 
tion »  du  Christ,  si  l'on  ose  dire,  n'est 
jamais  choquante. 

Le  drame  de  conscience  où  se  débat  le 
lâche  Ponce-Pilate  est,  dans  la  «  Passion  » 
de  Nancy,  rendu  d'une  manière  particulière- 


interprètes  formés  par  M.  le  chanoine  Petit 
tiennent  leur  rôle.  Il  est  impossible  de  les 
confondre  avec  des  professionnels  qui  ne 
seraient  pas  des  croyants.  Comme  leurs 
devanciers,  ils  se  sont  préparés  à  leur  tâche 
par  la  prière  et  la  méditation  et  par  la  récep- 
tion des  sacrements.  Aussi,  leur  foi  rayonne 
dans  leur  attitude,  dans  l'accent  de  leur  voix, 
dans  le  moindre  de  leurs  gestes.  Une  louable 
tradition  veut  qu'on  les  écoute  sans  les 
applaudir  et  que  ni  le  programme,  ni  la 
presse,  ne  livrent  leur  nom  au  public. 

D'autres,  plus  experts,  pourraient  avoir  une 
diction  plus  pure;  un  peu  plus  savants,  ils  ne 
seraient  pas  plus  émouvants,  parce  qu'ils 
seraient  moins  vrais. 

Telle  est  cette  «  Passion  »  de  Nancy, 
curieux  essai,  couronné  de  succès,  d'une 
restauration  du  drame  chrétien,  inspirée  des 
meilleures  traditions  artistiques  et  religieuses 
du  pieux  moyen  âge  français. 


L'Eucharistie  a  pour  fin  première  et  essenHdle  ^augmenter  en  nous  la  charité. 

Mgr  Bbrthoin,  év.  d'Auttin. 

M  and.  de  Carhne,  1921. 
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MUSIQUE 


//  ne  saurait  être  question  de  vouloir  caractériser  ici  en  détail  ou  analt/ser 
les  œuvres  de  musique  religieuse  publiées  récemment.  On  s'est  donc  borné 
à  donner,  dans  un  dessein  tout  pratique,  quelques  renseignements  sur  les 
principales  collections  et  ensuite  à  signaler  quelques-unes  des  compositions 
les  plus  nouvelles.  Ce  n'est  volontairement  qu'un  aperçu  rapide  qui  se  com- 
plétera d'année  en  année. 


EDITIONS  DE  MUSIQUE  RELIGIEUSE 


L'édition 

vaticane 

du  chant 

grégorien 


En  ce  qui  concerne  les 

TEXTES  DE  MUSIQUE  PRO- 
PREMENT liturgique,  le 
chant  «  grégorien  »,  le 
chant  officiel  de  l'Église, 
on  ne  peut  se  dispenser 
de  suivre  maintenant  l'édition  vaticane, 
véritable  norme  des  chanteurs;  elle  est 
adoptée  dans  un  nombre  croissant 
d'églises;  c'est,  d'ailleurs,  le  premier  pas 
dans  la  voie  de  la  réforme  musicale  (le 
second  est  une  exécution  satisfaisante)  ; 
et  si  elle  ne  l'est  pas  encore,  rien 
n'est  évidemment  plus  facile  :  on  a  le 
choix  entre  de  nombreuses  éditions  déri- 
vant de  la  Vaticane,  s'appuyant  sur  elle, 
la  mettant  à  la  portée  du  public.  On 
trouvera  des  recueils  divers,  partiels  ou 
complets,  paroissiens  ou  manuels,  chants 
de  la  messe,  des  offices,  des  saluts,  gra- 
duels, etc.,  de  la  mince  brochure  au  gros 
volume. 

Parmi    les    volumes 

Les  DERNIÈREMENT      PARUS, 

publications  je  signalerai  deux  ma- 
récentes  nuels  très  commodes  et 
dus  au  chanoine  Bar- 
gilliat  :  Citants  des  offices  paroissiaux 
(suffisant  pour  la  plupart  des  paroisses; 
les  alléluias  sont  donnés,  mais  non  les 
repons-graduels)  ;  Manuel  paroissial  (con- 
tient seulement  les  chants  ordinaires  du 
dimanche,  plus  une  sélection  pour  les 
saluts  du  Saint-Sacrement)  ;  l'un  et  l'autre 
précédés  de  20  pages  de  notions  élémen- 
taires de  chant  grégorien,  très  claires 
et  excellentes;  on  les  vend  à  part  en  une 
brochure  spéciale;  on  vend  aassi  séparé- 
ment les  Chants  pour  les  saluts  et  l'Office 
des  défimts.  Ces  volumes  ont  été  bien 
accueillis  par  les  revues  spéciales. 

D'autre  part,  le  premier  fascicule  {Ky- 
riale  ou  ordinaire  de  la  messe)  d'un  Ma- 
nuel paroissial  grégorien  sans  nom  d'au- 
teur (mais  je  crois  que  Dom  L,ucien  David 
y  est  pour  beaucoup...  et  c'est  la  meil- 


leure des  recommandations)  vient  de  pa- 
raître. Il  est  précédé  de  très  brèves 
notions  de  chant  grégorien,  accpmpagné 
d'une  traduction,  de  quelques  rensei- 
gnements précieux,  d'indications  mé- 
tronomiques  utiles  ;  mais  la  plus  inté- 
ressante innovation  est  la  transcription 
en  clef  de  sol  deuxième  ligne  (avec 
portée  moderne  de  5  lignes)  :  d'où  simpli- 
fication et  facilité  plus  grande  pour 
les  chanteurs.  Il  va  sans  dire  que  la 
notation  reste,  par  ailletirs,  purement 
grégorienne  et  que  le  texte  suit  l'édition 
vaticane. 

Très  pratiques  aussi  sont  les  Petites 
feuilles  grégoriennes  (à  o  fr.  20),  chants 
pour  la  messe,  les  vêpres  et  les  saluts 
(avec  traduction)  ;  une  édition  est  publiée 
avec  accompagnement  de  l'abbé  F.  Brun 
(pour  les  saluts)  et  de  l'abbé  Jacquemin 
(pour  le  graduel).  Les  deux  plus  récents 
numéros  (131  et  132)  sont  deux  chants 
pour  les  litanies  de  la  Sainte  Vierge  (avec 
invocations  alternées)  conformes  aux  der- 
nières déclarations  romaines. 

On  peut  encore  noter  le  Paroissien 
grégorien  et  les  Chants  ordinaires  de  V office 
divin  (celui-ci  destiné  surtout  à  la  jeu- 
nesse) de  la  Société  d^éditions  du  citant 
grégorien;  les  Chants  populaires  de  la 
messe  et  des  vêpres  (avec  choix  pour  les 
saluts)  en  notation  musicale  moderne  par 
A.  Fleury;  le  Manuel  des  bénédictions  du 
P.  René  Paris  (notation  guidonienne  sur 
portée  de  5  lignes  et  clef  de  sol)  avec  un 
premier  fascicule  d'accompagnements  fa- 
ciles. 

Nombreux  traités  ou  recueils  d'accom- 
pagnement. Là  il  est  bien  difficile  d'arriver 
à  la  perfection  et  surtout  d'adapter 
l'harmonie  moderne  à  une  musique  mé- 
diévale qui  ne  comportait  pas  l'accord 
de  trois  sons,  principe  de  notre  harmonie  ; 
il  y  faut  beaucoup  de  discrétion,  beaucoup 
de  goût  et  se  plier  à  la  modalité  grégo- 
rienne si  différente  de  notre  tonalité; 
pratiquement,  en  la  plupart  des  drcons- 


La  loi  mosaïque  est  la  plus  belle  loi  morale  et  sociale  que  nous  offre  VantiquiU. 

Mgr  Le  Sbnne,  év.  de  Beauvai». 

iimmd.  de  Carême,  Z921. 
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tances,  il  est  sans  doute  difficile  de  ne 
pas  accompagner;  on  usera  donc  d'un 
accompagnement  spécial,  très  effacé, 
n'alourdissant  point  la*  cantilène,  contre- 
point plutôt  qu'barraonie  proprement  dite. 
Il  faut  lire  à  ce  sujet  le  si  intelligent  et  si 
remarquable  traité  de  M.  Maurice  Emma- 
nuel (À  ccampagnement  modal  des  psaumes) 
plein  de  réflexions  qui  vont  loin.  Je  signa- 
lerai notamment  le  grand  travail  de 
l'abbé  ly.  Jacquemin,  Accompagnements 
nouveaux  et  très  faciles  du  chant  des 
offices  (avec  notices  explicatives  sur  les 
divers  chants  par  A.  Gastoué),  compre- 
nant le^Graduel  (propre  du  temps,  des 
saints,  commun  des  saints,  ordinaires 
de  la  messe)  et  l'antiphonaire,  en  fasci- 
cules et  en  cours  de  publication;  les 
accompagnements  de  messes  de  F.  de  la^ 
Tombelle;  le  Vade  mecum  paroissial  de 
l^ accompagnateur  grégorien  de  A.-I/.  Guer- 
mant.  —  Comme  méthodes  ou  traités  : 
J.  Parisot,  V Accompagnement  modal  du 
chant  grégorien  par  groupes  de  notes  ;  plus 
récemment  :  abbé  P,  Coudray,  Méthode 
préparatoire  à  V accompagnement  du  plain- 
chant    grégorien. 

Pour  le  chant  lui-même,  les  méthodes 
ne  sont  pas  moins  nombreuses;  je  me 
borne  à  noter  la  deuxième  édition  qui 
vient  de  paraître  de  la  Méthode  pratique 
du  chant  grégorien,  de  Dom  L,.  David,  mé- 
thode fidèle  aux  enseignements  de  Dom 
Pothier. 

A  l'égard  de  la  mu- 

LeS  SIQUE  PROPREMENT  DITE 

principales     voici    d'abord    quelques 
collections     collections  où  l'on  trou- 
vera  de   quoi   répondre 
à  tous  les  besoins  et  à  peu  près  à  tous  les 
goûts,  —  du  moins  aux  bons. 

I,a  Seholci  Cantorum  possède  des  réper- 
toires très  copieux  de  musique  religieuse 
ancienne  et  moderne  (sans  parler  du 
répertoire  grégorien,  accompagnements  et 
chants,  déjà  signalé).  Notons  :  anthologie 
des  maîtres  anciens  pour  chant  et  orgue 
(messes,  motets,  psaumes,  etc.;  la  plus 
grande  partie  en  est  formée  par  la  collec- 
tion très  importante  des  maîtres  des  xv», 
XVT®  et  xvn»  siècles  fondée  par  Ch.  Bordes  ; 
remarquer  aussi  quelques  maîtres  poly-î 
phonistes  des  xii^-^xv^  siècles  édités 
par  A.  Gaatoué).  —  Concerts  spirituels 
anciens  (particulièrement  une  série  d'airs 
et  duos  de  Bach,  avec  traduction  fran- 
çaise; puis  du  Carissimi,  Schutz,  M. -A. 
Charpentier,  etc.).  —  Chant  populaire  à 


l'égUse  et  dans  les  confréries  et  patro- 
nages (anciens  et  modernes;  ordinaire- 
ment chœur  à  l'unisson;  textes  latins  ou 
cantiques  français).  —  Répertoire  mo- 
derne de  musique  vocale  et  d'orgue 
(messes  ou  parties  de  messe,  motets  et 
psaumes,  pièces  pour  orgue  ou  har- 
monium ;  on  trouve  ici  les  noms  des  prin- 
cipaux compositeurs  de  musique  reli- 
gieuse d'aujourd'hui).  —  «  Nouveau 
répertoire  »  (chant  des  fidèles,  cantiques 
unisson  ou  à  une  voix;  chant  moderne 
pour  chœur,  messes,  motets  et  psaumes; 
orgue  ou  harmonium).  —  Concerts  spiri- 
tuels modernes.  —  Notons  les  éditions 
de  la  musique  de  Moreau  (voix  et  orches- 
tre) pour  Esther  et  Athalie.  —  I,e  cata- 
logue de  la  Schola  donne  des  indication.-^ 
pratiques  notamment  sur  le  degré  de 
difficulté  des  pièces  éditées. 

I,a  Collection  de  la  Schola  paroissiale, 
fondée  par  l'abbé  F.  Brun,  est  très  riche 
et  particulièrement  pratique  (i»  messes, 
motets,  faux- bourdons  à  l'unisson  ou  à 
plusieurs  voix  égales  ou  mixtes;  à  côté 
de  maîtres  anciens,  on  remarque  les  noms 
connus  de  Vincent  d'Indy,  Ch.  Bordes, 
l'abbé  Perruchot,  l'abbé  Brun,  l'abbé 
C.  Boyer,  F.  de  la  Tombelle,  Déodat 
de  Séverac,  P.  Berthier.,.  ;  2°  Cantates  et 
cantiques  (avec  quelques-uns  des  mêmes 
noms)  ;  3°  œuvres  pour  orgue  et  harmo- 
nium où  l'on  remarque,  parmi  les  nio- 
dernes,  E.  Gigout,  ly.  et  R.Vieme,  Saint- 
Requier,  D.-V.  Fumet,  etc.). —  Plus  pra- 
tiques encore  à  cause  de  leur  bon  marché 
sont  les  Petites  feuilles  musicales{  à  o  fr.25  ; 
actuellement  o  fr.  50;  pendant,  si  l'on 
veut,  des  petites  feuilles  grégoriennes  de 
Dom  David),  collection  également  dirigée 
par  l'actif  abbé  Brun  (chant  ancien  et 
moderne;  unisson  ou  plusieurs  voix 
égales  ou  mixtes;  une  soixantaine  de 
numéros). 

Ajoutons  deux  autres  collections  ;  le 
Répertoire  moderne  de  musique  vocale  et 
d'orgue  et  le  Chant  populaire  (cette  collec- 
tion fondée  par  Ch.  Bordes  a  joué  un 
grand  rôle  dans  le  renouveau  de  la  mu- 
sique religieuse). 

L,a  Collection  Anthologia  sacra,  inaugu- 
rée récemment,  constitue  un  répertoire 
de  musique  moderne  intéressant  où  l'on 
retrouve  des  noms  connus  (chants  latins 
ou  français;  pièces  d'orgue  ou  harmo- 
nium), de  même,  la  Collection  Palestrina 
(édition  populaire  des  maîtres  des  xvi«, 
xvn  e  et  xvm«  siècles,  par  L.  Saint- Requier) . 


Quê  U  mot  de  piniienet  fasse  usitt^  en  v&s  âmei  une  impression  de  salutaire  espérance. 

Mgr  BouTRY,  év.  du  Puy. 

Mand.  ie  Carême^  tgsi. 
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En  ptovltice  (lyyon)  viennent  de  paraître 
récemment,  une  série  de  Nouveaux  can- 
tiques en  plusieurs  cahiers  (notes  des 
œuvres  délicates  de  A.  Alain),  des  motets 
excellents  de  B.-C.  Planchet  et  une  suite 
pour  orgue  ou  harmonium  d'Erb  (L,yon)  ; 
j'ai  signalé  plus  haut  le  volume  de 
M.  Emmanuel  et  de  Dom  David  et  les 
Selecta  opéra  (Saint-L,aurent-s.-Sèvre), 
«  collection  de  musique  religieuse  bénie 
par  Pie  X  ». 

Passons  maintenant  à  un  choix  forcé- 
ment très  succinct  (et  qu'on  aura  le  droit 
de  juger  arbitraire,  mais  je  ne  puis  tout 
dire...)  fait  parmi  les  œuvres  les  plus 
récemment  publiées.  Car,  grâce  au  Ciel, 
la  floraison  de  musique  religieuse  est 
extrêmement  abondante. 


Importante  messe  en 
Les  messes  V honneur  de  Jeanne 
d'Arc,  par  M.  A.  Gas- 
toué,  pour  deux  chœurs  à  3  voix  égales  et 
orgue.  Originale  par  sa  disposition  :  les 
deux  chœurs  (chœurs  d'hommes  et  voix 
de  dessus)  se  répondent  de  deux  tribunes, 
tantôt  sans  accompagnement,  tantôt  avec 
l'orgue.  Originale  aussi  par  son  style, 
qui  unit  les  plus  caractéristiques  des 
tonaUtés  médiévales  à  des  accords  très 
modernes,  parfois  presque  debussystes 
(mise  en  pratique  d'une  théorie  développée 
par  l'auteur  au  récent  congrès  de  Stras- 
bourg). Pittoresque  et  remarquable.  — 
D'ailleurs,  pas  très  difficile  à  exécuter. 
Trois  autres  messes  sont  en  particiilier 
k  signaler. 

F.  de  la  Tombelle.  Missa  in  honorent 
S.  Joannis  Baptistae  ;  3  voix  mixtes, 
orgue  et  quintette  à  cordes  (orchestre 
ad  libitum).  Œuvre  facile  à  exécuter. 
Style  élégant  et  clair,  malgré  sa  richesse, 

\  comme  l'excellent  compositeur  en  a  l'habi- 
tude. —  O.  Van  Durme,  Missa  in  hon. 
S.  Michaelis  3  (ou  2)  voix  égales,  orgue 
ou  harmonium.  Intéressante  aussi  par 
sa  clarté. —  J.  Ringeissen,  Missa  Victima 
paschali,   2   voix   égales   et   orgue.   Exé- 

;  cutée  (par  200  hommes  et  avec  orches- 
tre) à  Strasbourg,  le  26  novembre  191 8, 
.4  l'entrée  des  troupes  françaises. 

Plusieurs     recueils 
Cantiques       importants     ont      paru 
cette  année. 
Vincent   d'Indy.    Pentecosten.    24    can- 
aques    populaires     grégoriens     pour     le 
temps  de  la  Pentecôte.  Courtes  et  très 


belles  pièces,  inspirées  du  grégorien,  et 
d'ailleurs  très  nettement  rythmées,  d'une 
exécution  facile  et  vraiment  «  populaire  ». 
C'est,  je  crois,  l'œuvre  religieuse  la  plus 
récente  de  l'illustre  musicien  (collection 
Schola  paroissiale) . 

Guy  de  Lioncourt  (paroles  de  Roger 
Guyon).  Vingt  et  un  cantiques  pour  les 
principales  circonstances  de  l'année  litur- 
gique. Très  nettement  inspirés  du  gré- 
gorien (ordinairement  emploient  des 
thèmes  de  l'office  du  jour),  mais  rien  de 
ser\'ile;  la  couleur  est  diverse  et  char- 
mante (la  modalité  médiévale  intervient 
à  côté  de  la  tonalité  moderne)  ;  rythme 
souple  et  délicat;  œuvre  d'un  savant 
musicien  qui  se  fait  simple  et  sobre  sans 
difficulté.    (Schola  Cantorum) 

Voici    deux    volumes,  très   différents, 

visant   le   même   public  et,    en   quelque 

sorte,  parallèles.  lycur  éclosion  simul- 
tanée est  à  noter  : 

Selecta  cantica.  —  Recueil  de  100  can- 
tiques rassemblés  par  l'abbé  F.  Brun.  \ 
Importante  préface  de  V.  d'Indy  sur  le 
cantique  grégorien.  Pièces  de  Ch.  Bordes, 
V.  d'Indy,  F.  Brun,  F.  de  la  Tombelle, 
ly.  Perruchot,  C.  Boyer,  Déodat  de  Séve- 
rac,  P.  Berthier,  E.  Bruneau,  Dom  Po- 
thier,  A.  I^houmeau,  Dom  David,  etc.  (un 
certain  nombre  inédites)  ;  et  des  œuvres 
du  passé  (vieux  noëls,  œuvres  anonymes 
ou  adaptations  des  grands  maîtres  des 
xvi^-xviii«  siècles).  Pour  toutes  le»  cir- 
constances liturgiques.  2  éditions  :  chant 
seul  (in- 12  d'un  format  commode)  et  avec 
accompagnement. 

A  ce  recueil  s'en  oppose  un  autre  :  Nos 
cantiques  populaires  (19  cantiques,  chant 
et  orgue,  avec  une  belle  couverture  de 
Maurice  Denis  ;  autre  édition  sans  accom- 
pagnement ;  4  parties  :  missions  et  carême  ; 
semaine  sainte';  i""^  communion;  divers). 
C'est  vm  choix  fait  parmi  les  meilleurs 
cantiques  «  communs  »  et  «  traditionnels  » 
(par  exemple,  «  Heureux,  qui  dès  son 
enfance  »).  Une  préface  du  chanoine  Clé- 
ment Besse,  qui  pourrait  passer  pour  la 
contre- partie  de  la  préface  de  M.  V.d'Indy, 
explique  l'intérêt  qu'il  y  a  à  «  sauver  » 
ces  vieux  cantiques  connus  et  faciles  (on 
s'y  élève  d'ailleurs  contre  le  cantique 
grégorien)»et  la  nécessité  de  les  rehausser 
esthétiquement  par  une  polyphonie  appro- 
priée (on  en  fait  des  chœ^urs  à  4  voix 
mixtes,  la  partie  de  soprano,  qui  reproduit 
le    texte    musical    exact    du    cantique. 


la  mort  hélas  !  e'âst  te  qut  nous  voyant  le  plut  ri  ce  que  nous  regmrdont  le  mtim. 

Mgr- Ricard,  arch.  d'Auch. 

M»nd.  de  Cmrime,  193 1. 
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étant  laissée  au  «  peuple  »),  ce  qui  contri- 
buerait à  la  renaissance  du  chant  choral. 
Harmonisation  très  adroite  de  A.  Alain 
et  du  chanoine  I^egrand.  Très  intéres- 
sante tentative.  Trois  cantiques  nou- 
veaux, excellents,  de  Ch.  Flanchet  et 
Alain. 

Iv'infatigable  abbé  F.  Brun  a  publié 
encore  une  Nouvelle  Bible  de  cantiques 
dont  il  est  l'auteur  :  quatre  cahiers, 
cantiques  de  la  vie  intérieure  (4  pièces)  ; 
6  Noëls  nouveaux;  Mariale,  7  cantiques 
à  la  Vierge,  5  évangéliques  raonodiques 
(sur  des  textes  évangéliques)  {Schola  pa- 
roissiale). 

Cinq  cantiques  à  Jeanne  d'Arc,  par 
Ch.  Bordes,  P.  Berthier,  F.  Brun,  Déodat 
de  Séverac,  F,  de  la  Tombelle.  Recueil 
qui  rendra  des  services.   (Ibid.) 

Deux  prières  (simples  et  délicates. 
Notre  Père,  Je  vous  salue)  de  R.  de  Gas- 
téra  (même  collection) .  Toutes  ces  éditions 
sont  pubUées  soit  avec  ou  sans  accom- 
pagnement. 

Enfin,  parmi  les  dernières  publications 
de  la  Schola  cantorum  :  Dom  A.  Deprez 
(le  distingué  organiste  de  Maredsous), 
Cantique  pour  une  première  messe  (avec 
chœur  ad  lib.).  Cantique  pour  le  renou- 
vellement des  vœux  du  baptême  (l'auteur 
est  un  très  bon  compositeur  de  cantiques 
et  de  beaux  Cantiques  pour  les  défunts). 
(On  y  ajoutera  six  Cantiques  au  Sacré- 
Cœur^,  publiés  à  l'abbaye  de  Maredsous.) 

—  M.  Sergent.  Souvenez-vous,  élégante 
traduction  musicale  de  la  célèbre  prière. 

—  A.  Raffat  de  Bailhac  (dont  on  sait 
l'heureuse  activité  à  Nancy),  A  la  Vierge., 
de  mai.  Pièce  charmante  et  d'une  souple 
variété  :  une  introduction  grégorienne, 
conduite  par  degrés  (en  passant  par  le 
palestrinien) ,  à  une  finale  bien  moderne. 
Choisie  pour  une  exécution  collective 
aux  journées  grégoriennes  de  I^ourdes 
en  1920. 

A.  Bertelin.  Sub  um- 

OEuvreS         bra     crucis.     (Ténor    et 

à  plusieurs     baryton  soli,  chœurs    à 

voix  4    voix    mixtes,     orgue 

et    orchestre, 

Lue  «  historia  sacra  »,  d'un  jeune  et  re. 

\  marquable  compositeur,  appartenant  à  la 

l  forme  la  plus  développée  du  concert  spi- 

i  rituel  ou  de  la  cantate  d'église.   Texte 

\  emprunté  à  la  liturgie  du  Vendredi-Saint. 

Suit  le  plan  des  vieilles  histoires  sacrées. 


qu'il  renouvelle  par  une  émotion,  des 
formes  et  des  harmonies  modernes.  Plutôt 
difficile  d'exécution.  Donnée  à  Saint- 
Eus tache,  en  1920,  sous  la  direction  de 
F.   Raugel. 

Marc  de  Ranse.  Cantate  pour  la  canoni- 
sation et  les  fêtes  de  Jeanne  d'Arc.  Grand 
chœur  (8  voix  :  4  voix  mixtes  dédou- 
blées) et  deux  orgues.  Très  sûrement  et 
très  vigoureusement  composée,  excel- 
lemment écrite  et,  d'ailleurs,  plus  facile 
que  la  précédente.  Exécutée  en  1920 
par  la  Schola  Saint-Louis  d'Antin  que 
dirige  l'auteur. 

A.  Bertelin.  Trois  noëls,  sur  des  thèmes 
populaires  (  A  la  venue  du  Noël;  Venez 
divin  Messie;  Il  est  né  le  divin  Enfant). 
3  et  4  voix  mixtes.  Orgue  ou  harmonium. 
Orchestre  ad  lib.  —  Harmonisation  ingé- 
nieuse et  savante;  traitement  très  remar- 
quable de  l'orgue  et  des  instruments; 
l'ensemble,  d'ailleurs,  clair  et  facile.  I^es 
préludes  et  finales  d'orgue  peuvent  ser\'ir 
d'entrée  et  de  sortie  au  temps  de  Noël. 

Du  célèbre  auteur  de  motets,  C.  Boyer, 
défenseur  résolu  de  l'a  cappella,ont  paru 
assez  récemment  trois  beaux  motets  au 
Saint- Sacrement,  à  3  voix  mixtes,  et  de 
l'abbé  ly.  Boyer,  qui  tient  de  famille,  deux 
motets  pour  Noël  et  l'Epiphanie  (Quem 
vidistis,  Verbum  caro)  et  deux  motets 
à  la  Sainte  Vierge  (0  gloriosa  virginum, 
Sub  tuum  prasidium/  à  4  voix  mixtes 
qui  méritent  d'être  remarqués. 

Notons  encore  un  bel  Inviolata  (prose, 
2  voix  égales  ou  4  voix  mixtes)  pour 
alterner  avec  le  chant  liturgique  des 
fidèles  (par  A.   Gastoué). 

D'autre  part,  la  Schola  paroissiale  a 
rendu  un  service  en  publiant  le  célèbre 
Psaume  150,  de  César  Franck,  avec  une 
très  habile  réduction  de  l'orchestre  pour 
orgue  ou  harmonium  de  F.  Raugel;  il 
est  ainsi  à  la  portée  des  églises  ;  une  réduc- 
tion des  4  voix  mixtes  pour  2  voix  égales 
en    accroît  encore  l'utilité  pratique. 

Dans  la  même  collection,  un  très  bel 
O  Sacrum  convivium,  du  grand  compo- 
siteur, récemment  disparu,  Déodat  de 
Séverac  (4  voix  mixtes  et  orgue). 

Une  œuvre  délicieuse  de  A.  Alain, 
Notre-Dame  des  Orphelins  (solo  et  chœurs 
d'enfants  à  2  voix  égales)  et  une  Sainte 
Jehanne  d'Arc  de  I,.  Saint-Réquier  (le 
directeur  très  connu  des  célèbres  chan- 
teurs de  Saint- Gen^ais),  pour  soli  et  chœur 
à  4  voix  mixtes;  c'est  une  cantate  relati- 
vement facile  qu'il  faut  mettre  au  premier 


C'est  V0US,  mèrts  chrétiennes,  gui  êtes  les  plus  sûrs  recruteurs  du  sacerdoce. 

Mgr  Syssautter,  év.  de  I^  Rochelle. 

M  and.  de  Carême,  192 1. 
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rang  parmi  celles  qu'on  a  consacrées  à 
l'héroïne. 

Enfin  M"»  Roman- L,auvière  a  publié 
des  motets  et  des  cantiques  (notamment 
à  la  Sainte  Vierge),  d'ordinaire  à  2  ou 
3  voix  égales,  qui  sont  pratiques  et  faciles 
et  écrits  avec     talent. 

Je    note     rapidement 

Musique  quelques  œuvres  récem- 
d'or^ue  ou  ment  publiées. 
harmoniUiH  h.  Saint- Requier.  La 
messe  de  Nn'èl  du  débu- 
tant. 5  petites  pièces  pour  harmonium 
(très  faciles).  (Entrée,  offertoire,  élé- 
vation, communion,  sortie.)  Sur  des 
airs  connus.  Charmantes  et  d'une  haute 
valeur    musicale    dans    leur    simplicité. 

René  Vieme  (un  des  morts  de  la  guerre) . 
Les  vêpres  de  Pâques.  4  pièces  pour  har- 
monium. (Petit  carillon  comme  entrée; 
ler  et  2«  interludes;  sortie).  INlêmes  carac- 
tère de  facilité.  Très  pratiques  pour  les 
débutants  et  excellemment  écrites.  Ser- 
viront tout  aussi  bien  en  dehors  du  temps 


pascal. 

M.  Sergent.  Lied  pour  orgue  (avec  pédale 
obligée).  Écrit  avec  beaucoup  de  soin 
et  œuvre  d'un  excellent  compositeur. 
Convenable  pour  offertoire  ou  communion. 

E.  (iigout.  (On  connaît  la  science  et  le 
talent  de  ce  remarquable  organiste.) 
Quatre  pièces  brèves  dans  la  tonalité  grégo- 
rienne. D'un  caractère  très  hturgique, 
trouveront  facilement  leur  emploi  à 
l'église,  l'our  orgue  ou  harmonium. 

P.  Berthier.  Messe  des  Anges.  Interludes 
pour  le  Kyrie.  Gloria,  etc.  de  la  messe  VIII 
(éd.  vat.),  élévation,  communion  et  sortie. 
CEuvre  dont  le  charme  s'accorde  heureu- 
sement avec  celui  du  texte  grégoriei^. 
Orgue  ou  harmonium. 

E.  Grosjean.  Offertoires  pour  les  di- 
manches et  fêtes  de  l'année,  i""®  série. 
Travail  d'un  organiste  excellent,  utilise 
les  thèmes  grégoriens  avec  habileté. 
Faciles  et  qui  peuvent  rendre  des  ser- 
vices. Orgue  ou  harmonium. 

Maurice  Brillant. 


Un  écrivain  catholique  : 

C'est  en  19)7  qus  ce  nom  fut  révélé  au  public  catholique.  Lerr^citde  sa 
conversion,  raconté  par  l'auteur  dans-un  livre  intitulé:  Du  Diat>le  à  Dîeu 
obtint  un  succès  retentissant. 

Adolphe  RETTÉ  déclare  lui-même  qu'il  n'est  pas  «  un  docteur  improvisé 
qui  se  juv  he  dans  une  chaire  d'occasion  ».  Son  apologétique  n'a  rien  do 
didactique  :  elle  est  vivante  et  vécue. 

Nulle  œuvre  mi^ux  que  la  sienne  n'est  de  nature  à  ramener  à  Dieu  les 
indifférents.  Elle  constitue  donc  une  arme  excellente  de  propagande. 

L'activité  d'Adolphe  RETTÉ  est  inlassable.  Nous  signalons  ici  seule- 
ment les  livres  les  plus  récents  : 

1918.  Ceux  qui  saignent  (ô  fr.).  —  Livre  assuré  de  ne  pas 
vieillir.  L'auteur  y  dé  rit  non  des  événements  mais  des  états  d'âme.  C'est 
l'action  divine  qu'il  s'efforce  de  discerner  dans  le  cataclysme  mondial. 

1920.  La  Perle  du  Sacré-Cœur.  Sainte  Marguerite-Marie  (6  fr.). 

—  Comment  ayant  senti  en  elle-même  l'embrasement  du  Feu  Divin,  la  sainte 
du  Sacré-Cœur  sut  propager  autour  d'elle  ce  Feu  Divin.  Biographie  complète 
et  définitive. 

1921.  Lettres  à  un  indifférent.  (7  fr.).  -  Nul  meHleur  livre  à  mettre 
entre  les  mains  de  ceux  qui  souffrent  du  mal  que  décrit  l'auteur  :  la  priva- 
tion de  Dieu. 

1922.  Le  Soleil  intérieur  (Sous  presse). —■  Le  faux  sage  se  détourne 
du  soleil  intérieur  pour  chercher  des  clartés  parmi  les  mirages  des 
sciences  humaines.  Certaines  àfnes  d'élite,  un  saint  Joseph  de  Cupertino, 
une  Catherine  de  Cortone,  etc...,  sont,  au  contraire,  perpétuellement 
«  dans  la  lumière  sans  aucun  mélange  d'obscurité  ».  Décrire  ces  âmes  dans 
le  dessein  d'émouvoir  les  aut'-es    telle  est  la  tâche  poursuivie  par  l'auteur. 

BLOUD    et    GAY.   Éditeurs 

Au-des9us  de  ce  monde,  champ  de  bataillt  et  de  carnis;;.  règnr  Is  Père  dont  nous  sommjs  ks  enfarUi 
Mgr  ROCH  év.  de  Str.i'^bourg. 
Mand.  de  Carême^  1931, 
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L'ART 


Personne  ne  contesta  plus  que  l'art  chrétien  sotl  aujourd'hui  en  pleine 
renaissance.  Des  préoccupations  religieuses  se  retrouvent  non  seulement 
dans  la  plupart  des  Monuments  aux  morts  où  elles  s'imposent  mais  encore 
dans  les  Salon»  d'où  elles  étaient,  naguère  encore,  presque  totalement 
absentes.  Quelques  Indications  utiles  aux  artistes  et  à  l'intelligence  des  œuvres 
comme  les  caractéristiques  des  Saints  ou  simplement  pittoresques  comme  une 
comparaison  entre  les  premiers  édifices  religieux  au  point  de  vue  de  leur 
hauteur  totale  ne  peuvent  donc  être  tenues  pour  inopportunes.  C'est,  en 
résumé,  une  impression  de  vie  que  nous  avons  voulu  donner  dans  ce  chapitre. 

L'ART    RELIGIEUX    DANS    LES    EXPOSITIONS 
I.  —  L'Exposition  du   pavillon  de   Marsan 

ly'EXPOSiTiON    d'art    CHRÉTIEN    MO-  le  médiocre  avec  l'excellent,   et  la  rue 

DERNE,  ouverte   au  pavillon  de  Marsan  Saint- Sulpice     avec     une     peinture     de 

(Musée  des  Arts  décoratifs)    du   i^  dé-  M.  Desvallières.  En  quoi  ce  salon  d'art 
cembre   1920  au   31   janvier   192 1,  était 
la  9"'  exposition              ■ 


M.  Desvallières. 
chrétien    ressemblait 


organisée  par  la 
vieille  et  bien- 
faisante Société 
de  Saint -Jean 
(8,  rue  de 
I^'urstenberg)  ; 
elle  a  toujours 
à  sa  tête  le 
plus  aimable 
des  présidents, 

M.  Henrj' 
Cochin,  grand 
lettré,  grand 
érudit,  grand 
homme  de  goût 
qui  a  beaucoup 
fait  pour  la 
renaissance  des 
arts    religieux. 

Malheureu- 
sement les  sta- 
tuts et  la  com- 
position  de 
cette  utile  so- 
ciété l'obligent 
à  être  fort 
accueillante  ou 
fort  éclectique  ; 
ce  n'est    point 


mm 


Ckipelle  de  V Arche.  (Exposition  au  PavilUu^  de  Marsan.) 
Cliché  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts. 


nos  salons  de 
l'automne,  de 
l'hiver  ou  du 
printemps ... 
Mais  l'amateur, 
ici  et  là,  doit 
faire  son  choix. 
Je  le  fais  donc, 
un  peu  trop 
restreint. 

Les 
ensembles 

Notons  d'a- 
bord les  ensem- 
bles. Au  seuil 
même  de  l'ex- 
position, deux 
chapelles  :  celle 

des  ATELIERS 
D'ART  SACRÉ  et 

celle  de  l'ar- 
che. I^a  pre- 
mière (dédiée  à 
la  Vierge)  mon- 
tre d'intéres- 
sants résultats 
en  peu  de  temps 
acquis.  Les  scè- 
nes   de  la  vie 


un  groupe  de  techniciens  ou  d'amateurs 
unis  étroitement  par  certains  principes 
ou  certains  goûts  artistiques;  elle  ne 
peut  choisir  —  ou  élimJner  —  autant 
qu'on  le  souhaiterait.  D'où  l'aspect  un 
peu  disparate  de  cette  exposition,  où 
l'originalité    voisinait    avec   la    banahté, 


de  la  Vierge  ornant  les  murs  et  dues  à 
sept  peintres  différents,  bien  que  parfois 
très  heureuses,  n'en  formaient  pas  la 
meilleure  partie  et  peut-être  ces  pinceaux 
trop  nomlDreux  n'avaient-ils  pu  s'harmo- 
niser parfaitement:  mais  le  fond  d'autel, 
peint   par  M^^e  Peugniez   (M^^  Hébert- 


Enire  la  valeur  de  nos  «euvres  et  la  gravité  de  nos  dettes,  il  y  a  une  disproportion  ireimense. 
Mgr  BOXTTRY,  év.  du  Puy. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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vSteveus)  était  délicieuse  et  a  été  unanime- 
ment loué  :  sortç  de  charmante  tapisserie, 
suite  de  petits  épisodes,  d'un  art  savant 
dans  sa  naïveté  voulue  et  nullement 
affectée,  traduisant  aux  j^eux  les  douces 
épithètes  de  la  Vierge  :  Causa  nostrae 
latitiaâ,  Sains  infmnorum,  etc.  M"^®  p^u- 
gniez  est  un  artiste  d'avenir  et  qui  nous 
rendra  de  grands  services  (M.  Hébert- 
Stevens  avait  peint  des  décorations  en 
camaïeu).  En  sculpture,  M.  Bouffez 
jouera,  je  l'espère,  le  même  rôle...  Il 
ferait  œuvre  éminemment  précieuse  : 
car  une  bonne  statuaire  d'église  est  ce 
qui  nous  fait  le  plus  cruellement  défaut 
(on  l'a  vu  ici- même).  Sur  l'autel,  cons- 
truit et  décoré  d'un  intéressant  bas- 
relief  (mort  de  la  Vierge)  par  M.  Dubos, 
ce  jeune  sculpteur  avait  dressé  une 
statue  de  la  Vierge  d'une  sobriété  pleine 
de  charme,  d'un  sentiment  discret  et 
pieux,  tout  de  mesure.  (D'autre  part, 
il  nous  montrait  une  bienheureuse  Jeanne- 
Marie  de  Maillé,  en  pierre  blanche,  plus 
austère,  très  architecturale,  d'une  force 
contenue  et  d'une  simplicité  très  reli- 
gieuse.) De  chaque  côté  de  l'autel,  des 
panneaux  curieux  de  M"^  Reyre,  renou- 
velant un  pieux  usage,  agenouillaient, 
comme  les  donateurs  des  anciens  tableaux, 
M.  Maurice  Denis  près  de  saint  Dorai- 
nique  et  M.  Desvallières  près  de  sainte 
Catherine  de  Sienne. 

I^a  chapelle  de  l'Arche  était  charmante: 
un  autel  eu  bois  de  IMM.  Sanlaville  et 
Sambardier,  des  chandeliers  en  bois  de 
M.  Charlier,  un  émouvant  crucifix  et 
des  canons  d'autel  de  M^^*  Reyre  ;  tout 
cela  excellent:  et  au  fond  un  merveilleux 
retable  en  brgderi.e  de  M"«  Desvallières  : 
siu:  un  fond  léger,  automnal,  couleur  de 
feuille  morte  et  dorée,  deux  anges  debout 
dont  le  blanc  immaculé  se  relève  d'un 
rouge  vif,  tout  enveloppés  de  leurs  ailes 
diaphanes,  accostent  l'arbre  mystérieux, 
où  s'enlace  la  vigne  rédemptrice,  l'arbre 
d'or  et  d'argent  aux  feuilles  vert  pâle, 
immatérielles,  aux  fruits  éclatants  dont 
la  rouge  musique  résonne  de  nouveau 
dans  cette  douceur  d'insède;  c'est  d'uu 
charme  infini  et  d'une  exquise  piété. 
Aux  murs.  les  stations  remarquable 
chemin  de  croix  par  M"e  Reyre  et  son 
carton  de  vitrail  pour  les  Aubiers.  Cà 
et  là,  des  sculpture?  de  MM.  Py  et  Char- 
lier, bois  ou  pierre  (noter  la  maquette 
ae  la  samte  Menenould  colossale  érigée 
l'an    dernier  à  wSainte-Menehould,   mon- 


. 


tjant  parfois  un  retour,  fort  souhaitable, 
à  la  vieille  tradition  de  la  polychromie 
(je  ne  parle  pas  de  la  polychromie  «  Saint- 
vSulpiçe  »...);  cette  tradition  s'affirmait 
dans  une  belle  Pieta  en  bois  entièrement 
sculpté  et  doré  (par  Mlle  Reyre  et  M.  Py) 
qu'entourait  une  grille  mi- circulaire,  en 
fer  forgé,  très  remarquable,  de  M.  Richard 
Desvallières.  Enfin  les  dalles  funéraires 
si  curieuses,  citées  aux  éphéraérides  dç 
l'année  artisticiue,  novembre  1920  et 
avril  1921. 

Le  groupe  de  saint  luc  et  saint 
MAURICE  (il,  rue  du  Prince,  Genève), 
que  plus  d'un  lien  attache  à  la  France, 
avait  exposé  une  chapelle  dédiée  à  saint 
Jean- Baptiste,  qui  a  soulevé  des  cla- 
meurs. Il  est  vrai  qu'elle  est  un  peu 
«  hardie  »  et  qu'elle  déconcerte  des  yeux 
trop  habitués  à  la  sagesse  traditionnelle 
de  nos  sanctuaires.  Je  n'ai  point  à  exami 
ner  si  elle  s'accorde  très  bien  avec  les 
prescriptions  liturgiques.  Ce  qui  n'est 
pas  douteux,  c'est  que  le  talent  y  éclate  : 
arrangement  très  moderne  du  stvle  jé- 
suite, il  y  a  là  une  force,une  magnific^QS^ 
une  ardeur  de  coloris,  qui  tranchçnt 
vivement  sur  les  douceurs,  souvent 
mièvres,  auxquelles  nous  sommes  accou^ 
tumés;  il  y  a  une  santé,  uu  élan,  une 
joie  qui  réchauffent;  en  ce  qui  cquceniç 
l'art  à  proprement  parler»  favou^  que 
l'accord  de  ces  couleurs  et  ces  harmonies 
neuves  et  piquantes,  ce  bariolage,  si  Von 
veut,  me  plaisent  fort;  Iç  principe  ait 
moins  de  cet  art  est  d'ailleurs  plus  tra- 
ditionnel peut-être  que  notre  «  sagessfè  n  : 
que  nous  parle- 1- on  d'art  latin  et  niédi^ 
terranéen  opposé  à  celui-là?  U  a'y  a  nm 
de  plus  hardiment  bariolé  que  l'art 
antique.  Je  crois  que  aous  avous  plus 
d'une  leçon,  non  pas  peut-être  daus  le 
détail,  à  puiser  cheg  ces  artistes  genevois. 
Ils  sont  assez  nombreux  et  fort  t»en 
doués,  unis  sous  la  conduite  de  leur 
maître  du  chœur,  M.  Alexandre  Cingria; 
des  sculpteurs  excellents  comme  M.  Fran- 
çois Baud  (qui  emploie  si  bien  la  poly- 
chromie dont  je  souhaitais  tout  à  l'heure 
la  renaissance)  y  voisinent  avec  d'adroites 
brodeuses  comme  M''*  Marguerite  Navjlle 
et  des  verriers  merveilleux  comme 
M.  Poncet;  quant  aux  peintures  de 
M.  Georges  de  Traz  (surtout  sa  remar- 
quable Décollation  de  saint  Jean-Bap^ 
tiste)  elles  sont  d'une  couleur  sobre  et 
puissante,  d'une  grandeur  et  d'une 
eurythmie  (toute  la  renaissance  modère 


Que  vos  idén  Mligieusés  ne  soient  pas  pour  vaut  un  moyen  ou  une  machine  de gouvtrnemeHf  ou  dé  partC 

»lgr  TissiER,  év.  de  Châlona. 

M  and.  de  Carême,  1021. 
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nisée,..)  qui  ne  choque  point  et  doit 
emporter  les  suffrages. 

Une  chapelle  en  fibro-ciment  de 
M.  Georges  Pradelle,  destinée  surtout 
avix  régions  dévastées,  pourra  rendre, 
même  ailleurs,  de  grands  services  ;  ses  avan- 
tages sont  apprécia- 
bles :  bon  marché, 
rapidité  de  cons- 
truction et  solidité  ; 
l'ensemble  est 
d'une  excellente 
tenue  artistique  ; 
les  lignes  architec- 
turales sont  satis- 
faisantes, et  seuls 
quelques  détails 
pourraient  être 
modifiés;  si  d'autre 
part  l'aspect  du 
fibrociment  semble 
un  peu  triste  ou 
vulgaire,  rien  ne 
sera  plus  facile  que 
de  le  modifier  par 
un  revêtement 
choisi.  De  belles 
fresques  (des  fres- 
ques véritables,  on 
sait  que  nos  pein- 
tres reviennent  à 
cette  technique)  de 
M.  Henri  Marret, 
la  décorent  heu- 
reusement, (chemin 
de  croix  comme 
ornement  des  murs 

latéraux  en  vastes  panneaux.  Résur- 
rection rayonnante  aux  belles  gammes 
de  rouges  à  la  conque  absidiale).  Il  y  a 
là  un  effort  digne  d'être  encouragé. 

Pour  en  terminer  avec  les  ensembles, 
je  citerai  seulement  la  salle  de  catéchisme, 
très  intéressante  et  très  digne  d'attention, 
exposée  par  les  artisans  de  l'autel.  On 
y  remarquait  notamment  de  belles  boi- 
series de  M.  Croix-Marie.  Ce  groupe 
réunit  des  artistes  de  tendances  artis- 
tiques assez  diverses  (c'est  le  seul  reproche 


S  acre- Ces 


qu'on  puisse  lui  faire);  il  agit  utilement 
pour  l'art  chrétien;  comprenant  des 
artistes,  artisans,  ouvriers  d'art  et  déco- 
rateurs, il  a,  en  particulier,  le  souci  de 
«  satisfaire  les  besoins  des  paroisses  peu 
fortunées  et  de  réaliser  dans  ce  dessein 
des  œuvres  de  prix 
modique  ». 

La  peinture 

Pour  la  peinture, 
je  me  borne  à  un 
tout  petit  et  très 
sec  catalogue.  Elle 
est  dominée  par 
les  noms  de  MM. 
Denis  et  Des- 
vallières  ;  leur 
talent  es  i  trop 
connu  pour  que 
j'aie  besoin  de  par- 
ler d'eux  en  détail. 
M.  Desvallières 
exposait  un  im- 
mense panneau  {La 
Faute,  La  Rédemp- 
tion), fragment 
pour  une  chapelle 
(appartenant  à 
M.  Rouché),  avec, 
au  centre,  un  pro- 
digieux Père  Éter- 
nel dominant  la 
scène  qui  se  déroule 
du  Paradis  perdu 
au  Golgotha,  avec 
une  allusion  à  la  guerre  récente  : 
œuvre  d'une  couleur  à  la  fois  sa- 
vante ot  presque  sauvage,  passionnée, 
animée  d'un  lyrisme  épique.  M.  Mau- 
rice Denis  est  bien  différent  et  tout 
pénétré  d'une  musique  infiniment  har- 
monieuse, très  capable  d'ailleurs  de 
force  et  de  puissance  quand  il  le  veut; 
son  exposition  montrait  bien  la  variété 
et  son  souple  talent  :  un  paisible  Sacré- 
Cœur  (Regnans  in  pramiumj  rayonnant 
parmi   le   cortège    des    mystiques  élues 


i'Atitomne  de   1^20 


L'ASSOCIATION     FÉMININE     POUR     L'ÉTUDE     ET     L'ACTION     SOCIALES 

56,  Pue  du  D""  Blanche  (16^)  avec  ses  principales  branches 

i°  L'École  Normale  Sociale  |iour  la  formation  des  promotrices  (personnes  de  la  société 
désirant  promouvoir  et  c.-opcrcr  aux  œuvres  so  iales  et  ouvriùres)  d.;s  propagandistes 
(ouvrières  et  employées  se  dévonaai  <laiis  leurs  milieux  de  trnva  ).  Form.ii cii  <li une"  par  : 
(  oars  — Cercle»^  — Sesbioiis  inlcusivcs—  Enseigi.ement  prati<iue;  £<>  Section  de  I  Enseignement 

Astier  —  Orgaii  satiou  de  cours  piof  s-iioûLels  pour  les  jeunes  «juvinircs  et  empioyeejj.  \iNwmJû;«;Uï  , 
coiities   en   piovince    et    à   Paris;.    Cours   .Normaux    pour   la   formatiou    des    prolesseurs. 


Parents  chrétiens,  n'oubliez  pas  çu*  vos  fils  sont  à  Dteu  avant  d'être  â  V9U9. 

Mgr  LouvASD,  év.  de  Langres. 

Mand.  de  Carême,  1921. 
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des  jeunes  communiantes  extasiées;  c'esl 
vtn  beau  thème  qu'il  chante  volontiers 
et  qu'il  renouvelle  sans  cesse;  il  chante 
aussi  souvent  et  renouvelle  journelle- 
ment le  poème  de  l'Annonciation  :  celle 


Elle    est,    je    l'ai    dit, 

La  moins  riche.  Mais  il   faut 

sculpture    mettre    hors    de    pair   un 

chef-d'œuvre  :  rOffrande, 

du    grand  artiste    qu'est   M.  Bourdelle, 


qu'il   nous   offrait   ici   est   un   délicieux  statuette    en    bronze,    réduction    d'une 

chef-d'œuvre,  avec  une  petite  symphonie  statue  haute  de  sept   mètres   qui  sera 

infiniment     subtile     et     caressante,     de  placée  sur  un  pic  montagneux,  c'est  une 

nuances  légères  et  savamment  accordées.  Vierge  élevant  sur  son  épaule  l'Enfant 


et  un  cantique  parfaitement 
pieux  ;  d'autre  part  une 
Résurrection  de  Lazare, 
admirablement  composée, 
aux  couleurs  nettes  et  fran 
ches,  nous  rappelait  du  il 
est  aussi  un  grand  peintre 
d'histoire,  au  meilleur  sens 
du  mot. 

Courons  un  peu  la  poste. 
De  M.  Albert  Besnard  on 
avait  planté  tout  au  milieu 
de  la  grande  salle  un 
Benoît  XV.  Saluons  ce 
tableau,  c'est  une  belle 
page  ;  saluons- le  surtout 
pour  les  joies  que  nous  a 
données  autrefois  ce  peintre. 
I,e  noble  artiste  qu'est 
M.  Paul  Sérusier  exposait 
des  figures  féminines  (Vierge 
aux  Anges,  Annonciation, 
Saintes  Femmes)  d'une 
poétique  séduction  et  d'une 
suave  beauté.  i\f™e  Aman 
Jean  et  M"«  Lucien  Simon, 
qui  se  ressemblent  comme 
des  sœurs,  —  sans  qu'on 
puisse  confondre  leurs  œu- 
vres, —  nous  montraient 
de   nouveau  ces  aquarelles^ 


Bouffez.  -  Vierge  de  pierre. 
l.  de  la  (Jazet  rt  oks  Beaux-Aui 


divin  dont  les  bras  en  croix 
s'étendent  sur  le  monde  ; 
très  traditionnelle  et  très 
neuve,  très  émue  et  très 
décorative,  puisse  cette 
œuvre  inspirer  nos  sculp- 
teurs d'église.  J'ai  déjà 
signalé  les  belles  créations 
de  M.  Bouffez  et  de  plu- 
sieurs membres  de  l'Arche, 
celles  de  M.  François  Baud. 
Il  me  suffira  de  noter  le 
Saint  François  aux  stigma- 
tes, de  M™e  Charlotte  Bes- 
nard, les  très  intéressante^; 
et  très  vivantes  terres- 
cuites  de  M.  Pierre  Roche 
et  les  œuvres  de  M"* 
ThioUier. 

Il  y  en 
Les  vitraux  a  peu,  mais 
deux  ou 
trois  œuvres  extrêmement 
remarquables,  ce  sont  les 
Suisses,  maîtres  de  la  cou- 
leur rutilante,  qui  nous  les 
offrent  :  M.  Cingria  avec 
un  saint  Michel,  presque 
monochrome,  d'uneextrême 
originalité  (les  détails  techni- 
ques en  sont  des  plus 
curieux  :    par  exemple  ce 


d'une  fraîcheur,  d'une  har 

monie  et  d'un  goût  délicieux,   dont  je  jeu  des  morceaux   de    miroir  enchâssés 

ne  puis  me  lasser  (de  la  première  :  les  qui    mêlent    leur    reflet    argenté    à    la 

Saints    de    France,    déjà    remarqués    à  transparence   du   verre    coloré);    et    M. 

la  Nationale  il  y  a  deux  ans  ;  de  la  seconde  :  Marcel    Poncet,    admirable    verrier,    ca- 

des  Saintes   Femmes  au   tombeau,   une  pable  de  renouveler  un  art  merveilleux, 

Visitation,      une     Sainte     Tranquiline).  aujourd'hui    trop    souvent    languissant; 

M.  Marcel  Lenoir,  beau  peintre,  dont  on  sa  Nativité  est  un  poème  savoureux  de 

connaît    l'originalité,    avait    envoyé    un  verts  somptueux  et  de  rouges  puissants, 

grand  polyptique  (Jésus),  aux  couleurs  non  pas  criards,  mais  enveloppés  dans 

vives   et   très   bariolé,    intéressant   mais  une    harmonie    profonde;    et    il    traduit 


qui  ne  me  paraît  pas  son  chef-d'œuvre. 

Enfin,  car  il  faut  s'arrêter,  le  curieux  groupe 

de  LA  ROSACE  (déjà  ancien  et  gardant  la 

marque  du  symbolisme  pictural  qui  l'a  vu 

naître)  exposait  un  certain  nombre  de  pein-    La  broderie 

tures  de  ses  •  frères  »  et  en  particulier  du 

principal,   le  frère  Angel  (M.   Brasilier) 


savamment  les  cartons  de  M.  Denis  ou  de 
M.  Desvallières. 


Ai-je  besoin  de   citer 

les  bannières  et  les 

vêtements  liturgiques 

nombreux    de  M"«»   Desvallières   :   c'est 


Lm  êmn  mtt-Mm  jamais  eu  plus  besoin  qu'aujourd'hui  de  miséfteorie,  de  refuge,  de  consolmtkmf 

Mgr  BocTRV,  év.  du  Puy^ 

Mand.  de  Carême,  1921. 
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un  enchantement  bans  cesse  renouvelé. 
JP'autîres  envois  manifestent  une  vraie 
renaissance  de  ce  bel  art.  Je  note  I'assis- 

TANÇE  PAR  LE  TRAVAIL  DE  FONTAINEBLEAU 

de  M""^  de  Prat;  c'est  une  œuvre  qui  tra- 
vaille fort  bien  et  par  surcroît  une  bonne 
oeuvre.  D'autres  ateliers  intéressants 
pour  la  broderie  ou  la  dentelle,  que  je 
ne  peux  citer  ici,  seront  indiqués  à  ceux 
qui  le  désireraient  par  les  groupes  d'art 
chrétien  que  j'ai  nommés.  La  Société  den- 
telUèye  gruyérien.n&  est   à  remarquet. 


i<a  gravure  et  l'ima- 

La  gravure    gerie  mériteraient  d'être 

et  examinées  en  détail  ;   fl 

l'imagerie      sufiat    de    signaler    les 

noms  du  maître  Jacques 

Beltrand,  l'admirable  graveur  sur   bois, 

de  M.   Chadel,  de  M.   Pruvost,  de    M'»e 

Reyre    et  du   jeune   et   original   artiste 

qu'est  M.Ch.  Bisson  (quelques  enlmninures 

excellentes  ;    nos    lecteurs    en    peuvent 

juger  par  les  bois  qu'il  a  composés  pour 

le  présent  almanach). 


II.  —  L'Art  chrétien  aux  Salons  du  printemps 

-  -  faisons  un  saut  de  quelques  avec  quatre  stations  du  très  remaj'quable 
mois  et  passons  aux  Salons  du  printemps,  chemin  de  croix,  qu'on  avait  déjà  pu 
Comme  l'année  précédente,   la  société    apprécier  au  Salon  d'automne  de  1920, 


NATIONALE 

avait  constitué 
une  section 
d'art  religieux  ; 
mais  elle  était 
bien  moins 
riche...  V  ex- 
position du 
Pavillon  de 
Marsan,  venue 
avant  çUe,  en 
est  sans  doute 
la  cause.  On  y 
retrouvait  M. 
Dçsvallières 
avec  un  Saint 
Joseph  dans 
r arbre  de  Jessé 
(projet  de  vi- 
trail), qui  a 
étonné,  qui  a 
été  fort  discuté, 


Maurice  Dhnis. 


Phot.  diu;et. 
d'Emmaiis. 


avec  d'autres 
pages  très  ori- 
ginales (je  me 
souviens  no-» 
tamment  d'une 
étonnante  Flor 
gellation   en 

couleurs, 
inspirée     de 
Catherine  Em- 
merich)  :   ce 

chemin  de 
croix,  est  ac- 
tuellement édi-^ 
té,  à  un  prix 
d'ailleurs  mo- 
dique ;  U  est 
très  propre  à 
orner  un  ora- 
toire. Cet  ar-^ 
liste,  qui  sç 
ra  tacherait  à 
eu    restant    lui- 


Les  disciple. 

mais  qui  manifeste  de  nouveau  son  âpre  M.    Desvallières,    tout 

et  beau  génie;  on  y  retrouvait    «lesAte-  même,  et   dont   le  talent    est  d'ailleurs 

liers  d'art  sacré  »,  avec  trois  envois  seule-  souple     et     diver;      est    un     de     ceux 

ment  (de  M.  Bouffez,  un  Satnt  Dominique  sur   lesquels    nous    comptons.    Je    note 

en  bas-relief,  de  M'i®  Callède,  deM'^^"  Des-  encore,  à  la  Nationale,  une  peinture  de 

vallières);    on    y    retrouvait   M.    Bisson  M'"^    Peugniez,    les  .fraîches    aquarelles 


LEFRANC  ô  C^^,   18,  rue  de  Valois,  VARIS 

COULEURS  FINES  et  MATERIEL  pour  : 

Peintures  à  l'huile,  rAquarelle,  les  Arts  d'amateurs 


Demander  la  notice  E.  1.  — •  Dépôt  chez  tous  les  marchands  de  couleur 

Qu'U  y  ait,  chdqtu  dimOMch»,  une  prière  eourte  mais  fervente.,  d$  touSi  Pour  les  vo^a^ons», 

Mgr  KvssAUTpiR,  év.  de  La  Rochelle. 

Hand.  de  Carémé,  igaj. 

210 


I 


IV*    PARtJJÎ   -^   LA    VIE   ARTISTIQUE   ET  LITTÉRAIRE 


I  déjà  connues  de  M««  lyucien  Simon  et 
!  les  sculptures  de  M"e  Thiollier.  En  dehors 
;  de  la  section  religieuse,  :\I.  Maurice  Denis 
\  avait    exposé    une    de    ses    plus    belles 
;  créations,     les    Pèlerins    d'Emmaûs,    en 
[  gammes  rouges  et  vertes   liarmonieuse- 
I  ment  accordées,  les  rouges  dominant  et 
I  les   verts    leur   servant    de    mer\^eilleux 
I  accompagnement;    c'est   le    plus   savant 
\  et  le  plus  musical  arrangement  de  cou- 
\  leurs;  et,  voilà  qui  est  d'un  peintre  né, 
le  drame  psychologique,  l'émotion  inté- 
rieure, le  sentiment  religieux  naissent  de 
la  couleur  même,  de  l'illumination  céleste 
du  couchant  qui  baigne  la  scène  et  se 
transmue  en  lumière  surnaturelle.  A  la 
sculpture,  on  admire  la  Vierge  à  V Enfant 
de  M.  Bourdelle,  en  plâtre  cette  fois  et 
grandie,  et  on  ne  l'en  admire  que  davan- 
tage. 

Iva     SOCIÉTÉ    DES     ARTISTES     FRANÇAIS 

s'était   ménagé  aussi  une  section   d'art 
religieux.    Bien    qvi'on    y    trouvât    dc5 


noms  fort  connus,  des  membres  de  l'Ins- 
titut (M.  I,efebvre,  qui  travaille  pour  la 
basilique  du  Sacré-Cœur),  des  morts 
illustres  (comme  L,uc- Olivier  Merson, 
mosaïque  pour  le  Sacré-Cœur.,.),  le 
sculpteur  de  M.  Clemenceau,  M.  Sicard 
(statue  pour  le  Sacré-Cœur,..),  il  faut 
avouer  que  cette  exposition  était  dans 
l'ensemble  assez  vide  et  banale.  L,a 
moitié  au  moins  en  était  occupée  par  des 
fragments  ou  des  projets  pour  la  basi- 
lique de  Montmartre.  On  regardait  ave<? 
curiosité  vingt-deux  scènes  de  la  vie  de 
Jésus  par  feu  Roybet,  qui  eût  mieux 
fait  sans  doute  de  rester  dans  l'époque 
de  I^ouis  XIII  et  de  ne  pas  faire  entrer, 
si  j'ose  dire,  ses  mousquetaires  au  couvent. 
Et  il  y  avait  d'infimes  médiocrités.  Je 
ne  veux  pas  dire  que  tout  était  mauvais, 
mais  ce  n'était  point  du  tout  cet  art 
chrétien  original,  vivant  et  renouvelé  que 
nous  désirons. 

Maltrice  Brillant. 


!<-■ 


Adolphe  BOSCHOT.  —  Carneî  d'ar/.  lin  vol.  in-Hi 5.      » 

BOYER-D'AGÉN.  —  Ingres,  d'après  une  correspondance  inédite.  Un  volvmio 
in-S"  raisin,  orné  de  deu^  plartches  gravée.s  et  de  88  planches  hors-t(^xlc 
reproduisant  130  dessins  et  croqiii.s,  broché 30.      ►> 

(icrtrges  CLAUDlUS-LAVERGNÊ.  —  Claudius  Lavergne,  peintre  et  verri.  i 
(181M887).  Ouvrage  orné  de  8  héliogravures  de  Dujardin,  hors  16x16.  Un  vol. 
in-d»  sur  papier  de  luxe,  broché 37.50 

Abbé  COtJLOMBEAU.  —  Six  causeries  sur  l'art.  L'Idéal  dans  le  réel. 

Vn  volnme  In-S"  broché 6.     n' 

(Charles -Marie  DVLAC.   ~  Lettres.  i:n  vol,  hrnch. 6.     ►> 

Abbé  A.  LOISEL.  —  L'Bv/îéWertce    cfithéthique   et   l'Idéal  chrétien,  i H 

volume  ÎTi-S»  broché  (.S  planchos) 7.50 

L.  DIMIER.  —   Les  Ûanses  Macabres   et  l'Idée  de  la   Mort  dans  l'art 

chrétien.  {ic'w\M\o  cl  Reli^rlon.  n»  lOii) I,     „ 

A   GERMAIN.  —   L'InfluttiCù  de  saint  François  d  Assise  sur  la   civUi 

.«a^/on  e/ /es  ar/s  (Science  et  Religion,  n"  210).       \.      i, 

A.  RENUCCI.  ~  L'IrtfluéhCe  dé  la  Religion  dans  l'Art  (Science  rî  Holi- 

gion,  no  157) I  .     „ 

A.  SAINT-PAUL.  —  Architecture  et    Catholicisme,  7    ^ravure^  ^Science 

et  Religion,  n^  MB) .  .   .■ I  .     „ 

BLOUD  &  GAY.  Éditeurs. 


Ne  perdons  pas  en  laincs  qucrtîîes  un  temps  que  rcclame  noire  labeur  natxonal. 

Mgr  DE  LA  VitLERABEL,  arch.  d?  Rouen. 

Mand.  de  Carimef  rçai, 
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SAINTE    BARBE 
Petite  étude  iconos:raphique. 

LE  Mogen  4qf:  qui  eut  le  culte  vassionné  de»  saint» 
fut  pirltculièremtnt  induit  par  la  physiono- 
mie très  f'ure  de  cette  jeune  vierge  de  Sicomédie 
martyrisée  au  Uh  siè-le  sous  le  régne  de  Maximin. 
Telle  ville  comme  Amiens  la  nlaçait  à  xe»  portes, 
•me  armure  du  roi  Henri  VI If  d'Angleterre  rei>ro- 
-'uisail  les  scènes  presum"es  de  sa  vie:  les  cheva- 
liers de  l  or-Ire  teiitoniqae  avaient  pour  elle  une 
rof'iinde  vénération. 

L'une  des  plus  anciennes  représintationa  de  »ainte 
Barbe  est  un  triptyque  de  bcis  du  bas  Empire, aw- 
irefois  conservé  a  la  bibliothèque  sainte  Genetnève: 
la  sainte  y  est  représentée  avec  une  croix  jirecque. 
Les  représenlalions  de  ta  sainte  sont  cependant 
fort  rares  avant  le  Xlll»  s.  C'est  du  XIV»  au  XVI" 
■siècle  que  nous  trouverons  tant  en  France  qu'en 
Allemagne,  en  Flandre  et  en  Italie  les  œuvres  d'art 
les  plus  nombreuses  et  les  caractères  les  plut 
tr'ippant»  d'une  iconographie  de  no»  jours  un  peu 
oubliée. 

LES  attributs  que  l'on  confère  à  sainte  Barbe  sont 
la  tour,  la  palme,  le  calice,  le  livre  et 
/'épée,  plus  rarement  la  bombarde  ou  le  canon. 
La  tour  aux  trois  fenêtres  a  particulière' 
mi-nt  tenté  la  statuaire  en  France.  Cette  tour  est 
celle  où,  dit  la  légende,  la  sainte  fut  enfermée  pur 
.on  père;  quant  aux  trois  ftnétres,  la  tradition 
rapporte  quelle  les  avait  fait  percer  dans  sa 
prison  en  l'honneur  de  la  sainte  Trinité. 

A  Rouen  on  voie  cette  tour  suspendue  comme  un 
loyau  a  la  ceinture  de  la  sainte  ;  certains  même  lui 
ni  ont  fait  une  couronne,  simple  fantaisie  d'ar- 
isle!  Déjà  une  règle  erislait  :  tour  minuscule  tur 
la  main,  ou  de  grandes  dimensions  placée  à  côte 
lie  la  sainte  qui  s'y  apiuyuit  parfois.  (Langeac) 
,il:iuie-Li)ire)  ou  Chaource  (Aubu)  i4).  A  Uar-sur- 
\ubc,  sainte  Barbe  ne  porte  pas  la  tour  sur  la 
nain  :  elle  la  retient  sur  le  côté  avec  ce 
mouvement  familier  aux  madones  de  l'époque. 

La  tour  a  généralement  Vaspect  d'une  forteresse 
ivec  des  meurtrières,  des  créneaux  et  en  haut  d'un 
■scalier  monumental,  une  porte  solidement  ver- 
■ouill"e.  La  statue  de  Bar-sur-Auhe  est  fort  aigni- 
icative.  On  ritin  tovtefois  comme  une  exception 
lu  sainte  Barbe  du  musée  de  Cluny  (5)  remar- 
iiable  à  d'autres  titre  .  En  fffrl.  la  tour  a  bien 
thitôt  ici  Caspect  <fune  maisonnette  que  d'une 
rison. 
E  livre  tient  une  place  prépondérante  dan» 
l'iconographie  religieuse.  Le»  sculpteurs  ou 
et  imagier»  Vont  placé  volontiers  dan»  la  main 
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de  n'imvorte  quel  »aint.  Mai»  le»  peintre»  de  tainte 
^^arb^- et  elle  en  eût  de  fervent»,- on, u  reprendre 
avec  bonheur,  en  le  renouvelant,  un  motif  quon 
\  aurait  cru  monotone.  Vioree  et 

Vouex  le  tableau  de  Gérard  David  «  La  yerge  ci 
VeSu  Jésus  entre  sainte  Barbe  et  sainte  ^i  he- 
nné .  Celle-ci  lit,  mai»  sainte  Barbe  les  main» 
7ùsée»  »ur  le  livre  ouvert  rêve,  le  regard  perdu. 
Cr  choses  divine».  Du  même  auteur,  le  musée  de 
Konen  et  ïa  pinacothèque  de  Munich  (6)  ont  un 
iiLipt  semblable  à  quelques  détails  près. 

fe  thème  de  sainte  Barbe  lisant  est  du  reste  familier 
aurpSres  flamands  :Van  ^'f  f^P^«/«f ^i^Sie'ê/ 
jy,i  nausu'ie  où  appnrait  une  tour;  elle  est  asuse  ei 
Zn  Hvreest  o,Zrt  sur  ses  genoux;  quant  a  la 
toUeduvàître  de  Méroie,  actuellement  au  Uusee 
duVralok  Madrid, peut-onimaginer  quelque  chose 
de  vlus  intime  et  de  plus  touchant;  sainte  Barbe  est 
asste  sur  u?i  banc  gothique;  dans  la  cheminée  brûle 
m  euYebois,  un  iris  plonge  dans  un  vase  sur  un 
Vuble  une  aiguière  Wament  On  aurait  Villuswn 
TuTpaiZle  intérieur  flamand,  si  P^r  la  croisée 
ouverte  n'apparaissait,  encore  inachevée  la  toui 
destinée  à  devenir  une  prison.  Memlinc  a  placésainte 
Varie  dans7n  de  ses  ?roupes  de  saints  a«p««drfe 
la  Vierge.  Elle  est  agenouillée  et  ht;  près  délie  la 
tour  caractéristique.  (7) 

^ANS  l'iconographie  de  sainte  Barbe,  on  retrouve 
D  moins7réqucLment  lépée  et  jamais  seule  avec 
la  va  Une  et  le  livre  :  ces  attributs  lui  étant  com- 
muas avec  sainte  Catherine  et  d'autres  martyres 
également  dfcapitées.  Dans  le  tableau  de  Le  Brun 
î'VJp-ret  la  palme  accompagnent  la  tour;  une 
aravure  de  Galle,  une  autre  de  Sadeler  d'après 
Sun  de  vos  montrent  repée_fuxr'^''rtàLTTl\" 
on  l'a  vue  dans  sa  main  au  vitrail  de  Chalons.  (1 
^'EST  M»  autre  épisode  de  la  légende  qui  a  parti- 
C  culierement  inspiré  les  artistes  d' Outre- Rhin  : 
^inte  Barbe  aurait  obtenu  de  Dieu,  au  moment  rf, 
son  martyr!,  d'accorder  a  ceux  qui  auraient  recour. 
àsonMercej,sion  la  gmce  de  ne  pas  mourir  sans 
letder^er»  sacrements.  Aussi  i..  estampes  alle- 
mandes rf«  XV»  siècle,  la  chronique  de  Nurem- 
^^^a  rLiésentent  sainte  Barbe  tenant  un  calice 
SL  m%n  Holbein  dan»  un  de  ses  plus  beaux 
tabfemx  oublieux  de  ses  autres  attributs,  lui  don 
neri  le  calice  comnie  seule  caractéristique.  U  esl 
ruHeux  de  remarquer  qu'elle  est  la  seule  sainte 
à  vosséder  c^ratlribut  Cette  croyance  en  saint, 
Rnlhe  vrotecrice  contre  la  mort  subite  l'a  fait 
ToLirvour  patronne  par  le*  bombardiers  ,es 
ttmeur»%  marins,tous  ceux  dont  la  vie  est  per- 

''TestTqVèTpmue  la  présence  auprès  de  sainte 
Barbe  ou  de^oulets  ou  bombardes,  .oit  de 
canons  i tableau  de  Palma  Vecchio). 

tcène  du  martyre  a  été  pour  la  peinture  ou  la 
nraiure  un  sujet  fécond.  Le  tableau  de  Bubens 
rî\  compte  parmi  les  plus  beaux.  Fréquemment  cette 
ir^ne    fiaurcà  l' arrière-plan  d'un  portrait  de  la 

«f«'e  comme  un  texte  ^^P'''^«''//^»'^j,l'^^fvo*? 
c.  •  .„  wo  rniint  nu  la  aravure  de  Martin  ae  \os). 
llfo^iddupauage  est^un  ciel  tourmenté,  un  ciel 
(t'oraie  cK«  de  menaces  :  on  rapporte  que  lu 
oûdre  anéantit  le  père  de  Barbe  qui  venait  d  exé- 
cuter sa  fille  de  ses  propres  mains. 
^Za7s  en/in  que  sainte  Barbe  est  représente. 
D  mainlesîoisavec  sainte  Catherine,-  lara,- 
son  d7 ce  rapprochement  vienirait  non  seulement  de 
i^urs  ieàendes  si  semblables  pir  endroits,  mus 
encore  d^s  caractères  opposés  de  leurs  deux  natures 
tTntlTatherïne  personnifie  la  vie  contemplative, 
îa  «  e  Barbe,  patronne  des  guerriers  la  vie  actije 
,  K  Renaissance  nom  a  donné  une  langue  galerie 
L  d«  a Tier-e  et  l'enfant  avec  «les  Saints  ounow 
rVtroîfL  }rSLmme«(  sainte  Barbe  Nous  avons 
ifria.  iniiP»  de  Gérard  David, de  Memlinc  et  de» 

\  .  I.;  „«5  rfp  liziHi  dont  le»  visages  ont  la  douceur 
^Jlu7Âce\L<^ux  de  Vinci.  L'un  de  ce»  tableaux 
JJà  Cia  PesU.  (8)  sainte  Barbe  est  avec  samte 

<>  Calh^^ne\clié  de  la  Vierge,  l'enfant  Jésus  joue 
ir,?,i  livre   la  tour  qui  caractérise,  la  sainte  est 

Ube.  L'autre  est  au  mu»é*  de  Milan.  ^  ^^^^.^ 
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liiii,  JUl  m.       Coloijnt),  ir)6  m. 

Strasbourg    142  ni 

A 


l'\  raini^i-'    1.S8  ii' 


_\ 


l 

I    ULM.  Cathéâraie. ICI  « 

I   COLOGNE,  CathMrale  .   .  136 

\  ROUEN,  Cathédrale  ...  448 

\   HAMBOURG,  Sl-Mcotas  .  144 

l   STRASBOURG,  Catli.   .   .  Ui 

PYRAMIDE  DÉGYPTK.  .  138 

ROME,  St'PWrre  .       ...  132 

\   CHARTRES,  Cathédrale  .  115 

AMIENS,  Cathédrale.  .  .  112 

MILAN,  Cathédrale.  ...  108 

ROHDEAUX,  Si-Michel.  .  108 

Cf.ERMOXT-FERR.,  Calh.  108 

METZ,  Cathédrale  ....  9.5 

-MOULINS,  Cathédrale  .  .  95 

(;aEN,  Sl-Éiienne  ....  90 

\   PARIS,    Sacré-Cœur    de 

MoDtmartre 89 

^  BORDEAUX,»  athédrale  .  83 
;   ORLÉANS,  Cathédrale  .  .  85 
MENDË,  Cathédrale  ...  84 
'    \ALENCIENNES,    Notre- 
Dame  du  Sl-Coi'don  .  8a 

liOUÈN,  Sl'Ouen 82 

l'.KNNES,  Cathédrale.  .    ,  81,. j 

:iElMS.  Cathédrale.  .   .   .  81,. 0 

i  VREl'X,  Catfiëdrale   .   .  81 

NANCY,  Cathédrale  ...  80 

\f.Bl,  Cathédrale 78,5 

)   iiAYEUX,  Cathédrale.  .  .  78 

>   CAEN,  Sl-Pierre  .....  78 

l  SENLIS,  Notre-Dame.  .  .  Î8 

I   ROIK.N',  St-Ouen 77 

\  RODEZ,  Cathédrale    ...  77 


HAUTEURS 


COMPAREES 
avec  quelques 


Les  hauteurs  données  ci-contre  s'entendent  pour  l'édifice  en  soi, 
du  sol  au  voint  culminant  :  tour  (Orléans,  Rennes),  coupole  (Lon- 
dres, Koraej  ou  fîec/ie. 

Les  deux  plus  hautes  églises  du  monde  sont  des  cathédrales 
allemandes.  La  première.,  Ulra,  atteint  161  mètres.  Rouen  rient  en 
troisième  lieu  après  Cologne,  arec  148  mètres.  Cette  hauteur,  la 
moitié  de  celle  de  la  Tour  Eiffel,  représente  trois  fois  celle  de 
VArc  de  Triomphe  de  l Etoile.  Saint-Nicolas  de  Hambou''g,  avec  ses 
14-1  mètres,  dépasse  encore  de  2  mètres  nofr^  calkédrale  de  Slras- 
bourif,  la  deuxième  de  France.  Si  Pon  pouvait  placer  auprès  de 
cette  dernière  la  grande  pyramide  d'Efjypte  ou  ce  fonnidable 
gratte-ciel,  le  plus  élevé  de  New-York  :  The  Wbitehall  Building-, 
elle  dépasserait  celui-ci  de  15  mètres  et  celle-là  de  10  mètres. 

C'était  Malines  (fui,  en  145Î,  devait  posséder  la  plus  haute 
flèche,  du  monde  {168  mètres).  La  tour  restée  inachevée  mesure 
97  mètres  à  l'extrémité  de  sa  flèche.  Un  siècle  plus  tard.,  en  1550, 
Jean  de  Waast  râeait  de  cnnstrinre  au-dessus  de  la  cathédrale  de 
Beauvais  une  flèche  qui  fût  la  plus  élevée  de  l'époque.  Elle  attei- 
gnit 158  mètres  et  s'écioula  en  15J3. 

On  sait  que  Reims  devait  recevoir  des  flèches  qui  duraient 
dépassé  ISO  mètres  {d'aucuns  disent  même  140).  Enfin,  au  siècle 
dernier,  Viollet-lc-Duc  projetait  de  faire  construire  à  Notre-Dame 
de  Paris,  qui  a  seulement  aujourd'hui  68  mètresdes  flèches  que 
comportait  le  plan  primitif. 

C'est  fart  gothique  qui  nous  a  fourni  vos  plus  hautes  églises. 
Pendant  la  peiiode  qui  s'étend  du  Xll"  au  XVI^  siècle,  on  a  vu 
s'élever  sur  notre  territoire  ces  cathédrales  aux  flèches  élancées 
et  dont  les  proportions  gigantesques  pourraient  déconcerter  si 
^harmonieux  équilibre  de  l'ensemble  ne  nous  communiquait  un 
sentiment  de  sécurité  et  d'admiration.  Malheureusement,  nombre 


>i<n.,y;.,n.  Mnulins.ft-lh..        caoh,W,n. 


•  lîordoaux.  8.'i  m. 
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DES  EGLISES  DE  FRANCE 
édifices  étrangers 

des  édifices  élevés  à  cette  époque  sont  rentes  inachevés,  suit 
insictfîsance  âe  ressouiTes,  soit  accidents  venant  compromettre 
successivement  les  travaux  en  cours,  soit  ralentissement  de  la 
piété  c/iei  les  (ideles. 

L'art  roman  est  très  peu  représenté  ici^  du  moins  dans  les  parties 
essentielles,  ear  il  ne  faut  pas  oublier  que  parmi  les  éyiises 
dites  gothiques  beawoup  reposent  sur  des  bases  romanes.  Lck 
églises  romanes.,  surtout  celles  du  Midi  de  la  France,  sont  basses 
et  trapues.  Si,  dans  le  Nord,  on  a,  an  détriment  de  la  htrg.eur 
de  l'édifice,  augmenté  la  hauteur  des  voûtes,  les  clochers  sont  réduits 
à  une  tour  assez  basse  dont  l'élévation  au-dessus  du  sol  dépasse 
rarement  60  mètres. 

Cette  classification  ne  tient  pas  compte  de  l'altitude  des  lieux 
et  il  serait  intéressant  de  la  refaire  à  ce  point  de  vue  spécial. 

Il  est  à  remarquer,  en  effet,  que  l'on  a  généralement  c/ioisi  pour 
construire  les  sanctuaires  et  particulièrement  tes  églises  votives 
ou  les  buis  de  pèlerinages  des  sommets  plus  ou  moins  élevés. 
Pour  ne  citer  que  deux  exemples  caractéristiques  :  Notre-Dame  de 
Fourvièpe  (Itauteur  5S  mètres)  est  à  388  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  et  à  3t9  mètres  au-dessus  de  Lyon  ;  le  Sacré- 
Cœur  de  Moaimartre  (89  mètres  de  liauteur  sans  le  clocher) 
domine  de  210  mètres  le  niveau  moyen  de  la  Seine. 

On  peut  compter  que  la  majorité  des  églises  mesure  de  40  à 
50  mètres,  les  églises  moyenves  encore  nombreuses  atteignent 
facilement  80  mètres.  Au-dessus  de  ce  chiffre  on  peut  compter  la 
plupart  de  IMS  églises  de  premier  oindre.  Celte  dtcision  est  assei. 
arbitrjiire,  mais  la  liste  établie  ci-contre.,  bien  quHtteompiete, 
permettra  d^établir  des  points  de  comparaison,  faciles. 


yLIMPtK.  Utiiedrale.  .   . 
SAINT- LO.  Cathédrale  .  . 

TOUL,  St-É  tienne 

SQISSONS»  St-J.-d-Vignes. 
TROYES,  Cathédrale  .  .  . 
ANGERS,  Ciithédrale 
TULLE,  Cathédrale  .... 
SÉES,  Cathédrale.  .  . 
SENS,  Cathédrale.  .  . 
VOIRON,  Si-Bruno  .  . 
TOURS,  Cathédrale.  . 
LUÇON,  Cathédrale  . 
PARIS»  Kulrç-Dame  . 
SOISSONS,  Catliédrale 
BOURG  S,  Cathédrale. 
GHALONS,  N.-D.-en-Vaux 
TOULOUSE,  St-Sernin. 
AIX,  Galhédi-ale.  .  ,  . 
PÉRIGUKUX,  Cathédrale  . 
LIMOGES,  Cathédrale. 
NOYON,  N^tre-Dame  . 
AVESNES,  St-Nicolas. 
TROYES,  St-Rémi.   .   . 


GUINGAMP,  Notre-Dame 
du  Ro-Q-Stcours.  . 


MARSEILLE,  Cathédrale 
SALNT-OMER,  St-Berlin. 
LE  PUY,  Cathédrale. 
LYON,  N..-0.  (le  Fourvière. 
ABBEVILLE,  St-Vulfran.  . 


Orléans,  83  ui.         Meade,  8i  m. 


Rennes,  81»,  ifi 


Kvreux,  81  m. 


Senlis,  78  ni. 
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Caractéristiques  des  Saints 

La  liste  des  caractéristiques  de  saints  qui  figure  ici  est  fort  élémentaire  :  non  seulement 
toutes  les  caractéristiques  ny  figurent  pas,  mais  encore  dans  chacune  d'elles,  tous  les  saints 
pouvant  les  revendiquer.  Telle  quelle  cependant,  cette  liste  permettra  d'identifier  facilement 
les  saints  que  l'on  est  sûr  de  rencontrer  dans  presque  toutes  les  églises  et  que  la  statuaire  > 
et  la  peinture  ont  le  plus  volo7itiers  représentés.  A  une  condition  toutefois  :  c'est  de  ne  pas 
procéder  par  caractéristique  séparée.  Un  coquillage,  par  exemple,  ne  suffira  pas  à  identifier 
saint  Jacques,  étant  donné  que  le  même  objet  se  retrouve  dans  le  costume  de  tous  les  saints 
pèlerins.  Il  sera  souvent  nécessaire  de  réunir  trois,  quatre  caractéristiques  pour  déterminer 
sûrement  le  nom  d'un  saint. 


Abeilles 
Agneau. 


Alèse.  . 
Ampoule 


Ane,   cheval   ou 
mulet.  .   ■ 


Ange  . 
Abbre. 


Bague.  . 
Banderoî 
Barque. 
Bâton.  . 


Bêche.  . 

BÉNITIEll 


Biche 

BCEOF 

BOMBAUDi:.   .    .    . 

Bouclier.    .  .   . 
Boulet  et  Fers. 


Bourse. 


Branches  de 
fleur»  ou  fruits. 


Calice. 


Cerf  .  .   . 

Chaudière 
Cheval.    . 


Chevalet 

de  peintre. 
Chien 


Ainbroise. 

Dominique. 

Agnès. 

Geneviève. 

Jean-Bapliste. 

.\ugustin. 

.Toan  l'Evangcl. 

Jean  de  la  Croix. 

Bénigne. 

CômeetDamien. 

Kémi. 

Luc. 

Rose  de  Lima. 

Philomène. 

Ant.  de  Padoue. 

iRnaced.  Loyola. 

Mathieu. 

Kocli. 

Martin. 

Jean  Ghrysost. 

Benoît. 

Christophe. 

l' rançois-Xavier. 

Victor. 

Sébastien. 

Catherine  d'Al. 

Prophètes,  apôt. 

Pierre. 

Christophe. 

Franc,  de  Paule 

Fiacre. 

Marguerite. 

Marthe. 

Gilles. 

Luc. 

Barbe. 

Georges. 

Jean  de  Matha. 

Vincent  de  Paul. 

Félix  de  Valois. 

Mathieu. 

Rooh. 

Jean  de  Matha. 

Agnès. 

Franc.  d'Assise. 

Agnès. 

Bruno. 
Barbe. 

Thomas  d'Aquiu. 
Hubert. 
Eustache. 
Jean  l'Evangcl. 
Martin. 
Hubert. 

Luc. 

Roch. 

Hubert. 


Chien  port,  une 
torche  allumée. 

ClKRGE  

Clef 


Clochette  . 
Clou  .... 
Colombe  ,  . 


Cœur. 

CoMllUNIo^ 


Coq.  .  .  . 
Coquille  . 


Corbeau  .   .   .   . 

Cor . 

Couronne  de  ro- 
ues   

Couronne  d'é- 
pineu 


Croix  en  main  . 


—  en  sautoir. 

—  renversée. 
Crosse 


Dragon.  .  . 
Drapeau  .   . 


Echelle.  .  .  . 
ÉGLISE  sur   la 

m  lin 

Enclume      .   .   . 
Enfants dawsam 

,  baquet 

ÉPÉE 


Equerre 


Étoile 

ÉTOLE. 


Flèche  . 
Fleurs . 


Domini(:|ue. 

Geneviève. 

Pierre . 

Geneviève. 

Antoine. 

Benoît. 

Philomène. 

Hélène. 

Ambroise. 

Grégoire. 

Thom.  d'Aquin. 

Augustin. 

Ignace. 

titanisl.  Roslka. 

Pierre. 

Jacq.-le-Majetir. 

Pèlerins. 

Benoist. 

Hubert. 

Rose  de  Lima. 

Agnès. 

Louis. 

Hélène. 

Jean-Baptiste. 

Bernard. 

André. 

Pierre. 

Benoît 

Bernard. 

Gilles. 

Georges. 

Marguerite. 

Marthe. 

Georges. 

Michel. 


Barthélémy. 


Clotildc. 
Eloi. 


Nicolas. 

Gath.  d'Alexand. 

Paul. 

Mathieu. 

Jo.soph. 

Thomas. 

Jude. 

Dominique. 

Hubert. 


Sébastien. 

Ursule. 

Gilles. 

Fiacre. 

Elisabeth. 


Fouet 
Fuseau 


(iKANT 

(iLAiVK    traver- 
sant le  cou.  . 


Hache. 


Harpe.  .  . 
Herse.  .  . 
Hostie  .  . 
Houlette. 


Lange. 
Lion  . 


Livre. 


Loup 
Lys. 


Main  sans/lanle 

—     coupée  .  . 

Manteau  .   .   .   . 

Massue 

Meule 


Oie 


Oiseaux. 
Orgue.  . 
Ours  .  . 


Palme 

Peigne 

Pèlerin    fcoslii- 

me  de) 

Pelle    (portant 

des  gâteaux)  . 
Personnages 
foulés  aux  pieds. 

Pierre 


Ainbroise. 
Rémi. 
Anne. 
Geneviève. 

Christoplip. 

Lucie. 

Cécile. 

Laurent. 

Juliette. 

Barthélémy. 

Mathieu . 

Cécile. 

Biaise. 

Yves. 

Genevièvf. 

Pierre. 

Mathieu. 

Thomas. 

Longin. 

Jérôme. 

Marc. 

Biaise. 

Apôtres, Pères  et 
Docteurs  de  l'É- 
glise,   vangél. 

Eustache. 

Franc.  d'Assise. 

Vierge,    Josejjh. 

François  Xavier, 

Phil.deNéri,elc. 

Ign.  de  Loyola. 

Brigitte. 

Martin. 

Jacques  Mineur. 

Jude. 

Christine. 

Paulin  de  Noie. 

Martin. 
Ambroise. 
Franc.  d'Assise. 
Cécile. 
Eustache. 

Honoré. 

Elisab.deHongr. 
Ant.  de  Padoue. 
Martyrs. 
Biaise. 

Roch. 

Honoré. 

Cath.  d'Alexand. 
Thomas  d'Aquin. 
Jérôme. 
Etienne. 


Ce  n'est  pas  notre  charge  qui  est  un  danger,  c'est  notre  infidélité  à  la  grâce  de  noire 
VÉN.  P.  Champaonat.  Cité  par  Mgr  I^aveille. 
Vi*  du  P.  Champagnai,  Paris,  Téqui,  1921. 
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IV*   PARTIE 


I,A   VIE   ARTISTIQUE  ET   UTTERAIRE 


Pl.kie  f à  la  cuisse 
guérie  par  un 
ange) 

Plume 

Poignard   (dans 

la  poitrine) .   . 

:  Porc  


Pinces. 


Râteau. 
Rat.  .   . 

ROSAIRK. 

Rose  .   . 


Roue  . 
Ruche. 


Félicien. 
Martine. 


Ronh. 

Thom.  d'.Vqiiin. 


Lucie. 
.Vntoine. 


Fiacre. 

Gertrude. 

Dominique. 

Elisabeth. 

Rose  de  Lima. 

Ursule. 

Catherine 

Ambroise. 

Bernard. 

Biaise. 


Seins  (coupés  sur 

un  plat). 
ScEj'TRE^aupiVd 

du  saint) 


Scie.  .  .  . 
Serpent.  . 
Stigmates 


Tau    (Bâton  en 

forme  de  T.)  . 

Taureau  . 


Tête  Coui>ée 


Agathe. 

Louis. 

Cloud. 

Joseph. 

Jude. 

Hilaire. 

Patrice. 

Franc.  d'Assise. 

Agnès. 

Cath.  de  Sienne. 


Antoine. 

Blandine. 

Saturnin. 

Eustachc. 

Denis. 

Laurent. 


Tête  Coupée . 
Tète  i>e  Mort- 
Tigr^  .... 
TOCR  ...'.'. 
Vaisseau  .   .  . 


Vase  a  ^^arfum- 
Verge  Rleuisie. 
Voir.E 


Yeux  sur  un 
plat 

Yeux  sur  un 
livre  .   .   .   . 


Valérie. 

Solange. 

Bruno. 

Jerôme.- 

I renée. 

Thècle . 

Barbe. 

Ursule  et  ses 

compagnes. 
Nicolas. 

Marie-Madeleine 
Joseph. 
Véronique. 
Agathe. 
Léger. 


Lucie. 
Odile. 


Les  Saints  et  leurs  principales  caractéristiques. 


Agathe 

Charbons. 

Benoît 

Buisson. 

Dents 

Fournaise. 

Pinces. 

Cloche. 

•m.  cou„.e. 

Voile. 

Corbeau. 

Agnès   

Agneau. 
Bùclier. 
Chevelure. 

Discipline. 

DOMINIQI'E    .     .     . 

Chapelet. 

Bernard 

Abeilles. 
Communion. 

Croix. 

Discipline. 
Etoile. 

Alphonse  de  Li- 

Plume. 

GUORI 

Image   de    la 

Vierge. 
Extase. 
Monstrance. 

Instruments   de 
la  Passion. 

Livre. 
Oiseau. 

Blaise 

Cierge. 
Cor. 

Pain. 
Torche. 

Ambkuise.    .    .    . 

Abeilles. 

Peigne    de    fer. 

Kiisabeïh       de 

Colombe. 

Bruno  

Rameau. 

Hongrie  .   .   . 

Aumône. 

Bœuf. 

Cercueil, 

Cruche. 

Fouet. 

Croix. 

Fleurs. 

Plume. 

Etoile. 

Pains. 

Andué,  apôtri'   . 

Arbre. 

Filets 

Tète  de  Mort. 

ÉLOI 

Chasse. 

Croix  eu  sautoir. 

Catherine    u'A- 

Enclume. 
Trône. 

LtXANDHlE    .     . 

Anneau. 

Etienne 

Pierres. 

Apparition. 

Échelle. 

Manteau. 

Apparitions. 

Épee. 

Roue. 

EUSTACHE.    .    .    . 

Palme 

Cerf. 
Cor. 

Anne 

Embrassement. 

Epieu. 

Lit 

Catherine       de 

Loup. 

- 

Porte. 

Sienne  .   .   .   . 

Anneau. 

Ours. 

.\ntojne,  abt>é  . 

Clochette. 

Apparitions. 

Croix. 

Stigmates. 

FÉLIX  DE  CaNTA- 

Ermite. 
Feu. 

LIOE 

Ane. 

Apparition      de 

Pourceau. 

<JÉC1LE 

Cou. 

Tau. 

Instruments   de 

Baril. 

Antoine  de   Pa- 

musique. 

Corbeille. 

,    . 

l'ELix  i>E  Valois. 

Cerf. 

Apparition  de 
ITCnfunt  Jésus. 

MKE 

Vruie 

Drapeau. 

Communion. 

Cordes. 

Fiacre  

Bêche. 

Lys. 

Malades. 

Couronne. 

AUCUSTIN.    .    .    . 

Poisson. 

Colombe. 

Coquille. 

Entant. 

Plume. 

Tour. 

Palme. 

Calice. 

Bombarde. 

Christophe.   . 

.Vrbre. 

Enfant  Jésus  sur 

les  épaules. 
Géant, 

François     i. As- 
sise  

Vases. 
Fleurs. 

Agneau. 

Bakbe 

Cloiilli*.    .    .    . 

Torrent. 

Couronne. 
Église  sur  lu 
main. 

* 

Extase. 
Oiseaux. 
Poissons. 
Stigmatcb. 

Barna»é,  ap.  .   . 

Bù'her. 

François  -   Xa- 

Hache. 

COLITTE  DE  COR- 

vier    

Bourdon. 

Pierre. 

BIE 

Agneau. 

Crucifix, 

bAHTHiLÉMT    .    . 

Couteau. 

Apparitions. 

Nègre. 

Croix. 

Oiseaux. 

Vaisseau. 

Si  Im  foi  n'têt  qu'un  dàpdt  intrU  tt  intusimilé,  le  dépôt  sera  bientôt  ghtant. 

Mgr  CBARoarr,  arch.  coadj.  de  Rennes. 

MMnd.  de  Cmrtme,  1921. 
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GïNKVIÉVF    ,     . 


Gforoes 


Gërmaini    Cor 

WN 


Gertrche  de 
Nivelle,  .   .  . 


G  E  R  V  A  I  y      r-i 

PROTAIS  .     . 


Gni.Es 


Gi\KGOi  i;  (.    Il-; 
GnANi>  .    .    .    . 


HÉLÈNE. 

H»  Aihi 


HONOUK. 

Hubert. 


Jgmack  pr:  l.ovo- 


J  At.gii  ï  s 

MiNKDR  . 


TOME .     .     . 


Jk.\N     I.'ÉVA>Ci,É- 

I.iSTi: 


Cierge. 

Clefs. 

Pains. 

Troupenu. 

Cheval, 

Lancu. 

Diagon. 

Troupeau. 

Fleurs. 

Quenouille. 

Couronne. 
Incendie, 
Lys. 
Rais 

Arbre. 
Manteau. 
Cerf. 
Ciosse. 
Ermitage. 
Flôcbe   dans    la 
main. 

Colombe. 

Église. 

Musique. 

Proces.sion. 

Clou. 

Croix. 

Bâton. 

Enfant. 

Plume. 

Serpents. 

Pain. 

Pelle. 

Cerf. 

Cor. 

Etûle. 

Pains. 

Apparition      de 

Chasuble. 

Coiiimuniiiii 

Liyre. 

Loup. 

Mess©. 

Avocat. 

Colombe. 

Sac. 

Bourdon. 
Clef. 
Uoquili»'. 
Épee. 

Équerre. 
Hallebarde. 
Massue. 
Agneau. 
Baptême. 
Coquille. 
Peau  de  biUe. 
Tète  coupée. 


Vbeilles. 
Colombe. 
Plume. 

Aigle. 

Calice. 

Chaudière. 

Oiseaux. 

Lion. 

Plume. 

Sablier. 

Této  de  mort. 

Pierre. 


Joseph 

JUDE    . 


Jllien     L'HoSi'l- 
TAMER    .    .    .    , 


J  U  L  1  E  N  .\  l 

NicwMinih 


Laurent,      rf/7- 

cre 


Léger, 


Loi!). 


Lonis,     liiti     fie 
France  .   .    .   . 


Louis    m    Ci 

ZAIIUK.    .     , 


LuciK. 


Maoeikinl 
Mah,;.    . 
MARf:rf:i:i  I 


Marie     4.'Ki,vi- 

TIRN>'T     .     .     . 


Maiuï:,  Mèn-    de 
Dieu 


Mai-.ui 

MAhTP 


MATHlKt 

Maur. 


Monique 


B*Riièlle. 

Rabot. 

Épée. 

aqucrre. 

Massue. 

Bar(]ué. 
Masque. 
Pèlerih. 

Chaudière. 

Démon, 

Épée. 

Bourse. 
Gril. 

Vases  sacrés 
Épée. 
Langue. 
Tenailles. 
Yeux  crevés. 
Billet. 
Cerf. 

.Incendie. 
'Lion. 

Clous. 

Couronne  d'i  j 
nés. 

Discipline. 

Lys. 

Surplis. 

Livre. 

Bœuf. 

Peinture. 

Boeuf. 

Corde. 

Yeux. 

Encensoir. 

Chevelure. 

Parfums. 

Livre. 

Lion. 

Cheval. 

Ceinture. 

Cuve. 

Dragon, 

Chevelure. 
Lion. 
Pains. 
Solitaire. 


Couronne. 

Fuseau. 

Manteau. 

Livre. 

Lys. 

Sept     Douleurs. 

Goupillon. 

Dragon. 

.Vpparition      do 

N.-S. 
Arbre. 
Armure. 
Manteao. 
Mendiant. 
Bourse. 
Hache. 
Balance. 
Bêche. 
Béquille. 
Eau. , 
lialadce. 
Bannière, 
tepée. 
Dragon. 
Ceinture. 
f;aruies. 


Nicolas      d 
Myre.    .   .   . 


Odile. 

OUEN  . 

Pai'l  . 
Paut.e 


Pmuvpz.  api  lire 

PHILIPF'E      i>  i 
NÉRI 


Pierre,  apùlre 


R  A  \  M  o  N  1 
PÉNAFORI 


RÉMI 


Rémi 
RocH 


Rose  r»E  Lim' 

Solange  .  . 
Sébastien.  . 
Simon.  .   .   . 


Stanislas  Kot? 
KA 


Thére; 


Thomas,  apôtre. 
Thomas  n'Aonx 


Ursui 


VÉRONIQUJi    .    . 

Vincent,  (iiaerè. 


Vl  N  C  E  N  T-f  E  l'y 
RIER 


Vincent  DE  Paul 


Ancre. 

Cuvier. 

Enfants. 

Mitre. 

Vaisseau. 

Yeux. 

Cro.vsc. 

Purgatoire. 

Barque, 

Grenouille. 

Dragon. 

apée. 

Cheval. 

Serpent. 

Barque. 

Discipline. 

Instruments    d( 

la  Passion. 
Dragon. 

Autel. 

Klacon. 

Chasuble. 

Lys. 

Barque. 

Clefs. 

Coq. 

Pèche. 

Clef. 

Livre. 

Manteau. 

Baptême. 

Colombe. 

Fiole. 

Auge. 

Cliiçn. 

Pain. 

Pèlerin, 

Ancre, 

Couron  n  e  d  ,■ 

roses. 
Ville. 
Troupeau. 
Tête  coupée. 
Colonne, 
Flèches. 
Croix. 
S. le. 

AnE;e. 

Feu. 

Lys. 

Pèlerin. 

Cœur. 

Extase. 

Flèche. 

Livre. 

Equerre. 

Lance. 

Bœuf. 

Calice. 

Colombe. 

Monstrance. 

Persoiina<jefoulé 

aux  pieds. 
Flèche. 
Flotte. 
Manteau. 
Vaisseau, 
Linge. 
Barque. 
Gril. 
Serpette. 

Chaire. 

Chapeau  de  car- 
dinal. 
Trompette. 
CapUfs. 
Enfants. 


Lt  christianisme  n'a  pas  autrement  essaimé  fue  par  la  ferveur  des  élites. 

Mgr  I^ÉGASSE,  év.  de  Périgueux. 

M  and.  de  Carême,  192 1. 
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AUMANACH   CATHOMQUE  FRANÇAIS  POUR    igZ2 

CONCOURS 

DE 

PHOTOGRAPHIE 

DE 

**  l'ALMANACH  CATHOLIQUE  FRANÇAIS  ' 

OUVERT 
du  15  Décembre  1921  au  31   Mars  1922 


Le  grand  concours  de  photographie  organisé  par  TA.  C.  F.  n'a  point  seulement 
pour  objet  d'encourager  les  amateurs,  qui,  abandonnés  à  eux-mêmes,  n'aperçoivent 
pas  toujours  un  but  précis  au  terme  de  leurs  efforts.  Ce  n'est  point  à  enrichir  les 
collections  particulières  que  nous  visons.  Notre  ambition  est  plus  haute.  Nous  voudrions, 
par  ce  moyen,  contribuer  à  faire  dresser  un  inventaire  photographique  complet  de  nos 
richesses  d'art  religieux  en  France.  La  Commission  des  monuments  historiques  et 
certaines  commissions  locales,  comme  celle  du  Vieux- Paris,  sont  loin,  assurément,  de 
les  négliger.  Cependant,  leur  but  est  surtout  archéologique.  Après  de  nombreuses 
années  d'une  activité  des  plus  méthodiques,  des  lacunes  considérables  subsistent  dans 
leur  œuvre  au  point  de  vue  qui  nous  préoccupe.  La  contribution  de  ceux  qui  voudront 
bien  répondre  à  notre  appel  peut  donc  être  extrêmement  précieuse.  Quiconque  estime 
que  notre  trésor  national  d'art  religieux  est  une  de  nos  gloires  les  plus  solides  doit 
tenir  à  cœur,  s'il  ne  peut  y  prendre  part  personnellement,  de  faire  connaître  notre 
concours  et  d'en  signaler  l'intérêt  aux  photographes.  Notre  but  re  saurait  être  atteint 
en  quelques  mois.  Aussi,  notre  intention  est-elle  de  proroger  ce  concours  pendant 
plusieurs  années  consécutives.  Nous  ne  pourrons  le  faire  que  si,  dès  cette  année,  les 
résultats  obtenus  nous  apportent  l'assurance  que  nous  pouvons  compter  sur  la  bonne 
volonté  et  sur  le  dévouement  de  tous  les  amis  de  l'art   chrétien. 


JURY     DU     CONCOURS 


PRÉSIDENTS  : 

S.  G.  Mgr.  A.  BAUDRILLART,  de  l'Académie  fran-  1  M.  Henry  COCHIN.  président  de  la  Soclôté  de 
çaise.  évéquo  d'Himèria,  directeur  du  Cnmité  Saint-Jean,  pour  rencouragement  de  l'art  clirè- 
eat!ioUqu« des  «Amitiés  françaises  àrEtra.iger».  I      tioii. 

MEMBRES  : 

MM.  .André  Hallavs. 

Auguste  Margcillikr,  directeur  de  la  Gat^tle 

fies  Beaux-Artt. 
Pierre    de     Noi.hac,     directeur    du     mus^e 

Jarquem  a't-Apdrè. 
.Vndré  Pékaté,  conserYaleur  du  Cht^çau  d<' 

Versailles. 
Pierre  Petit,  photographe  i  Paris, 
Louis  Q11.1.ET,  conservateur  du  Musée  .lucque- 

mart-Andr«i,  Chaaii»  f^Oise). 


MM.  Marcel  ArBERi,  conservateur-ailjoint  des 
miisée.s  nationaux  (musée  du  LouTre). 

le  Clianoiue  E.  Beaupin,  secrétaire  i)ermanenl 
du  Lomité  catholique  des  «  Amitiés  fran- 
çaises à  l'EIrans^er  ». 

F.dmond  Blo^'D,  é  iteur,  conseiller  général  do 
la  Seine,  membr*  d*  la  Commission  du 
Vipux-Parls. 

Maurice  Brillant,  secrétaire  de  rédaction  et 
chroniqueur  artistique  du  Correspondant. 

Du  LAS  Cases,  sénateur. 
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AtMANACH   eAïaotîQtJE  FRANÇAIS   tOUft    I922 


PHOTO-HALU 

5>  Rue  Scribe  (près  de  ropéra)  PARIS  (90 


SOLIDITE 


LÉGÈRETÉ 


SIMPLICITÉ 


NETTETE 


RAPIDITE 


LUMINOSITE 


APPAREILS  DE  PRÉCISION  9  12"  PERFECT" 


Employant  les  plaques  sur  verre  ou  les  pellicules. 
Ces  appareils,  montés  avec  objectif  et  obturateur  de 
précision,  sont  livrés  avec  trois  châssis,  un  déclancheur, 
une  instruction  et  un  traité  de  photographie.  Ils  sont  for- 
mellement garantis  et  échangés  sans  difficulté  lorsqu'ils 
ne  répondent  pas  au  désir  de  Tacheteur. 


avec  objectif 

RECTILIGNE 

1 50  Fr. 


avec  anastigmat 

PERFECT 

240  Fr. 


avec  anastigmat 

BERTHIOT 

320  Fr. 


Pellicules   souples  9>  '*    "  PERFECT  "    extra  rapides,  la  douz.     Fr.  4,95 


Plaques  sur  verrre  9X'*    "  PERFECT  "   extra   rapides,    la   douz.     Fr.   5,95 


CATALOGUE  GRATUIT  ET  FRANCO  SUR  DEMANDE 


220 


AW*£ANACH  CATHOUQUE  FRANÇAIS  POUR    îgzû 


RÈGLEMENT    DU    CONCOURS 


Article  premier.  —  Le  concours  est  réseroé  aux  amateurs,  à  l'exclusion  de  toutes 
personnes  tirant  leurs  ressources  de  la  photographie 

Il  s'ouorira  le  15  décembre    1921    et  sera  clos  le  31    mars    1922. 

j4rt.  II.  —  //  n'est  réclamé  aux  amateurs  prenant  part  au  concours  aucun  droit 
d'inscription  ;  les  concurrents  devront  seulement  adresser  au  Secrétariat  de  /'Almanach 
catholique  français,  3,  rue  Garancière,  en  même  temps  que  leurs  épreuves,  un  BON 
spécial  qu'ils  détacheront  de  /'Almanach  catholique  1922  (envoi  franco  de  /'Almanach 
catholique  français,  prix  exceptionnel,   5  francs). 

Art.  III.  —  Les  sujets  à  présenter  devront  être  des  reproductions  des  richesses 
artistiques  de  la  France  religieuse  (église,  statue,  ornements  sacerdotaux,  vases  sacrés, 
reliquaires,  etc.),  ayant  un  caractère  artistique  ou  une  valeur  historique,  et  antérieures 
au  vingtième  siècle.   Le  nombre  de  sujets  représentés  n'est  pas  limité. 

Art.  IV.  —  Les  concurrents  prennent  rengagement  de  ne  présenter  que  des 
épreuves  provenant  de  leur  travail  personnel. 

Art.  V.  —  Le  concours  ne  comprend  qu'une  seule  catégorie  :  Épreuves  sur  papiers 
directes. 

Art.  VI.  —  Les  épreuves  devront  être  présentées  chaque  sujet  étant  séparé,  le 
titre  du  sujet  étant  inscrit  au  verso  de  chaque  épreuve.  La  plus  grande  dimension 
admise  est  limitée  a  18X24,  la  plus  petite  à  6X9- 

Art.  VII.  —  Pour  permettre  au  jur^  une  appréciation  d'ensemble,  chaque 
concurrent  devra  présenter  un  nombre  fixe  de  trois  épreuves  de  chacun  des  sujets. 

Art.  VIII.  —  Chaque  épreuve  devra  porter  au  verso  un  signe  distinctif  qui  pourra 
être  une  devise,  ou  un  groupe  de  lettres  et  de  chiffres  choisis  par  l'auteur,  aucun  nom, 
aucune  adresse  ne  devant  figurer  sur  les  épreuves. 

La  même  devise  ou  le  même  groupe  de  lettres  et  de  chiffres  sera  répété  sur  une 
enveloppe  cachetée,  dans  laquelle  le  concurrent  enfermera,  une  fois  remplie,  la  feuille 
qu'il  trouvera,  avec  le  bon  de  concours,  dans  TAlmanach  catholique  français  de  1922. 
Cette  enveloppe  devra  accompagner  l'envoi  des  épreuves. 

A  leur  réception  au  Comité  catholique,  3,  rue  Garancière,  les  épreuves  et  les 
enveloppes  seront  enregistrées  sous  un  numéro  d'ordre  qui  facilitera  C identification 
exacte  des  épreuves  des  concurrents  au  cas  où  plusieurs  auraient  choisi  la  même  devise 
ou  les  mêmes  signes  distinctifs. 

Art.  IX.  —  Le  Comité  catholique  et  ses  éditeurs  se  réservent  le  droit  de 
reproduction  des  épreuves  du  concours. 

Art.  X.  —    Le   jury    comprend    des    personnalités     religieuses,    artistiques  et 

photographiques.    Il   tiendra  compte   dans    le  classement   des    concurrents  :    /°    de  la 

valeur  artistique  des  sujets  photographiés;  2°  de  la  perfection  des  épreuves  ;  3°  du 
nombre  de  sujets  représentés. 

Art.  XI.  —  L* Almanach  catholique  français  compte  sur  une  active  propagande  en 
faveur  du  Concows  dans  les  écoles,  les  cercles  d'études,  dans  les  patronags,  les  œuvres 
catholiques  déjeunes  gens  et  jeunes  filles.  Les  concurrents  faisant  partie  d'un  groupement 
catholique  voudront  bien  le  signaler.  Ils  permettront  ainsi,  lors  de  la  publication  du 
palmarès  dans  /'Almanach  catholique  français  de  1923,  de  constater  la  place 
qu'occupent  dans  les  œuvres  catholiques  les  préoccupations  artistiques. 

Art.  XII.  —  Les  prix  attribués  sont  d'une  valeur  de  4.000  francs,  dont  M  00 
en  espèces. 
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AUIANAGH   CA'fiiOl.IgtîE  J^RANÇAIS  POUR    l^i 


AVIS  AUX  CONCURRENTS 


Adresser  les  envois  d'épreuves  à  M.  le  Secrétaire  de  TAlmanach 
catholique  français  (Concours  de  Photographie*,  3,  rue  Garanciçre, 
Paris  (VP/,  avec  une  lettre  d'accompagnement  portant  les  renseigne- 
ments   suivants  : 

La  devise  choisie  :  cette  devise  doit  se  trouver  ;  P  sur  chacune  des 
épreuves  soumises  au  jury  ;  2°  sur  l'enveloppe  qui  fermera  la  lettre 
d*accompagnement  des  épreuves. 

Le  Nom,  ï Adresse,  le  cercle  d'études,  le  patronage,  l'association 
catholique  à  laquelle  on  appartient  ;  la  signature,  la  date.  Ecrire 
très  lisiblement. 

Exemple   : 
Devise  :  Il  faut  aller  au  vrai  avec  toute  son  àme. 
Nom  :  Jacques  DUBOIS. 

Adresse  ;  21 ,  rue  St-Bernard,  Lille  (Nord),  du  Cercle  Gratry. 
Lille,  le  6  Janvier   1922. 

Signature  : 

Jacques   DUBOIS. 


Nous  invitons  les  concurrents  à  nous  signaler  :  1*  la  marque  des 
produits  employés  pour  l'obtention  des  sujets  présentés  au  Concours 
(plaques,  papiers,  révélateurs,  etc..)  ;  2°  le  nom  et  l'adresse  du 
Revendeur  d'appareils  et  de  produits,  auprès  desquels  ils  ont  trouvé 
un  encouragement,  un  conseil  utile  si  besoin  en  était  pour  participer 
au  Grand  Concours  de  VAlmanach  catholique  français. 

Pour  tout  renseignement  complémentaire,  s*adresser  à  M.  le 
Secrétaire  de  YAlmanach  catholique  français  (Concours  de  photo- 
graphie)»   3»   rue    Garancière,    Paris  (VF), 


BON 


donnant  droit  au  Concours  de  Photographia 
de    VAlmanach   Catholique   Français 

.-    „ 1922  ■  T 
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Al.MANACH    CATHOUQUK    FRANÇAIS    POUR    192. 


GRAND  CHOIX 

Q  H  X  9  —  9  X  12 


OBJECTIFS  FRANÇAIS  et  ÉTRANGERS 


APPAREILS  MÉTALLIQUES 

pour  les 

COLONIES 


APPAREILS 

de  toutes  marques 

KODAK.  MURER.  GAUMONT 

RICHARD,  CAILLON,  etc.. 
STÉRÉOSCO  PIQUES 
ET  AUTRES 


DE  FOLDING^^i^ 

et  10  X  15  ^y^"^^ 


PRODUITS 
PRÉPARÉS 

Accessoires  et  Fournitures 


.^^.-A<^v^     Neufs  et  d'occasion 


APPAREILS 


.v€^^. 


VENTE,  ACHAT,  ÉCHANGE 


Travaux 
Photoi^raphiques 


Développement . 

Tirage. 

Agrandissements . 
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AI,MANACH   CATHOUÔUK   FRANÇAIS    POUR    1922 


LISTE    DES    PRIX 


a* 

.5" 
4* 

r 

8» 


12« 

14» 
i^» 
i6« 
17- 
i8« 
19" 

20« 
21« 
22» 
23* 
24- 
25» 
26* 
37e 
28« 

29* 

3o« 
3i» 
32» 
33* 
34* 
35* 
36« 

37^ 
38. 
39» 

40* 
41» 

42« 

43* 
44* 
45* 
46« 
47  ù 
48« 
49" 
50* 


rix.  Offert  par  le  Qomitè  Catholique  des  Amitiés  Françaises  à  l'Etranger. 

En  espèchs 

appareil  "  Junior  "  achromatique  extra-rapide  8X14  (Photo-Hall). 

D'une  valeur  de.    . 

—  Offert  par  la  Maison  Bloud  et  Gay En  espèces 

Offert  par  la  Maison  Bloud  et  Gay En  espèces 

—  Jumelle  "  Stero  "  (Hermagis) D'une  valeur  de.    . 

—  Jumelle  "  Stero  "  (Hermagis] D'une  valeur  de.    . 

—  Appareil  Pocket-Ansco,  objectif  achromatique  4x6  1/2  (Photo-Sport), 

Valeur. 

—  Appareil   "  Photo-Sport  "  objectif  achromatique  6  1/2X9. 

D'une  valeur  de.    . 

—  Objet  d'art  offert  par  les  Éditeurs  :  Desplanques,  Duffour  et  Noël  de 

Paris Valeur 

Objet  d'art  offert  par  la  Procure  générale  du  Clergé  de  Paris. 

Valeur 

—  -\ppareil  ''Folding"  réduite  9X12,  avec  objectif  périscopique  (Photo- 

Sport)  Valeur,  ....... 

—  Agrandisseur  61/2X9  en  13X18  (Photo-Sport)  •  —      

—  Appareil  6X9  "  Buster  Brown"  (Photo-Sport)  .  —      

—  "  Plésiomètre  Hermagis  " —      

—  Livres  au  choix  l\  prendre  chez  les  Editeurs  Bloud  et  Gay  ...... 


Médaille  d'argent  offerte  par  les  Etablissements  "  Hermagis 

Album  pour  photographies Valeur.  . 

Pied-plume  pour  appareil — 

"  Iconomètre '(  Hermagis) — 

Appareil  "Brownie Fixe "4X6  1/2  (Photo-Hall), 


—  Album  pour  photographies. 
Stéréoscope 

—  Pied  automatique 

Album  pour  photographies. 


Médaille  de  bronze  offerte  par  la  Maison  Grieshaber  et  G' 


Gravure  offerte  par  "  La  Démocratie  "  Paris.   .     Valeur, 
—      Album  pour  photographies — 


Choix  de  Livres  de  la  Maison  Bloud  et  Gay,  offerts  par 
les  Éditeurs  de  l'Almanach  Catholique  Franç.ais.    .    .    .       Valeur. 


5 00  fr.  » 

358  » 

300  » 

300  » 

265  » 

265  » 

144  » 


100 
100 


100 

» 

65 

» 

55 

» 

55 

» 

50 

» 

50 

» 

50 

» 

50 

» 

50 

k> 

45.50 

45 

» 

45 

» 

44 

» 

44 

» 

44 

» 

44 

» 

44 

» 

44 

» 

44 

» 

44 

» 

35 

» 

33.75 

30 

» 

30 

» 

30 

» 

30 

» 

30 

» 

25 

» 

25 

» 

25 

» 

25 

» 

25 

» 

25 

» 

25 

» 

25 

» 

25 

» 

25 

» 

25 

» 

25 

0 

25 

» 
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......................[g] 

La  pins  ancienne  Fabripe  (rançaise  d'Optipe  et  Mécanipe  de  préGision 

Maison  fondée  en  1850,  à  Paris,  par  HERMAGIS 
H.-P.  du  MOTEL,  Gendre  et  Suce-  de  FLEURY-HERMAGIS,  propriétaire 

HERMAGIS 

29y  Rue  du  Louvre,  PARIS 


FABRICATION    STRICTEMENT    FRANÇAISE 

ooo 

OBJECTIFS     PHOTOGRAPHIQUES 

Objectifs  anasti^mats 

Trousses  aplanastigtnatiques 

Téléobjectifs 

Objectifs  spéciaux  pour  le  portrait 

Eidoscopes  pour  le  portrait  artistique 

Téléidoscopes  pour  le  portrait  artistique 

OBJECTIFS   DE   PROJECTIONS   CINÉMATOGRAPHIQUES 

Série  courante  (Série  A) 

Séries  extra-lumineuses  (Série  B  et  série  C) 

JUMELLES     A     PRISMES 

APPAREILS  PHOTOGRAPHIQUES  DE  TOUS  MODÈLES 

Chambres  à  main 

Appareils  stéréoscopiques 

Chambres  de  voyage 

Chambres  d'atelier 


)^Jb-JBM 
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LE    SOUVENIR    ET    LA    PITIÉ    A    VERDUN 


—  Si  tous  les  hommes  qui  sont  morts  ici  se  levaient,  ils  n'auraient 
:  pas  la  place  matérielle  de  tenir,  parce  qu'ils  sont  tombés  par  couches 

successives... 

Qui  dit  cela,  à  côté  de  moi?  J'admirerais  la  trouvaille  d'un  profes- 
sionnel de  la  métaphore.  Mais  celui  qui  parle  est  un  officier  supérieur, 
et  le  plus  apte  à  juger  des  Hauts-de-Meuse. 

—  Il  y  a  là-dessous  400.000  Français  et  400.000  Allemands,  sur 
un  front  de  20  kilomètres.  A  l'heure  actuelle,  nous  rencontrons 
encore  des  ossements  Jusqu'à  1°^.50  de  profondeur.  Un  cimetière  a 
été  constitué,  avec  seulement  ce  que  remuait  la  pelle  pour  refaire 
la  route  qui  est  là. 

400.000  Français!  Formidables  atomes  qui  étourdissent  comme 
le  nombre  des  étoiles.  J'en  foule  peut-être  un  que  j'eusse  aimé.  «  Pierre 
marchait  sur  les  eaux  pour  aller  à  Jésus,  mais  comme  il  commençait 
d'enfoncer,  il  eut  peur  et  cria  :  —  Seigneur,  sauvez-moi  !  » 

Du  promontoire  où  nous  sommes,  à  quelques  200  mètres  au  sud  de 
Thiaumont,  on  embrasse  en  entier  le  Champ  du  sang.  Matière  affreuse 
où  un  peuple  de  vies  a  été  bu.  Pas  une  tranchée,  pas  un  abri,  tout  est 
descendu  dans  l'informe.  Voici  les  côtes  344  et  378,  les  côtes  du  Poivre 
et  du  Talou,  les  villages  de  Consenvoye,  Bras,  Charny,  Marre,  Gumières, 
les  bois  Bourrus,  la  Côte  de  l'Oie,  et  le  Mort-Homme,  la  côte  304,  Mont- 
faucon,  les  bois  d'Avocourt,  Verdun,  les  forts  de  Belleville,  de  Saint- 
Michel,  de  Souville,  de  Thavannes,  de  Vaux...  A  perte  de  vue,  chacune 
des  parcelles  de  ce  sol  a  connu  sa  détresse  particulière.  Tout  près, 
deux  taches  plus  claires  sur  le  terrain,  couvert  là  d'une  pierraille  qui 
a  la  couleur  même  des  squelettes,  disent  les  emplacements^  de  Thiau- 
mont et  de  Vaux.  A  un  kilomètre,  Douaumont  écrase  sous  un  ciel 
violet  sa  crête  mycénienne,  pâle  comme  une  chose  qui  a  saigné. 

Point  magnifique  où  va  se  dresser  en  pierre  un  réservoir  de  grâce. 
A  la  place  même  où  sera  le  sanctuaire,  —  ossuaire  et  monument,  — 
j'ai  vu  dans  une  baraque  provisoire  les  100  cercueils  qui  renferment 
les  premiers  ossements  mis  à  jour.  L'Œuvre  de  l'ossuaire  de  Douau- 
mont (1),  qui  érige  celui-ci  par  souscription  publique,  a  décidé  que  ces 
ossements  ne  seraient  pas  confondus,  mais  réunis  selon  les  secteurs 
où  ils  auront  été  ramassés,  en  autant  de  caveaux,  —  une  cinquan- 
taine, —  qu'il  est  établi  de  secteurs  dans  le  champ  de  bataille.  Ainsi 
ceux  qui  viendront,  portant  le  deuil  sans  fin,  pourront  se  diriger  vers 
une  pierre  particulière  où,  plus  que  sur  les  autres,  ils  auront  chance 
d'être  proches  du  leur.  Ils  y  trouveront  assise  l'Espérance,  comme 
l'ange  sur  la  pierre  du  tombeau. 

Un  prêtre,  ancien  combattant,  veilleur  du  jour  et  de  la  nuit,  a  la 
garde  de  celle  éternité.  Là,  chaque  matin,  la  messe  est  dite.  De  quelle 
Légende  dorée  cet  ermitage  est  devenu  l'âme!  Les  trois  petits  enfants 

(i)  Voir  page  xxv  de  cet  almanach. 

//  faut  l'exemple  de  vos  foyers  pour  replacer  la  France  dans  son  air  natal. 

Mgr  T,ot7VARD,  év  de  T^ngres. 

Mand.  de  Carême,  1921. 
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qui  communièrent,  en  sanglotant  sur  des  pères  qui  n'étaient  pas  les 
leurs  ;  la  mère  et  la  marraine  qui  vinrent  ensemble  ;  les  deux  mères 
qui,  sur  des  lits  de  camp,  passèrent  la  nuit  au  milieu  des  cercueils; 
et  d'autres  enfants,  et  des  envoyés  de  l'étranger  et  des  provinces,  et  des 
rois  avec  leurs  présents,  comme  s'ils  avaient  vu,  eux  aussi,  une  étoile... 
De  ce  charnier  qui  serait  irrespirable  si  un  immense  «  peut-être  »  n'y 
étendait  son  ombrage,  des  milliers  d'êtres  sont  repartis  avec  douleur 
et  repartis  sans  douleur.  Ils  ne  savaient  qu'un  obscur  nom  sur  la  carte  ; 
on  leur  dit  :  «  Tout  ce  qui  a  été  retrouvé  par  là  est  dans  cette  bière...  » 
Les  voici  agenouillés  devant  le  possible.  Mystérieuses  consolations,  je 
m'agenouille  à  mon  tour  devant  vous. 

Dans  le  chaos  fabuleux,  la  complète  disparition  de  tout  ce  qui  est 
forme,  les  habitants  de  la  ferme  de  Thiaumont  ne  peuvent  se  mettre 
d'accord  sur  son  emplacement  que  par  une  source  qui  coulait  dans  la 
cour,  et  aujourd'hui  coule  encore.  Au  milieu  du  désert,  cette  source 
éternelle,  sortant  du  grand  cadavre  comme  celle  qui  sortit  du  Crucifié! 
Toute  l'antiquité,  devant  l'apparition  des  sources,  a  cru  à  l'existence 
d'un  pouvoir  supérieur.  Comme  si  le  génie  de  la  religion  voulait 
qu'entre  Dieu  et  l'homme  le  truchement  ne  soit  jamais  qu'extrême 
faiblesse,  les  sources  avaient  témoigné  d'une  présence  avant  que  les 
enfants  fussent  faits  ministres  de  Jésus-Christ.  Le  hasard,  qui  fait 
sourdre  aujourd'hui  cette  fraîcheur  infiniment  victorieuse  à  50  mètres 
de  lOssuaire  de  Douaumont,  semble  vouloir  marquer,  de  façon  claire 
et  saisissante  pour  tous,  le  caractère  sacré  de  ce  sommet  qui  est  devenu 
le  plus  haut  de  lajerre  française.  Il  dit  que  dans  ces  lieux,  où  tout  semble 
avoir  péri  de  ce  qui  fait  nos  raisons  d'agir,  il  ne  faut  que  nous  pencher 
pour  boire  à  l'inépuisable  source  spirituelle  dont  cette  eau  est  devenue 
le  signe. 

Henry  de  Montherlant. 


Vossuaire     di-    Douaumont. 


Comment  gagner  les  âmes  envers  l^queUes  on  n'a  plus  d'estime  ni  d'amour? 

Mgr  TissiER,  év.  de  Châlons. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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LES     MONUMENTS     AUX     MORTS 
du    temps  jadis 


Calvaire 

(le 
Mellan. 


Au   matin   de   la  paix,   la    France,   cœur    toujours    mystique,  a 
pénétré  les  causes    surnaturelles   de    la    victoire.   Aussi   a-t-elle   levé 

spontanément  ses  regards   au-dessus   de 
la   terre  des    vivants;    mais,  bâillonnée 
par  la  laïcité,  empêchée  par   les  lois  de 
remercier    publiquement    celui    que    la 
neutralité  scolaire  lui  défendait  naguère 
de   nommer,   elle   s'est   tournée    par   un 
touchant  subterfuge  vers  ceux  que  Dieu 
avait  choisis   pour  son  rachat;    elle   a 
reporté    sur    les    morts    tow.e    sa    piété 
inexprimée.  Qu'on  leur  rende  un  culte 
unanime!  Chaque    commune   affirme 
sa    reconnaissance   par   un    monu- 
ment aux  morts  de  la  guerre.  Cha- 
que  paroisse    inscrit    ses    deuils 
glorieux    sur     une     pierre      du- 
rable. 


M.  le  maire 
et  M.  le  curé, 
ici  d'accord 
dans  une  pa- 
triotique union, 
là  rivalisant  de 
zèle  et  prônant, 
qui  les  symboles 
religieux  et  qui 
les  attributs 
laïques,  ont 
cherché  une  tête 
bien  inspirée  et 
des  mains  habiles  pour  glorifier  dignement  la  victoire  et  leurs 

Rarement  plus  beau   programme  avait  été  proposé  au   scu 
N'éveillait-il  pas  les  pensées  qui  passionnent  l'esprit  humain 

Si  la  famille  est  une  patria  dans  la  patrie,  ne  peut-on  pas  dire  que  la  pairie 

est   une  famille   agrandie? 

Mgr  RuMEAU,  év.  d'Augers.  —  M  and.  de  Ca/êtne,  igai. 
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Calvaire  de  Pont-Aven. 


inspirent  les  chefs-d'œuvre:  sa- 
crifice et  récompense;  mort  et 
immortalité. 

Et,  cependant,  le  sculpteur 
attendu  n'a  pas  été  facile  à 
trouver.  D'abord,  un  fabricant 
d'art  à  la  grosse  a  proposé  un 
de  ses  modèles  sur  catalogue,  et, 
peut-être,  a  enlevé  la  commande 
par  la  modicité  de  son  tarif.  Ou 
bien  quelque  artificieux  artiste 
à  médailles  a  été  primé  au  con- 
cours où  le  clinquant  a  remporté 
le  prix  devant  un  jury  nombreux 
et  incompétent.  La  réclame  du 
fabricant,  les  dessins  coloriés  de 
l'artiste  étaient  séduisants,  mais 
l'exécution  du  monument  a 
déçu  tous  les  espoirs.  Ah!  si, 
comme  autrefois,  on  avait  eu 
des  s'culpteurs  au  village  pour 
traduire  le  sentiment  populaire! 
Autrefois  quelques  artisans 
consciencieux,  ignorant  le  faire 
des    salons    et    la    réclame    des 

expositions,  des  maîtres  pourtant,  travaillaient  dans  le  pays  où  ils 
étaient  nés,  sans  prétention,  avec  des  doigts  honnêtes.  Dans  mainte 
province,  leurs  chefs-d'œuvre  demeurent,  à  l'église  et  au  cimetière, 
comme  des  modèles  de  convenance  et  de  mesure.  Pour  l'art  funé- 
raire, aucune  terre  n'est  aussi 
riche  que  la  Bretagne.  Ceux  qui 
élèvent  des  monuments  aux 
morts  y  rencontreraient  de  bons 
enseignements. 

On  ne  peut  visiter  la  Bretagne 
sans  être  étonné  par  le  nombre  et 
la  grandeur  des  chefs-d'œuvre 
consacrés  aux  trépassés  :  fon- 
taines, portes  triomphales,  os- 
suaires et  surtout  calvaires,  qui 
plantent  au  milieu  de$  morts 
le  signe  de  la  vie.  Dans  les 
moindres  des  villages  anciens,  à 
l'entrée  ou  au  centre  du  cime- 
tière, un   cénotaphe,  plus   beau 

Beaucoup  de  mains  qui  naguère  encore  s'armaient  contre  nous,  se  tendent  aujourd'hui  vers  nous. 

Acceptons-les. 
Mgr  Chapon,  év.  de  Nice.  —  Mand.  de  Carême,  1921. 


Calvaire 

(le 
Pleyben. 
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que  les  tombes,  résume  le  souvenir  de  tous  les  disparus  de  la  paroisse  ; 
et  rien  de  plus  élevé  que  son  inspiration  :  à  Tréboul,  une  simple 
croix,  piquée  sur  quatre  assises  de  galets,  lavés  et  usés  par  la  mer 
et  le  vent,  explique  la  mort  et  console.  Le  symbole,  dans  sa  simplicité, 
s'élève  au-dessus  de  l'Océan. 

A  Pont-Aven,  quelques  personnages,  groupés  autour  de  la  croix, 
ajoutent  à  l'idée  du  sacrifice  divin  celles  de  la  souffrance  et  de  la  pitié 
humaines.  Ailleurs,  comme  à  Mellan,  le  sculpteur  oppose  deux  groupes  : 
une  crucifixion  et  une  pieta,  pour  montrer  à  quelle  résignation  peuvent 
s'élever  les  deuils  et  la  douleur. 

Autour  du  piédestal  de  la  croix  de  Saint  Tronaen  se  déroulent  toutes 
f  les  scènes  du  Golgotha. 

.  A  Giiimilhiau,  à  Pleyben,  à   Plou- 

I  gastel  Daoulas,  le  Christ  est  haussé  sur 

*■  un   arc   de  triomphe  couvert    de   bas- 

reliefs,  de  frises  symboliques,  scènes 
édifiantes  ou  satiriques  pour  V  ins- 
truction des  humbles. 

A  qui  est  due  V  inspiration  ?  La  plu- 
part de  ces  monuments  datent 
du  XV 11^  siècle.  Ils  sont  con- 
temporains des  grandes  missions 
bretonnes  pour  lesquelles  Michel 
Le  Nobletz  et  Julien  Maunoir 
groupèrent  tant  d'apôtres.  On 
sait  par  quels  moyens  pathétiques 
et  frappants  les  disciples  des 
grands  Jésuites  de  cette  époque 
émouvaient  la  foule  :  prédica- 
tions ardentes,  processions  costumées,  tableaux  allégoriques  de  trois 
pieds  carrés,  peints  en  couleurs  vives  sur  bois  ou  sur  parchemin.  (Cf. 
Brémond.)  On  retrouve  autour  des  églises  bretonnes  le  cadre  des  proces- 
sions, et  sur  les  faces  des  calvaires  les  sujets  chers  aux  missionnaires 
de  Dom  Michel  :  les  thèmes  de  leurs  sermons. 

Voici  les  stations  de  la  Passion,  les  péchés  capitaux,  l'enfer,  et 
d'autres  sujets  énigmatiqiies,  mystérieux,  incompréhensibles  sans  les 
explications  du  prédicateur,  qui,  jadis,  monté  au  milieu  des  person- 
nages de  pierre,  la  baguette  du  magister  à  la  main,  complétait  par 
la  parole  ce  que  le  ciseau  du  sculpteur  avait  trop  succinctement 
exprimé.  A  qui  est  due  l'exécution  de  ces  calvaires  ?  La  forme 
touchante  est  presque  toujours  maladroite  ;  l'expression  vivante  est 
souvent  grossière.  Elle  a  quelque  chose  de  sauvage  et  d'inachevé. 

Les  Bretons  du  XV 11^  siècle  ont,  au  milieu  de  l'époque  classique, 
un  esprit  gothique.  Leurs  émotions  sincères  et  violentes  sont  traduites 

Les   sacrements  sont   les   moyeps   de  salut   accessibles   à   toutes   les   générations. 

Mgr  Chatelus.  év.de  Nevers. 

Mand.  de  Carême,  1921. 
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brutalement.  Ils  aiment  tant  ce  qui  vient  de  lame,  qu'ils  méprisent 
et  négligent  peut-être  un  peu  le  décor  de  la  matière  :  la  forme.  Surtout^ 
ils  ignorent  les  nuances  de  l'art  classique.  Enfin^  la  matière  dont  ils 
se  servent,  le  granit  grainu  et  dur  de  leur  sol  ne  se  prête  pas  au  modelé 
des  détails.  Dans  un  personnage  de  calvaire,  seul  nous  frappe  le  senti- 
ment, ou  l'idée,  dont  il  est  le  signe.  L'émotion  le  fait  grimacer  souvent 
et  le  contorsionne.  Les  gestes  et  les  expressions  sont  forts  et  saisissants, 
mais  en  vain  y  chercherait-on  la  grâce. 

Les  simples  artisans  qui  travaillaient  aux  calvaires  ignoraient  les 
règles.  Bien  souvent,  ils  ont  employé  les  éléments  classiques  au  rebours 
de  leur  usage;  ils  ont  aussi  modifié  avec  une  incroyable  désinvolture 
les  proportions  de  Vignole.  Ici,  ils  ont  galbé  la  colonne  comme  un  pain 
de  sucre;  là,  ils  Vont  coiffée  d'un  balustre  ;  ailleurs,  ils  ont  oublié 
l'entablement  et  ont  fait  reposer  l'archivolte  d'un  arc  sur  le  fût  d'un 
pilier.  Cependant,  les  originales  proportions  des  calvaires  et  leurs 
sculptures  naïves  forment  souvent  un  ensemble  parfait. 

L'humble  tailleur  de  granit  ignorait  l'art  de  composer  une  esquisse 
brillante  et  celui  de  colorer  en  bronze  un  moulage  de  plâtre,  mais  il 
était  pénétré  du  sentiment  religieux  de  tout  un  peuple  qui  assistait  à 
son  travail.  Il  trouvait  son  inspiration  au  milieu  de  la  nature  qui 
l'entourait.  Il  se  servait  des  matériaux  du  pays  suivant  les  habitudes 
indigènes.  Son  œuvre  est  faite  pour  ce  peuple,  pour  cette  place,  pour 
ce  climat.  Elle  fait  corps  avec  le  village  où  tout  est  si  harmonieux  que 
les  monuments  y  semblent  une  lente  production 
du  sol  :  calvaires,  rochers,  maisons  y  sont 
comme  les  membres  d'un  seul  être. 

Une  belle  œuvre  d'art  n'est  jamais  que 
la  traduction  des  sentiments  et  des  besoins 
d'un  peuple  par  un  de  ses  fils. 

Que  les  monuments  aux  morts  de 
jadis  nous  apprennent  quel  était  le 
secret  du  génie  des  vieux  maîtres,  quel- 
les forces  ont  guidé  et  soutenu  leurs 
mains  parfois  maladroites.  L'âme  bre- 
tonne savait  que  les  idées  de  rédemption 
et  de  résurrection  qui  sont  clouées  à  la 
croix  avec  Jésus  sont  les  seules  qui  aient 
vaincu    la   mort,    avec    Lui.   De    ces 

croyances  a  jailli  l'œuvre,  et   les  ar-  ^ 

listes  anonymes  ont  sculpté  dans  un    .,~«'^^'"'  ^  » 

beau  granit  le  sentiment  mystique  qui   enthousiasmait  l'Armorique. 

Notre  époque  ne  manquerait  pas  de  statuaires  habiles  et  trop  habiles, 
d'architectes  savants  et  trop  savants,  si  elle  ne  manquait  pas  de  désin- 
téressement dans  l'effort,  de  force  dans  le  sentiment,  d'élévation  dans 
la  pensée  et  pour  tout  dire  d'un  mot  :  de  Foi 


5^^^--.. 


M.  Laurentin. 


//  faudrait  qu'entre  le  prêtre  et  les  âmes  le  cpnia,:t  fût  de  tous  les  jours. 

Mgr  I^ouvAiuî,  év.  de  I^angres. 

M  and.  de  Carême,  192 1. 
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TECHNIQUE 


Pour  apprécier  à  sa  valeur  un  objet  d'art,  il  est  indispensable  de  pénétrer 
dans  l'atelier  qui  l'exécute,  de  connaître,  dans  lu  mesure  où  //  se  peut, 
les  secrets  de  sa  fa.brication.  On  en  suivra  même  les  diverses  phases  auec 
une  sorte  de  piété  s'il  s'agit  de  travaux  particulièrement  délicats,  qui 
concourent  à  l'éclat  du  culte  et  sont  une  forme  traditionnelle  de  nos  hom- 
mages envers  Dieu,  comme  les  vêtements  liturgiques,  les  cloches,  les  vitraux 
d'église.  C'est  dans  cet  esprit  qu'ont  été  conçues  les  pages  qu'on  va  lire. 


COMMENT     ON     CONFECTIONNE    ET 
les  vêtements  liturgiques 


DECORE 


I,e  vctcmcnt  liturgique  est  celui  que 
revêt  un  ministre  du  culte  pour  accom- 
plir une  fonction  sacrée,  et  spécialement 
pour  la  célébration  du  Saint  {Sacrifice  de 
la  Messe.  Il  a  pour  objet  de  revêtir 
extérieurement  la  personne  du  prêtre  ou 
du  diacre  d'un  caractère  de  noblesse  et 
de  dignité  lorsqu'il  est  dans  l'exercice 
de  ses  fonctions  sacerdotales,  et  d'entou- 
rer de  plus  de  splendeur  les  Saints 
Mystères.  C'est  de  plus  une  marque  de 
l'honneur  et  de  la  révérence  dus  au 
Seigneur  que  la  qualité  et  la  beauté  des 
vêtements  revêtus  par  le  prêtre  lors- 
qu'il s'approche  de  I^ui,  c'est  en  même 
temps  un  symbole  de  ce  que  doit  être 
son  âme  et  la  nôtre  lorsque  nous 
assistons  et  participons  à  ce  sacrifice 
qu'il  offre  pour  nous. 

ly' Église    exige    donc 
Les  étoffes     pour  ces  raisons  le  vrai 
et   les  lin  en   tout  ce  qui  est 

sjgnîfica-  linge,  et  pour  les  autres 
tions  des  vêtements  :  la  soie  véri- 
COUleurs  table.  I^a  seconde  exi- 
gence de  l'Église  con- 
cerne la  couleur  des  vêtements  ou  orne- 
ments accessoires,  soit  du  prêtre,  soit  de 
ses  acolytes,  soit  même  de  l'autel.  Tout 
comme  les  textes  du  missel,  comme  le 
mode  du  plain-cliant,  ils  doivent  exprimer 
le  sentiment  dominant  de  la  fête  du  jour 
ou  du  temps  de  l'année  liturgique  :  la 
tristesse  des  époques  d'attente  ou  de 
pénitence  comme  l'Avent  et  le  Carême 
sera  rendue  sensible  par  la  couleur  vio- 
lette ;  la  joie  let  l'épanouissement  des 
grandes  fêtes,  la  pureté  de  la  Vierge 
Marie,  celles  des  vierges,  par  le  blanc. 
Toutes  les  nuances  du  pourpre  nous  diront 
que    l'Église    célèbre    le    témoignage    du 


sang  donné  par  un  martyr,  le  Sain t-lCs prit 
ou  le  Cœur  percé  par  cet  amour,  ou  le 
Précieux  Sang  du  Christ  sauveur.  Dans 
les  longues  semaines  qui  suivent  la  Pen- 
tecôte, pendant  que  les  Épîtres  de 
saint  Paul  développent  dans  nos  âmes 
la  vie  surnaturelle,  le  vert  symbolise  la 
même  vie.  IXnfin,  si  pour  exprimer  par 
la  plus  grande  somptuosité  possible  les 
joies  chrétiennes  l'Église  permet  des  orne- 
ments de  tissu  d'or  aux  grandes  fêtes, 
elle  revêt  de  noir  ses  ministres  pour  la 
mort  de  Jésus  et  aussi  pour  nos  deuils 
humains,  et  elle  tempère  deux  fois,  au 
milieu  de  l'Avent  et  du  Carême,  l'expres- 
sion de  sa  pénitence  en  adoptant  les 
dimanches  de  «  Gaudete  »  et  de  «  L,aetare  » 
la  couleur  rose. 


L'ornemen- 
tation 
doit     rendre 
une  pensée 


vSi  la  seule  règle  im- 
posée par  la  liturgie  est 
pour  les  vêtements  de 
soie  d'avoir  une  teinte 
déterminée  et  nettement 
visible,  leur  décoration 
est  laissée  à  la  fantaisie 
et  au  goût  de  l'artiste.  Puisque  l'Église 
est  assez  large  pour  lui  laisser  une  telle 
liberté,  il  ne  doit  en  user  qu'en  vue  dé 
la  réussite  heureuse  de  l'œuvre  qu'il 
offre  à  Dieu.  vSa  plus  grande  préoccupa- 
tion sera  donc  d'entrer  dans  l'esprit  de 
l'Église  et  de  chercher  à  exprimer  dans 
son  œuvre  tout  son  amour,  sa  joie,  sa 
douleur  et  son  espérance,  suivant  les 
temps  de  l'année. 

Ce  vêtement,  qui  approche  de  l'autel, 
doit  être  exécuté  avec  grand  respect  et 
être  aussi  digne  que  possible  de  son 
emploi.  Aussi  lorsque  la  somme  affectée 
à  l'achat  d'une  chasuble  est  modique,  il 
est  préférable  de  réduire  à  presque  rien 


Aimons,  pour  les  démêle/  d'abord  et  pour  les  redresser  ensuite,  les  idées  de  noire  temps. 

Mgr  TissiER,  év.  de  Châlons. 

Mand.  de  Carême,  1921. 
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la  décoration  et  d'exécuter  une  chasuble 
toute  simple  en  un  tissu  solide  et  beau. 
Dans  sa  grande  sobriété  il  imposera  le 
recueillement,  mais  quand  il  est  possible 

'  de  chercher  une  décoration,  le  principal 
souci  doit  être  de  rappeler  les  fidèles  aux 

:  pensées  du  jour  et  de  rendre  plus  pré- 
cieux cet  ornement  qui  approchera  de  si 
près  le  Dieu  d'amour  et  de  consolation. 
Toute  l'ornementation  de  la  composi- 
tion doit  servir  à  rendre  ces  pensées,  et  à 
les  suggérer  autant  que  possible  à  ceux 
qui  prient. 

On  marque  généralement  les  chasubles 
de  la  croix  parce  qu'elle  est  le  symbole 
de  notre  foi  et  le  fonde- 
ment de  notre  religion, 
mais  rien  n'oblige  d'adopter 
toujours  cette  décoration. 
Si  notre  amour  de  Dieu  et 
notre  foi  trouvent  un  autre 
décor  pour  rendre  notre 
pensée,  nous  sommes  libres 
de  l'employer  pour  le  plus 
grand  bien  des  fidèles. 

Il  ne  faut 

Nature       pas  oublier 

de  la  que  la  cha- 

broderie  subie  est 
vue  de  loin 
et  que  la  décoration  doit 
être  faite  en  rapport  avec 
cette  distance  ;  comme  tout 
ce  qui  approche  du  sacre- 
ment de  l'Eucharistie,  sa 
broderie  doit  être  très 
soignée.  Deux  sortes  de 
broderies  sont  généralement 
employées  :  Vapplication 
et  le  passé,  et  en  outre 
tous  les  points  de  broderie 
d'or.  Ces  deux  techniques,  l'application 
et  le  passé,  ont  leurs  avantages  ; 
l'application  facilite  la  richesse  et  l'heu- 
reux effet  de  loin,  elle  rend  plus  lisible 
la  décoration  qui  se  détache  d'autant 
mieux  qu'elle  est  différente  du  fond, 
comme  matière.  I,e  simple  passé  peut 
rendre  un  effet  plus  intime  et  faire 
vivre  davantage  le  tissu .  Une  légère  brode- 
rie au  passé  met  en  valeur  la  teinte  de 
l'étoffe  et  porte  l'attention  des  fidèles 
sur  celle-ci,  donc  sur  la  fête  du  jour  ; 
le  passé  peut  donner  un  effet  aussi  dé- 
coratif que  l'application,  mais  il  demande 
un  fort  long  travail  si  l'on  veut  que  le 
sujet  traité  se  détache  en  plein  sur  le  fond. 


En  résumé,  tous  les  moyens  techniques 
sont  bons,  lorsqu'ils  sont  employés  pour 
rendre  en  une  forme  de  beauté  le  senti- 
ment d'un  cœur  qui  ne  cherche  qu'à 
faire  connaître  et  aimer  Dieu.  Toute 
broderie  employée  peut  être  solide  si  elle 
est  soigneusement  faite.  Une  main  inha- 
bile pèche- 1- elle  quelquefois  dans  l'exécu- 
tion? Pardonnons-lui  si  l'impression  que 
nous  donne  son  œuvre  peut  nous  toucher  ; 
une  parfaite  exécution  sans  intérêt  et 
sans  âme  est  plus'  inquiétante,  car  le 
défaut  de  la  première  sera  d'avoir  été 
belle  trop  peu  de  temps,  la  laideur  de 
la  seconde  risquera  de  traverser  les  âges. 
Cherchons  à  concilier  les 
deux  termes  :  inspiration 
sensible  et  perfection  tech- 
nique, non  dans  l'espoir  de 
faire  un  chef-d'œuvre,  mais 
une  œuvre  bonne  à  la 
plus  grande  gloire  de  Dieu. 
Après  ces  quelques  expli- 
cations données  sur  l'esprit 
dans  lequel  la  brodeuse 
doit  travailler  pourl'ÉglLse, 
venons-en  à  une  partie  sans 
doute  plus  ingrate,  mais 
qui  répond  à  une  préoccu- 
pation pratique.  I,a  Fig.  2 
donne  le  schéma  d'une 
chasuble  déployée  telle 
qu'elle  se  trouve  étendue  sur 
la  table  de  l'ouvrière  qui 
vient  de  la  tailler. 

Une  nouvelle  forme 
de  chasuble 

j  Cette  forme  de  chasuble 

semblera  sans  doute  à  quel- 
ques lecteurs  une  innova- 
tion. Bien  au  contraire,  c'est  l'ancienne 
forme  de  chasuble  que  nous  reprenons  de 
préférence  à  la  forme  moderne.  Si  nous  la 
reprenons,  ce  n'est  pas  pour  faire  de  l'ar- 
chéologie, mais  parce  qu'elle  répond  beau- 
coup mieux  à  son  usage.  La  chasuble  est 
un  vêtement,  et  non  un  ornement  ;  ce  second 
mot  est  employé  depuis  que,  par  suite 
des  broderies  trop  larges  et  trop  lourdes, 
on  en  était  venu,  à  partir  du  xvi^  et 
surtout  du  xviie  siècle,  à  raidir  tellement 
le  tissu  que  l'ampleur  sur  les  bras,  devenue 
gênante,  on  le  recoupa  tant  et  si  bien 
pour  la  commodité  qu'il  devint  la  cha- 
suble que  nous  connaissons  tous  et  que 
Huysmans  a  poursuivie  de  ses  sarcasmes. 


On  peut  dire  que  toute  V antiquité  chrétienne  a  été  un  long  et  fidèle  hommage  à  la  Croix.  i 

Cardinal  de  Cabrières,  év.  de  Montpellier.  < 

Mand.  de  Carême,  1921.  S 
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Au  contraire,  la  chasuble  dite  «  Moyen 
Age  »  est  un  vêtement  adniifable  qui 
donne  une  grande  majesté  à  tous  les  mou- 
vements rituels  du  prêtre.  Elle  exige 
comme  première  qualité  une  bonne 
coupe,  un  peu  plus  longue  derrière  que 
devant.  Sur  les  bras  elle  peut  descendre 
jusqu'aux  poignets,  où  s'arrêter  à  la 
saignée.  X,e  premier  type  est  plus  beau, 
mais  le  second  est  encore  bien  supérieur 
à  la  chasuble  droite  et  raide. 

Pour   faire   une   belle 
Nature         chasuble  «  Moyen  Age  », 
et  couleurs     il  faut  choisir  un  tissu 
des  tissus      de  soie  souple,  c'est  dire 
que    les    tissus    enduits 
d'une  gomme  à  l'envers  doivent  être  pros- 
crits. Une  soie  (latnpas,  broché,  moire,  faille 
ou  même,  ixiur   les   cas   d'extrême  indi- 
gence, toile  ou  bourre  de  soie)  est    donc 
requise  et  sera   parfaitement  liturgique, 
d'abord  parce  qu'elle  répondra  à  la  seule 
exigence  de  l'I^^glise,  «  de  la  vraie  soie  », 
et  parce  qu'elle  formera  de  beaux    plis. 
On  doublera  la  chasuble  d'une  soie  légère, 
ou  d'un  simili-soie,  ce  qui  est  toléré. 

L,a  couleur  dominante  du  dessus  doit 
être  une  des  couleurs  liturgiques,   mais 
puisque  le  ton  de  cette  coiileur  n'est  pas 
déterminé,    proscrivons    les    verts    élec- 
triques et  les  violets  acides  et  choisissons 
dans  les  teintures  de  beaiix  tons  sourds 
et  profonds  si  l'église  à  laquelle  est  des- 
tinée   la    chasuble    est    éclairée,    vifs    et 
agréables  si  elle  est  sombre.  Surtout  fai- 
'i  sons  valoir  le  ton  du  dessus  par  celui  de 
\  la  doublure,  qui  dans  cette  forme  de  cha- 
\  subie  se  voit  à  chaque  mouvement  des 
\  bras  (voir  fig.  i);  pour  les  tons  de  cette 
\  doublure,  tout  nous  est  permis.  Il  en  est 
de  même  pour  la  décoration  de  la  cha- 
suble. Mais  il  est   bon   que  la  doublure 
s'accorde  comme  ton  avec  la  décoration. 

lyC  type  de  décoration 

Les  éléments  le  plus  simple  pour  la 

de  ^  chasuble    est    la    bande 

décoration     indiquée   sur   le   dessin. 

Il  importe  que  sa  place 

sur  les  épaules  soit  bonne  afin  qu'elle 


souligne  les  propositions  naturelles  du 
corps  humain;  il  faut  veiller  aussi  à  la 
hauteur  du  point  de  rencontre  de  ces 
bandes  (qui  forment  en  quelque  sorte 
les  bras  relevés  d'une  croix)  avec  la 
bande  verticale  qui  souligne  devant  et 
derrière  le  milieu  de  la  chasuble. 

I^orsque  la  décoration  d'une  chasuble 
s'enrichit,  il  est  nafurel  que  ce  soit  ce 
point  de  rencontre  qui  en  forme  le  centre. 
Cette  croix  décorée  peut  être  une  simple 
bande  d'un  autre  tissu,  elle  peut  être  un 
galon  brodé  et  continu;  ou  seulement 
indiquée  au  passé  sur  l'étoffe  du  fond. 
Elle  peut  être  interrompue  ou  suggérée 
à  l'œil  par  des  éléments  décoratifs.  Elle 
peut  s'étendre  par  une  sorte  de  rajonne- 
ment  sur  une  grande  partie  de  la  chasuble, 
mais  alors  elle  devra  être  plus  légère 
comme  broderie  à  mesure  qu'elle  s'éloi- 
gnera de  son  centre.  I^es  éléments  de  la 
décoration  sont  multiples  :  tout  peut  y 
concourir,  symboles,  fruits,  fleurs,  élé- 
ments de  nature,  personnages...,  mais  il 
ne  faut  jamais  oublier  que  tout  cela  n'est 
qu'élément  de  décoration  d'un  vêtement, 
et  traiter  ces  objets  pour  eux-mêmes 
avec    un    souci    d'exactitude   matérielle. 

I^a  broderie  d'une  cha- 
L'exécution    subie,    soit   en   applica- 
de  la  tion,   soit    au    passé,  se 

broderie  fait  au  métier;  l'étoffe 
au  métier  de  soie,  baguée  sur  une 
cotonnade  lâche  et  sou- 
ple, est  tendue  sur  un  métier  analogue 
aux  métiers  à  tapisserie  mais  plus  grand; 
les  morceaux  de  soie,  de  velours  sont  la 
palette  de  la  brodeuse;  elle  choisit  ce 
qui  fait  bien  comme  couleur  et  comme 
matière,  elle  oppose  l'aspect  lisse  du 
satin  aux  profondeurs  du  velours  et  à 
l'aspect  vibrant  d'une  étoffe  brochée; 
elle  a,  comme  un  verrier,  un  calque  de  son 
dessin,  découpe  chaque  fragment  et 
l'épingle  à  sa  place.  Lorsqu'elle  a  en 
quelque  sorte  la  mosaïque  de  ses  couleurs 
et  des  éléments  principaux  de  sa  compo- 
sition,  elle  les   fixe  à  petits   points  sur 


LEFRANC  et  C®    18,  rue  de  Valois,  PARIS 

Peinture  sur  verre,  sans  cuisson,  en  imitation  de  vitraux 

Demander  la  notice  E.  I.  —  Dépôt  chez  tous  les  marchands 

de   couleur. 

C'est  dans  vos  relations  habituelles  que  vous  trouverez  chaque  jour  Voccasion  de  manifester  votre  foi. 

Mgr  Chapon,  év.  de  Nice. 

M  and.  de  Carême,  igil. 
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l'étoffe  tendue.  .Sur  cette  base  vont  inter- 
venir toutes  les  délicatesses  des  soies, 
des  soutaches,  des  ganses,  des  ors  qui 
vont  rebroder  l'application,  le  passé 
interviendra  en  certains  endroits;  les 
jeux  de  l'or,  de  la  cannetille,  de  la  soie, 
feront  chatoyer  les  couleurs  placées  les 
premières.  Knsuite  on  encollera  légère- 
ment la  partie  brodée  de  la  chasuble,  on 
la  repassera  à  l'envers  pour  faire  ressor- 
tir   la    broderie,    on    la  

détendra  du  métier, 
on  la  doublera; 
on  termine- 
ra   en  mê- 
me    temps 
les  accessoi- 
res    de    la 
chasubl  e, 
tous  laissés 
également  à 
leur    forme 
rationnelle  et 
simple. 

L'aube 

et  sa 

décoration 


Broderie 

des 
bannières 

et  des 
conopés 


Pour  l'aube,  la  règle 
fondamentale  est  de  res- 
pecter son  nom  et  son 
symbolisme.  Sa  blan- 
cheur est  le  symbole  de  pig.  2  .- 
la  pureté  que  doit  avoir  (Pavillon 
le  ministre  du  Seigneur, 
comme  la  richesse  de  la  chasuble  est 
le  symbole  de  la  charité  qui  doit  le  revêtir. 
Iv'aube  sera  donc  en  toile  de  lin  blanc, 
ornée  soit  d'une  bande  brodée  ou  en 
dentelle,  mais  d'une  dentelle  assez 
épaisse  pour  que  le  vêtement  ne  soit  pas 
coupé  en  deux,  soit  seulement  devant  et 
derrière,  ainsi  que  sur  les  manches  d'une 
plaque  brodée  en  blanc,  ou  en  couleur; 
dans  ce  dernier  cas  on  fait  des  plaques 
indépendantes  assorties  aux  tonalités 
liturgiques  des  chasubles  et,  sur  la 
même  aube,  tout  unie,  on  fixe,  suivant 
les  jours,  par  quelques  boutons  à  pres- 
sion ou  quelques  points  de  bâti,  une 
décoration  assortie  à  la  chasuble. 

Pour  la  broderie  des  bandes  d'aubes 
on  peut  employer  la  broderie  Riche- 
lieu faite  à  même  l'étoffe  de  l'aube;  le 
filet  et  de  mille  points,  jours,  fils  tirés, 
milan,  que  l'ingéniosité  de  la  femme  a 
pu  inventer. 


Disons  un  mot  des  ban- 
nières :  leur   exécution  la 
plus  belle  est  rebrodée  avec 
les    visages   et   les  mains 
brodées  au  passé  simple  et 
empiétant.  lyC  moyen  âge 
chrétien  nous  a  légué  une 
série  de  points  variés,  tant  de  soie  que  de 
fils  d'or,  que  nous  emploierons  à  traduire 
des  dessins  originaux  et  modernes"  L,a  ban- 
nière est  un  champ  ad- 
mirable   pour    l'art 
de   la  brodeu- 
se ;    elle    a 
toute    li- 
berté pour 
tirer  de  son 
métier    les 
ressources 
qu'il    con  - 
tient  ;  là,  de 
grandes 
figures  de 
saints,     ici 
des     inscrip- 
tions, des  ar- 
moiries ,       des 
symboles ,      des 
guirlandes .      Elle 
n'oublie  pas  que  le 
sujet  doit  se  lire    de 
loin    et    être   en  même 
temps,  par  l'éclat    et  la 
Chasuble  vivacité     de     ses     couleurs, 

de  Marsan).  une  joie  pour  les  yeux.  I,es 
bannières  signalent  en  l'hon- 
neur de  qui  le  peuple  chrétien  défile 
triomphalement  au  chant  des  hymnes 
et  des  cantiques.  Elles  sont  générale- 
ment brodées  sur  soie   ou  velours. 


I^e  conopé,  qui  voile  le  tabernacle  où 
repose  le  Saint-Sacrement,  doit  être 
fait  en  soie  et  décoré  avec  un  soin  par- 
ticulier. 

I^a  brodeuse  a  aussi  parfois  à  décorer 
tout  l'autel;  elle  brodera  l'antependium 
qui  en  recouvre  la  partie  antérieure  et 
les  courtines,  rideaux  placés  derrière 
l'autel.  Pour  ces  tentures,  il  faut  de  pré- 
férence employer  les  couleurs  liturgiques; 
on  les  change  alors  suivant  les  fêtes, 
mais  au  besoin  la  toile  de  couleur  bise 
(qui  est  le  blanc  naturel)  avec  une  déco- 
ration appropriée,  peut  garnir  un  fond 
de  chapelle  d'une  manière  permanente. 

Sabine  Desvalliêres. 


Vous  ne  po'.ivez  pas  plus  vous  panser  du  prêtre  que  votts  ne  pouvez  vous  passer  de  J.-C. 

Mgr  I^TJVARD,  év.  de  I^ngres. 

Mand.  de  Carême,  1921. 
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COMMENT     ON     FAIT     UN     VITRAIL 


lycs  quelques  pages  qui  suivent  n'ont 
pas  la  prétention  d'être  un  traité 
complet  de  l'art  du  vitrail.  I^aissant 
de  côté  l'art  et  la  critique  des  vitraux 
existants,  anciens  et  modernes,  elles 
ne  veulent  qu'exposer  brièvement  au 
public  comment  on  exécute  un  vitrail. 
lyC  lecteur  n'en  deviendra  pas  pour  cela 
peintre-verrier.  Mais  au  moins  se  ren- 
dra-t-il  compte  des  ressources  de  ce 
métier  et  des  difficultés  que  l'artiste 
a  à  surmonter.  Ainsi,  son  jugement 
sera- t-il  affermi  ;  et  peut-être  voudra- 
t-il  travailler  à  répandre  cet  art  admi- 
rable, dont  on  méconnaît  trop  souvent 
les  possibilités.  Dans  le  curieux  traité, 
Diversarum  artium  schedtila,  où  il  expo- 
sait, au  XII''  siècle,  les  divers  procédés 
artistiques  de  son  époque,  le  moine 
Théophile  louait  déjà  «  quidquid  in 
fenestranim  pretiosa  varietate  diligit 
Francia  ».  I,es  verriers  actuels  ne 
sont  pas  inférieurs  à  leurs 
aines,  ni  par  le  talent,  ni 
par  les  connaissances 
techniques. 

De  quQÎ 

se  compose 

un  vitrail 

Un  vitrail,  c'est  essen- 
tiellement un  assem- 
blage de  morceaux  de  verre,  le  plus 
souvent  colorés,  et  que  l'on  retient 
réunis  au  moyen  de  plombs.  Tels  sont 
donc  les  éléments  que  le  peintre-verrier 
a  à  sa  disposition  :  des  plaques  de 
verre  qu'il  découi^e  à  sa  guise,  et  d'étroites 
bandes  de  plomb  qui  serviront  à  les 
rejoindre  ( fig.  i).  Ces  plaques  de  verre 
sont  d'une  teinte  uniforme;  les  plombs, 
bien  qu'étroits,  ont  une  certaine  épaisseur, 
ly'artiste  ne  peut  donc  nuancer  le  verre 
comme  un  j^eintre  nuance  sa  couleur  (sauf 
les  exceptions  que  l'on  verra  plus  loin), 
et  il  ne  peut  obtenir  du  plomb,  qui  cons- 
titue le  irait  de  sa  composition,  de  grandes 
finesses  de  dessin.  Il  est  vrai  qu'il  a  la 
ressource  de  la  patine,  ou  grisaille,  pein- 
ture à  l'eau  composée  d'oxyde  de  fer,  qui 
lui  permet  d'indiquer  sur  les  feuilles  de 
verre  des  traits  ou  des  modelés.  Il  y  en  a 
de  deux  sortes;  l'une  qui  donne  une  cou- 
leur noire,  l'autre  une  couleur  rousse. 


En  somme,  exécuter  un  vitrail  équivaut 
à  peu  près  à  faire  un  dessin  au  trait,  à  le 
colorier  par  teintes  plates,  à  l'aquarelle, 
et  ensuite  y  tracer  des  détails  et  des 
modelés  avec  im  crayon  noir. 

Le  carton.  —  1,'artiste 

Les  chargé  d'un  vitrail  exé- 

premîères      cute    tout    d'abord    un 

Opérations     carton,  dessin  sur  papier 

à  la  grandeur  d'exécu 

tion;   bien  entendu  après  avoir  fait  les 

croquis  et  les  esquisses  préparatoires.  Il 

y  indique  le  trait  par  une  épaisse  ligne 

noire,  qui  sera  le  plomb,  et  colorie  chaque 

morceau   délimité  ainsi   du   ton  dont   il 

désire  que  soit  le  verre.  Puis,  il  précise 

les  détails  et  les  modelés  tels  qu'ils  seront 

exécutés     au    moyen 

de  la  patine. 

Le  choix  des  verres. 
—  lyC  carton  terminé, 
l'artiste  le  comparant 
aux  échantillons  de- 
erre  qui  sont  à  sa  dis- 
position, choisit  ses  verres, 
et  les  note  sur  le  carton. 
Il  mettra  par  exemple  que  telle 
fleur  sera  faite  avec  un  «  bleu 
35.  »,  telle  draperie  avec  des  mor- 
ceaux de  «  rouge  12  »  etde,<f  pourpre  4  ». 
La  mise  en  plomb.  —  ly'ouvrier  verrier, 
alors,  découpe  les  verres  indiqués  selon 
les  dimensions  et  les  formes  que  lui  montre 
le  carton,  et  procède  à  une  mise  en  plomb 
provisoire.  Je  veux  dire  par  là  que  l'on 
assemble  le  vitrail,  ou  un  fragïnent  du 
vitrail  s'il  est  très  grand,  en  rejoignant 
les  verres  par  des  plombs  mais  sans  les 
fixer  définitivement.  I^e  vitrail  est  posé 
sur  un  chevalet  spécial,  qui  permet  à  l'ar- 
tiste de  voir  son  travail  par  transparence. 

A  ce  moment  l'artiste 
La  commence  à  se  servir  de 

patine  la    patine.     I^a    patine, 

délayée  à  l'eau  plus  ou 
moins,  suivant  que  l'on  veut  des  noirs 
opaques  ou  des  gris  transparents  (s'il 
s'agit  de  patine  noire),  s'applique  au  pin- 
ceau. On  procède  très  souvent  par  enle- 
vage,  c'est-à-dire  qu'après  avoir  étendu 
une  teinte,  on  y  enlève  des  lumières,  avec 
un    manche    de    pinceau,    une   brosse    à 


Il  n'y  a  qu'un  parti  à  prendre,  celui  de  la  vérité,  de  la  justice  et  de  Dieu. 

Mgr  TissiER,  év.  de  Châlons. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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peindre,  des  chiffons,  etc.,  comme  on 
remet  des  lumières  dans  un  dessin  au 
fusain  au  moyen  d'une  gomme  ou  de  la 
mie  de  pain.  Ce  qu'il  y  a  de  curieux,  c'est 
que  ces  gris,  ces  noirs  que  l'on  met  ainsi, 
ne  donnent  pas,  par  transparence,  des 
salissures  mais  semblent,  par  contraste, 
se  teinter  d'un  ton  voisin,  et  pourtant 
différent,  de  celui  du  verre  sur  lequel  ils 
ont  été  appliqués.  Tout  ce  travail  de  la 
patine  est  souvent  fait  par  un  verrier 
adroit  et  scrupuleux  qui  copie  le  carton 
de  l'artiste.  Mais  il  est  bien  préférable, 
naturellement,  que  ce  soit  l'artiste  lui- 
même,  qui  composa  le  carton,  qui  s'en 
charge. 

J'ai  dit  plus  haut  que  la  patine  servait 
à  préciser  des  détails.  Voici,  par  exemple, 
une  tête  de  dix  centimètres 
de  hauteur  (fig.  2).  L,e 
plomb  ne  pourrait  suivre  les 
finesses  du  profil.  t,e  pein- 
tre-verrier lui  fait  donc  dé- 
crire la  courbe  représentée 
sur  le  dessin  ci-joint  par  le 
gros  trait  noir.  Puis,  avec  le 
pinceau  chargé  de  patine,  il 
dessine  le  profil,  l'œil,  la 
bouche,  l'ombre  de  la  joue. 
S'il  s'arrêtait  là,  il  resterait 
entre  le  profil  du  visage  et 
le  plomb,  un  espace  de  ton 
chair  assez  inexplicable,  et 
qui,  à  distance,  rendrait  la 
figure  confuse.  I<' artiste  alors 
remplit  cet  espace  de  patine 
noire  et  opaque  (je  l'ai  indi-  Fig. 

que   par  un    quadrillé  pour 
la   distinguer    du  plomb).   Par  transpa- 
rence, cet  espace  noir  se  confondra  avec 
le  plomb,  et  le  profil  sera  lisible  et  net. 

J'ai  dit  plus  haut  que 
L'usage        l'on  n'employait  que  des 
des  verres  d'un  ton  uni.  On 

émaux  a,  en  effet,  renoncé  aux 

émaux,  c'est-à-dire  aux 
couleurs  vi  tri  fiables  qui  servaient  à 
peindre  le  verre,  et  qui  commencèrent  à 
être  employées  au  xvi«  siècle.  Ces  émaux 
donnent  des  tons  lourds,  enlèvent  au 
vitrail  ses  qualités  de  profondeur  et  de 
beauté  de  matière;  de  plus,  ils  sont  peu 
solides,  et,  avec  le  temps,  se  détachent  du 
verre.  Il  faut  pourtant  noter  deux  excep- 
tions, qui  ont  le  mérite  à  la  fois  d'être 
belles  et  résistantes.  C'est  le  jaune  d'ar- 
gent, qui,  suivant  le  degré  et  la  durée  de 


la  cuisson,  donne  tous  les  tons  de  jaune, 
depuis  le  citron  jusqu'au  capucine  et  à 
récaille,  en  passant  par  le  bouton  d'or. 
C'est  aussi  le  rouge  Jean  Cousin,  qui,  lui, 
donne  des  tons  roses,  chair,  carminés. 
Ces  deux  émaux  sont  appUqués  sur  le 
verre  comme  une  peinture  ordinaire. 


La  cuisson 

des 

verres 


lyorsque  le  travail  de 
la  peinture  et  de  ces 
deux  émaux  est  terminé, 
on  procède  à  la  cuisson 
qui  les  incorpore  défi- 
nitivement au  verre  et  les  rend  inalté- 
rables. L,es  verres  sont  retirés  des  plombs, 
et  placés  dans  un  four  chauffé  de  600°  à 
700°.  On  chauffe  pendant  quatre  ou  cinq 
heures,  jusqu'à  ce  que  l'ensemble  du  four 
soit  bien  rouge.  On  laisse 
ensuite  refroidir  pendant  dix 
à  quinze  heures.  On  retire 
alors  les  verres,  et  l'on  met 
en   plomb  définitivement. 

En  plus  du 
En  quoi       jaune  d'argent 
consiste      et    du    rouge 
la  gravure    Jean  Cousin, 
du  verre     l'artiste   pos-  ] 
sède  un  autre  't 
moyen     de    varier     le     ton 
d'une  feuille  dç   verre;  c'est  \ 
la  gravure  du  verre.  On  pré-  \ 
pare  des  verres  doublés,  c'est-  \ 
à- dire    des    verres    composés  \ 
de    deux     couches    chacune  j 
2.  d'une    couleur   différente,   et  ( 

par  l'action  de  l'acide  fiuo-  \ 
rhydrique,  qui  attaque  le  verre,  on  enlève  ^ 
par  endroits  la  couche  supérieure  ou  la  > 
couche  inférieure.  I^'artiste  prend  par 
exemple  un  verre  doublé,  fait  d'une 
couche  de  verre  bleu  sur  une  couche  de  s 
verre  jaune.  Par  transparence  ce  verre  | 
donnera  un  ton  vert.  En  rongeant  au  \ 
moyen  de  l'acide  des  carrés  dans  le  i 
verre  bleu  et  des  étoiles  dans  le  verre  } 
jaune,  nous  obtiendrons  en  définitive  \ 
l'effet  d'un  verre  de  couleur  verte  sur  '> 
lequel  se  détachent  des  carrés  jaunes  et  i 
des  étoiles  bleues.  s 

On  entend  parfois  dire  \ 
qu'il  n'est  plus  possible  \ 
aujourd'hui  de  repro-  \ 
duire  les  beaux  tons  des  \ 
verres  anciens,  que  les  ^ 
secrets  des  verriers  du 
moyen  âge  sont  perdus.  Présenté  ainsi,  le 


L'art  de 

faire 
u  vibrer  » 
un   vitrail 


V Association  donne  aux  œuvres  plus  de  force,  plus  de  stabilité,  plus  d'ampleur,  plus  d'efficacité. 

Mgr  CosiN,  coadj.  de  Mende. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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fait  n'est  pas  exact.  Ce  qui  est  vrai,  c'est 
qu'au  dix-neuvième  siècle,  les  fabricants 
de  verres  se  sont  imaginés  qu'en  appli- 
quant aux  verres  à  vitraux  toutes  les  res- 
sources du  progrès  moderne,  ils  obtien- 
draient des  verres  incomparables.  C'est  le 
contraire  qui  est  arrivé;  leurs  verres  pa- 
raissent froids,  vides  et  maigres,  auprès 
des  verres  anciens.  C'est  justement  les  iné- 
galités, les  défauts,  les  bulles  et  les  stries 
des  verres  anciens  qui  donnent  du  jeu  et 
\  du  nuancé  à  leur  ton.  lya  même  différence 
existe  entre  une  teinte  de  lavis  bien  uni- 
forme étalée  sur  un  dessin  industriel,  et 
ixne  teinte  posée  sur  une  aquarelle,  avec 
des  variations  de  nuance  ou  d'intensité  qui 
la  font  vibrer.  Il  y  a  trente  ou  quarante 
ans,  les  fabricants  de  verre  se  sont  rendus 
compte  de  leur  erreur;  et  maintenant,  on 
fait  des  verres  volontairement  inégaux, 
c'est-à-dire  pleins  de  soufflures,  qui  rom- 
pent l'uniformité  du  ton,  l'empêchent 
d'être   monotone. 

Un   vitrail   peut   être 
Le  jeu  conçu   de   plusieurs    fa- 

des çons,  suivant  l'effet  que 

couleurs  l'on  veut  obtenir.  Il  peut 
être  entièrement  poly- 
chrome; il  peut  aussi  se  composer  d'un 
personnage  polychrome  sur  un  fond  blanc, 
parti  pris  très  décoratif  que  le  moyen  âge 
a  souvent  employé,  sans  doute  dans  un 
but  d'économie,  le  verre  blanc  étant  meil- 
leur marché  que  le  verre  de  couleur.  Il 
peut  enfin  n'être  qu'une  grisaille,  c'est-à- 
dire  se  composer  de  verres  blancs  ou  légè- 
rement opalins  :  l'effet  résulte  alors,  plutôt 
que  des  combinaisons  de  couleurs,  des 
combinaisons  formées  par  le  dessin  de  la 
mise  en  plomb,  auxquelles  peuvent  s'ajou- 
ter ou  non  les  teintes  données  par  la  patine 
et  même,  le  cas  échéant,  des  rehauts  de 
jaune  d'argent.  Entre  le  vitrail  poly- 
chrome, où  toutes  les  richesses  colorées  du 
verre  sont  employées  à  fond,  et  le  vitniil 
en  grisaille,  qui  n'est  plus  en  quelque  sorte 
qu'un  dessin  en  noir  sur  blanc,  on  peut 
intercaler  toutes  les  combinaisons  varices 
qui  s'offrent  à  l'imagination  de  l'artiste. 

Pour  être  une  œuvre 
L'art  d'art,     un    vitrail    doit 

et  l'artiste  remplir  certaines  condi- 
tions. Je  n'insisterai  pas 
sur  les  conditions  communes  à  tous  les  arts 
décoratifs,  sur  l'accord  avec  l'architecture 
ni  même  sur  la  question  d'échelle,  souvent 
négligée.  I^orsque  l'on  décore  un  ensemble 


architectural  au  moyen  de  peintures,  de 
sculptures,  de  vitraux,  il  est  nécessaire  que 
les  objets  figurés  (personnages,  animaux, 
plantes,  etc.)  soient  d'une  proportion  telle 
qu'il  existe  un  accord  heureux  entre  l'ar- 
chitecture et  eux.  I^e  difficile,  c'est  qu'en 
dehors  de  deux  ou  trois  lois  de  bon  sens, 
tout  dépend  du  goût  de  l'artiste,  et  qu'en 
ces  matières,  on  ne  s'aperçoit  de  la  vic- 
toire ou  de  la  défaite  qu'une  fois  que  tout 
est  terminé.  Seuls,  l'expérience  et  le  goût 
peuvent  diriger  l'exécutant.  En  plus  de 
ces  conditions,  un  vitrail  doit  en  remplir 
d'autres  qui  lui  sont  propres.  Tout  d'abord 
il  ne  doit  pas  être  un  tableau  peint  sur 
verre,  cherchant  à  donner  l'illusion  de 
l'espace  et  de  l'atmosphère.  Il  ne  doit  pas 
opposer  des  tons  très  sombres  à  des  tons 
trop  clairs  qui  feront  des  trous  et  donne- 
ront l'impression  au  spectateur  que  ce 
qu'il  a  devant  les  yeux  n'est  pas  une  sur- 
face plane,  ce  qui  serait  affreux.  T^cs  plombs 
qui  se  traduisent  à  l'œil  par  de  gros  traits 
noirs,  ne  devront  pas  être  placés  n'im- 
porte où,  et  couper  le  dessin  au  hasard, 
mais  au  contraire  le  souligner.  Enfin,  pour 
les  vitraux  qui  seront  placés  haut,  et  loin 
du  spectateur,  comme  c'est  souveht  le  cas 
dans  les  églises,  il  est  bon  qu'ils  forment 
une  arabesque  bien  lisible,  et  qu'ils  soient 
composés  de  verre  suffisamment  foncés,  le 
vitrail  ayant  tendance  à  pâlir  par  l'éloi- 
gnement.  On  ne  peut  se  figurer  à  quel 
point  un  vitrail,  que  l'on  a  vu  à  deux  ou 
trois  mètres  dans  l'atelier,  modifie  ses 
tons,  lorsqu'on  le  voit  en  haut  d'une  nef 
d'église.  Certains  tons  s'évanouissent; 
d'autres  prennent  une  importance  insoup- 
çonnée. Il  est  donc  nécessaire  que  le 
peintre-verrier  ait  une  grande  expérience, 
afin  de  prévoir  ces  changements.  Quel- 
ques-uns ont  l'habitude,  pendant  l'exé- 
cution, de  regarder  le  vitrail  à  travers  des 
jumelles  retournées,  ce  qui  en  donne  une 
image  minuscule.  Cette  précaution,  utile, 
n'est  pas  encore  suffisante.  De  tous  les 
métiers  qui  collaborent  avec  l'architecture 
(peinture,  sculpture,  mosaïque,  etc.)  l'art 
du  vitrail  est  peut-être  celui  qui  souffre  le 
plus,  lorsque  l'exécutant  n'obéit  pas  aux 
conditions  que  dicte  l'emplacement.  Si 
cela  était  possible,  c'est  celui  qui  exigerait 
le  plus  le  travail  sur  place.  Un  bon  verrier 
est  donc  chose  rare;  les  meilleurs  sont 
ceux  qui,  à  l'expérience,  au  talent  artis- 
tique et  technique  ajoutent  l'amour  pas- 
sionné de  leur  métier. 

François  Pose  a. 


Noms  saurons  rester  en  dehors  du  terrain  brûlant  de  la  politique  pure. 

Cardinal  Maurin,  arch,  de  I^yon. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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L*  HISTOIRE     DES    CLOCHES 


/ 


ly' invention  des  clo- 
Origines  ches,  ou  tout  au  moins 
des  clochettes,  remonte 
à  la  plus  haute  antiquité.  Elles  auraient 
été  connues  2.600  ans  avant  notre  ère, 
en  Chine,  et  peut-être  avant  par  les 
Égyptiens  et  les  Hébrevxx.  I^e  grand 
prêtre  Aaron,  nous  disent  nombre  d'au- 
teurs, portait- un  vêtement  orné  dans  le 
bas  de  nombreuses  clochettes  d'or.  Plus 
près  de  nous,  les  Grecs  et  les  Romains 
plaçaient  les  clochettes  à  la  porte  de  leurs 
maisons  et  de  leurs  temples;  elles  annon- 
çaient l'ouverture  des  bains  et  des  mar- 
chés, et  les  généraux  vainqueurs  les  atta- 
chaient à  leur  char  de  triomphé. 

Même  au  temps  de  la  suspicion,  les 
premiers  chrétiens  devaient  faire  usage 
des  clochettes  puisqu'on  en  a  retrouvé 
dans  les  catacombes  de  Rome.  Comme 
on  peut  le  penser,  on  ne  les  employait 
qu'avec  prudence  et  seulement  à  l'inté- 
rieur des  maisons  :  quand  les  chrétiens 
devaient  se  réunir  à  des  jours  imprévus, 
l'avertissement  en  était  donné  à  domi- 
cile. Mais,  dès  qu'ils  purent  libremert 
professer  leur  culte,  les  chrétiens  se  ser- 
virent à  leur  tour  d'instrmnents  sonores  : 
trompettes,  crécelles,  lames  de  bois 
vibratoires  et  clochettes. 

L,es  cloches  propre- 
Les  ment  dites  apparaissent 

premières  au  vi^  siècle;  on  les 
cloches  retrouve  maintes  fois 
nommées  dans  les  chro- 
niques de  Grégoire  de  Tours  qui  les 
désigne  sous  le  nom  de  signa.  t,eur  inven- 
tion a  été  successivement  attribuée  à 
saint  Paulin  de  Noie  qui  vécut  au  v^  siècle, 
au  pape  Sabinien,  etc. . .  Mais  ces  légendes, 
qui  prirent  naissance  au  moyen  âge,  ont 
été  reconnues  comme  fausses. 

Tout  d'abord  privilège  des  monas- 
tères, les  cloches  se  répandirent  très  vite 
au  dehors.  Au  v^  et  ad  vi*'  siècles,  les 
missionnaires  qui  allaient  évangéliser  les 
peuples  faisaient  usage  de  clochettes  à 
mains,  lesquelles  mesuraient  de  15  à 
30  centimètres  de  haut.  Au  vii^  siècle, 
on  fit  des  cloches  de  dimensions  plus 
grandes.  Sous  Charlemagne,  les  plus 
grosses  ne  dépassaient  cependant  pas 
200  kilos.  Mais  déjà,  il  devenait  néces- 
saire   de    leur    donner    une    installation 


fixe  dans  un  lieu  spécial.  On  sait  très 
peu  de  choses  sur  l'emplacement  des 
cloches  avant  le  xi^  siècle.  A  cette 
époque,  on  commença  à  construire  au- 
dessus  des  églises  des  campaniles,  puis 
de  véritables  clochers  de  plus  en  plus 
nombreux.  On  ébranlait  alors  les  cloches 
à  l'aide  d'une  corde  ;  on  devait  aupara- 
vant les  frapper  avec  un  maillet. 

Dès    lors,    en    s'amc- 
Les  liorant  à  tous  points  de 

Bourdons  vue,  les  cloches  ne  ces- 
sent pas  d'augmenter 
leurs  proportions.  Au  xiii^  siècle,  on  voit 
des  cloches  de  4.000  livres  et  c'est  au 
XIV «^  siècle  qu'apparaissent  ces  énormes 
cloches  appelées  Bourdons.  Il  fallait 
16  hommes  pour  ébranler  la  George 
d'Amboise  de  Rouen;  la  Joyeuse  de  Saint- 
Omer  (1474)  pesait  8.500  kilos,  la  Char- 
lotte de  Reims,  11.500  kilos.  On  conserve 
à  la  cathédrale  de  Mende  le  battant  de 
la  Non- Pareille  :  il  mesure  2  m.  35  de 
haut  et  I  m.  10  de  circonférence  ! 

I,es  premières  cioches 
Évolution      étaient  de  structure  gros- 
de  la  sière;    simplement    for- 

forme  mées    de   lames    de    fer 

des  cloches  battu,  rivées  par  des 
clous.  ly'une  des  plus 
anciennes  cloches  de  France,  la  Sainle- 
Godeberte^de  Noyon,  était  de  forme  qua- 
drangulaire,  celle  de  Villedieu  de  Péri- 
gord,  qui  remonterait  au  vii^  siècle,  a  la 
forme  d'une  'campanule  irrégulière  ;  la 
cloche  miraculeuse,  de  Rocamadour,  est 
d'un  âge  assez  incertain  ;  elle  daterait 
d'après  certains  auteurs  du  x«  et  même 
du  vni^  siècle. 

lyés  spécimens  des  premières  cloches 
fondues  à  l'époque  romane  sont  excessi- 
vement rares.  Elles  avaient  la  fonne  d'un 
cône  tronqué  ou  d'un  pain  de  sucre.  Vers 
le  XII»  ou  xiii»  siècle,  la  robe  s'évase 
du  bas;  l'une  des  cloches  la  plus  carac- 
téristique de  l'époque  :  la  cloche  de  Fon- 
tenaille,  conservée  au  musée  de  Bayeux, 
date  de  1202.  (C'est  la  première  cloche  à 
inscriptions  que  nous  possédions).  A 
peine  plus  vieille  d'un  demi-siècle  (1275), 
la  cloche  de  Moissac  crée  un  type  dont 
on   ne   s'écartera   plus. 


Si  le  fait  d'aller  dans  le  monde  doit  vous  porter  au  péché,  le  devoir  d'une  personne  chrétienne 

est   de   n'y    point   aller. 

Mgr  QuiLLiET,  év.  de  lyilJe.  —  M  and.  de  Carême,  1921. 
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Dès  que  la  fabrication 
Les  procédés  des  cloches  cessa  d'être 
de  fonte  —    l'apanage    exclusif    des 
Les^  moines,   il   se   créa  une 

dynasties  industrie  de  la  cloche 
de  fondeurs  qui  ne  tarda  ^as  à 
prendre  le  plus  grand 
développement.  lycs  premiers  fondeurs 
vinrent  de  la  province  du  Bassigny, 
ils  parcoururent  la  France  offrant  leurs 
services  aux  églises  et  aux  monastères. 
Ils  fondaient  sur  place  ou  à  proximité. 
lya  George  d'Amboise  fut  fondue  sur  la 
place  de  la  cathédrale  à  Rouen;  des 
débris  de  fonte  trouvés  dans  des  fouilles 
près  de  certaines  églises  prouvent  que 
ce  fait  se  reproduisit  fréquemment.  t<a 
fonte  sur  place  est  aujourd'hui  complè- 
tement abandonnée,  elle  existait  cepen- 


dant encore  en  Corse  au  début  de  ce 
siècle,  mais  on  ne  fait  plus  désormais  de 
cloches  qu'eu  fonderie.  lL,e  procédé  de 
fonte  fixe  existait  déjà  depuis  le 
XVI 6  siècle,  seulement  il  n'était  pas 
exclusivement   employé. 

Il  y  eut  dès  le  xiii»  siècle  d'illustres 
familles  de  fondeurs  dont  les  noms  sont 
parvenus  jusqu'à  nous.  On  s'y  trans- 
mettait de  génération  en  génération  les 
saines  traditions  de  labeur  et  les  secrets 
des  tracés.  I^e  xiv«  siècle  connut  les 
André,  de  Colmar;  la  dynastie  des  Ca- 
villier  s'est  continuée  du  xvi^  siècle  à  nos 
jours.  Aux  xviii«,  xix"  et  xx^  siècles,  les 
Aubry,  les  Antoine,  les  Baudoin,  les 
Burdin  et  les  Paccard,  dignes  successeurs 
des  vieux  «  saintiers  »  se  sont  fait  une 
sorte  de  royauté. 


COMMENT  ON    FABRIQUE   LES  CLOCHES 

Iv' opération  industrielle  se  divise  en  cloche  donnée  une  cloche  nouvelle  est 
trois  parties  :  la  préparation  du  tracé,  la  la  raison  pour  laquelle  on  a  refondu,  aux 
fabrication  des  moules,  le  coulage.  siècles  derniers,  tant  de  cloches  anciennes. 


Un  ouvrier  profile  sur 
Le   tracé        une  planche,  dite  planche 

I)    le 


à  trousser,  (fig 
contour  intérieur  de  la  cloche  et 
découpe  la  planche  suivant  la 
ligne  marquée.  I,a  hauteur  de  la 
cloche  est  sensiblement  égale  à 
son  plus  grand  diamètre.  Cette 
première  opération,  dont  doit 
dépendre  la  beauté  des  formes, 
le  poids  et  le  son  de  la  cloche,  est 
excessivement  délicate  et  exige 
une  véritable   habileté. 

Un  tableau,  nommé  brochette, 
variant  avec  les  fondeurs,  donne 
du  reste,  pour  chaque  cloche,  les 
relations  entre  son  diamètre  et 
son  poids,  entre  l'épaisseur  du 
bord    et  les  autres  dimensions. 

I^  tonalité  d'une  cloche  est  en 
(onction  de  son  poids.  Une  cloche 
de    19.000    kilos    donne    le    do 
grave,    de     lô.OOO     kilos,     le    do    La-manœuvre 
dièze  ou  ré  bémol.  Deux  cloches,    <''-'   l'échantillon 
l'une   de  3.600  kilos,  l'autre  de 


Le    tracé    achevé,    il 
Les  faut  procéder  au  mou- 

mouies         lage.    Le    moule    d'une 
cloche  comprend  :  i»  le 
noyau  ;  2°  la  fausse-cloche  ;  3°  la   chape 
ou   chemise  ;   4°  les   anses  ou  colombettes. 
On  dispose  sur  le  sol  de  la  fonderie 
de  premières  assises  de  briques,  de 
façon  à  ménager  un  vide  à  l'inté- 
rieur   et     des    ouvertures    sur    les 
côtés  :  c'est  à  l'intérieur  même  que 
sera  le   foyer.    La    terre    argileuse, 
dont  sera  composé  le  noyau,  a  été 
malaxée  longuement  et  à  plusieurs 
reprises    avec   du    chanvre,    de    la 
bourre,  voire  même    du  crottin 
de  cheval  ;   ces  matières  doivent 
aider  à  la  cohésion  de  la  pâte 
et  l'empêcheront  de  se  fendiller 
sous  l'action   de  la  chaleur.  La 
planche    ou    échantillon    qui    se 
meut  autour  d'un   pieu  central 
fiché  en  terre  dans  l'axe  du  noyau, 
profile  sur  la  pâte  le  contour  inté- 
rieur de  la  cloche.  La  masse  de 


460,  donnent  le  la,  la  seconde   à    \me    terre  déterminée  par  la  planche  constitue  le 


octave  supérieure  à  la  première.  Deux 
sons,  dits  sons  concomittants,  l'un  grave, 
l'autre  aigu,  accompagnent  le  son  princi- 
pal. Les  sons  aigus  qui  dominent  dans 
une  sonnerie  sont  les  plus  importants. 


noyau.  On  l'amène  à  une  dessiccation 
complète  en  allumant  dans  la  base  creuse 
du  moule  un  feu  de  charbon  de  bois.  Le 
noyau  est  cuit.  On  passe  à  sa  surface  une 
légère  couche  de  graisse  pour  l'empêcher 


La  difficulté   d'accorder   au    sou    d'une    d'adhérer  à  la  fausse  cloche.  La  fausse 

Que  lés  créatures  ne  soient  rien  pour  moi  et  moi  rien  pour  elles 

Vi':n.  Sœur  Thérèse  r>B  l'Enfant- Jésus. 

Histoire  d'une  âme,  p.  134. 
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cloche  est  faite  comme  le  noyau,  de  terre 
d'argile  et  de  chanvre  pétris  intimement, 
ly'épaisseur  de  cette  nouvelle  couche  est 

détcnniurc  \rA\  la  hhtucJw  ù  lr'>i<.\.-.ir,  sur 


On  use  pour  le  moulage  des  ornements 
d'un  procédé  dit  moulage  à  cire  perdue 
et  qui  est  employé  depuis  le  xiii^  siècle; 
on  grave  en  creux  sur  bois  les  lettres  et 
ornements  et  avec  de  la  cire  ramollie 
on  obtient  des  empreintes  en  relief 
de  CCS  ornements  et  de  ces  lettres. 
Avant  le  xiiie  siècle  et  même  pen- 
dant la  période  gothique,  on  utilisait 
le  procédé  Chamlevé  qui  consistait  à 
découper  les  lettres  a>  ec  une  lame  dans 
une  couche  dégraisse  ou  de  cire  posée 
à  même  la  fausse  cloche.  I^es  anciens 
fondeurs  ne  variaient  pas  beaucoup 
leurs  inscriptions  et  se  servaient 
des  mêmes  matrices  gravées  en 
procédant  lettre  par  lettre.  Aujour- 
d'hui, il  existe  des  sortes  de  com- 
posteurs où  s'enchâssent  des  ca- 
ractères mobiles  et  qui,  par  un 
mécanisme  spécial,  permettent  de 
composer  instantanément  des  mem- 
bres  entiers  de  phrases. 

lycs  ornements  en  relief  s'impri- 
meront en  creux  dans  la  terre 
encore  fraîche  de  la  chape  et 
fondront  à  la  chaleur  de  cuisson. 
I^a  composition  de  la  chemise  ou 
chape  est  également  de  terre  glaise 
mélangée  de  chanvre.  Quelques  fon- 
deurs avaient   coutume  d'employer 


Fig.  2. 
La  chape  sou  levée  à  l'aide 
du  palan  découvre  la 
fausse  cloche  qu'un  ou- 
vrier est  occupé  à  briser. 
Par  réchancrnre  de  la 
fausse  cloche  on  aperçoit 
le  noyau. 

Fig-  3- 
Au    milieu    des    moules   de 
cloches  sont  des  colom- 
bettes  renversées. 


laquelle  on  vient  de  tracer  le  profil  exté- 
rieur de  la  cloche.  I,a  fausse- cloche  se 
trouve  donc  avoir  ainsi  les  mêmes  dimen- 
sions que  la  future  cloche  de  métal.  On 
cuit  la  fausse  cloche  comme  le  noyau. 
I,orsqu'elle  est  parfaitement  desséchée,  on 
place  les  ornements  ou  inscriptions  qui 
doivent  figurer  sur  la  cloche. 


pour  les  premières  couches  de  la  chape 
une  terre  fine  qui,  à  l'état  liquide,  consti- 
tuait une  pâte  dite  «  potée  ».  Berthelé 
nous  apprend  que  les  anciens  fondeurs, 
pour  assurer  la  parfaite  homogénéité 
de  cette  pâte,  la  mélangeaient  de 
blancs  d'œufs  fournis  tantôt  par  la 
municipalité,    tantôt    par    la     fabrique 


Sur  le  terrain,  des  idées,  c'est  un  contresens  que  d'être  un  homme  de  parti. 

Mgr  TisSIKR,  év.  de  Châlons. 

Mand.  de  Carême,  1921. 
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Fig.  4. 
Lettres    obtenues 

à   l'aide  d'une 
matrice    mobile. 

(tiré  des 
Enquêtes 

campanaires). 

OU  que  le  sacristain  allait  quêter  à'domi-  proprement  dite.  Il  se  fait  en  creux,  soit 

cile.  Quand  la  chape  est  desséchée  à  son  d'après  des  modèles  d'anses  en  bois,  soit 

tour,  un  ouvrier  la  soulève  à  l'aide  d'une  d'après   des   empreintes   de   cire   coulées 

sorte  de  levier  dit  «  palan  »  tandis  qu'on  sur  les  parois  intérieures  d'un  moule  de 


Fig,    5. —  La  -^osse  quelques  heures  après  la 

brise  la  fausse  cloche  désormais  inutile 
(fig.  2).  On  fixe  alors  au  sommet  du 
noyau  le  porte-battant  et  la  chemise  est 
remise  en  place. 

I^e  moule  des  colomhettes  est  exécuté 
indépendamment  de  celui  de  la  cloche 


!.'.    Fig.  6.  —  Le  detcrrage  des  moules. 

plâtre.  Cire  ou  bois  sont  recouverts  d'une 
terre  semblable  à  celle  qui  compose  le 
noyau  ou  la  chape  et  que  l'on  fait  dessé- 
cher. On  peut  voir  dans  la  fig.  3,  parmi  les 
moules  de  cloches,  des  colombettês  ren- 
versées, l'ouverture  que  l'on  aperçoit  est 


Quels  sont  ceux  ou  celles  d'entre  vous  qui.  depuis  leur  jeunesse,  aient  songé 
à  réapprendre  leur  catéchisme? 
Mgr  Chapon,  év.  de  Nice.  Mand.  de  Carême. 
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l'orifice  du  bassin  de  coulée,  ainsi  «ommc 
parce  qu'il  donnera  passage  au  métal  en 
fusion. 

lyC  moule  complet  est 
Le  COUlagfe  alors  terminé  et  prêt  à 
être  transporté  dans  la 
fosse  de  coulée.  Tandis  que  l'on  dispose 
les  moules,  des  ouvriers  transportent  à  la 
fosse  du  sable  avec  lequel  on  recouvrira 
les  cloches  jusqu'à  hauteur  du  trou  de 
coulée  des  anses.  C'est  ce  que  l'on  appelle 
enterrer  les  moules.  Des  rigoles,  disposées 
en  plan  symétrique  et  parallèle  en  tra- 
vers d'une  rigole  centrale,  dirigent  vers 
l'orifice  des  moules  le  métal  en  fusion 
venu  d'un  four  à  réverbère  dont  la  con- 
tenance peut  atteindre  25.000  kilos.  Ce 
four  est  chauffé  non  avec  du  charbon 
mais  avec  du  bois.   Quant  au  métal,  il 


est  formé  d'un  alliage  de  78  parties  de 
cuivre  et  de  22  parties  d'étain  dont  on  a 
pu  se  convaincre  après  des  siècles  de 
tâtonnements  qu'il  était  le  meilleur. 

Quelques  heures  après  la  coulée,  la 
fosse  présente  un  curieux  spectacle. 
I/extrémité  des  colombettes  émerge  en 
rangées  et  le  métal  solidifié  dans  les 
rigoles  se  présente  en  longues  barres.  On 
procède  au  déblaiement  quand  le  métal 
est  refroidi.  Une  équipe  d'ouvriers  armés 
de  pelles  s'emploie  au  déterrage  des 
moules.  T,a  chape  à  son  tour  est  brisée, 
et  la  cloche,  dont  la  surface  est  rugueuse, 
passe  à  l'atelier  de  nettoyage  (fig.  7)- 
Un  peu  de  sable  humide  lui  donnera  un 
beau  ix>li  et,  dès  lors,  le  joug  et  le  battant 
fixés,  la  cloche  sera  prête  à  partir  à  des- 
tination  d'un   clocher   souvent   lointain. 


t|HK^ 

ï^^8-  7-  —  ^^*  cloches  à   Vatelier  de  nettoyage. 

LA    BÉNÉDICTION     DES    CLOCHES 


T^a  coutume  de  bénir  les  cloches  remon- 
terait au  vii«  siècle  et  a  fait  depuis  l'objet 
de  cérémonies  touchantes. 

lyC  rite  actuel  comporte,  en  même  temps 
que  la  récitation  de  psaumes,  antiennes 
ef  formules  déterminées  par  le  Pontifical 
romain,  la  bénédiction  de  l'eau  et  di:  sel, 
la  lotion  générale  de  la  cloche,  les  sept 
onctions  de  saint  chrême  qui  font  de  la 
cloche  un  vase  sacré  et  la  fumigation,  à 
l'intérieur  de  la  cloche,  de  l'encens  bénit 
par  le  Pontife. 

C'est  l'évêque  qui  bénit  ordinairement 
les  cloches.  Un  simple  prêtre  peut  le 
faire  s'il  est  muni  d'une  délégation  épis- 


copale.  t,es  formules  du  rituel  sont  alors 
légèrement  modifiées. 

Jeanne  Durand. 

BIBLIOGRAPHIE.  — R.  P.  Cabrol,  Diction- 
naire d'archéologie  chrétienne  et  de  liturgie;  — 
J.  Berthelé,  Enquêtes  campanaires,  Ephe- 
meris  c  ampano  graphie  a  ;  —  Abbé  Barraud, 
Les  Cloches  ;  —  DoM  Bauixjt,  Les  Cloches. 
—  Revue  de  l'Art  chrétien  ;  —  R.  I^asteyiue, 
L'architecture  religieuse  romane  au  xii*  siècle, 

NOTA.  —  Nqus  devons  à  l'obligeance  de 
la  Maison  Paccard  d'Annecy  les  photographies 
qui  illustrent  cet  article.  C'est  la  Maison 
Paccard  qui  a  fondu  la  Jeanne  d'Arc  (20.000 
kilos)  et  la  Savoyarde  (18.835  kilos),  à  l'heure 
actuelle  les  deux  plus  gros  bourdons  de  France. 


Dieu  a  voulu  que  les  hommes  vinssent  à  la  vie  parmi  toutes  les  indigences  du  corps  et  de  l'âme. 

Mgr  QuiLLiET,  év.  de  lyille. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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Nul  pays   n'est  aussi  riche   que  la  «  doulce  France  »  en    lieux  consacrés 
par  des  pèlerinages  fameux  ou  par  d'antiques  dévotions.  Nous  voudrions  en 

dresser  progressive- 
ntent  l' in  ve  n  taire 
complet.  Puissions- 
nous  aider  par  là  à 
convaincre  les  tou- 
ristes, même  indiffé- 
rents, de  n'entre- 
prendre aucun  voya- 
ge sans  s'efforcer  de 
rendre  visite  à  nos 
pieux  sanctuaires  ! 
Ils  sont  avant  tout  les 
centres  du  catholi- 
cisme le  plus  actif, 
mais  la  plupart  sont 
en  même  temps  l 'âme 
des  paysages  les  plus 
pittoresques.  Tous 
s'imposent  à  quicon- 
que a  le  respect  des 
traditions  nationales. 
Les  admirer  c'est 
déjà  subir  l'influence 
de  ce  V  génie  du  chris- 
tianisme »  dont  notre 
Chateaubriand  a  dit 
l'est rordinaire  vertu 
de  conversion.  Les 
chemins  les  plus  di- 
vers conduisent  à 
l'amour  du  vrai. 
L'émouvante  beauté  de  nos  pèlerinages  ne  réconforte  pas  seulement  les 
fidèles.  Plus  d'un  incrédule  y  a  trouvé  et  y  trouvera  encore  les  plus 
décisives  raisons  de  croire. 

(1)   L'Almanach    catholique    français    pour    1920    a    public    des    notices    sur    les 
pèlerinages  suivants  : 


Marseille^-A,       ^-' 
Gard. 


léo  ITtR  »ANE£. 


La  Ita.siliquo  de  Montinarlre. 

(/'.  SIO). 
F»arav-le-Mnnial  [p.  374). 
Rome  (p.  .Î76). 

Notre-'. •iuiie  du  Lourdes  (p.  ,'/77). 
Nolre-Danie  de  laSalello  (p.c/7.V). 
Noire-l>iime-d«38-Viiloires 

(p.  3(19). 
Notre-Daino  doPoiilmain  (p.JSO). 


Notrc-I)ame-de-Fourviéro 

(p.  3S'J). 
Nolre-l)aiiie-de-la-Gardc  (p.  3S3). 
Nolrc-l)amo-du-Platin  (p.  3S4}. 
I^s  Trois  Kpis  (Alsace;  (p.  .iSô). 
MariciUhal  (Alsace)  (p.  386). 
Le  Mont  St-Micliel  (p.  387). 
La  IJasilique  de  St-Ucnis (p.389). 


Le  tombeau  de  Sainte  Gcuoviève, 
à  Paris  (p.  380). 

.luannc  d'Arc;  à  Domrémy,  Vau- 
couleurs,  Orléans,  Sl-Pierre- 
lo-Moulier  et  lloiien  (p.  301). 

Le  Mont  Sainte-Odile  (p.  393). 

Sainlc-Anne  d'Auruy  (p  394). 

Ars-cn-l)oml)es{p.  3r>6). 

Sto-Germaine  de  Pibrac  {p.  397). 


L'Almanach    catholique    français    pour    1921    a    publié    des    notices    sur    les 
pèlerinages  suivants  : 

Notre-Dame  de  Cléry,  près  Orléans  (p.  330). 
Notre-Dame  de  Hocaniadour,  (Diocèse  de  Caliors) 
(p.  331). 


Notre-Dame  de  Bon-Seoours,  prés  Rouen  \p.  .î?7). 
Notre-Dame  «le  Itrebicres,    à    Albert,    au    Diocèse 
il'Aiiiiens  (p.  3ii8). 
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La   Colline  inspirée.  —    Vue     générale. 


NOTRE-DAME  DE  SION,  AU  DIOCÈSE  DE  NANCY. 


L/eu  du  pèlerinage.—  Presque  au  centre 
(le  l'ancien  duché  de  Lorraine,  entre  les 
villes  de  Nancy  et  de  Mirecourt,  sur  l'éperon 
nord-est  d'une  butte  isolée  en  forme  de  fer 
à  cheval,  dont  l'éperon  sud-ouest  est  cou- 
vert par  les  ruines  du  château  de  Vaudé- 
mont  et  par  le  villaire  du  même  nom,  s'élève 
la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Sion,  dont  la 
tour  monumentale,  surmontée  d'une  statue 
colossale  de  l'Immaculée,  domine  au  loin  la 
plaine.  Le  couvent^  le  cimetière  du  village  de 
Saxon  et  quelques  hôtelleries  entourent  seuls 
le  sanctuaire  mariai,  qui  fut  pendant  des 
siècles  le  pèlerinage  national  des   Lorrains. 

Notes  historiques.  —  Par  sa  situation 
élevée,  le  lieu  était  un  excellent  observa- 
toire naturel.  Il  fut  habité  de  bonne  heure. 
Des  vestiges  nombreux  attestent,  à  la  pé- 
riode celtique  et  gauloise,  l'existence  d'un 
camp  retranché,  dont  les  habitants  hono- 
raient la  déesse  Rosmerla.  Du  temps  des 
Uomains,  c'était  un  vicus,  où  le  christianisme 
avait  [lénétré  au  v«  siècle.  Le  nom  du  viens 
était  Suentum,  d'où  sont  dérivés  les  noms 
fran(,",ais  de  Seionz  et  de  Sion.  Les  invasions 
baibares  du  v«  siècle  détruisirent  le  vicus  et 
n'y  laissèrent  que  des  ruines.  L'histoire  perd 
ensuite  le  souvenir  de  Sion  jusqu'au  milieu 
du  x«  siècle. 

Vers  955,  saint  C.auzelin,  évêquc  de  Toul, 
échangea  avec-  l'cvéque  de  Langres,  Achard, 
l'abbaye  de  Saint-Gerigoult  de  Varennes  pour 
les  propriétés  que  ce  prélat  possédait  en  trois 
localités,  dont  l'une  était  Seionz.  Son  succes- 
seur, saint  Gérard,  donna  la  villa  de  Seionz 


à  la  collégiale  de  Saint-Gengoult  qu'il  avait 
érigée,  en  986,  dans  sa  ville  épiscopale,  La 
tradition  populaire  attribuait  à  ce  saint 
évêque  l'érection  de  l'église  de  Sion,  dédiée 
à  la  Nativité  de  Notre-Dame,  et  sa  consé- 
cration, à  la  suite  dune  révélation  de  la 
sainte  Vierge.  Aucun  document  historique  ne 
relate  cette  révélation,  et  il  est  vraisemblable 
que  fa  chapelle  de  Sion  existait  avant  saint 
Gérard,  qui  ne  fit  qu'en  assurer  le  service, 
en  l'érigeant  en  église  paroissiale  pour  tous 
les  habitants  du  Vaudémont,  le  chapitre  de 
Saint-Gengoult  déléguant  ses  pouvoirs  à  un 
vicaire  perpétuel  qui  la  desservait. 

La  tradition  atteste  que,  dès  lors,  l'église 
de  Sion  fut  le  centre  d'un  pèlerinage  :  le 
peuple  des  environs  s'y  rendait,  attiré  par 
les  nombreux  prodiges  dus  à  l'intercession 
de  la  sainte  Vierge.  De  populaire  qu'il  fut 
durant  les  dettx  premiers  siècles  de  son 
existence  historique,  le"  pèlerinage  de  Sion 
devint  progressivement,  à  partir  du  xi"  siè- 
cle, le  pèlerinage  national  du  duché  de 
Lorraine. 

Kn  156<S-1569,  le  sanctuaire  échappa  mira- 
culeusement à  la  dévastation  des  soldats  de 
Jean-Casimir,  duc  de  Deux-Ponts  et  prince 
d'Orange-Nassau.  En  1587,  les  luthériens 
allemands  brisèrent  la  meule  du  moulin  de 
Praye,  village  qui  dépendait  de  la  paroisse 
de  Sion.  Ils  ne  montèrent  pas  au  sommet  de 
la  colline  qui  était  protégée  par  les  troupes 
lorraines,  enfermées  au  château  de  Vaudé- 
mont. 

Parmi  les  actes  de  dévotion  des  ducs  de 
Lorraine  à  l'égard  de  Notre-Dame    de   Sion, 


Le  rayonnement  des  œuvres  est  un  excellent  argument  en  faveur  de  la  religion. 

Cardinal  i>ttbois,  arch.  de  Paris. 

M  and.    de    Carême,    1921. 
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signalons  la  neuvaine  que  Marguerite  de  Gon- 
zague.  femme  de  Henri  II,  fit  faire  par  son 
aumônier  en  1612,  les  pèlerinages  du  dii'-  en 
1616.  1620  et  1622,  mais  surtout  la  fondation 
par  laquelle,  le  15  janvier  1621,  les  Minimes 

l  de  Vézelise  devaient  eélébrer  à  Sion  quatre 
messes  aux  fêtes  de  la  Purification,  de  l'An- 
nonciation, de  l'Assomption  cl  de  la  Nativité 
et  envoyer  deux  religieux,  dés  la  veille  de 
ces  fêtes,  pour  concourir  aux  besoins  spiri- 
tuels des  pèlerins.  Mar^nierite  de  Gonzague 
fît  ériger,  en  1622,    à  mi-ctiemin   entre   Sion 

'  et  Vaudéraont,  une  croix  dite  la  Croix  de 
Sainte-Marguerite,  qui  a  été  restaurée  en  18'J8. 

j       Le  service  religieux  du  pèlerinage  exigeait 

'•  plus  que  le  concours  dos  Minimes  auxquaire 
principales  fète's  de  Marie;  il  fallait,  auprès 
du  sanctuaire  de  plus  en  plus  fréquenté, 
des  religieux  chargés  de  sa  desserte.  Le  duc 
Charles  iV,  gendre  et  successeur  de  Henri  H, 
y  pourvut,  en  fondant,  en  1626,  un  couvent 
de  Tiercelins  en  accomplissement  d'un  vœu 
fait  à  Notre-Dame  de  Sion.  Quand  les  hcàti- 
ments  furent  élevés,  les  religieux  remplacè- 
rent, pour  le  service  des  pèlerins,  le  vicaire 
perpétuel  qui  restait  simplement  chargé  de 
la  paroisse.  Le  duc  nîstaura  le  sanctuaire  et 
l'adapta  à  la  destination  delà  communauté; 
il  lit  placer  au  chœur  un  J)el  autel  à  grand 
retable. 

Au  XVIIo  et  au  XVIII"  siècles.—  Rési- 
dant à  Mirecourt  des  1662,  le  duc  de  Lorraine 
monta  fréquemment  à  Sion  avec  sa  cour.  Il 
fit  a  la  chapelle  dtis  cadeaux  princiers  en 
ornements,  en  vases  sacrés  et  lui  donna  une 
relique  insigne  de  la  sainte  Couronne  d'épines. 
Il  sollicita  à  Rome  des  indidg(!nces  pour  la 
confrérie  du  Saint-Sac^rcment,  dont  il  fut  le 
premier  membic  II  éleva  un  nouveau  corps 


de  logis  pour  I«ii  et  les  seigneurs.  11  rétaltlit 
les  revenus  des  Tiercelins  que  les  guerres 
avaient  réduits.  Quand,  on  1669,  Louis  XIV 
lui  ordonna  de  désarmer,  il  recourut  à  Notre- 
Dame  de  Sion,  et  la  reconnut  par  lettre 
comme  la  souveraine  de  son  duché.  Il  avait 
ordonné  qu'après  sa  moit  son  cœur  fût 
apporté  à  Sion.  auprès  de  celui  de  son  frère, 
le  duc  Nicolas-François,  qui  y  avait  été  dé- 
posé, le  2  février  167U. 

Stanislas,  roi  détrôné  de  Pologne,  fut  pen- 
dant vingt-neuf  années  (1737-1766)  duc  viager 
de  Lorraine.  11  hérita  de  la  dévotion  de  ses 
prédécesseurs  envers  Notre-Dame  de  Sion. 
En  17il,  il  posa  la  première  pierre  de  la  nou- 
velle église,  qui  fut  consacrée,  en  1749,  par 
Ms'  Bégon,  évoque  de  Toul. 

Le  peuple  lorrain  avait  continué  de  fré'- 
quenter  le  pèlerinage  de  Sion  et  d'y  honorer 
sa  patronni;  séculaire.  Les  nombreuses  fon- 
dations faites  au  xvii«  siècle  en  sont  la 
preuve,  ainsi  que  les  fréquents  pèlerinage", 
ordonnés  par  les  conseillers  de  l'Hôtel  de 
ville  de  Vézelise  au  cours  du  xviii»  siècle,  et 
les  grâces  obtenues  par  l'inlercession  de  la 
sainte  Vierge.  Quand  la  Lorraine  fut  définiti- 
vement réunie  H  la  France  en  1766,  le  pèleri- 
nage ne  perdit  pas  sa  vogue  :  aux  pèlerinages 
de  Vézelise  s'ajoutent  ceux  de  Charmos-sur- 
Moselle  et  de  Chàtel-sur-MoselIc.  La  Révolution 
française  no  fit  pas  cesser  le  mouvement  des 
populations,  et  l(?s  curés  constitutionnels  eux- 
mêmes  de  Vézelise  et  d'Affracourt  conduisi- 
rent à  Sion  leurs  fidèles.  Pourtant  le  couvent 
des  Tiercelins  n'était  pins  alors  qu'une  maison 
de  réunion  des  religieux  qui  avaient  voulu 
continuer  la  vie  commune.  Il  fut  fermi;  après 
le  26  août  17!>2.  La  spoliation  de  l'église,  com- 
mencée en  17'.K),  fut  .ichevée  en  179.3;  on  ne 
sauva  que  quelques  épaves  d(;  ses  ricliesses. 


//  faut  que  nos  idées  sur  toutes  choses  soient  justes,  claires  et  larges. 

Mgr  TissiER,  év.  de  Châlons. 

Mand.  de  Carême,  1921. 
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Le  couvent  fut  vendu  et  l'église  resta  sans 
culte.  La  statue  miraculeuse  fut  brisée  par  les 
révolutionnaires  de  Vézelise. 

Un  ancien  religieux,  qui  avait  été  vicaire 
constitutionnel  deVaudémont, 
rouvrit  le  culte,  le  27   dé-  -  ., 

cembre  1797,  et  il  placn  '   ^     '  "  • 

sur  l'autel    une    vieille 
statue    de    la    Vierge, 
qui  provenait, croit-on, 
de    l'ancienne    collé- 
giale de  Vaudémont 
et  qtii   est    aujour- 
d'hui encore  véné- 
rée dans  le   sanc- 
tnai  re.  Le  Père 
Henry    dirigea    la 
paroisse    à   diffé- 
rents   titres    jus- 
qu'en    1817.     La 
dévotion  à  Noire- 
Dame  de  Sion,  qui 
avait     persévéré 
dans  le  cœur  des 
pieux  Lorrains,  ré- 
tablit peu  à  peu  le 
pèlerinage.  La  sé- 
cheresse de  1811  et 
la  disette    de  1816 
et  de  1817  ramenè- 
rent  les   foules   sur 
la    sainte    montagne. 
En  1825,  MK'"de  Forbin- 
Janson     y    prêcha    en 
plein  air  devant  plus  de 
10.000  pèlerins. 


La    Colline    inspirée. 

La  Révolution  de  1830  ralentit 
le  mouvement  de  restauration. 
Trois  prêtres  du  diocèse  de 
Nancy,  les  frères  Baillard,  les 
héros  de  la  Colline  inspirée, 
rachetèrent  le  couvent  des  Tier- 
celins,  le  réparèrent  et  y  instal- 
lèrent h;  noviciat  des  Frères  de 
la  Doctrine  chrétienne,  dont  ils 
étaient  les  directeurs.  Sous  letir 
impulsion  plus  ardente  qu'éclai- 
rée et  prudente,  le  pèlerinage 
eut  un  regain  d'activité  et  de 
succès.  Ces  beaux  commence- 
ments furent  malheureusement 
compromis  bientôt  par  leurs 
discussions  avec  l'évèché  de 
Nancy  et  surtout  par  leur  fatale 
adhê-ïlon,  en  1850,  à  VŒuvre  de 
la  Miséricorde  de  Vintras.  Deux 
jeunes  religieux  de  la  Congré- 
gation de  Marie-Immaculée  re(.-u- 
rentla  mission  délicate  de  répa- 
rer   le  scandale.   L'un    d'eux,    en 


Statue  de  la  Vierge 
couronnée  le  i o  Sep- 
tembre  18']}. 


1853,    fut 

chargé  définitivement  de  la  paroisse  au  nom 
de  sa  Consjrégation.  Sa  présence  rendit  au 
pèlerinage  une  vie  nouvelle.  La  contagion 
du  choléra  en  18.54  multiplia  les  pèlerins  :  plus 
de  trente  paroisses  montèrent  foule  au 
sanctuaire  béni.  en 


Le  2  février  18S6,  Ms'-  Mcnjaud  appi-ouvait 
le  projet  de  construire,  en  avant  de  l'église, 
une  tour  surmontée  d'une  statue  monumentale  > 
de  la  Vierge  en  souvenir  de  la  délinilion  du 
dogme  de    l'Immaculée   Conception.   La   pre- 
mière pierre  en  fut  solennellement   posée  le 
10  juin  1858.  Les  travaux  furent  interrompus, 
faute  de   ressources  et  malgré  les  modiQca-  \ 
tiens  que  Me<  Darboy  apporta  au  projet  de  \ 
son  prédécesseur.  Ils  ne  furent  repris  que  \ 
quand   Ms'"   Lavigerie  chargea,    en    18t>(>, 
U;  Père  Michaux  de  quêter  par  toute   la 
Lorraine.  «  Le  ch(!valier  de  Notre-Dame 
de  Sion  »  réussit;  les  dons  affluèrent; 
la  construction  fut  reprise.  Mê'  Foulon 
racheta,    en    1808,     l'ancien     couvent 
qu'il    donna,    l'année    suivante,    à    !a 
Congrégation    des    Oblats.    Les     fêles 
se  multiplièrent.  Interrompues  pendant 
la    guerre    de    1870,     elles   reprirent 
l'année  suivante,  ainsi  que  l'ornemen- 
tation  de    l'église.   La    statue    colos- 
sale   fut    définitivement    montée     au 
sommet  de  la    tour,  le    0    septembre 
1871. 

Le  couron  - 
ne  ment  <fe- 
Notre-Dame 
de  Sion.  —   Le 

pèlerinage  reçut 
un  éclat  particu- 
lier lors  des  ma- 
gnifiques fêtes 
du  couronne- 
ment de  Notre- 
Dame  de  Sion, 
le  10  septembre 
1873,  en  présence 
de  8  évéques,  de 
1.5<X)  prêtres  et 
de  40.000  pèle- 
rins. Chaque  an- 
née, depuis  lors, 
l'anniversaire  en 
est  célébré  par 
une  neuvaine. 
Les  Oblats,  qui 
avaient  installé 
un  juniorat  dans 
le  couvent,  ont 
tlirigé  toutes  les 
fêtes  jusqu'à  leur 
expulsion  en 
1903.  Des  prêtres 
diocésains,  le 
supérieur  du 
petit  séminaire, 
installédans  l'an- 
cien couvent  en 
1907  et  1008,  des 
chapelains  atti- 
trés ont  continué  les  traditions  des  Oblats, 
et  la  piété  lorraine  n'a  pas  cessé  de  se  mani- 
fester envers  Notre-Dame  de  Sion.  Au  cours 
de  la  grande  guerre,  elle  s'est  développée 
encore.  Marie  a  pxaucé  les  prières  de  ses 
enfants  et  la  majeure  partie  de  la  province, 
placée    sous   sa   garde    maternelle,    n'a    pas 


nouvel  Autel   avec   la  plaque 
commémorative   de  18']^. 


Restez  Unis  dans  des  sentiments  de  piété  filiale  et  d'obéissance  envers  le  Saint-Siège  et  vos  pasteurs. 

Cardinal  Matjrin,  arch.  de  I,yon. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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connu  les  horreurs  de  l'invasion.  On  l'a  dit, 
derrière  le  Grand-Couronné,  rempart  de 
Nancy,  insuffisamment  forlilié,  mais  vaillam- 
ment défendu,  il  y  avait  la  Grande-Couronnée 
de  1873,  qui  étendait  ses  bras  protecteurs 
sur  le  Saintois  et  par  ce  geste  disait  aax 
Lorrains  :  «  Ne  craignez  pas  !  »  et  aux  enva- 
hisseurs :  o  Vous  ne  passerez  pas  !  »  Elle 
méritait  bien  de  recevoir  un  merci  solennel. 

La  fête  de  la  Victoire.  —  Sii.OOO  per- 
sonnes au  moins  avaient  répondu  à  Tappel 
;  de  Ms""  de  la  Celle,  évèque  de  Nancy.  Les 
:  évèques  de  la  Lorraine,  de  l'Alsace  et  du 
:  Luxembourg,  des  députés  lorrains  et  alsa- 
'.  ciens,  deux  généraux  et  plusieurs  officiers 
en  uniforme  se  rendirent  à  son  invitation. 
'  L.i  grand'messe  fut  clianlée  pu  plein  air  sur 
le  plateau  par  Me'"  Pelt,  de  Metz  Les  ministrtjs 
sacrés  étaient  revêtus  de  Pornement  de  la 
Victoire  :  chasuble,  tunique,  dalmatique  et 
chape  sont  ornées  des  écussons,  brodés  en 
leurs  couleurs  héraldiques,  des  principales 
villes  de  la  Lorraine  et  des  armoiries  de  per- 
sonnages lorrains.  Cet  ornement  est  un  acte  de 
foi  et  d'espérance  dans  le  triomphe  de  la  cause 
française  :  commandé  au  mois  de  juillet 
1014,  il  fut  exécuté  pendant  la  guerre  et  il 
était  achevé  à  Noël  1915.  Pendant  une  heure, 
Ms""  Huch,  de  Strasbourg,  exposa  éloquem- 
ment  ce  que  nous  avons  demandé  à  Marie 
pendant  la  guerre,  ce  que  cette  bonne  Mère 
a  fait  pour  nous.  A  la  fin  de  la  messe,  Ms"-  Pelt 
bénit  la  nouvelle  bannière  que  la  ville  de 
Metz  envoyait  à  Sion  pour  remplacer  celle 
de  1873. 

Après  midi,  se  déroula  une  cérémonie 
patriotique,  commémorative  de  la  réunion 
des  deux  tronçons  de  la  Lorraine,  séparés 
par  le  traité  de  l-'rancfort.  Les  trois  députés 
présents  de  la  Moselle,  MM.  Sérot.  François 
«t  Jean,  célébrèrent  cet  heureux  événement, 
toujours  espéré,  enfin  réalisé.  M.  Barrés, 
député  de  Paris  et  président  de  la  Ligue 
des  patriotes,  montra  éloquemment  com- 
ment la  Lorraine  refaisait,  sur  la  sainte 
colline  historique  de  Sion,  son  unité  phy- 
sique et  sa  continuité  morale,  rétablies  par 
la  victoire,  et  loua  ceux  qui,  pour  cette  con- 


quête, ont  soulVert,  ont  combattu  et  sont 
morts.  Au  nom  de  l'Alsace,  aussi  fidèle  que  : 
la  Lorraine  dans  l'espérance  de  redevenir 
Française,  Mk""  Ruch  présenta  la  bannière 
historique  de  la  Vierye  de  Slrasbotivfi^  dont 
l'inscription  :  Libéra  civitatem  liiam,  brodée 
en  1873  et  habilement  dissimulée  aux  re- 
gards des  Allemands,  fut  révélée  le  jour  de 
l'armistice. 

Un  acte  symbolique  perpétuera  le  souvenir 
de  celte  fêle  de  la  réunion  de  la  Lorraine. 
En  1873,  les  Messins  avaient  dépo.sé  au  sanc- 
tuaire de  Sion  un  ex-voto  de  leur  invincible 
espoir  :  une  croix  de  Lorraine -brisée,  avec 
cette  inscription  en  patois  du  pays  :  Ce  nam 
pu  tojo  (Ce  n'est  pas  pour  toujours).  Le  11  no- 
vembre 1918,  on  avait  remplacé  cette  ins- 
cription par  cette  autre  :  Ce  nota  tua  po  tojo 
(Ce  n'était  pas  pour  toujours).  Il  restait  à 
resouder  les  deux  tronçons  de  la  croix  de 
Lorraine  brisée.  En  présence  des  évêques, 
des  députes  et  des  généraux  Pau  et  de  Mon- 
désir  et  aux  applaudissements  de  la  foule 
émue,  Barres  couvrit  la  l)risure  ancienne  par 
une  palme  d'or,  donnée  par  les  dames  de  Vé- 
zelise.  La  plaque  fut  portée  triomphalement, 
et  les  quatre  évêques  de  la  Lorraine  la  clouè- 
rent au  rétable  de  l'autel,  graoieusement 
restauré,  de  Notre-Dame  de  Sion.  Le  lieute-  '• 
nant  Jean  avait  répété  d'une  voix  vibrante 
la  leçon  du  jour  :  «  A  çte  hour  ça  po  tojo.  » 
(A  cette  heure  c'est  pour  toujours.) 

Une  courte  procession  religieuse  se  déroula 
sur  le  plateau  et  fut  suivie  d'un  discours  de 
reconnaissance  de  Mk""  delà  Celle  et  du  Salut 
du  Saint  Sacrement.  Un  avion  survola  l'assis- 
tance à  la  fin  de  -  cette  grandiose  céré- 
monie. 

Moyens  d'accès.  —La  gare  la  plus  rap- 
prochée du  sanctuaire  de  Notre-Dame  de  Sion 
est  à  Praye-sous-Vaudêmont,  au  pied  de  la 
colline,  sur  la  ligne   Nancy-Mirecourt-Merrey. 

Bibliographie.  —  Guide  descriptif  et  hitlorique 
du  pèlerin  à  Notre-Dame  de  .Sio/i,  par  P.  Huriet  ; 
Sion,  son  sanctuaire,  son  pèlerinage,  par  K.  Man- 
getiol  (en  vente  au  magasin  des  chapelains.) 

E.  Mangenot. 


NOTRE-DAME    DE    CHARTRES 


Un  peu  d'histoire.  —  D'après  une  tradi- 
tion consignée  dans  un  document  connu  sous 
le  nom  de  Vieilte  Chronique  (1389)  et  dont  on 
trouve  des  traces  à  une  époque  plus  reculée, 
le  sai|ctaaire  de  Notre-Dame  de  Chartres 
serait  le  plus  ancien  qui  ait  été  fondé  en 
l'honneur  de  la  Mère  de  Dieu.  En  arrivant 
à  Chartres,  les  premiers  missionnaires  chré- 
tiens y  auraient  trouvé  un  temple  et  une 
statue  érigés  à  la  ''  Vierge  devant  enfanter  " 
(Viri/ini  Pariiurae)  et  auraient  prêché  aux 
iiabitants  du  pays  le  Dieu  dont  ils  honoraient 
la  mère  sans  la  connaître. 

Depuis  uncépoque  fortancienne.lacathédrale 
de  Chartres  est  le  but  d'un  pèlerinage  très 


fréquenté.  Au  ix«  siècle,  Charles  le  Chauve 
l'enrichit  de  la  précieuse  relique  du  voile  ou 
"  Chemise  "  de  Notre-Dame.  L'évèque  saint 
Fulbert  en  entreprit  la  reconstruction  au  cours 
de  la  première  moitié  du  xii«  siècle.  Au  xir, 
elle  fut  visitée  par  saint  Bernard  et  par  les 
pqpes  Innocent  II,  Pascal  II  et  Alexandre  III. 
Incendiée  en  1194,  elle  fut  relevée  sur  de 
plus  vastes  proportions.  Cette  reconstruction 
fut  l'occasion  d'un  grand  mouvement  de  piété 
populaire  récompensé  par  des  miracles  dont 
une  chronique  contemporaine  nous  a  transmis 
le  récit.  Parmi  les  souverains  qui,  depuis 
cette  époque,  ont  témoigné  le  plus  de  dévo- 
tion à  Notre-Dame  de  Chartres,  il  faut  citer 


L'apostolat...  sans  lequel  il  n'y  a  pas  de  salut  pour  l'Église,  pour  la  France 

et  peut-être  pour  vous-mêmes. 

Mgr  Chapon,  év.  de  Nice.  —  Mand.  de  Carême,  1921. 
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saint  Louis,  l'hilippe  IcBel,  Charles  V,  Ileiirilll, 
Louis  XllL 

Un  peu  oublié  depuis  la  Révolution,  le  pèle- 
rinai^e  chartiain  a  connu,  vers  le  milieu  du 
siècte  dernier,  une  prospérit*'-  nouvelle.  Le 
couronnemonl  de  Notre-Dame  du  Pilier  au 
nom  de  Pie  IX  (1855).  l'inauguration  de  la 
crypte  entièrement  restaurée  (1860),  le  pèle- 
rinage national  (1873)  ont  été  roccasion  de 
manifestations  gran- 
dioses, et,  de  nos  jours, 
le  nombre  est  grand  de 
ceux  qui,  individuelle- 
ment ou  en  groupes, 
viennent  à  Chartres  im- 
plorer iNotrc-Dàme. 

La  Cathédrale  de 
Chartres.  —  Le  monu- 
ment actuel  jouit  d'une 
célébrité  méritée: nulle 
part  sans  dou  te  la 
Vierge  ne  possède  une 
aussi  belle  demeure. 

La  partie  la  plus  an- 
cienne de  la  cathé- 
drale est  la  crypte:,  elle 
appartient  aux  cons- 
tructions de  Fulbert 
(1Û'20).  C'est  une  longue 
gii  1  erie  voûtée  cjiii 
s'étend  sous  tout  le 
pourtour  de  l'édifice,  et 
sur  laquelle  s'ouvrent 
des  chapelles,  dont 
quelques-unes  sont 
moins  anciennes.  Elle 
renferme  aussi  des 
débris  de  la  cathédrale 
carolingienne  et  des 
vestiges  de  construc- 
tions gallo-romaines.  L'architecture  en  est 
puissante  et  austère.  On  y  remarque  surtout 
le  sanctuaire  de  JVotre-Dame  de  Sous-Terre 
oi]i  une  statue  moderne  remplace  l'ancienne 
Vierge  brCilée  en  1793. 

L'église  supérieure,  la  première  en  date  de 
nos  grandes  cathédrales  gothiques,  a  été  éle- 
vée en  une  trentaine  d'années  à  partir  de 
H9i.  Moins  finement  ornementée  que  Notre- 
Dame  de  Reims,  moins  élégante  que  Notre- 
Dame  d'Amiens,  elle  forme  un  ensemble  d'urne 
grande  puissance  et  d'une  harmoriie  parfaite. 

A  l'extérieur,  on  remarque  surtout  les 
porches  latéraux  (milieu  du  xiii»  siècle),  chefs- 
d'œuvre  de  l'architecture  et  de  la  sculpture 
fran(,-aises  du  moyen  âge. 

La  façade  occidentale  et  le  "  clocher  vieux  " 


La    ÇaihJdralt; 


appartiennent  au  xu*  siècle  ainsi  que  la  tour 
sur  laquelle  s'élève  le  "  clocher  neuf  "  :  la 
partie  supérieure  de  celui-ci  est  une  élégante 
flèche  élevée  à  partir  de  1506. 

A  l'intérieur,  on  admin;  la  plus  belle  colltKi- 
tion  de  verrières  des  xii»  et  xiii*  siècles  qu'il 
y  ait  au  monde.  Une  riche  clôture  historiée 
du  xvi"  siècle  entoure  le  chœur.  Malheureu- 
sement, le  chaïur  lui-même  a  reçu  aii  xviu" 
siècle  une  décoration 
disparate  qui  amoindrit 
l'effet  d'ensemble. 

Les  pèlerins  sont 
attirés  par  la  statue  de 
••  Notre-Dame  du 
Pilier  ".  Erigée  en  1407 
en  avant  du  jubé,  à 
gauche  de  l'entrée  du 
chœur,  cette  statue, 
cachée  d'ordinaire  sous 
de  riches  vêtements, 
est  une  œuvre  d'art 
remarquable.  Un  grand 
nombre  de  lampes  et 
de  cierges  brûlent  sans 
cesse  devant  elle. 


Le  pèlerinage.  — 

Le  pèlerinage  de  Notre- 
Dame  de  Chartre-5  a 
troisobjets  principaux: 
deux  statues  et  un  voile 
de  la  Sainte-Vierge. 

Le  premier  et  le  prin- 
cipal c'est  la  statue  de 
Notre-Dame  de  Sous- 
Terre,  la  Vierge  devant 
enfanter,  Virgini  Pari- 
turae,  ceJle-là  môme  qui 
d'abord  élevée  par 
les  druides  dans   leur 


Phot.  GniAUDON. 
de   Chartres. 


grotte  sacrée  sur  laquelle  se  dresse  la  basi- 
lique actuelle,  puisreproduitevers  lex"  siècle, 
enfin  brûlée  à  la  Révolution,  a  été  de  nouveau 
rétablie  aans  sa  crypte  au  milieu  de  fêtes 
grandioses  en  1857  et  y  a  répandu  depuis 
autant,  sinon  plus,  de  grâces  qu'autrefois. 

Le  second  objet  du  pèlerinage  est  Notre' 
Dame  du  Pilier  décrite  plus  haut  et  appelée  la 
Vierge  noire  à  cause  de  sa  couleur.  Sa  chapelle 
est  à  toute  heure  envahie  par  les  fidèles  qui 
viennent  pieusement  baiser  son  pilier,  lui 
offrir  des  cierges  ou  des  lampes,  lui  amener 
ou  lui  consacrer  les  petits  enfants.  Les  prêtres 
de  l'Œuvre  des  Clercs  sont  ses  chapelains  : 
ils  montent  constamment  la  garde  devant  elle. 

Enfin,  on  vénère  à  Chartres  le  Voile  de  la 
bienheureuse  Vieige   Marie,  relique    insigne 


Galciline 


FORTIFIANT-TYPE 

dans  toutes  les 

ANÉMIES,  la  CROISSANCE,  la  CONVALESCENCE 

2  comprimés  avant  chaque  repas.  Enfants  1/2  dose. 

Comprimés  de  Sels  calcaires  fluorés      odinot,    paris,   25,  rue  vaneau. 


Le  Père  ne  reçoit  son  mandat  ni  de  l'élection  ni  du  suffrage  des  enfants.  Il  est  le  lieutenant  de  Dieu. 

Mgr  Maillet,  év.  de  Saint-Claude. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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qui,  dit  Mgr  Pie,  est  avec  la  statue  drtiidiriue 
«  le  double  germe  dont  la  basilique  est 
éclose  ».  Objet  d'une  gran- 
de vénération,  on  l'expose 
aux  grandes  fêtes,  on  le 
visite,  on  y  fait  toucher 
des  objets. 

La  vie  religieuse 
à  Chartres.  —  A  Ao//y- 
hanie  de  Sous-Terre  comme 
à  Sotre-Daine  du  l'ilicr, 
la  grande  piatiquc  popu- 
laire est  lie  faire  brûler 
des  cierges.  Les  chapelains 
présents  bénissent  ou 
indulgencient  chapelets, 
médailles,  statuettes,  ou, 
d'après  un  viril  usage. 
récitent  un  énanf/ile  sur  la 
tète  des  fidèles  cl  surtout 
des    enfants. 

Beaucoup  de  pèlerins 
demandent  par  reconnais- 
sance ou  pour  obtenir 
des  grâces  qu'une  lampe 
soit  allumée  devant  N  -D 
de  Sous-Terre  ou  N.-I)  du 
Pilier  (actuellement,  un  an, 
170  fr.;  6  mois,  85  francs; 
1  mois,  45  francs;  9 jours, 
5  francs). 


Notre-DauiL 


Neuvaines,  Messes, 
Recommandations,  — 
On  demande  aussi,  de  vive; 
voix  ou  par  correspon- 
dance, lie  nombreuses  neu- 
vaines de  prières  :  ou  des 
messes,  pour  des  grâces 
t»»mporelles  ou  spirituelles  : 
giiérisons,  heureuses  déli- 
vrances, examens,  maria- 
ges, conversions,  etc.. 
Klles  sont  faites  par  les 
Clercs  de  N.-D.  de  Chartres 
et  l'Archiconfrérie.  I/of- 
frande  habituelle  est  facul- 
tative, variant  suivant  la 
piété  et  les  moyens  de 
chacun. 

Quant  aux  recommandn- 
/<>/««,  elles  sont  lues,cliaqu-^ 
samedi,  à  N.-l).  de  Sous- 
Terre,  après  la  première 
messe. 

Des  prières  quotidien- 
nes y  sont  £n  outre  réci- 
tées pour  toutes  les  inten- 
tions recommandées,  pour 
l'Eglise  et  pour  la  France. 


Consécration  des  En- 
fants. —    La    dévotion    à 
\.-D.   de  Chartres  est  par 
excellence    la    dévotion    des  Mères    qui    par 
milliers    viennent  présenter    ou   consacrent, 


Notrc-Dai 


mémo  avant  leur  naissance,  leurs  enfants 
à  la  Vierge-More.  Ces  enfants  voués  à  N.-D. 
de  Chartres  et  dont  le 
nom  est  conservé  dans  un 
registre  spécial,  sont  consa- 
crés pouruue  ou  plusieurs 
années,  avec  ou  sans  les 
couleurs  de  la  T.-S.-Vicrge 
dont  ils  portent  le  cordon, 
le  scapulaire  et  la  médaille. 
Leur  nombre  dépasse  25.000. 

Archiconfrérie  de 
Notre-Dame  de  Sous- 
Terre  et  Voix  de  Notre- 
Dame  de  Chartres.  — 

On  devient  membre  de  l'ar- 
chiconfrérie  et  bienfaiteur 
des  Clercs  de  Notre-Dame 
en  s'inscrivant  dans  cettt; 
archiconfrérie  enrichie  d'in- 
diil.urences  et  en  donnant  5 
flancs  par  an,  moyennant 
quoi  on  reçoit  la  '•  Voix 
de  Notre-hame  '',  organe 
mensuel  du  sanctuaire  et 
de  rOEuvre  des  (Jercs. 

VOEuvre  des  Clercs. 

—  Une  pratique  de  dévotion 
très  utile  en  même  temps 
que  très  chère  à  beaucoup 
de  pèlerins  consiste  à 
concourir  à  l'éducation  des 
enfants  qui  se  préparent 
au  sacerdoce  en  servant 
dans  le  sanctuaire  de  No- 
tre-Dame. Venus  non  seu- 
lement du  pays  chartrain. 
mais  encore  de  tous 
les  diocèses  on  leur  si- 
tuation de  for  une  leur 
interdit  l'entrée  des  sémi- 
naires, ces  enfants,  desti- 
nés à  la  prêtrise,  font  leurs 
études  secondaires  sous 
la  direction  de  prêtres 
Chapelains  de  Notre-Dan)e, 
dans  un  t'tablissement 
attenant  à  l'insigne  basi- 
lique, dont  ils  rehaussent 
les  offices  par  leur  costu- 
me, leurs  cérémonies  et 
leurs  chants. 

Nombre  de  personnes 
témoignent  de  leiw  piété 
envers  Notre  Dame  de  Char- 
tres en  soutenant  l'œuvre 
de  leurs  dons  ou  en  pre- 
nant à  leur  charge,  pour 
une  ou  plusieurs  années, 
tout  ou  partie  de  la  pen- 
sion   d'un   petit    cleic. 

(Pour     tous    renseigne- 
ments,   s'adresser  a  M.  le 
Supnii'vr  de   fŒurre    des    Clercs    de    N.l>. 
de  Chartres.,  Eure-et-Loir.) 


Phot.  NEi-iii) 
dd  Sous-terre. 


Phot.  HOUVKT. 
du  Pilier. 


^ 

Ce  qui  est  nécessaire  à  tous,  c'est  une  exposition  simple,  complète  et  exacte  de  la  doctrine  chrétienne.   : 
Cardinal  Dubois,  arch.  de  Paris 
M  and.  de  Carême,  1921. 
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NOTRE-DAME    DU    PUY-EN-VELAY 


Le  sanctuaire  de  Sotre-Dame  du 
Puff-en-Velay.  —  Bàli  sur  1(3  mont  Anis, 
dans  un  magnifique  panorama,  le 
sanctuaire  de  Notre-Dame  du  Pu  y,  avec 
sa  Vierge  noire,  qu'on  appel l(>  aussi 
Notre-Dame  du  Velay,  remonte  à 
l'auixire  du  christianisme.  «  On  par'e, 
(M-rit  Me»"  Boutry,  dans  sa  lettre  pasto- 
rale pour  le  carême  1!»2Jl,de  guérisons 
obtcMuies  sur  la  mystérieuse  Pierre 
noire  que  l'on  voit  encore  au  sonmiet 
du  grand  escalier,  d'une  neige 
a^J<)nda^te,  tombée  en  { 
chaleur  de  juilhît  et  sur  laquelle 
un  cerf,  dans  sa  course  rapide, 
aux  yeux  émerveillés  de  sailli 
Georges,  premier  évcqae  du 
Velay,  aurait  tracé  le  plan 
de  la  future  église,  plan 
fixé  ensuite  au  moyen 
d'une  haie  d'aubépines 
blanches  qui  se  serait 
subitement  couverte 
de  fleurs.  »  Puis 
saint  Georges 
manquant  de  res- 
sources pour  cons- 
truire l'édifice,  le 
sanctuaire  fut  bâti 
et  consacré  par  les 
anges,d'où  son  nom 
d'Eglise  angélique.  * 

Sans  vouloir  se  prononcer  sur  la  part  qu'il 
faut  attribuer,  dans  ces  gracieux  récits,  à  la 


origine.  Le  Puy  Notre-Dame  acquit  bientôt 
une  ci'lébiilé  immensfi.  Au  dire  des  chroni- 
queurs, Cliarlemagne  vénérait  déjà 
la  reme  du  mont  Anis.  Les  souve- 
rains pontifes,  durant  le  xi®  et  le 
xn«  siècle  y  vinrent  souvent  en 
pi^leriiiai^e.  Les  rois  de  Trance  firent 
de  même  et  parmi  eux  saint  Louis, 
qui  sv  iirrèfa  à  son  relour  de 
Palestine,  et  y  déposa  la  sainte 
Epine.  La  statue  miraculeuse, 
)rùlée  en  I7!»i,  aurait  été  aussi 
un  lion  (lu  saint  Roi. Charles  VII 
enfin  tut  un  dévot  de  Notre- 
Dame  du  Puy.  D'un  château 
\oisin,  où  il  résidait,  il 
^enait  assister  à  l'église 
a  l 'office  canonial,  revêlu 
lui-même  du  surplis  et 
de  l'aumusse. 

L'église  actuelle  a 
rec<^)nstruite  au 
xii«  siècle.  On  en 
rouvera  une  brève 
description  dans 
LWbnanach  catko- 
liquc  français, 
pour  192Î1,  p.  21.3. 


La    Vierge  Noire. 


La    statue   du 
rocher     Cor- 
neille.   —    Au- 
dessus. de  l'Eglise  angélique  et  du  montAnis, 
se  dresse  le    rocher   Corneille.    C'est  sur  ce 
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lie  du  Puv.  —  Le  Rocker   Corneille  et  hi  statut 


PllOt.    .NKUliUKI> 

rolossale  de  N.-D.  de  France. 


légende  et  à  la  vérité  historique,  on  doit  cens-  rocher  qu'on  a  placé,  au  xix-  siècle,  la  statue 

tater  que  la   dévotion   à  Notre-Dame  du  Puy  de  Notre-Dame  de    France  qu'on   y    voit  au- 

a  été  souvent    récompensée   par   les  fav«^urs  jourd'hui.  ¥A\(i  se  trouve  à  757  mètres  d'alti- 

du  Ciel  et  qu'elle  remonte  il  une  très  lointaine  tude.    La   première    pierre   du    piédestal    fut 


La  vraie  charité  consiste  à  supporter  tous  les  défauts  du  prochain. 

VÉN.  Sœur  THiÎRÈSE  de  l'Enfant- Jésus. 

Histoire  d'une  âme,  p,  166. 
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posée  le  8  df;coml)ro  185i,  au  jour  même  où 
Pie  IX  proclamait  le  (logme  de  l'Immaculée 
Conception.  La  statue  elle-même  fut  inaugu- 
rée au  mois  de  septembre  1860,  devant 
120.00U  pèlerins.  ' 

Le  bronze  en  fut  fourni  par  213  canons  pris 
sur  les  Kusses  à  Scbastopol,  le  8  septembre 
18j5  et  offerts  par  Napoléon  111.  Elle  pèse 
110.000  kilos  et  le  piédestal  600.000.  La 
Vierge,  au  front  constellé  d'étoiles,  le  pied 
écrasant  le  serpent,  lient  dans  ses  bras  l'en- 
fant divin  dont  la  main  levée  bénit  le  Fuy, 
l(î  Velay  et  la  France.  Celte  statue  est  l'œuvre 
de  Bonnassieux. 

Le  Jubilé.  —  «  Les  historiens,  écrit  en- 
core Mï'  Boutry,  n'ont  pu  encore  s'accorder 
sur  l'origine  de  notre  jubilé.  »  On  le  fait  re- 
monte !■  jusqu'en  OO'â  et  aux  fameuses  terreurs 
de  Tan  mille.  Quoi  qu'il  en  soit,  Elle  de  Les- 
Irange,  au  concile  de  Constance  pouvait  déjà 
témoigner  devant  le  Pa{)e  Martin  V  de  l'im- 
mémorialité  de  la  coutume  qui  voulait  que 
chaque  fois  que  le  Vendredi  saint  tombait  le 
"25  mars,  c'est-à-dire  coïncid;iit  avec  la  fêle 
de  l'Annonciation  de  la  sainte  Vierge,  un 
jubilé  fut  célébré  à  Notre-Dame  du  Pu  y, 
puisqu'à  cette  même  date  se  commémoraient 
«  les  deux  mystères  de  l'Incarnation  du  Fils 
(le  Dieu  dans  le  sein  viiginal  de  Marie  et  sa 
mort  entre  les  bras  de  la  Croix.  » 

L'affluence  au  jubilé,  au  xv«  siècle,  était 
énorme.  On  parle  de  foules  de  trois  et  quatre 
ci-nt  mille  personnes.  Des  accidents  se  pro- 
duisirent. Pour  en  éviter  le  rqtour,  la  pé- 
riode jubilaire,  d'abord  d'une  durée  d'un  jour, 
fut  étendue  jusqu'au  mardi  de  la  semaine  de 
Pàqutis,  puis,  en  1429,  comprit  même  la  se- 
maine entière. 

C'est  en  cette  année  1429  qu'Isabelle  Ro- 
mée,  mère  de  sainte  Jeanne  d'Arc,  vint  urier 
au  célèbre  sanctuaire. 

En  1621,  Grégoire  XV  rendit  perjiétuelle  la 
(•(.ncossion  de  l'octave.  En  1727,  le  bienfait 
de  l'iiidulg(!nt'e  fut  déliiiitivcmêut  étendu  par 
Benoit  XIII  aux  fidèles  trépassés. 

Parmi  Ifs  grands  jubilés  du  passé,  il  faut 
citer  ceux  de  1712  et  de  1785.  puis  ceux  de 
18i2,  de  185:^  et  de  1864.  En  19(M),  Pie  X  pro- 
longea encore  la  période  jubilaire,  la  proro- 


geant jusqu'au  second  dimanche  après  Pâ- 
ques. 

Les  fêtes  jubilaires  de  1921.  —  Les 

fêtes  jubilaires  de  1921  ne  furent  pas  moins 
grandioses  que  celles  dont  nous  venons  de 
rappeler  le  souvenir.  Le  Mercr<'di  saint, 
23  mars,  immédiatement  après  l'AHQelus  du 
soir,  l'ouverture  du  jubilé  fut  annoncée  par  le 
bourdon  de  la  Cathédrale  et  par  toutes  les 
cloches  du  diocèse.  Les  jours  suivants,  dans 
la  ville  magnitlquement  décorée,  les  pèleri- 
nages commencèrent  d'aflluer. 

Le  dimanche  de  Pâques  eut  lieu  la  grande 
communion  des  hommes. Le  lundi  fut  marqué 
par  de  touchantes  cérèmonies.  Ce  fut  la 
joui-née  des  jeunes  gens.  Ils  viarent  au  nombre 
de  plus  de  8.000,  entendirent  la  messe  et  une 
allocution,  puis  se  rendirent  en  cortège  au 
monun)enl  des  ilin'ts  pour  lepaijs.  Le  cortège 
s'étendait  sur  plus  de  1.400  mètres.  Plusieurs 
députes  les  accompagnaient,  qui  prirent  la 
parole.  On  évalue  à  25.000  persoimes  le  nom- 
bre des  pèlerins  qui  ce  jour-là  ont  visité  la 
Basilique. 

La  clôture  eut  lieu  le  dimanche  10  avril, 
en  présence  de  sept  évêques  et  d'une  foule 
immense.  Aux  vêpres,  les  hommes  seuls  fu- 
rent admis  à  pénétrer  dans  la  Cathédrale  et 
ils  la  remplirent.  MM.  Antier  et  Cotistant,  dé- 
putés de  la  Haute-Loire,  étaient  présents  ainsi 
que  de  nombreu.x  conseillers  généraux  et 
municipaux.  La  procession  se  déroula,  impo- 
sante, ordonnée,  dans  les  rues  de  la  ville 
qui  le  soir  fut  illuminée. 

De  magnifiques  discours  furent  prononcés 
par  Mï''  Izart,  archevêque  tle  Bourges  et  par 
Me'"  Castel,  évêque  de  Tulle. 

Ajoutons  qu'à  l'occasion  du  jubilé,  une  expo- 
sition artistique  avait  été  organisée  au  Puy 
et  que  les  autorités  publiques  ont  facilité  de 
leur  mieux  l'organisation  et  le  déroulement 
des  fêtes  jubilaires. 

Le  prochain  jubilé  aura  lieu  en  1932. 

Bibliographie.  —  Lcllre  pa^lorale  de  Mp-  FEvê- 
q^ue  du  Puy  xur  It-  Jubilé  de  Solre-I)  ime  du  Puy. 
Le  Puy,  Imprimerie  do  l'Avenir  de  lu  Haute-Loire, 
plaoe  Micholet,  n»  'M.  —  La  Seintine  reliffieuxe  du 
diocèse  du  Puy  en  Velay,  n"'  des  l»'",  8,  iîJ,  H  avril 
l'Jfl  (Mémo  adres.se.). 


NOTRE-DAME    DE    LIESSE,    AU    DIOCESE    DE   SOISSONS 


Les  Origines  du  Pèlerinage.  —  Liesse 
est  un  {»elil  bourg  d  à  peine  2.000  habitants, 
situé  à  une  dizaine  de  kilomètres  de  la  ville 
de  Laon  (Aisne),  dans  le  diocèse  de  Soissons. 
VeM's  l'an  1134,  trois  cheval i(M"s  de  ce  pays, 
étant  partis  pour  la  Croisade,  furent  faits  pri- 
sonniers par  li!s  musulinans.  Le  sultan  leur 
lit  promettre,  par  sa  fille  Ismérie,  de  leur 
rendre  la  liberté  s'ils  abandonnaient  la  foi 
chrétienne.  Ils  s'y  refusèr«;nt  et  fininMit  par 
convertir  Ismérie.  Celle-ci  trouva  en  effet, 
entre  leurs  mains,  une  statue  de  la  sainte 
Vierge,  d'origine  miraculeuse,  qu'ils  lui  re- 
mirent, sur  sa  demander 


Les  trois  chevaliers  s'évadèrent  avec  leur 
jeune  compagne  de  la  prison  du  sultan^mais 
ils  s'arrêtèrent  tout  quatre  au  bord  du  Nil, 
épuisés  de  fatigue,  et  s'endormirent  d'un  pro- 
fond sonnn(Ml.  Le  lentlemain,  en  s'éveillant, 
ils  se  trouvèrent  transporb's  en  France,  non 
loin  du  château  de  Marchais,  aux  environs 
de  Laon.  La  précieuse  statue  était  demeurée 
avec  eux.  Délivrés  et  sauvés  par  Mark),  ils 
résolurent  de  lui  bâtir  une  chapelle,  au  lieu 
même  où  Ismérie,  qui  re<,Mit  bi«;ntôt  le  ba|>- 
tôme,  avait  déposé  la  statue  miraculeus(!. 
Leur  aventure  eut  un  grand  retentissement 
dans  la  contrée.  Ainsi  cominf^nca  h;  culte  de 


Dans   les   intelligences  cultivées,   si  la  foi  reste  rudimentaire, 

il   y   a   rupture   d'équilibre. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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Notre-Dame  de  Liesse,  au  dire  des  anciennes    bénît  leur  union  et  Louis  XIV  s'agenouiila  à 
chroniques.  Liesse  à  diverses  reprises. 


Le  culte  de  Sotre-Dame  de  Liesse.  — 

Vers  la  fin  du  xiv«  sicch?,  la  modeste  cha- 
pelle primitive  fit.  place  à  ur)e  grandt;  et  belle 
éi,'lise,  celle  que  Ton  voit  encoV<;  aujourd'hui 
et  qui  fut  construite,  en  grande  partie,  aux 
frais  du  chapitre  de  Laon.  Le  portail,  en  style 
ogival  flamboyant,  fut 
l»àti  environ  un  siècle 
plus  tard. 

Mais  la  piété  popu- 
laire envers  Notre- 
Dame  de  Liesse  allait 
sans  cesse  en  gi-an- 
dissant.  On  accourait 
à  son  sanctuaire,  non 
seulemcmt  de  Laon  et 
des  alentours,  mais  de 
toute  la  France  et  même 
des  pays  étrangers.  La 
confrérie  de  Notre- 
Dame  de  Liesse,  déjà 
établie  dans  la  première 
moitié  du  xiv"  siècle, 
se  répandit  au  loin, 
notamment  à  Evreux, 
à  Rouen  et  à  Paris. 

En  même  temps,  les 
rois  et  les  saints  per- 
sonnages avaient  à 
coiur  de  se  mettre  soi; s 
la  pi'otoction  de  Notre- 
Dame  de  Liesse.  En 
ij72î  'es  parents  do 
la  bienheureuse  Marie 
de  l'Incarnation  l'y  con- 
duisirent tout  enfant; 
en  16.30,  Pierre  de 
Kériolet,  le  saint  péni- 
tent breton,  se  conver- 
tissait à  Liesse  ;  M.  Olier,  vers  la  môme 
époque,  s'y  çendait  à  son  tour.  Quant  à  saint 
Jean-Baptiste  de  la  Salle,  il  eut  toujours  pour 
la  madone  de  Liesse  la  plus  tendre  dévo- 
tion. C'est  à  Liesse  encore  que,  de  nos  jours, 
Dom  Sébastien  Wyart,  mort  en  1904,  abbé 
général  des  Trappistes,  Vint  demander  à 
Dieu   la  grâce  de  connaître  sa  vocation. 

Liesse  devint  aussi  très  cher  aux  rois  de 
France.  Louis  VII  y  vint  en  1146,  avant  do 
partir  pour  la  Croisade;  Charles  VU  s'y  rendit 
pour  recommander  à  la  sainte  Vierge  son 
royaume  envahi;  Louis  XI  y  fut  quatre  fois; 
Frant,'ois  I"'"  y  remercia  Marie  de  sa  déli- 
vrance de  la  prison  d'Espagne;  Anne  d'Au- 
triche et  Louis  XIII  y  prièrent  pour  que  Dieu 


Au  XIX"  siècle.  —  Au  temps  des  guerres 
d(!  religion,  d'abord  (xvi»  siècle)  et  ensuite 
pendant  la  grande  Uévolution,  le  sanctuaire 
de  Liesse  fut  ruiné.  Mais  le  pèlerinage  ne 
périt  point.  Les  dévastations  commises  par 
les  huguenots  donnèrent  lieu  à  de  louchantes 
cérémonies  de  répara- 
tion ;  après  la  signature 
du  Concordat,  en  1801, 
l'impulsion  d'un  saint 
curé,  M.  Billaudel,  qui 
établit  à  Liesse,  en 
1811,  un  petit  sémi- 
naire, releva  le  pèleri- 
nage. Le  18  août  1857, 
Notre-Dame  de  Liesse 
fut  solennellement  cou- 
ronnée, en  présence 
d'une  foule  d'au  moins 
.^0.000  personnes,  de 
9  prélats,  de  IXK)  prêtres 
et  de  30  membres, 
des  conférences  de 
Saint-Vincent-de-Paul, 
par  M?'"  de  Garsignies, 
évoque  de  Soissons. 
Le  17  août  1873,  au 
moment  où  un  puissant 
mouvement  de  pèleri- 
nages se  dessinait  dans 
toute  la  France,  le  comte 
Albert  de Mun  conduisit 
à  Diesse  les  cercles 
catholiques  d'ouvriers 
de.  Paris  et  du  Nord 
de  la  France.  La  messe 
fut  dite  par  Ms'"  Langé- 
nieux,  évoque  élu  de 
Tarbes  et  une  immense 
procession  fut  organisée.  Albert  de  Mun  a 
raconté  lui-même  cette  journée  dans  une  lettre 
adressée  au  comte  de  Roquefeuil  et  qu'on 
petit  lire  au  tome   premier  de  ses  œuvres. 

Depuis  1873  jusqu'à  la  guerre  de  1914,  le 
chitTre  atmuel  des  pèlerins  qui  sont  venus  à 
Liesse  n'a  jamais  été  inférieur  à  10.000 
chaque  année  et  il  est  monté,  parfois,  jus- 
qu'à .?0  et  40.000. 

Le  Pèlerinage  des  Anciens  combat- 
tants, 10  mai  1921.  —  Notre  époque  devait 
revoir  des  empressements  et  des  manifesta- 
tions analogues.  Le  soir  de  la  Pentecôte  1921, 
Mk'-  Binet,  évêque  de  .Soissons,  parlait  à  pied 
de    cette  ville,   avec  une    poignée   d'anciens 


Un  don  du  ciel 


LA  VARINETTE" 


n'est  pas  simplement  charmante, 
c'est  une  CHARMEUSE  ! 


L'Artiste,  après  quelques  exercices,  en  tire  les  plus  brillants  effets. 

L'Enfant,  avec  sa  voix  fraîche  et  limpide,  en  joue  d'une  façon  ravissante,  trouvant  là 
un  moyen  unique  et  merveilleux  de  développer  sans  fatigue  linslinct  musical  dont  il  est 
naturellement  doué.      J.»E.  YARIN.  Jardin  d'Acclimatation.  Exposition  permanente.  PARiS 

Voir  pages  7.30,  121.  305,  328,  37d. 


Il  n'y  a  rien  de  plus  doux  que  de  penser  au  bien  de  son  prochain, 

Vkn.  Sœur  Thérèse  de  l'Enfant-Jésus. 

Histoire  d'une  âme,  p.  268. 
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cnmbattanls,  pour  faire,  à  pied,  avec 
iix,    la    roule  de  Soissons    à   Liesse. 

lis  marchèrent  toute  la  nuit,  rejoints 
Il  route,  à  chaque  village,  par  d'autres 

braves,  traversant  ces  lieux  illustres 

où    bon    nombre    d'entre    eux    avaient 

lutté. 

A  quatre  heures  du  matin,  le  clergé 
de  Laon  les  attendait  sur  le  parvis 
de  la  Catht'drale.  Depuis  lors,  ils  mar- 
ch."'rent.  jusqu'à  Liesse,  entre  une  double 
haie  de  pèlerins,  les  acclamant  et 
Irriant    avec  eux.  Enfin,   à  huit  heures 

iiigt  du  matin,  Mk''  Binel  entrait  dans 
!.i   basiliqu»!  de    Liesse    et    y   célébrait 

i  messe.  Il  avait  autour  de  lui  une 
!  lUle   de   près   de   cinq    mille    anciens 

imbaltants  ;    parmi    eux.   on   remar- 

I liait  le  génf-ral  Maistre.  qui  commanda 
t  Soissons  et  MM.  de  Verneuil  et  Des- 
jardins députés  de  l'Aisne.  Au  retour 
de  la  Procession,  qui  fut  splendide, 
les  ancifMis  combattants,  à#haute  voix, 
renouvelèrent  les  promesses  de  leur 
baptême  et  leur  consécratitin  à  la 
sainte  Vierge. 

Moyens  d'accès.  —  Liesse  est 
desservie  par  une  gare  de  chemin  de 
1er  feur  la  ligne  de  Laon  à  Liart. 

Bibliographie.     —    Histoire   de    .\olre- 
Dnine  de  Liesse.  Paillai  t,  éd.,  Semaine  reli 
{lieuse  de  Soissons,  iiu  du  ii  mai  iy:!l. 


Lit  basilique 
de  N.-D.  de  Liasse. 


NOTRE-DAME    DU    SACRE-CŒUR    A    ISSOUDUN   (INDRE) 


Origine  du  titre  de  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur.  —  C'est  au  8  décembre  1854, 
jour  à  jamais  mémorable  de  la  proclamation 
du  dogme  de  Tlmmacuiée  Conception,  qu'il 
faut  remonter  pour  trouver  l'origine  de  la 
dévotion  à  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  telle 
qu'elle  existe  aujourd'hui. 

Ce  jour-là,  en  effet,  d'eux  prêtres  du  diocèse 
de  Bourges  terminaient  à  Issoudun,  où  ils 
étaient  vicaires,  une  neuvaine  de  prières 
afin  de  diîmander  au  Conir  de  Jésus,  par 
Marie-Immaculée,  la  fondation  d'une  société 
de  Missionnaires  du  Sacré- Cuîur.  L'exécution 
d'un  t*il  projet  présentait  d'insurmontables 
dirii(;ultès.  Le  cardinal  du  Pont,  archevêque 
de  Ftourges,  ne  voulait  permettre  à  ses  deux 
prêtres  de  commencer  leur  Œuvre  que  quand 
ils  auraient  à  leur  disposition  une  sommo  de 
20.(XHJ  francs.  Or,  pour  vaincre  ces  dj-fficultés. 


il  fallait  une  grâce  particulière  du  CieL  Les 
nouveaux  apôtres  l'avaient  si  bien  compris 
qu'ils  s'étaient  engagés  par  écrit  à  faire 
honorer  Marie  sous  un  titre  nouveau  si  elle 
leur  obtenait  cette  précieuse  faveur.  La  Vierge 
Immaculée  prit  en  main  cette  cause  vraiment 
désespérée,  et  le  dernier  jour  de  la  neuvaine, 
le  8  décembre  1854,  la  grâce  était  accordée. 
Voici  le  fait  :  immédiatement  après  la 
grand'messe,  un  monsieur  se  présente  à  la 
sacristie  et  dit  avec  un  air  mystérieux  qu'il 
désire  parler  aux  vicaires  de  la  paroisse.  Les 
deux  jeunes  prêtres  se  rendent  alors  au  pres- 
bytère. —  0  Messieurs,  je  viens  vous  annon- 
cer une  heureuse  nouvelle.  Une  personne  qui 
veut  rester  inconnue  vous  offre  une  somme  de 
20.000  francs  pour  la  bonne  ÛEuvrc  que  vous 
voulez  fonder.»  Les  deux  prêtres  se  regardent 
les  yeux  mouillés  de  larmes  et  s'embrassent 


avoYi  mmoKv 


Chimiquement    pur.    Onctueux,    Homogène. 
CONVIENT     AUX     ÊPIDERMES     LES     PLUS     DÉLICATS 


La  souveraineté  de  V Église  s'étend  à  l'âme  tout  entière  et.  par  là,  elle  est  unique  en  son  genre. 

Mgr  lyÉGASSE,  év.  de  Périgueux. 

M  and.  de  Carême,  192 1. 


253 


AT,MANACH   CATIIOIJQUE   FRANÇAIS   POUR    I922 


sans  pouvoir  échanger  unsoul  mot,  car  r»îmo- 
tion  les  suffoque,  lis  ont  compris  le  mystère 
d'amour  qui  vient  de  s'opérer.  Aussi  ils  se 
mettent  à  l'œuvre  pour  fonder  leur  société  de 
Missionnaires.  En  1855,  le  dimanche  9  septem- 
bre, fête  du  Saint  Nom  de  Marie,  les  Mission- 
naires étaient  installés  par  Son  Eminence  le 
cardinal  du  Pont,  archevêque  de  Bourges,  et 
recevaient  officiellement  le  nom  de  Mission- 
naires du  Sacré-Cœur-de-Jésus. 

11  s'agissait  alors  d'exécuter  la  promesse 
faite  à  la  Très-Sainle-Vierge  de  la  faire  invo- 
quer sous  un  titre  nouveau.  Mais  quel  sera  ce 
nouveau  titi-e?  Marie  les  possède  tous.  On 
cherche,  on  rétléchit  et  on  ne  trouve 
aucun  titre  nouveau.  Un  soir  que  le 
K.  P.  Chevalier,  ffmdateur  des  Mission- 
naires du  Sacré-Cœur,  se  trouvait  dans 
le  jardin,  assis  sous  un  berceau  de  tilleuls, 
récitant  son  eha|)elet,  il  fut  cette  inspira- 
tion :  Nous  sommes  Missionnaires  du 
Sacré-Cœur,  notre  petite  chapelle  est 
consacrée  au  Sacré-Cœur.  Nous  appelle- 
rons la  Sainte-Vierge  :  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur.  Ce  titre  comblait  tous  les 
vœux  des  nouveaux  nîligieux.  Mais  ce 
titre  donné  à  la  Très-Sainte-Vicrgo  était-il 
juste,  exa(;»,  légitin)e?...  Une  petite  bro- 
chure parut  qui  essaya  de  le  prouver. 
Elle  reçut  aussitôt  l'approbation  de  pres- 
que tout  l'Episcopat  français.  Mgr  de  La 
Tour-d'Auvergne  accorda  40  jours  d'indul- 
gence et  le  Pape  Pie  IX  100  jours  à  l'invo- 
cat'on  :  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur,  priez  pour  « 


Varchîconfréi  îe 
de  Notre-Dame  du 
Sacré  -  Cœur.    —    A 

peine  les  fidèles  eurent- 
ils  connu  et  invoqué 
Marie  sous  son  nouveau 
vocable  qu'ils  en  rciiu- 
rentles  grâces  les  pius 
merveilleuses.  De  tous 
les  côtés  on  envoya  au 
sanctuaire  d'issoudun 
des    recommannations 

pressantes  et  des  actions  do  grâces  pleines 
d'enthousiasme.  Cette  confiance  et  cet  élan 
spjntané  inspirèrent  aux  Missionnaires  du 
Sacré-Cœur  la  pensée  d'établir  une  association 
de  prières  sous  le  Patronage  de  Notre-Dame 
du  Sacré-Cœur  pour  le  succès  des  causes 
difficiles  et  désespérées,  tant  dans  l'ordre 
spirituel  que  dans  l'ordre  temporel.  Mgr  de  la 
Tour-d'Auvergne,  archevêque  de  Bourges, 
approuva,  le  29  janvier  1864,  les  statuts  de 
celte  pieuse  confrérie.  Pie  IX  renricliit  de  nom- 
breuses indulgences  et  voulut  en  faire  partie. 
Grâce  aux  Annales  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur,  cette  association  fut  bientôt  connue  du 
monde  entier  et  les  adhérents  se  multiplièrent 
tellement  qu'a^ljourd'hui  on  en  compte  prés 
de  2'2  millions.  Pour  faire  partie  de  l'archi- 
confrérie,  il  suffit  d'envoyer  ses  nom  et  pré- 
noms à  M.  le  Directeur  et  de  dire  matin  et  soir  : 


La  Basilique  N.-D 


Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  priez  pour  nous 
Le  couronnement  de  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur.   —  Au    mois   de  février  1869, 
témoin   des   grâces   étonnantes  obtenues  par 

1  intercession  de  Notre-Dame  do  Sacré-Canir. 
le  Souverain  Pontife,  voulant  donner  à  cette 
dévotion  un  témoignage  éclatant  de  ses  sym- 
pathies, décréta  le  couronnement  solennel  de 
la  statue  vénérée  dans  le  sanctuaire  d'issou- 
dun, centre  de  la  Confrérie.  Cette  imposante 
cérémonie  eut  lieu  le  8  septembre  de  la 
même  année,  en  présence  de  13  évéques, 
de  '00  prêtres  et  de  30.000  pèlj^rins  accourus 

de  toutes  les  parties  de  la  France 
et  des  pays  étrangers.  Puis  il 
érigea  ce  splendide  sanctuaire 
en  Basilique  mineure. 

Pèlerinages  à    Notre- 
Dame    du    Sacré-Cœur.   — 

Depuis  la  cérémonie  du  couron- 
nement, les  pèlerinages  àNotre- 
Dau^  du  Sacré-Cœur  d'issoudun 
prirent  une  grande  importance. 
Chaque  antiéo,  surtout  pendant 
la  belle  saisf»n,  mais  principale- 
ment le  8  septembre  et  le  31  mai, 
fc'te  patronalede  l'Archicoalrérie, 
les  fidèles  se  font  un  devoir  de 
venir  rendre  hommage  à  Notre- 
Dame  du  Sacré-Cœur  et  solliciter 
ses  faveurs. 
En    1872,    le    17    octobre,    la 
France  a  été  solennel- 
lement    consacrée     à 
Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur,  par  Mgr  l'arche- 
vêque de  Bourges,   au 
nom  de  63  évéques,  en 
présence     d'une    foule 
immense.     Le    8    sep- 
tembre 1873,  pèlerinage 
international.  Tous  les 
pays  s'y  trouvaient  re- 
présentés ;     240    ban- 
nières  flottaient    dans 
,     „       ,  „  les    rues    de    la    cité, 

du  Sacré-Cœur.  transtigurees    et    con- 

vertios  en  arcs  de 
triomphe,  40,'X)0  pèlerins  faisaient  résonner 
l'air  de  leurs  pieux  cantiques  et  la  prière  était 
sur  toutes  les  lèvres.  Pendant  la  terrible 
guerre,  les  grands  pèlerinages  ont  été  inter- 
rompus, mais  ils  ont  repris  en  l'.MO  pour  le 
8  septembre  à  l'occasion  du  cinquantenaire  du 
couronnement  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur. 
Cette  fête  nous  a  rappelé  celle  du  couronne- 
ment par  le  nombre  des  évéques  et  des  pèle- 
rins ainsi  que  par  la  splendeur  des  cérémonies. 
En  1920,  le  pèlerinage  présidé  par  Mgr  l'ar- 
chevêque de  Bouiges,  assisté  de  Mgr  de  Bois-- 
menu,  évoque  de  la  Nouvelle-Guinée,  a  réuni 
au  moins  10.000  pèlerins. 

La  Basilique  de  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur.  —  Cette  église,  comenmcèe 
en   18;)7,    ne    fut   terminée   qu'en    1864  et    le 

2  juillet  de  cette  même  année  elle  fut  consa- 


Après  les  devoirs  familiaux,  la  première  place  doit  appartenir  aux  obligations  professionnelles. 

Mgr  Chapon,  év.  de  Nice. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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rréo  par  Mt^r  de  la  Tonr-d'Anvcrp'iie,  en  pré- 
sence (le  Mgr  Dabat,  cvèquc  dé  Périj:^iieux, 
et  de  Mgr  Guibert,  archevêque  de  Tours," 
deimis  cardinal  de  Paris.  Cette  église  n'a  rien 
de  remarqual»Ie  extérieurement,  si  ce  n'est  le 
clocher  qui  est  surmonté  d'une  statue  colos- 
sale du  Sacré-Cœur.  Toutes  les  beautés,  les 
richesses  et  les  merveilles  sont  à  l'intérieur. 
liC  Chemin  de  la  Croix  qui  orne  là  grande  nef 
et  dont  les  personnages  sont  de  grandeur 
naturelle  a  été  peint  par  des  artistes  italiens, 
ainsi  qne  les  fresques  des  basses  nefs.  I.es 
vitraux,  exécutés  par  M.  Lobin,  font  l'admira- 
tion des  visiteurs,  ainsi  que  les  milliers  d'^'.r- 
potn  en  marbre  qui  décorent  la  chapelle  <lc 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  située  deiriére  le 
maîlre-autel.  Les  dix  grands  vitraux  qui  or- 
nent cette  chapelle  sont  des  chefs-d'œuvre, 
surtout  les  quatre  du  sanctuaire  qui  repré- 
sentent des  scènes  de  la  guerre  de  1870  et 
qui  sont  les  cx-eotn  des  villes  d'Issoudun,  de 
Chàteauroux,  de  la  Châtre  ei  do  Bourges, 
promis  à  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  si  elle 
les  préservait  de  l'invasion  des  Prussiens 
qui  se  trouvaient  à  8  kilomètres  d'Issoudun. 
Notre-Dame  exauça  le  vœu  de  ces  quatre 
villes  qui  furent  préservées  de  la  visite  de 
l'ennemi. 
Derrière   la  basilique  se   trouve  le  magni- 


fique parc  des  pèlerins  dans  lequel  ont  Heu 
les  processions,  le  beau  chemin  de  croix  elle 
Calvaire  monumental;  puis,  à  côté,  une  vaste 
salle  réservée  aux  pèlerins  qui  veulent  dé- 
jeuner, enfin  le  musée  des  missions  que  tout 
le  monde  peut  visiter.  S'adresserau.  concierge 
du  parc.  MM.  les  dévoués  chapelains  Hériault 
^supérieur)  et  Boulot  se  tiennent  à  la  dispo- 
sition des  fidèles. 

Adresses  utiles.  —  Cartes  postales, 
objets  de  piété,  souvenirs  de  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur,  cierges,  1,  place  de  Vouet,  sœurs 
du  Sacré-Cœur,  près  de  la  basilique. 

Hôtels,  restaurants.  -  Hôtel  de  France, 
place  de  la  Poterie.  —  Hôtel  du  Commei-ce, 
rue  de  Home.  —  Hôtel  de  Toulouse,  rue  du 
Château.  —  Hôtel  de  Jérusalem,  place  de  la 
République. 

MM.  les  ecclésiastiques  sont  rO(.-,us  frater- 
nellement dans  la  maison  du  Sacré-Cœur. 
Ecole  Notre-Dame  (écrire  au  supérieur  quel- 
ques jours  avant  le  pèlerinage). 

Moyens  d'accès.  —  Isssoudun  se  trouve 
sur  la  grande  ligne  Paris-Toulouse. 

L.  M. 


NOTRE-DAME  de  la  DÉLIVRANDE  au  DIOCÈSE  de  BAYEUX 


Un  peu  d'histoire.  —  Le  pèlerinage  de 
N.-D.  de  la  Délivrando  remonte  à  la  plus 
haute  antiquité.  D'après  les  anciennes  tradi- 
tions, c'est  à  l'apparition  mémo  du  Chrislia- 
nisnie  dans  notre  pays,  que  Saint  Kégnobert, 
second  Evéque  de  Bayeux,  aurait  élevé  en 
ce  lieu  un  temple  à  la  gloire  de  la  Très-Sainte 
Vierge.  Détruite  par  les  «  hommes  du  Nord», 
la  chapelle  fut  rebâtie,  longtemps  après,  par 
un  seigneur  du  pays  le  comte  Beaudouin.  A 
partii*  de  ce  moment  et  presque  sans  inter- 
ruption, même  pendant  la  tourmente  révolu- 
tionnaire, le  pèlerinage  est  très  fréquenté  ;  de 
hauts  personnages  :  rois,  princesses,  fonda- 
teurs d'ordre  religieux,  futurs  saints  y  vien- 
nent prier  Marie;  de  nombreux  miraclos 
attestent  la  puissance  et  la  bonté  de  N.-D. 
de  la  Délivrande. 

La  Basilique  actuelle.  —  L'ancienne 
chapelle  ne  pouvait  plus  suffire  à  l'aHluence 
des  pèlerins,  et  successivement  surgirent  de 
terre,  sur  son  emplacement  même,  une  vaste 
nef,  deux  superbes  clochers,  et,  en  dernier 
lieu,  le  chœur,  si  riche  dans  sa  simplicité, 
sous  lequel  s'ouvre  une  majestueuse  crypte. 


travail   dû   à  l'éminent  architecte  de  Rouen, 
M.  Barthélémy. 

La  statue  vénérée  et  miraculeuse  occupe,  à 
l'entrée  du  chœur,  la  place  qu'elle  occupait 
dans  l'ancienne  chapelle,  mais  son  trône  s'est 
embelli.  La  pierre  et  le  marbre  richement 
sculptés  forment  un  petit  monument  historique 
dans  la  Basilique. 

Le  couronnement.  —  Ci  fut  un  grand 
événement,  en  1872,  lorsque  la  statue  fut 
couronnée  par  son  Eminence  le  Cardinal 
de  Bonnechose,  archevêque  de  Rouen,  au 
nom  du  Souverain  Pontife.  Et  depuis  lors, 
chaque  année,  l'anniversaire  du  couronne- 
ment, célèbre  avec  solennité,  honoré  de  la 
présence  d'un  ou  de  plusieurs  Eve  (oes,  voit 
se  presser  autour  de  la  statue  vénérée  une 
foule  toujours  très  compacte  que  la  Basi- 
lique ne  peut  contenir. 

La  vie  religieuse  à  la  Déliorande.  — 

Le    service  de   la  Basilique  est  assuré  par 
un  groupe   de   chapelains  sous  la   direction 
d'un  supérieur. 
Indépendamment  des  pèlerins  isolés  ou  de 


|LA  PROCURE  GÉNÉRALE  ±  l-^Xiti^'f-t-?^' li' 

^  ^^  s'attache    à   combattre   la    cherté    des   prix.  w  2^ 

^  -^  Pour  encourager  ses  sfforts,  réservez-lui  vos  commandes  de  ^ 

.^  MOBILIER  d'ÉGLISE,  STATUES,  ORFÈVRERIE,  BRONZES,  IMAGERIE,  ARTICLES  ^ 
.^  de  PIÉTÉ,  LIBRAIRIE,  MUSIQUE   HARMOtilUM  •>,  PIAKOS  (rMlu/oiiucH  /■■"  nur  deniande)  ^    : 

Le  chrétien  ne  peut  se  tenir  indifférent  entre-la  justice  et  le  droit,  entre  les  meurtriers  et  leurs  victimes. 

Mgr  BoNNiîT,  év.  de  Viviers. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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ceux  qui  viennent  en  famille,  de  nombreux 
pèlerinages  organisés  par  MM.  les  Curés, 
surtout  à  l'époque  des  premières  coinniunions, 
se  rendent  processionnellement  à  la  Basilique 
pour  y  entendre  la  messe,  souvent  chantée, 
et  faire  leurs  dévotions. 

Chaque  jour,  des  messes  sont  célébrées, 
depuis  6  heures  du  matin  jus((u'à  9  heures 
inclusivement.  Chacune  des  fêles  de  la  Très 
Sainte  Vierge  est  célébrée  avec  solennité  : 
Grand'Messe    à    10    heures    1/2    et     Vêpres 


à    -i 
Très 


heures,   suivies   du   Salut  solennel   du 
Saint- Sacrement. 


Moyens  d'accès.  —  La  Délivrande  est 
desservie  par  le  chemin  d(!  fer  de  Caen  à  la 
mer.  Le  départ  a  lieu  à  la  gare  Saint-Martin 
reliée  à  la  gare  de  l'Ouest  par  un  chemin  de 
fer  de  ceinture.  On  peut  descendre  à  Dou- 
vres la  Délivrande  ou  à  la  halte  de  la  Chapelle. 

Pour  tous  renseignements,  on  peut  s'adres- 
ser à  M»"  le  Supérieur  des  ChapeUuns  de  la 
Délivrande  (Calvados). 


SAINTE-SOLANGE    (DIOCÈSE    DE    BOURGES) 


Notes  historiques.  —  Sainte  Solange  est 
la  patronne  du  Beriy.  Ce  fut  une  très  pieuse 
bergère,  fille  d'uii  vigneron  des  environs  de 
Bourges;  elle  passait  son  temps  à  prier  en 
gardant  son  troupeau.  Le  fils  du  comte  d*; 
Poitiers,  Bernard  de  Gothie,  lui  offrit  de 
répouser.  Solange,  qui  s'était  consacrée  à 
Dieu,  refusa.  Bernard,  l'ayant  poursuivie  de 
ses  sollicitations  et  ayant  éclioué  dans  ses 
criminelles  entreprises,  lui  trancha  la  tcte 
d'un  coup  d'épée.  Elle  fut  ensevelie  dans  le 
cimetière  de  l'Eglise  Saint-Martin-du-Cros. 
Sainte  Solange  vécut  au  ix"  siècle.  On  place 
sa  mort  en  l'an  880. 

Depuis  le  ix"  siècle,  le  culte  de  sainte 
Solange  n'a  jamais  cessé  à  Saint-Martin, 
devenu  Sainte-Solange,  qui  est  aujourd'hui 
un  bourg  de  prés  de  900  habitants,  gttué  dans 
l'arroridissement  de  Bourges.  En  1280,  on 
voyait  déjà,  à  sainte  Solange,  un  monument 
en  forme  d'autel  élevé  en  son  honneur.  Les 
habitants  de  Bourges  ont  toujours  eu  recours 
à  sainte  Solange  dans  les  calamités  publi- 
ques. Le  31  mai  1637,  les  reliques  de  la  sainte 
bergère  furent  portées  en  procession  dans  la 
ville,  en  présence  d'Henri  de  Bourbon,  prince 
de  Condé.  Les  porteurs  de  la  châsse,  selon  la 
coutume,  devaient,  dans  ces  processions,  être 
à  jeun,  en  état  de  grâce,  la  tête  et  les  pieds 
nus. 


Le  pèlerinage.  —  Le  pèlerinage  de 
Sainte-Solange  est  resté  très  populaire  dans 
tout  le  Berry.  On  fête  s'ainte  Solange,  chaque 
année,  le  10  mai,  jour  anniversaire  de  son 
martyre,  et  le  lundi  de  la  Pentecôte,  anniver- 
saire de  la  translation  de  ses  reliques  et  de  la 
dédicace  de  son  église.  On  célèbre  la  messe, 
à  cette  occasion,  dans  la  chapelle  dite  «  du 
Champ  du  Martyre»,  élevée"  sur  les  lieu.x 
mêmes  où  Solange  fut  frappée  par  Bernard  do 
Gothie.  La  procession  solennelle  a  lieu  en- 
suite. De  nombreux  miracles  ont  souvent 
consacré  la  piété  des  fidèles  à  sainte  Solange. 
On  l'invoque  surtout  durant  les  périodes  de 
sécheresse. 

Il  existe  une  confrérie  de  Sainte-Solange. 
formée  par  les  pèlerine  qui  se  font  inscrire  à 
cet  efft-t  et  auxquels  on  donne  le  nom  popu- 
laire de  «  cousins  de  sainte  Solange  ».  Les 
souverains  pontifes  l'ont  enrichie  d'indul- 
gences, et  elle  fut  confirmée  par  Benoît  XIV 
en  1751. 

Moyens  d'accès.  —  Le  bourg  de  Sainte- 
Solange  est  situé  sur  ia  ligne  de  Bourges  à 
Cosne.  Il  possède  gare,  postes,  téléphone  ; 
on  peut  y  accéder  aussi  par  la  ligne  de 
Bourges  à  Saincaize,  en  descendant  à  la 
station  de  Saint-Germain-du-Prey,  qui  n'est 
éloignée  de  Sainte-Solange  que  de^  6  kilo- 
mètres. 


LA    SAINTE- BAUME    ET    SAINT-MAXIMIN 
au  diocèse  de  Fréjus  et  Toulon. 


La    Grotte    de    la   Sainte-Baume.    — 

Ces  deux  célèbres  lieux  de  pèlerinage  en 
l'honneur  de  sainte  Marie-Madeleine"  sont 
connus  de  tout  l'univers  catholique. 

La  Sainte-Baume  est  un  massif  montagneux, 
situé  dans  le  département  du  Var,  presque  à 
égale  distance  de  Toulon,  de  Marseille,  d'Aix 
et  do   Brignoies.  Ce  massif,  dont  la  hauteur 


moyenne  est  de  800  à  1.000  mètres  au-^lessus 
du  niveau  de  la  mer,  atteint  1.130  mètres  à 
son  point  culminant  :  le  Pic  des  Béguines.  Il 
tire  son  nom  de  la  grotte  —  en  proven(;al 
«  baoumo»  —  dans  laquelle,  d'après  une  tra- 
dition immémoriale,  Marie-Madeleine,  sœur  de 
Marthe  et  de  I^zare,  le  ressus^-ité  —  passa 
dans  la  pénitence  lesdernières  années  de  sa  vie. 


8    et     \0,    rue    Clairaut,     PARIS     (XVII") 

LAINES,    COTONS    ET   SOIES   AU   PRIX   DE   GROS 

Voir  pages  7a,  271,  322,  368,  :^.4. 


Un  solide  opiimisme  fait  la  force  des  hommes  d'action. 

Mgr  DE  LA  ViLLERABEL,  Etch.  dc  Rouen. 

Mand.  de  Carême,  1921. 
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ŒUVRE  DE 

UOSSUAIRE  DE  DOUAUMONT 

(autorisée  par  décision  ministérielle) 

Président  d'honneur  :   Le   Maréchal   PÊTAIN 

Présidents    :    S.    G.     Mgr    GINISTY,    évéque   de   Verdun. 

Le    Général    BOICHUXt     Commandant  d'armes  de   Verdun. 

Le   Général   VALANTIN,    ancien   Commandant  de  Verdun 

et  des  Hauts-de-Meuse. 


Des  400.000  Français  morts  à  Verdun,  300.000,  selon  l'état-civil,  ne 
pourront  jamais  être  identifiés. 

C'esi  pour  eux  que  nous  voulons  ériger,  à  Douaumont,  un  ossuaire. 
Déjà,  sous  la  garde  d'un  chapelain,  plus  de  cent  cercueils  d'ossements  sont 
réunis  dans  l'ossuaire  provisoire. 

Les  sommes  recueillies  approchent  du  million.  Chacun  des  mois  de  l'été  19H 
a  accusé  une  recette  supérieure  de  près  de  10.000  francs  au  mois  correspon- 
dant de  1920.  Cependant,  depuis  la  guerre,  les  frais  de  construction  ont 
plus  que  triplé  ••• 

Donnez  pour  que  ces  morts  anonymes  ne  restent  pas  sans  sépulture.  11  y  a 
certainement,  parmi  eux,  quelqu'un  que  vous  auriez  aimé. 

Souscriptions  à  Mgr  GINISTY,   é-vêque  de  Yerdun,  et  à  M.  Henry 

DE  MONTHERLANT,  secrétaire  général,  1 1 ,  rue  Anatole- de-la-Forge,  Paris, 

qui  donnera  tous  renseignements. 

Lire  l'article  à  la  page  225  de  l'Almanach. 
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Diplôme  en  couleurs,  de  Georges  SCOTT,  envoyé  à  tout  souscripteur  de    1  0   francs. 
— XXV 


-  LES  THOIS  "S"  OU  BOlïflHUH  - 

CADEAU    AUX    LECTEURS 

Dans  un  but  de  vulgarisation  nous  offrons,  franco,  contre  «  Tr.  E>o    m  timbres,    un 

luxueux  guide  de  Nice  (marque  s  fr.  en  librairie),  abondamment  illustré  de  superbes  pliolos 
de  la  Côte  d'Azur  et  rédigé  par  d'éminents  spécialistes  de  la  Médecine  et  du  Droit,  intitulé  : 
LES    TROIS     '<S''    DU    BONHEUR  :  Santé-Sécurité-Soleil 

Vous  y  trouverez  les  moyens  de  reconquérir  la  santé  du  corps  par  des  procédés  absolument 
nouveaux  et  savamment  spécialisés;  et  la   quiétude  de   l'esprit,   en  évitant,  par   de  précieux 
conseils,  les  procès  douteux,  et  en  gagnant,  à  coup  sûr,  les  bonnes  causes  :  Ct-st,  en  un  mot, 
le  Médecin  et  l'Avocat  chez  soi,  accompagnés  d'un  rayon  de  soleil  de  Nice  la  belle  ! 
Écrire   :   LABORATOIRE    DES    PHOCÉENS,    NICE-GAIRAUT    (A.-M.) 

qui  fera  l'envoi  de  suite. 


°  ASTHMATIQUES  ! 

La  POUDRE  LOUIS  LEGRAS  calme  instantanément  les  plus 
violents  accès  J'Asthme,  les  Etouffements,  la  Toux  des 
vieilles  Bronchites,  l'Emphysème,  le  Catarrhe  et  guérit 
progressivement. 

MA  LA  û  ES  ESSAYEZ,  VOUS  RESPIREREZ  BIEN  I 

Une  boîte  de  POUDRE  LOUIS  LEGRAS  est  envoyée  contre 
mandat-poste  de  2  fr.  95  adressé  à  M.  LOUIS  LEGRAS,  139,  Boulevard 
de  Magenta,  Paris. 

ON  TROUVE  ÉGALEMENT  CE  PRODUIT  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
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■  Dans  l'élevage  la  réussite  dépend: 

J    d'cne  nourri  tare  saine  et  variée  desoihs  d'hygiène  appropriée  y 

|^NOURT?lSSEZ  économiquement  vos  hfK 
I    A  CHIENS. POULES.LAPINS,  VEAUX.  PORCS  (  i 


m^^*-'^\      avec    les  produits    réputés  de  la 
Jr^^f NUTRITION   ÉCONOMIQUE 

_^  19»  Rue  du    D,é  parte  ment,    Paris 

#3||^.'^^  VousseTez  émerveilles  du  résultât! .Stand  permanent  de  Vente  au 
"^^^^JARDIN  d'ACCLIMITATION.- Notice  Gratis- 1 
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RELIURE  ET   CARTONNAGE  en  tous  genres 

15,  rue   des   Cordellers   -'-    Reliure    amateur   et    souple    pour    Musique 
JACHÈTE     LIVRES     DE     BIBLIOTHÈQUES     ANCIENS     ET    MODERNES 
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ESCRIME  —  TENNIS  -  FOOT-BALL  -    BOXE    —  COURSE  A   PIED 

12     et     14,     Rue     de     Belzunce     —     PARIS-X" 
Derrière  St-Vincent-de-Paul  —  Tél.  Trudaine  06-16 

DEAdAJNTDER     LE      CAXALOGrUE      

®= 

— XXVI 


Ve  PARTIE  —  PÈI^ERINAGES,   VOYAGES  ET  SPORTS 


Cette  grotte,  creusée  à  mi-hauteur  d'une  gi- 
gantesque falaise  rocheusede  7  à8  kilomètres 
de  long  et  de  250  à  359  mètres  de  haut,  est 
à  946  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer 
et  à  248  mètres  au-dessus  du  plateau. 
Large  de  26  mètres,  profonde  de  24  mètres  et 
haute  de  8  mètres  aux  endroits  les  plus  élevés, 
nette  excavation  naturelle  constitue  un  gran- 
diose sanctuaire  aérien,  dans  lequel  cinq  autels 
de  granit  ou  de  marbre  massif,  en  harmonie 
avec  l'austérité  du  lieu  et  de  ses  souvenirs, 
ont  été  érigés.  Une  fontaine  qui  ne  tarit  jamais 
fOule  au  fond  de  la  grotte.  Sur  un  terre-plein 
conquis  sur  les  aspérités  de  la  falaise  et  des 


1295  par  Charles  VI,  comte  de  Provence  et  roi 
de  Sicile,  l'auteur  même  de  la  découverte  dos 
reliques  de  sainte  Madeleine  en  1279. 

Un  peu  d'histoire.  —  Aussi  haut  qu'on 
peut  remonter  dans  l'histoire  religieuse  de  la 
Provence,  nous  trouvons  la  Sainte-Baume  et  la 
crypte  de  Saint-Maximin  en  vénération. 

Vers  415,  Jean  Cassien,  le  fondateur  de 
l'abbaye  de  Saint-Victor,  à  Marseille,  établit  à 
la  Sainte-Baume  et  près  de  la  crypte  de  Saint- 
Maximin   un  monastère    pour  ses   religieux. 

LesCassianites  étaient  encore  en  possession 
de  ces  monastères   quand    les  Sarrasins,  au 


La    Crypte  de  la  Basilique  Saiiit-Maxtmin-la-Sainie-Baui 


deux  côtés  de  la  porte  d'entrée  du  sanctuaire 
.s'élèvent,  à  gauche,  nn  abri  de  pèlerins  et  à 
droite  une  maison  pour  les  religieux  gardiens. 
De  ce  terre-plein,  au  bord  duquel  se  dresse, 
depuis  1891,  une  croix  de  pèlerinage  de  péni- 
tence de  Jérusalem,  l'œil  jouit  d'un  spectacle 
(éerique  sur  la  foret,  qui  s'étend  comme  une 
prairie  au  pied  de  l'abîme,  au  loin,  sur  la 
Provence  septentrionale  jusqu'aux  sommets 
des  Alpes. 

Saint-Maximin  —  Ce  chef-lieu  de  canton 
du  déparlement  du  Var,  situé  dans  l'arrondis- 
sement de  Brignoles,  à  19  k.  700  de  la  Sainte- 
Baume,  possède  le  tombeau  et  des  reliques, 
entre  autres  le  chef  de  sainte  Marie- Madeleine. 
Ce  tombeau  et  ces  reliques  se  trouvent  dans 
une  crypte  datant  des  premiers  siècles  de 
l'ère  chrétienne,  sur  laquelle,  du  xiv»  au  xv" 
siècle,  a  été  édifiée  une  basilique  d'une 
pureté  de  style  rare  et  qui  est  considérée 
comme  le  chef-d'œuvre  de  l'art  ogival  du 
midi  de  la  France.  Sur  le  côté  nord  et  en 
partie  contigu  aux  murs  de  la  basilique  s'élève 
un  fameux  couvent  dominicain  construit  en 


Ma  vie  n'a  pas  été  amère,  car  j'ai  su  faire  ma  foie  et  ma  douceur  de  toute  amertume. 

VÉN.  Sœur  Thérèse  de  l'Enfant- Jésus, 

Histoire  d'une  âme,  p.  237. 


viii®  siècle,  envahirent  la  Provence.  Pour 
soustraire  les  saintes  reliques  à  la  profanation 
des  Barbares,  les  religieux,  pendant  une  nuit 
de  décembre  de  l'année  710,  les  transférèrent 
secrètement  d'un  sépulfcre  d'albâtre  exposé  à 
la  vénération  des  fidèles  dans  l'église  supé- 
rieure, dans  un  des  sarcophages  plus  gros- 
siers, enfermés  dans  la  crypte,  qu'ils  com- 
blèrent de  terre  et  dissimulèrent  si  bien  sous 
le  pavé  de  l'église,  qu'on  eut  plus  tard  de  là 
peine  à  le  découvrir. 

Dès  que  les  invasions  des  Sarrasins  et  des 
Normands  —  Marseille  fut  saccagé  et  l'abbaye 
de  Saint-Victor  détruite  de  fond  en  comble  par 
cesderniers pirates, en  860 — furent  conjurées, 
les  Cassianites  revinrent  prendre  la  garde 
près  des  Lieux  Saints.  Par  le  cartulaire  de 
Saint- Victor,  nous  apprenons  qu'en  1079  le 
pape  Grégoire  Vil  substitue  les  Bénédictins 
aux  Cassianites  dans  la  grande  abbaye  mar- 
seillaise et  que,  à  partir  de  ce  nioment  jus- 
qu'en 1150  :  bulles  de  Pascal  II  en  1113,  d'In- 
nocent II  en  1135,  de  saint  Eugène  III  en  1150, 
les  nouveaux  religieux  entrent  en  possession 
de  l'église  de  «  Santa  Maria  de  Balma  »,  du 
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prieuré  de  Rodenas  —  ainsi  s'appelle  alors 
Saint-Maximin  —  et  de  ses  dépendances,  qui 
pendant  la  domination  sarrasine  étaient  tom- 
bés aux  mains  de  seigneurs  laïcs. 

Le  9  décembre  1279,  Charles,  prince  de 
Salomes,  fils  de  Charles  l»»",  comte  de  Pro- 
vence et  neveu  de  Saint  Louis,  roi  de  France, 
après  de  longues  recherches,  met  à  jour  la 
crypte  et  le  tombeau  de  sainte  Marie-Made- 
leine. 

Le  5  mai  de  l'année  suivante,  Charles  qui, 
au  lendemain  de  sa  découverte,  avait  l'ait 
reconnaître  les  précieuses  reliques  par  les 
archevêques  d'Aix,  d'Arles  et  les  évéques  de 
la  province,  convoqua  à  Saint-Maximin,  pour 
en  faire  une  solennelle  translation,  ces 
mêmes  prélats,  auxquels  s'adjoignirent  les 
archevêques  de  Narbonne  et  d'Embrun,  les  évé- 
ques de  Maguelonne,  Agde  et  Glandères,  plu- 
sieurs abbés  mitres  et  une  foule  considérable 
de  clercs,  seigneurs  et  gens  du  peuple.  Pour 
donner  plus  d'éclat  au  culte  de  la  Sainte  et 
exciter  la  dévotion  de  ses  sujets  envers^  elle, 
il  la  prend  pour  patronne  spéciale  de  ses  États, 
décide  de  construire  sur  la  crypte  la  merveil- 
leuse basilique  qui  fait  encore  notre  admira- 
tion et  pour  l'aider  dans  ses  desseins  rem- 
place, avec  l'approbation  du  Pape,  les  Béné- 
dictins par  les  fils  de  saint  Dominique. 

VOBuvre  des  Dominicains.  —  Les  Domi- 
nicains se  mirent  à  l'œuvre.  Dès  1295,  ils 
posèrent  les  fondements  du  couvent  et  de 
l'église  de  Saint-Maximin  :  à  la  Sainte-Baume, 
ils  édifièrent  une  maison  pour  leurs  religieux 
et  une  hôtellerie  pour  les  pèlerins.  Sous  l'im- 
pulsion de  ces  religieux,  la  dévotion  à  sainte 
Marie-Madeleine  prit  un  tel  élan  et  devint  si 
populaire,  qu'après  ceux  de  Rome  et  de 
Saint-Jacques  de  Compostelle,  pendant  cinq 
siècles,  le  pèlerinage  de  Saint-Maximin  et  de 
la  Sainte-Baume  fut  le  plus  connu  et  le  plus 
fréquenté.  Papes,  rois,  prélats,  princes  et 
personnages  illustres  se  plurent  à  orner  ces 
sanctuaires  des  témoignages  de  leur  vénéra- 
lion  et  de  tous  les  pays  du  monde  chrétien 
les  pèlerins  y  affluèrent. 

Après  la  Révolution.  —  Dès  l'année 
1798,  un  ancien  religieux  dominicain,  origi- 
naire de  Saint-Maximin,  le  Père  Roustan, 
revint  exercer  le  Saint  Ministère  dans  la  basi- 
lique. Le  sacristain  Bastide  qui  avait  réussi  à 
soustraire  aux  flammes  le  chef  et  quelques 
reliques  de  la  Sainte,  au  j.our  de  leur  profa- 
nation, lui  remit  ce  précieux  dépôt,  qui  y  fut 
reconnu  juridiquement  et  rendu  à  la  vénéra- 
tion publique  par  Mgr  de  Cicé,  archevêque 
d'Aix, 

A  la  Sainte-Baume,  le  culte  demeura  inter- 
rompu un  peu  plus  longtemps.  Sous  le  pre- 
mier empire,  l'abbé  Guigors,  mort  évêque 
d'Angoulême,  et  alors  curé  de  Saint-Zacharie, 
y  releva  un  autel  et  les  pèlerins  recommen- 
cèrent à  prendre  le  chemin  du  Saint  Lieu.  Ils 
furent  plusieurs  milliers,  après  la  rentrée  des 
Bourbons,  le  2-2  juillet  1814.  Mais  ce  ne  fut 
qu'à  partir  du  lundi  de  la  Pentecôte  de  l'an- 


née 1822,  jour  de  la  reprise  officielle  du  culte 
par  Mgr  de  Beausset,  archevêque  d'Aix,  en 
présence  d'une  foule  de  40.000  personnes, 
parmi  lesquelles  toutes  les  autorités  civiles  et 
militaires  du  Var  et  des  Bouches-du-Rhône, 
que  les  pèlerinages  aifluèrent  régulièrement 
à  la  grotte  de  la  Sainte-Pénitente. 

Enfin,  après  soixante-dix  ans  d'exil,  Mgr 
Jardary,  évêque  de  Tréjus  et  Toulon,  le  5  juil- 
let 1859,  réinstallait  à  Saint-Maximin  et  le  22 
du  même  mois,  jour  de  sainte  Madeleine,  à  la 
Sainte-Baume,  les  gardiens  séculaires  dé  ces 
lieux,  en  tête  desquels  était  le  Père  Lacor- 
daire. 

Le  Père  Lacordaire  et  la  Sainte- 
Baume.  —  Avec  le  concours  d'une  partie  de 
l'épiscopat  français,  et  en  particulier  do 
Mgr  Dupanloup,  le  Père  Lacordaire  et  ses  reli- 
gieux se  consacrèrent  à  la  restauration  du 
couvent  de  Saint-Maximin  et  de  la  Sainte- 
Baume.  Ils  édifièrent  à  l'entrée  de  la  forêt  une 
hôtellerie  spacieuse.  Depuis  lors,  des  routes 
accessibles  aux  voitures,  cycles  et  autos,  ont 
été  construites  qui  ont  mis  ce  «  Paradis  de  la 
Provence  »  à  quelques  heures  seulement  de 
Toulon,  Marseille,  Aix  et  Saint-Maximin. 

Le  Pèlerinage    de    la  Sainte-Baume. 

—  «  J'ai  fait  beaucoup  de  pèlerinages  dans 
ma  vie,  disait  Mgr  Dupanloup  dans  une  allo- 
cution prononcée  à  Paris  en  faveur  de  la  res- 
tauration de  la  Sainte-Baume,  je  n'en  ai  lait 
aucun  avec  un  intérêt  plus  profond,  plus  sai- 
sissant. 

«  A  la  Sainte-Baume,  un  charme  tendre  et 
profond  s'empare  du  cœur,  tout  ce  qu'on  a 
de  plus  sensible  et  de  plus  délicat  dans 
l'àme,  tout  ce  que  la  nature  a  donné  de  bon 
et  d'affectueux  au  cœur  humain  ;  tout  ce  que 
la  grâce  y  a  ajouté  de  meilleur  et  de  divin 
est  saisi,  pénétré,  ému.  C'est  le  pèlerinage  du 
cœur...  Il  y  a  là  quelque  chose  de  plus  fort  et 
qui  parle  plus  haut  pour  moi  que  les  livres  de 
la  science,  c'est  la  tradition  et  l'affirmation 
d'un  peuple.  » 

Vie  religieuse.  —  En  tout  temps  la  messe 
se  célèbre  chaque  jour  à  la  Grotte  et  à  l'Hô- 
tellerie. Les  grandes  fêtes  de  l'année  sont  :  le 
5  m-ji,  le  lundi  de  la  Pentecôte,  le  jeudi  de  la 
Fête-Dieu  et  le  22  juillet  :  jour  de  la  sainte 
Madeleine. 

La  solennité  de  la  fête  de  sainte  Marie- 
Madeleine  à  Saint-Maximin  est  renvoyée  au 
dimanche  qui  suit  le  22  juillet.  Pendant  toute 
la  saison  d'été,  de  juin  à  septembre,  les  pèle- 
rinages se  succèdent  à  la  Sainte-Baume  et  les 
fidèles  qui  veulent  y  vaquer  aux  exercices 
d'une  retraite  trouvent  en  tout  temps  toute 
facilité. 

Indulgences.  —  Au  cours  des  siècles,  les 
Papes  ont  enrichi  de  faveurs  spirituelles  ce 
pèlerinage.  Boniface  VIII  accorda  trois  ans  et 
trois  quarantaines  à  ceux  qui  viendraient  le 
jour  de  la  fête,  ou  le  5  mai,  anniversaire  de  la 
translation  des  reliques.  Benoît  XIII  porta  ces 


Un  pays  où  tous  les  citoyens  seraient  fidèUs  à  leurs  devoirs  professionnels  serait  le  premier  pays 

du  monde. 
Mgr  Chapon,  év.  de  Nice.  —  M  and.  de  Carême,  1921. 
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indulgences  à  vingt  ans.  Eugène  IV,  en  1442, 
accorda  une  indulgence  plcnière  à  l'heure  de 
la  mort  à  tous  ceux  qui  travaillent  ou  font 
travailler  au  moins  dix  jours  aux  bâtiments 
de  la  grotte,  ou  à  réglise  de  Saint-Maximin. 
Pic  Vil  donna  une  indulgence  plénière  pour 
les  fêtes  du  22  juillet,  du  lundi  de  la  Pente- 
côte, de  Saint  Louis,  roi  de  France,  de  l'Exal- 
tation de  la  Sainte-Croix  et  de  Saint-Maximin. 

Guide  du  Pèlerin.  —  L'Hôtellerie  de  la 
Sainte-Baume  est  reliée  au  réseau  général 
téléphonique  «  n»  d'appel,  9,  Saint-Zacharie  ». 

Elle  est  desservie  pour  la  correspondance 
parle  bureau  de  poste  de  Saint-Zacharie- Var.. 

L'Hôtellerie  peut  loger  de  200  à  250  pèlerins. 
Si  on  veut  y  faire  un  séjour  prolongé,  il  est 
prudent  d'écrire  à  l'avance  au  Directeur. 

Les  lieux  de  pieux  souvenirs  ou  de  curiosi- 
tés naturelles  qui  peuvent  faire  l'objet  d'une 
visite  sont  si  nombreux  et  si  variés  autour  de 
la  Sainte-Baume,  qu'il  est  impossible  de  les 
indiquer  ici.  L'Hôtellerie  est  à  une  demi-heure 
de  marche  de  la  Grotte  de  la  Pénitence. 


Moyens  et  accès.—  1»  A  Saint-Maximin. 
Ligne  de  Carnoules  à  Gardanne  :  gare  de 
Saint'Maximin  à 300 mètres  de  l'église;  S'a  la 
Sainte-Baume.  Ligne  de  Marseille  à  Nice,  gare 
d'Aubagne,  à  l'entrée  de  la  ville  et  à  28  kilo- 
mètres de  la  Sainte-Baume.  La  gare  de  Saint- 
Maximin  est  à  19  k.  500  de  l'Hôtellerie  et  il  n'y 
a  pas  de  service  public  de  transport  d'un 
point  à  l'autre  On  trouve  à  Saint-Maximin 
des  voitures  de  louage. 

D'Aubagne  à  la  Sainte-Baume,  il  existe  des 
services  publics  d'autobus  plus  ou  moins  fré- 
quents suivant  la  saison.  Consulter  l'horaire. 
En  été  on  peut  monter  et  descendre  dans  la 
même  journée. 

Bibliographie.  —  Lacordaiie  :  Vie  de  sainte 
Marie-Ma"eleine.  —  Faillone  :  Monuments  inédits 
de  l'Apostolat  de  sainte  Mdrie-Madoleine. — Bcren- 
ger:  Les  Tradiiions  provençales.  —  .toseph  Esou- 
dier  :  L'Eviingélisatioa  primitive  de  la  Provence, 
2»  éd.^  chez  Lettiiiellcux,  Paris. 

Maurice  Durrock. 


SAINT    VINCENT- DE-PAUL 


On  vénère  le  souvenir  de  saint  Vincent-de-  Château  -  l'Èvêque,     près    de    Péri- 

Paul  dans  plusieurs  des   lieux  où  il  a  vécu,  gueux.  —  Saint  Vincent-de-Paul  fut  ordonné 

Voici  la  liste  de  quelques-uns  des  sanctuaires  prêtre    le    23    septembre    1600  par  François 

où  sa  mémoire  est  particulièrement  honorée,  de  Bourdeille,  dans  la  maison  de  campagne 

que    les    évêques    de   Périgueux  avaient  en 

Saint    Vincent- de -Paul,    près    Dax  ce  lieu.  Aujourd'hui,  les  Filles  de  la  Charité, 

<'Landes>.-C'est  dans  cette  localité  que  saint  qui  sont  arrêtées  par  l'âge  ou   les    infirmi- 


Vincentvintau  mon 
de  le  24  avril  1581. 
La  maison  natale  du 
saint  n'existe  plus 
depuis  deux  siècles 
et  demi;  sur  son  em- 
placement s'élève  la 
maison  dite  de  Ran- 
quines,  entre  un 
chêne  séculaire, 
millénaire  peut-être, 
et  une  belle  chapelle. 
Des  deux  côtés  de  la 
chapelle,  dans  un 
vaste  établissement, 
reconnu  d'utilité 
publique,  sont  grou- 
pées, sous  la  direc- 
tion des  Prêtres  de 
la  Mission  et  des 
Filles  de  la  Charité, 
les  diverses  œuvres 
du  grand  Serviteur 
de  Dieu:  orphelinats 
pour     garçons     et 

filles,  école  professionnelle,  hospices  pour 
vieillards  des  deux  sexes,  séminaires.  — 
Les  pèlerins  y  viennent  de  tous  les  coins  des 
Landes,  surtout  au  jour  anniversaire  de  la 
naissance  de  saint  Vincent  et  au  jour  de  sa 
fête,    le  19  juillet.    Les   pèlerins   qui  vont  à 


Chasse  de  Saint   Vincent 

offerte  par  Mgr  de  Quèlen  et  le 

diocèse  de  Paris  en   iSjo, 


tés, sont  heureuses 
d'y  trouver  une 
agréable  retraite. 
Chaque  année,  sur- 
tout le  19  juillet  et 
le  23  septembre, 
elles  peuvent  voir 
de  pieux  pèlerins 
s'agenouiller  devant 
les  reliques  de  celui 
qui  a  été  le  modèle 
des  prêtres. 

Clichy  -la- Ga- 
re une,  près 
Paris  ;  église 
Saint-Vincent-de- 
Paul.  —  Saint  Vin- 
cent fut  curé  de 
Clichy  de  1611  à 
1625.  Parmi  ses  suc- 
cesseurs aucun  n'a 
plus  fait  pour  déve- 
lopper son  culte 
que  M.  Blauvac, 
de    démolir   l'église 


mort  en  1920.    Au    lieu 

bâtie  par  le  saint,  qui  gênait  la  construction 
de  la  nouvelle,  il  eut  la  pieuse  pensco  de 
l'enchâsser  dans  celle-ci  comme  bras  du 
transept.  Par  cet  édifice  et  par  d'autres 
souvenirs,  comme  les  fonts  baptismaux, 
Lourdes  font  parfois  une"  halte  de*  quelques  qui  portent  la  date  de  1612,  saint  Vincent  de 
heures  au  Berceau  de  saint  Vincent-de-Paul.     Paul  vit  encore  à  Clichy.   H  y  vit  aussi  par 

Le  Ciel,  c'est  l'apaisement  de  toutes  nos  souffrances  et  le  rassasiement  de  tous  nos  désirs. 

Mgr  MoRELLE,  év.  de  Saint-Brieuc. 

M  and.  de  Carême,  1921. 
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les  pèlerins  qui  affluent  nombreux  le  19  juillet    illustre  prédécesseur,  mort  à  Paris  le  27  sep- 
et  durant  les  jours  de  l'octave.  tembre  1660. 


Châtillon-tes-Dombes  (Ain).  —  Saint 
Vincent  de  Paul  fut  curé  de  Châtilion,  du 
l»*"  août  1617  au  mois  de  décembre  de  la  même 
année.  Pendant  ce  court  laps  de  temps,  il 
établit  sa  première  confrérie  de  la  Charité, 
d'où  devait  sortir  la  fondation  des  Dames  et 
des  Filles  de  la  Charité.  Ces  dernières  ont  un 
établissement  à  Chàtillon,  depuis  1882.  —  Le 
dernier  dimanche  de  septembre,  le  curé  de 
Chàtillon  fête  dans  son  église,  devant  des 
pèlerins  accourus  de  divers  points  du  diocèse 
et  même  de  plus  loin,    ée  souvenir    de   son 


SAINT-BENOÏT-SUR-LOIRE  (Loiret) 


Un  peu  d'histoire.  —  En  l'an  641, 
Léodebold,  abbé  de  Saint-Aignan  d'Orléans, 
envoya  quelques  moines  dans  le  castrum 
gado-romain  de  Fleury  pour  y  vivre  sous  la 
règle  de  saint  Benoît  que  cent  ans  auparavant 
saint  Maur  avait  apportée  dans  les  Gaules. 
Pendant  vingt  ans  la  nouvelle  abbaye  vécut 
dans  l'obscurité  des  commencements  féconds. 

Cependant  sur  l'Italie,  la  riche  proie  con- 
voitée par  tous  les  barbares,  les  Lombards 
venaient  de  s'abattre,  et  le  Mont  Cassin  où 
saint  Benoît  reposait  dans  la  paix  du  tombeau 
n'avait  pas  été  épargné.  Le  monastère  était 
ruiné  et  les  moines  en  fuite.  Le  saint  tombeau 
renfermant  le  précieux  corps  restait  aban- 
donné au  milieu  des  ruines.  Saint  Mummole 
était  alors  abbé  de  Fleury.  Cette  misère  du 
tombeau  du  fondateur  de  l'ordre  bénédictin 
ne  pouvait  le  laisser  insensible.  A  la  suite 
d'une  vision  il  envoya  un  de  ses  moines,  Aigul- 
phe,  avec  mission  de  rapporter  en  Gaule  les 
restes  sacrés.  Aigulphe  réussit  cette  sainte 
entreprise,  et  depuis  l'an  660,  celui  dont  les 
fils  ont  converti  l'Angleterre  et  l'Allemagne  et 
civilisé  l'Occident,  repose  sur  les  bords  de  la 
Loire,  à  Fleury  qui,  de  son  nom,  s'appela  dans 
la  suite  des  siècles  Saint-Benoît. 

Le  petit  monastère,  ignoré  de  tous  hier,  en 
devint  aussitôt  célèbre.  Les  pèlerins  ne 
cessèrent  plus  d'affluer  auprès  des  saintes 
reliques  et  des  miracles  sans  nombre  y  vinrent 
récompenser  leur  foi. 

Au  ix°  siècle,  Théodulphe,  évèque  d'Orléans, 
familier  de  Charlemagne,  dirigeait  le  monastère 
et  y  fonda  une  école  de  nobles  laïcs.  L'abbaye 
était  alors  en  pleine  prospérité.  Mais,  après 
Charlemagne,  arriva  la  période  funeste  des 
*  invasions  normandes.  Saint-Benoît  était  bien 
mal  placé  sur  les  bords  de  la  Loire.  Deux  fois 
ruine  de  fond  en  comble,  il  se  releva  toujours, 
ayant  réussi  à  sauver  dansla  tourmente  le  plus 
précieux  de  ses  biens,  les  reliques  sacrées. 
La  discipline  monastique  ébranlée  parla  vie 
errante  tles  moines  fugitifs  y  fut  relevée  par 
saint  Odon  de  Gluny.  Une  ère  nouvelle  de 
prospérité  s'ouvrit  alors  pour  l'abbaye  qui 
arriva  à  son  apogée  vers  la  fin  du  x«  siècle  et 
maintint    sa    situation    prépondérante   pen- 


Paris,    95,   rue  de  Sèvres,  maison- 
mère   des    prêtres    de    la    Mission.  — 

Dans  la  chapelle  des  Lazaristes,  au-dessus 
du  maître-autel,  repose  le  corps  de  saint 
Vincent  de  Paul,  devant  lequel  de  nombreux 
pèlerins  viennent  pieusement  s'incliner.  Les 
pèlerinages  se  succèdent  surtout  à  deux 
époques  de  l'année;  le  second  dimanche  après 
Pâques,  jour  anniversaire  de  la  translation 
des  reliques,  et  pendant  la  neuvaine  qui  suit; 
le  19  juillet,  fête  du  saint,  et  pendant  l'oc- 
tave. 


dant  tout  le  xi"  siècle.  C'est  alors  que  fut 
commencée  l'église  de  la  Mère  de  Dieu, 
merveille  de  l'art  qui  reste  seule  aujourd'hui 
pour  attester  les  splendeurs  de  l'abbaye  d'au- 
trefois. C'est  alors  aussi  que  1  école  fondée 
par  Théodulphe  attirait  de  tout  l'occident  les 
élevés  dont  le  nombre  alla  jusqu'à  5.0(X), 
etque  se  forma  la  bibliothèque  qui  aujourd'hui 
dispersée  fut  une  des  gloires  de  saint  Benoît. 
Les  pèlerins  affluaient  toujours  auprès  du 
saint  tombeau  que  les  miracles  continuaient 
à  illustrer.  Les  aveugles  y  étaient  guéris, 
les  démoniaques  surtout  y  étaient  délivrés. 

L'abbaye  vécut  avec  des  alternatives  de 
pauvreté  et  de  prospérité  jusqu'à  la  Révolu- 
tion. Ruinée  une  première  fois  pas  son  abbé 
eommandataire  Odet  de  Coligny,  frère  de 
l'amiral  et  passé  comme  lui  au  protestan- 
tisme, sa  bibliothèque  dispersée  et  achetée 
en  grande  partie  par  Christine  de  Suède, 
elle  se  releva  bientôt.  Le  cardinal  Duprat. 
négociateur  du  concordat  de  1516,  enrichit 
la  basilique  d'une  superbe  mosaïque  romaine 
que  l'on  voit  encore  aujourd'hui,  et  le  cardinal 
de  Richelieu  de  boiseries  faisant  l'admiration 
de  tous  les  visiteurs.  Mais  l'Abbaye  fut 
vendue  à  la  Révolution  à  un  entrepreneur 
d'Orléans;  tout  fut  démoli  sauf  la  basi- 
lique. 

Le  pèlerinage.  —  Le  corps  de  saint 
■Bejnoit  a  traversé  comme  par  miracle  toutes 
les  Révolutions.  Echappé  aux  bûchers  des 
Protestants  et  des  Révolutionnaires,  il  reste 
dans  sa  magnifique  châsse  de  pierres,  sur  la 
colline  du  Val  de  Loire,  où  il  repose  depuis 
12  siècles.  Chaque  année,  au  11  Juillet,  anni- 
versaire de  la  translation,  la  foule  des 
pèlerins,  envahissant  de  nouveau  la  basilique, 
vient  encore  vénérer  les  osseuients  sacrés. 
En  1920,  le  R"»  L.  L.  Bernard,  abbé  de  la 
Grande-Trappe,  présidait  les  offices,  et 
Mgr  Baudrillart,  de  l'Académie  française,  a 
prêché  le  panégyrique  traditionnel  au  milieu 
d'une  assistance  considérable.  Souhaitons  que 
ce  soit  là  le  commencement  d'une  ère  nou- 
velle pour  l'un  des  plus  vénérables  et  des 
plus  beaux  sanctuaires  de  notre  France. 


Les   vaillants   prêtres  gui  assurent  le  service  diocésain   ne  suffisent  plus  à   la   tâche. 
Mgr  I^ÉGASSE,  év.  de  Périgueux. 
M  and.  de  Carême,  1921. 
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La  Basilique.  —  Si  Saint-Benoît  est  cher    nef  du  xii«  siècle  voûtée  en  cmi^rie  d'ogives 
aux  âmes  chrétiennes  comme  le  lieu  où  repose    qui  présente  quelques 
celui   qui  fut  l'àme  de  la  vie  monastique  en     magnifiques    chapi- 
Occident,  sa  basilique  est  aimée  et  justement 
admirée  de  tous  les  amateurs  d'art.  Construite 
aux  XI»  et  xii"  siècles,  c'est  un  des  plus  beaux 
spécimens  de   l'art  roman,   et  le    monument 
le  plus  intéressant  à  coup  sûr  de  l'Orléanais. 

La  première  chose  qui  frappe  les  regards 
du  pèlerin  en  arrivant  à  Saint-Benoît,  c'est  le 
narthex.  Vaste  carré  composé  de  seize  énormes 
piliers  aux  chapiteaux  soit  de  feuillages  délica- 
tement sculptés,  soit  de  personnages  bizarre- 
ment expressifs,  il  ligure  trois  nefs  dans  tous 
les  sens.  C'est  un  morceau  unique  d'archi- 
tecture autant  pour  l'originalité  que  pour 
l'impression  de  force  écrasante  que  laisse 
ce  morceau  élevé  pour  l'éternité.  Bien  que 
l'histoire  semble  assigner  sa  construction 
au  XI»  siècle,  tous  les  archéologues  sont 
unanimes  pour  en  faire  un  morceau  ^u  ix» 
siècle.  Ce  péristyle   sert  de  base    à  une  tour 


carrée,  malheu- 
reusement dé- 
couronnée de  sa 
flèche  depuis  le 
xvi"  siècle. 

On  pénètr 
actuell  emen  t 
dans  la  basilique 
par  le  narthex  et 
aussitôt  se  déve- 
loppenlaux  yeux 
du  pèlerin  :  1 
majestueuse  et 
simple  harmonie 
de    l'éditice 


teaux,  chefs-d'œuvre; 
de   sculpture 
la  coupole  sou- 
tenuepar  quatre 
pendentifs,  vers 
lesquels    mon- 
tent d'un  seul 
jet     quatre 
légers   piliers 
ornés  de  colon- 
nes engagées, 
surmontées 
de  chapiteaux 
historiés  ;    le 
chœur  du  xi» 
siècle,  du  plus 
pur   roman, 
dont  la  voûte 
est  supportée 


(1)  Madont  d'albStre  du  xiv«  s.  -   Ci) 
Crypte. -(S)  Vue  perspective  du  chœur. 


XPhot.  Breu. 


par  une  ran- 
gée dej^y 
c  0  1  0  n  n  ê  s 
monolithes 

surmontées 
d'une  galerie 
aveugle  à 
chapiteaux 

délicieuse- 
ment sculp- 
tés. Le  *"•* 
sanctuaire 
s'élève   par    une    série   de  marches   et    de    paliers, 
pavés  avec   une  ancienne    mosaïque  romaine.   Et  il 
faut  espérer  qu'avant   longtemps   un  autel   digne  du 
cadre,  l'ancien  autel  du  xii»  siècle  restauré,  viendra 
remplacer  le  modeste  monument*provoire  qui   s'élève 
dans  l'abside. 

Tout  autour  du  chœur  et  du  sanctuaire,  en  prolon- 
gement des  nefs  latérales,  se  développe  le  déam- 
bulatoire .«.ur  lequel  s'ouvrent  les  chapelles  absi- 
diales.  Et  tout  cela  eèt  coupé  par  deux  transepts 
sur  lesquels  .s'ouvrent  encore  des  chapelles  et  qui 
donnent  à  l'ensemble  la  forme  d'une  croix  de  Lorraine. 
Dans  l'un  des  transepts  se  trouve  la  pierre  lombale 
de  Philippe  I«%  du  xii»  siècle  et  dans  l'autre  une 
délicieuse  madone  d'albâtre  du  xiv»  siècle,  que  tous 
admirent  à  l'envie.  Il  ne  faut  pas  quitter  l'église 
supérieure  sans  parler  des  stalles,  magnifiques 
boiseries  du  xiv»  siècle, 

A  l'extrémité  de  chacune  des  nefs  latérales,  un 
large  escalier  s'enfonce  sous  le  pavage  qui  mène 
à  la  crypte.  Là,  la  lumière  est  ménagée  par  les 
étroites  fenêtres  qui  débouchent  au  ras  du  sol  et 
interceptée  encore  par  les  gros  piliers  qui  sou- 
tiennent   tout    le    sanctuaire.     C'est    là,    dans    la 


Séparer  PÉglise  de  la  France,  d'est  frapper  la  patrie  au  cœur. 

Mgrr  DE  TA  ViLLERABEL,  arch.  de  Rouen. 

M  and.  de  Carême,  192 1. 
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L'Abbaye  de  Saint  Benoît-sur-Loire. 


Le  pèlerinage  officiel  a  lieu  le  11  juillet  ou  s 
le  dimanche  qui  > 
suit  et  est  pré-  > 
cédé  d'un  tri-  ; 
duum  liturgique  : 
sous  la  direc- 
tion des  R,  P. 
bénédictins. 

Pour  tous 
renseignements 
s'adresser  au 
Bureau  des 
Médailles,  Saint- 
Benoît-sur  - 
Loire,  Loiret. 

Moyens 
d'accès.   — 

Saint-Benoît 
est  desservi 
par  la  ligne 
d'Orléans  à  Gien 
dont  une  -des 
gares,  St-Be- 
noît-St-Aignan, 
est  à  .4  kilo- 
mètres. Un  service  automobile  assure  le  reste 
du  trajet. 

Le  plus  beau  livre  à  offrir 

LES     PARABOLES 

Illustrées  par  E.    BURNAND       *=^       Avant-propos    par    E.    M.    de    VOGUÉ 

ÉDITION      MINIATURE 

Ce  charmant    ouvrage   qui    fait   l'admiration   de   tous   les   bibliophiles,  est   un   petit 
volume  de  205  pages,  mesurant    11    sur   17  centimètres. 

Toutes   les    pages    du    volume,    tiré    sur  papier   vélin   pur   fil,    sont   entourées   d'un 
cadre  de  filets  rouges. 

Les   76  illustrations  qui  ornent  le  volume  se  décomposent  en   : 
I  I    planches  hors  texte,  ^^^  6  vignettes  dans  le  texte,  en  couleurs, 

32  têtes  de  chapitre,  en  couleurs,  27  culs-de-lampe. 

PRIX    NET    DE    L'EXEMPLAIRE   : 

En  reliure  maroquinée  souple  grenat  fonce,  tête  rouge 

En  reliure  souple  mouton  grenat  foncé,  filets  or,  tête   dorée 

En  reliure  souple  basane  mouchetée,  filets  or,  tête  dorée 


pénombre  propre]  au  recueillement,  dans 
le  calme  le  plus 
profond,  que 
repose  en  paix 
le  corps  de 
saint  Benoît 
dans  une  ma- 
gnifique châsse 
dorée,  ornée  de 
pierreries,  don 
du  siècle  passé. 

Le  pèlerin  ne 
quittera  pas  la 
basilique  sans 
aller  adm  irer 
la  porte  nord, 
maintenant  con- 
damnée, mais 
autrefois  entrée 
principale, 

magnifique 
morceau  de 
sculpture  repré- 
sentantle  Christ 
au  milieu  des 
quatre  évangé- 

listes,  au-dessus    d'une  scène  de  la   trans- 
lation de  saint  Benoît  en  France. 


20  fr. 
25  fr. 
30  fr 


BLOUD  et  GAY,  Editeurs. 


( 


RHUM 
CHARLESTON 


j 


UautoriU   n'a   de  vraie  force  que   dans   la   mesure  du  respect  qu'elle   inspire. 
Mgr  Grente,  év.  du  Mans. 
M  and.  de  Carême,  192 1. 
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L'ANNÉE  ECCLÉSIASTIQUE 


Sous  ce  titre  général,  on  a  voulu,  dans  l'Almanach  catholique  français 
pour  1922,  passer  en  revue  les  principaux  événements  de  l'année  écoulée, 
d'août  1920  à  juillet  1921. 

Ces  événements,  on  les  a  rangés  en  quatre  catégories,  selbn  qu'ils  sont  du 
domaine  de  la  vie  catholique  à  Rome  ou  en  France,  —  et  c'est  l'année  ecclé- 
siastique —  du  domaine  de  la  vie  sociale  et  politique,  —  et  c'est  l'année  politique 
et  sociale  —  du  domaine  de  la  vie  intellectuelle  et  ce  sont  :  l'année  des  sciences 
ecclésiastiques  et  l'année  littéraire  et  artistique. 

L'extrême  abondance  des  faits,  leur  variété,  leur  importance,  diront  assez 
que  la  période  que  nous  avons  étudiée  dans  ces  pages  fait  honneur  aux 
catholiques  de  France. 


LES   ACTES   DU   SAINT-SIÈGE 

Dan.i  cette  rubrique^  nous  avons  placé  d'abord,  comme  il  convenait,  les  lettres  encycliques 
du  Souverain  Pontife.  Nous  les  avons  fait  suivre  des  décisions  de  la  Congrégation  des 
Rites,  touchant  les  causes  françaises  de  béatification  et  -de  canonisation,  des  décisions 
d'ordre  canonique,  de  la  liste  des  nominations  épiscopales  dans  notre  pays  et  des  prélatures 
romaines  ainsi  que  des  distinctions  honorifiques  accordées  à  nos  compatriotes. 

Par  la  bulle  "  Promu Igandi"  du  29  septembre  1908,  S.  S.  Pie  X  a  décrété  que  les  actes 
au  Saint-Siège  seraient  dorénavant  publiés  daiis  un  périodique  officiel,  les  Acta  apostolica^ 
sedis,  à  partir  du  mois  de  janvier  1909,  et  que  cette  publication  servirait  normalement  de 
promulgation  potir  les  lois  ecclésiastiques  universelles.  Le  nouveau  Code  de  droit  canonique,  entré 
en  vigueur  le  19  mai  '.918,  a  définitivement  sanctionné  cette  mesure  au  canon  9".  Nous  n'avons 
donc  eu  qu'à  parcourir  les  "  Acta"  potir  donner  une  vue  d'ensemble  de  Vannée  canonique.  On  verra 
que  les  décisions  d'ordre  canonique  de  l'année  sont  peu  nombreuses.  Il  en  est  ainsi  depuis  le  Code 
de  1917  qui  a  établi  des  principes  précis  dans  tous  les  domaines  de  la  discipline  ecclésiastique. 
De  plus,  S.  S.  Benoit  XV  a  le  souci  de  ne  pas  laisser  se  développer  une  léaislation  additionnelle 
qui  au  bout  d'une  ou  de  deux  générations  submergerait  le  Code  en  rendant  le  texte  obscur  et 
l'application  incertaine.  Son  motuproprio  Hum  juris  canonici  qui  a  institué,  le  15  septembre  1917, 
la  commission  des  cardinaux  chargés  d'interpréter  le  Code,  exprime  très  nettement  cette  appré- 
hension et  modère  en  conséquence  le  zèle  législatif  des  Congrégations. 


Lettres  encycliques 

19^0 

Spiritus  Paraclitus. 
15  septembre.  —  Lettre  ency- 
clique prescrivant  des  prières 
et  des  fêles  spéciales  dans  le 
monde  catholique  à  l'occasion 
du  XV»  centenaire  de  la  mort 
de  [saint  Jérôme,  docteur  de 
l'Eglise. 

Principt  apostolorum  Petro. 

5  octobre.  —  Lettre  ency- 
clique proclamant  Saint  Ephrem, 
docteur  de  VEglite  univerielle. 
La  fête  de   saint  Ephrem    sera 


célébrée  le  ISjuin,  avec  la  même 
solennité  que  celle  des  autres 
tlocteurs. 

Annus  jam  plenus. 
lar  décembre.—  Lettre  ency- 
clique en  faveur  des  enfants  dé- 
bilités de  toutes  les  nations. 
Benoît  XV  ordonne  à  tous  les 
évéques  du  monde  une  quôto  à 
cette  intention;  elle  a  lieu  le 
ti  décembre. 

1921 

Sacra  prope  diem. 
9  janvier.  —  Lettre  encycli- 
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que  sur  le  Tiers-Ordre  de  saint 
François  à  l'occasion  du  vu»  cen- 
tenaire de  sa  fondation. 

In  prœclara  summorm. 

30  avril.  —  Leilre  en  ycllque 
adressée  aux  professeurs  et  aux 
élèves  dos  Universités  et  Insti- 
tuts catholiques  sur  le  Vh  cente- 
naire de  Dante. 

Fausto  appetente  die. 

29  juin.  —  Lettre  encyclique 
sur  le  Vil»  centenaire  de  saint 
Dominique. 
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Causes  françaises  de  béatification  et  de  canonisation 


20  mars.  —  Décrcl  de  la 
S.  Congrégation  dos  Ritos  confir- 
nianl  le  culte  immémorial  rendu 
à  la  bienheureuse  Marguerite,  du- 
chesse de  Lorraine,  moniale  du 
second  Ordre  de  Saint-François 
(diocèse  de  Séez). 

25  mai.  —  Introduction  de  la 
cause  de  la  servante  de  Dieu,  Dan 
ou  Gian,  martyrisée  en  Cochin- 
cliine  sous  le  r(%ne  de  l'empereur 
Tu-Duc.  (4858-1862). 

27  juin.  —  Kxiiihen  de  la  va- 
lidité do  tous  les  procès  aposlo- 
liques  ol  ordinaires  do  la  cause 
de  la  béatification  ci.de  la  cano- 
nisation de  la  vénérable  Philip- 
pine Duchosne,  du  Sacré-Cœur 
lie  Joius,  et  de  Marie-Bernadetto 
Soubirous.des  Sœurs  de  Charité 
de    Nevcrs  ;    i^uis    examen    des 

Décisions  des  Congrégations  romaines 

1920 


1920 

11  juillet.  — Proclamation  de 
l'héroïcité  des  vertus  du  véné- 
rable Marcellin  Champagnat, 
fondateur  des  Petlts-Frôres  de 
Marie. 

21  novembre.  —  Introduc- 
tion do  la  cause  de  la  servante 
de  Dieu  Josèphe  du  Bourg, 
fondatrice  de  la  Congrégation 
des  Sœ,urs  du  Divin  Sauveur 
et  de  la  T.-S.  Vierge  Marie 
(diocèse  de  Limoges). 

1921 

12  janvier.  —  Introduction 
de  la  cause  de  la  servante  de 
Dieu  Marie -Eustelle  Harpain 
(diocèse  de  La  Rochelle  et 
Saintes). 


5  Novembre.  —  Lettre  du 
Saint-Office  invitant  les  Ordi- 
naires à  se  réunir  pour  concerter 
les  mesures  à  prendre  afin  de 
mettre  les  fidèles  en  garde  contre 
le  danger  d'indifterentisme  au- 
quel exposent  certaines  associa- 
tions de- jeunes  gens  et  leurs 
publications,  en  particulier  la 
Young  men's  Christian  Asso- 
ciatio7i  (Y.  M.  C.  A.).  On  recon- 
naît les  services  que  celle-ci  a 
;  rendus  aux  victimes  de  la 
guerre. 

24  Novembre.  —  La  Com- 
mission cardinalice  chargée  de 
l'interprétation  officielle  du  Co- 
de répond  à  un  certain  nombre 
de  questions  qui  lui  ont  été 
posées  (en  style  canonique  des 
dubia).  Voici  celles  de  ces  répon- 
ses qui  peuvent  intéresser  le 
cierge  paroissial  : 

L'examen  canonique  exigé 
avant  la  collation  d'une  cure  ne 
doit  pas  être  renouvelé  quand 
le  curé  est  transféré  sans  l'avoir 
demandé.  Mais  les  examens 
d'ordination  ne  peuvent  compter 
pour  la  première  cure  que  s'ils 
sont  passés   devant   l'Ordinaire 

;  et  les  examinateurs  synodaux 
et  portent  sur  l'ensemble  du 
ministère   pastoral.    Quant  aux 

!  examens  des  jeunes  prêtres,  ih 
ne   jouissent   pas  de    la  même 

;    équivalence,  bien  que  les  supé- 


rieurs doivent  s'y  référer  en 
nommant  aux  divers  postes  du 
diocèse  (On  remarquera  que  le 
Code  c,  4.59,  S  3.  3  a.  permet  à 
l'Ordinaire  de  dispenser  de 
l'examen  les  candidats  d'une 
science  théologique  notoire). 

Toute  roligieuso  a  le  droit  de 
se  confesser  hors  de  son  couvent,, 
mais  l'abso'ulion  n'est  valide 
dans  ce  cas  (|ue  si  elle  est 
donnée  en  un  lieu  où  la  confes- 
sion des  femmes  est  licite.  C'est 
du  moins  ce  qui  semble  résulter 
des  termes  employés  par  la 
Commission. 

Le  principe  que  la  vigile  des 
fêtes  qui  suivent  iinmédia- 
teniBnt  un  dimanche  ne  doit 
pas  être  anticipée  le  samedi 
s'étend  à  l'année  toute  entière 
et  non  pas  seulement  au  carê- 
me, comme  la  rédaction  de 
l'article  1252,  §  4  du  Code  avait 
pu  le  faire  croire  à  des  lecteurs 
scrupuleux. 

Le  curé  menacé  de  déplace- 
ment par  mesure  disciplinaire 
est  traité  comme  co'ntumace 
quand  il  laisse  ignorer  le  lieu 
de  sa  résidence  pour  échapper 
à  ta  citation  judiciaire. 

La  Commission  traite  égale- 
ment des  chanoines,  des  reli- 
gieux, des  droits  d'étolepour  les 
services  funéraires  (en  renvoyant 
i\  la  S.  Congrégation  du  Concile), 
de  la  dévolution  au  Saint-Siège 
de  certains  bénéfices. 


procès  apostoliques  concernaut 
Pauline-Louise  de  Pineron,  fon- 
datrice de  la  Congrégation  des 
Sœurs  de  Saint-Thomas-de-Villc- 
neuve. 

9  juillet.  —  Décret  sur  l'hé- 
roïcité des  vertus  du  vénérable 
André-Hubert  Fonrnet,  fonda- 
teur de  la  Congrégation  des 
Filles  de  la  Croix  ou  Sœurs  de 
Saint-André,  à  La  Puye  (diocèse 
de  Poitiers). 

19  juillet.—  Introduction  des 
causes  de  béatification  et  de  ca- 
nonisation (le  la  servante  de 
Dieu  Anne-Marie  Anligo,  Clarisse 
de  Perpignan. 

14  août.  —  Décret  sur  l'hé- 
roïcité des  vertus  de  Sœur 
Thérèse  de  l'Enfaut-lesus,  du 
Carmel  de  Lisieux. 


1921 

6  Mars.  —  La  S.  Congrégation 
des  religieux  reproduit  en  les 
adaptant  au  Code  les  normae 
publiées  en  dOOi  par  la  S.  Con- 
grégation des  évequcs  et  régu- 
liers et  qui  déterminent  la 
procédure  ù  suivre  dans  l'appro- 
bation des  Congrégations  reli  - 
gieuses  et  de  leurs  constitutions. 
Cette  approbation  se  fait  en  trois 
étapes  :  autorisation  donnée 
à  l'Ordinaire  de  fonder  une 
Congrégation,  décret  de  louange, 
décret  d'approbation  définitive  ; 
et,  pour  les  Cons  li  tu  tion  s, 
premières  corrections,  approba- 
tion à  l'essai,  approbation  défi- 
nitive. L'ensemble  de  ces 
mesures  peut  s'étendre  sur  de 
longues  années. 

4  Juillet.  —  La  Sacrée 
Congrégation  sur  la  discipline 
des  Sacrements  signale  aux 
Ordinaires  le  danger  de  marier 
sansinformations  suffisantes  des 
émigrants  qui  peuvent  dissimu- 
ler un  mariage  préalable.  Us 
séviront  au  besoin  contre  les 
curés  qui  omettraient  dans  ce 
cas  l'enquête  d'état  libre,  la 
demande  des  actes  de  baptême 
ou  la  notification  du  mariage  au 
lieu  du  baptême.  D'ailleurs  on 
devra  toujours  recourir  à  l'Or- 
dinaire pour  les  mariages  des 
émigrants  comme  pour  ceux  des 
Vagi  (gens  sans  domicile  ni 
quasi-domicile). 


Nominations  épiscopales 

Mgr  LÉGASSE,  évéque  d'Oran,  nommé  évêque 
de  Périgueux,  le  13  août  1920. 

Le  cardinal  Dubois,  archevêque  de  Rouen, 
nommé  au  siège  archiépiscopal  de  Paris,  le 
13  septembre  1920. 


Mgr  Durand,  auxiliaire  de  Marseille,  nommé 
à  Oran,  le  11  octobre  19'20. 

Mgr  du  Bois  de  la  Villerabel,  évoque 
d'Amiens,  nommé  à  l'archevêché  de  Rouen, 
le  16  décembre  1920. 
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Mgr  Flocaro,  nommé  évêquc  de  Limoges,  le 
16  décembre  1920. 

*Mgr  Brulet  dks  Varannes,  nommé  évéque 
de  Monaco,  le  16  décembre  19"20. 

Mgr  RÉMOND,  nommé  évéque  de  Clisma, 
aumônier  général  de  l'Armée  du  Rhin,  le 
9  avril  1921. 


Mgr  Lecomte,  nommé  évoque  d'Amiens,  le 
19  mai  1921. 

Mgr  Marty,  coadjuteur,  nommé  évêquo  de 
Nîmes,  le  4  février  1921. 

Mgr  Charost,  coadjuteur,  nommé  arche- 
vêque de  Rennes,  le  22  septembre  1921. 


Prélatitres  et  distinctions  tionorifiques  accordées  â  des  per- 
sonnalités françaises  ecclésiastiques  et  laïques  (d'octobre 
1920  â  septembre  1921) 


Ècêques  assistants  au  trône  pontijîcal. 

Mgr  Marbeau,  évéque  de  Meaux. 
Mgr  Maillet,  évéque  de  Saint-Claude. 
Mgr  Mutel,  vicaire  apostolique   de  Séoul, 
en  Corée- 
Mgr  Chapon,  évoque  de  Nice. 
Mgr  Mélisson,  évoque  de  Blois. 
Prntonotaires  ad  instar  participantium. 

Mgr  Auguste  Laveille,  du  diocèse  de 
Meaux. 

Mgr  Maurice-Alphonse  Bléry,  du  diocèse  de 
Meaux. 

Mgr  Armand  Mignon,  du  diocèse  du  Mans. 

Mgr  Auguste  Boudinhon,  à  Home. 

Mgr  Henri-Louis  Odelin,  du  diocèse  de 
Paris. 

Mgr  Jules  Lapalme,  du  diocèse  de  Paris. 

Mgr  Gustave-Pierre  Lefèvre,  du  diocèse 
de  Paris. 

Mgr  Arsène  Lebreton,  du  diocèse  de 
Laval. 

Prélats  domestiques. 

Mgr  Pierre  Douhet,  du  diocèse  de  Moulins. 

Mgr  Modeste  Schickelé,  du  diocèse  de  Stras- 
bourir. 

Mgr  Daniel  Lepercq,  du  diocèse  de  Lille. 

Mgr  Louis  Lamérand,  du  diocèse  de  Lille. 

Mgr  Marius  Chaillan,  du  diocèse  d'Aix. 

Mgr  Jean-Marie  Martin,  du  diocèse  do 
Rennes. 

Mgr  Pierre-Marie  Sourdin,  du  diocèse  de 
Rennes. 

Mgr  Cyprien  Dolisskt,  du  diocèse  de 
Cahors. 

Mgr  Joseph  ÏNormandière,  du  diocèse  de 
Laval. 

Camériers  secrets  (Ecclésiastiques). 

Mgr  Eugène  Tisserant,  du  diocèse  de 
Nancy. 

Mgr  Georges  Périès,  du  diocèse  de  Paris. 

Mgr  Alexandre  Sceaux,  du  diocèse  de 
Luyon. 

Mgr  Georges  Moreau,  du  diocèse  de  Tours. 

Camériers  secrets  de  cave  et  d'épée    (Laies). 

M.  le  Comte  Einmanu(!l  de  Bougé,  du  diocèse 
de  Paris. 

M.  le  Comte  Christian  d  Elbée,  du  diocèse 
de  Rayonne. 

M.  le  baron   Camille  de   Warenghien,  du 
diocèse  de  Paris. 
Commandeur  de  l'ordre  de  Vie  IX,  avec  plaque. 

M.  le  Comte  Charles  de  GERMiNT,du  diocèse 
lie  Paris. 

Grand  croix  de  l'ordre  de  Saint-Grégi.ire. 
M.  Jean  Doulcet,  ministre  plénipotentiaire, 


chargé  d'affaires  de  France  auprès  du   Saint 
Siège  (Classe  civile). 

M.  le  Général  Henri  GouRAUD,haut  commis- 
saire de  la  République  française  en  Syrie 
(Classe  militaire). 

Plaque  de  l'ordre  de  Saint- Grégoire. 

M.  Paul  Lepercq-Destailleurs,  du  diocèse 
de  Lille. 

Commandeurs  avec  plaque  de  l'ordre  de 

Saint-Grégoire  (Classe  militaire). 

Le  Général  Garnier-Duplessis,  de  larinée 
d'Orient  (Syrie). 

Le  Général  Louis  Dufieux,  de  l'armée 
d'Orient  (Syrie). 

Commandeurs  de  L'ordre  de  Saint-Grégoire. 

M.  Eugène  Hardouin,  du  diocèse  de  Tours. 

M.  Eugène  Dussaix,  du  diocèse  de  Cons- 
tantine. 

M.  le  marquis  Humbert  de  Villarui  de 
MoNTLAUR,  du  diocèse  de  Moulins. 

M.  Alhéric  Gibault,  du  diocèse  de  Séez. 

Chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Grégoire. 

M.  Victor  de  L.!»ttaignanï,  du  diocèse 
d'Arras. 

M.  Georges  Robert,  du  diocèse  de  Rouen. 

M.  Romain-Louis  Sion-Arnould,  du  diocèse 
de  Lille. 

M.  Romain-Emile  Blanckaert,  du  diocèse 
de  Lille. 

M.  Romain  Flîpo-Leclercq,  du  diocèse  de 
Lille. 

M.  Robert  Fontaine,  du  diocèse  de  Lille. 

M.  Théotime  GiR,  du  diocèse  de  Lille. 

M.  Henri  Boulahd,  du  diocèse  de  Paris. 

M.  le  Comte  Louis-Marie-Florian  Gouyon  de 
Beaufort,  du  diocèse  de  Quimper. 

M.  Louis-Jean-Joseph  Foissin,  du  diocèse 
d'Alger. 

M.  Joseph  Lucet,  du  diocèse  d'Orléans. 

M.  Paul  Chartier,  du  diocèse  de  Lyon. 

M.  Maurice  Pamart,  du  diocèse  de  Beauvais. 

M.  René  Simon,  du  diocèse  de  Beauvais. 

M.  Paul  Paturle,  du  diocèse  de  Grenoble. 

M.  Henri  Goubet,  du  diocèse  d'Avignon. 

M.  Pierre  Roux,  du  diocèse  d'Avignon. 

M.  Frédéric  de  Bonnet  d'Oléon,  du  iliocese 
d'Avignon. 

M.  Em.-André-Jules  de  Martineng,  du  dio- 
cèse tie  Fréjus. 

M.  Louis-François  Sivan.  du  diocèse  de  Fré- 
jus. 

M.  Louis  Havey,  du  diocèse  de  Chartres. 

M.  Jean-Zéphyrien  Baradat,  du  diocèse  de 
Bordeaux. 

M.  Joseph  Beslier,  du  diocèse  de  Baveux. 

M.  Edouard  Mény,  du  diocèse  de  Saint-Dié. 
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DANS    LES    DIOCESES    DE    FRANCE 

En  parcourant  la  liste  des  Congrès  catholiques  et  des  Manifestations  religieuses  qui  se 
sont  produites  durant  rannée  écoulée,  on  remarquera  que  l'activité  d'avant-guerre  a  pleinement 
repris  dans  nos  diocèses.  Congrès  diocésains,  congrès  de  l'A.  C.  J.  F.  se  succèdent  presque  sans 
interruption,  tantôt  sur  un  point  de  la  France,  tantôt  sur  un  autre.  Deux  grands  congrès  diocé- 
sains, à  Paris  et  à  Lyon,  un  congrès  général  de  VA.  C.  J.  F.  et,  presque  partout,  d'imposantes 
cérémonies  religieuses,  en  l'honneur  de  sainte  Jeanne  d'Arc,  de  sainte  Marguerite-Marie,  des 
pèlerinages  sans  nombre,  des  réunions  patriotiques  auxquelles  participe  le  clergé  ;  tous  ces  faits 
montrent  bien  l'intensité  de  la  vie  catholique  en  France. 


Les  Congrès  catholiques 


1920 

26  Septembre.  —  St-flour. 

—  Congrès  triiommes  el  de  jeu- 
nes gens  consacré  à  l'étude  de 
la  conscience  professionnelle  et 
des  syndicats  chrétiens. 

28  Septembre.  —  Epinal.  — 
Congrès  ecclésiastique  sous  la 
présidence  do  Mgr.  Foucault. 

10  Octobre.  —  Sentis.  —  Clô- 
ture du  Congrès  eucharistique. 
Le  Saint-Sacrement,  porté  par 
Mgr.  Gaillard  à  travers  la  ville, 
est  escorté  par  plus  de  500  prêtres 
et  1.000  enfants  de  chœur. 

17  Octobre.  —  Chalon-sur- 
Saône.  —  Congrès  de  la  Jeunesse 
catholique  du  département. 

20  Octobre.  —  Dijon.  —  Con- 
grès de  l'Union  des  agriculteurs 
catholiques. 

22,  25  Octobre.  —  Melz.  — 
Sous  la  présidence  de  Mgr.  Pelt 
et  de  M.  de  Lamarzelle,  sénateur, 
congrès  des  Jurisconsultes  ca- 
tholigues,  consacré  à  l'élude  des 
conditions  d'accès  à  la  nationa- 
lité française. 

27  Octobre.  —  Paris.  —  Jour- 
née diocésaine  des  patronages 
de  garçons,  sous  la  présidence 
do  Mgr.  Roland-Gosselin. 

4  Novembre.  —  Le  Mans.  — 
Congrès  diocésain,  sous  la  pré- 
sidence de  Mgr.  Grente  :  M.  de 
Lamarzelle  prononce  un  dis- 
cours à  la  séance  de  clôture. 

7  Novembre.  —  Tulle.  —  Pre- 
mier congrès  diocésain  de  la  J, 
C.  200  jeunes  gens  y  représentent 
17  groupes  régionaux. 

12  Novembre.  —  Paris.  — 
Première  assemblée  de  l'Union 
catholique  d'études  internatio- 
nales. 

28  Novembre.  —  Lyon.  — 
Journée  catholique  des  Cercles 
d'hommes,  présidée  par  le  Cardi- 
nal Maurin  et  le  Général  de  Cas- 
telnau. 

20  Décembre.  —  Vannes.  — 
Journée  des  patronages  présidée 
par  Mgr.  Gouraud. 

1921 

28, 29, 30  Janvier.  —  Paria '- 
Conseil  fédéral  de  l'A.  C.  J.  F. 


29  Janvier.  —  Paris.  — 
Congrès  des  Adorateurs  du  Sacré- 
Cœur  de  Montmartre.  Plus  de 
1.200  hommes  participent  aux 
cérémonies  de  cette  journée. 

13  Février.  —  Paris.  —  Con- 
grès diocésain  présidé  par  S.  E. 
le  Cardinal  Dubois.  A  la  séance 
de  clôture,  salle  Wagram,  plus 
de  5.000  hommes  applaudissent 
un  vibrant  discours  do  M.  de 
Las-Cases. 

15  Février.  —  Poitiers.  —  A 
NiorI,  assemblée  des  présidents 
et  aumôniers  de  la  Jeunesse 
Catholique  du  Poitou.  Mgf  de 
Durfort,  évêque  de  Poitiers,  pré- 
side les  séances  de  travail. 

25  Février.  —  Lyon.  —  Con- 
grès diocésain,  consacre  à  l'étude 
du  développement  des  œuvres 
d'enseignement  religieux,  des 
organisations  féminines  et  des 
groupes  d'hommes  et  de  jeunes 
gens. 

27  Février.  —  Nice.  —  Con- 
grès diocésain  des  Alpes-Mariti- 
mes. Une  grande  conférence  de 
M.  Marc  Sangnier,  député  de 
Paris,  sur  la  Force  morale  du 
catholicisme,  clôture  ce  congrès. 

27  Mars.  —  Annecy.  —  Con- 
grès de  la  J.  C.  à  la  Roche-sur- 
Foron,  présidé  par  Mgr  Gampis- 
Iron. 

29  Mars.  —  Luçon.  —  Assisté 
des  sénateurs  et  députés  de  la 
Vendée,  Mgr  Garnier  préside  le 
congrès  de  la  Jeunesse  Catholi- 
que do  la  Vendée. 

30  Mars.  —  Dijon.  —  Sous  la 
présidence  de  Mgr  Landrieux, 
journées  régionales  de  l'Est  con- 
sacrées à  l'Association  catholique 
des  Œuvres  de  la  Protection  de 
la  Jeune  Fille. 

4  Avril.  —  Versailles.  —  Sous 
la  présidence  de  Mgr  Gibier, 
journée  diocésaine  des  œuvres. 

10  Avril.  —  Valence.  —  8* 
Congrès  diocésain  de  la  J.  C.  de 
la  Drôme.  MM.  Joseph  Pouzin  et 
de  Gailard-Bancel,  députés,  y 
prennent  la  parole. 

12  Avril.  —  Clermont.  — 
Durant  trois  jours,  congrès  dio- 


césain i)Our  l'organisation  des 
œuvres  catholioues,  principale- 
ment des  groupements  parois- 
siaux. 

17  Avril.  —  Paris.  —  Le  car- 
dinal Dubois  préside  le  Congrès 
des  Cercles  d'Etudes  des  œuvres 
de  jeunes  gens  du  diocèse  de 
Paris. 

17  Avril.  —  Angouléme.  — 
Mgr  Arlet  préside  le  V«  Congrès 
diocésain  de  la  Charente. 

22,  24  Avril.  —  1»>"  congrès 
national  d'après-guerie  de  l'A.  C. 
J.  F. Aux  séances  d'éludés,  exa- 
men de  la  crise  de  la  conscience 
professionnelle.  A  la  séance  de 
clôture,  présidée  par  le  cardinal 
Dubois  au  manège  du  Panthéon, 
3.000  jeunes  gens  applaudissent 
les  discours  de  MM.  Souriac  et 
J.  Séjourné. 

1 6  Mai.  —  Paris.  —  Ouverture 
de  la  Semaine  des  écrivains 
catholiques. 

21  Mai.  —  Perpignan.  — 
Ouverture  du  3»  Congrès  dépar- 
temental de  la  J.  C. 

5  Juillet.  —  Coutances.  —  Con- 
grès des  œuvres  catholiques,  sous 
la  présidence  de  Mgr  Guérard,  à 
Avranches. 

10  Juillet.  -  Saint-Brieuc.  — 
Congrès  de  la  J.  C.  des  Côtes-du- 
Nord,  à  Lamballe. 

14  Juillet.  —  Marseille.  — 
Congrès  de  l'Union  régionale  de 
Provence. 

17  Juillet.  -  Saint-Omer.  — 
l«r  congrès  diocésain  d'après- 
guerre  de  la  J,  C.  du  Pas-de- 
Calais.  109  groupements  sont 
représentés  par  3.000  congres- 
sistes. 

24  Juillet.  —  Toulouse.  — 
Ouverture  de  la  Semaine  sociale. 

31  Juillet.  —  Biyonne.  —  Mgr 
Gieure  préside  le  Congrès  de 
l'A.  G.  J.  F.,  à  Sajnt-Jean-le- Vieux. 

31  Juillet.  —  Viviers.  —  Con- 
grès d'A.  G.  J.  F.,  à  Saint-Pierre- 
ville,  présidé  par  Mgr  Leyuaud, 
archevêque  d'Alger. 


266 


*'«»*w»v«ry<y»yyj«yyr» 


'■^^^is,:^m 


1.  Félà  du  *  Printemps»    organisée  par    la  Jeunt-Ripubliqu»    dans  U  bois  dé  Ar-«rfo« 

2.  Parc  des  Princes  -  Nijssyn  plein  air  céldé.  par  S^E.  if^l^di^Tl  ÈJZ  tph^fo  Ro^  ) 
r  de  Straxhffuro     —  Lg  défilé   ■'--    -'--^ /t^i      .      ^         "^   .  vwi../ 

267 


a.   i  U.TI.  uci  j-rinces  —  Messe  en  pietni 
3.    Congrès  catholique  de  Strasbourg. 


des  drapeaux.  (Photo  Spick.) 


AIvMANACH  CATHOUQUE  FRANÇAIS  POUR    1922 


Manifestations  religieuses 


1920 

1«>  Août.  —  Paris,  —  Fêle 
corporative  annuelle  des  chami- 
nots  catholiques,  célébrée  au 
Sacré-Cœur  de  Montmartre,  après 
une  nuit  d'adoration. 

15  Août.  —  Rayonne.  —  Dans 
toutes  les  paroisses  du  diocèse 
où  l'on  récolte  du  froment,  fêle 
des  Epis.  Les  épis  de  blé  offerts 
sont  portés  en  procession  dans 
les  églises  ;  ils  servent  ensuite  à 
faire  le  pain  d'autel  pour  le 
Saint-Sacrifice. 

20  Août.  —  Dijon.  —  A  Fon- 
taine-lez-Diion,  pèlerinage  tradi- 
tionnel au  berceau  de  saint  Ber- 
nard, présidé  par  Mgr  Landrieux. 

5  Septembre.  —  Chartre».  — 
La  procession  du  vœu  de  Louis 
XIII  se  déroule  dans  les  rues  de 
la  ville  avec  le  concours  d'une 
affluence  considérable. 

6  Septembre.  —  Autun.  — 
Mgr  Bertlioin,  évêque  d'Autun, 
remercie  la  population  de  la 
ville  épiscopale  d'avoir  participé 
à  la  procession  traditionnelle  de 

:  la  fête  de   saint   Lazare,   après 
36  ans  d'interruption. 

8  Septembre.  —  Amiens,  — 
Pèlerinage  à  Albert  au  sanc- 
tuaire de  N.-D.  de  Brebières. 

8  Septembre.  —  Quimper.  — 
Pèlerinages  ou  «  grands  par- 
dons »  aux  sanctuaires  de  la 
;  Sainte  Vierge  à  N.-D.  du  Folgoët, 
:  à  N.-D.  de  Ponehors,  à  N.-D.  des 
Grâces  et  à  Sainte-Anne  La 
Palue. 

12  Septembre,  —  Mont 
Saint- Michel.  —  Grande  mani- 
festation religieuse  et  patrio- 
tique en  l'honneur  de  sainte 
Jeanne-d'Arc. 

17  Septembre.  —  Paray-le- 
Monial.  —  Fêtes  en  l'honneur  de 
Sainte  Marguerite-Marie  prési- 
dées par  plusieurs  évêques. 

19  Septembre.  —  Grenoble. 
—  Pèlerinage  à  N.-D.  de  La 
Salette. 

5  Novembre.  —  Paris  —  Les 
membres  de  la  gilde  Saint-Ma- 
thieu, Association  des  Employés 
de  banques,  assurances,  publi- 
cité, commerce  et  industrie,  font 
célébrer  un  service  anniversaire 


à  N.-D.  des  Victoires  pour  les 
employés  tombés  au  Champ 
d'honneur. 

7  Novembre.  —  Marseille.  — 
Pose  de  la  ])remièro  pierre  de 
l'église  qui  s'élèvera  au  Prado 
en  mémoire  des  soldats  do  Mar- 
seille morts  pour  la  France. 

11  Novembre.  —  Paris.  ~ 
A  N.-D.  des  Victoires^  la  Société 
fraternelle  des  Anciens  Officiers 
membres  de  la  Légion  d'honneur 
fait  célébrer  une  messe  solen- 
nelle pour  les  défunts  de  la 
Société. 

14  Novembre.  —  Paris.  — 
A  l'église  des  Invalides,  cérémo- 
nie religieuse  à  l'occasion  de 
l'Anniversaire  de  la  Victoire  et 
du  Cinquantenaire  de  la  Répu- 
blique. 

17  Novembre.  —  Evreux.  — 
Intronisation  solennelle  de  Mgr 
Chauvin,  nouvel  évêque  d'E- 
vreux . 

21  Novembre.  —  Paris.  — 
La  fête  de  Sainte  Geneviève  des 
Ardents,  instituée  en  i\'d\  en 
mémoire  des  f^uérisons  miracu- 
leuses, est  célébrée  avec  pompe 
à,  Saint-Etienne-du-Mont. 

30  Novembre.  —  Paris.  — 
A  Notre-Dame,  à  8  heures  du 
soir,  a  lieu,  sous  la  présidence 
de  Mgr  Roland-Gossehn,  la  clô- 
ture solennelle  de  l'Adoration 
perpétuelle. 

5  Décembre-  —  Lyon.  — 
Pèlerinage  annuel  des  hommes 
à  N.-D.  de  Fourvière. 

5  Décembre.  —  Paris.  —  En 

l'église  de  la  Trinité,  service 
solennel  pour  les  Savoyards 
tombés  au  Champ  (fhonneur. 

8  Décembre.  —  Paris.  — 
S.  Em.  le  cardinal  Dubois  est 
reçu  par  le  Chapitre  de  Notre- 
Dame  ;  l'archevêque  de  Paris 
prend  possession  du  trône  archi- 
épiscopal et  reçoit  l'obédience 
du  clergé. 

10  Décembre.  —  Paris.  — 
A  Saint-Germain-des-Prés,  en 
mémoire  des  élèves  et  anciens 
Elèves  de  l'Ecole  des  Chartes 
morts  au  service  de  la  France, 
un  service  solennel  est  célébré 
par  M.  le  vicaire  général  Clé- 
ment. 


1    Décembre. 


Vilry-le- 


François.  —  Un  triduum  solen  . 
nel  est  célébré  en  l'honneur  de 
la  bienheureuse  Louise  de  Ma- 
riliac.  Mgr  lissier,  évêque  de 
Châlons,re  clôture. 

13  Décembre.  —  Bclfort.  — 
En  la  paroisse  de  Sainte-Odile 
de  Belfort  commencent  les  fêles 
en  l'honneur  de  la  patronne  de 
l'Alsace.  Le  pèlerinage  a  lieu 
le  19. 

13  Décembre.  —  Lyon,  —  La 

«  Soierie  Lyonnaise  »  organise, 
en  l'église  Saint-Bonaventure, 
une  cérémonie  religieuse,  pré- 
sidée par  le  cardinal  Maurin, 
le  gouverneur  militaire  de  Lyon, 
de  nombreuses  personnalités 
civiles,  du  commerce  et  de  l'in- 
dustrie y  assistent. 


1921 

4  Janvier.  —  l>aris.  —  A 
Saint-Etienne-du-Mont,  S.  Em.  le 
cardinal  Dubois  ouvre  la  neu- 
vaine  en  l'honneur  de  Sainte 
Geneviève,  patronne  de  Paris. 

13-17  Janvier.  —  Laval.  — 
Fêtes  du  Cinquantenaire  de 
l'Apparition  de  N.-D.  de  Pont- 
main. 

2  Mars.  —  Paris.  —  Sous  la 
présidence  du  Cardinal- Arche- 
vêque de  Bordeaux,  réunion 
annuelle  des  cardinaux  et  arche- 
vêques français. 

8  Mars.  —  Arras.  —  Dans  la 
basilique  de  N.-D.  de  Boulogne, 
inauguration  du  monument  fu- 
nèbre érigé  à  la  mémoire  de 
Mgr  Lobbedey,  évêque  d'Arras. 

13    Mars.    —     Paris.   —    Le 

cardinal  Dubois  préside  à  l'ou- 
verture d'une  chapelle  paroi.s- 
siale  à  Issy.  La  municipalité  est 
représentée  à  la  cérémonie  au 
cours  de  laquelle  le  Cardinal 
célèbre  1'  t  Union  sacrée  ». 

15  Mars.  —  Le  Mans.  —  A  la 
mémoire  des  32  jjrêtres  et  sémi- 
naristes du  diocèse  morts  pour 
la  France,  Mg-  Grente,  en  pré- 
sence du  Général  commandant 
le  40  C.  A.,  du  Maire,  du  Prési- 
dent du  tribunal  et  de  l'Inspec- 
teur d'académie,  procède  à  la 
bénédiction  du  monument  élevé 
en  la  cathédrale. 

24  Mars.  —  Le  Puy.  —  Ouver- 
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ture  du  jubilé  de  N.-D.  du  Puy, 
l'un  des  plus  anciens  de  la  chré- 
tienté ;  clôture  le  10  avril. 

28  Mars.  —  Ltiçon.  —  Sous  la 
présidence  de  Mpr  Garnier,  pèle- 
rinage annuel  des  agriculteurs 
catholiques  de  la  Vendée  à  la 
Roche-sur-Yon. 

4  Avril.  —  Paris.  —  En  l'é- 
glise catholique  anglaise  Saint- 
Joseph,  messe  de  Requiem  à  la 
mémoire  du  cardinal  Gibbons. 
Le  cardinal  Dubois  donne  l'ab- 
soute. Le  Président  de  la  Répu- 
blique et  te  Président  du  Conseil 
sont  représentés  à  la  cérémonie. 

8  Avril.  —  Paris.  —  Réunion 
des  évoques  des  diocèses  dévas- 
tés pour  l'étude  des  moyens  pra- 
tiques de  reconstruire  les  églises. 

21  Avril.  —  Pamiers,  —  Jour- 
née eucharistique  sous  la  direc- 
tion de  Mgr  Lamerand. 

24  Avril.  —  Paris.  —  Pèleri- 
nage traditionnel  de  1  Union  ca- 
tholique de  la  France  agiicole 
au  Sacré-Cœur  de  Montmartre. 

27  Avril.  —  Paris.  —A  Saint- 
Séverin,  le  cardinal  Dubois  pré- 
side une  cérémonie  religieuse  à 
l'occasion  du  VI»  centenaire  de 
Dante.  Mgr  Batiffol  prononce 
l'éloge  du  poète  devant  une  assis- 
tance d'élite. 

1er  Mai.  —  Rouen.  —  Mgr  Du- 
bois de  la  Villerabel,  archevêque 
de  Rouen,  inaugure  la  chapelle 
provisoire  Sain  le-Jeaiine-a' Arc 
qui  s'élève  sur  le  Vieux  Marché, 
près  de  la  dalle  marquant  rem- 
placement où  la  sainte  Libéra- 
trice fut  brûlée. 

3  Mai.  —  Brest.  —  Congrès 
eucharistique  du  3  au  8  ;  les 
cinq  paroisses  de  la  ville  y  par- 
ticipent. 

4  Mai  —  Paris.  —  A  Notre- 
Dame,  messe  de  Requiem  à  la 
mémoire  de  Napoléon. 

8  Mai.  —  Orléans.  —  Les 
fêtes  en  l'honneur  de  sainte 
Jeanne  d'Arc  sontreiiausséospar 
la  présence  du  délégué  du 
Saint-Siège,  le  cardinal  Granito 
di  Belnionte. 

21  Mai.  —  Nice.  —  Pèlerinage 
à  Saint-Maxiniin  au  tombeau  de 
sainte  Marie-Madeleine  et  à  la 
Sainte-Baume. 

22  Mai.  —  Marseille.  —  Pèle- 
rinage des  hommes  à  N.-D.  de  la 


(îarde,    sous    ia  présidence    de 
Mgr  Fabre. 

23  Mal.  —  Rouen.  —En  l'hon- 
neur de  sainte  Jeanne  d'Arc, 
manifestations  religieuses,  avec 
le  concours  de  NN.  SS.  Julien, 
évêque  d'Arras;  Florent  de  la 
Villerabel,  auxiliaire  de  Tours; 
Lemaître,  auxiliaire  de  Carthage  ; 
de  Boismenù,  vicaire  apostolique 
de  la  Nouvelle-Calédonie. 

24  Mai.  —  Paris.  —  Sous  la 
présidence  du  cardinal  Dubois, 
cérémonies  religieuses  à  la  Ma- 
deleine, le  lendemain  à  Notre- 
Dame,  à  la  mémoire  de  M.  l'abbé 
Deguerry,  ancien  curé  de  la 
Madeleine  et  de  Mgr  Darboy, 
archevêque  de  Paris,  victimes 
de  la  Commune. 

2  Juin.  —  Clermont.  —  A 
Manzat,  du  2  au  6  juin,  congrès 
eucharistique  du  diocèse  de 
Clermont. 

2 Juin.  —Limoges.  -Triduum, 
présidé  par  Mgr  Flocard,  pour 
obtenir  de  plus  nombreuses 
communions  quotidiennes. 

5  Juin.  —  Autun.  —  Du  5  au 
8,  congrès  eucharistique  nationa) 
à  Paray-le-Monial.  Le  cardinal 
Dubois,  archevêquede  Paris,  pré- 
side le  pèlerinage  des  hammes. 

9  Juin.  —  Séez.  —  30e  pèleri- 
nage solennel  à  N.D.  de  Montli- 
geon. 

12  Juin.  —  Marseille.  —  Pèle- 
rinage des  soldats  malgaches  en 
garnison  à  Marseille  à  la  basi- 
lique de  N.-D,  de  la  Garde. 

15  Juin.  —  Toulouse.  —  A 
l'occasion  de  la  fête  de  Sainte 
Germaine,  grandes  manifesta- 
tations  religieuses  à  la  basilique 
de  Pibrac,  sous  la  présidence  de 
Mgr  Raynaud,  évêque  auxiliaire 
et  de  Mgr  Germain. 

16  Juin.  —  Bayeux.  —  Sous 
la  i^résidence  de  Mgr  Lemonnier, 
pèlerinage  à  N.-D.  de  Grâce  ; 
8»  anniversaire  du  couronnement 
de  Noire-Dame. 

19  Juin.  —  Arras.  —  Manifes- 
tation patriotique  et  religieuse  à 
N.-D.  de  Loretto  à  l'occasion  de 
la  pose  de  la  première  pierre 
du  monument  aux  morts  de  la 
guerre.  Le  maréchal  Pétain, 
Mgr  Julien,  évêque  d'Arras  pro- 
noncent des  discours. 

26  Juin.  —  Paris.  —  Réunion 


de  l'Union  catholique  du  per- 
sonnel des  banques,  bourses  et 
assurance?,  sous  la  présidence 
du  cardinal  Dubois. 

2  Juillet.  —  Paris.  —  En  la 

basilique  Notre-Dame,  S.  Em.  le 
cardinal  Dubois  célèbre  au  mi- 
lieu d'une  assistance  nombreuse 
le  20»  anniversaire  de  sa  consé- 
cration épiscopale. 

3  Juillet.   —    Paris.    —    Le 

Syndicat  des  Employés  du  com- 
merce et  de  l'industrie  fait  célé- 
brer à  Montmartre  une  messe 
solennelle  à  l'issue  de  laquelle 
a  lieu,  5,  rue  Cadet,  la  bénédic- 
tion d'une  plaque  commémora- 
tive  à  la  mémoire  de  903  syndi- 
qués catholiques  tombés  pour  la 
France. 

3  Juillet.  —  Saint-Dié.  — 
Ouverture  de  la  neuvaine  en 
l'honneur  de  sainte  Odile,  au 
célèbre  sanctuaire  dédié  à  la 
sainte  Patronne  de  l'Alsace. 


7  Juillet.  —  Orléans.  —  Tri- 
ci  uum  à  l'occasion  de  la  fête  de 
la  Translation  dus  reliques  de 
saint  Benoît  à  Saint-Benoît-sur- 
Loire. 

15  Juillet.  —  Reims.  —  Tri- 
duum en  l'honneur  de  sainte 
Jeanne  d'Arc.  Le  cardinal  Luçon 
officie  pontificalemcnt;  au  cours 
de  la  cérémonie,  discours  de 
M.  l'abbé  Thellier  de  Ponche- 
ville. 

19  Juillet.  —  Angers.  — 
Transfeit  du  cœur  de  Mgr  Frep- 
pel  dans  l'église  paroissiale 
d'Obernai  (Bas-Rhin)  en  exécu- 
tion des  dernières  volontés  du 
prélat. 

22  Juillet.  —  Sens.  —  Mgr 
Chesnelong  préside  de  grandes 
fêtes,  à  la  basilique  de  Vézelay, 
à  l'occasion  du  pèlerinage  en 
l'honneur  de  sainte   Madeleine. 

23  Juillet.  —  Vannes.  —  Du 
23  au  26  juillet  les  fêtes  de 
sainte  Anne  sont  célébrées 
solennellement  à  Sainte-Anne 
d'Auray. 

24  Juillet.  —  €hâl«ns-sur- 
Marne.  —  Inauguration  des  tra- 
vaux de  construction  de  la  cha- 
pelle qui  s'élèvera  à  Dormans,  à 
la  mémoire  des  soldats  français 
tombés  au  Champ  d'honneur. 

31  Juillet.  —  Nancy.  — 
Journée-congrès  des  Congréga- 
tions de  la  Sainte  Vierge. 


ANISETTE    SUPERFINE 

MARIE    BRIZARD 

CURAÇAO,    CHERRY-BRANDY 
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8ous  cslte  rubrique,  nous  avons  classe  les  principaux  faits  qui  ont  marqué  l'activité  du 
Comilé  catholique  des  Amitiés  françaises  à  l'étranger,  en  y  joignant  d'autres  manifestations 
qui  ont  été,  pour  les  catholiques  étrangers  et  français,  de  précieuses  occasions  de  se  rencon- 
trer et  de  se  témoigner  leurs  mutuelles  sympathies. 


1920 

28  au  31  Août.  —  Monsei- 
SfieurHaudrillarl  assiste  au  Con- 
grès catholique  de  Prague. 

10  Septembre.  —  Réception 
des  Chevaliers  de  Colomb  par 
le  Comité  dos  Amitié»  fran- 
çaises^k  l'Inslitut  catholique  de 
Paris. 

22  Septembre.  —  Monsei- 
frneur  Baudrillart  reçoit  la  croix 
de  la  Légion  d'honneur. 

Octobre.  —  M.  Gautherot, 
professeur  à  l'Institut  catholique 
de  Paris,  fail  une  série  de  confé- 
rences en  Amérique  du  Sud. 

Novembre.  —  Parution  de 
VAlmanach  catholique  français 
de  19'êt. 

Décembre.  —  Voyage  d'en- 
quêtes de  M.  Gay,  trésorier  du 
Comité,  en  Irlande. 


1921 

1 1  Janvier.  —  La  Croix  publie 
une  lettre  très  élogieuse  de  S.  E. 
le  Cardinal  Dubois,  adressée  au 
Comité  catholique  des  Amitiés 
françaises  à  l'étranger.  L'arche- 
vêque de  Paris  accepte  de  deve- 
nir l'un  des  présidents  d'honneur 
du  Comité. 

18  Janvier. —  A  l'Institut  ca- 
tholique de  Paris,  réunion  des 
étudiants  calUoliques  étrangers 
en  résidence  dans  la  capitale. 
Dix-huit  nationalités  envoient 
des  délégués  i  cette  soirée, 
organisée  par  le  Comité  des 
Amitié»  françaises.  .Mgr.  Baudril- 
lart  et  M.  le  chanoine  Beaupin 
et  plusieurs  jeunes  étudiants 
étrangers  y  prennent  la  pa- 
role. 

28  Janvier.  —  Conférence  de 
M.  le  Chanoine  Beaupin,  à  l'Ins- 
titut catholique,  aux  étudiants 
étrangers  sur  l'éducation  popu- 
laire en  France  et  les  œuvres 
do  jeunesse. 

*  6  Février.  —  Sous  la  conduite 


de  M.  le  Clianoine  Beaupin,  se- 
crétaire permanent  du  Comité 
catholique,  les  étudiants  catho- 
liques étrangers  visitent  les  œu- 
vres paroissiales  de  St-Honoré- 
d'Eylau. 

1 1  Février.  —  M.  Tessier,  se- 
crétaire de  la  CF.  T.  G.,  donne 
une  conférence  sur  les  Syndi- 
cats clirétiens  aux  étudiants  ca- 
tholiques étrangers. 

25  Février.  —  Conférence  de 
M.  Lerollc,  directeur  de  la  Libre 
Parole,  aux  étudiants  étrangers, 
sur  le  mouvement  catholique  so- 
cial en  France. 

7  Mars.  —  M.  Souriac,  prési- 
dent de  l'Association  catholique 
de  la  jeunesse  française  et  les 
membres  du  Comité  parisien  re- 
çoivent au  siège  de  l'Association 
les  étudiants  catholiques  étran- 
gers. 

7  Mars.  —  Envoyé  par  le  Co- 
mité catholique  des  amitiés  fran- 
çaise» à  l'étranger,  M.  l'abbé  Th. 
Paravy,  aumônier  du  Lycée  de 
Chambéry,  commence  une  série 
de  conférences  religieuses  à  Pra- 
gue. 

20  Mars.  — Réception,  par  Mgr 
Baudrillart,  de  Mgr.  SapieDa, 
Prince  Evoque  de  Cracovie  et  de 
Mgr.  Téodorovvicz,  archevêque 
de  Léopold. 

28  Mars.  —  M.  le  Chanoine 
Desgranges  se  rend  en  Pologne, 
envoyé  par  le  Comité  catholique, 
pour  donner  en  ce  pays  une 
série  de  conférences. 

3  Avril.  —  A  l'occasion  du 
passage  à  Paris  de  S.  Em.  le 
Cardinal  Dougherty,  archevêque 
de  Philadelphie,  élevé  à  la  dignité 
cardinalice,  diverses  recopiions 
sont  organisées  en  son  hon- 
neur. 

10  Avril.  —  La  Confédération 
française  des  Travailleurs  chré- 
tiens reçoit,  rue  Cadet,  les  étu- 
diants catholiques  étrangers. 

23  Avril.  —  L'A.  C.  J,  F.,   à 

l'occasion  de  son  congrès  annuel, 


accueille    les    étudiants    étran- 
gers. 

24  Avril.  —  M.  le  Chanoine 
Beaupin  représente  le  Comité  à 
la  réception  offerte  aux  déléguées 
étrangères  par  l'Action  sociale 
de  la  Femme^  au  lendemain  des 
journées  sociales  organisées 
par  celte  as.sociation. 

12  Mai.  —  Le  groupe  des 
étudiants  catholiques  étrangers 
visite  la  Libre  Parole  où  une 
cordiale  réception  lui  est  faite 
par  MM.  Denais  et  Lerollc  et 
leurs  collaborateurs. 

28  Mai.  —  Réception  des 
étudiants  catholiques  étrangers 
à  la  Revue  des  Jeunes.  Discours 
du  R.  P.  Sertillanges  et  du 
Prince  Ghika. 

2  Juin.  —  XIV»  Assemblée 
générale. du  Comité  de  Patro- 
nage des  Amitiés  Françaises  à 
l'Etranger. 

7    Juin.    —   A   l'occasion   du 

Eassage  à  Paris  de  M.  Albert 
arrieu,  poète-compositeur, 
chansonnier  français  qui  par- 
court le  Canada,  soirée  franco- 
canadienne  à  l'Institut  Catholi- 
3ue  de  Paris,  sous  la  présidence 
e  Mgr  Baudrillart,  aux  côtés 
duquel  on  remarque  M.  Philippe 
général  du 
,  Athanase 


Roy,   Commissaire 
Canada  en  France,  Mf 
David,  Baryl,  etc.... 


19  Juin.  —  Un  groupe 
important  d'étudiants  catholi- 
ques étrangers  assistent  à  la 
pose  de  la  première  pierre  du 
monument  qui  s'élèvera  au  pla- 
teau de  .\.-D.-do-Lorette. 

3  Juillet.  —  M.  le  Chanoine 
Beaupin  et  M.  l'abbé  Th.  Paravy 
assistent  aux  fêtes  de  Velehrad 
en  Tchéco-Slovaquie  et  au  Con- 
grès des  étudiants  à  Prague. 

25  Juillet.  —  A  la  Semaine 
Sociale  de  Toulouse  le  Comité 
est  représenté  par  M.  le  Cha- 
noine Beaupin  Des  étudiants 
étrangers  assistent  aux  cours  de 
la  Semaine. 


I        MACHINES    à    TRICOTER    rectîlignes    et    circulaires 
I  MACHINES    A    COUDRE 

8  9t  10.  rue  Clalraut,  PARIS  (XVW)  -  Téléph,  :  MARCADET  19-02 

Voir  pages  73,  256,  322,  368,  384. 
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Phot.   PiRou 
S.  E.  le  Cardinal  AMETTE 

Né  à  Dou ville  (Kure),  le  6  sep- 
tembre 1850.  Coadjuteur  du  car- 
dinal Richard  le  21  février  1906, 
archevêque  do  Paris  le  28 janvier 
1908,  cardinal  le  27  novembre 
1911. 

Mort  le  20  août  1020. 


Pliot.  Verky 
S.  E.  le  Cardinal  DUBOURG 

Né  le  1er  octobre  1842,  sacré 
évèque  de  Moulins  le  16  avril 
1893,  promu  à  l'archevêché  do 
Hennés  le  7  août  1906,  cardinal 
le  4  décembre  1916.  Mort  le  23 
septembre  1921. 


Phot.  LEPILf.ET 

Mgr  MARBEAU 

Né  à,  Paris  le  12  novembre 
1844.  Nommé  évéque  de  Meaux 
le  8  février  1910  ;  précédemment 
curé  de  la  paroisse  Saint- 
Honoré-d'Eylau  à  Paris. 

Mort  le  3  juin  1921. 


Phot.  Pierre  Petit 
Mgr  BELMONT 

Né  à  Lyon  le  31  janvier  1838. 
Ordonné  prêtre  à  Lyon  le  23  dé- 
cembre 1865,  nomme  évêque  de 
Ciermont  le  3  janvier  1893^  sacré 
en  la  primatiale  de  Saint-Jean 
de  Lyon  le  20  mars,  intronisé  le 
28  mars  1893. 

Mort  le  19  mars  1921. 


Mgr  CAMPISTRON 

Né  le  20  octobre  1840  à  Mirande 
(diocèse  d'Auch).  Ordonné  prêtre 
le  4  septembre  1864,  préconisé  le 
9  juin  1902  et  sacré  le  13  mars 
1904  ;  précédemment  supérieur 
du    Petit    Séminaire    d'Auch. 

Mort  le  27  août  1921. 


Mgr  BEGUINOT 

Né  à  Bannay  (Cher)  le  1 1  juillet 
1836.  Nommé  évéque  de  Nîmes  le 
-30  mai  1&96,  préconisé  le  22  juin, 
sacré  à  Bourges  le  24  août,  pré- 
cédemment vicaire  général  de 
Bourges. 

Mort  le  3  février  1921. 


Mgr    OURY 

Né  en  1842,  ordonné  prêtre  en 
1865  ;  aumônier  de  la  flotte 
durant  la  campagne  de  1870. 
Ofticier  de  la  Légion  d'honneur. 
Prélat  de  Sa  Sainteté,  successi- 
vement évêque  de  la  Guadeloupe 
et  de  Dijon,  puis  archevêque 
d'Alger.  11  démissionne  en  1889. 


Mgr    AUGHOUARD 


Né  à  Poitiers  en  1852,  dirigé 
au  Séminaire  de  Séez  par  Mgr 
,de  Ségur.  Entré  dans  la  Congré- 
gation du  St-Esprit,  missionnaire 
infatigable,  il  est  nommé  vicaire 
apostolique  du  Haut-Congo  fran- 
çais. Rend  des  service»  éminents 
à  l'Eglise  et  ù  la  France. 

Décédé  à  Paris  le  3  octobre. 


Mgr  CHARMETANT 

Né  en  1844.  Directeur  général 
des  Ecoles  d'Orient  depuis  1884. 
En  1895,  le  Saint-Siège  lui  confia 
une  mission  extraordinaire  au- 
près du  gouvernement  russe. 

Décédé  le  21  juillet.  Chevalier 
de   la   Légion  d'honneur. 
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Mgr  Albert  BATTANDIER 

Né  en  1«5U. 
Auteur  de  V Annuaire  poMifical 
catholique.  Docteur  en  Tliéologie 
et  en  Droit  canon.  Secrétaire, 
puis  vicaire  général  du  cardinal 
PiTKA.  Consulteur  de  plusieurs 
Congrégations.  Décédé  le  i5  mai. 


M    l'abbé  MONTAGNY 

.Né  l'ii  1811. 
l'rètre  de  Saiut-Sulpico,  supé- 
rieur du  Séminaire  de  pliiloso- 
phie  d'Issy-les-Moulineaux.  An- 
cien directeur  aux  séminaires 
d'Aulun  et  du  Puy.  Supérieur 
d'Issy  depuis  1.S8i.  Décédé  le 
i,S  avril. 


M.  le  chanoine  DECROUILLE 

Aumônier  de  N.-D.  de  Sion  à 
SainlOmer.  Décédé  le  5  mai  à 
l'âge  de  79  ans.  A  publié  un  cer- 
tain nombre  d'ouvrages  de  piété 
et  de  liturgie. 


M.  l'abbé  LEFEBVRE 


.Né  eu  iSGi,  ordonné  prêtre 
en  1892.  Prédicateur  zélé,  très 
apprécié  dans  les  missions  qu'il 
donna  conme  Rédemptoriste. 
Journaliste  estimé;  il  était  direc- 
teur de  la  Croix  de  Seine-el- 
Marne.  Décédé  le  20  juin. 


iNé  le  24  mars  1867  à  Nancy. 
Oflicier  de  l'Instruction  publique 
et  du  iSischan,  docteur  es  lettres. 
Professeur  agrégé  à  l'Université 
do  Berne  (Suisse)  et  chargé  de 
missions  par  le  Minisière  des 
Affaires  étrangères  prés  l'Ambas- 
sade de  France  à  Berno 


Paul-Hippolyte 
FLANDRIN 

Né  à  Paris  en  1856.  Fils  d'Hip- 
polyle  Flandrin.  Peintre  reli- 
gieux. La  Résurrection  de  la  fille 
de  Jaire  (1883)  ;  Sainte  Elisabeth. 
(éçlise  Sainte-Elisabeth  à  Ver- 
sailles), comptent  parmi  ses  plus 
belles  œuvres.  11  a  décoré  l'église 
Saint- Pierre-do- Chaillot  ;  à  Pau, 
l'église  Saint-Marc. 


M.  le  chanoine  M.LAURENT 


M.  l'Abbé  PEUPORTIER 


de  SCORRAILLE 


Maître  de  chapelle  h.  la  cathé- 
drale d'Orléans.  Auteur  du  chant 
A  l'Etendard.  Décédé  le  4  mai 
au  retour  du  cortège  traditionnel 
à  travers  Orléans,  alors  qu'il 
avait  dirigé  les  chants  du  tii- 
duum  en  l'honneur  de  Jeanne 
d'Arc. 


Curé  de  Saint-Rôch  h  Paris. 
Né  en  1801,  avait  ac()ui3  une 
grande  influence  parmi  la  jeu- 
nesse comme  diiecteur  général 
de  rOEuvrô  de  Saint  Labre. 
Décédé  le  29  juillet. 

~>~^x^ 273     vrrvyy: 


de  la  Compagnie  de  Jésus.  11  fut 
longtemps  le  collaboialeur  des 
Elude»  et  en  devint  le  direc- 
teur de  1887  à  1895.  Son  livre 
Françoi*  Suarez  trahit  la  grande 
préoccunation  de  sa  vie:  sa  pas 
sion  de  l'apostolat  intellectuel- 
Né  en  18i2.  Décédé  lo  U  juillet. 
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II.  -  L'ANNÉE  POLITIQUE  ET  SOCIALE 


Vannée  poUtu/ue,  au  point  de  vue  religieux,  est  dominée  par  la  reprise  des  relations  diploma- 
tiques entre  le  Saint-Siège  et  la  République  française  :  Msr  Cerretti  représente  le  Pape  à  Paris; 
M.  le  sénateur  Jonnart  représente  la  France  à  Rome.  En  ce  grand  et  heureux  événement  se  résume 
la  politique  d'apaisement  et  d'union  sacrée,  si  féconde  en  résultats,  quipermet  les  rapprochements 
et  les  collaborations  entre  les  autorités  religieuses  et  les  autorités  civiles.  Nombreuses,  celte 
année  encore,  ont  été  les  cérémonies  où  prélats,  ministres,  généraux,  préfets  se  sont  rencontrés 
dans  les  mêmes  cortèges  ou  sur  les  mêmes  estrades  officielles  :  rencontre  émouvante  et  solennelle 
entre  toutes  à  Voccasion  de  la  célébration  de  la  première  fête  nationale  de  sainte  Jeanne  d'Arc, 
instituée  en  vertu  de  la  loi  du  24  Juin  1920.  Sur  combien  de  soutanes  violettes,  d'autre  part,  les 
représentants  des  pouvoirs  publics  n' ont-ils  pas  épingle  la  croix  de  la  Légion  d'honneur,  rendant 
ainsi  un  hommage  public  aux  vertus  patriotiques  dont  l'épiscopat  français  a  donné  un  si  haut 
exemple. 

L'année  sociale,  au  point  de  vue  de  l'activité  catholique  fut,  elle  aussi,  féconde.  Elle  a  été 
marquée  par  un  développement  toujours  croissant  de  l'influence  des  syndicats  chrétiens,  par  une 
série  de  semaines  sociales  régionales  et  de  semaines  rurales  qui  ont  atteint  largement  les  milieux 
catholiques,  par  la  participation  aussi  dvs  syndicalistes  chrétiens  français  aux  congres  pro- 
fession nels  in  ter  nationaux. 


L  Année  politique 


1920 

14  Octobre.  —  Appel  des 
Cardinaux  Irançais  en  faveur 
de  l'emprunt  national. 

25  Octobre.  —  Séance  an- 
nuelle des  cinq  Académies.  Eloge 
du  cardinal  Mercier  par  M.  La- 
cour-Gayet. 

Novembre.  —  Rapport  de 
M.  Maurice  Colrat,  en  faveur  du 
rétablissement  de  lambassade 
près  le  Saint-Siège. 

4  Novembre.  —  Publication 
au  Journal  officiel  de  la  circu- 
laire de  M.  Steeg,  ministre  de 
l'Intérieur  (en  date  du  2  juin 
4920)  précisant  les  pouvoirs  des 
maires  en  matière  d'affichage 
ou  de  distribution  d'écrits  con- 
traires aux  bonnes  mœurs. 

16-30    Novembre.    —    A    la 

Chambre,  débat  sur  la  reprise  des 
relations  avec  le  Saint-Siège. 
Discours  de  MM.  Nobleinaire, 
rapporteur  de  la  Commission 
des  Finances,  favorable  au  pro- 
jet, Herriot,  hostile,  l'abbé  Le- 
mire  et  Mande),  favorables,  Paul- 
Boncour,  hostile,  Chassaigne- 
Goyon,  Puech,  de  Magallon,  Mè- 
ritan,  Giubal,  Colrat,  favora- 
bles, Varenne,  hostile.  Les  cré- 
dits pour  le  rétablissement  de 
l'ambassade  sont  votés  par 
391  voi.v  contre  179,  et  l'a- 
mendement contre  la  création 
d'une  nonciature  est  repoussé 
par  371  voix  contre  210. 

20  Décembre.  —  Par  12  voix 
contre  5,  la  Commission  sénato- 
riale des  Affaires  étrangères 
décide  de  renvoyer  après  les 
élections  de  janvier  ia  discus- 
sion du  rétablissement  de  l'am- 
bassade auprès  du  Baint'Siège. 


Décembre.  —  Proposition  de 
M.  Guibal,  député,  instituant  le 
repos  dominical  pour  les  jour- 
nalistes. Rapporteur  :  M,  Marc 
Sangnier. 

1921 

Janvier.  —  Mgi"  Téodorovicz, 
archevêque  de  Léopol,  etMg>'Sa- 
pieha,  prince-évêque  de  Craco- 
vle,  sont  reçus  par  le  Président 
de  la  République. 

Janvier. —  Mgr He^len  évéque 
de  Namur,  est  cité  a  l'ordre  de 
l'Armée  par  le  gouvernement 
français. 

Janvier.  —  Mgr  Castellan, ar- 
chevêque de  Chambéry,  adresse 
au  cardinal  Logue,  primat  d'Ir- 
lande, une  lettre  où  il  rappelle 
que  «  le  droit  de  disposer  de 
leurs  des'.inées,  a  été  reconnu 
aux  nationalités  comme  la  plus 
heureuse  conquête  de  ia  grande 
guerre  ».  Il  demande  «  que  ce 
droit  soit  appliqué  à  l'Irlaudo  ». 

1er  Janvier.  — M.  Alapetite, 
commissaire  général  en  Alsace- 
Lorraine,  reçoit  la  visite  et  les 
\œux  de  Mgi-  Ruch.  Le  commis- 
saire rend  hommage  à  la  «  force 
morale  »  que  représente  le  pré- 
lat et  ajoute  que  celui-ci  n'a  pas 
«  à  redouter  une  protection 
insuffisante  de  la  part  des  auto- 
rités ». 

Janvier.  —  Le  Conseil  muni- 
(îipal  de  La  Tour-du-Pin  finit 
par  admettre  le  taux  précédem- 
ment accepté  par  l'evêque  de 
Grenoble  pour  le  loyer  du  pres- 
bytère de  cette  ville  (dont  le 
maire  est  le  président  du  Sénat, 
M.  Antonin  Dubost), 


Janvier.  —  La  Chambre  vote 
à  l'unanimité  une  loi  améliorant 
la  législalion  sur  les  accidents 
du  travail  dont  les  promoteurs 
sont  :  MM.  de  Gailhard-Banccl, 
de  Ramel  et  le  général  de  Castel- 
nau. 

20  Janvier.  —  Déclaration 
ministérielle  du  cabinet  Briand. 
Le  nouveau  président  du  Con- 
seil déclare  que  la  représenta- 
tion de  la  République  auprès  du 
Saint-Siège  est  indispensable  ; 
le  Gouvernement  la  soutiendra 
t  vigoureusement  >  devant  le 
Sénat. 

Février.  — Le  Gouvernement 
français  adopte  l'Ecole  biblique 
des  Dominicains  à  Jérusalem 
comme  école  archéologique  offi- 
cielle. 

Février.  —  La  COnr  de  cas- 
sation rend  un  arrêt  d'après 
lequel    les     Chartreux,    restant 

Eropriétaires  des  secrets  de  fa- 
rication  de  la  liqueur  dite 
Chartreuse,  ont  le  droit  de  faire 
vendre  en  France  la  liqueur 
fabriquée  à  Tarragone. 

18  Février.  —  Le  Conseil 
d'Etal  annule  un  arrêté  du  maire 
de  Cherbourg,  daté  du  lar  juin 
19-20,  qui  interdisait  toute  mani- 
festation sur  la  voie  publique 
et,  par  voie  de  conséquence,  les 
convois,  processions  et  cérémo- 
nies funèbres  dans  la  rue. 

19  Février.  —  M.  de  Baudry 
d'Asson  défend  à  la  Chambre 
un  amendement  stipulant  qu'un 
élève  de  l'enseignement  secon- 
daire, titulaire  d'une  bourse 
nationale  d'études,  peut  jouir  de 
celle-ci,  dans  un  élablisgement 
public  ou  privé.  11  est  repoussé 
par  344  voix  contre  200. 
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1.  Au  tombeau  de  l'Empereur.  —  2.  S.  E.  le  Cardinal  Luçon  faisant  les  honneurs  de 
sa  cathédrale .  —3.  M.  Clemenceau  au  collège  Saint-Joseph  à  Colombo  {Ile  de  Ceylan). 
4.    Les  cérémonies  de  Meaux  :  à  la  Cathédrale. 
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8  Mars.  —  Le  Journal  officiel 
publie  la  réponse  du  ministre 
des   Affaires  étrangères   à  une 

âuestion  écrite  de  M.  Verlot, 
éputé.  Cette  réponse  spécifie 
que  l'enseignement  religieu  X 
aans  les  écoles,  en  Alsace-Lor- 
raine, est  obligatoire,  mais  que, 
sur  la  demande  d'une  famille, 
un  enfant  peut  toujours  être  dis- 
pensé de  recevoir  cet  enseigne- 
ment. 

Mars.  —  Les  avocats  au  bar- 
reau de  Paris  demandent  que 
les  procès  en  divorce  soient 
plaides  désormais  on  audience 
secrète. 

20  Mars.  —  Le  maréchal  Foch 
remet  au  docteur  Michaux,  pré- 
sident de  la  Fédération  des  So- 
ciétés catholiques  de  gymnas- 
tique, la  croix  de  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur. 

22-24  Mars.  —  M.  Marc 
Sangnier,  député  de  Paris,  fait 
voter  à  la  Chambre,  par  287  voix 
contre  253,  que  des  terrains  de 
jeux  devront  être  mis  à  la  dis- 
position des  écoles  publiques 
ou  privées,  des  sociétés  d'éduca- 
tion physique  et  des  patronages 
en  vue  de  l'exécution  de  la  loi 
sur  l'éducation  physique  obliga- 
toire. 

Mars.  —  Mgr  Touchet,  évèque 
d'Orléans,  prescrit  des  prières 
en  faveur  de  l'Irlande. 

Mars.  —  Au  cours  de  sou 
voyage  à  Lyon,  M.  Millerand, 
Président  de  la  République, 
reçoit  les  hommages  de  S.  E.  le 
cardinal  Maurin,  archevêque  de 
Lyon. 

4  AvriL  —  Le  Président  de  la 
République  et  le  Président  du 
Conseil  se  font  représenter  à  la 
messe  de  Requiem  célébrée  à  la 
iiK'moire  du  cardinal  Gibbons, 
primat  des  Etats-Unis. 

AvriL  —  M.  Delaehenal,  dé- 
puté, publie  un  rapport  annexe 
sur  les  modifications  à  apporter 
à  la  loi  de  4913,  relative  à  l'assis- 
tance aux  familles  nombreuses. 

M.  l'abbé  Lemiie  dépose  une 
proposition  de  loi  en  faveur  du 
vote  familial, 

12  Avril.  —  M.  le  chanoine 
Rémond,  de  Resançon,  est  promu 
à  l'épiscopat.  Le  ministre  de  la 
Guerre  le  nomme  aumônier 
général  de  l'armée  française  du 
Rhin. 

15  Avril.  —  Le  Sénat  rejette, 
par  204  voix  contre  63,  l'amen- 


dement de  M.  de  Lamarzelle  en 
faveur  de  l'admission  des  élèves 
de  l'enseignement  secondaire 
libre  au  bénéfice  des  bourses 
de  l'Etat. 

5  Mai.  —  Célébration  du  cen- 
tenaire de  Napoléon.  Cérémonie 
à  Notre-Dame  de  Paris  sous  la 
présidence  de  S.  Em.  le  cardi- 
nal Dubois,  et  à  la  chapelle 
Saint-Louis  des  Invalides. 

8  Mai.  —  Première  célébra- 
tion de  la  Fête  nationale  offi- 
cielle de  sainte  Jeanne  d'Arc 
avec  le  concours  du  ministre 
de  l'Intérieur,  des  autorités  ci- 
viles et  militaires.  Cérémonie 
religieuse  à  Notre-Dame  de  Pa- 
ris. Aux  cérémonies  d'Orléans, 
le  ministre  de  la  Justice  repré- 
sente le  Gouvernement 

10  Mai.  —  La  lettre  adressée 
le  17  avril  par  S.  Em.  le  cardinal 
Dubois,  archevêque  de  Paris,  au 
sujet  des  réparations  dues  à  la 
France,  par  l'Allemagne, à  S.  Em. 
le  cardinal  archevêque  de  Co- 
logne, est  rendue  publique. 

16  Mai.  —  M.  Jonnart,  séna- 
teur, est  nommé  ambassadeur 
de  France  auprès   du    Vatican. 

19  Mai.  —  Mgr  Cerretti,  secré- 
taire des  Affaires  ecclésiastiques 
extraordinaires  au  Vatican,  est 
désigné  comme  nonce  aposto- 
lique à  Paris. 

7  Juin.  —  Discours  prononcé 
par  M.  Marc  Sangnier,  à  la 
Chambre,  sur  les  traités  dont  il 
est  le  rapporteur,  relatifs  à  la 
protection  des  minorités  ethni- 
ques et  relifîieuses  dans  les 
nouveaux  Etats  constitués  après 
la  guerre. 

19  Juin.  —  Pose  de  la  pre- 
uiicre  pierre  du  monument  de 
Lorette,  en  présence  de  Mgr  Ju- 
lien, évèque  d'Ârras,  du  maré- 
chal Pétain,  du  préfet  du  Pas- 
de-Calais  et  de  50.000  personnes. 

25  Juin.  —  Fête  de  sainte 
Jeanne  d'Arc,  célébrée  à  Dom- 
rémy,  sous  la  présidence  de 
Mgr  Foucault,  évequc  de  Saint- 
Dié,  en  présence  des  députés  du 
département  et  d'Alsace-Lor- 
raine. 

2  Juillet.  —  M.  Bonnevay, 
ministre  de  la  Justice,  préside 
la  distribution  des  prix  au  col- 
lège Stanislas. 

31  Juillet.  —  Mgr  Cerretti, 
nonce  apostolique  en  France, 
quitte  Rome  pour  se  rendre  à 
Paris. 


5  Août.  —  Décision  du  Con- 
seil d'Etat,  annulant  un  arrêté 
du  maire  de  Grenoble  qui  régle- 
mentait les  sonneries  de  clo- 
ches des  églises  de  la  ville. 

6-7-8  Août.  —  Concourf-  inter- 
national des  gymnastes  catho- 
liques à  Strasbourg  sous  la  pré- 
sidence d'honneur  de  M.  Mil- 
lerand, Président  de  la  Répu- 
blique. 

Août.  —  M.  Thibout,  député 
delà  Seine,  dépose  à  la  Chambre 
son  rapport  sur  la  création  de 
l'inspection  médicale  dans  les 
écoles  primaires,  publiques  ou 
privées. 

Août.  —  M.  l'abbé  Lemire 
dépose  à  la  Chambre  une  pro- 
position de  loi  relative  à  l'âge 
de  la  majorité  matrimoniale. 

5  Août.  —  Décision  du  Con- 
seil d'Etat,  annulant  l'arrêté  du 
l)réfet  du  Finistère  qui  déclarait 
nulle  une  délibération  du  con- 
seil muni.Mpal  de  Douarnenez, 
en  date  du  17  mai  1913,  por- 
tant ouverture  d'un  crédit  de 
5.000  francs,  destiné  à  des  four- 
nitures scolaires  aux  élèves  in- 
digents de  la  commune. 

5  Août.  —  Décision  du  Con- 
seil d'Etat,  annulant  un  arrêté 
du  maire  de  Saint-Florent  qui 
interdisait  toute  manifestation 
extérieure  du  culte. 

6  Août.  —  Mgr  Cerretti,  nonce 
pontifical  à  Paris,  présente  ses 
lettres  de  créance  à  M.  Mille- 
rand," à  Rambouillet.  Dans  sa 
réponse,  ;e  Président  de  la  Ré- 
publique parle  «  de  la  puissance 
morale  universellement  respec- 
tée qu'est  le  Siège  apostoliciue  ». 

11  Septembre.  —  Célébra- 
lion,  à  la  cathédrale  de  Meaux, 
du  70  anniversaire  de  la  victoire 
de  la  Marne,  en  présence  de 
M.  Barthou,  ministre  de  la 
Guerre.  Le  discours  est  pro- 
noncé par  Mgr  Ruch,  évoque  de 
Strasbourg,  et  l'abFoute  donnée 
par  Mgr  Pelt,  évèque  de  Metz. 

6  Octobre.— M.  Briand,  prési- 
dent du  Conseil,  dans  le  discours 
qu'il  prononce  à  Saint-Nazairo 
avant  la  rentrée  parlementaire, 
a  rappelé  qu'il  a  soutenu,  dès 
1910,  la  «  politique  d'apaise- 
ment ».  Le  Gouvernement,  a-l-il 
ajouté,  «  a  donné  aux  cons- 
ciences tous  les  apaisements 
possibles  lorsqu'il  a  compris 
que  l'intérêt  de  la  France  exi- 
geait qu'elle  fût  partout  ». 


A||Y  CPniITC  IIDDITC  ^  ^^^^^  ^^  propagande,  nous  envoyons, 
AU  A  LuULCiO  LIDnLv  gratis  et  franco,  des  papiers  buvards, 
carnets,  transparents,  etc.,  pour  récompenser  les  bons  élèves. 

Drapeaux  pour  la  boutonnière,  offerts  gracieusement,    aux   fêtes    de  Jeanne- 
d'Arc,  14  Juillet.  Ecrire,  en  indiquant  le  nombre  d  élèves,  à  la  Parfumerie  de  la 

cieÈ]ycE     si]Sd:o3sr 
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1920 

3-10  Octobre.  —  Semaine 
d'études  sociales  à  Saiiit-Cha- 
mond. 

17  Octobre.  —  Congrès  de 
la  Fédération  des  Syndicats 
d'Union    Sociale    de    l^ranche- 

Conité. 

24  Octobre.  —  R  en  ni  on 
du  Conseil  Central  de  l'Union 
d'étude  des  Catholiques  sociaux 
an  Secrétariat  Social  de  Paris. 

5-7  Novembre.  —  Congrès 
dés  Jardins  ouvriers  au  Musée 
Social  (Ligue  du  Coin  de  Terre 
et  du  Foyer  de  M.  l'abbé  Leniire). 

13  Novembre.  —  Inaugura- 
tion du  cours  du  R.  P.  Sertil- 
langes  sur  la  morale  et  l'écono- 
mie moderne. 

11-12  Décembre  —  Assem- 
blée extraordinaire  à  Stras- 
bourg des  Syndicats  indépen- 
dants d'Alsace  et  de  Lorraine. 

12  Décembre.  —  Réunion 
de  la  Fédération  des  Unions 
catholiques  du  Havre. 

15  Décembre.  —  Création 
d'une  Ecole  normale  des  ou- 
vriers de  la  métallurgie  à  Stras- 
bourg. 

19  Décembre.  —  Les  Syndi- 
cats chrétiens  tiennent  une  jour- 
née sociale  dans  le  ti»  arron- 
dissement. Réunion  du  Conseil 
de  la  Fédération  des  Syndicats 
professionnels  de  cheminots. 


1921 

11  Janvier.  —  Inauguration 
du  cours  de  M.  Paul  Bureau  à 
la  Sorbonne  sur  la  science  so- 
ciale, la  méthode  et  les  condi- 
tions d'une  étude  scientifique 
des  phénomènes  sociaux. 

19-23  Janvier.  —  Congrès 
national  de  la  Fédération  des 
Syndicats  féminins  de  la  rue  de 

Séze. 

2-3  Février.  —  Réunion  à 
Cologne  du  bureau  de  la  Fédé- 
ration internationale  des  Syndi- 
cats chrétiens. 

5-6  Février.  —  .Journées  so- 
ciales catholiques  du  Havre. 

20  Février.  —  L'Association 
féminine  pour  l'élude  et  l'action 
sociales  (5t>,  rue  du  Docteur 
Blanche),  constitue  un  Comité 
directeur  pour  lutter  contre  le 
chômage. 

1er  Mars.  —  Assemblée  géné- 
rale du  Syndicat  des  employés 
catholiques. 

'■'4-6  Mars.  —  Assemblée  géné- 
rale de  l'Union  Centrale  des 
Syndicats  agricoles. 

6  Mars.  —  Constitution  de 
la  Confédération  professionnelle 
des  intellectuelsca  th  ol  i  ques. 
Mandement   de  Mgr  Lemonnier 


evêquo    de   Baycux  et   Lisieux, 
sur  le  travail. 

10-11  Avril.  —  Congrès  de 
l'inltmalionale  des  Syndicats 
chrétiens  d'ouvriers  mineur.s  à 
Salzhourg. 

11  Avril.  —  Assemblée  à 
Paris  des  Unions  d'études  des 
(catholiques  sociaux. 

12  Avril.  ~  Au  diocèse  de  la 
Rochelle  a  été  donnée  une  re- 
traite sociale  ou  série  de  cours 
de  sociologie  chrétienne. 

16-18  Avril.  —  Journées 
d'études  des  Syndicats  féminins 
de  la  région  lyonnaise. 

23  Avril.  —  Le  groupe  d'études 
et  d'action  sociales  de  Vesoul 
termine  la  série  de  ses  confé- 
rences sociales. 

24  Avril.  —  La  «  Voix  du 
Combattant»,  orsane  de  l'Union 
nationale  des  Combattants,  com- 
mence la  publication  de  notes 
sur  l'Action  Sociale. 

24  Avril.  —  Conjurés  annuel 
à  Hallnin  des  Syndicats  profes- 
sionnels (catholiques)  du  Nord. 
Congrès  à  Marseille  de  l'Union 
provençale  des  Syndicats  profes- 
sionnels. Congrès  à  Besançon  de 
la  Fédération  des  Syndicats 
d'Union  Sociale  de  Franche- 
Comté  et  de  Bourgogne.  Con- 
grès des  Svndif-ats  du  réseau 
de  l'Etat  affiliés  à  la  Fédération 
de  la  rue  Cadet.  Assemblée  de 
l'Union  régionale  des  Syndicats 
professionnels  du  Centre. 

20-30  Avril.  —  Conférences 
sociales  au  Grand  Séminaire 
d'Issy. 

23-26  Avril.  —  Journées  so- 
ciales féminines  de  «  l'Action 
Sociale  de  la  Femme  ». 

ler-5  Mai.  —  Congrès  de 
l'Union  Centrale  des  Syndicats 
féminins  de  la  rue  de  l'Abbayi-. 

14-16  Mai.  —  Deuxième  Con- 
grès national  de  la  Confédéra- 
tion française  des  travailleurs 
chrétiens. 

14  Mai.  —  Création  d'une 
Fédération  des  Syndicats  chré- 
tiens du  vêtement. 

4  Juin.  —  Cinquième  Congrès 
de  la  Confédération  des  Syndi- 
cats chrétiens  et  libres  de  Bel- 
gique. 

10  Juin.  —  Réunion  d'études 
de  l'Union  ouvrière  catholique 
de  Puteaux. 

11  Juin.  —  Assamblée  géné- 
rale des  Sections  syndicales  de 
Saint-Honoré  d'Eylau. 

II  Juin.  —Les  ouvriers  adhé- 
rents au  Syndicat  chrétien  de 
Laignelet  près  de  Fougères 
créent  une  Coopérative  de  "Ver- 
rerie, la  €  Cristallerie  ouvrière  >. 

18'  Juin.  —  Congrès  interna- 
tional à  Lucerne  des  Syndicats 
chrétiens  de  chaminots. 
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19  Juin.  —  Journée  sociale 
de  la  Section  intersyndicale  de 
Charonne. 

20  Juin.  —  Assemblée  an- 
nuelle de  l'Association  du  Secré- 
tariat social  de  Paris. 

20  Juin.  —  Création  à  Lille 
d'un  Syndicat  de  métallurgistes 
catholiques.  Siège  :  20,  rue 
Saint-Sauveur. 

21  Juin.  —  Réunion  générale 
des  Syndicats  ouvriers  rue  Ca- 
det. 

27  Juin.  —  Les  Syndicats  des 
Employés  de  la  rue  Cadet  fête 
leur  10.000«  adhérent. 

14  Juillet.  —  Journée  confé-    ; 
dérale  d'étude  et   de    pratique 
syndicales  à  Paris. 

14-17  Juillet.  —  Cours  de 
formation  syndicale  organisés  à 
Paris  par  la  Confédération  fran- 
çaise des  travailleurs  chrétiens    ' 


25-31  Juillet.  —  Treizième 
session  de  la  Semaine  Sociale 
à  Toulouse.  Sujet  général  de  la 
Semaine  Sociale  :  L'injustice 
dans  les  relations  économiques. 

20  Août.  —  Les  S^^ndicats 
de  la  rue  Cadet  font  élire  six 
de  leurs  candidats  et  un  indépen- 
dant aux  élections  pour  le  Con- 
seil supérieur  du  Travail. 

20-21  Août.  —  Congrès  in- 
ternational des  Coopératives 
chrétiennes  à  Zurich. 

27  Août-4    Septembre.  — 

Semaine  syndicale  organisée  a 
Paray-le-Monial  par  l'Ecole  nor- 
male sociale  avec  la  collabora- 
tion de  la  Fédération  française 
des  Syndicats  féminins  de  la 
rue  de  Sèze. 

Août -Septembre.    —    Les 

Syndicats  libres  (catholiques),  de 
Rbubaix-Tourcoing  participent  à 
la  grève  du  textile,  font  élire 
trois  de  leurs  représentants  à  la 
Commission  du  Coût  de  la  vie  et 
multiplient  leurs  tentatives  pour 
amener  la   solution  du  conflit. 

12-13  Septembre.  —  Confé- 
rence internationale  des  ou- 
vrières chrétiennes  à  Bruxelles. 

22-26  Septembre.  —  Con; 
grès  national  de  la  Natalité 
auquel  participent  les  catho- 
liques qui  y  forment  une  Com- 
mission spéciale. 

28  Septembre.  —  La  Fédé- 
ration française  des  Employés 
catholiaues  du  Commerce  et 
de  l'Industrie  publie  son  pro- 
gramme, les  résultats  qu'elle  a 
obtenus  et  ses  revendications.  La 
Confédérale  française  des  tra- 
vailleurs chrétiens  demande  au 
ministre  du  Travail  qu'une  place 
lui  soii  attribuée  à  la  troisième 
session  de  la  Conférence  inter- 
nationale du  Travail. 
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IIP  ANNÉE  DES  SCIENCES  ECCLÉSIASTIQUES 


THEOLOGIE 

Apologétique    -    Ascétique    -    Mystique 

Il  est  impossible  de  parcourir  la  liste  sommaire  qui  suit  sans  qu'elle  suggère  quelques 
remarques  importantes.  Si  les  théologiens  français  ne  négligent  aucune  des  branches  de  la 
théologie  [et  il  ne  faut  pas  oublier^  à  ce  propos.,  que  V enseignement  tient  dans  le  mouvement 
théologique  une  place  encore  plus  grande  que  la  production  écrite).,  on  discerne  en  ce  moment 
une  prédilection  pour  les  études  de  théologie  fondamentale,  auxquelles  se  rattachent  celles 
d'apologétique  :  traités  de  V  Eglise  ou  de  la  révélation.,  comme  ceux  du  P.  Michel  d'Herbigny, 
auxquels  correspondent,  dans  Vordre  historique.,  des  enquêtes  comme  l'ouvrage  capital  de 
Me''  BatiffoL  sur  le  Catholicisme  de  saint  Augustin.  On  suit  de  près  les  mouvements  doctri- 
naux chez  nos  frères  séparés,  en  particulier  chez  les  anglicans^  où,  la  notion  mime  d'à  Eglise  » 
est  l'enjeu  de  la  crise  actuelle.  Il  jaut  souligner  aussi  l'insistance  de  plus  en  plus  attentive 
avec  laquelle  les  théologiens  s'attachent  à  la  notion  du  surnaturel.  Aussi  ne  devons-nous  pas  nous 


gences  de  notre  temps.  Enfin.,  nos  théologiens.,  non  contents  d'approfondir  la  notion  théorique  de 
la  vie  surnaturelle.,  s'efforcent  d'en  souligner  de  plus  en  plus  nettement  les  applications  pra- 
tiques :  jamais  on  n'avait  étudié  avec  tant  d'intérêt  l'ascétique  et  la  mystique  chrétiennes  ;  des 
revues  nouvelles  se  consacrent  entièrement  à  ce  grand  objet.,  la  Revue  d'ascétique  et  de  mys- 
tique, des  PP.  Jésuites,  la  Vie  spirituelle,  des  PP.  Dominicains  ;  la  magnifique  Histoire  litté- 
raire du  sentiment  religieux,  de  M.  Bremond.,  habitue  le  grand piblic  à  s'intéresser  aux  mani- 
festations de  la  vie  spirituelle  dans  le  passé  ;  et.,  symptôme  précieux  à  noter  au  passage.,  il  se 
trouve  jusqu'à  des  laïques  pour  redresser  les  idées  fausses  que  se  font  de  la  mystique  les 
écrivains  incroyants  :  un  certain  M.  Cazal.,  pour  avoir  parlé  de  sainte  Thérèse  en  termes 
incongrus,  a  durement  expérimenté,  grâce  à  M.  Maurice  Brillant,  le  progrès  des  notions  «  spiri- 
tuelles »  chez  les  écrivains  catholiques.  L'un  mot,  la  vogue  n'esl  plus  du  tout  aux  tendances 
«  naturalistes  »,  et  il  y  a  lieu  de  s'en  féliciter. 


1920 

Juillet-Septembre.  —  Dans 
les  Echo*  d'Orient,  articles  du 
P.  M.  Juuie  :  Où  en  est  la  question 
de  la  procession  du  Saint-Esprit 
dans  VEglise  gréco-russe  ?  Le 
même  fascicule  contient  une 
étude  du  P.  Gayré  sur  le  Divorce 
au  ive  siècle,  dans  la  vie  civile  et 
les  canons  de  saint  Basil». 

lOAoût.— Laflet'Me  des  Jeunes 
publie  une  conférence  d'Emile 
Baumann  sur  Ruysbroeck  VAd- 
mirable.  Dans  le  même  numéro, 
le  P.  Serlillanges,  continuant  ses 
études  morales  et  ascétiques  sur 
la  Vie  catholique,  traite  de  la 
Vie  pauvre. 

15  Août.  — Le  P.  M.  d'Herbigny 
publie  la  première  partie  de  son 
traité  de  l'Eglise  :  De  Dec  universo 
evocante  ad  sui  regni  vitam. 

20  Août.  —  Le  cardinal  Billot 
poursuit,  dans  les  Etudes,  ses  ar- 
ticles sur  la  Providence  et  le 
nombre  infini  d'hommes  en  dehors 
de  la  voie  du  salut,  en  examinant 
le  cas  des  infidèles  adultes  d'âge, 
non  de  raison  et  de  conscience. 
Continuation  dans  les  numéros 
des  5-20  décembre  1920  et  du 
5  mai  1921. 

25  Août.  —  Dans  la  Revue  des 
Jeunes,  le  P.  Sertillanges  traite 
de  la   Vie  opulente,  et  le  P.  Le- 


monnyer  étudie  les  Saints  comme 
héros. 


10  Septembre.  —  Dans  la 
même  Revue.  Mgr  Balifl'ol  com- 
mente Une  encyclique  anglicane 
(manifeste  de  252  évoques  angli- 
cans de  l'Empire  britannique 
réunis  à  Lambelh  sous  la  prési- 
dence de  l'archevêque  de  Can- 
torbéry),  et  le  P  Serlillanges 
présente  des  réflexions  sur  la 
Vie  fléchissante. 

15  Septembre.  —  M.  le  cha- 
noine Morteau  publie  une  édition 
nouvelle  de  l'Imitation  de  Jésus- 
Christ. 

Septembre  -  Décembre.    — 

Le  P.  A.  d'Alès  fait  connaître, 
dans  les  Recherches  de  science 
religieuse,  la  Théologie  du  diacre 
Paris  (ouvrage  manuscrit  du  cé- 
lèbre janséniste,  inspiré  surtout 
de  la  Théologie  de  Juenin),  et  le 
P.  L.  de  Grandmaison  étudie 
l'édition  des  Exercices  de  saint 
Ignace  parue  dans  les  Monumenta 
historica  Societatis  Jesu. 

1er  Octobre.  —  Le  Thésaurus 
doctrinœ  catholicœ  du  P.  Caval- 
lera  paraît  en  librairie. 

5  Octobre.  —  Article  du  P. M. 
d'Herbigny  d<ins  les  Etudes  :  An- 
glican* et  <  orthodoxes  »,  rappro- 


chements officiels  et  projets  de 
concile  œcuménique  (continué  le 
20  octobre). 

10  Octobre.  —  Le  P.Mainage, 
dans  la  Revue  des  Jeunes,  étudie 
certains  écrits  posthumes  récem- 
ment parus  de  M^e  Elisabeth 
Leseur,  et  le  P.  Serlillanges 
donne  un  article  sur  la  Vie  mou- 
rante. 

29  Octobre.  —  Publication 
d'un  ouvrage  très  important  de 
Mgr  Batifiol  :  le  Catholicisme  de 
saint  Augustin.  M.  le  doyen  Tixe- 
ront  réunit  en  volume  plusieurs 
conférences  et  articles  sous  le 
titre  de  Mélanges  de  patrologie 
et  d'histoire  des  dogmes. 

Octobre.  —  Article  du  P.  Bli- 
guet  sur  ['Unité  de  l'acte  de  foi, 
dans  la  Revue  des  sciences  philo- 
sophiques et  théologiques. 

Octobre.  —  Le  P.  Dublanchy 
continue,  dans  \z.  Revue  thomiste, 
ses  études  sur  l'Enseignement  de 
la  tradition  chrétienne  des  quatre 
premiers  siècles  sur  la  primauté 
pontificale. 

Octobre.  —  Art.  du  P.  de 
Guibert.  dans  la  Revue  d'ascé- 
tique et  de  mystique  :  A  propos  de 
la  contemplation  mystique. 

Octobre  et  num.  suiv.  —  Ar- 
tiele  du   P.  Garrigou-Lagrange, 
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dans  la  Vie  $piritueUe,  sur  la 
Perfection  chrétienne. 

3  Novembre.  —  Msr  Baudril- 
lart  prononce  à  la  messe  de  ren- 
trée de  l'Institut  calholinue  de 
Paris,  un  discours  sur  le  Duel  de 
la  chair  et  de  l'esprit;  la  Revue 
,  pratique  d'apologétique  le  oublie 
dans  son  numéro  du  leMS  no- 
vembre. 

■5  Novembre.  —  Article  du 
P.  Huby.  dans  les  Etude»,  sur  la 
conversion  »ux  Etats-Unis  d'un 
évoque  anglican,  leDrKinsniann. 

12  Novembre.  —  Le  R.  P 

Rousseau  publie  un  ouvrage  sur 
la  Préparation  à  la  communion 
quotidienne  par  VEvangile  mé- 
dité. 

20  Novembre.  —  Article  du 
P.  A.  d'Alés  dans  les  Eludes  : 
Chez  les  anglicans,  vert  l'unité. 

Novembre-Décembre.—  A  r- 

licle  du  P.  de  (iuibert  sur  la  Ao- 
tion  d'hérésie  dans  saint  Augus- 
tin, publié  dans  le  KuUetin  de 
littérature  ecclésiastique. 

l«r  Décembre  (continuation 
le  13  décembre  et  les  i«r-15  jan- 
vier 1921).  —  Article  de  M,  G. 
Coolen  sur  la  Dispute  du  Saint- 
Sacrement  dans  l'Eglise  anglicane 
(à.  propos  des  controverses  et  des 
interventions  de  l'autorité  sur 
les  pratiques  de  dévotion  eucha- 
ristique empruntées  à  l'KgliRe 
romaine),  dans  la  Revue  pratique 
d'apologétique. 

25  Décembre.  —  Arlicle  de 
Mgr  Batiffol.  dans  le  Correspon- 
dant, sur  la  conversion  d'un 
évéque  anglican  des  Etats-Unis, 
M.  Frédéric  Kinsmann  (qui  a  ra- 
conté lui-même  cette  conversion 
dans  son  livre  Salve  mater). 


1921 

7  Janvier.— P.  Ambroise  Mati- 
gnon, S.  J  ,  E.rercices  spirituels 
de  saint  Ignace,  commentaire 
suivi  d'une  retraite  de  trente 
jours. 

14  Janvier.  —  Le  P.  Serlil- 
langes  recueille  en  volume  la 
première  partie  de  ses  études  sur 
la  Vie  catholique. 

25  Janvier.  —  Le  P.  Serlil- 
langes,  dans  Isl  Revue  des  Jeunes, 
traite  de  la  Vie  pure. 

28  Janvier.  —  Une  des  thèses 
de  doctorat  es  lettres  soutenues 
en  Sorbonne  parM. l'abbé  E.Vans- 
teenberghe,  directeur  du  Grantl 
Séminaire  de  Lille,  a  pour  su.iet 
une  controverse  sur  la  théologie 
mystique  au  .\v»  siècle  :  Autour 
de  la  docte  ignorance. 

28  janvier.  —  Publication  do 
plusieurs  ouvrages  :  Les  Perfec- 
tions divinex,  parle  P.  Garrigou- 
Lagrunge  (extrait  de  sou  grand 
ouvrage  sur  Dieu)  ;  La  Messe,  di- 
rectrice de  vie  spirituelle,  par 
l'abbé  H.  Schmilt. 

■jTjxAn-nj-ii-B-i-.-i'  ■■■■■■■*■■■■■  ■■■--- 


Janvier.  —  Dans  la  Revue 
d'ascétique  et  de  mystique,  le 
P.  Prat  étudie  un  Aspect  de  l'ps- 
cèle  dans  saint  Paul,  et  M.  Tan- 
queray  esquisse  un  Plan  de  théo- 
logie ascétique  et  mystique  (le 
plan  do  son  cours  de  spiritualité 
à  la  Solitude  d'Issy). 

Janvier-Mars.  —  Arti(  lo  do 
M.  .1.  Rivière,  dans  la  Revue  des 
sciences  religieuses,  de  la  Faculté 
de  théologie  catholique  de  Stras- 
bourg (dont  c'est  le  premier  nu- 
méro): Un  nouveau  système  sur 
l'essence  du  sacrifice  de  la  messe, 
discussion  de  la  thèse  de  M.  Lu- 
miroy,  professeur  au  Grand  Sé- 
minaire de  Bruges. 

Janvier-Avril.  —  Ktude  du 
P.  Fr.  Talon  dans  les  Recherches 
de  science  religieuse:  Saint  Au- 
gustin at-il  réellement  enseigné 
la  pluralité  des  sens  littéraux 
dans  l'Ecriture  ? 

5-20  Mars.  —  Dans  les  Etudes, 
article  du  P.  d'Alés  sur  le  Catho- 
licisme de  saint  Augustin,  de 
Mgr  Batiflol. 

10  Mars.  —  Dans  la  Revue  des 
Jeunes,  article  du  P.  Sertillanges 
sur  la  rie  virginale. 

11  Mars.  —  M.  l'abbé  E.  Vans- 
teenberghe  publie  une  traduction 
de  l'ouvrage  du  l)r  Grabmann 
sur  saint  Thomas  d'Aquin. 

25  Mars.  —  La  Revue  des 
Jeunes  donne  une  étude  du  P.  Ser- 
tillanges, la  Vigilance  tur  soi- 
même, et  un  article  du  P.  Jacquin 
sur  le  Catholicisme  de  saint  Au- 
gustin, à  propos  du  livre  de  Mg' 
Batifiol. 

1er  A^ril.  —  Annonce  de  la 
traduction  de  Gassien,  Confé- 
rences arec  les  Fères  du  désert, 
par  dom  Pichery,  tome  1er. 

6  Avril.  —  M»*  Thiérard- 
Baudrillarl  publie  la  traduction 
d'une  Règle  de  vie  composée 
au  XV»  siècle  par  saint  Antonin 
de  Florence. 

10  Avril.  —  Dans  la  Revue 
des  Jeunes,  le  P.  Sertillanges 
traite  de  la  Vie  mortifiée. 

15  Avril.  —  Important  article 
du  P.  Gallier  dans  la  Revue  pra- 
tique d'apologétique  :  Saint  Au- 
gustin a-t-il  confessé?  (Continua- 
tion le  !«'■  et  le  15  juin). 

15  Avril.  —  Publication  de 
l'ouvrage  de  Mgr  Landrieux, 
évèque  de  Dijon,  sur  le  Divin 
méconnu  (leSaint-Espriti  :  réédi- 
tion, après  mise  au  point,  de 
Marie,  mère  de  grâce,  par  les 
PP.  Buinvel  et  de  la  Broise. 

Avril.—  Le  P.  Hugueny,dans 
la  Revue  des  sciences  philosophi- 
ques et  Ihéologiques,  étudie  la 
Doctrine  mystique  rie  Taulcr. 

Isr  Mai.  —  Un  écrivain  anti- 
(  atholique,qui  s'était  imprudem- 
ment engagé  sur  le  terrain  do 
la  mystique  à  propo.s  de  sainte 
Thérèse,  revoit  do  M.  Maurice 
Brillant,  dans  les  Lettre»,  une 
leçon  retentissante  et  cruelle, 
mais  juste  ;  M.  Catal,  romancier 
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mystique,  ou  Eugène  Sue  au  Car- 
mel. 

lar-is  Mai.  —  La  Revue  pra- 
tique d'apoloqétique  publie  De 
V anglo- catholicisme  à  ftome,  par 
M.  R.  Wynter  (anglican  converii 
à  la  suite  des  événements  racon- 
tés en  décembre-janvier  dans  la 
même  revue  par  M.  G.  Coolen). 
Annonce  du  livre  du  P.  M.  d'Her- 
bigny  sur  la  Théologie  du  révélé. 

5  Mai.  —  Anicle  du  P.  Fr. 
Datin,  dans  les  Etudes,  sur  V An- 
glicanisme et  les  problèmes  du 
temps  présent. 

10  Mai.  —  La  Revue  des  Jeu- 
nes publie  une  conférence  iné- 
dite du  P.  Lacordaire  sur  l'Eglise, 
et  une  otudo  du  P.  Sertillanges 
sur  la  Vie  tentée. 

25  Mai.  —  A  l'occasion  du 
prochain  centenaire  de  Dante, 
arlicle  du  P.  Mandonnet,  dans 
la  Revue  des  Jeunes,  sur  Dante 
théologien. 

Mai-Août.  -  Di.ns  les  Re- 
cherches de  science  religieuse,  im- 
portante recension  par  P.  A.  d'A- 
lés d'ouvraçes  récents  concer- 
nant la  pénitence. 

10  Juin.  —  Art.  de  M.  Georges 
Goyau  dans  la  Revue  des  Jeunes  : 
Ascétique  et  mystique,  à  propos 
du  journal,  prêt  à  paraître,  de 
sœur  Maiie-Saint-Anselme. 

ler  Juillet.  —  Publication  du 
fascicule  xvii  du  Dictionnaire 
Apologétique  de  la  foi  catholique. 
Principaux  articles  :  Pair  et 
guerre,  par  Y.  de  la  Brière  ; 
Papauté,  par  Y.  de  la  Brière, 
A.  d'Alés,  G,  Neyron,  S.  Ha- 
renlh,  etc. 

1"  Juillet.  —  R.  P.  Chrysos- 
tômo,  Le  motif  de  l'Incarnation 
et  les  principaux  thomistes  con- 
temporains. —  La.  Nouvelle  Jour- 
née publie  une  traduction,  par 
le  frère  Idelphus,  d<>s  Poèmes 
mystiques  de  saint  Jean  de  la 
Croix. 

8  Juillet.  —  M.  labbé  Calvet 
publie  eu  volume  ses  conférences 
sur  le  Problème  catholique  de 
l'union  des  Eglises. 

10  Juillet.  —  Publication 
des  fascicules  l-i.u  du  Diction- 
naire de  Théologie  catholique. 
Principaux  articles  :  Hugues  de 
Saint-Victor,  par  F.  Vernet;  Hy- 
postase,  Hypostatique  (Union), 
Idolâtrie,  par  A.  Michel  ;  Icono- 
clasme,  par  G.  Emereau  ;  Ignace 
d'Antioohe  (saint),  par  G.  Ba- 
rtille  ;  Images  {Culte  des),  par 
V,  Guimel,  etc. 

10  Juillet.  —  Article  du 
P.  Blanche,  dans  la  Revue  des 
Jeunes,  sur  la  Règle  de  vie  de 
saint  Antonin  récemment  tra- 
duit par  Uma  Tliiérard-Baudril- 
lart. 

26  Juillet.  —  La  Revue  des 
Jeunes  publie  des  notes  post- 
humes  de  Georges  Duniesail  : 
Ma  prière. 


AI^MANACH  CATHOWQUE  PILANÇAIS  POUR    1922 


PHILOSOPHIE 

A  la  veille  de  la  période  dont  nous  résumons  ici  la  production  philosophique  chez  Us 
catholiques  de  France,  paraissait  un  petit  volume  de  M.  Jacques  Marilain,  professeur  à  rins- 
litut  Catholique  de  Paris,  intitulé  :  Introduction  générale  à  la  philosophie.  C'était  le  premier 
fascicule  d'un  cours  de  philosophie  «  thomiste  »,  et,  si  quelques  attardés  ont  feint  de  le 
trouver  négligeable,  rempli  de  pauvretés  et  de  paralogismes,  il  suffit  de  Lire  l'ensemble  des 
recensions  pour  se  persuader  que  l'accueil  fait  à  cette  tentative  a  été  chaleureux.  C'est  là 
un  signe  des  temps;  el  la  restauration  thomiste,  commencée  par  Léon  XIll  et  par  l'eiwy- 
clique  Aelerni  l'atris,  a  gagné  d'autres  écoles  que  nos  écoles  catholiques.  N'est-ce  pas  dans 
une  Faculté  de  l'Etat  qu'enseigne  M.  Gilson,  auteur  d'un  livre  remarqué  sur  le  Tliomisme? 
Or,  grâce  à  des  livres  comme  celui  de  M.  Maritain,  voici  que  le  mouvement  s'étend  de  l'en- 
seignement supérieur  au  secondaire,  et  que  l'expérience  déjà  tentée  avec  succès  par  quelques-uns 
va  pouvoir  être  généralisée.  L'tsprit  sainement  philosophique  s'en  trouvera  for  tille  chez  nous  ;  et 
les  maîtres  qui  signent  les  articles  de  nos  meilleures  revues,  ou  qui  en-^eignent  dans  nos 
plus  hautes  chaires,  se  réjouissent  de  voir  se  multiplier,  grâce  au  zélé  de  leurs  disciples 
immédiats,  le  nombre  de  ceux  qui,  n'étant  plus  réduits  à  la  «  paille  des  mots  »  par  un  ensei- 
gnement décevant  ou  incomplet,  vont  pouvoir  enfin  découviir  le  «  grain  des  choses  ». 


1920 

ler-is  Août.  —  Article  de 
M.  0.  Habert  ("ans  la  Revue  du 
Clergé  français,  sur  la  Morale  et 
V empirisme  sociologique;  note 
de  ^l.  V.  Hernies,  Spiritualité  et 
immortalité  personnelle. 

1er  Août-l«r  Septembre.  — 

Article  de  M.  Paul  Archainbault 
dans  la  Nouvelle  Journée  sur 
['Intelligence  et  Vinlellectua- 
Usme;  achèvement  de  l'ai'ticie 
de  M.  Jean  Noblet,  ?ur  le  Pro- 
blème de  la  liberté  {Un  point  de 
rue  scientifique). 

25  Août.—  Article  de  M.  Henry 
Joly,  dans  la  Hevue  des  Jeunes, 
sur  les  Maladies  de  l'esprit. 

1er  Septembre.  —  Dans  ses 
Propos  sur  Atliéna  et  son  peuple 
publiés  par  les  Lettres,  M.  Mau- 
rice Brillant  étudie  la  Querelle 
sur  Platon  et  Arislote. 

ler-15  Septembre.  —  Article 
de  M.  Périer,  dans  la  Revue  pra- 
tique d'apologétique,  sur  Dieu 
premier  moteur. 

25  Septembre.  —  Dans  la 
Revue  des  Jeunes,  article  du 
P.  Serlillanges  sur  Saint  Tho- 
mas d'Aqnin  piiilosoplie. 

Septembre-Octobre.  —  .\r- 
ticle  du  Docteur  Mignard,  dans 
la  Revue  de  philosophie,  sur  la 
Faillite  des  psychologies  maté- 
rialistes sur  le  terrain  de  la  pa- 
thologie mentale.  —  Dans  le 
même  numéro,  M.  Lahorguc 
achève  une  élude,  commencée 
Cil  juillet-août,  sur  Pascal  et  les 
lois  générales  du  monde. 

Septembre-Octobre.  —  La 

Revue  de  philosophie,  publie  le 
résumé  du  cours  de  M.  Gesar 
Chabrun  sur  la  Philosophie  so- 
ciale de  l'Eglise. 

ler-15    Octobre     —    Article 

de  M.  E.  Bruiieleau,  dans  la 
Revue  du  Clergé  français,  à  pro- 
pos de  \' Introduction  à  la  philo- 
sophie de  M.  .1.  Maiitain  :  Pour 
l'enseignement  du  thomisme. 

10  Octobre.  —  Dans  la  Revue 
des  Jeunes,  articles  de  M.  Urbain 
Gouhier  sur  les  Rapports  dé  la 
raison  et  de  la  foi  selon  Descartes, 


et  de  Mu>»  Marie  Fargues  sur  la 
Formation  religieuse  de  la  cons- 
cience morale. 

15  Octobre.  —  Article  de 
M.  P.  M.  Périer  dans  la  Revue 
pratique  d'apologétique  sur  Quel- 
ques cas  de  téléophobie. 

25  Octobre.  —  Articles  du 
P.  Noble  sur  une  Introduction  a 
la  philosophie  (celle  de  M.  Mari- 
lain)  et  du  P.  Roland-Gosselin 
sur  l'Energie  spirituelle  et  la 
survivance  de  l'ame  (à  propos  de 
\  Energie  spirituelle  de  M.  Berg- 
son), l'un  et  l'autre  dans  la  Re- 
vue des  Jeunes. 

29  Octobre.  —  M.  Ch.  Fil- 
liatre,  professeur  au  lycée  de 
Bayeux,  publie  un  livre  sur  la 
Philosophie  de  saint  Anselme 
(thèse  soutenue  en  juin  1920). 

Octobre.  —  Dans  la  Revue 
thomiste,  le  P.  Hugon  continue 
son  commentaire  des  vingt- 
quatre  thèses  thomistes  propo- 
sées par  la  S.  G.  des  Etudes 
(thèses  VIIIXII)  et  le  P.  Hichard 
étudie  la  Notion  philosophique 
de  l'opinion. 

lerNovembre.  —  La.Nouvelle 
Journée  commence  des  pages 
posthumes  de  tiavaisson  (conti- 
nuées le  1er  décembre)  :  Condi- 
tions d'une  pédagogie  capable  de 
préparer  à  la  vie  :  l'exemple  des 
Grecs,  publiées  par  l'abbé  Botli- 
nelli. 

lor-15  Novembre.  —  La 
Revue  du  Clergé  français  com- 
mence à  publier  les  Causeries  à 
l'ambulance  de  l'abbé  A.  Bouys- 
soiiie  sur  le  Ih-oblème  de  la  con- 
naissance {\.erm\aée.B\Q&\"-iôAé- 
cenibre). 

10  Novembre.  —  Article  du 
P.  Serlillanges  dans  la  Revue  des 
Jeunes  sur  la  Morale  et  l'éco- 
nomie moderne. 

25  Novembre.  —  Article  du 
P.  Mainage  dans  la  Revue  des 
Jeunes  :  Spiritisme  et  christia- 
nisme. 

Novembre.  —  La  Revue  de 
philosophie  publie  un  cours  de 
son  directeur,  le  P.  l'eillaube,  à 
l'Institut  catholique  de  Paris, 
sur  la  Maîtrise  de  soi  et  la  ré- 
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forme  du  caractère  :la  plasticité 
du  caractère  —  Dans  le  même 
numéro,  aiticle  de  M.  Gossard 
sur  les  Changements  substantiels 
et  la  théorie  de  la  matière  et  de 
la  forme,-  article  de  M.  M.-A.  Go- 
chet,  Psychanalyse  et  mysticisme. 

Novembre.  —  (Continuation 
en  décembre).  Etude  du  P.  Gil- 
let,  dans  la  Vie  et  les  Arts  litur- 
giques, sur  la  Valeur  éducative 
de  l'art  religieux. 

8  Décembre.  —  Soutenance 
en  Sorbonne  des  thèses  de 
M.  François  Mentré,  professeur 
à  l'Ecole  des  Roches.  La  thèse 
principale  est  intitulée;  Espèces 
et  variétés  d'intelligences. 

10  Décembre  —  \rticle  du 
P.  Serlillanges,  dans  la  Revue 
des  Jeunes,  sur  Saint  Thomas 
moraliste.  Dans  le  même  numéro 
le  P.  Bliinche  fait  connaître  les 
travaux  publiés  par  les  Annales 
de  l'Institut  supérieur  de  philo- 
sophie de  Louvain. 

14  Décembre.  —  Inau;;ura- 
tion,  à  la  Faculté  de  philosophie 
rie  l'Institut  catholique  de  Paris, 
d'une  chaire  de  Droit  naturel  et 
d'une  chaire  de  Principes  chré- 
tiens du  droit  des  gens. 

25  Décembre.  —  Le  P.  Mai- 
nage  continue,  dans  la  Revue  des 
Jeunes,  ses  éludes  sur  le  spiri- 
tisme :   Spiritisme  sans  esprits. 

1921 

Ter  Janvier.  —  Article  de 
M.  J.  Maritain  dans  la  Revue 
universelle  sur  {'Humanisme 
chrétien. 

1er  Janvier.  —  Article  de 
M.  P.  Gemahliug  dans  la  Nou- 
velle Journée  (continué  le  i«r  fé- 
vrier), sur  Intellectualisme  et 
sociologie. 

14  Janvier.  —  Annonce  du 
livre  de  Gh.  Perriolat,  Philoso- 
phie de  la  beauté  et  de  l'art. 

Janvier.  —  Le  P.  "Voisine 
achève  dans  la  Revue  de  philo- 
sophie son  examen,  commencé 
en  janvier  1920,  d'Un  nouveau 
traité  de  logique  (celui  de  Go- 
blet),  et  M.  Vignon  conclut  son 
élude  Pour  la  philosophie  des 
êtres naturelt,  dirigée  CQnire  l'in- 
terprétation transformiste.  Dans 
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le  même  fascicule,  M.  Guéiion 
commence  une  élude  sur  le 
Théoiophitme,  hixloite  d'une 
pseudo-religion  (conlinuée  en 
mars,  mai  et  juillet;. 

Janvier.  —  Dans  la  Revue  des 
sciences  philonopliique^  et  théo- 
logique»,  articles  du  I».  Sertil- 
langes  sur  les  Principes  de  la 
classification  des  sciences  d'après 
saint  Thomas,  et  du  P.  Uoucœur 
sur  la  Philosophie  de  Guillauvie 
d  Occam. 

Janvier-Marti.  —  La  Revue 
des  sciences  n'iigieuses  com- 
mence une  étude  de  M.  Baudin, 
continuée  en  avril-juin,  sur  la 
Philosophie  de  Louis  Hautain,  le 
«  plnlosophede  l'Ecole  de  Stras- 
bourg n. 

Janvier-Avril.  —  Le  P.  Au?. 
Valensin  cssiiie  d'expliquer  Un 
texte  difficile  de  Pascal,  dans  les 
Recherches  de  science  religieuse. 

lor  Février.  —  Article  de 
M.  Maurice  Vaussard  dans  les 
Lettres  :  De  la  psycho-pathologie 
d  la  morale,  les  Maladies  de 
l'esprit,  à  propos  d'un  livre  du 
docteur  Albert  Deschamps. 

1er  Février.  —  Article  de 
M.  Paul  Archambault  dans  la 
Nouvelle  Journée  sur  Trois  pré- 
curseurs de  la  philosophie  de 
l'Action  :  Newman,  Gratry,Ollé- 
Laprune. 

5  Février.  —  Le  P.  A.  Eymieu 
publie  la  dernière  partie  du  Gou- 
vernement  de  soi-même  :  la  Loi 
de  la  vie. 

\.pparilior 
librairie  du   livre  ae  M.  l'abbé 
Roland-Gosselin  sur  l'Habitude. 

25  Février^  —  Dans  la  Revue 
des  Jeunes,  le  P.  Sortillanfies 
publie  un  article,  A  l'école  de  saint 
Thomas  d'Aquin,  et  le  P.  Blanclie 
annonce  le  livre  du  P.  Mainage 
sur  la  Religion  spirite  qui  paraît 
au  môme  moment. 

1er  Mars.  —  Dans  la  Nouvelle 
Journée,  lettre  de  M.  Maurice 
lUondel  protestant  contre  une 
Iraductiou  italienne  non  auto- 
risée de  V Action  et  donnant  à  ce 
propos  des  précisions  intéres- 
santes sur  riii«loire  el  l'état  ac- 
tuel de  sa  pensée.  Dans  le  même 
num(iro,  article  de  M.Louis  Ruy. 
Du  rôle  de  l'intelligence  dans  la 
connaissance  de  Dieu  (continué 
le  i»""  avril). 

4  Mars.  —  La  Bibliographie 
de  la  France  annonce,  en  même 
temps  que  la  Religion  spirite  du 
P.  Mainage,  un  ouvrage  de 
M.  Bonnogent  sur  la  Théorie  de 
la  certitude  dans  Newman. 


10  Mars.  —  Article  du  P.  Ro- 
land-Gosselin, dans  la  Revue  des 
Jeunes,  sur  IHaton  moraliste. 

15  Mars.  -  Publication  de  la 
Vie  intellectuelle,  du  P    Serlil- 

langes. 

18  Mars.  —  Annonce  du  dé- 
pôt légal  du  premier  volume  do 
la  Philosophie  moderne  depuis 
Bacon  jusqu'à  Leibnitz,  par  le 
P.  (î.  Sortais. 

Mars-Avril.  ~  La  Revue  de 
philosophie  do  me  des  articles 
de  M.  G.  Fmiriiier  sur  YInfluence 
de  Coleridge  sur  Stuart  Mill  dans 
le  problème  de  la  nécessité  et  de 
la  liberté,  et  de  M.  F.  Monnier 
sur  le  Désir  du  bonheur  et  l'exis- 
tence de-  Dieu. 

Mars-Avril.  —  Dans  le  Bul- 
letin  de  littérature  ecclésias- 
tique, article  de  M.  Bajlac  sur 
la  Morale  persuasive  ou  la  mo- 
rale sans  obligation. 

lor  Avril.  —  Dans  la  Nouvelle 
Journée,  article  de  M.  Paul  Ar- 
chambault sur  Aristote,  saint 
Thomas  et  la  philosophie  mo- 
derne. 

9  Avril.  —  Soutenance  en  Sor- 
bonne  des  thèses  du  P.  Charles 
Boyer  ;  Vidée  de  vérité  dans  saint 
Augustin;  Christianisme  et  néo-^ 
platonisme  dans  la  formation  de 
saint  Augustin. 

10  Avril.  —  Le  P.  Mainage 
publie  dans  la  Revue  des  Jeunes 
un  article  sur  le  Spiritisme  et  la 
science. 

15  Avril.  —  Publication  du 
livre  de  M.  Ch.  Baussan,  Joseph 
de  Maistre  et  l'idée  de  l'ordre. 

15  Avril.  —  \)àïif,\?iRevue pra- 
tique d'apologétique,  le  P.  Aug. 
Valensin  couimence  à  publier 
des  Notes  de  philosophie  :  I.  La 
Liberté. 

16  Avril.  —  Les  Conférences 
de  Mil»  Léontine  Zanta  sur  la 
Psychologie  du  féminisme  com- 
mencent à  paraître  dans  la  Revue 
hebdomadaire. 

25  Avril.  — A  rt.de  M.  Georges 
Goyau  dans  la  Revue  des  Jeunes  : 
Catholicisme  et  positivisme,  Jo- 
seph de  Maistre  et  Auguste  Comte. 

Avril.  —  Dans  la  Revue  des 
scieiicex  philosophiques  et  théolo- 
giques, articles  du  P.  Blanche 
sur  la  Notion  d'analogie  dans  la 
philosophie  de  saint  Thomas 
d'Aquin,  et  du  P.  Roland-Gosse- 
lin sur  la  Tliéorie  thomiste  de  la 
vérité. 

5  Mai.  —  Article  du  P.  d'Alcs, 
dans  les  Etudes,  sur  les  thèses 
de  doctoral  récemment  soute- 
nues en  Sorbonne  par  le  P.  Ch. 
Hoycr. 


Mai-Juin.  —  Le  P.  Doncœur 
étudie  dans  la  Revue  de  philoso- 
phie le  Nominalisme  d'tkcam, 
théories  du  mouvement,  du  temps 
et  du  lieu.  Dans  le  même  numéro, 
articles  de  B.  Romeyer  sur  Vidée 
de  vérité  dans  saint  Augutstin  (à 
propos  de  la  thèse  du  P.  Boyer), 
et  de  M.  Ancel  sur  Vln/luence  de 
la  volonté  sur  l'intelligence  dans 
l'exercice  de  la  pensée  et  l'adhé- 
sion au  vrai. 

ler  Juin.  —  Dansla  Revuepra- 
tique  d'apologétique,  le  P.  Aug. 
Valensin  continue  ses  Notes  de 
philosophie  :  II.  La  Causalité. 

lor  Juin.  —  Dans  la  Nouvelle 
Journée,M.  Maurice Blondel  com- 
mence une  étude  sur  le  I^rocès 
de  l'intelligence  (continuée  dans 
les  numéros  de  juillet  et  d'aoiil- 
septembre). 

le»- Juin.— Article  de  M.  0.  Ha- 
berl,  dans  les  Lettres,  sur  la  Re- 
ligion de  J.-J.  Rousseau. 

3  Juin.  —  L'abbé  Joseph  Ar- 
nou  soutient  une  thèse  sur  le 
Désir  de  Dieu  dans  la  philoso- 
phie de  Plotin. 

ler  Juillet.  —  Article  de 
M.  Jacques  Chevalier  dans  les 
Lettres  :  Morale  et  métaphysique. 

l»"- Juillet.  —  Publication  du 
livre  de  M.  Maurice  Dobaisieux, 
Analogie  et  symbolisme,  élude 
critique  de  l'analogie  comparée 
au  symbolisme  dans  la  connais- 
sance métaphysique  et  religieuse. 

ler  Juillet.  —  Dans  le  Diction- 
naire Apologétique  de  la  foi 
catholique  ;  l'air  et  guerres  par 
Y.  de  II  Brière,  fascicule  XVII, 
articles  Panthéisme,  par  A.  Va- 
lensin ;  Patrie,  par  J.  du  Plessis 
de  Grehédan. 

ler-is  Juillet.  —  Dans  la 
Revue  pratique  d'apologétique, 
article  de  M.  X.  Moisarit  sur  la 
Bonté  infinie  d'après  saint  Tho- 
mas. 

5  Juillet.  —  Article  du  P.  de 
la  Brière  dans  les  Etudes  :  la 
guerre,  la  paix  et  la  conception 
chrétte7ine  du  droit  des  gens. 

10  Juillet.  —  Quelques  ar- 
ticles intéressant  la  philosophie 
dans  le  Dictionnaire  de  théologie 
catholique,  fascicule. L- LU  ;  Hob- 
bes,  Holbach,  par  C.  Constantin  : 
Hugues  de  Saint-Victor,  par 
F.  Vernet:  //i/po«'tf«e,  par  A.  Mi- 
chel ;  Hypnotisme,\)&r  R.  Van  der 
Elsl. 

Juillet-Août.-  Dans  la  Revue 
de  philosophie,  articles  de  M.  X. 
Moisant,  sur  la  Bienveillance  di- 
vine d'après  saint  Thomas,  el  de 
M.  H.  Amiard  sur  une  Réfuta- 
tion du  panthéisme  (l'étude  du 
P.  Valensin). 


|LA  PROCURE  GÉNÉRALE  i^"Xâ^rYt7f)i| 

5  XX           s'attache    à    combattre    la   cherté    des   prix.           w            ff 

5  Pour  encourager  ses  efforts,  réservez-lui  vos  commandes  de             ^              ^ 

2  MOBILIER  d'ÉGLISE,  STATUES,  ORFÈVRERIE,  BRONZES,  IMAGERIE,  ARTICLES  ^ 

^  de  PIÉTÉ,  LIBRAIRIE,  MUSIQUE,  HARMONIUMS,  FlA.HOS{Cutatagues  f'-o »ur  demande)  ^ 
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EXEGESE 


L'Encyclique  Spirilus  Taraclilus,  publiée  à  Voccasion  du  centenaire  de  saint  Jérôme,  est  peut- 
être  le  document  ecclésiastique  le  plus  important  sur  la  question  biblique  depuis  la  célèbre  ency- 
clique de  Léon  X///Providcntissimus  Deus,  que  du  reste  Benoit  X>'  confirme  explicitement.  Un 
appel  comme  celui-là  ne  peut  manquer  de  provoquer  une  recrudescence  des  éludes  scripturaires, 
dans  laquelle  la  France  se  doit  de  prendre  une  place  d'autant  plus  belle  que  ses  exégètes  ont  été  à 
l'honneur  cette  année.  V École  biblique  dirigée  par  les  Dominicains  de  &aint-É tienne.,  à  Jérusalem., 
a  été  jugée  digne.,  par  l'Institut  et  le  gouvernement  français.,  du  titre  d'École  archéologique  fran- 
çaise., sur  le  pied  des  écoles  d'Athènes,  de  Rome  et  du  Caire;  la  Revue  biblique,  organe  de  cette 
École^  continue  de  publier  les  travaux  les  plus  sérieux  sur  l'exégèse  et  l'archéologie  biblique;  et 
c'est  dans  la  collectioti  d'Études  qui  la  complète  qiCun  français,  professeur  à  l'Université  de  Fri- 
bmtrg  (Suisse),  a  publié  le  plus  remarquable  des  ouvrages  récents  de  cet  ordre:  on  ne  saurait  dire 
trop  haut  combien  le  commentaire  de  TApocalypse^jar  le  P.  Allô  et  l'introduction  qui  l'accompagne 
représentent  un  modèle  achevé  de  cette  exégèse  à  la  fois  très  informée  et  très  prudente,  également 
docile  aux  enseignements  de  l'Église  et  aux  exigences  de  l'esprit  scientifique,  qui  est  précisément 
celle  que  le  Pape  demande  à  voir  florissante  parmi  nous.  Un  pareil  livre,  fruit  de  longues  recher- 
ches, est  un  monument  d'érudition,  de  sagacité  et  de  sens  catholique  qui  fait  le  plus  grand  honneur 
à  la  science  ecclésiastique  française. 


1920 


Août-Octobre.  —  Ârlicle 
fiu  P.  Cavallera,  dans  le  Bulletin 
de  littérature  ecclésiastique,  sur 
Saint  Jérôme  et  la  Val  gâte  des 
Actes,  des  É pitres  et  de  l'Apoca- 
lypse. 

1er  Août.  —  Le  P.  Lagrange 
publie  dans  la  Revue  pratique 
d'apologétique  un  article  :  A  pro- 
pos des  destinataires  de  VÉpitre 
aux  Galates;  il  soutient,  contre 
M.  Lévesque,  que  l'Épitre  ne 
peut  être  adressée  aux  «  Galates 
du  Sud  »,  qui  n'aurjienl  jamais 
existé,  mais  bien  aux  véritables 
Galates,  ceux  de  Galatie. 

13  Août.  —  M.  le  chanoine 
Chauvin,  l'exégète  bien  connu,  est 
nommé  évéque  d'Évreux. 

1 5  Septembre.  —  A  l'occasion 
du  XVe centenaire  de  la  mort  de 
saint  Jérôme,  S.  S.  Benoît  XV 
publie  l'encyclique  Spiritus  Pa- 
raclitus  qui  traite  ,surtout  de 
l'étude  de  la  Sainte  Écriture. 

Septembre -Décembre.  — 

Article  du  P.  Schepcns, dans  les 
Recherches  de  science  religieuse, 
sur  V Authenticité  de  saint  Mat- 
thieu, XVI,  1»  (le  verset  Tu  es  Pe- 
trushxir  la  pierre  fondamentale 
de  l'Église  et  les  portes  de  l'enfer). 

15  Octobre.  —  L'Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres 

Erend  sous  son  patronage  l'École 
iblique  de  Saint-É  tienne  de  Jéru- 
salem, qui  devient  officiellement 
Ecole  archéologique  française. 

15  Octobre.  —  Publication 
d'une  nouvelle  édition  refondue 
(la  septième)  de  la  Théologie  de 
saint  Paul,  tome  1er  par  le 
P.  Prat. 

29  Octobre.  —  Nouvelle  édi- 
tion de  VEvangile  selon  saint 
ifarc,  introduction,  traduction  et 
commentaire  par  le  P.Lagrange, 
augmentée  du  texte  grec. 


Novembre -Décembre.     — 

Article  de  M,  L.  Desnbyers  sur 
les  Guerres  extérieures  de  David, 
dans  le  Bulletin  de  littérature 
ecclésiastique, 

1921 

5  Janvier.  — Article  du  P.Hu- 
by,  dans  les  Études,  sur  VÉtude 
de  l'Écriture  Sainte  d'après  l'ency- 
clique «  Spiritus  paraclitus  », 

14  Janvier.  —  M.  Jacquier 
fait  paraitre,  sous  le  titre  Études 
de  critique  et  de  philologie  du 
ISiouveau  Testament,  un  volume 
complémentaire  de  son  Histoire 
des  livres  du  N.  T. 

Janvier-Avril.  —  Article  du 
P.  Fr.  Talon  dans  les  Recherches 
de  science  religieuse  :saint  Augus- 
tin a-t-il  réelfement  enseigné  la 
pluralité  des  sens  littéraux  dans 
l'Écriture  ?  —  Dans  le  même 
numéro  les  PP.  Calés  et  Conda- 
min  discutent  plusieurs  publi- 
cations récentes  sur  le  Penta- 
leuque,  les  Prophètes,  et  les 
Psaumes. 

20  Février.—  Le  P.  Lebreton 
publie  dans  les  Éludes  une  de 
ses  conférences  de  l'Institut 
catholique  de  Paris  :  Les  fruits 
du  ministère  du  Christ  avant  la 
Passion. 

25  Février.  —  Article  du 
P.  Ailo  dans  la  Revue  des  Jeunes 
sur  les  Ennemis  du  règne  de  Dieu 
(dans  l'histoire  évangélique). 

1er  au  15  Mars.  —  La  Revue 
pratique  d'apologétique  donne 
une  des  conférences  du  P.  Lebre- 
ton, sur  la  Résurrection  de  La- 
zare. 

8  Avril.  —  L'Apocalypse  de 
saint  Jean,  introduction,  traduc- 
tion et  commentaire  par  ie 
P.  Allô,  paraît  en  librairie. 

10  Avril.  —  Article  du  Père 
Lemonnyer  dans  la  Revue  des 
Jeune»  :  la  Bible  et  l'Église. 


Avril.  —  Le  P.  Buzy  achève 
dans  la  Revue  Biblique  soné(ude 
sur  les  Symboles  prophétiques 
d'Ezéchiel,  commencée  en  avril 
1920.  Dans  le  môme  numéro,  le 
P.  Vincentannonce  et  commente 
une  inscription,  découverte  par 
M.  K.  Weiil,  qui  fixe  le  site  de 
la  11  synagogue  des  affranchis  » 
dont  parlent  les  Actes  des  Apô- 
tres; et  M.  Reilly  étudie  le  Canon 
du  Nouveau  Testament  et  le  cri- 
tère de  la  Canonicité, 

Avril-Juin.  —  La  Revue  des 
sciences  religieuses  publie  de 
M.  Maugenot,  un  article  étudiant 
le  Témoignage  de  saint  Irénée 
sur  les  Actes  des  Apôtres  et  leur 
auteur. 

Mai-Juin.  —  Article  de  M.  L. 
Desnojers  sur  l'Invasion  des 
Philistins  en  Canaan,  dans  le 
Bulletin  de  littérature  ecclésias- 
tique. Dans  la  même  livraison, 
le  P.  Cavallera  commence  une 
étude  (continuée  dans  le  numéro 
do  Juillet-Octobre)  sur  saint 
Jérôme  et  la  Bible. 

Mai-Août.  —  Article  du  Père 
d'Alès,  dans  les  Recherches  de 
science  religieuse,  sur  la  célèbre 
version  latine  de  la  Bible  appelée 
Itala.  Dans  le  même  numéro,  le 
P.  Lebreton  donne  un  important 
compte  rendu  critique  du  livre 
de  Stanton  sur  le  quatrième  évan- 
gile. 

l«r  Juillet.  — Articles  du  P.  de 
la  Brière  sur  la  Priinauté  de 
saint  Pierre  dans  le  Nouveau 
Testament,  et  du  P.  A.  Durand 
sur  les  Paraboles  évangéliques, 
dans  le  Dictionnaire  apologéti- 
que de  la  Foi  catholique,  (fasc. 
xvii). 

8  Juillet.  —  M.  Baudin,  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Stras- 
bourg, publie  l'Évangile,  texte 
disposé  chronologiquement. 

Juillet.  —  Article  du  P.  Allô, 
dans  la  Revue  biblique,  sur  la 
Synthèse  du  dogme  eucharistique 
dans  saint  Paul. 
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VI»  PARTIE  —  1,'ANNÉE  RBUGIBUSE 


L'ANNEE    LITURGIQUE 

L'activité  des  liturgistes  militants,  qui  a  pris  tant  d'importance  en  France  depuis  quelques 
années  {€/.  Almanach  192f)  ne  s'est  pas  ralentie  durant  les  derniers  mois.  Journées,  Congrès, 
se  sont  multipliés  dans  tout  le  pays.  L'utilité  de  ces  manifestations  est  incontestable  ;  là,  en 
effet,  les  propagandistes  se  concertent,  tentent  de  coordonner  leurs  efforts,  et  révèlent  au  public 
trop  souvent  ignorant  de  la  véritable  vie  religieuse  ce  qu'est  le  culte  catholique.  Puisque  nos 
abbayes  sont  depuis  si  longtemps  trop  loin  pour  que  nous  puissions  tous  en  prendre  aisément  le 
chemin  et  nous  en  aller  découvrir  devant  un  chœur  de  moines  Vaction  merveilleuse  et  sancti- 
fiante, l'incomparable  splendeur  de  la  Liturgie,  il  faut  bien  que  l'on  nous  apporte  chez  nous, 
sons  nos  yeux,  des  exemples  d'offices  conformes  à  la  pure  tradition. 

Mais  l'influence  des  «  liturgisants  »  s'exerce  aussi  d'une  autre  manière,  probablement  plus 
efficace  encore.  Car  il  ne  suffit  pas  que,  selon  le  désir  de  Pie  X,  le  peuple  chrétien  «  prie  en 
beauté  »,  sur  de  la  beauté,  il  faut  obtenir  de  plus  qu'il  prie  avec  intelligence;  et  la  participation 
des  fidèles  au  culte  — à  un  culte  qu'ils  vivent  avec  amour  au  lieu  de  le  subir  sans  le  comprendre  — 
reste  l'objectif  essentiel  de  la  campagne  liturgique.  Voilà  pourquoi  on  s'ingénie  à  répandre  la 
connaissance  du  chant  grégorien  et  du  latin  ;  dans  tous  les  diocèses  des  cours  s'organisent,  des 
scolx  se  forment,  une  élite  apparaît  qui,  bientôt,  entraîne  la  masse.  Il  n'est  pas  possible  de 
dresser  la  lisy  de  ces  initiatives  innombrables  ;  relevons  simplement  un  fait  significatif  et  dont 
les  conséquences  seront  grandes  :  l'apostolat  liturgique  de  /'Association  catholique  de  la  Jeu- 
nesse française.  Son  bulletin  Frères  d'armes,  qui  fait  largement  place  aux  questions  de  cet 
ordre,  a  publié  {suppléments  de  septembre,  octobre  et  novembre  1920)  les  résultats  d'une  vaste 
enquête  sur  la  vie  liturgique  des  groupes  de  l'association,  vie  déjà  intense  et  qui  se  développe 
de  plus  en  plus.  Assistance,  et  participation  collective,  par  des  réponses  en  commun,  aux 
offices  ;  cercles  d'études  liturgiques  ou  l'on  médite,  commente  la  messe  de  chaque  dimanche, 
organisation  de  maîtrises  et  même  organisation  du  chant  des  fidèles,  formation  d'enfants  de 
chœur,  telles  furent  les  réponses  de  nombreuses  paroisses.  Cet  indice  des  plus  réconfortants 
valait  d'être  souligné  avant  de  relever  les  événements  particulièrement  intéressants  de  Vannée 
liturgique. 

1920 

5  Octobre.  —  La  fête  de 
saint  Ephrem  est  fixée  au  18 
juin  de  chaque  année  par  l'en- 
cycliqufi  le  proclamant  docteur 
de  l'Eglise  Universelle.  Saint 
Ephrem,  dit  le  Pape,  a  ins- 
truit les  fidèles  en  nourrissant 
et  fortifiant  leur  piété  par  l'es- 
prit de  la  Lilursie.  Musicien 
et  poète,  il  organisa  les  chants 
alternés  du  peuple  Que  par 
lui  tous  les  chrétiens  appren- 
nent donc  que  «  les  sources  de 
la  vie  chrétienne  doivent  être 
cherchées  là  où  le  Christ  les  a 
placées,  c'est-à-dire  dans  les  Sa- 
crements, dans  ^obses^'ance  des 
commandements  et  dans  les  exer- 
cices multiples  que  nous  offre  la 
Liturgie  ». 

«  10  et  11  Octobre.  —  Journée» 
grégorienne*  à  Remire  m  ont 
(Vosges)  présidées  par  Ms'  l'évè- 
que  de  Saint-Dié,  dirigées  par 
dom  David.  Les  chants  .sont  exé- 
cutés par  des  chœurs  parois- 
siaux très  fournis  où  alternent 
voix  d'hommes,  de  femmes,  d'en- 
fants. Monseis^neur  donne  un  bel 
exemple  de  «  prône  liturgique  » 
on  parlant  avec  éloquence  de 
«  l'utilisation  du  Paroissien  •  et 
de  la  «  participation  aux  Offices 
par  le  chant  des  parties  com- 
mune.s  ».  Sermon,  conférences, 
coupées  d'exercices  pratiques, 
par  dom  David.  On  se  sépare 
après  une  agréable  représenta- 
tion du  «  Miracle  de  Sainte  Sa- 
bine >.  poème  inédit,  d'inspira- 
tion liturgique  et  toute  locale. 


14  Octobre.  —  La  Sacrée 
Congrégation  des  Rites  déclare 
qu'il  est  permis  de  chanter  les 
Litanies  de  la  Sainte  Vierge  par 
série  de  trois  invocations  suivie 
d'une  quatrième  invocation  chan- 
tée par  les  fidèles,  à  condition 
que  chaque  invocation  soit  suivie 
de  ara  pro  nobit. 

20  Octobre.  —  La  nouvelle 
édition  typique  du  Missel  romain 
paraît  à  Rome  (typographie  poly- 
glotte du  Vatican).  Cette  édition, 
([ui  reproduit  pour  le  fond  l'édi- 
tion typique  de  1900,  innove  sui'- 
lout  en  ce  qui  concerne  les  ru- 
briques, mises  ainsi  d'accord 
avec  les  récents  décrets.  C'est  le 
fruit  des  travaux  de  la  commis- 
sion pontificale  instituée  par 
Pie  X  pour  la  revision  des  livres 
liturgiques. 

21  au  24  Octobre.  —  Fêles 
solennelles  en  Ihonneur  de  la 
consécration  de  l'église  Saint  Gor- 
vais  de  Paris,  cicatrisée,  purifiée 
des  blessures  qui  lui  furent  fai- 
tes le  Vendredis-Saint  1918  par 
les  obus  allemands.  Les  offices 
liturgiques,  célébrés  avec  grand 
éclat  au  milieu  de  l'émotion 
générale,  sont  présidés  successi- 
vement par  N.  N.  S.  S.  Roland- 
(Josselin,  Ghe8nelong,Herschcr  et 
Luçon. 

l»"-  Novembre.  —  Journée  li- 
turgique à  Saint-Kloi  de  Dun- 
ker(iue.  Participation  des  choeurs 
do  la  paroisse  ;  prédication  par 
M.  l'abbé  Rayart. 

13  au  15  Novembre.  —  A  la 

cathédrale     de     Glermonl-Fer- 


rand,  Triduum  solennel  (et  litur-' 
gique)  en  l'honneur  de  la  bien- 
heureuse Louise  de  Marillac,  de 
sainte  Marguerite-Marie  et  de 
sainte  Jeanne  d'Arc. 

12  et  13  Décembre.  —  Jour- 
nées grégoriennes  et  liturgique» 
à  Pau.  Ce  beau  coin  de  notre 
France  est  parmi  les  privilé- 
giés :  dans  le  Béarn,  le  pays 
Basque,  sous  l'énergique  impul- 
sion de  quelques  hommes  (et 
femmes)  d'enthousia&me  et  de 
talent,  le  chant  grégorien  est 
connu,  aimé,  exécuté  superbe- 
ment. 400  scholisles,  venus  d'une 
vingtaine  de  paroisses,  se  réunis- 
sent à  Pau.  A  la  suite  de  Mgri'é- 
vêque  de  Bayonne,  qui  présicie 
les  «  Journées  »,  une  centaine  de 
prêtres  assistent  aux  offices  so- 
lennels, aux  auditions  grégo- 
riennes, aux  conférences  de  dom 
David,  de  M.  l'abbé  Dartigue- 
longue,  maître  de  chapelle  de  la 
cathédrale  de  Bayonne,  de  M. 
l'abbé  Lasplaces.  doym  de  Lem- 
baye,  cet  ardent  foyer  de  vie  litur- 
gique rayonnant  depuis  de  lon- 
gues années  dans  le  diocèse  en- 
tier. 

1921 

2  au  18  Janvier.  —  Une  mis- 
sion doit  être  prêchéo  à  Bou- 
vines  (Nord).  Or  celte  paroisse 
idéale  se  refuse  à  subir  ce  qui 
n'est  pas  piété  liturgique  ;  les 
prédicateurs  (le  R.  P.  Antoine 
de  Séreiit,  des  frères  Mineurs, 
M.  l'abbé  Bayart)  sont  donc,  à 
leur  grande  joie,  forcés  de  don- 
ner une  «  mission  liturgique  ». 
Messe  chantée  chaque  jour  par 
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les  fidèles,  vêpres,  compiles,  par- 
fois môme  tierce  ;  sermons 
expliquant  la  messe,  le  pater, 
etc.  ;  cours  de  latin  et  de  chant 
liturgiques. 

12  Janvier.  —  Instruction  de 
la  Sacrée  Congrégation  des  Rites 
pour  les  prôtres  aveugles  qui  ont 
la  permission  de  dire  chaque 
jour  la  messe  de  Beata  ou  celle 
do  Requiem.  Il  leur  est  per- 
mis de  célébrer  trois  fois  la  messe 
de  Beala  le  jour  de  Noël  et  trois 
fois  la  messe  de  Requiem  le 
2  novembre.  Il  leur  est  permis 
de  prendre  comme  messe  de  la 
Sainte  Vierge  une  des  cinq 
messes  votives  en  rapport  avec 
le  temps  liturgique. 

14  Janvier.  —  La  Sacrée  Con- 
grégation des  Rites  décrète  que 
le  Benediclus  4oit  être  chanté 
après  l'Elévation  sans  nulle 
exception.  Le  célébrant  devra 
donc  attendre  que  les  chantres 
aient  achevé  le  Sanctus  pour 
faire  l'KIévation, 

13  Février.  —  Au  Congrès 
diocésain  de  Paris,  qui  traite 
cette  année  de  la  lutte  contre 
l'ignorance  religieuse,  on  touche 
nécessairement,  à  maintes  re- 
prises, aux  questions  litur- 
giques :  la  Liturgie,  en  efllet, 
n'est-elle  pas  le  moyen  le  plus 
facile  et  le  plus  sur  de  former 
grands  et  petits  à  la  prière  et  à 
la  vie  catholiques?  Ijn  vœu  est 
émis  demandant  que  dans  les 
messes  d'hommes  une  place  soit 
faite  à  la  Liturgie.  Le  cardinal 
Dubois  loue  hautement  la  pra- 
tique de  la  messe  suivie  liturgi- 
quement,  chantée  par  tous  les 
assistants.  Uuelqu'un  demande 
qu'aux  messes  basse.s  on  chante 
moins  de  cantiques,  et  Son  Emi- 
nence  de  corriger,  disant:  «  qu'on 
n»en  chante  plus  du  tout!  » 

23  Février.  —  Addition  d'une 
formule  en  l'honneur  do  saint 
.Foseph  aux  Louanges  de  répara- 
tion qui  se  chantent  dans  la  plu- 
part des  diocèses  après  la  Béné- 
diction du  Saint-Sacrement. 

27  Février.  —  Nouvelle  Jour- 
née  à  Pau,  sous  la  direction  de 
M.  l'abbé  Méfray,  maître  de  cha- 
pelle des  Sablès-d'Olonne  ;  of- 
fices célébrés  en  pur  grégorien, 
conférences  illustrées  de  nom- 
breux exercices  pratiques. 

15  au  17  Avril.  —  Journées 
grégoriennes  à  Saint-Etienne, 
sous  la  direction  de  dom  David 
et  avec  le  concours  de  la  Mané- 
canlerie  des  Petits  Chanteurs  au 
(îenôt  fleuri. 

27  Avril.  —  Le  aixième  cente- 
naire de  la  mort  de  Dante  est 


fêté  liturgiquement  en  la  vieille 
église  Saint-Séverin  de  Paris 
sous  la  présidence  du  cardinal- 
archevêque.  Après  un  beau  dis- 
cours de  Mgr  Batiffol  sur  la  Foi 
de  Dante,  cette  foi  nourrie  de 
Liturgie,  Salut  solennel  du  Saint- 
Sacrement  ;  les  choeurs  de  la 
Schola  Cantorum  sont  dirigés 
par  M.  Vincent  d'Indy. 

5  au  8  Mai.  —Journées  grégo- 
rie/mesàAlger,  sous  la  présidence 
de  M.  le  vicaire  général  Dauzon 
et  la  direction  de  M.  l'abbé  Del- 
porte.  Ces  manifestations  attei- 
gnent pleinement  leur  but:  con- 
quérir l'opinion  au  chant  grégo- 
rien, à  la  véritable  musique 
d'Église. 

17  Mai.  —  Le  sacre  de  Mgr 
Lecomte,  évéque  d'Amiens,  en 
l'église  Saint  Maurice  de  Lille, 
est  à  relever  parmi  les  plus  remar- 
quables cérémonies  liturgiques 
de  l'année. 

22  Mai.— A  Sainte-Anne,  Jour- 
née des  Maîtrises  du  diocèse  de 
Vannes.  Mçr  l'évêque  témoigne 
par  sa  présence  l'intérêt  qu'il 
porte  au  remarquable  mouvement 
qui  placera  bientôt  le  Morbihan 
au  premier  rang  des  diocèses 
dont  le  chant  prie  conformément 
au  désir  du  Saint-Père.  Plus  de 
cinq  cents  congressistes,  venus 
de  nombreuses  paroisses,  et 
représentantles  milieux  les  plus 
divers,  exécutent  fort  bien,  et 
avec  ensemble,  messe,  vêpres, 
compiles.  Allocution  de  M.  l'abbé 
Pirio,  maître  de  chapelle  de  la 
catliédraie  de  Vannes,  sur  les 
avantages  du  chant  polypho- 
nique dans  les  maîtrises. 

3  Juin.  —  Mort  de  Mgr  Mar- 
beau,  évéque  de  Meaux.  On  sait  le 
succès  de  son  «  Paroissial  des 
Fidèles  »,  vrai  manuel  de  piété 
liturgique. 

4  au  6  Juin.  —  Journées  de 
Liturgie  et  d'Art  sacré  organisées 
par  les  Arris  de  la  Cathédrale 
d'Auxerre.  Exposition  d'art  sa- 
cré ancien  (grâce  aux  richesses 
locales)  et  moderne  (grâce  aux 
envois  d'artistes  de  Paris).  Visite 
de  la  cathédrale  sous  la  direction 
de  M.  EnlarL  Conférence  par 
Mgr  Batiffol  sur  l'Enseignen-ent 
liturgique  de  la  Divine  Comédie. 
Beau  Salut  du  Siint-Sacrement 
avec  chants  par  la  Schola  d'Au- 
xerre. 

8  Juin.  —  La  Sacrée  Congré- 
gation des  Rites  décrète  que  la 
messe  eu  Sacré-Cœur,  même 
comme  votive  solennelle,  est 
prohibée  le  vendredi  après  l'oc- 
tave de  l'Ascension.  L'office  de 
cette  férié  ayant  pour  objet  la 
Personne  de  Notre-Seigneur,  on 


célébrera  la  messe  de  la  férié 
(ou  de  la  fête  occurrente)  avec  la 
solennité  que  comporte  habi- 
tuellement la  messe  du  Sacré- 
Cœur. 

12  au  14  Juin.  —  Très  inté- 
ressant Congrès  de  musique 
sacrée  organisé  à  Bayonne  par 
Mgr  l'Évêque  qui  veut  mesurer 
la  route  parcourue,  convaincre 
et  entraîner  les  retardataires. 
Offices  solennels,  dont  les  chants 
grégo''iens  et  polyphoniques,  sout 
diriges  par  dom  David  ou  M. l'abbé 
Elément.  Remarquables  confé- 
rences: de  dom  David,  sur -l'Ex- 
pression dans  le  chant  grégo- 
rien n;  de  M.  l'abbé  Bougart,  sur 
«  La  polyphonie  religieuse  et 
renseignement  de  la  musique 
dans  les  séminaires  et  collèges  «; 
de  M.  le  curé-doyen  de  Saint- 
Jean-de-Luz,  sur  «l'apostolat par 
le  chant  et  la  liturgie  »  ;  de 
M.  l'abbé  Méfray,  qui  excelle  dans 
l'art  de  former  les  voix  d'enfants 
et  expose  ici  sa  méthode. 

22  Juin.  —  A  Paris,  Journée 
organisée  par  les  Amis  de 
l'art  liturgique  à  Saint-Pierre  de 
Monlrouge.  A  la  Grand'messe 
pontificale,  célébrée  par  le  Car- 
dinal Dubois,  archevêque  de 
Paris,  prône  par  M.  le  chanoine 
Aubert,  curé  de  la  paroisse  (et 
modèle  parfait  du  curé  liturgi- 
que). Aux  Vêpres,  célébréesaussi 
pontificalement  par  Son  Émi- 
nence,splendide  sermon  du  R.P. 
Dargent,  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  sur  la  Piété  des  Psaumes. 
Allocution  du  Cardinal  qui  ex- 

firime  son  vif  désir  de  voir 
e  chant  grégorien  et  les  habi- 
tudes de  la  piété  liturgique  se 
répandre  parmi  ses  diocésains. 
Chant  des  Vêpres,  des  Compiles 
(dont  on  goûté  tout  particulière- 
ment la  siurituelle  beauté)  et 
Salut  du  Saint-Sacrement.  Au 
grand  orgue,  M.  Marcel  Dupré; 
les  chants  grégoriens  (Propre  de 
la  messe,  Psaumes  des.  Vêpres 
et  des  Compiles)  sont  exécutés 
par  une  dizaine  de  Scolae  pari- 
.siennes  que  dirige  dom  Beyssac, 
bénédictin  de  Solesmes.  11  con- 
vient é?;ilement  de  noter  la  per- 
fection du  <i  Cérémonial  »,  réglé 
avec  un  soin  minutieux  et  une 
exacte  c(i|npéience  par  M.  l'abbé 
Rabotin...  Et  c'est  une  joie  pour 
les  yeux  — si  souvent  blessés  par 
de  regrettables  spectacles  -;-  de 
contempler  les  gestes  tradition- 
nels et  expressifs  des  ministres, 
le  style  de  leurs  vêtements,  fa 
sobre  beauté  de  l'autel  orné  seu- 
lement d'une  courtine  et  d'un 
antependium  do  soie  blanche  et 
ne  portant  que  les  chandeliers 
prescrits  avec  leurs  cierges  de 
cire  pure. 
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VI«  PARTIE  —  ly'ANNÉE  RBUCIEUSB 


HISTOIRE    RELIGIEUSE 

Voici  une  rubrique  qui,  comparée  à  telle  de  ses  voisines,  paraîtra  envahissante.  Que 
serait-ce  si  Von  avait  tout  noté,  et  si  l'on  avait  fait  état,  par  exemple,  des  travaux  souvent 
excellents  de  nos  sociétés  savantes?  (On  en  trouvera  Le  dépouillement  périodique  dans  la 
Uevue  d'histoire  ecclésiastique  de  la  France.)  Cest  que  l'histoire,  aujourd'hui  mieux  connue 
et  dotée  de  méthodes  précises,  trouve  à  son  service  des  légions  de  travailleurs.  Et  sans 
doute  dans  leurs  monographies,  dans  leurs  articles,  dans  leurs  livres  mêmes,  il  y  a  bien  du 
fatras;  songez  que  chaque  année  la  Bibliographie  des  travaux  historiques  des  Sociétés 
savantes  comportait,  avant  la  guerre,  quelque  six  mille  numéros,  dont  Vhtêtoire  religieuse 
revendiquait  pour  elle  une  bonne  part,  et  que  ce  n'était  là  qu'une  partie  de  la  production 
historique  française!  Mais,  après  déduction  de  ce  qui  ne  fait  que  nombre,  il  r.este  tant  de 
travaux  utiles,  voire  remarquables,  qu'on  ne  saurait  les  signaler  tous.  Et, parmi  ceux  de  cette 
année,  on  ne  peut  même  souligner  autant  qu'il  conviendrait  le  mérite  de  tous  ceux  qui  sont 
de  premier  ordre.  Heureusement  qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  dire  au  public  ce  qu'il  doit 
penser,  par  exemple,  de  /'Histoire  littéraire  du  sentiment  religieux  en  France  de  l'abbé 
Henri  Brcmond,  ou  de  /'Histoire  religieuse  de  la  Révolution  française  de  Pierre  de  la 
Gorce.  Ces  livres-là  ont  pris  leur  place  et  la  garderont.  Il  est  bien  regrettable  que  la  guerre  ait 
arrêté  les  études  d'un  Augustin  Cochin,  qui  eussent  d'emblée  conquis  le  même  rang;  du 
moiiis  faut-il  reconnaître  le  mérite  hors  pair  des  travaux  d'approche  aussi  bien  pensés  qu'origi- 
naux qui  ont  été  recueillis  sons  ce  titre  :  les  Sociétés  de  pensée  et  la  démocratie.  //  faut  dire 
aussi  bien  haut  la  valeur  de  certaines  thèses  de  doctorat  présentées  à  la  Sorbonne  par  des 
ecclésiastiques,  celles  par  exemple  de  l'abbé  Lavaquery,  qui  ont  obtenu  de  l'Académie  fran- 
çaise un  prixGobert.il  ne  nous  est  pas  indifférent  que,  de  la  grande  Histoire  de  la  nation  française 
que  publie  M.  G.  Hanotaux,  les  deux  premiers  volumes  parus  soient  signés  de  noms  chers  anx 
catholiques,  Jean  Brunhes,  Pierre  Imbart  de  la  Tour...  Et  si  nous  arrêtons  ici  l'énumération,  ce 
n'est  pas  faute  de  matière. 


1920 

6  Août.  —  L'abbé  A.  Lahure 
publie  Notre-Dame  de  la  Valfroy, 
histoire  d'une  ancienne  abbaye 
de  cis^rciens  (diocèse  de  Reims). 

15  Août.  —  La  Revue  pra- 
tique d'apologétique  publie  le 
discours  prononcé  le  11  juillet 
précédent  par  Mgr  Baudrillart 
aux  fêtes  de  Saint-Benoit  sur- 
Loire  :  Saint  Benoit  et  l'ordre 
monastique. 

1 5  Août.— Article  de  M.  G.  Ha- 
noLaux  dans  la  Revue  des  Deux- 
Mondes  sur  la  Canonisation  de 
Jeanne  d'.irc. 

20  Août.  —  Pascal  et  le  Père 
de  Fre<at,bro(;huredeM.E.  Jovy. 

20  Août.  —  Le  P.  H.  du  Pas- 
sage consacre  un  article  dans 
les  Etudes  k  William  Booth,  le 
fondateur  de  l'Armée  du  Salut. 

27  Août.  —  Pèlerinages  domi- 
nicains, par  B.  Kirsch  et  H.  S.  Ro- 
man. 

Août  (Continuation  en  sep- 
tembre et  octobre).  La  Vie  et  les 
.\  rts  liturgiques  publie  une  étude 
d'E.  Bishop,  adaptée  par  dom 
A.  VVilmart,  sur  la  Reforme  li- 
turgique de  Charlemagne. 

lor  Septembre.  —  Les  Lettres 
puhlient  un  chapitre  du  grand 
ouvrage,  prêt  à  paraître,  de 
M.  H.  Bremond  :  Le  Père  Surin 
et  le  moralisme  mystique. 

l«r-15  Septembre.  —  Dans 
la  Revue  pratique  d'apologétique, 
M.  J.  Guillemin  fait  l'historique 
des  Fondations  de  messes  en  An- 
gleterre, récemment  autorisées 
après  quatre  siècles  dinterdic- 
tion  (Continuation  le  l»"-  octobre). 

I*r-i5  Septembre.  —Article 
de  M.  le  chanoine  K.  (îriselle, 
dans  la  Revue  du  Clergé  français, 
sur  Un  ancien  projet  d'union  ca- 
tholique en  Allemagne,  proposé 
par  Windthorst  en  1883. 


3  Septembre.  —  Annonce 
d'une  luxueuse  publication  de 
M.  Paul  Vitry  sur  la  Cathédrale 
de  Reims. 

5-20  Septembre.  —  Dans  les 
Etudes,  article  nécrologique  du 
P.  \.  du  la  Brière  sur  le  cardinal 
Amette. 

10  Septembre.  —  Dans  le 
Correspondant, M.  de  Lanzac  de 
Laborie  résume  l'histoire  de  la 
Société  des  Bollandistes,  d'après 
un  ouvrage  récent  du  P.  Dele- 
haye,  et  le  P.  Génier  étudie  les 
Amis  gallo-romains  de  saint  Jé- 
rôme. 

18  Septembre.  —  .\rticle 
nécrologi(]ue  sur  le  cardinal 
Amette  par  M.  P.  de  Quirielle 
dans  la  Revue  hebdomadaire. 

19  Septembre.  —  Gabriel 
Cotes,  archiprétre  de  Castres,  par 
M.  Jean  Rivière,  professeur  à 
l'Université  de  Strasbourg. 

25  Septembre.  —  Article  de 
S.  Littré  dans  le  Correspondant 
sur  la  Conversion  et  le  baptême 
de  Littré. 

Septembre-Décembre  (Con- 
tinuation dans  les  numéros  de 
janvier-avril  1921  et  de  mai-aoïit). 
Importante  étude  de  M.  Ph.  Go- 
billot  sur  les  Origines  du  mo- 
nachisme  et  Vancienne  religion 
de  l'Egypte,  dans  les  Recherches 
de  science  religieuse. 

1er  Octobre.  —  Article  de 
M.  A.  Léman,  dans  la  Revue 
pratique  d'apologétique,  sur 
Alexandre  VI  et  Savonarole 

5  Octobre.  —  Dans  \es Etudes, 
le  P,  L.  Roure  étudie  la  Béa- 
trice de  Dante,  k  propos  de  l'ou- 
vrage de  R.  de  Labusquelte  sur 
les  Béatrices. 

8  Octobre.  —  Nouvelle  édi- 
tion des  Origines  du  culte  chré- 
tien de  Mgr  Duchesne. 
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10  Octobre.  —  Dans  le  Cor- 
respondant,W.  H.  Bremond  étu- 
die le  cardinal  de  Retz  et  la 
société  dévote  de  son  temps,  à 
l'aide  de  l'édition  (posthume^  de 
lettres  inédites  par  Claude  Co- 
chin. 

15  Octobre.  —  Le  P.  Bliard, 
dans  la  Revue  pratique  d'apolo- 
gétique, consacre  une  étude  à 
Un  singulier  adversaire  de  l'E- 
glise, le  curé  Jean  Meslier.  Dans 
le  même  numéro,  M.  G.  Bardy 
commence  une  étude  (continuée 
le  !<"■  décembre)  sur  la  Forma- 
tion et  la  transmission  de  /'«/»- 
cienne  littérature  chrétienne. 

20  Octobre.  —  Le  P.  A.  d'Alès, 
à  l'ooca.sion  de  l'encyclique  de 
Benoît  XV,  consacre  une  étude 
(terminée  le  5  novembre),  à 
Saint  Jérôme,  »  très  grand  doc- 
teur de  l'Eglise  ». 

20  Octobre.  —  Publication 
de  la  très  importante  Histoire 
de  la  littérature  latine  cltré- 
tienne  de  M.  Pierre  de  LabrioUe. 

22  Octobre.  —  Saint  Fran- 
çois d'Assise,  pèlerinages  aux 
sanctuaires  franciscains,  par 
B.  Kirsch  et  H.  S.  Roman;  Ro- 
docanachi,  La  Réforme  en  Italie, 
tome  I«r. 

25  Octobre.  —  Article  de 
dom  Gougaud  dans  la  Revue  des 
jeunes  sur  Une  dévotion  du 
Moyen  âge  .  Mourir  sous  le  froc. 

29  Octobre.  —  Apparition  en 
librairie  du  Saint  Grégoire  Vil 
de  M.  Augustin  Fliche  et  des 
Mélanges  de  patroloaie  et  d^his- 
toire  des  dogme»  de  M.  Tixe- 
ront. 

Octobre.  —  Dans  la  Vie  et 
les  Arts  liturgiques,  articles  né- 
crologiques de  M.  R.  Vallery- 
Radot  et  de  dom  Castel  sur  doni 
Besse  (f  26  juillet  1920)  ;  article 
de  M.  R.  Aigrain  sur  la  Prière 
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de  saint  Clément  romain  (com- 
mentaire). 

Octobre.  —  Dom  Gougaud 
acliève  dans  la  Revue  d'ascétique 
et  de  mystique  son  étude,  com- 
inencée  en  juillet,  sur  la  Vie 
érémitiquc  au  Moyen  âge.  Dans  le 
même  numéro,  le  P.  Cavallera 
traite  de  la  doctrine  spirituelle 
du  Pasteur  d'Hermas. 

Octobre.  —  Article  du  P.  Mar- 
tin, dans  la  Revue  des  sciences 
philosophiques  et  théologiques, 
sur  Quelques  premiers  ivaltres 
dotninicaiiis  de  Paris  et  d'Ox- 
ford. 

Octobre-Décembre.  —  Mgr 
Lesne  achève,  dans  la  Revue 
d'histoire  de  l'Eglise  de  France, 
son  étude  sur  les  Ordonnances 
monastiques  de  Louis  le  Pieux 
(commencée  dans  les  numéros 
d'avril-juin  et  de  juillet-sep- 
tembre). 

Octobre-Décembre.  —Ar- 
ticle du  P.  S.  Salaville,  dans  les 
Echos  d'Orient,  achevant  son 
mémoire  sur  l'Affaire  de  l'Héno- 
tiqne  ou  le  prentier  schisme  by- 
zantin au  Ve  siècle  :  la  réconci- 
liation avec  Rome.  Dans  le 
même  numéro,  le  P.  Janin  com- 
mence une  histoire  de  la  Thrace 
byzantine  (achevée  dans  le  nu- 
méro de  janvier-mars  1921). 

ler_i  5  Novembre.  —  La  Revue 
pratique  d'apologétique  donne 
un  article  de  M.  Marius  Sepet 
sur  les  Lettres  de  Jeanne  d'Arc 
et  son  épreuve  du  cimetière  de 
Saint-Ouen,  et  un  de  M.  A.  Ger- 
rebout  sur  les  Conférences  de 
Calais  à  la  Pentecôte  1535  :  la 
France  en  tentation  de  schisme. 

5  Novembre.  —  Publication 
des  tomes  IV  et  V  de  l'Histoire 
littéraire  du  sentiment  religieu.x 
en  France  de  l'abbé  Bremond. 

5  Novembre.  —  Publication 
du  livre  de  Mgr  Baudrillart  sur 
Bniolt  XV;  de  l'Histoire  de  la 
négociation  du  Concordat  de 
/*0/,par  le  comte  Boulay  delà 
Meurlhe,  et  du  livre  du  P.  Lebre- 
ton  sur  la  Résurrection  de  la 
Pologne. 

12  Novembre.  —  Dom  Wil- 
mart  annonce  à  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres  la 
découverte  à  Troyés  d'un  nou- 
veau manuscrit  de  Tertullien, 
contenant  entre  autres  le  célèbre 
traité  De  baptismo, dont  tous  les 
manuscrits  étaient  perdus. 

12  Novembre.— La  deuxième, 
édition  du  Manuel  d'archéologie 
française  de  M.  G.  Enlart,  t.  1er, 
28  partie.  Architecture  française 
dite  gothique,  style  flamboyant. 
Renaissance,  paraît  en  librairie. 

20  Novembre.  —  Article  du 
P.  Doncœur  dans  les  Etudes  sur 
la  Grande  pitié  des  églises  mar- 
tyi'es. 

23  Novembre.  —  Oraison 
funèbre  du  cardinal  Amettc  pro- 
noncée à  Notre-Dame  de  Paris 
par  Mgr  Touchct,  évê(iue  d'Or- 
léans. 

25  Novembre.  —  Article  du 
P.  Sertillanges  dans  la  Revue  des 
Jeuties,  En  souvenir  du  cardinal 
Amette. 


26  Novembre.  —  M^e  Saint- 
René  Taillandier  publie  un  livre 
remarquable  sur  Madame  de 
Maintenon,  en  même  temps, que 
M.  Georges  Goyau  publie  en 
volume  ses  articles  sur  Sainte 
Jeanne  d'Arc,  les  étapes  d'une 
gloire  religieuse. 

Novembre.  —  Dom  Dumaine 
commence  dans  la  Vie  et  les 
Arts  liturgiques  une  élude  his- 
torique (continuée  les  mois  sui- 
vants jusqu'à,  février  192{)  sur 
le  Dimanche  chrétien.  Dans  le 
môme  numéro,  dom  Maréchaux 
ouvre  une  série  sur  l'Année 
liturgique  de    saint  Augustin. 

10  Décembre.  —  M.  Georges 
Goyau  publie  dans  le  Corres- 
pondant une  étude  sur  Thureau- 
Dangin,  destinée  à  servir  de  pré- 
face au  recueil  posthume  Pages 
religieuses. 

15  Décembre.  —  Dans  l'His- 
toire de  la  nation  française  diri- 
gée par  M.  Hanotaux,M.  P.  Im- 
bart  de  la  Tour  publie  l'Histoire 
politique  de  la  France  jusqu'à 
1515. 

21  Décembre.  —  La  Société 
d'histoire  ecclésiastique  de  la 
France  lient  à  l'Institut  catho- 
lique de  Paris  son  assemblée 
générale.  Mgr  Baudrillart  est  élu 
président. 

24»  Décembre.  —  La  thèse 
de  M.  le  chanoine  i$oissonnot, 
Histoire  et  description  de  la  Ca- 
thédrale de  Tours,  paraît  en 
librairie. 

Décembre.  —  Plusieurs  éru- 
dits  français  prennent  part  à  la 
publication  des  Miscellanea  Ge- 
ronimiana  à  l'occasion  du  cen- 
tenaire de  saint. lérôme  :  Mgr  Ba- 
titfol.M.  P.  de  Labrioile,M.  J.  Zeil- 
ler,  Mgr  Duchesne,  le  P.  Conda- 
min,  le  P.  Abel,etc. 

1921 

12  Janvier.  —  La  Relie  vie' de 
sainte  Colette  de  Corbie,  par 
Mme  Sainte-Marie  Perrin,  paraît 
en  librairie. 

14  Janvier.  —M.  Coste  publie 
le  premier  volume  de  sa  belle 
édition  de  la  Correspondance  de 
saint  Vincent  de  Paul;  et  M.  le 
chanoine  Vergnoau  la  Vie  de 
Mgr  Lobbedey. 

20  Janvier.  —  Dans  1  es  Etudes, 
le  P.  Brou  étudie,  d'après  le 
tome  XI  (récemment  paru)  de  la 
Correspondance  de  Bossuct,  la 
Soumission  de  Féuelon;  et  le 
P.  L.  de  Grandmaison,  d'après 
le  tome  V  de  l'Histoire  litté- 
raire du  sentiment  religieux  de 
M.  H.  Bremond,  la  tradition 
mystique  dans  la  Compagnie  de 
Jésus. 

21  Janvier.  —  A  la  Société 
des  Conférences,  Mgr  Baudril- 
lart parle  du  Concordat. 

25  Janvier.  —  Article  de 
Mgr  Batitfol,  dans  la  Revue  des 
Jeune*,  sur  les  Origines  litté- 
raires des  Confessions  de  saint 

286 


Augustin;  et  de  M.  G.  Goyau,  à 
propos  de  la  thèse  de  M.  le  cha- 
noine Boissonnot  :  Un  jet  de  lu- 
mière dans  une  Cathédrale  : 
Saint-Gatien  de  Tours. 

26  Janvier.  —  Publication 
d'un  recueil  posthume  d'études 
très  remarquables  d'Augustin 
Cochin  sur  les  Sociétés  de  pensée 
et  la  Démocratie,  qui  renouvel- 
lent certains  aspects  de  l'histoire 
révolutionnaire. 

28  Janvier.  —  Soutenance  en 
SorHbnne  des  thèses  de  M.  l'abbé 
Vansteenberghe,  directeur  au 
Grand  Séminaire  de  Lille;  la 
thèse  principale  est  consacrée 
au  Cardinal  Nicolas  de  Cuse 
(Nicolas  de  Cusa). 

28  Janvier.  —  Publication 
d'un  livre  d'or  des  Jésuites  morts 
pour  la  patrie. 

29  Janvier.  —  Mort  du  comte 
Robert  de  Lasteyrie  du  Saillant, 
membre  do  l'Institut,  membre 
du  Conseil  d'administration  de 
la  Société  d'histoire  ecclésias- 
tique de  la  France. 

Janvier.  —  M.  G.  Bardy  met 
au  point,  dans  la  Revue  Biblique, 
l'étude  d'un  apocryphe  récem- 
ment publié  par  C.  Schmidt, 
l'Entr9tien  de  Jésus  avec  ses 
apôtres  après  sa  résurrection. 

Janvier-Février.  —  Dans  le 
Bulletin  de  littérature  ecclésias- 
tique, article  de  Mgr  Breton  sur 
le  Premier  Port-Royal,  4'aprés 
le  tome  IV  de  l'Histoire  litté- 
raire de  M.  H.  Bremond;  et  ar- 
ticle de  M.  Deeert  sur  les  Ori- 
gines de  l'ambassade  perrnanente 
de  France  à  Rome. 

Janvier-Mars.  —  Article  de 
M.  Pisani,  dans  la  Revue  d'his- 
toire ecclésiastique  de  la  France, 
sur  la  Négociation  du  Concordat 
de  1801,  d'après  le  livre  du 
comte  Boulay  de  la  Meurlhe. 

Janvier-Mars.  —  Mgr  Ruch 
ouvre  le  premier  numéro  de  la 
Revue  des  Sciences  religieuses 
(de  Strasbourg)  par  un  article 
sur  les  Premières  avances  du 
christianisme  à  l'Empire,  d'après 
les  Pères  apologistes. 

Janvier-Mars.  —  Dans  les 
Echos  d'Orient,  le  P.  C.  Emereau 
étudie  Saint  Ephrem  et  l'histoire 
littéraire  de  ses  œuvres,  et  le 
P.  Thibaut  fait  l'histoire  de  la 
Solennité  du  dimanche  des 
Palmes  à  Jérusalem. 

1er   Février.    —    Le    P.    A. 

d'Alès  commence  dans  la  Revue 
pratique  d'apologétique  une  in- 
téressante étude  sur  Arnobe 
(continuée  le  15  février  et  le 
ier  avril). 

5  Février.  —  La  conférence 
de  Mgr  Baudrillart  sur  le  Concor- 
dat est  publiée  dans  la  Revue 
de  la  Semaine. 

10  Février.  -  Article  du 
P.  Jacquin,  dans  la  Revue  des 
Jeunes,  sur  la  Littérature  latine 
chrétienne,  à  propos  du  livre  de 
M.  P.  de  LabriôUe. 

14  Février.  —  Mort  du  P.  A. 
Largent,  ancien  professeur  d'hiS' 


VI(^   PARTIE   —   Iv'ANNÉE   RËUGIEUSE 


M      rabbe  UAvois,  cure  de  Raineville  et  ra  première  Panhard 
Us  rues  de  RainevilU  (Phot.  Reporter).  -  tef?,.  A  Paris  (Phot.  Rol). 
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toiro  ecclésiastique  à  l'Institut 
<:alholique  de  Paris. 

15  Février.   —  M.  G.  Bardy 

présente,  dans  la  Hevtie  pratique 
d'apologétique,  des  ouvrages  ré- 
cents concernant  l'histoire  des 
origines  clii-étiennes  (continua- 
tion le  ler-io  mars). 

16  Février.  —  Soutenance  en 
Sorbonnc  des  thèses  de  M.  Mar- 
cel Aubcrt  pour  le  doctorat  es 
lettres  ;  Notre-Dame  de  Paris,  .sa 
place  dans  Vhistoire  de  l'archi- 
tecture du  XI le  au  XIV»  siècle; 
Monographie  de  la  Cathédrale  de 
Sentis  (lerminé  en  juillet). 

18  Février.  —  Publication 
en  librairie  de  la  thèse  de 
M.  M.  Aubert  &\it  Notre-Daine  de 
Pariii;  de  celle  de  l'abbé  Edm. 
Vansleonberghe  sur  Nicolas  de 
C.vse;  de  l'Histoire  des  évéques 
de  Sai7ites  (discutée)  par  M,  De- 
poin. 

21  Février.  —  M.  Marc  Clias- 
saigne  soutient  en  Sorbonne  ses 
thèses  sur  le  Chevalier  de  la 
Barre. 

22  Février.  —  Centenaire  de 
l'Ecole  des  Chartres. 

25  Février.  —  Publication 
des  thèses  de  M.  M.  Chassaigne 
sur  lo  Chevalier  de  la  Barre; 
des  recueils  d'articles  de  M.  P.  de 
la  Gorce,  A  travers  la  France 
chrétienne,  de  P.  l'hureau-Dangin 
(posthume),  Pages  religietises; 
et  du  livre  de  M.  l'abbé  J.  Dedieu 
sur  lo  H6le  politique  des  protes- 
tants français. 

28  Février.  —  Soutenance 
en  Sorbonne  des  thèses  de 
M.  l'abbé  Lavaquery  pour  le 
doctorat  es  lettres  ;  la  thèse  prin- 
cipale est  une  biographie  consi- 
dérable du  Cardinal  de  Boisgelln. 

28  Février.— Publication  du 
livre  de  M.  E.  Houvet  sur  le 
Tour  du  chœur  de  la  Cathédrale 
de  Chartres. 

5-20  Mars.  —  Les  Etudes  pu- 
blient des  lettres  inédites  de 
Montalembert  :  les  Epreuves  des 
'  Moines  d'Occident  »  et  de  leur 
auteur. 

9  Mars.  —  Le  Cénie  du  Rhin, 
conférences  de  M.  Maurice  Bar- 
rés à  Strasbourg  (la  troisiènte, 
sur  le  Cœur  charitable  rhénan, 
est  particulièrement  intéressante 
pour  l'histoire  religieuse)  paraît 
en  volume,  en  même  temps  que 
la  thèse  de  M.  l'abbé  Lavaquery 
sur  le  Cardinal  de  Boisgehn. 

11  Mars.  —  M.  Georges 
Goyau  recueille  un  volume  d'in- 
téressants portraits  de  Précur- 
seurs :  Ghaminade,  Ozanam, 
Vcrhaegen,  Louis  Milcent.  Le 
même  iour  paraissent  la  tlièse 
de  l'abbé  M.  Giraud,  Essai  sur 
l'histoire  religieuse  de  la  Sarthe 
de  1789  à  lan  IV,  et  le  tome  U 
de  la  Réforme  en  Italie  par 
M.  Rodocanachi. 

15  Mars.  —  Léon  Grégoire 
(pseudonyme  de  M.  Georges 
Goyau)  étudie  dans  la  Revue  des 
Deux-Mondes  les  mémoires,  ré- 


cemment publiés,  du    cardinal 
Ferrata,  ancien  nonce  à  Paris. 

Mars.  —  Article  historique 
de  doni  A.  Wilmart,  dans  la  Vie 
et  les  arts  liturgiques,  sur  les 
Jours  sans  liturgie. 

Mars-Avril.  —  Dans  le  Bul- 
letin de  littérature  ecclésiastique, 
M.  Degert  étudie  la  Correspon- 
dance de  saint  Vincent  de  Paul 
d'après  la  récente  publication  de 
M.  Coste,  et  le  P.  Cavallera  exa- 
mine certains  points  de  détail 
concernant  saint  Jérôme  dans 
une  série  de  Hieronymiana. 

1er  Avril.  —  Article  de 
M.  J.  P.  Altermann  dans  les 
Lettres  :  La  Vérité  sur  don  Juan, 
ou  d'un  chevalier  méconnu  de 
l'amour. 

8  Avril.  —  Article  de  M.  Jac- 
ques Piou  dans  la  Revue  de  la 
Semaine  sur  Albert  de  Mun  et  le 
ralliement. 

10  Avril.  — Article  de  M.  Paul 
Renaudin,  dans  le  Correspon- 
dant, sur  le  Poverello  de  Port- 
Royal  (Monsieur  Jean  Hamon). 

10  Avril.  —  Dans  la  Revue 
des  Jeunes,  M.  R.  Vallery-Radot 
étudie  la  Belle  vie  de  sainte  (Co- 
lette de  Corbie  (d'après  le  livre 
de  Mme  Sainte-Marie  Perrin),  et 
M.  Fr.  Mentré  la  Géographie 
humaine  et  l'œuvre  de  M.  Jean 
Brunhes. 

14  Avril.  —  M.  l'abbé  Bardy  pu- 
blie un  utile  volume  d'étucles, 
En  lisant  les  Itères. 

15  Avril.  —  Article  de  M.  Ma- 
rins Sepet,  dans  la  Revue  pra- 
tique d'apologétique,  sur  Pie  Vil 
et  le  sacre  de  Napoléon. 


15   Avril. 


Apparition   du 


tomeJX  de  l'Histoire  de  l'Eglise 
de  M.  Mourret,  consacré  à  l'his- 
toire du  pontificat  de  Léon  XIII. 

15  Avril.  —  M.  René  Bazin 
commence  dans  la  Revue  des 
Deux-Mondes  une  biographie  du 
P.  Charles  de  Foucauld,  explo- 
rateur puis  missionnaire. 

20  Avril.  —  Articles  du 
P.  Dudon,  Sur  le  cercueil  de  Na- 
poléon, et  du  P.  A.  d'Alès,  >lM.r 
origines  du  schisme  grec,  dans 
les  Etudes. 

27  Avril.  —  M.  Pierre  de  la 

Gorce  publie  le  tome  IV  de  sa 
belle  Histoire  religieuse  de  la 
tiévolution  (du  9  thermidor  à  la 
mort  de  Pie  VI  ;  l'avant-propos 
aonoiMje  un  cinquième  volume, 
jusqu'au  Concordat). 

29  Avril.  —  Publication  d'un 
important  ouvrage  de  M.  Emile 
Chénon  :  le  Rôle  social  de  l'E- 
glise ("histoire  y  tient  une 
grande  place). 

Avril-Juin.  —  La  livraison 
des  Ecftos  d'Orient  contient  plu- 
sieurs études  intéressantes;  du 
P.  S.  Vaille  sur  le  Droit  d'appel 
en  Orient  et  le  synode  permanent 
de  Constantinople; du  P.  C.  Eme- 
reau  sur  les  Catalogues  d'hym- 
nographes  byzantins;  du  P.  Thi- 
baut sur  la  Solennité  dé  la  Cène 
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du  Seigneur  (Jeudi-Saint,  his- 
toire de  la  fête):  du  P.  Janin 
sur  la  Bithynie  sous  l'empire 
byzantin. 

Avril-Juillet.  -  Article  de 
dom  A.  Wilmart  dans  la  Revue 
Mabillon  :  Le  Couvent  et  la  Biblio- 
thèque de  Cluny  vers  le  milieu 
du  XI«  siècle. 

ler-is  Mai.  —  Dans  la  Revue 
pratique  d'apologétique,  article 
du  P.  Bliard  :  r«  coup  d'œil  sur 
la  Commune. 

Ixr  Mai.  —  Publication  du 
livre  du  P.  Petitot  sur  Sainte 
Jeanne  d'Arc. 

5  Mai.  —  Dans  les  Eludes,  ar- 
ticles du  P.  Y.  de  la  Brière  sur 
le  Jubilé  d'un  holocauste  et  les 
otages  de  la  Commune,  et  du 
P.  L.  de  Mondadou  sur  la  Belle 
vie  de  sainte  Colette  de  Corbie 
(à  proposdulivredeMm»Sainte- 
Marie  Perrin). 

10  Mai.  —  Article  de  M.  G.  La- 
cour-Gayet,  dans  la  Revue  des 
Jeunes,  sur  la  Politique  religieuse 
de  Napoléon. 

15  Mai.  —  Publication  de  la 
brochure  du  P.  de  la  Brière  sur 
le  Père  Pierre  Olivaint. 

18  Mai.  —  M.  R.  de  Chauvi- 
gny  publie  un  volume  sur  la 
Résistance  au  Concordat  de  1 80 1 . 

20  Mai.  —  Paraissent  en 
librairie  :  les  thèses  de  M.  Ga- 
barrou  sur  Arnobe  (soulenues  à 
Toulouse);  le  livre  du  duc  de  la 
Salle  de  Rochemaure  sur  Ger- 
bert  [Sylvestre  II);  l'ouvrage  de 
M.  G.  Dupont-Ferrier,  Du  collège 
de  Clermont  (collège  de  Jésuites) 
au  lycée  Louis-le-Grand. 

20 Mai. —  Article  du  P.  Roure, 
dans  les  Etudes,  sur  Mcolas  de 
Cuse,  à  propos  de  la  thèse  de 
M.  l'abbe  Vansteenberghe. 

25  Mai.  —  M.  l'abbé  Georges 
Chencsseau  soutient  en  Sor- 
bonne SCS  thèses  de  doctorat  es 
lettres  sur  la  Cathédrale  Sainte- 
Croix  d'Orléans. 

21  Mai.  —  Article  de  M.  F. 
Laudet  dans  la  Revue  de  la  Se- 
maine si#  l'abbé  Deguerr y. 

Mai.  —  Dom  A.  Wilmart  publie 
dans  la  Vie  et  les  Arts  litur- 
giques des  Prières  anciennes 
pour  l'Ascension  et  la  Pentecôte. 

Mai .  —  M.  Pierre  Champion  pu- 
blie une  édition  critique  du  Pro- 
cès de  condamnation  de  Jeanne 
d'Arc. 

Mai-Juin.  —  M.  E.  Lévesque 
publie  dans  le  Bulletin  de  litté- 
rature ecclésiastique  une  lettre 
inédite  de  Fenelon  sur  le  jansé- 
nisme. 

Mai-Août.  —  Dans  les  Re- 
cherches de  science  religieuse, 
article  du  R.  P.  Dudon  :  Pour- 
quoi la  cause  de  Bellarmin 
est-elle  restée  trois  cents  ans 
pendante  devant  la  Congréga- 
tion des  Rites;  importantes 
recensions  par  les  PP.  Lebreton 
et  d'Alès  d'ouvrages  récents  con- 
cernant les  origines  et  l'an- 
cienne  littérature   chrétiennes. 


X  Veillez  sur  les  lectures  des  Enfants  !  "ï' 

■  ■ 

s  Voici  deux  publications,  éditées  par  la  Société  du  Z 
:  PETIT  ECHO  DE  LA  MODE,  7,  r.  Lemaignan,  Paris- 14',  ■ 
S  qui  vous  donnent  toutes  garanties.  ■ 


POUR  lESPETiïES  FILLES  I  |  POUR  LES  PETITS  GARÇONS 

■  ■ 

■  ■ 

Lisette  \   Guignol 

Hebdomadaire.  [  j  CINÉMA  des  ENFANTS  (Mensuel) 

■  ■ 

■  a 

16  pages  dont  4  en  couleurs.  !  !       52  pages  en  noir  et  en  couleurs. 

Paraît  le  mercredi.  ■  ■  Paraît  le  P*'  du  mois. 

■  ■ 

Le  Numéro  :    O  f  r.  20  [  |  Le  Numéro  :    1    Franc 

■  ■ 

Abonnement  :  UN  AN,  France  :  10  fr.  ■■■"■  Abonnement:  UN  AN,  France  :  12fr. 

Étranger  :  1 4  fr.  ^  \  Etranger  :  1 4  fr. 


:    Adresser  mandats-poste  à  M.  Orsoni,  7,  rue  Lemaignan,  Paris  (XIVO    ■ 


pOUR   ÊTRE    RENSEIGNg 

•^    ==    sûrement  et  utilement    ==^=    •*«» 

Sur  les  romanciers  et  les  romans  bons  et  mauvais, 
sur  les  livres  à   l'indeXy   sur  tout  ce   qui  se    lit   le 

^i^izzziizzzz:    plus  dans   le  public    zzzzzzizizizizii 

TOUT    LE    MONDE  DOIT  AVOIR  SOUS   LA  MAIN 

le   célèbre  ouvrage  de  Tabbé  BETHLEEM 

ROMANS  A  LIRE  ET  ROMANS  A  PROSCRIRE 

(Septième      édition) 

Loué  par  le  Saint-Siège.  —  Recommandé  par  les  autorités  catholiques 
du  monde  entier. 

En  vente  aux  bureaux  de  la  «  REVUE  DES   LECTURES  » 

Hue  Saifit-PiePt^e,  5,  LILItË 
Hue  (ie  VaugiPa^d,  77,  PAHIS  (6^) 

6  francs  ;   franco,  6  fr.  60  —  Relié,  9  francs  ;  franco,  9   fr.7S 
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C0IIIPA6NIE   FRAIPSE   DU  TOURISME 

30,  boulevard  des  Capucines  et  2,  rue  Caumartin,  PARIS  (9'\ 

Toléphono  :    Cent.    44-44 


CONSEIL     D'ADMINISTRATION 

Président:  M.  Paul,  Officier  de  la  Légion  d'honneur,  Directeur 
de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du  Midi  ; 

Vice-Président  :    M.    Dal    P»az,    Commandeur    de  la   Légion    d'honneur, 

Président  du  Conseil  d'Administration  de  la  Compagnie  générale 

Transatlantique  ; 

M.  le  Directeur  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon 
et  à  la  Méditerranée  ; 

M.  le  Directeur  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  l'Est  ; 

M.  le  Directeur  de  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  du  Nord  ; 

M.  le  Directeur  de  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Orléans; 

M.  le  Directeur  du  Hcsean  des  Chemins  de  fer  de  VEtat  ; 

M.  Phiïippar,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  Directeur  de  la  Com- 
pagnie des  Messageries  Maritimes  ; 

M.  Barrier,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  Président  de  la  Chambre 
Nationale  de  V Hôtellerie  française; 

M.  Bernard,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  Administrateur-délégué 
de  la  Société  des  Eaux  d'Evian,  Président  de  la  Chambre  Syndicale 
des  Eaux  minérales  ; 

M.  Junot,  Président  de  l'Association  syndicale  des  Agences  de  Voyages. 

COMITÉ     DE     DIRECTION 

M.  Paul,  Officier  de  la  Légion   d'honneur,    Directeur   de   la    Compagnie 

des  Chemins  de  fer  du  Midi  ; 
M.  Dal  Piaz,  Commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  Président  du  Conseil 

d'Administration  de  la  Compagnie  générale  Transatlantique; 
M.  Famechon,  Officier   de    la  Légion    d'honneur,    directeur    de  \Office 

National  du  Tourisme  {Ministère  des  Travaux  publics). 

DIRECTEUR 

M.  Jules  Dorange,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  chargé  de  mis- 
sions par  le  Ministère  de  la  Guerre  et  le  Ministère  des  Travaux 
publics  (Office  National  du  Tourisme). 

OBJET    DE     LA    SOCIÉTÉ 

La  Conipag^nie  Française  du  Tourisme  a  été  constituée  le  i3  septembre  1919  en 
vue  de  faciliter  et  d'harmoniser  la  circulation  en  France,  par  Torgranisation  de 
voyages  en  commun  ou  individuels,  avec  la  collaboration  des  Agences  de  voyages 
(rangaises  et  étrangères. 

Les  billets  de  voyage  et  les  coupons  d'hôtels  émis  parla  Compagnie  Française 
du  Tourisme  donnent  aux  voyageurs  l'assurance  de  trouver,  à  des  j)rix  équitables 
et  fixés  à  l'avance,  des  places  dans  les  hôtels,  trains  et  voilures  automobiles  ;  ils 
leur  permettent  d'elïectuer  leur  voyage  dans  les  conditions  les  plus  économiques. 

Celle  Société  à  créé,  en  accord  avec  TOffice  National  du  Tourisme,  un  ciièque 
spécial  dit  «  chèque  de  voyage  »  de  coupures  fixés  :  100,  5oo  et  i.ooo  francs,  que  les 
étrangers  pourront  acquérir  dans  leur  pays,  contre  leur  monnaie  nationale,  au 
moment  de  leur  départ  pour  la  France. 

Ses  représentants  dans  les  principaux  centres  de  l'étranger  et  dans  les 
Bureaux  de  port  français  se  mettent  à  la  disposition  des  étrangers  pour  leur 
fournir  tous  renseignements  .utiles  concernant  leur  voyage  et  leur  circulation 
en    France. 
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OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO  OOOOOOOOOOOOOOOq 

o 
o 


L'ARCHE 

202,  Boulevard   Saint-Germain,   Paris  (7^). 


°  Groupement  d'artistes  et  d'artisans  catholiques  pouvant  exécuter  toute  com-  o 
o  mande  d'art  religieux.  § 

°  Construction  d'églises  —  de  chapelles  —  monuments  aux  morts  —  mobi-  o 
o  lier  —  autels  —  sculpture  —  peinture  murale   —  vitraux.  g 

°      Orfèvrerie   —  vases  sacrés  —  chasubles  —  bannières  —  aubes,  etc.  o 

o  Œuvres  composées  spécialement  pour  leur  destination  par  des  artistes  :  q 
2  à  égalité  de  matières  premières,  prix  égaux  aux  prix  des  objets  en  série  du  o 
o  commerce.  ° 

o                                                 L  'ARCHE    a    publié  :  g 

o  1  fascicule  sur  ses  travaux  et  son  organisation,  25  reproductions  2  fr.  25.  g 
g       1  fascicule  conférences  sur  lart  liturgique 3  fr.  25.        o 

OoOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOq 


CHANGEMENT    D'ADRESSE  : 


Retion  sociale  de  la  Femme  et  fissoeiatiofi  du  hme  fracçais 

36,    Rue    Vaneau,    36    —   PARIS    (VI") 

(Précédemment  :  35,  Avenue  George-V.) 

Association  d'études  sociales.—  Secrétariat  général  international  de  renseignements  sociaux 
— Bibliothèque  do  documentation.  —  Contre  d'entente  entre  les  œuvres  et  initiatives  sociales.  — 
Conférences.  —  Cercles  d'étudds.  —  Cours  pratiques.  —  Journées  sociales  féminines  internationales. 
Commission  d'éducation  civique  sociale  de  la  femme. —  Union  nationale  du  vote  féminin. —  Asso- 
ciation du  Livre  français  et  du  Livre  français  échangeable.  —  Bulletin  de  l'A.  S.  F.  :  France, 
6  fr.  50  ;  Étranger,  8  fr.  —  Bulletin  du  "Livre  français"  :  France,  5  fr.,  Étranger,  7  fr.  — 
(Livres  à  connaître.)  Catalogue  du  Livre  français.  (Choix  de  livres  du  XV1«  siècle  à  nos  jours.) 


;: 


Restaurants  Coopératifs  -^  L'Avenir 

■:=     38,  "Boulevard  Raspail  (près  te  Bon  Marché)     =:= 
=:-     »     4/,  rue  de  la  Victoire  (près  la  Trinité)     =     =:= 


tf 


Repas  depuis  :  2  fr.  50 

C3-rsinLd.es  ssilles  poiar*  Sociétés  exx  exiciarsion 

-^4^' 

En  février  1912  ouverture  dum  rnaîson  dc  vacanccs  et  de  repos, 

au  château  de  Bierville'à  Boissy-la-Rivièrc  (S.-et-O.),  chapelle,  parc  de  12  hec- 
tares,  bois  de  sapins,  deux  rivières,  piscine,  terrains  de  foot-ball  et  tennis. 

Chambres  depuis  5   francs  par  jour. 

Repas  depuis  4  francs. 

Pour  l'organisation  d'excursions  et  de  recoJIections,  écrire  à  l'administrateur 
délégué,  38,  boulevard  Raspail. 

Chaises  pour  salles  dc  réunion,    patronages,  depuis  8  fr.   50. 
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LIBRAIRIE  CATHOLIQUE  EMMANUEL  VIHE 

I  vriM  S      ^'   P'^^e   Bellecour     |     5,  rue   Garancière      I^k^cz 
LYUIN  J  (Siège  Social I  | /,  p/ace  5a/nf-Su/p/ce  )  *^^»<li» 

LIBRAIRIE  -  IMPRIMERIE"  PAPETERIE  -  ORHEMEHTS  D'EBIISE 

LIBRAIRIE     RELIGIEUSE 

Théologie   -    Liturgie   -    Prédication    -    Apologétique 
Ascétisme  -  Hagiographie 

LIBRAIRIE    GÉNÉRALE 

Histoire    -    Littérature    -    Arts    et    Sciences,    etc. 
Livres    d'Enseignement    et    d'Éducation 

PAPETERIE    ET    FOURNITURES    CLASSIQUES 

JEUX     SCOLAIRES 

1   ly»   c 

FOUt^^ITUl^ES     DIVERSES      POU^     liE     GUllTE 

Chasublerie  et  Lingerie  -  Bronzes  et  Orfèvrerie 
IMAGERIE    -    BIJOUTERIE    ET    OBJETS    D'ART    RELIGIEUX 

Nos  catalogues  seî'ont  envoyés  franco  à  Unit  lecteur  de  VAlmanach  catholique 
qui  en  fera  la  demande  à  notre  siège  social. 


IVEUSIQUE     GL.A.ÎS1SIQUE 

SOCIÉTÉ    FRANÇAISE    D'ÉDITION    DES    GRANDS    CLASSIQUES    MUSICAUX 

COLLECTION    ORPHÉE,    Principaux  ouvrages  : 

Les   Sonates   de  Beetlioven  (révision  par  Moszkowski). 

Les   Sonates   de   Mozart  (révision  par  Risler). 

Les    Sonatines   de   démenti. 

Les  Œuvres    de  Chopin  (révision  par  Casella,   Galeotti,  Moszkowski,  Riss-Arbeau). 

Les  Etudes  et  Exercices  de  Czerny  (révision  par  Moszkowski). 

Les    Œuvres    de    Schumann    (révision    par    Galeotti). 

La    Méthode    et    les    Etudes    de    Mazas,    pour   violon    (révision    par    Alfred    Brun, 

professeur  au  Conservatoire  et  Enesco). 
Demander    le    catalogue    complet,    —    Conditions    spéciales  pour    les    Maisons    d^ Education, 
Toute  commande  concernant  ces  ouvrages  devra  porter  l'indication  B  et  G. 

ENOCH  et  C^^i   Concessionnaires  exclusifs  pour  tous  pays 
«2  9,     Boulevard     des      Italiens,      29      —      f»ARIS      (S2«     Arr') 

On   trouvera   chez 

Éditeur,     16,    rue    des    Fossés -Si -Jacques,    Paris    {V^) 

les  deux  seules  publications  qui  permettent  aux  écoles   libres   de  préparer  avec  succ^'s 
le  Brevet  Élémentaire  et  le  Brevet  Supérieur. 

iLiE    BieE-v^ET    Éi_.Ênyi:EisrTJk.iïeE 

paraissant    tous    les    15   jours.    {Abonnement  :    15   fr.) 

LE     ISrOXJ^V-EJ^TJ     BÏSE^V^ET    SXJÏ^ÉI^IETJI^ 
paraissant  sur  40  pages  tous  les  mois.  (Abonnement  :   35  fr.) 
-:-        Spécimens      de      ces      journaux      sup      demande         -:- 
On  trouvera  à  la  même  librairie  tout  ce  qui  concerne  les 

ÉCOLES     MATERNELLES    -    les   JARDINS     D'ENFANTS 
et  le  journal    L'ÉDUCATION    ENFANTINE    Abonnement  :    12  fr.  50  par  an. 

— :-: —                   Spécimen     sur     demande.                   — :-: — 
— XXX 
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5-20  Juin.  —  Article  du  P.  A. 
d'Alès  dans  les  Etudes  sur  taint 
Ephrem  le  Syrien. 

10  Juin.  —  M^  Batittol  étudie 
dans  la  Herue  des  Jeunes  Vidée 
inspiratrice  des  Confessions  de 
saint  Augustin. 

24  Juin.  —  Publication  du 
livre  de  M.  l'abbé  Eriau  sur  la 
Vénérable  Madeleine  de  Saint-Jo- 
seph, première  prieure  française 
du  Carmel  de  l'incarnation. 

,  25  Juin.  —  Article  de  M.  de 
;  Lanzac  de  Laborie,  dans  le  Corres- 
pondant, sur  le  cardinal  de  Hois- 
gelin  :  Quarante  ans  d'épiscopat 
sous  r Ancien  Régime,  la  Hévolu- 
tion  et  le  Consulat,  à  propos  de 
la  thèse  de  l'abbé  Lavaquery. 

1«>-  Juillet.  —  Publication  du 
livre  du  P.  l'aul  Dudon  sur  le 
Quiétiste  espagnol  Michel  Moli- 
nos. 

l«r  Juillet.- Publication  du  fa.s- 
ciculexvii  du  Dictionnaire  apolo- 
gétique delà  foi  chrétienne;  k  no- 
ter les  articles  Papes  d' Avignon, 
par  G.  Mollal,  et  les  parties  his- 
toriques considérables  de  l'ar- 
ticle Papauté. 

5  Juillet.  -  Article  du  P.  Du- 
don dans  les  Eludes  :  Ignace  de 
Loyiila  au  siège  de  Pampelune. 

5  Juillet.  —  Soutenance  en 
Sorbonne  des   thèses   de  rabi)é 


J.-B.  Périer  pour  le  doctorat  es 
lettres;  thèse  principale  :  Yahyâ 
ben  Adt,  un  philosophe  arabe 
chrétien  du  X»  siècle. 

10  Juillet.  —  Publication  du 
fascicule  XIV  du  Dictionnaire 
d'histoire  et  de  géographie  ecclé- 
siastiques (entre  autres  articles. 
Saint  Anselme  par  P.  Richard; 
Antioche,  par  G.  Karalevsky)  et 
des  fascicules  XLI-XLIV  du 
Dictionnaire  d'archéologie  chré- 
tienne et  de  liturgie  (à  noter 
particulièrement  les  articles 
Duel  judiciaire,  Ecole,  Ecosse, 
Ecriture  (paléographie),  Edesse, 
Edits  et  rescrits,  Eglise  et  Etat, 
Eglises,  Egypte,  Elections  épis- 
copales,  Saint  Eloi,  Emaillerie, 
Empereurs,  Empire  et  christia- 
nisme, tous  par  dom  Leclercq). 
Les  fascicules  L-LII  du  Diction- 
naire de  théologie  catholique 
contiennent  aussi  plus  d'un  ar- 
ticle d'histoire,  parexemple  Hon- 
grie,Honorius,Hormisdas,  Ignace, 
etc.,  etc. 

10  Juillet.  —  Dans  la  Revue 
de»  JeMMe«,  articles  de  R.  Aigrain 
sur  Tertullien  apologiste,  et  de 
M.  V.  Bucaille  sur  Mgr  Freppel 
et  la  plus  grande  France. 

25  Juillet.  —  Article  de 
Mgr  Baliffol  dans  la  Revue  des 
Jeunes  sur  la  Sincérité  des  Con- 
fessions de  saint  Augustin. 


Juillet.  —  Dans  la  Vie  et  les 
Arts  liturgiques.  M.  Louis  Bré- 
hier  commence  une  étude  (con- 
tinuée en  août)  sur  VOrigine  des 
chevets  à  chapelles  rayonnantes 
et  la  liturgie. 

Juillet.  —  Dans  la  Revue  bi- 
blique, article  de  M.  Gust.  Bardy 
sur  Cérinthe. 

Juillet-Septembre.  —  Dans 
la  Revue  d  histoire  ecclésias- 
tique de  la  France,  article  de 
M.E.  VVelvertsurle  constitution- 
nel yeara^tfassieM,-  recension  par 
M.  Jean  Vallery-Radot  de  la  thèse 
de  M.  Aubert  sur  Notre-Dame  de 
Paris;  par  K.  Aigrain  de  la  Géo- 
graphie humaine  de  la  France 
de  M.  Jean  Brunhes,  et  des 
ouvrages  d'E.  Babut  et  du  P.  De- 
lehaye  sur  saint  Martin  de 
Tours. 

Juillet-Septembre  —  Prin- 
cipaux articles  historiques  de 
la  livraison  des  Echos  d'Orient  : 
J.-B.  Thibaut,  Le  pseudo-Denys 
et  la  0  prière  catholique  »  de  l'E- 
glise primitive  ;  dom  Ménager, 
La  Patrie  de  Cassien. 

Juillet-Octobre.  —  M.  Mon- 
brun  continue  dans  le  Bulletin 
de  littérature  ecclésiastique  son 
étude,  commencée  depuis  long- 
temps, sur  la  Lutte  philosophique 
en  province, en  traitant  des  Jeux 
floraux  de  Toulouse. 


L'ALLEMAGNE    ET    LES    ALLIES 

devant  la  Conscience  Chrétienne. 

SOMMAIRE 

Préface  de  Mgr  Alfred  Baudrillart,  de  r.Académie  française. 
iMgr   Chapon,   évèque  de   Nice.    —   La   France   et   l'Allemagne  devant  la    doctrine 

chrétienne. 
De  liANZAG  DE  Laborie.  —  Les  Origines  de  la  Guerre. 
R.  P.  Janvier.  —  Droits  et  Devoirs  des  Belligérants. 
Denys  Cochin.  de  l'Acadt-niie  francai.se,  Ministre  d'État.   —  La  violation  de  la  neutralité 

belffe. 
M^r  P.  Batiffol.  —  Les  Alliés  et  le  Catholicisme. 
Baron    d'ANTHouAR»,   Ministre   plénipoteiitiaii-e.    —   Le  traitement   des   prisonniers   de 

guerre  en  Allemagne  et  en  France. 
Edmond  Bloud.  —  Le  «  Nouveau  centre  »  et  le  Catholicisme. 
François   Veuillot.    —    Le    Livre    «    La    Guerre    allemande  et   le   Catholicisme   »• 

devant  l'opinion. 

1  volume  in-8"*,  broché ,    .    .    .     6  francs. 


LA    VIE    CATHOLIQUE 

dans     la    France    Contemporaine 

SOMMAIRE 

Préface  de  Mgr  A.  Baudrillart.  de  l'Académie  française. 
Mgr  J.-M.  TlssiER,  évêque  de  Châlons.  —  La  vie  religieuse. 
Etienne  Lamv,  de  l'Académie  française.  —  La  Famille. 
Henri  Joly.  de  l'Institut.  —  Le  Mouvement  social  catholique. 
H.  P.  de  Grandmaison.  Directeur  des  Ktiidcs.  —  Les  Sciences  religieuses. 
Ahbé  G.  MicHELET,  Professeur  au.x  Facultés  catholiques  de  Toulouse.   —   La  Renaissance 

de  la  Philosophie  chrétienne. 
Kortunat  Strowski,  Professoui-  à  la  Sorhonnc.         La  Littérature. 
H.  Cochin.  Député  du  Nord.  —  L'Art  chrétien. 

1  volume  in-8»,  broché 8  francs. 
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HISTOIRE    DES    RELIGIONS 

//  ne  faudrait  pan  croire  que  Vhistoire  des  religions  est  le  monopole  des  savants  de  la 
Revue  de  l'histoire  des  religions  et  du  Musée  Guimet.  Depuis  longtemps  les  catholiques  dis- 
posent de  ptiblications  excellentes  sur  cette  difficile  matière  ;  les  Problèmes  et  conclusions 
de  l'histoire  des  religions,  de  l'abbé  de  Broglie,  sont  un  manuel  déjà  ancien^  qui  fut  remar- 
quable et  pour  bien  des  pages  Vest  encore;  et  les  mises  au  point  collectives  d'Où  en  est  l'histoire 
des  religions  et  de  Christus,  entreprises  sur  l'initiative  de  l'abbé  Bricout  et  du  P.  Huby^ 
sont  d'hier.  Or.,  on  se  tromperait  beaucoup  si  l'on  croyait  que  les  savants.,  même  non  catho- 
liques, regardent  comme  ifidifférente  une  œuvre  de  l'envergure  de  Christus,  ou  que  l'autorité 
du  Père  Lagrange.,  redressant  telles  conclusions  de  M.  Loisy,  pas.se  dans  le  monde  savant  pour 
inférieure  à  celle  du  professeur  au  Collège  de  France  que  le  Dominicain  de  Jérusalem  ne 
craint  pas  de  contredire.  Les  historiens  catholiques  des  religions  ne  sont  pas  d'ailleurs  les  moins 
informés  des  théories  nouvelles  :  lisez  seulement  le  livre  de  M.  Maurice  Brillant,  sur  les 
Mystères  d'Eleusis,  et  vous  verrez  s'il  est  possible  d'exploiter  plus  heureusement  les  gros 
livres  d'un  Frazcr  ou  d'une  miss  Ilarrison.  Mais  le  savant  catholique  ne  dépend  point,  quand 
il  rencontre  le  christianisme,  des  incroyants  qu'il  utilise,  et  il  sait  mettre  ses  conclusions  à 
l'abri  des  contagions  hétérodoxes  sans  que  la  science  y  perde  rien.  Enfin,  ce  qu'il  importe  de 
noter,  c'est  qu'un  Lagrange,  un  Mgr  Le  Roy,  un  Brillant  ne  sont  pas  chez  nous  des  isolés  : 
ils  font  école,  comme  Va  fait  à  l'étranger  le  savant  Père  Schmidt  avec  son  Anlhropos;  et 
l'Institut  Catholique  de  Paris  a  sa  chaire  d'Histoire  des  religions,  où  se  formeront  les  maîtres 
de  demain. 


1920 


Juillet  (1).  —  Dans  la  lievue 
biblique,  le  P.  Lagrange  consacre 
un  compte  rendu  approfondi  et 
sévère  au  livre  de  M.  Loisy  sur 
les  Mystère»  païens  et  le  mystère 
chrétien. 


1er  Août.  —  M.  Maurice  Bril- 
lant commence  dans  les  Lettres 
la  publication  de  Propos  sur 
Athéna  et  son  peuple,  très  infor- 
més, qu'il  continue  et  achève 
dans  le  numéro  du  le'  sep- 
tembre. 


Ier.i5  Septembre.  —  M.  Vé- 

nard  commence  dans  la  Revue 
du  Clergé  français  une  impor- 
tante chronique  consacrée  aux 
ouvrages  de  M.  Loisy  et  de 
Maurice  Brillant  sur  les  mys- 
tères (continuation  les  Ier-15  oc- 
tobre). 


Septembre-Décembre.    — 

(Continuation  dans  les  fascicules 
de  ianvier-avril  et  de  mai-aoùt 
1921).  Importante  étude  de  M.  Ph. 
C.obillot,  dans  les  Recherches  de 
science  religieuse,  sur  les  Ori- 
gines du  monachisme  et  Tan- 
cienne  religion  de  l'Egypte. 


lar    Octobre.   —    Dans    les 
Lettres,  un  article  de  M.  H.  Bre- 


mond.  Sur  la  voie  sacrée,  discute 
le  livre  de  M.  Maurice  Brillant 
sur  Its  Mystères  d'Eleusis. 

Ier_i5  Octobre.  —  Article  de 
M.  Bros,  dans  la  Revue  du  Clergé 
français,  sur  la  Méthode  ethno- 
logique du  P.  Schmidt  (direc- 
teur de  la  revue  Anthropos). 

Octobre.  —  Le  P.  Lemon- 
nyer  consacre  une  étude,  dans 
la  Revue  des  sciences  philoso- 
phiques et  théologiques,  à  la 
Déesse  Anath  d'Etéphantine  et 
à  ses  rapports  avec  les  déesses 
mentionnées  dans  la  Bible. 

5  Novembre.  —  Le  P.  Mai- 
nage  commence  à  l'Institut  ca- 
tholique de  Paris  son  cours 
d'histoire  des  religions. 

10  Novembre.  —  Article  du 
P.  Mainage,  dans  la  Revue  des 
Jeunes,  sur  Une  œuvre  de  science 
catholique  (les  Semaines  d'eth- 
nologie religieuse). 

15  Décembre.  —  Le  P.  Mai- 
nage  examine,  dans  la  Revue  des 
Jeunes,  les  livres  de  MM.  Loisy 
et  Brillant  sur  les  mystères. 


1921 


Janvier-Février.   —  Article 
de  M.  L.  Desnoyers  sur  la  Morale 


de  Confucius,  dans  le  Bulletin 
de  littérature  ecclésiastique.Dans 
la  Revue  de  philosophie,  publi- 
cation de  la  leçon  d'ouverture 
du  cours  du  P.  Mainage. 

Janvier-Avril.  —  Le  P.  Con- 
damin  rend  compte  dans  les 
Recherches  de  science  religieuse 
de  plusieurs  publications  con- 
cernant la  religion  babylo- 
nienne. 

8  Avril.  —  Publication  de 
l'important  ouvrage  du  P.  Mai- 
nage sur  la  Religion  de  la  pré- 
histoire. 

1<"-  Mai.  —  Article  de  Philo- 
noûs  sur  la  Kature  et  la  valeur 
du  sacrifice,  dans  la  Nouvelle 
Journée,  à  propos  d'un  ouvrage 
de  M.  Loisy. 

I«r.i5  Juillet.  —  Dans  la 
Revue  pratique  d'apologétique, 
étude  de  Mgr  Le  Roy,  A  la 
recherche  de  l'origine  des  reli- 
gions. 


(t)  Nos  éphémérides  des 
sciences  religieuses  commen-  * 
cent  d'ordinaire  au  mois  d'août 
1920;  nous  faisons  exception 
quand  il  y  a  lieu  de  ne  pas 
séparer  les  ouvrages  ou  articles 
relatifs  à  une  même  discussion  * 
comme  c'est  le  cas  ici  pour  la 
question  des  «  mystères  ». 


Gastro-Sodine 


Granulé  soluble,  de  goût  agréable, 
d'action  immédiate  dans  les  affections  de  1' 

Une  cuillerée  à  café  le  matin  â  Jeun     tôlUmAu,    IHItullll 

dans  un  oerre  d'eau,  de  préférence  chaude.  ODINOT,  PARIS,  25,  rue  Vaneau. 
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3.  M.  Tahbé  Mortux  dans  son  observatoire  de  Bourges 

4.  M.   Vabbé  Rousselot  et  son  appareil  enregistreur. 
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Vincent  et  Sébastien  Scheil. 
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L'ANNÉE   LITTÉRAIRE   ET   ARTISTIQUE 


LITTERATURE  CATHOLIQUE 

Encore  une  série  où  L'abondance  des  éphémérides  est  à  elle  seule  un  enseignement.  Nous 
n' avons  pas  tout  recueilli.,  et  pourtant  la  liste  est  longue.  Cest  que  le  temps  est  passé  où.,  parmi 
les  littérateurs  qui  comptaient.,  les  catholiques  étaient  une  cvception.,  une  minorité  qui,  pour  ses 
coreligionnaires  eicx-mêmes.,  demeurait  presque  ignorée.  Aujourd'hui,  Les  écrioains  catholiques 
ont  leiirs  organisations  à  eux.,  comme  la  Corporation  des  publicistes  chrétiens,  la  Semaine  des 
écrivains  catholiques  ;  voire  Leurs  revues  «  professionnelles  »,  comme  le  Bulletin  des  eatholiques 
écrivain^  et  publicistes.  Dans  les  plus  grands  périodiques  français,  ils  se  sont  ménagé  une  belle 
place,  et  des  revues  à  gros  tirage  s'ouvrent  spécialement  à  eux.  Ils  ont  même  leur  mot  à  dire  sur 
les  écrits  de  littérateurs  qui  ne  partagent  pas  leur  foi,  et  ce  mot  est  écouté;  cest  pourquoi  l'on 
trouvera,  dans  la  liste  qui  suit,  mention  de  nombre  d'ouvrages  qui  n* appartiennent  pas  à  la  litté- 
rature catholique,  mais  qui  ont  fourni  à  des  critiques  catholiques  V occasion  d'utiles  mises  au 
point.  Knfin^  si  nous  voulions  rechercher  quels  sont  les  plus  beaux  livres  de  l'année,  les  plus 
originaux,  les  plus  suggestifs,  des  noms  d'auteurs  et  des  titres  de  livres  empruntés  à  notre  liste 
suffiraient  presque  à  établir  ce  bilan  :  sans  parler  des  œuvres  des  maîtres  désormais  classés, 
combien  y  a-t-il  d'ouvrages  de  jeunes  qui  puissent  rivaliser  avec  Les  Années  il'apprenlissage  de 
Sylvain  Briollet  ou  Musique  sacrée,  musique  profane  de  Maurice  Brillant,  avec  la  Maria  Chap- 
delaine  si  pure  du  regretté  Louis  Hémon,  avec  le  Chez  nous  du  catholique  militant  qu'est  le 
comte  Joseph  de  Pesquidoux  {ce  n'est  pas  unjemie,  mais  il  est  nouveau  venu  en  littérature),  avec 
Les  Lettres  d'Henry  du  Roîire?...  et  j'en  pourrais  nommer  bien  d'autres. 


1920 

!«•  Août.  —  Les  Lettres  pu- 
blient, de  M.  Paul  Cazin,  les 
Prières  cl  les  Songes,  fragment 
de  l'Humaniste  à  la  guerre. 

I«i-.i5  Août.  —  Dans  la  Revue 
du  Clergé  français,  article  de 
R.  Aigrain  sur  l'Hérodienne  de 
M.  A.  du  Bois,  et  sur  l'Ascension 
de  M.  Baslèvre,  de  M.  Ed.  Estau- 
nié. 

6  Août.  —  Publication  du 
tome  XI  de  la  Correspondance 
de  Bossuet,  édition  Ch.  Urbain 
et  E.  Lévesque. 

27  Août.  —  M.  Louis  Mercier 
j)uh]ie  un  nouveau  recueil  de 
vers  :  les  Pierres  sacrées. 

10  Septembre.  —  Publica- 
tion des  Lettres  de  jeunesse  de 
Léon  Bioy. 

10  Septembre.  —  Article  de 
M.  Poizat,  dans  le  Correspon- 
dant, sur  le  Centenaire  d'Emile 
Augier,  la  place  et  l'influence  de 
son  théâtre. 

10  Septembre.  —  La  Revue 
des  Jeunes  pubho  des  pages  iné- 
diles d'Ernest  Hello. 

24  Septembre.  —  Pu})lica- 
tion  de  la  Relève  du  matin,  ro- 
man, par  Henry  de  Montherlant. 

25  Septembre  —  Article  de 
M.  Armand  Praviel  dans  le 
Cori-espondant  :  Mireille  et  les 
saintes-Mariés  de  la  Mer. 

l«r  Octobre.  —  Publication 
de  Dans  la  lumière  de  Lourdes, 
par  M.  Louis  de  Bonnières,  avec 
une  préface  de  M.  Henri  Bre- 
mond. 

1er  Octobre.  —  M.  Maurice 
Brillant  commence  dans  la  Nou- 
velle Journée  une  étude  sur 
['Intellectualisme  dans  l'art  et  la 
littérature  d'aujourd'hui,  en  pu- 
bliant la  partie  consacrée  aux 
lettres. 

1er  Octobre.  —  M.  Gaétan 
Bernoville  continue  dans  les  Let- 


tres sa  série  d'études  Minerve  ou 
Belphégor?  en  donnant  un  cfci- 
pitre  de  l'Introduction  à  la  vie 
obscure  :  le  symbolisine,  l'école 
de  la  raison  et  le  mystère. 

1er  Octobre.  —  M.  André 
Beaunier.dans  la  Revue  des  Deux- 
Mondes,  étudie  les  Poèmes  de 
Louis  Le  Cardonnel. 

1er  Octobre.  —M.  Jean  Maxe, 
dans  la  Revue  pratique  d'apolo- 
gétique, consacre  un  article  à 
Un  universitaire  parfait  chré- 
tien (Philippe  Gonnard,  connu 
aussi  sous  le  pseudonyme  de 
Claude  Lefilleul.) 

6  Octobre.  —  Le  roman  du 
P.  Pierre  Lhande,  les  Mouettes, 
publié  d'abord  dans  les  Etudes, 
paraît  en  librairie. 

10  Octobre.  —  La  Revue  des 
Jeunes  publie  Heures  d'été  au 
mont  Saint-Michel,  par  M.  Em. 
Baumann. 

10  Octobre.  —  Le  roman  de 
M"e  Léonline  Zanta,  la  Science 
et  l'Amour,  commence  à  paraître 
dans  le  Correspondant. 

15  Octobre.  —  Publication  en 
librairie  du  roman  de  M.  Em.Buu- 
mann,  le  Fer  stir  l'enclume;  une 
nouvelle  édition  des  Petites  /leurs 
de  saint  François  d'Assise  (Irad. 
T.  de  Wyzewa)  paraît  dans  la 
collection  le  Livre  catholique. 

20  Octobre.  —  M.  René  Ba- 
zin publie  une  édition  non  illus- 
trée de  ses  belles  Actes  d'un 
amateur  cke  couleurs;  le  livre  de 
M.  Paul  Cazin,  l'Humaniste  à  la 
guerre,  parait  en  librairie. 

22  Octobre.  —  M.  Paul  Clau- 
del publie  une  traduction  des 
Choephores  d'Eschyle. 

25  Octobre.  —  Dans  la  Revue 
des  Jeunes,  M.  .losé  Vincent  étu- 
die Un,  poète  d'oc.  Marins  Jou- 
veau;  et  M.  René  Salomé,  le 
nouveau  roman  de  François 
Mauriac^  la  Chair  et  le  sang,  qui 
paraît  à  la   même  date. 
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29  Octobre.  —  Publication 
(le  Devant  les idoles,pàT  M. R.  Ya.1- 
lery-Radot  ;  l' Arc-en-ciel,  par 
Jean  Nesmy;  Ernest  Psichari, 
par  M.  Louis  Aguettant. 

1er  Novembre.  —  Dans  la 
Nouvelle  Journée,  M.  Maurice 
Brillant  continue  son  étude  sur 
l'Intellectualisme  en  traitant  des 
Arts;  et  M.  Paul  Maubert  exa- 
mine la  Symphonie  pastorale 
d'André  Gide. 

3  Novembre.  —  Publication 
d'une  nouvelle  édition  des  Espé- 
rances chrétiennes,  l'ouvrage  cé- 
lèbre d'Augustin  Cochin. 

5  Novembre.—  L'abbé  Henri 
Bremond  publie  les  tomes  IV  et 
V  de  sa  capitale  Histoire  litté- 
raire du  sentiment  religieuse  en 
France,  consacrés  à  VEcole  de 
Port-Royal  et  à  la  Tradition 
mystique  dans  la  Compagnie  de 
Jésus. 

5  Novembre.  —  M.  André  de 
Lugan  publie  un  nouveau  recueil 
de  poèmes,  l'Ame  et  le  sang. 

5  Novembre.  —  Article  du 
P.  V.  Poucel,  dans  les  Etudes, 
sur  Vidée  du  frère  Savinien  (un 
des  premiers  maîtres  du  féli- 
brige). 

6  Novembre.    —    La    belle 
Histoire   de   la   grande   guerre, 
|)ar   M.    Victor   Giraud  (remar-  ; 
quable  exposé)  paraît  complète   ; 
en  un  volume.  | 

10   Novembre.    —    Dans    la  1 
Rivue   des    Jeunes,   articles  de 
M.  Emile  Baumann,  Ze«  Tragédies 
de  l'histoire  dans  le  roman  (à 

Eropos  de  Ylnfante,  de  M.  Louis 
ertrandj  et  de  M.  R.  Vallery- 
Hadot,  Ihropos  bourgeois  dans  un 
jardin  de  province  (k  propos  de 
la  Résurrection  de  la  chair,  de 
M.  Henry  Bordeaux). 

12  Novembre.  —  L'étude  du 
P.  de  Tonquédec  sur  Chesterton 
paraît  en  librairie. 
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17  Novembre.  —  Pu!)Iicalion 
d'un  livre  d'étrennes  par  Fran- 
cis Jainmes,  le  Bon  Dieu  chez  le» 
enfants. 

20  Novembre.  —  Article  de 
M.  Keué  Duniesnil,  dans  la  Re- 
t^ue  heb(tomadaire,6ur  Huysman» 
et  les  derniers  jours  de  la  Trappe 
d'Igny. 

20  Novembre.  —  Les  Etudes 
publient  des  articles  du  P.  de 
Tunquédoc  sur  la  Symphonie 
pastorale  de  M.  André  Gide,  et 
du  P.  L.  de  Mondadon  sur 
M.  René  Boylesve. 

25  Novembre.  —  Dans  la 
Revue  des  Jeunes,  articles  de 
M.Henry  Bordeaux,  sur  la  Con- 
version de  Maurice  Faucon,  et 
de  M.  R.  Vallery-Radot  sur  la 
Relève  du  matin  (de  M.  H.  de 
Montherlant). 

25  Novembre.  —  Au  Corres- 
pondant, brillante  Chronique  des 
lettres  de  l'abijé  H.  Breniond  sur 
Mérimée  et  Stertdhal. 

26  Novembre.  —  Apparition 
en  librairie  de  la  Prière  d'un 
homme,  poèmes,  par  M.  Louis 
Lefebvre,  et  de  la  Porte  des 
humbles,  œuvre  posthume  de 
Léon  Bloy. 

27  Novembre.  —  La  Revue 
hebdomadaire  commence  la  pu- 
blication de  l'Epreuve  du  fils, 
par  Camille  Mayran. 

1er  Décembre.  —  Article  de 
M.  Jacques  Nanteuil,  dans  la 
Aouvelle  Journée,  sur  le  Vicomte 
de  Curel,  chasseur  d'idées  (con- 
tinué le  lo'  janvier  \M\).  Dans 
le  même  numéro,  M.  Maurice 
Brillant  étudie  les  récents  vo- 
lumes ou  plaquettes  de  vers  de 
MM.  Aug.  Garnier,  Jean  des 
Cognets,  André  Lamandé. 

1er  Décembre.  —  Dans  la 
Revue  pratique  d'apologétique, 
article  de  M.  J.  B.  Sabrié  sur  le 
Sentiment  religieux  dans  la  lit- 
térature française,  à  l'occasion 
dun  récent  Manuel  illustré  de 
l'histoire  de  la  littérature  fran- 
çaise, par  l'abbé  J.  Cdlvet. 

ler-15  Décembre.  —  Article 
de  M.  l'abbé  H.  Morice,  dans  la 
Revue  du  Clergé  français,  sur  le 
Panthéisme  de  Lamartine. 

10  Décembre.  —  Annonce 
de  la  publication  d'une  nouvelle 
traduction  des  Fioretti  par  M.  An- 
dré Pératé,  avec  des  illustrations 
de  Maurice  Denis  gravées  sur 
bois  par  Jacques  Beltrand  (très 
bel  ouvrage). 

10  Décembre.  —  Article  de 
M.  Félicien  Pascal  sur  Paul 
Rourget  dans  le  Correspondant. 

10  Décembre.  —'M.  Pierre 
Gaulhiez  publie  *aiis  la  Revue 
des  Jeunes  une  étude  sur  le 
Christianisme  de  Montaigne,  et 
M.  René  fealomé  un  article  sur 
les  Catholiques  du  grand  siècle 
(àproi)us  de  V Anthologie  des  pro- 
sateurs catholiques  du  XYIhsiè- 
c/0deMM.  BremondetGrolleau). 

15  Décembre.  —  Article 
de  M.  Louis  Bertrand,  dans  la 
Revue  des  Deux-Monde»,  sur 
l'Œuvre  de  M.  Paul  Rourget. 


25  Décembre.  —  M.  Renc 
Salomé  publie  dans  la  Revue  des 
Jeunes  des  Rectifications,  k  pro- 
pos des  Chapelles  littéraires  de 
M.  Pierre  Lasserre. 
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ler  Janvier.  —  V Ermite,  par 
M.  Francis  Jammes,  dans  la 
Nouvelle  Revue  française. 

1er  Janvier.  —  M.  Gaétan  Ber- 
noville  continue  dans  les  Le/fre» 
son  Introduction  à  la  vie  obscure 
en  traitant  l'Esthétique  et  le  mys- 
tère. 

'0  Janvier.  —  Dans  la  Revue 
des  Jeunes,  articles  du  P.  Peti- 
tot  :  Où.  et  quand  a  été  composé 
le  Discours  sur  les  passions  de 
l'amour,  et  de  M.  R.  Vallery-Ra- 
dot, le  Fer  sur  l'enclume  (à 
propos  du  dernier  roman  de 
M.  Emile  Baumann). 

12Janvier.— Publication  d'un 
intéressant  roman  de  M.  Jean 
Dufourt,  Sur  la  route  de  lumière. 

15  Janvier.  —  M.  R.  Vallery- 
Radot  ouvre  les  Conférences  des 
Lettres  en  parlant  des  Principes 
du  drame  occidental. 

20  Janvier.  —  M.  René  Johan- 
net  pul)lie  eu  volume,  sous  le 
titre  Itinéraires  d'intellectuels, 
des  études  sur  Charles  Péguy  et 
Georges  Sorel. 

24  Janvier.  —  Première  re- 
présentation, au  Théâtre  du 
Vieux-ColoMibier,  du  Pauvre  sous 
VescWier  (Saint  Alexis),  par 
M.  Henri  Ghéon. 

25  Janvier.  —  M  François 
Mauriac  publie  dans  la /Ici'we  des 
Jeunes  une  nouvelle,  la  Paroisse 
morte. 

26  Janvier.  —  Publication 
en  librairie  de  l'Ecuyère,  par 
M.  Paul  Bourget. 

28  Janvier.  —  M.  Henry  Bor- 
deaux publie  un  recueil  d'études. 
Voici  Vheure  des  âmes.  En  même 
temps  est  annoncé  un  roman  de 
M.  Ph.  Henriot,  la  Prison  du 
silence. 

Janvier.  —  Article  de  M.  Henri 
Ghéon  dans  la  Vie  et  les  arts 
liturgiques  :  Pour  un  théâtre  ca- 
tholique. 

lor  Février.  —  Les  Lettres 
publient  un  fragment  du  Décadi, 
par  M.  Paul  Gazin. 

1er  Février.—  Un  drame  dans 
le  monde,  par  M.  Paul  Bourget, 
commence  à  paraître  dans  la 
Revue  des  Deux-Mondes. 

1er  Février.  —  M.  Maurice 
Brillant  publie  dans  la  Nouvelle 
Journée  un  poème  :  Cantate 
mystique  en  forme  de  thème 
varié. 

2  Février.  —  L'Epreuve  du 
fils,  par  Camille  Mayran,  paraît 
en  librairie. 

4  Février.  —  Publication  des 
Epitaphes  de  M.  Francis  Jammes, 
et  d'une  traduction  nouvelle 
(dans  la  collection  le  Livre  ca- 
tholique) des  Commentaire»  sur 
le  Cantique  de»  Cantique»,  de 
sainte  Thérèse,  avec  une  préface 
de  M.  Maurice  Barrés. 


5  Février.  —  Dans  les  Etudi-s, 
articles  du  P.  Y.  de  la  Brière  sur 
le  Centenaire  de  Joseph  de  Maistre 
et  du  P.  L.  de  Mondadon  sur 
Nène,  de  M.  Ernest  Pérochon. 

10  Février.  —  Article  de 
M.  Emile  Dermenghem  sur  le 
Centenaire  de  Joseph  de  Maistre, 
dans  le  Correspondant. 

10  Février.  —  Dans  la  Rente 
des  Jeunes,  articles  de  M.  Albert 
Chérel  sur  Quelques  maîtres  de 
la  pensée  de  Paul  Bourget,  et  de 
M.  René  Salomé  sur  Saint  Alexis 
au  Vieux-Colombier. 

12  Février.  —  M.  R.  Vallery- 
Radot  publie  dans  la  Revue  heb- 
domadaire une  étude  :  Sous  le 
signe  d'Euphorion  ou  le  désastre 
de  l'idéal,  continuée  le  19  février 

20  Février.  «^  Article  du 
P.  de  Mondadon,  dans  les  fifMdc*. 
sur  le  Catholicisme  de  Baude- 
laire. 

23  Février.  —  Publication  de 
Ménages  d'après-guerre,  nou- 
velle, de  M.  Henry  Bordeaux; 
de  la  Science  et  l'amour,  roman, 
par  Mlle  L.  Zanfa;  de  Un  foyer, 
un  pays,  un  ciel,  roman,  par 
M.  Henry  de  Noussanne. 

25  Février.  — Publication  du 
Mystère  des  abeilles,p&rM.  l'abbé 
Eug.  Evrard. 

25  Février  —  Dans  la  Revue 
des  Jeunes,  articles  de  M.  Victor 
Giraud  sur  Un  poète  (Marie  Noël, 
auteur  de  Les  Chanson»  et  les 
Heures),  et  de  M.  René  Salomé 
sur  la  nouvelle  traduction  des 
Fioi-etli  par  M.  André  Pératé. 

26  Février.  —  Centenaire  de 
la  mort  de  Joseph  de  Maistre. 

26  Février.  —  Dans  la  Revue 
liebdomadaire,  .M.  René  de  Plan- 
hol  examine  le  livre  de  M.  Pierre 
Lasserre  sur  les  Chapelles  litté- 
raires . 

1er  Mars.-- M.  Georges  Goyau 
étudie,  dans  la  Revue  des  Deu.r- 
Mondes,  la  Pensée  religieuse  de 
Joseph  de  Maistre  (suite  le  l»"" 
avril). 

1er  Mars.  —  D,ins  la  Nouvelle 
Journée,  M.  l'abbé  Bottinelli  pu- 
blie des  fragments  de  Cl.  Héreine, 
Suprême  Toussaint. 

1er  Mars.  —  Les  Lettres  pu- 
blient le  premier  chapitre  du 
Sylvain  BrioUet  de  M.  Maurice 
Brillant,  et  un  article  d'Henriette 
Charasson  sur  Colette. 

4  Mars.  — Publication  de  Nou- 
velles et  contes,  posthumes,  en 
volume,  de  François  Coppée. 

5-20  Mars.  —  Sous  le  titre 
significatif  :  Héros  ou  pantin? 
le  P.  de  Parvjllez,  dans  les 
Elude»,  fait  la  critique  de  la 
Dernière  Nuit  de  don  Juan,  iKUvre 
posthume  d'Edmond  Rostand. 

11  Mars.  —  Publication  do  la  ; 
belle  biographie  A'AmédéeGuiard  ; 
par  Jean  des  Cognets,  et  du  re-  ! 
cueil  d'articles  de  M.  André  Bel-  ! 
lessort.  Etude»  et  figure».  \ 

23  Mars.  —  Publication  du  ; 
Livre  de  saint  Joseph,  de  M.  Fran-  ; 
cis  Jammes.  ! 
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25  Mars.  —  Dans  la  fieviw  des 
Jeunes,  le  P.  Blanche  étudie 
Un  penseur  prophète  (Joseph  de 
Miiisire),  et  M.  René  Salonié  Un 
guide  pour  VinteUigence  (le  P. 
Sertillanses  et  son  livre  sur  la 
Vie  intellecluelle). 

Mars-Avril.  —  Mpr  lire  Ion 
termine  dans  le  Bulletin  de  lit- 
térature ecclésiastique  une  série 
d'études  sur  le  livre  du  Pape, 
de  Joseph  de  Maistre. 

1er  Avril.  —  M.  Maurice  Bril- 
lant publie  un  délicieux  recueil 
(le  poèmes,  Musique  sacrée,  mu- 
sique profane. 

1er  Avril.  —  M.  Jacques  Nan- 
teuil  publie  dans  la  Nouvelle 
Jourîiée  un  article  sur  Ernest 
l'érochon. 

8  Avril.  —  Publication  de  la 
sixième  série  des  Grandes  heures, 
par  M.  Henri  Lavedan. 

25  Avril.  —  Première  repré- 
sentation (reprise)  de  l'Annonce 
fuite  à  Marie,  de  M.  Paul  Claudel, 
à  la  Comédie-Montaigne-Gémier. 

27  Avril.  —  Discours  de  Mgr 
Baliffol  à  Saint-Sévorin  pour  les 
fêtes  du  centenaire  du  Dante. 

29  Avril.  —  Publication  des 
Années  d'apprentissage  de  Syl- 
vain Briollet,  roman,  par  Mau- 
rice Brillant,  et  de  la  traduction 
des  Euménides  d'Eschyle,  par 
M.  Paul  Claudel. 

30  Avril.  —  M.  R.  Vallery- 
Radot  commence  dans  la  lievue 
hebdomadaire  une  étude,  Bel- 
phégor  ou  la  rédemption  déses- 
pérée, qui  finit  de  paraître  le  7  mai. 

1er  Mai.  —  Publication  du 
remarquable  roman  canadien  de 
Louis  némoii, Maria  Chapdelaine, 
inaugurant  les  Cahiers  verts. 

1er  Mai.  —  Article  de  M.  René 
Jobannet  dans  les  Lettres  :  Dé- 
fense de  Paul  Claudel  ou  plai- 
doyer pour  Vair  libre.  M.  Paul 
Cazin  publie  dans  le  même  nu- 
méro de  nouveaux  fragments  de 
Décadi. 

l«i-  Mai.—  Article  de  M.  Louis 
I>efebvre  dans  la  Nouvelle  Jour- 
née :  Poètes  et  comédiens. 

4  Mai.  —  Publication  des 
Lettres  et  de  Fragments  d'un 
carnet  intime  d'Henry  du  Rourc. 

5  Mai.  —  Article  du  P.  Jala- 
bert,  dans  les  Etudes,  sur  les 
Juifs  ou  la  fille  d'Eléazar,  de 
Mme  Elissa  Rhaïs. 

6  Mai.  —  Publication  de  la 
Farce  du  pendu  dépendu,  par 
M.  Henri  Ghéon;  et,  dans  la  col- 
lection du  Livre  catholique,  d'un 
curieux  ouvrage  du  B.  Raymond 
Lulle,  L'ami  et  l'aimé. 

10  Mai.  —  Dans  la  Revue  des 
Jeunes,  M.  R.  Vallery-Radot  pu- 
blie un  Petit  essai  sur  le  théâtre 
de  M.  de  Curel. 

11  Mai.  —  Un  drame  dans  le 
monde,  par  M.  Paul  Bourget, 
paraît  en  librairie. 

15  Mai.— Article  de  M.Victor 
(iiraud,  dans  la  Revue  des  Deux- 
Mondes,  sur  Rousseau  prophète 
religieux  (à  propos  de  la  thèse 
de  P.-M.  Masson). 


20  Mai.  —  Publication  du  tome 
IV  des  Œuvres  oratoires  de  Bos- 
suet,  édition  Lebarq,  mise  au 
point  par  Ch.  Urbain  et  fC.  J.é- 
vesque  (c'est  le  volume  conte- 
nant le  Sermon  sur  l'Ambition, 
dont  l'autorité  allemande  en  pays 
occupé  prélendait  censurer  une 
partie  comme  dirigée  contre 
Guillaume  11). 

22  Mai.  —  Inauguration  à 
Metz  d'une  statue  de  Bossuet; 
discours  de  Mgr  Grente. 

25  Mai. —  M.  Henry  Bordeaux 
fait  paraître  en  volume  La  Chair 
et  l  Esprit,  roman,  seconde  partie 
de  La  Vie  recommence. 

25  Mai.  —  La  Revue  des  Jeunes 
publie  une  série  d'articles  sur 
Dante,  à  l'occasion  do  son  cen- 
tenaire :  M.  Georges  Goyau  étu- 
die les  Destinées  religieuses  de 
l'œuvre  de  Dante;  M.  Bené  Salo- 
mé,  Dante  et  l'antiquité  profane  ; 
M.  André  Pératé,  Dante  et  l'art 
italien;  M.  R.  Vallery-Badot,  la 
Muse  de  Dante;  M.  Pératé  donne 
en  outre  la  primeur  d'une  tra- 
duction nouvelle  des  trois  der- 
niers chants  du  Paradis. 

27  Mai.  —  Annonce  du  nou- 
veau roman  de  M.  François  Mau- 
riac, Préséances. 

1er  Juin.  —  Le  discours  de 
M^r  Grente  à  Metz  sur  Bossuet 
est  publié  par  la  Revue  pratique 
d'Apologétique. 

ler  Juin.  —  Les  Lettres  pu- 
blient, de  Maurice  Brillant,  une 
Cantilène  pour  une  Jeune  scftfite. 

3  Juin.  —  Article  de  M.  Henri 
Joly,  dans  la  Revue  de  la  Semaine, 
sur  Vllotnmage  de  Dijon  à  Bos- 
suet. 

5  Juin.  —  Inauguration  à  Dijon 
d'une  statue  de  Bossuet  ;  discours 
par  le  P.  Janvier,  M.  G.  Hano- 
taux, M.  Léon  Bérard. 

5-20  Juin.  —  Dans  les  Etudes, 
article  du  P.  de  Mondadon  sur 
Un  drame  dans  le  monde,  de 
M.  Paul  Bourget. 

10  Juin.  —  Dans  la  Revue  des 
Jeunes,  pages  inédites  d'Ernest 
Hello  ;  articles  du  P.  Blanche 
sur  l'Enseignement  de  Bossuet; 
de  M.  René  Salomé,  Théâtre  so- 
cial et  théâtre  clos  (à  propos  de 
la  Dauphine  de  M.  François  Por- 
che); de  M.  R.  Vallery-Radot  sur 
Des  poètes  (entre  autres  Mme  de 
Noailles,  Jean  de  la  Ville  de 
Mirmont,  Maurice  Brillant,Pierre 
de  Nolhac). 

15  Juin.  —  M.  Emmanuel  De- 
narié  publie  le  Curé  des  Avran- 
ches,  roman. 

15  Juin.  —  Dans  la  Revue 
pratique  d'Apologétique,  article 
de  M.  A.  Léman  sur  l'Idée  impé- 
rialiste dans  l'œuvre  de  Dante 
^continuée  dans  le  numéro  des 
daM5  juillet). 

17  Juin.  —  M.  Gaétan  Berno- 
ville  fait  paraître  en  librairie 
Minerve  ou  Belphégor  ? 

22  Juin.  —  Publication  du 
premier  volume  des  Souvenirs 
de  mon  temps  de  M.  Ernest  Dau- 
det (les  Débuts  d'un  homme  de 
lettres),  &i  de  Qui-Rit  le  paludier, 
par  M.  Pierre  Gourdon). 


25  Juin.  —  Dans  la  Revue  des 
Jetines,  une  nouvelle  de  M.  Henry 
Bordeaux,  la  Vieille  dame;  ar- 
ticles du  P.  Noble,  Mysticisvie 
romantique  et  mysticisme  chré- 
tien {à  pvopos  du  livredeM.  Ern. 
Seillière  sur  George  Sand),  et  de 
M.  René  Salomé,  Une  conteuse 
algérienne  (M"«  Elissa  Rhaïs). 

29  Juin.  —  Un  beau  volume 
du  comte  Joseph  de  Pesquidoux, 
Chez  nous,  travaux  et  jeux  rus- 
tiques, paraît  en  librairie, 
même  temps  que  Quand  Israël 
est  roi,  le  curieux  livre  des 
frères  Tharaud  (publié  dans  la 
Revue  des  Deux- Mondes  sous  It 
titre  :  Bolchevistes  de  Hongrie). 
1er  Juillet.  —  Dans  la  Revue 
des  Deux -Mondes,  M.  André 
Beaunier  étudie  les  Chapelles 
littéraires  de  M.  Pierre  Lasserre 
et  intervient  dans  les  contro- 
verses suscitées  par  cet  ouvrage. 
l«r  Juillet.  —  Les  Lettres  pu- 
blient une  nouvelle  de  M.  Albert 
Giuliani,  Un  miî%cle  de  guerre, 
une  nouvelle  ]3artie  du  Décadi 
de  M.  Paul  Caxin,  et  un  article 
de  M.  Jean  des  Cognets  sur  Mau- 
rice Brillant,  poète  et  romancier, 
ler  Juillet.  — Dans  la  Nouvelle 
Journée,  articles  de  M.  Paul  Mau- 
bert  sur  les  poèmes  de  Maurice 
Brillant,  Musique  sacrée,  musique 
profane  ;  et  de  M.  Léonard  Con.s- 
tant  sur  le  Livre  de  saint  Joseph 
de  Francis  Jammes. 

1er  Juillet  —  Publication  du 
tome  XIll  de  la  Correspondance 
de  Bossuet,  édition  Gh.  Urbain 
ctE.  Lévesque,  et  d'une  nouvelle 
édition  du  Mystère  de  la  Charité 
de  Jeanne  d'Arc,  de  Charles  Péguy. 
5  Juillet.  —  Dans  les  Etudes, 
articles  du  P.  Cavallera 
Dante  et  son  œuvre  (continué 
20  juillet),  et  du  P.  de  Mondadon 
sur  Maria  Chapdelaine,  de  Louis 
Hémon. 

9  Juillet.  —  La  Revue  hebdo 
madaire  publie  un  poème  de 
M.  R.  Vallery-Radot, /rawiemoriaffi. 

10  Juillet.  —  La  Revue  des 
Jeunes  publie  une  nouvelle  de 
Jean  Balde,  l'Offrande;  des  Be- 
flexions  sur  le  cinéma 'ns.v'yi.  René 
Salomé,  et  un  article  de  M.  Albert  \ 
Ch(irel  sur  le  Port-Royal  de  l'abbé 
Bremond  (critiques  assez  vives 
auxquelles  M.  Bremond  répond 
le  25  août). 

22  Juillet.  —  Article  de 
M.  Henry  Bordeaux,  dans  la 
Revue  de  la  Semaine,  sur  Une 
Mireille  des  neiges  (qui  est  la 
Maria  Chapdelaine  de  Louis  Hé- 
mon). 

25  Juillet.  —  Dans  la  Revue 
des  Jeunes,  articles  de  Marie 
Fargues,  les  Histoires  et  les  en- 
fants, et  de  M.  R.  Vallery-Radot, 
l'Autre  danger  ou  la  querelle  de 
l'humanisme  (par  lequel  il  inter- 
vient à  son  tour  dans  la  contro- 
verse des  Chapelle»  littéraire*). 

27  Juillet.  —  La  Nouvelle 
croisade  des  enfants,  de  M.  Henry 
Bordeaux,  change  d'éditeurs. 

29  Juillet.  —  La  Revue  de  la 
Semaine  publie  une  conférence 
de  M.  Georges  Goyau  sur  la  Mo- 
dernité de  Joseph  de  Maistre. 
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VI«  PARTIE  —   1,'ANNÉE  REUCIEUSK 


L'ART    CHRETIEN 

V/BES  ACQUIRH .  —  Nous  avons  note  brièvement,  les  années  précédentes,  l'état  de  Vart 
chrétien,  les  étapes  de  son  développement  et  le  sens  de  son  évolution.  Les  efforts  n^ont  point 
cessé  depuis  et  le  mouvement  7i'a  fait  aue  s'accroître.  Les  éphémérides  qui  suivent,  et  où 
n'est  montrée  qu'une  très  petite  partie  de  iactivitç  de  nos  artistes,  en  donneront  une  idée.  Il  y  a 
lieu  de  beaucoup  espérer  de  celte  renaissance  de  l'art  religieux  et  nous  pouvons  attendre  une 
véritable  floraison  de  beauté  dans  le  sanctuaire,  si  du  moins  le  public  cultivé  {clergé  et  fidèles), 
dont  l'aide  est  nécessaire,  favorise  un  mouvement  si  heureusement  commencé.  Vart  d'aujourd'hui, 
qui  veut  être  moderne  et  vivant,  se  rattache  d'ailleurs  exvressément  à  nos  plus  vieilles  et  plus 
glorieuses  traditions  et  particulièrement  à  l'art  admirable  au  Moyen  âge,  qu'il  se  garde  de  copier, 
mais  dont  il  tient  à  conserver  l'esprit.  C'est  pourquoi  il  convient,  à  côté  des  manifestations  artis- 
tiques contemporaines  et  des  créations  nouvelles,  de  faire  place  en  ces  éphémérides  aux  travaux, 
fussent-ils  strictemenl  archéologiques,  qui  ont  pour  objet  l'art  d'autrefois.  Cela  forme  une  sorte 
de  communion  entre  le  présent  et  le  passé,  entre  les  artistes  chrétiens  de  toutes  les  époques,  qui 
est  sans  doute  très  conforme  au  sentiment  catholique  et  très  salutaire  à  tous. 


1920 

lr«    quinzaine    d'Octobre. 

—  Réouverlure  (seconde  année) 
des  Ateliers  dart  sacré,  8,  rue 
Furstenberg,  sons  la  direction 
de  MM.  Denis  et  Georges  Des- 
vallières  (l»  Dessin,  peinture 
décorative,  composition,  vitrail  ; 
2o  Sculpture,  modelage  et  taille 
do  la  pierre;  3»  Broderie,  cha- 
sublerie).  Cours  de  dofcme  et 
liturgie.  Messes  mensuelles.  Le 
nombre  des  élèves  passe  cette 
année  de  22  à  53.  Des  commandes 
importantes  ont  été  exécutées 
en  1920-1921  pour  les  églises. 

15  Octobre.  —  Ouverture  du 
Salon  d'Automne.  Quelques  pein- 
tures relifjieuses  à  remarquer 
(Cf.  Almanach  de  1920).  Georges 
Desvallières  :  Sacré-Cœur,  le 
Confessionnal;  Marcel-Lenoir  : 
Annonciation  (fresque);  Cli.  Bis- 
son  .  Après  la  flagellation  (toile), 
dessins  et  aquarelles,  Chemin  de 
croix  (gravure  bois  ;  Hébert- 
Stcvens  :  Pieta;  M">«  Pcugniez 
(Mm«  Hébert-Stevens)  :  Un  soir 
hôtes  au   couvent. 

16  Octobre.  —  Bénédiction 
d'une  statue  de  Sainte-Mene- 
hould,  de  3  m.,  en  pierre  (par 
Henri  Charlier,  de  l'Arche), 
élevée  sur  l'éperon  d'une  col- 
line de  Sainte-Menehould  (A  la 
suite  d'un  vœu  fait  pendant  la 
guerre  par  la  ville). 

2  Novembre.  —  Voves  (Eure- 
et-Loir).  —  Dans  l'église,  dédi- 
cace d'un  monument  aux  morts 
de  la  guerre,  dans  la  tradition 
des  pierres  tombales  du  Moyen 
âge  :  un  grand  Christ  gravé  pro- 
tège de  ses  bras  étendus  la 
longue  liste  des  noms  des  sol- 
dats :effet  d'une  émouvante  sim- 
plicité (Exécuté  par  l'Arche). 

6  Novembre.  —  Les  ruines 
de  la  chapelle  de  Villemartin, 
à  Mouliets  (Gironde)  sont  clas- 
sées parmi  les  monuments  his- 
toriques. 

11  Novembre.  —  Saint- 
Martin-le-Sauvete.  —  Bénédic- 
tion d'une  bannière  brodée  par 
Mme  s.  Desvallières  en  souvenir 
des  morts  de  la  guerre  :  a)  Christ 
crucifié,  au  cœur  sanglant  el 
rayonnant,  abaisse  ses  bras  sur 
le  champ  de  bataille  ;  b)  Jeanne 
d'Arc  à  genoux  remet  au  Christ 


des  fleurs  blanches  et  rouges 
descendant  des  mains  de  ses 
saintes. 

14  Novembre.  —  Mort  du 
peintre  Luc-Olivier  Merson,  de 
l'Institut  (né  le  21  mai  1846). 
Son  talent  aimable  et  classique, 
abondant  et  ingénieux,  avait 
produit,  parmi  des  œuvres  nom- 
breuses et  diverses,  plusieurs 
tableaux  religieux  (en  particu- 
lier le  Repos  en  Egypte  et  le 
."iaint  François  d'Assise  prêchant 
au.r  poissons);  et  il  avait  tra- 
vaillé pour  plusieurs  églises. 

Publications  récentes.  —  Paul 
Vilry,  La  cathédrale  de  Reims, 
225 planches  héliogravures, 
2  portefeuill^js  in-folio.  Intro- 
duction et  notes. 

Chanoine  Boissenot,  La  cathé- 
drale de  Tours,  avec  planches, 
photographies,  dessins.  Magnifi- 
quement imprimé  par  Frazier- 
Loye  (Tours,  chez  l'auteur). 

Seconde  édition  de  la  cathé- 
drale de  Reims  de  Louis  Brèhier. 

18  Novembre.  —  Ecole  Féne- 
loH  à  Paris.  —  Inauguration 
d'un  monument  du  sculpteur 
Eugène  Bourgoin  à  la  mémoire 
des  anciens  élèves  morts  pour 
la  France. 

Décembre.  —  Reprise  des 
messes  mensuelles  de  l'Aj'Che  à 
l'église  des  Carmes.  La  messe 
est  célébrée  par  le  P.  Louis 
(qui  prononce  une  allocution) 
pour  le  repos  de  l'âme  de  Dom 
Besse. 

15  Décembre.  —  Ouverture 
de  l'Exposition  d'Art  chrétien 
moderne  au  Pavillon  do  Marsan 
(clôture  du  31  janvier).  Voir 
l'article  spécial  sur  l'Art  chrétien 
dans  les  expositions. 

Publication  des  Petites  fleurs 
de  saint  François  d'Assise  (trad. 
d'André  Pératé),  illustrations  de 
Maurice  Denis,  gravées  sur  bois 
par  Jacques  Beltrand  (en  noir). 
Sorte  de  réduction  (avec  bois 
dessinés  et  gravés  de  nouveau) 
de  l'admirable  édition  en  cou- 
leurs publiée  en  1911,  chez 
Druet,  devenue  célèbre  el  épui- 
sée. Présentation  typographique 
remarquable. 

Classement  de  l'église  du  Mont 
Dauphin  (Hautes-Alpes).  Début 
du  xviii»  siècle;  inachevée,  se 
borne  à  une  très  vaste  abside. 


1921 

15  Janvier.  —Ouverture  par 
le  P.  Jury  des  conférences  or- 
ganisées par  les  Lettres  (Drame 
etcalhédrale); double  série, dont 
l'une  par  M.  Robert  Vallery  Ra- 
dol,  se  rapporte  au  théàtre(Cf.  ar- 
ticle sur  le  théâtre  chrétien), 
l'autre  par  M.  Maurice  Storcz, 
architecte,  président  de  l'Arche, 
a  pour  litre  :  Les  principes  ca- 
tholiques de  l'art  occidental. 
Conclusion,  le  H  mai,  par  le 
P. Jury. 

29  Janvier.  —  Mort  du  Comte 
Robert  de  Lasteyrie  du  Saillant 
(né  le  15  novembre  1849),  de 
l'Institut,  professeur  à  l'Ecole 
des  Charte's.  Célèbre  archéolo- 
gue dont  la  science  et  l'activilé 
furent  précieuses.  Son  dernier 
ouvrage  a  été  publié  en  1912,  l'Ar- 
chitecture religieuse  en  France 
à  l'époque  romane  (Picard), œuvre 
importante  qui  devait  suivre  un 
travail  sur  l'architecture  gothi- 
que (inachevé). 

2  Février.  —  Réunion  des 
.Amis  des  Arts  liturgiques,  à  la 
salle  de  Cliàteaubriand,  prési- 
dence de  Mgr  Balifîol.  Confé- 
rence de  l'abbé  A.  Rabotin,  inté- 
ressante pour  les  artistes  bro- 
deurs et  amateurs,  sur  les  prtw- 
cipes  de  la  confection  des  orne- 
ments liturgiques  (publiés  dans 
la  Vie  et  les  Art»  liturgiques, 
juin  1921). 

4  Février,  —  Mort  d'Eugène 
Burnand,  peintre  suisse  (né  le 
30  août  18o0).  Protestant,  avait 
consacré  une  bonne  partie  de 
son  activité  à  l'art  religieux. 
Talent  un  peu  grave  el  austère, 
solide  et  puissant.  On  connaît 
ses  belles  illustrations  des  Para- 
boles. 

Vendôme.  —  Exposition  litur- 
ginue  chez  les  Bénédictins  du 
Calvaire. 

Musée  du  Louvre.  —  Legs 
Ch.  Léon  Cardan  (de  Bruxelles)  : 
statuette  de  la  Vierge,  sous  un 
tabernacle  à  volets  peints  (scènes 
vie  de  la  Vierge  et  enfance  de 
Jésus).  Œuvre  figurant  en  19()4 
à  l'Exposition  des  Primitifs  fran- 
çais. 

Autres  acquisitions  ;  Saint-Sé- 
bastien en  t.  c,  de  Walter  Pompe 
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(Cf.  Flandres,  xviii»  siècle,  dans 
Jules  Strauss)  :  Vierge  agenouil- 
lée, statuette  t.  c,  modèle  de 
la  statue  de  Michel  Anguier  à 
Saint-Roch  (Vente  A,  Kann); 
Calvaire  (3  statuettes  bois),  école 
champenoise  (xv!»  siècle;  vente 
Vallai);  Sainte-Anne,  la  Vierge 
et  lEnfant,  bois  allemands  du 
xv«  siècle  (don  Gustave  Lacan). 
L'église  Sainte-Madeleine  de 
Vézelay  reçoit  le  titre  do  basi- 
lique. 

16  Février.  —  M.  Marcel  Au- 
bert,  conservateur  adjoint  au 
musée  du  Louvre,  soutient  sa 
thèse  de  doctorat  es  lettres  à  la 
Sorbonne,  avec  un  très  remar- 
quable travail  sur  Notre-Datne 
de  Paris,  sa  place  dans  l'archi- 
tecture du  XII»  au  xiye  siècle. 

En  ces  derniers  mois  un  grand 
nombre  d'églises  sont  classées 
dans  les  régions  dévastées  de 
rOi»e. 

19  Mars.  —  Mort  de  Paul- 
Ilippolyte  Flandrin,  fils  de  l'il- 
lustre Hyppolyte  Flandrin.  11 
s'était  consacré  particulière- 
ment k  la  peinture  d'église  et 
son  talent  sage  et  consciencieux 
était  estimé  dans  les  milieux 
catholiques.  On  cite  principale- 
ment, à  Rouen,  ses  deux  pan- 
neaux de  l'église  du  Sacré-Cœur 
et  la  Vie  de  Saint-Antoine  de 
Padoue  dans  l'église  du  Petit- 
Ouevilly;  il  avait  travaillé  à  la 
chapelle  Saint-Jean  des  Sulpi- 
ciens,  rue  Vaugirard,  à  Saint- 
Pierre  de  Chaillot,  à  Saint-Mar- 
tin de  Pau,  en  bien  d'autres 
endroits.  Quelques  tableaux  dans 
des  musées  de  province.  A  par- 
ticipé aux  expositions  de  la 
Société  Saint-Jean.  C'était  un 
homme  d'une  foi  profonde  et  un 
bon  ouvrier. 

20  Mars.  —  Décret  du  Saint- 
Office  condamnant  cert  ai  n  es 
peintures  {imagines  sacras  cujvs- 
dam  novae  scholae  picforicae) 
ne  convenant  point  aux  églises 
et  oratoires.  On  nomme  seule- 
ment A.  Servais,  de  Gand  (illus- 
trations de  la  Passion  de  l'abbé 
Cyrille  Verschaeve);  du  même 
peintre  un  Chemin  de  croix 
(chapelle  des  Carmes,  a  Vieux 
Dicn  »,  à  Anvers)  a  ému  l'opi- 
nion et  sans  doute  provoqué 
cette  mesure.  Voir  une  note  très 
compétente  des  Questions  litur- 
giques publiée  par  la  Vie  et  les 
Arts  liturgiques  (pour  192i)  ex- 
])liquant  la  portée  du  décret  :  il 
ne  s'agit  pas  d'un  jugement  en 
matière  artistique;  le  texte  ne 
se  prooccupe  que  de  la  foi  et  de 
la  piété  des  fidèles,  de  la  conve- 
nance, du  sentiment  exprimés. 
[Des  artistes  «  avancés  »,  qui 
admirent  le  talent  de  Servais, 
trouvent  que  cette  décision  se 
justifie  très  bien].  Ne  pas  étendre 
indûment  le  sens  du  décret. Con- 
clusion de  la  Revue  liturgique  : 
Cette  opportune  intervention..., 
nous  lespérons...,  rendra  cir- 
conspects les  fabricants  et  les 
débitants  de  pieuses  horreurs 
et  des  mièvres  bondieuseries 
qui  encombrent  depuis  trop  long- 
temps nos  églises  et  nps  sacris- 
ties et   qui  ne  sont  pas  moins 


contraires  à  l'esprit  du  docu- 
ment. 

22  Mars.  —  Inauguration 
d'une  réplique  du  buste  de  Bos- 
suet  par  Coysevox  dans  la  ca- 
thédrale de  Metz. 

25  Mars.  —  (Vendredi-Saint). 

—  Mdcon.  —  Eglise  Saint-Pierre, 
bénédiction  d'un  très  beau  Christ 
pour  lu  banc  d'œuvre,  en  chêne 

•sculpté,  exécuté  par  M.  Py,  d'a- 
près la  maquette  de  MUe  Royre. 
secrétaire  de  l'Arche. 

28  Mars.  —  (Lundi  de  Pâques). 

—  Les  Aubiers  (Deux-Sèvres), 
pour  la  clôture  de  la  mission, 
inauguration  d'un  vitrail  (Des- 
cente de  Croix),  carton  de 
M'io  Reyre.  C'est  le  premier  élé- 
ment mis  en  place  d'une  cha- 
pelle dédiée  au  Sacré-Cœur  en 
mémoire  des  morts  de  la  guerre 
et  qui  doit  être  entièrement 
aménagée  et  décorée  par  V Arche. 

29  Mars-2  Avril.  —  51»  Con- 
grès des  Sociétés  savantes  de 
Paris  et  des  départements,  à  la 
Sorbonne  (présidence  de  M.  Ra- 
belois).  Plusieurs  communica- 
tions intéressent  1  archéologie 
chrétienne  :  Marcel  Aubert,  mo- 
nographie de  l'église  de  Saint- 
Loup  (Loir-et-Cher),  xii»  siècle; 
René  Pages,  Les  clochers-murs 
ou  clochers-arcades  en  France; 
Lucien  Rrage,  le  mausolée  du 
cœur  de  René  de  Chalon  (avec 
le  squelette  sculpté  par  Ligier 
Richier),  à  Bar-le-Duc  ;  V.  Forât, 
les  chapiteaux  romans  de  Cha- 
meyrat  (Corrèze)  ;  abbé  Plat,  les 
Fouilles  à  la  Trinité  de  Ven- 
dôme; Léon  Courtil,  Fouilles 
dans  l'église  de  Rugles  (Eure); 
abbé  Corbierre,  album  (en  pré- 
paration) des  sceaux  des  monas- 
tères bénédictins  d'Amiens  et 
des  117  monastères  qui  s'y  rat- 
tachent. 

Musée  du  Louvre.  —  Acquisi- 
tion d'un  retable  en  bois  sculpté, 
peint  el  doré  provenant  de  Coli- 
;ny  (Marne).  Partie  central  d'un 
■  lue  (x\ie  siècle).  Scènes  de 
ission. 

13  Avril.  —  Ouverture  du 
Salon  de  la  Société  Nationale 
des  Beaux -Arts  comportant  une 
section  d'art  religieux (ïe  année). 
Voir  l'article  sur  l'art  chrétien 
dans  les  expositions.  , 

Ambérieti  (Ain).  —  Monument 
aux  morts  de  la  guerre,  dans  le 
même  style  que  celui  de  Voves, 
Collaboration  de  MH»  Reyre  et  de 
MM.  Storez  et  Somlaville. 

Feuchères.  —  Monuments  aux 
morts,  sur  la  place  du  village  : 
pyramide  surmontée  d'un  coq  en 
fer  forgé  de  M.  Richard-Desval- 
liôres,  remarquable  technicien 
du  fer;  et  coq  magnifique,  par- 
faitement décoratif  el  admira- 
blement stylisé.  Avait  été  Irjs 
apprécié  au  Salon  d'automne  de 
1920;  architecte,  M.  Storez  [Y Ar- 
che). 

29  Avril.  —  La  tour  de  l'église 
de  Saint  -  Hilaire-  du  -  Harcouèt 
(Manche)  est  classée  parmi  les 
monuments  historiques. 

30  Avril  —  Classement  des 
anciennes    abbayes    de   Troarn 
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triptiqi 
la  Pass 


(Calvados)  et  Sénanque  (Var). 

Exposition  du  peintre  Marcel- 
Lenoir  en  son  atelier. 

1er  Mai.  —  Ouverture  du  Sa- 
lon des  Artistes  Français,  com- 
portant une  section  d'art  reli- 
gieux. Voir  l'article  sur  l'art 
chrétien  dans  les  expositions. 

Exposition  rétrospective  de 
Luc- Olivier  Merson  (Cf.  14  no- 
vembre 1920)  à  l'Ecole  des 
Beaux-Arts  (Plusieurs  œuvres 
religieuses  forts  connues). 

25  Mai.  —  M.  le  chanoine 
Chennessiau  soutient  en  Sor- 
bonne, avec  un  grand  succès,  ses 
thèses  pour  le  doctorat  es  lettres 
dont  le  sujet  est  la  cathédrale 
d'Orléans  (rencontre  remarqua- 
ble, et  mémo  unique,  cette  édi- 
fice fut  reconstruit  en  style  go- 
thique aux  xviie  et  xviiie  siècles 
par  une  série  d'architectes  illus- 
tres). L'ouvrage  est  publié  eu 
2  vol.  in-4o  et  en  album  .Sainte- 
Croix  d'Orléans  ;  L'œuvre  artis- 
tique;   L'œuvre    administrative. 

30  Mai.  —  Mce.  —  La  cha- 
pelle de  la  Miséricorde  est  clas- 
sée parmi  les  monuments  his- 
toriques. 

Juin.  —  Le  service  photogra- 
phie des  Beaux-Arts  acquiert  la 
célèbre  collection  Martin-Sabon  : 
15.000  clichés  d'un  iutérôt  ar- 
chéologique et  artistique  excep- 
tionnels; les  documents  relatifs 
aux  églises  en  forment  une  très 
grande  partie  (précieux  pour 
les  €  détails  »  qui  sont  abon- 
dants plus  qu'ailleurs).  Cata- 
logue encore  incomplet. 

5  Juin.  —  Dijon.  —  Inaugu- 
ration d'une  statue  de  Bossuet, 
par  Paul  Gasq  et  Mathurin  Mo- 


17  Juin.  —  Académie  des  Ins- 
criptions et  Belles  Lettres.  — 
Concours  dos  antiquités  de  la 
France.  Les  trois  premières  mé- 
dailles sont  attribuées  respecti- 
vement à  trois  ouvrages  impor- 
tants pour  l'histoire  de  l'archéo- 
logie chrétienne  :  Marcel  Aubert 
(conservateur-adjoint  musée  du 
Louvre).  Notre-Dame  de  Paris, 
sa  place  dans  l'architecture  du 
xii«  au  xve  siècle  (Laurens)  ; 
chanoine  Urseau  (conservateur 
des  Musées  d'archéologie  d'An- 
gers) .  La  peinture  décorative  en 
Anjou  du  Xlle  au  XYlll"  siècle; 
abbé  R0U8,  La  basilique  Saint- 
Front  de  Périgueur. 

30  Juin.  —  L'église  de  Luché- 
Pringé  (Sarthc),  du  xiii»  siècle, 
est  détruite  par  un  incendie 
après  avoir  été  frappée  par  la 
foudre. 

17  Juillet.  —  Reims.  —  La 
statue  de  Jeanne  d'Arc  (devant 
la  cathédrale),  enlevée  à  la  fin 
de  la  guerre,  est  remise  en 
place. 

21  Juillet.  —  Le  Bulletin  de 
l'Œuvre  du  Vœu  National  expose 
l'état  des  travaux  (sculpture,  mo- 
saïque, etc.),  qui  se  poursuivent 
sous  la  direction  de  l'architecte, 
M.  Hulot,successeur  de  M.  Magne. 


vie  PARÎIB  —  I. 'ANNÉE  REUGlEtJSfi 


MUSIQUE 

Grande  activilc  dans  le  domaine  musical.  Un  mouvement,  qui  comme  celui  des  arts  plastiques 
et  décoratifs,  ne  fait  que  s'accroître  de  jour  en  jour  ;  un  mouvement,  d'ailleurs,  qui  est  plus  avancé, 
grâce  an  Motu  pi'oprio  de  1903  sur  la  musique  sacrée,  qui  étend  peu  à  peu  son  influence, 
lentement,  mais  sûrement,  comme  le  prévoyait  Pie  X  (Si  farà  adagino,  adagino,  ma  si  farà)  ; 
une  autre  raison  sans  doute  est  que  le  mouvement  de  rénovation  musicale  est  plus  ancien  (un 
terme  de  comparaison  :  les  Ateliers  d'art  sacré  voient  s'ouvrir  seulement  leur  troisième  année, 
tandis  que  la  vaillante  Schoia  Cantorum  a  déjà  derrière  elle  une  longue  et  glorieuse  carrière). 
Les  efforts  sont,  par  là  même,  plus  «  décentralisés  »  ;  des  maîtrises  et  scholae,  excellentes 
quelquefois,  souvent  honnêtes,  se  multiplient  depuis  quelques  années  dans  tous  les  coins  de 
France;  depuis  quelques  années  aussi  des  maîtres  de  chapelle  habiles,  compétents  et  aimant 
leur  art,  deviennent  déplus  en  plus  nombreux;  quelques-uns  sont  fort  remarquables,  beaucoup 
ont  du  zèle  et  se  montrent  d'actifs  propagandistes  ;  les  journées  grégoriennes,  les  journées 
liturgiques  (musique  et  liturgie  s'associent  :  ces  journées  peuvent  souvent  se  ranger  parmi  les 
cphémerides  de  Vannée  liturgique; cf.  p.  283),  les  réunions  de  musique  sacrée  sont  en  vogue  et 
surgissent  ici  et  là  tout  le  long  de  Cannée  ;  elles  sont  couronnées  par  les  grands  congrès 
comme  celui  de  Tourcoing  il  y  a  deux  ans,  de  Strasbourg  il  y  a  quelques  mois.  Cest  un  bel 
épanouissement  ;  mais  on  ne  voit  cette  abondance  de  fleurs  que  depuis  peu,  il  faut  travail' 
longtemps  et  patiemment  pour  les  faire  éclore;  il  en  ira  de  même  pour  les. arts  plastiques... 
Et  il  reste  encore  beaucoup  à  faire  ;  le  Motu  proprio,  précieux  outil  pour  les  bons  ouvriers.^ 
n'a  pas  triomphé  partout  ;  il  n'a  pas  encore  produit  tous  ses  fruits.  Les  eff'orts  7iombreux  et 
énergiques  sont  toujours  nécessaires.  Ils  doivent  porter  sur  le  répertoire  ;  rappelons  d'ailleurs 
que  le  document  pontifical  n'impose  pas  le  seul  grégorien,  ni  comme  musique  moderne  le 
paleslrinien;  il  réprouve  toutefois  la  mauvaise  musique  ou  celle  qui  ne  convient  pas  à  l'église. 
Ils  doivent  aussi  —  peut-être  surtout  —  porter  sur  l'exécution.  Les  amis  de  la  musique 
sacrée  ont  du  travail  en  perspective. 


1920 

17  Octobre.  —  Sainte- Mene- 
hould.  —  Inauguration  du  monu- 
ment aux  morts  et  statue  (par 
Charlier)  de  Sainte-Menehould. 
Les  chanteuses  de  Sainte-Mene- 
hould (M.  Marchand),  la  Schoia  de 
la  cathédrale  de  Châlons  (l'abbé 
Collard),  plusieurs  sociétés  pren- 
nent part  à  la  manifestation. 
Principalement  chant  grégorien. 

25  Octobre.  —  Pau.  —  L'ac- 
tive Aisociation  grégorienne  du 
Sacré-Cœur  inaugure  une  série 
de  conférences  liturgiques  et 
grégoriennes  par  une  causerie  de 
M.  Auguste  Sérieyx  sur  le  chant 
grégorien. 

2  Novembre.  —  Mort  de 
Louis-Joseph  Biton,  éditeur  de 
musique  religieuse  à  Saint-Lau- 
rent-sur-Sèvre,  actif  propagan- 
diste et  artiste  de  goût,  qui  a 
travaillé  à  la  rénovation  de  la 
musique  sacrée  avec  le  P.  Lhou- 
meau  (savant  musicologue  et  bon 
compositeur  mort  quelques  mois 
plus  tôt). 

21  Novembre.  —  Mort  à  Lon- 
dres de  dom  A.  Gatard,  bénédic- 
tin de  Farnborough.  (Né  en  1862, 
au  diocèse  de  Nantes).  Auteur 
d'un  Manuel  de  chant  grégorien 
(en  anglais),  de  la  Mutique  gré- 
gorienne (Coll.  Les  Musiciens  célè- 
bre», Laurens).  Collab.  au  Dict. 
de  théologie,  d'archéologie  et 
liturgie.  Revue  grégorienne,  tri- 
bune de  Saint-Gervais  etc.  S'oc- 
cupa en  IQÎO  avec  dom  Mor- 
quereau  du  Congrès  grégorien 
de  New- York. 

2  Décembre.  —  Concert  des 
Chanteurs  de  Saint-Gervait 
(L.  Saint-Requier,  dir.).  — 
Musique    ancienne   et  moderne 

I Pierre  de  La  Rue,  Josquin  des 
»ré8,  Orlando  de  Lassus,  grégo- 
rien). 


5  Décembre.  —  Caen.  — 
Ecole  d'orgue  et  musique  reli- 
gieuse et  Schoia  Saint-Grégoire 
(abbé  Prieur  et  M.  Guillaume). 
Réunion  à  l'Abbaye-aux-Dames 
(Saint-Etienne),avec  salut.  Orgue 
et  chant.  Magnifique  programme 
allant  du  grégorien  aux  mo- 
dernes. 

12  et  13  Décembre.  —  Pnu. 
—  Journées  grégoriennes  (Voir 
Année  liturgique) 

Angers.  —  .\udilion  intégrale 
des  Béatitudes  de  César  Franck 
aux  Concerts  populaires.  (Di- 
rection de  M.  Jean  Gay  ;  rôle  du 
Christ  par  M.  Gabriel  Mary). 

23  Décembre.  —  Pavillon  de 
Marsan  (Exposition  d'art  chré- 
tien). Concert  de  musique  reli- 
gieuse par  la  Schoia  Cavtorum 
(se  rapportant  surtout  à  l'Avent 
et  au  temps  de  Noël).  Programme 
très  varié  et  caractéristique. 
(Dirigé  par  L.  de  Serres,  G.  de 
Lioncourt  et  M>«»«  Jumel). 

25  Décembre.  — £gi/#t'  Saint- 
Gervajs.  —  Chanteurs  de  Saint- 
Gervais.  Missa  brevis  de  Pales- 
trina  et  motets  du  xvi«  siècle, 
d'une  très  expressive  exécution. 

Auxerre.  —  Audition  d'anciens 
uoels  organisée  par  les  «  Amis 
de  la  Cathédrale  ».  Direction  de 
Mme  Paul  Berthier.  Causerie  de 
M.  Paul  Berthier. 

26  Décembre.  —  Eglise 
Sainte-Clotilde.  —  Salut  annuel 
donné  par  la  Cantoria  (Œuvre 
d'orphelins  de  la  guerre,  dirigée 
par  M.  Jules  Meunier). 

29  Décembre.  —  Pavillon  de 
Marsan  (Exposition  d'art  chré- 
tien).—  Concert  donné  par  la 
Cantoria  (Chants  du  temps  de 
Noël), 

1921 

5-6  Janvier.  —  Angers.  — 
Journées  liturgiques  &  l'occasion 
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de  l'Epiphanie.  Offices  remar- 
quables à  la  Cathédrale  (présidés 
par  S.-G.  Mgr  Rumeau).  Confé- 
rences, exposition  du  trésor. 

6  Janvier.  —  Pavillon  de 
Marsan  (Exposition  d'art  chré- 
tien). —  Concert  de  la  Chorale 
des  Franciscaines  de  Saint- Ger- 
main-en-Laye  (Chanoine  Clé- 
ment Besso).  Souple,  précise  et 
très  remarquable  exécution  de 
chœurs  de  Bach,  Schuniann, 
Orlando  de  Lassus,  Ch.  Planchel, 
A.  Alain.  Chant  grégorien  selon 
la  méthode  Houdard  (exquise  et 
curieuse  tentative).  Mn>«  Jeanne 
Raunay;  M"»  Andrée  Soudin, 
soliste  du  groupe;  M.  Alain, 
organiste. 

16  Janvier.  —  Concert  de  la 
Manécanterie  des  petits  Chanteurs 
à  la  Croix  de  Bois  (musique  re- 
ligieuse et  profane).  Salle  do  la 
Schoia. 

Pavillon  de  Marsan  (Exposi- 
tion d'art  chrétien).  —  Concert 
par  la  maitrise  de  Saint-Eus- 
tache  (Félix  P.augel).  Excellente 
exécution  de  pièces  de  maîtres 
anciens  et  modernes.  Noël  s 
recueillis  et  harmonisés  par 
A.  Gastoué,  P.  Ladmirault  et 
A.  Bertelin. 

Issoudun.  —  Audition  organi- 
sée en  la  collégiale  Saint-Cyr 
par  l'abbé  Aurat.  Intéressant 
exemple  de  réveil  musical  en 
province.  140  exécutants  (chœurs 
et  orchestre)  :  Chorale  Saint- 
Cyr,  Schoia  Notre-Dame,  Or- 
chestre d'Issoudun. Pièces  d'orgue 
exécutées  par  M.  Alain. 

29    Janvier.    —    Eglise    des 

Carmes.  —  Réunion  des  Chan- 
teurs de  Sainte-Cécile  (M»»  A. 
Lefèvre),  en  l'honneur  de  la 
Sainte  Vierge  :  i»  Chants  grégo- 
riens ;  2»  Polyphqnies  anciennes 
et  modernes.  Pièces  d'orgue. 
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3  Février.  —  Eglise  de  la 
Trinité.  —  Réunion  solennelle 
de  l'Association  des  Chanteurs 
d'église  (formée  par  les  chan- 
teurs réguliers  des  églises  de 
Paris).  Présidence  de  S.  E.  le 
cardinal  Dubois.  Direction  de 
V.  d'indy.  Discours  du  chanoine 
Poulin. 

24  Février.  —  Une  heure  de 
musique  par  la  Cantoria  (Salle 
Société  de  géographie).  Musique 
religieuse  et  profane  :  Ire  partie, 
pièces  religieuses  des  xv»,  xvi»  et 
XVII»  siècles. 

27  Février.  —  Pau.  —  Jour- 
née grégorienne  et  liturgique 
(Voir  Année  liturgique). 

13  Mars.  —  Caen.  —  Ecole 
d'orgue  et  Schola  Saint-Grégoire 
(Abbé  Prieur  et  M.  Guillaume). 
Réunion  à  l'Abbaye-aux-IIommes 
a  l'occasion  du  dimanche  do  la 
Passion.  Chants  se  rapportant  à 
la  Passion,  du  grégorien  aux 
modernes.  Pièces  d'orgue.  Emou- 
vant et  remarquable  progamme. 

19  Mars.  —  Périgueux.  — 
.lournée  grégorienne  à  la  cathé- 
drale à  l'occasion  do  la  fêle 
de  saint  Joseph.  Excellemment 
organisée  par  l'abbé  Louis 
Boyer.  600  exécutants  (hommes 
et  femmes).  Offices  exclusive- 
ment en  grégorien  sauf  un  beau 
canlique  a  saint  Joseph  du  cha- 
noine G.  Boyer. 

21  Mars.  —  Inauguration  au 
Trocadéro  (où  le  maître  donna 
do  merveilleuses  séries  de 
concerts  d'orgue)  ùnmonument  à 
A .  Guilmant  (Discours  de  MM.  Mu- 
tin, Paul  Léon,  V.  d'indy  et 
Widor). 

22  Mars.  —  Concert  des  Cftare- 
teurs  de  Sainte-Cécile  (Mlle  Le- 
tèvre).  Principal  morceau,  Ré- 
becca,  de  Franck. 

23  Mars.  —  2e  Concert  de  la 
Schola  Cantorum  (Salle  Gaveau). 
Excellente  exécution  de  La  Pas- 
sion selon  saint  Jean,  de  Bach. 
Direction  de  V.  d'indy. 

24  Mars.  —  Mort  à  Céret  de 
Déodat  de  Séverac  (né  à  Saint- 
Félix  de  Garaman,  en  1875). 
Célèbre  compositeur,  remar- 
quable dans  l'art  dramatique 
{Le  Cœur  du  Moulin)  et  les  pièces 
instrumentales  {En  Cerdagne, 
suite  pour  piano),  il  avait  con- 
sacré une  bonne  part  de  son 
activité  à  la  musique  religieuse  : 
cantiques  exquis  et  savoureux, 
inspirés  du  chant  populaire  (le 
catalan  surtout), quelques  moteis, 
pièces  d'orgue  excellentes  (re- 
marquable suite  pour  orgue, 
petite  suite  schlaitique  pour 
liarmonium,  etc.).  Une  Jeanne 
d'Arc  inachevée. 

26  Mars.  —  Séance  com- 
mémorative  en  l'honneur  de 
Ch.  Bordes  organisée  par  les 
Chanteurs  de  Sain  t-Ger vais 
(L.  Saint-Requier).  Salle  de  la 
Schola. 

Projet  d'un  monument  à  Char- 
les Bordes  (à  Vouvray,  Indre-et- 
Loire,  pays  natal  du  grand  musi- 
cien). Appel  aux  maîtrises  et 
scbolse     de     France   par    trois 


sociétés  tourangelles.  Comité 
d'honneur  brillant  présidé  par 
V.  d'indy  (Cf.  Tribune  de  Saint- 
Gervais,  mai  4921). 

Semaine  sainte  et  Pâques.  — 
Eglise  Saint-Gervais.  Chanteurs 
de  Saint-Gervais.  Offices  en 
polyphonie,  Palestrina,  Victoria, 
Ingegneri,  etc.  A  Pâques,  messe 
Iste  confessor  de  Palestrina.  — 
Eglise  Saint- Eustache  (Orgue, 
.1.  Bonnet;  maître  de  chapelle, 
F.  Raugel)  Offices  de  ténèbres 
(répons  d'Ingegneri.  Stabat  de 
Pergolèse);  à  Pâques,  Missa  Bre- 
vis  de  Palestrina.  —  Saint-Augus- 
tin. Pièces  d'orgue  par  M.  Gi- 
gout  (Rameaux  et  Pâques).  — 
Saint'Sulpice.Ofûces  très  soignés 
(MM.  Widor  et  Gross,  à  l'orgue  ; 
maître  de  chapelle,  M.  Bellenot). 
Noter  encore  MM.  Planchet  et 
Quif  à  la  Trinité,  et  d'excellente 
musique  dans  plusieurs  autres 
églises. 

Metz.  —  L'assemblée  géné- 
rale de  l'Œuvre  de  Saint  Chro- 
degand  montre  l'activité  féconde 
de  cette  intéressante  société 
(Liaison  des 'groupes,  concours, 
réforme  du  cantique,  service  de 
prêt  de  musique.  Revue  Saint- 
Chrodegand,  etc.).  Influence 
excellente  sur  le  mouvement 
musical  de  la  région. 

10  Avril.  —  Nancy.  —  Inau- 
guration des  orgues  de  la  cathé- 
drale après  la  restauration  de 
M.  Mutin  (elles  avaient  été  un 
peu  endommagées  pendant  la 
guerre).  Pièces  d'orgue  (par 
E.  Gigout,  L.  Thirion,  Raffat  de 
Bailhac);  chants  par  l'excellente 
Schola  de  M.  Raffat  de  Bailhac. 

Chalon-sur-Saône.  —  Journée 
grégorienne,  organisée  grâce  h 
des  groupes  de  la  paroisse  (Eglise 
Saint-Vincent).  Offices  précédés 
de  répétitions.  Séances  d'études 
et  conférences.  Dirigée  par  dom 
L.  David. 

15-17  A.vrï\..  —  Saint-Etienne. 

—  Journées  grégoriennes.  —  (  Voir 
Année  liturgique.) 

21  Avril.  —  Lyon  (Fourvière). 

—  Pèlerinage  annuel  à  la  basi- 
lique des  élèves  de  l'Ecole  Che- 
vreul  (féminine).  Messe  solen- 
nelle grégorienne  (par  la  maî- 
trise de  l'Ecole  et  le  groupe  de 
Mme  Monnier)  couronnant  une 
série  de  conférences  de  dom 
David. 

27  Avril.  —  Eglise  Saint-Séve- 
rin.  —  Très  belle  réunion  et 
concert  spirituel  à  l'occasion  du 
5»  centenaire  de  Dante  (Voir 
Année  liturgique.) 

28  Avril.  —  Nancy.  —  Audi- 
tion remarquable  des  Béatitudes 
de  Franck,  dirigée  par  le  maître 
Guy  Ropartz. 

28  Avril.  —  Noyon.  —  Voyage 
de  la  Société  des  Amis  des  ca- 
thédrales. Salut  à  la  cathédrale. 
Allocution  de  Mgr  Lagneaux, 
archiprêtre.  Motets  de  la  Renais- 
sance par  les  c  Chanteurs  des 
Amis  des  cathédrales  1  (M.  Le- 
tocart). 

29  Avril.  —  Concert  des  Chan- 
teurs de  Sainte-Cécile  à  la  salle 
d«  Géographie.  M"»»  Piedelièvre 
et  M.  G.  Mary.  Petit  orchestre 
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dirigé  çarG.  de  Lioncourt.  Noter 
le  «  Miracle  de  Saint-Nicolas  » 
de  Guy  Ropartz. 

30  Avril.  —  Crest  (Drôme).  — 
Journée  grégorienne  (après  con- 
férences pratiques  et  répétitions). 
Conférence  publicjue  par  dom 
David.  —  Saint- Maixent.—  Salut 
et  audition  musicale  à  la  cathé- 
drale, dirigée  par  M.  E.  Deniau. 

Fin  Avril  et  début  de  Mai. 

—  Six  Récitals  d'orgue  d  Saint- 
Eustache  par  le  maître  Joseph 
Bonnet.  —  Des  précurseurs  de 
Bach  à  l'école  moderne  (le  2e  et 
le  5e  consacrés  entièrement  à 
Bach  et  à  Franck).  Très  remar- 
quables et  formant  une  histoire 
de  la  musique  d'orgue.  Suivis  de 
saluts  avec  chants  excellemment 
choisis  et  dirigés  par  F.  Raugel 
(à  l'orgue  du  chœur,  A.  de  Val- 
lombrosa). 

5-8  Mai.  —  Journées  grégo- 
riennes d'Alger.  Importantes 
(Voir  Année  liturgique.) 

6  Mai.  —  Au  Trocadéro.  — 
Dixième  et  dernier  récital  de 
l'admirable  série  consacrée  par 
le  maître  Marcel  Dupré  à  l'œuvre 
d'orgue  de  J.-S.  Bach.  Un  des 
principaux  événements  de  l'an- 
née musicale. 

17  Mai.  —  Saint-Cloud.  — 
Congrès  du  cantique  populaire. 

—  Sous  la  présidence  de  Mgr  Gi- 
bier. Exécution  de  cantiques  po- 
pulaires harmonisés  à  quatre 
voix  mixtes  par  l'abbé  J.  Legrand 
et  A.  Alain, cantiques  de  Ch.  Flan- 
chet. Chorale  des  Franciscaines 
de  Saint-C?rmain  en-Laye  ;  plu- 
sieurs suholse  et  maîtrises  du 
diocèse  de  Versailles  dirigées  par 
l'abbé  Pierre  Huet.  A.  Alain  à 
l'orgue.  Soli  par  M.  Plamondon. 
Commentaire  par  le  chanoine 
Clément  Besse  (Sur  cette  intéres- 
sante tentative,  voir  Revue  des 
Jeunes,  10  février  1921  et  le 
recueil  Nos  cantiques  populaires.  ) 

19  Mai.  —  Eglise  des  Carmes. 

—  Messe  pour  les  écrivains  morts 
à  la  guerre.  A  l'occasion  de  la 
Semaine  des  Ecrivains  catho- 
liques (16-22  mai).  Programme 
musical  dirigé  par  dom  L.  David 
(Schola  du  Séminaire  des  Carmes 
Schola  Saint-Louis,  disciples  de 
Mme  Jumel  (Schola  Cantorum), 
Schola  Sainte-Cécile  de  MUe  Le- 
fèvre).  La  messe  dite  par  M.  le 
supérieur  du  Séminaire  et  pré- 
sidée par  S.  Ë.  le  cardinal  Du- 
bois. Remarquable  discours  de 
Mgr  Batiffol. 

21  Mai.  —  Première  audition 
(Salle  Gaveau),  au  profit  de 
Société  des  Ami*  de  la  cathédrale 
de  Reims,  de  Sainte  Jeanne  d'A  rc, 
oratorio  de  G.  Baron.  Chœurs 
et  orchestre  dirigés  par  M.  Mi- 
gnon (L'œuvre  est  éditée  chez 
Marcel  Marron,  à  Orléans.) 

29  Mai.  —  Concert  d'art  reli- 
gieux au  profit  de  l'œuvre  de  la 
Restauration  liturgique  et  d'as- 
sistance aux  femmes  du  monde 
par  le  travail  (Salle  de  la  Schola). 
Du  chant  grégorien  aux  mo- 
dernes. 


VI«  PARTIE  —  ];'année  rewgieusb 


Mai.  —  Sotre-Dame  du  notai- 
re. —  Quatre  auditions  (les  ven- 
dredisj  à  l'occasion  du  mois  de 
Marie.  Très  artistiques.  Des 
exécutants  réputés  y  prennent 
part.  Pièces  d'orgue,  œuvres 
vocales  (Organiste  de  l'église, 
Michel  d'Argœuvres;  chant  diri- 
gé par  M.  et  M"»  Tremblay). 

Mort  à  70  ans  de  M.  Léo?i  fiou- 
troux,  professeur  de  sciences  à 
l'Université  de  Besançon,  frère 
de  M  E.  Boulroux.de  l'Académie 
Française.  Fervec  'grégorianiste 
ot  savant  musicologue.  Auteur  de 
mémoires  et  arucles  remar- 
(juables.  Collaborait  on  particu- 
lier à  la  R^vue  du  chant  grégo- 
rien . 

Mort  de  M.  Fabbé  Marcel  Lau- 
rent, excellent  et  zélé  maître 
de  chapelle  de  la  cathédrale 
d'Orléans,  auteur  de  la  cantate 
militaire  A  l'Etendard,  chantée 
aux  fêtes  de  Jeanne  d'Arc 
chaque  année  à  Orléans  et 
répandue  un  peu  partout. 

12-13-14  Juin.    —  Rayonne. 
—  Très  importantes  journées  de 
i   musique  religieuse  (Voir  Année 
1   liturgique). 

'.  26  Juin.  —  (Saint  Jean-Bap- 
:  tiste).  —  Saint-Pierre  du  Mont- 
rouge.  —  Très  importante  jour- 
née des  Ami»  de  Vart  liturgique. 
Mgr  Batiflfol.  (Voir  Année  litur- 
gique.) 

Juin.  —  A  la  Sainte  chapelle. 
Messe  du  pape  Marcel  de  Pales- 
trina  par  la  Cantoria  (M.  Jules 
Meunier). 

7  Juillet.  —  Caen.  —  Abbaye- 
aux-Dames  (Eglise  Sle-Elienne). 
Concours  d'orgue  organisé  par 
l'Ecole  d'orgue  et  musique  reli- 
gieuse de  Caen.  Jury  présidé  par 
M.  Guy  de  Lioncourt. 

16  Juillet.  —  Versailles.  — 
Chapelle  du  château.  Audition 
de  la  Cantoria.  M.  A.  Cellier 
à  l'orgue. 

26-31  Juillet.  —  Strasbourg. 
—  Congrès  de  musiqxie  sacrée. 
Très  importante  manite&lation. 
Organisateur,  chanoine  Victori, 
maître  de  chapelle  à  la  cathé- 
drale, président  du  Congrès. 
Près  de  mille  congressistes. 
Comme  à  Tourcoing  en  1919,  le 
Congrès  comporte  des  offices 
solennels,  des  conférences  avec 
discussions,  des  auditions.  On 
remarquera  la  prédominance  dos 
communications  ou  conférences 
de    caractère    pratique. 

26  Juillet.  —Soirée  et  récep- 
tion au  Palais  des  Fêtes. 

27  Juillet.  —  Grand  messe 
pontificale  (cathédrale).  Entière- 
ment en  grégorien  (Messe  Fons 


bonitates  et  propre  de  la  Messe 
Statuit  d'une  conf.  pontif.) 
Principales  conférences  :  abbé 
Bayard,  les  fins  de  la  musique 
sacrée  ;  dom  David,  l'art  dans 
la  psalmodie;  i/n»  Lebèque,  la 
femme  giégorianisle.  Vêpres, 
compiles  et  salut.  Suite  des 
conférences  :  abbé  E.  Cleuss, 
l'Union  Si»-Céciie  au  diocèse  de 
Strasbourg;  abbé  Meffray,  orga- 
nisation d'une  maîtrise  (conseils 
intéressants);  A.  Gastoùé,  quel- 
ques aspects  de  la  question 
grégorienne.  Audition  par  la 
chorale  de  Si-Jean  (dir.  abbé 
Schmidiin).  Noter  l'exécution 
d'œuvres  do  J.  Erb,  excellent 
compositeur,  organiste  à  S»- 
Jcan-de-Strasbourg. 

28  Juillet.  —  Grand  messe 
j)ontificale  (cathédrale).  En  musi- 
que moderne .  Chant  par  la  Schola 
de  la  cathédrale  de  Nancy 
(MM.  Raffut  etOailhac).  Messe  de 
Jeanne  d'Arc  du  chanoine  Per- 
ruchot  (sauf  le  Gloria  de  l'abbé 
Brun) .  Conférences  :  A.  Gastoué, 
passé  et  avenir  de  la  musique 
polyphonique  (vues  nouvelles) , 
abbé  Brun,  Ch.  Bordes  et  son 
école  ;  R.  P.  Pxrisot,  le  chant 
d'église  et  les  mélodies  de  la 
synagogue  (très  savante  et  im- 
portante pour  l'histoire  de  la 
musique);  services  d'audition  et 
cantiques  modernes  (Schola  de 
Nancy).  Vêpres,  etc.  Récital 
d'orgue  par  le  maître  J.  Bonnet. 
Le  soir,  audition  de  la  Cantoria 
(à  St-Pierre-le-Jeune). 

29  Juillet.  —  Grand  messe 
pontificale  (cathédrale).  En  pa- 
lestrinien  (Missa  brevit  de  Pales- 
trina  ;  propre  de  la  messe 
Dilexisti,  commun  des  Vierges). 
Conférences  :  abbé  Collart,  la 
musique  polyphonique;  M.  Del- 
porte,  le  caulique  populaire  ; 
abbé  Pirio,  le  chant  d'église  dans 
les  patronages  (à  noter)  ;  abbé 
Gleys,  formation  musicale  de 
l'oreille.  Vêpres,  etc.  Suite  des 
conférences:  abbé  Prieur,  écoles 
d'orgue  et  de  musique  religieuse 
(Importante  et  pratique;  d'après 
l'expérience  réussie  à  Caen)  ; 
abbé  Boyer,  la  musique  moderne 
à  l'église  (cf.  son  intéressante 
conférence  de  Lourdes  en  1920) 
Le  soir,  audition  religieuse  à 
St- Maurice  (particulièrement 
musique  religieuse). 

30  Juillet.— Messe  de  Requiem 
(cathédrale).  Chant  grégorien.— 
Conférunces  :  M^e  Gastoué,  l'art 
du  chant  et  la  formation  litur- 
gique; abbé  Meffray,  la  facture 
vocale  (Pratiques  à  noter).  Vêpres, 
etc.  —  Au  salut,  chanté  par  en 
fants  de  Strasbourg  etd'Andlau. 
Suite  des  conférences:  aôWPart- 
sot,  harmonisation  du  chant  gré- 


gorien; R.P.A.  de  Sérent,  le  latin 
liturgique  (pour  la  vulgarisation 
de  son  étude,  idées  pratiques  et 

à  remarquer). 

31  Juillet.  —  Cathédrale, 
tierce  et  grand'messe  capitulairo 
et  paroissiale  (XI»  dimanche 
après  la  Pentecôte  ;  messe  Orbis 
factor).  Réception  de  S.  E.  le 
Cardinal  Dubois  à  la  cathédrale 
et  messe  pontificale  célébrée  par 
S.  E.  Imposante  exécution  de  la 
belle  messe  Doua  nobis  pacem 
do  J.  Erb  (composée  à  Stras- 
bourg pendant  l'offensive  de 
1918).  —  Vêpres,  etc.,  au  salul, 
chant  par  les  chœurs  parois- 
siaux de  la  ville  et  des  environs. 

On  remarque  pendant  le  con- 
grès la  belle  qualité  des  chœurs 
alsaciens.  Noter  aussi  la  part 
donnée  à  l'exécution  des  can- 
tiques populaires  (harmonisés). 
Quelques  discussions  sur  le  can- 
tique populaire  (notamment  k 
la  suite  d  une  conférence  où  ce 
sujet  brûlant  est  abordé). 

Le  compte  rendu  officiel,  com- 
prenant le  texte  des  conférences, 
paraîtra  prochainement.  (S'adres- 
ser au  chanoine  Victori,  i,rue  aux 
Veaux,  Strasbourg.  En  atten 
dant,  d'importants  comptes  ren 
dus  ont  paru  dans  diverses 
revues  ;  les  plus  complets,  avec 
discussions  détaillées,  sont  ceux 
du  chanoine  Clément  Besse  (Re- 
vue des  Jeunes,  25  août)  et  du 
Père  Rouet  de  Journel  (Etudes, 
25  août)  ;  important  aussi  (sur- 
tout pour  l'orgue)  celui  de  F.  Rau- 
gel  (Tribune  de  Saint- Gervais, 
septembre  -  octobre).  Signalons 
encore  les  articles  de  la  Revue 
pratique  de  liturgie  et  musique 
sacrée  (juillet-août;  J.  Delporte)  ; 
dans  le  même  numéro,  aiscus- 
sion  des  idées  du  Père  Rouet  do 
Journel  sur  les  cantiques  de  la 
Petite  Maîtrise  (septembre  ;  cha- 
noine Marty)  et  de  La  vie  et  les 
Arts  liturgiques  (abbé  Caum- 
mauche).  —  Un  Journal  du  Con- 
grès était  publié  à  Strasbourg 
sous  les  auspices  du  chanoine 
Victori. 

Juillet.  —  Fondation  défini- 
tive (à  l'occasion  du  Congrès  de 
Strasbourg)  de  l'Association 
française  de  Sainte-Cécile,  pour 
mieux  grouper  les  efforts  et  pour 
unir  les  maîtrises  et  scbolae;  heu- 
reuse et  importante  initiative, 
dont  l'honneur  revient  surtout  à 
l'abbé  Boujart.  Président  :  cha- 
noine Perruchot,  de  Monaco  ; 
secrétaire  ;  abbé  Boujart  ;  tréso- 
rier :  abbé  Delporte.  Et  sur  cette 
association  ou  fédération,  l'arti- 
cle de  A .  Gastoué  dans  la  Tribune 
de  S'iint-Gervais  (septembre- 
octobre  1921;. 
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PUBLICATIONS    DE    LA    MAISON    BLOUD   &    QAY 

1920-1921 

Une  maison  d'édition  de  quelque  importance  reflète  nécessairement,  selon  le  caractère  spécial 
de  sa  production,  le  mouvement  d'idées  qui  se  rapproche  le  plus  de  sa  propre  tendance.  Ce  serait 
donc  une  méthode  originale  et  sans  doute  féconde  en  conclusions  pratiquer,  que  de  dresser  une 
Bibliographie  du  Livre  français  en  opérant  un  classement  par  éditeurs.  L'éditeur  en  effet,  est  le 
plus  souvent,  beaucouv  plus  qu'un  simple  agent  d'exécution.  Il  suscite  des  œuvres,  il  fournit  à 
l'auteur  des  indications  sur  Vétat  d'esprit  et  sur  les  besoins  du  public,  il  crée  des  collections  grâce 
auxquelles  des  ouvrages  jjui  ne  verraient  point  le  jour  faute  d'un  cadre  approprié,  peuvent  être 
publiés.  Nous  voudrions  essayer  dans  cet  Almanach,  dépasser  successivement  en  revue  la  produc- 
tion annuelle  des  principales  librairies  qui  publient  exclusivement  des  livres  catholiques  ou  leur 
donnent  une  place  importante  dans  leur  production.  Nous  doutions  pour  commencer,  les  éphémé- 
rides  des  principaux  oxivrag  es  parus  à  la  Maison  BLOUD  et  GAY,  pendant  Vantiée  1920-1921. 


1920 

Juillet  -  Août  -  Septembre. 

—  Mgr  Baudrillart  publie  une 
t  lude  sur  le  pape  Benotl  XV  (in- 
16,  2  fr.)  et  envisage  principale- 
ment ses  rapports  avec  la  France. 
Le  R.  P.  Lebreton  réunit  en  vo- 
lume les  articles  publiés  par  lui 
dans  Les  Études,  sur  La  Résurrec- 
tion de  la  Pologne  (in-16,  6fr.). 

Une  nouvelle  édition  de  l'Eglise 
et  le  droit  de  guerre  paraît  par 
les  soins  de  M.  le  professeur 
Ghénon.  —  Pour  devenir  des 
Hommes  est  dû  à  la  plume,  ou 
plutôt  à  l'expérience  toute  pra- 
tique d'un  directeur  de  patro- 
uage,  M.  l'abbé  Louis  Soutif. 

Octobre  -  Novembre  -  Dé- 
cembre. —  Ce  trimestre  est 
consacré  à  la  publication  d'ou- 
vrages scolaires  qui  intéressent 
particulièrement  les  maisons 
d'éducation.  Nous  signalerons 
donc  seulement  l'apparition  en 
décembre  de  V Almanach  Catho- 
lique français  pour  I9SI  (in-16, 
6  fr.  50),  par  la  publication 
duquel  s'aflfirme  la  volonté  des 
éditeurs  de  le  faire  paraître 
désormais  chaque  année. 


1921 


Janvier.  —  M.  l'abbé  Dele- 
rue,  sous  le  titre  Au  service  de 
l'Eglise  et  de  la  France  (Jn-8, 
7  fr.  50),  fait  revivre  les  figures 
de  quatre  grands  chrétiens  : 
Louis  Veuillot,  Montalembert, 
Ozanam,  Chesnelong.  M.  l'abbé 
Schniitt  donne  un  commentaire 
de  La  Messe  (in-16,  7  fr.)  —  Trois 
livres  d'études  locales  sur  la 
guerre  :  Le  martyre  de  Lille,  par 
H.  Célarié  fin-16,  6fr.).  La  guerre 
en  Picardie,  par  .M.  Thiéry  (in-16, 

4  fr.),    Les    derniers   jours    de 
Longwy,  par  A.  Ducoruez  (in-16 

5  fr.) 

Février.  —  Deux  recueils 
d'inspiration  différente  dus  à  la 
plume  de  deux  académiciens  : 
Pages  religietisespaT  P.  Thureau- 
Dangin  (Jn-16,  6  fr,),  recueillies 


parmi  les  œuvres  inédites  les 
plus  importantes  du  célèbre  his- 
torien catholique  et  A  travers 
la  France  chrétienne,  par  Pierre 
de  la  Gorce  (in-16,  6  fr.)  — 
M.  l'abbé  Dedieu,  dans  le  Rôle 
politique  des  Protestants  français 
(m-16,  10  fr.),  renouvelle  com- 
plètement un  sujet  d'ailleurs 
mal  connu  jusqu'à  lui.  Pour 
terminer,  un  émouvant  livre  de 
guerre  Les  vingt  mille  de  Ra- 
dinghem  (in-16,  7  fr.),  signé  d'un 
nom  sympathique  :  G.  Motte. 

Ce  même  mois  voit  paraître 
Les  Années  d'apprentissage  de 
Sylvain  Briollet,  œuvre  char- 
nianle  d'un  jeune  et  brillant 
écrivain,  Maurice  Brillant  (in-S», 
8  fr.). 

Mars.  —  Le  président 
Kaymond  Poincaré  achève  la 
publication  de  ses  Messages  et 
Discours  (in-b  ;  10  fr.)  qui  con- 
sLiluent  un  fonds  documentaire 
indispensable  aux  liistoriens  en 
même  temps  qu'un  recueil  de 
textes  d'une  magnifique  éloquen- 
ce. André  liellessori,  professeur 
de  l'Université,  étudie  dans 
Études  et  Figures  (in-8,  7  fr.)  .- 
Ossian,  Cervantes,  Voltaire. 
Loyola,  Veuillot,  etc. . ..  —  On 
traduit  du  docteur  Martin  Grab- 
niann  un  petit  livre  sur  Saint 
Thomas  d'Aquin  ;in-16,  7  fr.)  qui 
constitue  la  plus  substantielle 
introduction  à  l'étude  du  grand 
philosophe.  Jean  Des  Cognets 
fait  revivre  dans  l'Un  Deux  : 
Amédée  Guiard  (in-16,  6  fr.)une 
des  figures  les  plus  sympathiques 
de  l'ancien  Sillon. 

Avril.  —  Le  mois  d'avril  voit 
paraître  le  tome  neuvième  de 
l'Histoire  de  l'Église  par  l'Abbé 
F.  Mourret   (in-8,  15  fr.) 

Mai.  —  Un  ouvrage  d'une  im- 
portance capitale  :  Le  rôle  social 
de  l'Église,  par  E.  Chenon,  pro- 
fesseur h  la  Faculté  de  Droit  de 
l'Université  de  Paris,  (in  -8,16  fr.) 
L  auteur  a  consacré  à  sa  prépa- 
ration toute  une  vie  d'enseigne- 
ment. C'est  une  véritable  somme 
de  laquestion  sociale  considérée 
du   point  de    vue   catholique  et 
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étudiée  à  la  lumière  des  scien- 
ces historiques  et  juridiques. 

Juin.  —  Dans  Minerve  ou  Bel- 
phegor?  G.  Bernoville  (in-16, 
7  fr.),  directeur  des  Lettres. 
aborde  la  question  des  directions 
qu'il  convient  de  donner  aux 
efforts  des  jeunes  écrivains  ca- 
tholiques.—Adolphe  Retté  pour- 
suit dans  Les  Lettres  d  un  indif- 
férent (in-16,  7  fr.)  son  œuvre 
d'apologétique.  —  Paul  Bureau 
étudie  dans  Quinze  années  de 
séparation  (in-16,  7  fr.)  le^  pro- 
blème des  rapports  actuels  de 
l'Eglise  et  de  l'Etat  en  France.— 
Francisque  Gay  préconise  une 
solution  à  "'un  des  plus  graves 
conflits  nationaux  do  l'heure 
dans  l'Irlande  et  la  Société  des 
Nations  (in-16,  4  fr.).  —  J.  Mazé 
nous  transporte  vers  la  Grande 
Montagne  :  Le  Mont-Blanc  (in-8, 
10  fr.).  Son  livre  à  la  fois  des- 
criptif et  historique,  est  super- 
bement illustré. 

Juillet-Décembre.  —  Deux 
nouveaux  romans  dans  la  collec- 
tion littéraire  récemment  inau- 
gurée par  Maurice  Brillant.  — 
Dans  Villevieille  (in-lfi,  6  fr.). 
J.  L'Hôpital  fait  revivre  une  so- 
ciété encore  bien  voisine  de  la 
nôtre,  bien  que  déjà  très  oubliée  : 
celle  du  second  Empire.  —  Le 
Jardin  du  Siletice,  de  Victor 
Fèli  (in-16,  5  fr.),  nous  conte  une 
histoire  à  la  fois  plus  sentimen- 
tale et  plus  dramatique.  —  M;irc 
Sangnicr  publie  le  quatrième 
tome  de  ses  Discours  :  c'est  tout 
le  problème  de  la  démocratie 
dans  ses  rapports  avec  le  catho- 
licisme qui  est  posé  dans  ces 
pages  éloquentes.  —  Dom  Hé- 
brard,  bénédictin,  dédie  à  ses 
frères  en  Jésus-Christ  un  mé- 
mento de  la  vie  sacerdotale  :  Le 
prêtre  (in-16,  5  fr.).  —  René 
Pinon  étudie  le  remaniement  de 
la  carte  européenne  après  la 
guerre  dans  L'Europe  nouvelle 
et  le  Catholicisme  (in-16, 1  fr.).  — 
M.  Geoffroy  de  Grandmaison, 
président  de  la  Société  biblio- 
graphique, évoque  L'Œuvre  de 
la  Croix-  Rouge  pendantlaguerre 
(in-16,  2  fr.) 
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CE  Q'UIL  FAUT  SAVOIR  DE  DROIT  USUEL 

dans   la  Direction  d'une  Paroisse 

Pour  formsr   une  association. 

Sur  la  taxe  des  spectacles. 

—     organiser  un  syndicats 

—    le  droit  des  pauvres. 

—     ouvrir  une  école  primaire  libre. 

—    le  régime  des  processions. 

—    faire     paraître     un     buiet'n     pa- 

—   la    limite    du    pouvoir   des    maires 

roissial. 

à    l'égard  des  cloches. 

—     reconstruire    une    église    dévastée. 

—    la  location  du  presbytère. 

—     secourir     les    enfants    des     écoles 

—    le  droit  de  réponse. 

libres. 

—    la    responsabilité  en  cas    d'incendie 

—     organiser  des  loteries  et  tombolas. 

dans  l'église. 

. . .    POUR    FORMER    UNE    ASSOCIATION 


Différences  entre 

les  associations,  les  syndicats 

et  les  sociétés. 

ly'association  est  la 
Association  convention  par  laquelle 
deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes mettent  en  commun,  d'une  façon 
permanente,  leurs  connaissances  ou  leur 
activité,  dans  un  but  autre  que  de  partager 
des  bénéfices. 

On  le  voit,  la  caractéristique  de  l'asso- 
ciation, c'est  que  les  associés  n'y  pour- 
suivent pas  le  but  de  s'enrichir  personnelle- 
ment, le  but  lucratif.  Elle  se  distingue 
par  là  de  la  société. 

I,' association  convient  donc  aux  grou- 
pements qui  veulent  poursuivre  un  but 
religieux,  moral,  artistique,  littéraire, 
scientifique,  sportif,  etc. 

En  même  temps,  l'association  diffère 
de  la  simple  réunion  par  la  permanence  du 
but  poursuivi.  Des  hommes  qui  se  ren- 
contrent à  une  conférence  sont  simplement 
réunis  ;  des  hommes  qui  constituent  une 
organisation  pour  faire  donner  une  série 
de  conférences  religieuses  ou  scientifiques 
sont  associés.  Il  existe  alors  entre  eux  deis 
statuts,  des  cotisations,  une  direction,  en 


un  mot  des  liens  de  droit,  d'une  plus  on 
moins  longue  durée. 

I,es  associations  sont  régies  par  la  loi 
du  i^r  juillet  1901. 

lyC   syndicat   est    une 

Syndicat  association  profession  - 
nelle  composée  de  per- 
sonnes exerçant  ou  ayant  exercé  la  même 
profession,  des  métiers  similaires  ou  des 
professions  connexes  et  poursuivant 
l'étude  et  la  défense  des  intérêts  éconor 
miques,  industriels,  commerciaux,  agri- 
coles de  la  profession. 

I,e  syndicat  diffère  de  l'association  en 
ce  qu'il  est  fondé  par  des  professionnels  et 
dans  un  intérêt  professionnel. 

Il  diffère  de  la  société  en  ce  qu'il  pour- 
suit des  intérêts  matériels,  mais  non  l'en- 
richissement personnel  et  immédiat  de  ses 
membres. 

I,e  syndicat  convient  donc  dans  tous  les 
cas  où  l'on  veut  grouper  des  personnes  sur 
le  terrain  professionnel.  Depuis  la  loi  ré- 
cente du  12  mars  1920,  la  législation  syn- 
dicale a  été  étendue  aux  professions  libé- 
rales :  il  en  résulte  que  dés  professeurs 
d'enseignement  libre,  des  publias  tes,  des 
ecclésiastiques,  peuvent  se  syndiquer  dans 
un  but  vraiment  professionnel. 

lyCs  syndicats  sont  régis  par  les  lois  du 
21  mars  1884  et  12. mars  1920. 
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I^a  société  est  un  con- 

Société         trat  par  lequel  plusieurs 

personnes     conviennent 

de  mettre   quelque  chose   en  commun, 

dans  la  vue  de  partager  le  bénéfice  qui 

pourra  en  résulter. 

C'est  cette  pensée  d'un  bénéfice  à  réa- 
liser et  à  partager,  ce  but  lucratif,  qui  diffé- 
rencie la  société  de  l'association. 

I^a  forme  de  la  société  n'est  donc  à 
employer  que  quand  il  s'agit  d'une  entre- 
prise susceptible  de  fructifier,  de  rému- 
nérer le  capital  mis  en  commun,  de  donner 
des  dividendes.  Elle  ne  convient  point 
avix  œuvres  purement  bienfaisantes  ou 
désintéressées. 

I<es  sociétés  sont  régies  par  le  Code  civil, 
par  le  Code  de  Commerce,  par  de  nom- 
breuses lois  spéciales  dont  la  plus  connue 
est  là  loi  du  24  juillet  1867.  Il  existe  des 
sociétés  civiles,  des  sociétés  commerciales, 
et  de  multiples  formes  de  sociétés.  C'est 
une  matière  délicate  çur  laquelle  il  con- 
vient de  consulter  des  spécialistes. 

Principaux  types 

d'associations.—  Leur  capacité. 

Forme  de  la  Déclaration. 

Il  existe  cinq  types  d'associations  :  les 
associations  non  déclarées, 'les  associations 
déclarées,  les  associations-œuvres  de 
guerre,  les  associations  reconnues  d'uti- 
lité publique,  les  congrégations. 

Elle  se  forme  libre- 
ment, pourvu,  naturel- 
lement, que  son  but 
soit  licite,  sans  autorisar 
tion  ni  déclaration  préa- 
lable. Elle  existe  du  moment  où  les  par- 
ties associées  sont  d'accord,  cet  accord 
pouvant  être  constaté  par  écrit  ou  même 
être  verbal,  sauf  les  difficultés  de  preuves, 
ly' association  non  déclarée  n'a  pas  de 
capacité  juridique  indépendante  de  celle 
de  ses  membres.  On  admet  qu'elle  peut 
percevoir  des  cotisations,  mais  ce  fonds 
commun  ainsi  constitué  repose  sur  la  tête 
des  associés  dans  l'indivision.  Si  l'asso- 
ciation a  besoin  d'agir  en  justice,  ce  sont 
tous  les  associés  qui  agissent  ensemble 
en  leur  nom  personnel. 

Elle  a  une  personna- 
L'Assocîa-  lité  civile  restreinte.  Elle 
tion  déclarée  peut  agir  en  justice  en 
son  nom  ;  elle  peut  acqué- 
rir à  titre  onéreux,  posséder  et  adminis- 
trer :  lo  les  cotisations  de  ses  membres 
ou  les  sommes  au  moyen  desquelles  ces 
cotisations  ont  été  rachetées.  (Notons  en 


L'Associa- 
tion non 
déclarée 


passant  que  le  chiffre  des  cotisations  n'a 
pas  été  limité  par  la  loi,  mais  que,  par 
une  bizarrerie,  le  rachat  des  cotisations 
ne  peut  être  supérieur  à  500  francs); 
2°  les  subventions,  s'il  lui  en  est  accordé, 
de  l'État,  des  départements,  des  com- 
munes; 30  le  local  destiné  à  l'adminis- 
tration de  l'association  et  à  la  réunion  de 
ses  membres;  40  les  immeubles  stricte- 
ment nécessaires  à  l'accomplissement  du 
but  qu'elle  se  propose. 

ly' association  déclarée  ne  peut  pas  rece- 
voir de  libéralités  à  titre  gratuit,  soit  par 
donations  entre  vifs,  soit  par  testament. 
C'est  là  une  différence  vraiment  incom- 
préhensible, qui  la  sépare  maintenant  des 
syndicats,  depuis  la  loi  du  12  mars  1920. 

C'est  celle  qui  fait 
L'Associa-  habituellement  appel  à 
tion  œuvre  la  générosité  publique, 
de  guerre  dans  le  but  de  soulager 
les  souffrances  occasion- 
nées par  la  guerre.  Cette  association,  de- 
puis la  loi  du  30  mai  1916,  doit  obtenir 
l'autorisation  de  faire  appel  à  la  générosité 
publique,  en  faisant  une  demande  sous 
forme  d'une  déclaration  à  la  préfecture  ou 
à  la  sous- préfecture,  à  Paris,  à  la  Préfec- 
ture de  Police.  I,a  demande  est  instruite 
par  une  Commission  de  Contrôle.  Il  inter- 
vient ensuite  une  décision  d'autorisation 
du  ministre  de  l'Intérieur.  lyC  refus  d'auto- 
risation, qui  doit  être  motivé,  est  sus- 
ceptible d'un  recours  au  conseil  d'État. 

ly' association-œuvre  de  guerre,  une  fois 
autorisée,  a,  en  plus  de  la  capacité  des 
associations  déclarées,  le  droit  de  rece- 
voir des  dons. 

Par  contre,  elle  est  astreinte  à  une 
comptabilité  assez  compliquée  et  soumise 
au  contrôle  de  l'État. 

Elle  est  l'objet  d'une 
L'Associa-      reconnaissance    officielle 
tion  recon-     conférée   par  un  décret 
nue  d'utilité    rendu  en   la   forme  des 
publique        règlements  d'administra- 
tion publique, 
lya  reconnaissance  d'utilité  publique  né- 
cessite de  nombreuses  formalités,  l'adop- 
tion de  statuts- type,  la  liste  des  membres, 
un  éfat  de  l'actif  mobilier  et  immobilier, 
un  avis  du  Conseil   municipal,  un   rap- 
port du  préfet,  une  délibération  du  Conseil 
d'État,  etc. 

ly' association  reconnue  d'utilité  pu- 
blique a  la  pleine  capacité  civile,  elle  peut 
acquérir  par  donation  entre  vifs  ou  par  tes- 
tament. Toutefois,  l'acceptation  des  dons 
ou  legs  doit  être  autorisée  par  le  préfet, 
et,   s'il   s'agit  d'immeubles  supérieurs  à 
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3.000  francs,  par  un  décret  rendu  en  Con- 
seil d'État  (loi  du  4  février  1901). 

I^'association  reconnue  d'utilité  pu- 
blique ne  peut  posséder  que  les  immeubles 
nécessaires  au  but  qu'elle  se  propose.  Elle 
doit  placer  ses  valeurs  mobilières  en  titres 
nominatifs. 

Elles  continuent,   par 
Les  une  contradiction  d'au- 

Congréga-      tant  plus  sensible  que  la 
tions  pleine     capacité     vient 

d'être  accordée  aux  syn- 
dicats, à  être  régies  par  les  lois  rigoureuses 
du  ler  juillet  1901  et  du  7  juillet  1904. 
Il  est  à  souhaiter  qu'un  régime  de  liberté, 
s' inspirant  de  la  législation  des  syndicats, 
soit  appliqué  à  toutes  les  associations. 

I,e  titre  et  l'objet  de 

Que  doit        l'association,  le  siège  de 

contenir      ses    établissements,    les 

la   ^  noms,  professions,  domi- 

déclaratîon?    elles  de  ceux  qui,  à  un 

titre    quelconque,    sont 

chargés  de  son  administration  ou  de  sa 

direction. 

Deux  exemplaires  des  statuts  sont  joints 
à  la  déclaration.  Ces  pièces,  déclaration 
écrite,  exemplaires  des  statuts,  doivent 
être  sur  papier  timbré.  Il  faut  déposer  en 
même  temps  un  registre  ou  cahier  aux 
pages  numérotées  qui  sera  coté  et  rendu 
par   l'administration. 

I^es    personnes    char- 
Qui  fait         gées  de  l'administration 
la  ou    de    la    direction    de 

déclaration?    l'association,  il  suffit  que 
la  déclaration  soit  signée 
par  l'une  d'elle,  par  exemple   par  le  pré- 
sident ou  le  secrétaire. 

I^a  déclaration  est  faite 
Lieu  à  la  préfecture  du  dépar- 

d  e   I  a^  tement  ou  à  la  sous-pré- 

déclaration     fecture   de   l'arrondisse- 
ment où  l'association  a 
son  siège.  A  Paris,  la  déclaration  se  fait 
à  la  Préfecture  de  Police. 


Il  est  donné  un  récépissé  de  la  déclara- 
tion et  des  pièces  annexées.  Ce  récépissé 
est  signé  par  le  préfet,  ou  son  délégué, 
ou  par  le  sous-préfet.  A  Paris,  ce  récé- 
pissé revient  au  déclarant,  avec  le  registre 
coté,  par  l'intermédiaire  du  commissariat 
de  police  du  siège  de  l'association. 

Dans    le    délai    d'un 
Publicité       mois  à  partir  de  la  décla- 
donnée         ration,    elle   est   rendue 
à  la  ^  publique  par  l'insertion 

déclaration  au  Journal  officiel  d'un 
extrait  contenant  la  date 
de  la  déclaration,  le  titre  et  l'objet  de 
l'association,  l'indication  de  son  siège  so- 
cial. 

Ce  sont  les  directeurs  ou  administra- 
teurs de  l'association  qui  ont  la  charge 
de  cette  publicité.  Ils  s'adressent  pour 
cela  soit  aux  bureaux  du  Journal  officiel, 
31,  quai  Voltaire,  soit  aux  fermiers  de  la 
publicité  de  ce  journal  «  la  Société  géné- 
rale des  Annonces  »,  8,  place  de  la  Bourse, 
Paris.  Il  y  a  intérêt  à  acheter  et  à  conserver 
quelques  numéros  du  Journal  officiel  où  a 
paru  la  publication,  pour  pouvoir  ensuite 
justifier  de  la  déclaration  et  de  sa  publi- 
cité. 

I/extrait  publié  au  Journal  officiel  est 
reproduit  au  Recueil  des  Actes  adminis- 
tratifs de  la  Préfecture.  Mais  cette  repro- 
duction est  faite  par  l'administration;  et 
les  déclarants  n'ont  pas  à  s'en  occuper. 

I^es  associations  décla- 
Modif îca-       rées  sont  tenues  de  faire 
tion  à  la        connaître  dans  les  trois 
déclaration     mois  :  les  modifications 
portant  sur  les  change- 
ments de  personnes  chargées  de  l'admi- 
nistration ou  de  la  direction;   les  nou- 
veaux établissements  fondés;  le  change- 
ment d'adresse  du  siège  social  ;  les  acqui- 
sitions ou  aliénations  du  local  ou  des  im- 
meubles nécessaires  à  l'accomplissement 
du  but;  les  modifications  des  statuts. 

Cette  déclaration  se  fait  dans  les  formes 
et  au  même  lieu  que  la  déclaration  primi- 
tive. On  doit  joindre  à  la  déclaration  un 
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état  descriptif  en  cas  d'acquisition  d'im- 
meuble et  l'indication  des  prix  d'acquisi- 
tion ou  d'aliénation.  Il  est  donné  récépissé. 
Il  n'y  a  pas  de  publicité  à  faire  au  Jour- 
nal officiel  de  ces  modifications.  Seule- 
ment, les  modifications  ainsi  déclarées  sont 


transcrites  sur  le  registre  coté  tenu 
au  siège  de  l'association,  avec  mention 
des  dates  des  récépissés.  L,es  autorités 
administratives  ou  judiciaires  ont  droit 
de  prendre  connaissance  de  ce  registre 
au  siège  social. 


POUR  ORGANISER  UN  SYNDICAT 


Formalités  pour  Torganisa- 

tion  des  syndicats.  — 

Leur    nouvelle    capacité. 

Nous  avons  vu  que  le  syndicat  est  un 
groupement  de  professionnels  poursuivant 
l'étude  et  la  défense  des  intérêts  écono- 
miques, industriels,  commerciaux  ou  agri- 
coles de  la  profession. 

ly'existence  du  syndicat  entre  les  par- 
ties résulte  de  l'acceptation  par  elles  des 
statuts,  acceptation  qui  peut  être  cons- 
tatée par  un  simple  écrit  sous  seing  privé, 
ou  même  par  le  procès-verbal  de  la  réu- 
nion qui  a  constitué  le  syndicat. 


Dépôt  des 

statuts   et 

des  noms 

des 
directeurs 


lycs  statuts  étant  rédi- 
gés et  acceptés,  les  admi- 
nistrateurs étant  nom- 
més, ces  administrateurs 
ou  directeurs  doivent 
déposer  les  statuts  et  les 
noms,  professions,  domi- 
ciles, de  ceux  qui,  à  un  titre  quelconque, 
seront  chargés  de  l'administration  ou  de 
la  direction. 

Ce  dépôt  peut  être  fait  sur  papier  libre, 
il  est  dispensé  du  droit  de  timbre.  Il  suffit 
de  deux  exemplaires. 
Il  en  est  donné  récépissé. 
Ce  dépôt  doit  être  fait  à  la  mairie  du 
lieu  où  le  syndicat  aura  son  siège  social  ; 
à  Paris,  à  la  Préfecture  de  la  Seine. 

Il  n'y  a  pas  de  publi- 
Pas^  ^  ^  cité  prescrite,  comme 
de  publicité  pour  les  associations  dé- 
clarées. Communication 
des  statuts  devra  être  donnée  par  le 
maire  ou  par  le  préfet  de  la  Seine  au 
procureur  de  la  République.  I^es  tiers 
pourront  prendre  à  la  mairie  connais- 
sance des  statuts  déposés. 

Tout  changement  dans 
Modifica-       le  personnel  de  la  direc- 
tions tion  du  syndicat  ou  dans 
le     texte    des    statuts, 
oblige  à  renouveler  le  dépôt. 


Capacités  des  syndicats 
professionnels. 

lycs  syndicats,  depuis 
Personnalité  la  loi  du  12  mars  1920 
juridique  complétant  celle  du  21 
des  mars  1884,  ont  tous  les 

syndicats  droits  appartenant  à  ime 
personne  civile  pleine- 
ment capable. 

Ils  peuvent  agir  en  justice,  acquérir, 
sans  autorisation  ni  limites,  à  titre  gratuit 
(par  donation  entre  vifs  ou  testamentaire), 
ou  à  titre  onéreux,  les  biens  meubles  ou 
immeubles. 

Ils  gèrent  librement  leur  patrimoine, 
placent  et  déplacent  leurs  fonds,  achètent 
ou  vendent  leurs  biens,  empruntent  ou 
hypothèquent,  transigent,  le  tout  sans 
autorisation  ni  contrôle. 

Seuls,  les  actes  de  commerce  continuent 
d'être  interdits  aux  syndicats  profession- 
nels. 

Mais  ils  peuvent,  s'ils  y  sont  autorisés 
par  leurs  statuts,  et  à  condition  de 
ne  pas  distribuer  de  bénéfices,  même 
sous  forme  de  ristournes,  à  leurs  membres  : 
i»  acheter  pour  les  louer,  prêter  ou  ré- 
partir entre  leurs  membres  tous  les 
objets  nécessaires  à  l'exercice  de  leur 
profession  :  matières  premières,  outils, 
instruments,  machines,  engrais,  semences, 
plants,  animaux  et  matières  alimen- 
taires pour  le  bétail;  2»  prêter  leur 
entremise  gratuite  pour  la  vente  des 
produits  provenant  exclusivement  du 
travail  personnel  ou  des  exploitations 
des  syndiqués,  faciliter  cette  vente 
par  expositions,  annonces,  publica- 
tions, groupements  de  commandes  et 
d'expéditions,  sans  pouvoir  l'opérer 
sous  leur  nom  et  sous  leur  respon- 
sabilité. 

I^es  immeubles  et  objets  mobiliers 
nécessaires  aux  réunions  des  syndicats, 
à  leurs  bibliothèques,  à  leurs  cours 
d'instruction  professionnelle,  sont  in- 
saisissables, ainsi  que  les  fonds  de  leurs 
caisses  spéciales  de  secours  mutuels  et 
de  retraites. 
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Ils  peuvent    :   consti- 
Organisa-      tuer  entre  leurs  membres 
tions  des  caisses  spéciales  de 

annexes  des  secours  mutuels,  et  de 
syndicats  retraites;  affecter  une 
partie  de  leurs  ressources 
à  la  création  d'habitations  à  bon  marché 
et  à  l'acquisition  de  terrains  pour  les 
jardins  ouvriers,  l'éducation  physique, 
l'hygiène;  créer  des  offices  de  renseigne- 
ments pour  les  offres  et  demandes  de 
travail,  et  des  bureaux  de  placement; 
créer,  administrer  ou  subventionner  des 
institutions  professionnelles  de  pré- 
voyance, des  laboratoires  et  champs  d'ex- 
périences, des  œuvres  d'éducation  scien- 
tifique, agricole  ou  sociale,  des  cours  et 
des  publications  intéressant  la  profession  ; 
subventionner  des  sociétés  coopératives 
de  production  ou  de  consommation. 

I,es  syndicats  peuvent 

Représenta-    être  consultés  sur  tous  les 

tion  de  la      différends  et  toutes  les 

profession     questions  se  rattachant 

à  leur  spécialité.  En  fait. 


les  tribunaux  de  commerce  prononcent 
souvent  le  renvoi  des  affaires  devant  les 
chambres  syndicales. 

L,es  syndicats  peuvent,  devant  toutes 
les  juridictions,  exercer  les  droits  réservés 
à  la  partie  civile  relativement  aux  faits 
portant  un  préjudice,  direct  ou  indirect, 
à  l'intérêt  collectif  de  la  profession  qu'ils 
représentent. 

Ils  peuvent  passer  des  contrats  ou 
conventions  visant  les  conditions  collec- 
tives du  travail  (loi  du  25  mars  191 9), 
avec  tous  autres  syndicats,  sociétés  ou 
entreprises  et,  par  conséquent,  ester  en 
justice  en  cas  de  violation  de  ces  contrats 
collectifs. 

Ils  peuvent  déposer  leurs  marques  ou 
labels  (lois  du  23  juin  1857  et  du  3  mai 
1890)  et  en  revendiquer  la  propriété.  Ces 
marques  ou  labels  peuvent  être  apposés 
sur  tous  produits  ou  objets  de  commerce, 
pour  en  certifier  l'origine  et  les  conditions 
de  fabrication. 

I,es  unions  de  syndicats  sont  permises, 
elles  ont  la  même  capacité  que  les  syn- 
dicats. 


POUR  OUVRIR  UNE   ECOLE   PRIMAIRE  LIBRE 


Celui  qui  veut  ouvrir 
Déclaration  une  école  libre  et  qui 
possède  pour  cela  le 
diplôme  nécessaire,  doit  préalablement 
déclarer  son  intention  au  maire  de  la 
commune  où  il  veut  s'établir  et  lui  indiquer 
le  local  où  l'école  doit  être  installée.  Il 
est  préférable  de  faire  cette  déclaration 
par  écrit.  I,e  maire  en  donne  récépissé. 

Le  maire  doit  afficher  cette  déclara- 
tion et  la  mentionner  sur  un  registre  qu'il 
fera  signer  au  déclarant,  mais  ces  dernières 
formalités  regardent  le  maire. 

I^  futur  titulaire  de  l'école  adresse 
une  déclaration  identique  :  1°  au  préfet, 
2»  au  procureur  de  la  République,  qui 
délivrent  également  un  récépissé. 

Il  présente  ou  envoie  une  déclaration 
identique  à  l'Inspecteur  d'Académie  en 
y  joignant  : 

1°  ly' extrait  sur  timbre,  légalisé,  de  son 
acte  de  naissance; 

2°  Son  diplôme  (brevet  élémentaire  ou 


brevet  supérieur,  suivant  qu'il  s'agit 
d'une  école  primaire  élémentaire  ou  d'une 
école  supérieure); 

3°  ly'extrait  de  son  casier  judiciaire; 

40  ly'indication  des  lieux  où  il  a  résidé 
pendant  les  dix  dernières  années; 

5°  ly'indication  des  professions  qu'il  a 
exercées  pendant  ce  même  temps; 

6**  lyC  plan  des  futurs  locaux  scolaires. 

Il  est  préférable  de  présenter  son  dossier 
soi-même.  I/Inspecteur  d'Académie  doit 
délivrer  un  récépissé  daté  et  contenant 
rémunération  des  pièces  du  dossier 
déposé. 

I^e  dépôt  du  dossier  fait  courir  le  délai 
d'un  mois  pendant  lequel  l'Inspecteur 
d'Académie,  soit  d'office,  soit  sur  la  plainte 
du  Procureur  de  la  République^  ou  les 
instructions  du  Préfet,  peut  former 
opposition. 

lyC  maire  n'a  que  huit  jours,  à  partir 
de  la  déclaration  qui  lui  a  été  faite,  pour 
former    opposition. 


"  l      A      \#  A   C5  I  Kl  l^"T""^r?   **       ^^  ï^oi  ^68  Instruments 
L.A     VArTlINtll     Ici  par  la  simplicité  de  son  jeu  et 

la  richesse  de  ses  imitations  musicales.  L'inventeur  a  démontré  devant  plus  d'un 
million  de  visiteurs  parmi  lesquels  nombre  d'artistes  et  d'amateurs  distingués,  que  "La 
Varinette"  par  la  douceur  de  ses  sons  mélodieux,  peut  lutter  très  avantageusement 
avec  les  instruments  à  cordes,  dont  elle  offre  le  charme  incomparable  et  qu'elle 
peut  remplacer.  J.-E.  VARIN.  Voir  p. ".S,  1-21, -io'i, 328, 34, 
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Passé  le  délai  d'un  mois,  s'il  ne  s'est 
pas  produit  d'opposition,  l'école  peut 
ouvrir  sans  autre  autorisation. 

Elle  ne  peut  être  faite 
L'opposition  que  pour  des  motifs  tirés 
de  l'intérêt  des  bonnes 
mœurs  et  de  l'hygiène.  Mais  sous  le 
couvert  spécieux  des  bonnes  mœurs  et 
de  l'hygiène  on  trouve  des  motifs  d'oppo- 
sition les  plus  variés. 

ly'acte  d'opposition  est  signifié  à  l'in- 
téressé par  une  simple  lettre  recommandée 
ou  par  l'avis  verbal  d'un  employé  qui 
demande  un  récépissé. 

Elle  doit  être  jugée  dans  le  délai  d'un 
mois  par  le  Conseil  départemental.  Huit 
jours  avant  l'audience,  l'instituteur  est 
invité  à  comparaître  ou  à  se  faire  repré- 
senter. I,e  dossier  doit  être  mis  à  sa  dis- 
position 24  heures  avant  la  séance.  Il 
peut  se  faire  assister  par  un  avocat,  un 
avoué,  ou  même,  si  le  préfet  l'y  autorise, 
par  un  parent  ou  un  ami.  ly'instituteur 
peut  donner  des  explications  et  l'avocat 
ou  le  conseil  présente  des  observations. 

I^a  décision  du  Conseil  départemental 
est  notifiée  à  l'instituteur  qui,  dans  le 
délai  de  dix  jours  de  la  notification,  peut 
former  un  appel  devant  le  Conseil  supé- 


ly'acte  d'appel  formé  par  simple  lettre 
est  remis  au  bureau  de  l'Inspecteur  d'Aca- 
démie, qui  en  donne  récépissé. 

lyC  Conseil  supérieur  statue  dans  la 
session  la  plus  prochaine,  mais  il  ne  se 
réunit  que  deux  fois  par  an  en  juillet  et 
en  décembre.  ly'école  ne  peut  être  ouverte 
avant  la  décision  d'appel. 

lycs  débats  sont  contradictoires,  l'insti- 
tuteur, qui  reçoit  tme  citation,  peut  com- 
paraître en  personne  ou  se  faire  repré- 
senter, il  peut  se  faire  assister  d'un  avo- 
cat ou  d'un  Conseil. 

I^e  recours  pour  excès  de  pouvoir  devant 
le  Conseil  d'État  est  possible  contre  la 
décision  du  Conseil  supérieur  de  l'Ins- 
truction publique. 

Sur  cette  question  des  ouvertures 
d'écoles,  et  notamment  pour  ce  qui  regarde 
un  pensionnat  avec  internes,  on  pourra 
lire  utilement  une  brochure  très  bien  faite 
de  M.  l'abbé  I^aude,  inspecteur  diocésain 
des  Écoles  Chrétiennes  du  Mans,  Manuel 
pratique  des  Ecoles  libres.  (Paris,  au  siège 
de  la  Société  Générale  d'Éducation, 
14  bis,  rue  d'Assas).  En  cas  de  difficultés, 
on  pourra  consulter  le  Comité  de  Conten- 
tieux de  la  Société  Générale  d^ Education 
et  d* Enseignement. 


POUR  FAIRE  PARAITRE  UN  BULLETIN  PAROISSIAL 


Comme  tout  journal 
Déclaration     ou    écrit    périodique,    le 

préalable  Bulletin  paroissial,  du 
du  ^  moment  où  il  paraît  à 

Bulletin  des  intervalles  réguliers, 
est  astreint  à  la  forma- 
lité de  la  déclaration  préalable. 

I^a  déclaration  est  faite  par  le  gérant, 
par  écrit,  sur  papier  timbré  et  signée 
du  gérant  du  Bulletin. 

lya  déclaration  doit  contenir  les  énon- 
ciations  suivantes  :  le  titre  du  Bulletin; 
le  mode  de  publication  (mensuelle,  heb- 
domadaire, quotidienne);  le  nom  et  la 
demeure  du  gérant;  l'indication  de  l'im- 
primerie où  le  journal  doit  être  imprimé, 
c'est-à-dire  le  nom  et  l'adresse  de  l'impri- 
meur. 

Toute  mutation  dans  les  conditions 
d'existence  du  journal  doit  ensuite  être 
déclarée  dans  les  cinq  jours  qui  suivront. 

lya  déclaration  doit  avoir  lieu  avant 
la  publication  du  Bulletin;  elle  est  faite 
au  Parquet  du  procureur  de  la  Répu- 
blique de  l'arrondissement  où  le  Bulletin 
est   publié. 

I<e  procureur  de  la  République  doit 


donner  un  récépissé  de  la  déclaration.  Il 
est  à  remarquer  que  ce  récépissé  ne  peut 
être  refusé  {Circulaire  ministérielle  du 
9  novembre  1881),  mais  le  Procureur  a 
le  droit  de  contrôler  ensuite  les  énoncia- 
tions  de  la  déclaration;  leur  fausseté 
constituerait  un  délit  aussi  bien  que 
l'omission  de  la  déclaration. 

Comme    imprimé    pé- 
Dépôt    légal    riodique,  le  Bvilletin  pa- 
des  roissial  est  astreint  à  im 

Numéros        triple  dépôt  : 

du  ^  1°  lyc  Bulletin  parois- 

Bulletin        sial  est  un  imprimé  et, 
par    ce    mot,    on    com- 
prend   la    typographie,    la    lithographie, 
l'autographie,  la  gravure,  etc. 

En  conséquence  deux  exemplaires,  des- 
tinés l'un  à  la  Bibliothèque  Nationale, 
l'autre  au  Ministère  de  l'Instruction 
publique,  doivent  être,  au  moment  de  la 
publication,  déposés  au  Ministère  de  l'In- 
térieur, à  Paris,  à  la  préfecture,  dans  les 
chefs-lieux  de  département,  à  la  sous- 
préfecture,  dans  les  chefs-lieux  d'arron- 
dissement, à  la  mairie,  dans  les  com- 
munes. 
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Ce  dépôt  est  à  la  charge  de  V imprimeur. 

I«'acte  de  dépôt  doit  mentionner  le 
titre  de  l'imprimé  et  le  chiffre  du  tirage. 
Bien  que  la  loi  ne  parle  pas  d'un  récé- 
pissé, il  est  dans  l'usage  constant  d'en 
délivrer  un  à  l'imprimeur.  Si  l'adminis- 
tration refusait  de  recevoir  le  dépôt  ou 
de  remettre  un  récépissé,  le  déposant 
pourrait  faire  constater  par  huissier,  ou 
même  par  témoins,  l'impossibilité  du 
dépôt  et  le  refus  du  récépissé. 

2°  lyC  Bulletin  paroissial  est  un  pério- 
dique. A  ce  titre  il  est  astreint  au  dépôt 
judiciaire  et  administratif  qui  a  pour  but 
de  tenir  l'administration  au  courant  de 
la    presse   périodique. 

A)  Dépôt  judiciaire.  —  Au  moment 
de  la  publication  de  chaque  feuille  ou 
livraison  d'un  journal  ou  écrit  pério- 
dique, par  conséquent  d'un  numéro  du 
Bidletin  paroissial  périodique^  il  doit 
être  remis  au  Parquet  du  procureur  de 
la  République  ou  à  la  mairie,  dans  les 
villes  où  il  n'y  a  pas  de  tribunal  de 
première  instance,  deux  exemplaires  signés 
du  gérant.  Ces  deux  exemplaires  sont 
destinés  l'un  au  Parquet  de  première 
instance,  l'autre  au  Parquet  du  Procureur 
général. 

B)  Dépôt  administratif.  —  Deux  autres 
exemplaires,  également  signés  du  gérant, 
doivent,  au  même  moment  de  la  publi- 
cation du  numéro,  être  déposés  au 
Ministère  de  l'Intérieur  pour  Paris  et 
le  département  de  la  Seine;  à  la  Préfec- 


ture dans  les  chefs-lieux  de  département  ; 
à  la  Sous- Préfecture,  dans  les  chefs-lieux 
d'arrondissement;  à  la  mairie  dans  les 
simples   communes. 

A  la  différence  du  dépôt  des  imprimés, 
qui  est  à  la  charge  de  l'imprimeur,  le 
dépôt  judiciaire  et  administratif  est  à 
la  charge  du  gérant. 

Bien  que  la  loi  du  29  juillet  1881  ait 
omis  de  parler  d'un  récépissé,  les  précé- 
dents législatifs  et  le  simple  bon  sens 
indiquent  que  si  le  gérant  d'un  pério- 
dique est  obligé  de  faire  le  dépôt  à  peine 
de  délit,  il  doit  pouvoir  retirer  une  preuve 
écrite  de  son  dépôt.  Aussi  la  pratique 
administrative  générale  est-elle  de  lui 
donner  un  récépissé  et  le  gérant  d'un 
Bulletin  paroissial  a  le  droit  de  l'exiger. 
Si  cependant  dans  une  mairie,  par  suite 
de  l'ignorance  du  maire  ou  d'une  mau- 
vaise volonté  purement  locale,  on  refu- 
sait au  gérant  un  récépissé  de  son  dépôt, 
il  pourrait  en  faire  la  preuve  par  tous 
les  moyens,  soit  en  faisant  constater  le 
fait  du  dépôt  par  huissier,  soit  même  en  se 
faisant  assister  lors  du  déi)ôt  par  deux 
témoins. 

En  résumé,  si  nous  récapitulons  les 
exemplaires  dont  la  loi  exige  le  dépôt 
au  moment  de  la  publication  d'un  Bul- 
letin paroissial,  nous  trouvons  que  l'im- 
primeur doit  en  déposer  deux,  le  gérant 
doit  en  déposer  quatre,  soit,  au  total, 
six  exemplaires  du  Bulletin  paroissial  à 
déposer. 


POUR    LA    RECONSTRUCTION    D'UNE 
ÉGLISE    DÉVASTÉE 


Indemnité. 

Aux  termes  de  l'article  12  de  la  loi 
du  17  avril  191 9  sur  la  réparation  des 
dommages  causés  par  les  faits  de  la 
guerre  (/.  off.  18  avril  1919,  p.  4050), 
s'il  s'agit  d'édifices  cultuels,  c'est-à-dire 
d'églises,  l'indemnité  consiste  dans  les 
sommes  nécessaires  à  la  reconstruction 
d'un  édifice  présentant  le  même  carac- 
tère, ayant  la  même  importance,  la 
même  destination  et  offrant  les  mêmes 
garanties  de  durée  que  l'immeuble  détruit. 


^ui  peut 

former 

la  demande 

d'îndenmité? 


I^e  propriétaire  de  Vé- 
Qui  peut  glise,  par  conséquent, 
former  dans  la  plupart  des  cas, 
la  commune  propriétaire. 
Toutefois,  s'il  s'agit 
de  biens  appartenant 
aux  communes,  par  conséquent  d'une 
église  communale,  et  si  le  maire  n'agit  pas 
dans  le  délai  de  trois  mois,  tout  contri- 
buable inscrit  au  rôle  de  la  commune  a 
le  droit  de  déposer  une  demande  tendant 
à   la   réparation   des   dommages   causés 
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aux  biens  de  la  commune.  I^e  curé  jouit 
donc   de   ce   droit   comme   contribuable. 

lycs  intéressés  sont  admis,  dès  la  publi- 
cation de  l'arrêté  préfectoral  prononçant 
l'ouverture  des  opérations  des  Commis- 
sions, à  déposer  leurs  demandes  avec 
pièces  à  l'appui  entre  les  mains  du 
greffier  de  la  Commission  cantonale 
compétente,  qui  délivrera  du  tout  un 
récépissé. 

Ils  peuvent  aussi  effectuer  ce  dépôt  à 
la  mairie,  à  la  préfecture  ou  à  la  sous- 
préfecture  de  l'arrondissement  du  dom- 
mage. 1,'administration  préfectorale  trans- 
met alors  le  dossier  au  greffe  de  la  Com- 
mission cantonale. 

lyC   dossier,    constitué 

Composition    par  les  soins  des  inté- 

du  ressés    pour    la   recons- 

dossier         truction  de  l'église,  doit 

comprendre  : 

1°  Une  demande  accompagnée  de 
toutes  les  indications  utiles  sur  l'état 
antérieur  de  l'édifice,  sur  les  besoins 
auxquels  il  répondait  et,  s'il  y  a  lieu,  sur 
l'intérêt  qu'il  présente  au  point  de  vue 
historique   ou   artistique  ; 

2°  Un  avis  du  Conseil  municipal  de 
la  commune  de  la  situation  de  l'immeuble 
dans  tous  les  cas  où  la  demande  n'émane 
pas  de  la  commune,  un  avis  des  groupe- 
ments, ou  particuliers  intéressés; 

S°  Un  avis  descriptif  précisant  le  mode 
de  construction  et  la  nature  des  maté- 
riatix   prévus; 

4°  Un  avant-métré  des  quantités  en 
cubes,  surfaces  ou  unités,  s'appliquant 
aux  travaux  projetés; 

5°  Un  plan  général,  à  échelle  réduite, 
ainsi  que  des  plans,  façades  et  coupes 
à  une  échelle  minima  d'un  centimètre 
par  mètçe.  Ces  dessins  doivent  être  cotés. 

Si  le  projet  comporte  l'aménagement 
et  la  consolidation  des  ruines  de  l'ancien 
édifice,  le  dossier  constitué  pour  cet  objet 
spécial  doit  comprendre,  indépendam- 
ment des  pièces  spécifiées  atix  n"**  i  et  2, 
un  avis  descriptif,  un  avant-métré  et 
des  tracés  graphiques  cotés,  accompa- 
gnés de  documents  photographiques  ou 
autres.  (Décret  du  26  mai  1919,  art.  i  à  7. 
Journ.  off.,  29  mai  1919.) 

ly' importance    et    les 

Création        garanties    de    durée    de 

d'une  ,         l'édifice  détruit  sont  dé- 

Commission    terminées,    sur    la    de- 

spéciale         mande     des     intéressés 

d'apprécia-     ou     d'office,     par     une 

tion  Commission    spéciale. 

lyC  ministre  de  l'Ins- 
truction publique  et  des  Beaux-Arts  sta- 
tue,   après    avis  favorable  de   la   même 


Commission,  sur  la  conservation  et  la 
consolidation  des  ruines  et,  éventuelle- 
ment, sur  la  reconstruction  en  leur  état 
antérieur  des  monuments  présentant  un 
intérêt  national  d'histoire  ou  d'art.  Des 
subventions  à  ce  destinées  sont  inscrites 
au  budget  du  ministère  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts.  Si  la  recons- 
truction n'est  pas  autorisée  sur  l'empla- 
cement des  ruines,  l'indemnité  comprend 
les  sommes  nécessaires  à  l'acquisition 
du    nouveau    terrain. 

I^a  Commission  prévue  ci-dessus  est 
composée  de  deux  sénateurs  élus  par  le 
Sénat;  de  trois  députés  élus  par  la 
Chambre  ;  de  deux  membres  de  l'Académie 
française,  de  deux  membres  de  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  de  detix 
membres  de  l'Académie  des  Beaux-Arts, 
désignés  par  leurs  compagnies;  d'un 
membre  du  Conseil  supérieur  des  Beaux- 
Arts,  d'un  membre  du  Conseil  général 
des  bâtiments  civils,  de  devix  membres 
de  la  Commission  des  monuments  histo- 
riques, élus  par  leurs  collègues;  d'un 
délégué  du  ministre  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beaux- Arts  ;  d'un  délégué 
du  ministre  de  l'Intérieur;  d'un  délégué 
du  ministre  chargé  de  la  reconstruction 
des  régions  libérées;  d'un  représentant 
de  chaque  culte  intéressé  à  la  réparation 
des  édifices,  désigné  par  le  ministre  de 
l'Intérieur  et  de  six  personnalités  artis- 
tiques désignées  par  le  ministre  de  l'Ins- 
truction   publique    et    des    Beaux-Arts. 

Elle    est    saisie,    sui- 
Par  qui  est     vaut  les  cas,  soit  par  le 
saisie    la        ministre     de     l'Instruc- 
Commission    tion    publique    et    des 
spéciale        Beaux-Arts,  soit  par  les 
Commissions  cantonales 
d'évaluation,  soit  par  les  Tribunaux  des 
dommages  de  guerre,  soit  par  toute  per- 
sonne ou  tout  groupement  intéressé. 

lyCS    décisions    de    la 
Notification     Commission  spéciale  ou, 
de  la  s'il  s'agit  de  monuments 

décision        présentant     un     intérêt 
de  la  ^         national  d'art  ou  d'his- 
Commission    toire,    les    décisions    du 
spéciale        ministre,    sont   notifiées 
à  la  commune;  aux  grou- 
pements  ou   aux   particuliers  intéressés; 
à  la  commission  cantonale. 

1,'indemnité,       néces- 

Fixatîon        saire  à  la  reconstruction 

de  ou   à   ^a   réparation   de 

rindemnité    l'édifice    cultuel  détruit 

ou  détérioré  par  fait  de 

guerre,  est  fixé  par  la  Commission  canto- 
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nale  d'évaluation  sur  le  vu  de  la  décision 
de  la  Commission  spéciale  déterminant 
l'importance  et  les  garanties  de  durée 
que  doit  présenter  l'immeuble  à  recons- 
tituer. 

Toutefois  l'Administration  de  la  Recons- 
titution des  Régions  dévastées  admet 
que  l'examen  des  demandes  par  la  Com- 
mission spéciale  peut  être  omis  quand  il 
s'agit  deftéparations  qui  ne  sont  pas  sus- 
ceptibles de  modifier  le  caractère,  l'impor- 
tance, la  destination  ou  les  garanties  de 
durée  de  l'immeuble  ;  quand  il  s'agit  de  la 
reconstruction  d'un  édifice  de  peu  d'im- 
portance et  que  le  Conseil  municipal, 
par  une  déclaration  jointe  au  dossier, 
renonce  formellement  à  la  consultation 
de  la  Commission. 

L,' Administration,  dans  ce  cas,  peut 
consulter  la  Commission  départementale 
des  bâtiments  civils. 


En  attendant  l'examen  des  différentes 
Commissions,  on  peut  demander  à  l'Ad- 
ministration de  la  Reconstitution  des 
certificats  provisoires  de  dommages  qui 
sont  délivrés,  avant  la  fixation  des  indem- 
nités, après  une  évaluation  administra- 
tive  sommaire. 

En  cas  de  contestation  sur  le  chiffre 
de  l'indemnité,  il  est  statué  par  le  Tribunal 
des  dommages  de  guerre. 

Pour  les  églises  dévas- 
Coopéra-        tées,   comme  pour  tous 
tive  les     autres     immeubles 

détruits,  il  peut  être 
constitué  des  Coopératives  de  Recons- 
truction dotées  par  la  loi  d'avantages 
spéciaux.  C'est  là  une  question  qtii,  à 
cause  de  son  importance,  relève  de  la 
décision  des  Évêques  des  diocèses 
dévastés. 


POUR  SECOURIR  LES  ENFANTS  DES  ECOLES  LIBRES 


Pour  obtenir  d'une 
Légalité  municipalité  un  secours 
aux  enfants  des  écoles 
libres,  sur  le  pied  d'égalité  avec  les  enfants 
des  écoles  publiques,  il  faut  avoir  soin 
de  ne  pas  réclamer  un  secours  pour  les 
écoles  privées,  mais  un  secours  pour  les 
écoliers  indigents  des  écoles  publiques  et 
privées  de  la  commune. 

lya  jurisprudence  du  Conseil  d'État 
décide,  en  effet,  que  les  dispositions  de  la 
loi  du  30  octobre  1886  excluent  les  écoles 
libres  du  service  public  de  l'enseignement 
primaire  (Conseil  d'État,  22  mai  1903, 
Caisse  des  écoles  du  VI^  arrondissement  de 
Paris.  Recueil  Lebon,  p.  390)  et  que  les 
communes  ne  peuvent,  en  conséquence, 
leur  allouer  aucune  subvention  (Conseil 
d'État,  20  février  1891,  villes  de  Vitré  et 
de  Nantes,  Revue  d'organisation  et  de 
défense  religieuse,  1910,  p.  424). 

Au  contraire,  la  délibération  par  la- 
quelle un  conseil  municipal  ouvre  un  cré- 
dit pour  la  distribution  de  secours  en 
nature  aux  enfants  indigents  de  la  com- 
mune, quelle  que  soit  l'école  qu'ils  fré- 


quentent, et  déclarant  que  la  répartition 
de  ce  crédit  sera  faite  par  les  soins  du 
maire,  est  parfaitement  légale. 

I^a  légalité  d'une  telle  délibération  est 
consacrée  par  de  nombreux  arrêts  du 
Con.seil  d'État  :  24  mai  1912,  commune  de 
Manigod;  26  juin  1914,  commune  de 
Questembert;  24  décembre  191 5,  com- 
mune de  Noyen;  21  novembre  191 9, 
commune  de  Kerfeunteun  (Bulletin  de 
la  Société  d  éducation  et  d' enseignement, 
1912,  p.  470;  1915,  p.  242;  1916,  p.  123; 
1919,  p.  515). 

«  D'après  les  dispositions  de  la  loi  du 
30  octobre  1886,  a  dit  au  Conseil  d'État 
M.  le  commissaire  du  Gouvernement 
Valabrègue,  il  est  interdit  aux  communes 
d'entretenir  et  de  subventionner  des  écoles 
privées,  toute  subvention  qui  aurait  pour 
objet  de  fournir  à  une  école  privée  des 
ressources  destinées  à  son  entretien  est 
prohibée.  Mais  il  faut  distinguer  entre  les 
allocations  qui  ont  en  vue  l'école  et  celles 
qui  auraient  pour  but  de  venir  en  aide  aux 
enfants.  Celles-ci,  les  communes  peuvent 
les  voter.  Ce  n'est  plus,  en  effet,  l'école 
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même  qui  est  favorisée,  mais  les  enfants 
qui  fréquentent  les  écoles  privées.  » 
(Revue  d'organisation  et  de  défense  reli- 
gieuse, 1910,  p.  427.) 

Ces  secours  en  nature, 
Qenre  votés  par  un  conseil  mu- 

de  secours     nicipal,     peuvent     con 
sister  notamment  en  vê- 
tements, chaussures,  fournitures  scolaires, 
livres  classiques,  etc. 


Forme 
de  la 
délibération 
munici- 
pale 


Il  faut  qu'il  y  ait, 
dans  le  secours,  égalité 
entre  les  enfants  fré- 
quentant l'école  publi- 
que et  ceux  fréquentant 
l'école  privée.  De  là, 
deux  hypothèses  à  envi- 
sager. Nous  empruntons  à  la  Correspon- 
dance hebdomadaire  du  22  juin  1920,  les 
modèles  des  délibérations  du  conseil  mu- 
nicipal : 

Première  hypothèse.  —  Il  existe  dans 
la  commune  une  Caisse  des  écoles  allouant 
aux  élèves  de  l'école  publique  les  four- 
nitures scolaires  qui  leur  sont  indispen- 
sables : 

Dans  ce  cas,  le  Conseil  municipal 
pourra  voter  un  crédit  en  vue  d'une 
distribution  de  fournitures  scolaires  aux 
enfants  indigents  qyi  fréquentent  l'école 
privée,  et  ainsi  l'égalité  se  trouvera 
rétablie. 

lya  délibération  pourrait  être  ainsi 
libellée  : 

«  ...  Considérant  que,  d'après  la  juris- 
prudence, la  Caisse  des  écoles  ne  peut 
venir  en  aide  qu'aux  enfants  qui  fré- 
quentent l'école  publique; 

«  Que  la  justice  demande  que  les  enfants 
indigents  qui  fréquentent  l'école  privée 
reçoivent  les  mêmes  secours  et  qu'il  y  ait 
égalité  entre  tous  les  enfants  nécessiteux, 
«  I^e  Conseil, 
«  Vote  pour  être  inscrite  au  budget  de 
l'année...  une  somme  de  ...  dont  la  répar- 
tition sera  faite,  par  les  soins  de  M.  le 
Maire,  aux  enfants  indigents  de  l'école 
privée  (ou  des  écoles  privées)   pour  les 


fournitures  scolaires  et  autres  secours  en 
nature  équivalents  à  ceux  que  les  enfants 
de  l'école  publique  (ou  des  écoles  publiques) 
reçoivent  de  la  Caisse  des  écoles.  » 

2®  hypothèse.  —  Il  n'existe  pas  dans 
la  commune  de  Caisse  des  écoles  : 

Dans  ce  cas,  la  délibération  du  Conseil 
municipal  pourra  être  ainsi  libellée  : 
«  ...I^e    Conseil,  ^ 

«  Considérant  qu'il  importe  de  venir  en 
aide  aux  enfants  nécessiteux  des  écoles 
et  de  le  faire  sans  aucune  distinction  entre 
eux,  mais  au  contraire  dans  un  esprit 
d'égalité, 

«  Vote,  pour  être  inscrite  au  budget  de 
l'année  ...  une  somme  de...,  pour  une  dis- 
tribution de  fournitures  scolaires  et  autres 
secours  en  nature,  à  faire  aux  enfants 
indigents  qui  fréquentent  les  écoles  pu- 
bliques et  privées  de  la  commune; 

«  Et  décide  que  la  répartition  et  la  dis- 
tribution seront  faites  par  les  soins  de 
M.  le  Maire.  » 

I,a  délibération  par  laquelle  le  Conseil 
municipal  proclamera  l'égalité  des  enfants 
de  toutes  les  écoles  devant  les  secours 
communaux  est  exécutoire  par  elle-même 
et  n'est  pas  soumise  à  l'approbation  préa- 
lable du  préfet  (arrêt  du  24  mai  191 2, 
précité).  Toutefois,  si  la  commune  est 
grevée  d'impositions  extraordinaires  affec- 
tées à  des  dépenses  diverses  ou  au  service 
d'emprunts,  le  préfet  puiserait  dans  l'ar- 
ticle 148  de  la  loi  du  5  avril  1884  le  droit 
de  réduire  ou  de  rejeter  le  crédit  ainsi  voté 
lors  du  règlement  du  budget  communal. 
Mais  il  devrait  motiver  un  tel  usage  de 
ses  pouvoirs.  En  tout  cas,  toutes  les  fois 
quej  dans  son  budget,  le  Conseil  muni- 
cipal pourvoit  à  toutes  les  dépenses  obli- 
gatoires, en  ne  faisant  appel  à  aucune  res- 
source extraordinaire,  il  est  libre  de  voter 
un  crédit  pour  allouer  des  secours  en  na- 
ture aux  enfants  indigents  de  la  commune, 
quelle  que  soit  l'école  qu'ils  fréquentent. 
Si  le  préfet  s'arrogeait  le  droit  de  rayer  ce 
crédit,  un  pourvoi  î)ourrait  être  formé 
devant  le  Conseil  d'État,  dont  la  juris- 
prudence, favorable  au  maintien  du  crédit, 
est  bien  établie. 


SUR    LES    LOTERIES   ET    TOMBOLAS 


lya  matière  des  loteries  est  régie  par  les 
articles  410  et  475,  n»  5  du  Code  pénal,  et 
par  la  loi  du  21  mai  1836.  Il  résulte  de  ces 
textes  que  les  loteries,  à  moins  d'une  auto- 
risation administrative,  sont  interdites 
en  France. 

I^a  définition  de  la  loterie  résulte  de 


l'article  2  de  la  loi  du  21  mai  1836,  ainsi 
conçu  :  «  Sont  réputées  loteries  et  interdites 
comme  telles,  les  ventes  d'immeubles,  de 
meubles  et  de  marchandises,  effectuées 
par  la  voie  du  tirage  au  sort  ou  airxquelles 
axiraient  été  réunies  des  primes  ou  autres 
bénéfices  dus  au  hasard,  et,  généralement, 
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toutes  opérations  offertes  au  public,  pour 
faire  naître  V espérance  d'un  gain  qui  serait 
acquis  par  la  voie  du  sort.  » 

Il  faut  donc,  pour  qu'il  y  ait  loterie  prohi- 
bée, et,  par  conséquent,  fait  punissable  : 

1°  U  espérance  d'ttn  gain  dans  ceux  qui 
prennent  les  billets  :  «  pour  faire  naître 
l'espérance  d'un  gain  »,  dit  le  texte; 

2°  Que  ce  gain  doive  être  acquis  par  la 
voie  du  sort;  «  un  gain,  explique  la  loi  elle- 
même,  qui  serait  acquis  par  la  voie  du  sort  ». 

La  loterie  est,  en  effet,  dans  son  essence 
même,  un  jeu  de  hasard;  le  sort  doit 
désigner  les  gagnants. 

Contrairement  à  ce  qu'on  pense  com- 
munément, il  n'est  pas  essentiel  que  les 
gagnants  éventuels  aient  fait,  ou  doivent 
faire,  un  déboursé  pécuniaire  direct  dans 
l'achat  de  billets.  C'est  ainsi  que  les  tri- 
bunaux considèrent  comme  constituant 
une  loterie  les  primes  réparties  par  la  voie 
du  sort  par  certains  journaux  entre  leurs 
lecteurs,  à  titre  purement  gratuit,  puis- 
qu'il suffit  de  justifier,  soit  de  l'abonne- 
ment, soit  de  l'achat  de  niunéros  du 
journal.  Le  déboursé  pécuniaire  se  re- 
trouve d'ailleurs  indirectement  par  l'achat 
on  l'abonnement  du  journal. 

3°  //  faut  que  l'opération  —  la  loterie  — 
soit  offerte  au  public.  C'est  le  carac- 
tère le  plus  intéressant  de  la  définition 
légale.  Il  en  résulte  qu'une  opération  de 
hasard,  même  contenant  les  autres  carac- 
tères de  la  loterie,  ne  constitue  pas  une 
loterie  prohibée,  si  elle  n'est  pas  offerte 
au  public.  Ainsi,  dans  une  soirée  familiale, 
dans  une  réunion,  strictement,  légalement 
privée,  on  organise,  séance  tenante,  une 
loterie;  il  n'y  a  pas  loterie  prohibée, 
parce  qu'il  n'y  a  pas  offre  au  public,  c'est 
ce  qu'en  langage  vulgaire  on  appelle  une 
tombola.  Mais,  pour  qu'il  n'y  ait  pas  ap- 
pel au  public  ,il  ne  sufffit  pas  que  le  tirage 
de  la  tombola  ait  lieu  dans  une  réunion  et 
un  lieu  privés,  comme  on  le  croit  sou- 
vent, il  faut,  en  outre,  que  les  billets  ne 
soient  pas  placés  dans  le  public  :  c'est  là, 
en  effet,  ce  qui  constitue,  à  proprement 
parler,  l'opération  offerte  au  public,  carac- 
térisant la  loterie  prohibée. 

Or,  il  est  extrêmement  difficile  de  dire 
avec  précision  où  commence  la  publicité  :  les 


tribunaux  ont,  sur  ce  point,  un  large  pou- 
voir d'appréciation,  puisque  c'est  une  ques- 
tion de  fait  ;  et  la  tendance  de  la  jurispru- 
dence est  de  plus  en  plus  sévère  à  l'égard 
des  loteries.  On  ne  saurait  donc  être 
trop  prudent  en  cette  affaire,  et,  juridi- 
quement, on  ne  peut,  d'une  façon  générale, 
donner  une  certitude  à  cause  de  l'élément 
de  fait  qui  se  mêle  à  la  question  de  droit. 

Rappelons  que  la  jurisprudence  consi- 
dère que  les  billets  ne  sont  pas  restés  dans 
le  cercle  limité  du  nombre  de  personnes 
que  l'organisateur  connaissait  person- 
nellement, dès  qu'ils  ont  été  offerts  au 
public  sous  une  forme  quelconque,  délivrés 
«  à  tous  venants  »,  comme  dit  d'une  façon 
imagée  la  loi  sur  les  courses,  par  exemple 
si  n'importe  qui  pouvait  se  procurer  des 
billets  chez  un  commerçant,  chez  le  con- 
cierge d'une  école,  même  chez  le  chaisier 
de  l'église;  par  exemple  encore,  si  les 
billets  sont  distribués  au  cours  d'une 
réunion,  mais  qu'à  cette  réunion  on  ait 
pu  entrer  avec  des  cartes  remises  à  la 
porte  même,  ne  portant  point  le  nom  du 
titulaire,  ou  dont  le  nom  du  titulaire  n'a 
été  inscrit  qu'au  moment  même  de  l'en- 
trée, etc.  En  réalité,  on  ne  peut  envisager 
qu'il  y  a  tombola  que  dans  le  cas  où  il 
s'agit  d'une  réunion  familiale,  ou  d'une 
réunion  vraiment  et  légalement  privée,  où 
on  distribue  les  billets  et  on  tire  la  lote- 
rie, comme  nous  le  disions  plus  haut, 
séance  tenante,  car  alors  il  ne  peut  y  avoir 
offre  des  billets  au  public. 

L'organisation  de  la  loterie  prohibée 
constitue  un  délit.  Les  auteurs,  entrepre- 
neurs ou  agents,  sont  punissables  d'un 
emprisonnement  de  deux  à  six  mois  et 
d'une  amende  de  loo  à  6.000  francs.  Ceux 
qui  auront  colporté  ou  distribué  les  billets, 
ceux  qui,  par  des  avis,  annonces,  affiches 
ou  par  tout  autre  moyen  de  publicité, 
auront  fait  connaître  l'existence  de  la 
loterie  ou  facilité  l'émission  des  billets, 
sont  punissables  d'un  emprisonnement  de 
quinze  jours  à  trois  mois  et  d'une  amende 
de  100  à  2.000  francs  (art.  410,  Code  pénal, 
loi  du  21  mai  1836). 

Toutefois,  par  une  bizarrerie  de  la  loi, 
la  tenue  de  jeux  de  loterie  dans  les  rues, 
chemins,  places  et  lieux  publics,  ne  constitue 
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qu'une  contravention  aux  termes  de 
l'article  475,  5°  du  Code  pénal,  punie  par 
une  simple  amende  de  6  à  10  francs. 

lya  condamnation  comporte  confisca- 
tion des  fonds  mis  à  la  loterie. 

lycs  loteries  d'objets  mobiliers  destinées 
à  des  actes  de  bienfaisance,  ou  à  V  encoura- 
gement des  arts  peuvent  être  l'objet  d'une 
autorisation  gouvernementale.  En  vertu 
de  l'ordonnance  du  29  mai  1844,  cette 
autorisation  est  délivrée,  à  Paris,  par  le 
Préfet  de  police,  et,  dans  les  départements, 
par  le  Préfet,  sur  la  proposition  des  maires. 
I^ur  tirage  et  l'emploi  de  leur  produit 
sont  soumis  à  un  contrôle. 

Une  circulaire  du  ministre  de  la  Police, 
en  date  du  15  novembre  1852,  a  décidé 
que  les  préfets  ne  peuvent,  sans  en  référer 


au  ministre,  autoriser  les  loteries  dont  le 
montant  dépasse   5.000  francs. 

Une  autre  circulaire  ministérielle  du 
i®*"  mars  191  o  (Journal  officiel,  3  mars 
1910,  p.  1772),  ajoute  toutefois  que  ces 
dispositions  ne  doivent  pas  être  interpré- 
tées si  restrictivement  que  le  bénéfice  des 
loteries  soit  réservé  aux  œuvres  ou  socié- 
tés qui  se  vouent  exclusivement  à  la  bien- 
faisance ou  à  l'encouragement  des  arts; 
qu'il  est  susceptible  de  s'étendre  aux 
œuvres  et  sociétés  qui,  tout  en  a5'ant  un 
objet  principal  étranger  à  l'assistance  ou 
aux  arts,  accomplissent,  d'une  façon  acci- 
dentelle ou  permanente,  certains  actes 
accessoires  rentrant  dans  le  but  de  bien- 
faisance ou  d'encouragement  aux  arts, 
lycs  préfets  devront,  dans  ce  cas,  en  réfé- 
rer, avant  l'autorisation,  au  ministre  de 
l'Intérieur. 


SUR    LA    TAXE    DES    SPECTACLES 


Principe 

de  la  taxe 

et  tarif 


Cette  taxe  nouvelle, 
créée  par  la  loi  du  30  dé- 
cembre 1916,  est  aujour- 
d'hui régie  par  les  ar- 
ticles 92,  93,  94  de  la 
loi  du  25  juin  1920. 

On  peut  dire,  en  résumé,  que  la  nou- 
velle taxe  fiscale  est  applicable  à  toute 
espèce  de  spectacles,  attractions,  exhibi- 
tions, jeux  et  amusements  assimilables, 
auxquels  le  public  est  admis  moyennant 
paiement  supérieur  à  25  centimes. 

I^a  taxe  varie  suivant  la  nature  des 
spectacles  ou  amusements  ;  elle  est  établie 
sur  les  recettes  brutes,  déduction  faite  du 
droit  des  pauvres  et  de  toute  autre  taxe 
communale  établie  par  la  loi.  On  trouvera, 
au  Journal  officiel  du  26  juin  1920,  toits 
les  tarifs  de  la  taxe.  Nous  ne  donnons  ici 
que  les  tarifs  pour  les  spectacles  ou  amu- 
sements qui  nous  paraissent  intéresser 
les  organisations  catholiques  : 

6  %  :  Théâtres,  concerts  symphoniques, 
dioramas,  panoramas,  phonographes, 
séances  de  prestidigitation,  attractions, 
jeux  et  amusements  assimilables,  salons, 
expositions  ; 

10  %  :  Courses  vélodpédiques,  pédestres, 
nautiques,  matches  d'escrime; 

10  %  jusqu'à  15.000  francs  de  recettes 
brutes  mensuelles  ;  1 5  %  pour  les  recettes 
comprises  entre  15.001  et  50.000  francs; 
20  %  pour  les  recettes  comprises  entre 
50.001  et  100.000  francs;  25  %  pour  les 
recettes  au-dessus  de  100.000  francs  : 
cinématographes . 

25  %...  (Il  s'agit  là  de  tous  les  établis- 
sements de  danse,  de  courses  de  taureaux, 
de  matches  de  boxe.  Nous  n'y  insistons  pas) . 


Il  faut,   pour   que  la 
Conditions     taxe  soit  appUcable,  trois 
d  '  a  pp  I  i  c  a  -    conditions  : 

1 1  o  n  1°  /Z  faut  qu'il  s'agisse 

d'un  spectacle,  d'une  at- 
traction, d'un  amusement,  en  un  mot  d'une 
réunion  où  l'on  soit  attiré  par  le  plaisir, 
ou  tout  au  moins  la  curiosité.  Un  cours, 
une  conférence  sérieuse,  ne  nous  parais- 
sent donc  pas  rentrer  dans  les  cas  visés 
par  la  loi  ; 

2°  Il  faut  que  le  public  soit  admis.  Il 
en  découle  par  conséquent  qu'une  famille, 
une  association,  une  pension,  où  l'on  don- 
nerait une  représentation,  même  payante, 
où  seraient  seulement  admis  les  membres 
de  la  famille  et  les  amis  personnels,  les 
seuls  membres  de  l'association,  les  élèves 
de  la  pension,  où  incontestablement  le 
public  ne  serait  pas  admis,  ne  devrait  pas 
la  taxe.  Mais  on  sait  combien  il  faut  être 
prudent  sur  cette  question  de  réunion  pri- 
vée, et  combien  elle  se  transforme  vite, 
au  point  de  vue  fiscal,  en  une  réunion 
où  le  public  est  admis,  dès  que  les  cartes 
d'invitation  sont  déposées  dans  un  lieu 
où  tout  le  monde  peut  aller  en  chercher, 
dè^  qu'elles  sont  remises  à  tout  venant, 
dès  qu'elles  sont  données  en  blanc,  sans 
porter  le  nom  et  l'adresse  de  l'invité; 
dès,  en  un  mot,  qu'on  peut  prouver  que 
les  organisateurs  se  sont  adressés  à  des 
personnes  qui  ne  pouvaient  être  connues 
d'eux  ; 

3°  //  faut  enfin  que  le  public  soit  admis 
en  payant.  I,a  loi  dit  d'ailleurs  elle-même 
que  les  représentations  dont  l'entrée  est 
gratuite  ne  sont  pas  soumises  à  l'impôt. 

Mais    il    ne     faut    pas    qu'au    droit 
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d'entrée  soit  substitué  un  autre  mode 
de  perception.  I^a  taxe  s'appliquera  si,  à 
la  perception  de  la  place,  est  jointe  ou 
substituée  obligatoirement  celle  d'un  droit 
de  location,  de  vestiaire,  ou  celle  du 
prix  d'un  objet  ou  d'une  fourniture 
quelconque. 

lyCS  organisateurs  des 
Formalités  spectacles  visés  devront, 
24  heures  avant  l'ouver- 
ture des  établissements,  faire  une  déclara- 
tion sur  timbre  de  2  francs  à  la  recette 
buraliste  la  plas  proche  de  leur  commune. 
Tout  un  contrôle  doit  être  organisé  par 
l'administration  pour  assurer  la  percep- 
tion de  la  taxe. 


Cas  de 
dispense 


lya  taxe  des  spectacles 
ne  s'applique  pas  aux 
représentations  organi- 
sées au  profit  exclusif  : 
I  °  des  établissements  publics  et  des  œuvres 
reconnues  d'utilité  publique  ayant  un 
caractère  de  bienfaisance;  2<*  des  sociétés 
de  secours  mutuels  reconnues  d'utilité 
publique  ou  approuvées;  3"  des  œuvres 
de  guerre  autorisées  ;  4°  sur  l'avis  conforme 
de  l'Office  National  des  sports,  des  fédé- 
rations et  des  sociétés  dont  les  recettes 
sont  exclusivement  réservées  à  leur  propre 
fonctionnement,  dans  le  but  de  contribuer 
au  développement  du  sport,  de  l'éduca- 
tion physique  et  de  la  préparation  au  ser- 
vice militaire;  5°  des  associations  amicales 
des  réformés,  mutilés  et  veuves  de  guerre, 
des  associations  amicales  d'anciens  com- 
battants, des  associations  d' éducation  popu- 
laire qui  ont  fait  la  déclaration  prévue  par 
lu  loi  du  1^^  juillet  igoi  et  qui  ne  pour- 
suivent la  réalisation  d'aucun  bénéfice 
commercial  ou  financier.  Pour  bénéficier 
de  l'exonération,  les  organisateurs  des 
représentations  doivent  justifier  auprès 
de  l'Administration  des  contributions 
indirectes  que  la  totalité  des  recettes  a 
bien  été  afifectée,  sous  la  seule  déduction 


des  frais,  à  l'œuvre  au  profit  de  laquelle 
la  représentation  est  donnée. 

Sont  exemptées  de  l'impôt  les  places 
offertes  gratuitement  aux  blessés  de  guerre 
hospitalisés,  aux  mutilés  et  réformés  de 
guerre.  Peuvent  être  exemptées,  dans  les 
conditions  déterminées  par  l'adminis- 
tration, les  places  occupées  par  les  per- 
sonnes tenues  d'assister  au  spectacle  en 
raison  de  l'exercice  de  leurs  fonctions  ou 
de  leur  profession,  ainsi  que  celles  offertes 
gratuitement  aux  élèves  des  facultés, 
écoles,  pensionnats,  etc.,  assistant  en 
groupe  aux  représentations. 

I^es  représentations  enfantines  et,  d'ime 
manière  générale,  les  spectacles  ne  com- 
portant pas  de  places  dont  le  prix  est  su- 
périeur à  25  centimes,  ou  dont  l'entrée  est 
gratuite,  ne  sont  pas  soumis  à  l'impôt. 

En  pratique,  on  voit  donc  que  le  meil- 
leur moyen,  pour  une  œuvre  d'éducation 
populaire,  comme  par  exemple  un  patro- 
nage, d'être  dispensée  de  la  taxe  sur  les 
spectacles,  c'est  de  s'organiser  en  associa- 
tion déclarée,  conformément  à  la  loi  du 
i^r  juillet  1901,  en  prenant  pour  but  pré- 
cisément l'éducation  populaire. 

I^es  sociétés  de  sport,  d'éducation  phy- 
sique, de  préparation  au  service  militaire 
sont  aussi  dispensées  de  la  taxe,  mais  sur 
avis  conforme  de  l'Office  National  des 
Sports.  En  attendant  l'organisation  de  cet 
office,  l'avis  favorable  est  donné  pour  les 
fédérations  nationales  et  les  grandes 
unions,  par  le  ministère  de  la  Guerre 
(état-major  de  l'armée,  section  de  l'Ins- 
truction publique);  pour  les  sociétés 
locales,  par  les  gouverneurs  militaires  ou 
les  commandants  de  région.  L,'autorité 
militaire  examine  la  demande  et  délivre 
une  attestation  constatant  que  ces  sociétés 
sont  constituées,  en  vue  de  contribuer  au 
développement  des  sports,  de  l'éducation 
physique  et  de  la  préparation  au  service 
militaire.  I,' exonération  de  l'impôt  est 
subordonnée  à  la  production  de  cette 
attestation. 


SUR    LE    DROIT   DES    PAUVRES 


lyC  droit  des  pauvres 
Origine  est  «  une  taxe  spéciale 
perçue  au  profit  des 
pauvres  sur  le  prix  d'entrée  dans  les 
spectacles,  bals,  concerts,  etc.,  en  un  mot 
dans  tous  les  lieux  publics  où  un  amuse- 
ment est  offert  à  la  foule  moyennant  rétri- 
bution ». 

Il  a  été  organisé  par  les  lois  du  7  fri- 
maire  an    V,    du    8    thermidor   an    V, 


par  le  décret  du  9  décembre  1809,  par  la 
loi  du  25  mars  1817,  par  la  loi  du  25 
juin  1920. 

1°     Un     décime     par 

Tarif ^  franc  en  sus  du  prix  de 

du  droit         chaque  billet  dans  tous 

les     spectacles     où     se 

donnent    des    pièces  de   théâtre  et  dans 

les  concerts  quotidiens,    soit  le  onzième 

de  la  recette  brute  ; 
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20  5  %  sur  la  recette  brute  des  concerts 
non  quotidiens  donnés  par  des  artistes 
ou  associations  d'artistes,  ledit  taux  ne 
pouvant  être  appliqué  à  l'égard  des  con- 
certs où  les  artistes  seraient  rémunérés 
par  voie  de  cachets,  les  risques  de  l'entre- 
prise restant  à  la  charge  d'une  tierce  per- 
sonne; 

3°  I<e  quart  de  la  recette  brute,  soit 
25  %,  à  l'entrée  des  bals,  feux  d'artifices, 
concerts  non  quotidiens  autres  que  les 
concerts  d'artistes,  courses  ou  exercices 
de  chevaux,  et  des  autres  lieux  de  réunion 
ou  de  fête  publiques.  Un  arrêté  pris 
chaque  année  par  le  préfet  de  la  Seine 
confère  au  directeur  de  l'Assistance  pu- 
blique à  Paris  la  faculté  de  recourir  à 
la  voie  de  l'abonnement,  lorsque  le  prélè- 
vement par  voie  de  contrôle  direct  est 
trop  onéreux  pour  l'administration.  Ce 
même  arrêté  l'autorise  également  à  con- 
céder les  modérations  qu'il  juge  utiles, 
soit  en  faveur  des  spectacles  assujettis 
au  prélèvement  légal  du  quart  de  la 
recette  brute,  soit  en  faveur  de  fêtes 
de  bienfaisance  :  dans  le  premier  cas, 
le  taux  de  perception  peut  être  abaissé 
jusqu'à  15  %  pour  les  bals  et  au  onzième 
pour  les  autres  spectacles  ;  dans  le  second 
cas,  il  peut  descendre  jusqu'à  5  %  et 
même  i  %. 

En  ce  qui  concerne  les  représentations 
à  bénéfice,  et  sur  justification  de  leur 
caractère  spécial,  le  droit  est  calculé  sur 
le  prix  ordinaire  des  billets  sans  tenir 
compte  des  majorations  qui  y  seraient 
apportées. 

1°  Il  faut  qu'il  s'agisse 
Conditions      d'une  réunion  offrant  un 
d'applica-    amusement    à    la    foule. 
1 1 0  n  ^  Cette  expression  est  lar- 

du  droit  gement  compréhensive 
des  pauvres  et  atteint  tous  les  diver- 
tissements, spectacles, 
jeux,  kermesses,  etc.,  que  peuvent  orga- 
niser les  œuvres,  du  moment  où  il  s'agit 
d'uneséancedeplaisir,etnon  d'instruction; 

2°  Il  faut  que  le  divertissement  soit  payant. 
Par  là,  il  faut  entendre  non  seulement  le 
prix  d'une  carte  d'entrée,  mais  la  faculté 


de  retenir  une  place  moyennant  paiement, 
le  droit  de  vestiaire,  le  paiement  du  prix 
d'un  objet  ou  d'une  fourniture  substitués 
à  la  perception  de  la  place; 

3"  Il  faut  enfin  que  le  divertissement  soit 
public.  C'est  la  même  condition  que  nous 
avons  rencontrée  en  matière  de  loterie,  de 
taxe  sur  les  spectacles,  etc.  (Voir  dans  ce 
sens  l'article  de  M.  Rivet,  Le  droit  des 
Pauvres.  Revue  d'organisation  et  de  défense 
religieuse,  1912,  p.  514.) 

Il  en  résulte  que  le  droit  des  pauvres 
n'est  pas  dû  pour  une  réunion  légalement 
privée  où  ont  lieu  des  amusements,  comme 
par  exemple  une  représentation  de  patro- 
nage où  l'on  est  admis  seulement  sur  pré- 
sentation à' une  carte  nominative  d'invi- 
tation qui  n'a  pas  été  payée  comme  billet  : 

«  Considérant,  dit  un  arrêt  du  Conseil 
d'État  du  14  décembre  1906,  qu'il  n'est 
pas  contesté  qu'on  ait  été  admis  au  spec- 
tacle donné  par  la  société  requérante  sur 
la  présentation  d'une  carte  d'invitation,  et 
non  sur  celle  d'un  billet  obtenu  moyennant 
le  paiement  d'un  prix  d'entrée  ;  qu'il  n'est 
pas  établi,  d'autre  part,  que  les  susdites 
cartes  personnelles  d'invitation  aient  été 
remises  à  domicile  par  des  personnes  char- 
gées en  même  temps  de  recueillir  des 
offrandes  représentant  un  prix  déguisé  du 
droit  d'entrée;  qu'on  ne  saurait,  en  tout 
cas,  considérer  comme  constituant  la  ré- 
munération du  spectacle  dans  les  condi- 
tions où  elles  ont  été  données,  les  cotisa- 
tio;is  ou  souscriptions  versées  à  la  société 
requérante  par  ses  adhérents  ou  bienfai- 
teurs, et  qui  ne  comportaient  aucune 
affectation  spéciale  au  remboursement  des 
frais  occasionnés  à  la  société  par  la  susdite 
représentation  ;  qu'il  résulte  de  ce  qui  pré- 
cède que  le  spectacle  donné  ne  peut  être 
tenu  pour  avoir  été  payant  ;  que,  dès  lors, 
la  société  requérante  est  fondée  à  deman- 
der la  décharge  du  droit  des  pauvres  qui 
lui  a  été  réclamé.  »  {R.  O.  D.,  1912,  p.  515.) 

Mais  il  faut,  nous  ne  saurions  trop  y 
insister,  que  la  réunion  soit  vraiment  pri- 
vée, qu'on  y  soit  venu  sur  invitations  per- 
sonnelles, non  avec  des  cartes  distribuées 

tout  venant  : 

«Considérant,  dit  un  autre  arrêt  du  Con- 
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seil  d'État  du  17  février  1899,  que,  d'une 
part,  les  cartes  d'invitation  étaient  dis- 
tribuées par  les  jeunes  gens  du  patronage, 
soit  en  ville,  soit  à  l'entrée  même  de  la 
salle,  et  que  le  nom  du  titulaire  n'était 
inscrit  sur  la  carte  qu'au  moment  même 
où  elle  lui  était  remise;  que,  d'autre  part, 
les  personnes  munies  de  cartes  avaient  la 
faculté  de  retenir  des  places  réservées 
moyennant  un  versement  de  o  fr,  50  ou  de 


I  franc;  et  qu'en  fait  un  certain  nombre 
ont  usé  de  cette  faculté;  que  de  ce  qui 
précède  il  résulte  que  les  deux  représen- 
tations dont  s'agit  offraient  bien  le  carac- 
tère de  fêtes  où  l'on  est  admis  en  payant, 
au  sens  des  dispositions  sus-visées,  que, 
par  suite,  le  Bureau  de  bienfaisance  était 
fondé  à  soutenir  que  le  droit  des  pauvres 
devrait  être  perçu  sur  la  recette  desdits 
concerts.  »  (R.  0.  D.,  1912,  p.  514.) 


.   SUR    LE    RÉGIME    DES    PROCESSIONS 


Législation 

en 

vigueur 


ly'article  27,  §  i<>',  de 
la  loi  du  9  décembre  1 905, 
porte  :  «  I^es  cérémonies, 
processions  et  autres  ma- 
nifestations extérieures 
du  culte  continueront  à  être  réglées  en 
conformité  des  articles  95  et  97  de  la  loi 
du  5  avril  1884.  » 

Ces  articles  sont  ceux  qui  donnent  au 
maire  le  droit  de  prendre  des  arrêtés  de 
police  municipale  pour  assurer  le  bon 
ordre,  la  sûreté  et  la  salubrité  publiques. 

lyC  maire  se  trouve  donc  avoir  le  pou- 
voir de  réglementer  les  processions,  en  tant 
qu'il  se  trouve  avoir  à  assurer  le  bon 
ordre. 

Mais,  en  droit,  le  pouvoir  du  maire  est 
limité,  d'abord  parce  qu'il  faut  que  l'ar- 
rêté soit  motivé  par  le  maintien  de  l'ordre 
public,  ensuite  parce  qu'aux  termes  mêmes 
de  l'article  97  de  la  loi  de  1884  «  il  n'est  pas 
permis  d'établir  des  distinctions  ou  des 
prescriptions  particulières  à  raison  des 
croyances  ou  du  culte  du  défunt  ou  des  cir- 
constances qui  ont  accompagné  sa  mort  ». 


C'est  un  cortège  défi- 
Définition      lant  en  ordre,  comportant 
de  la  le  port   d'emblèmes   reli- 

Procession  gieux  et  caractérisé  par  la 
présence  des  ministres  du 
culte.  En  dehors  de  ces  caractéristiques, 
il  peut  y  avoir  une  manifestation  reli- 
gieuse, il  n'y  a  pas  une  procession.  Ainsi, 
un  arrêt  de  cassation  du  24  novembre  1905 
n'a  pas  reconnu  le  caractère  de  procession 
à  un  cortège  où  il  n'était  pas  constaté 
«  qu'il  ait  été  organisé  et  dirigé  par  des 
membres  du  clergé,  ni  même  que  les 
ecclésiastiques  qui  en  faisaient  partie  y 
aient  occupé  une  place  spéciale  à  raison  de 
leur  qualité  ou  aient  veillé  à  maintenir 
dans  ledit  cortège  un  ordre  déterminé  i. 


lyC  Conseil  d'État 
Limite  des     annule   les   arrêtés    des 

pouvoir  maires  qui  interdisent  le 
des  Maires  port  du  viatique  et  les 
convois  funèbres  reli- 
gieux, du  moment  où  ces  cérémonies 
sont  consacrées  par  les  habitudes  et  les 
traditions  locales  et  où  aucun  motif  tiré 
de  la  nécessité  de  maintenir  l'ordre  sur  la 
voie  publique  n'est  invoqué. 

lyC  Conseil  d'État  annule  les  arrêtés  des 
maires  qui  interdisent  toutes  les  manifes- 
tations extérieures  du  culte,  sans  réserver 
la  liberté  des  convois  funèbres  et  du  port 
du  viatique. 

I^e  Conseil  d'État  annule  même  les 
arrêtés  des  maires  qui,  tout  en  réservant 
la  liberté  des  convois  funèbres  et  du  port 
du  viatique,  contiennent  une  interdiction 
générale  de  toute  manifestation  religieuse 
sur  la  voie  publique  «  que  ne  peut  justifier 
aucun  motif  tiré  de  la  nécessité  de  main- 
tenir l'ordre  public  ». 

Cette  dernière  et  favorable  jurispru- 
dence est  récente  et  date  d'un  arrêt  du 
Conseil  d'État  du  23  janvier  1920.  «  Con- 
sidérant, dit  cet  arrêt,  que  le  nouvel  arrêté, 
nonobstant  l'autorisation  du  port  du  via- 
tique et  des  convois  funèbres,  conserve  le 
caractère  de  généralité  qu'avait  le  pre- 
mier arrêté  et  que  ne  peut  justifier  aucun 
motif  tiré  de  la  nécessité  de  maintenir 
l'ordre  public  ».  (Documentation  catho- 
lique, 14  février  1920,  p.  255;  Correspon- 
dance hebdomadaire,  6  avril  1920.  Note  de 
M.  A.  Biré.) 

lya  jurisprudence  du  Conseil  d'État  est 
donc  de  plus  en  plus  libérale  en  cette 
matière,  et  il  y  a  avantage  à  porter  la 
question  devant  le  Conseil  d'État,  plutôt 
que  devant  la  Cour  de  cassation.  Il  y  a 
intérêt,  soit  à  déférer  les  arrêtés  illégaux 
au  Conseil  d'État,  soit,  en  cas  de  pour- 
suites devant  le  tribunal  de  simple  police, 
à  prendre  des  conclusions  de  sursis  pour 
saisir  le  Conseil  d'État,  par  voie  préjudi- 
cielle, de  la  légalité  de  l'arrêté  du  maire. 
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SUR    LES    POUVOIRS    DES    MAIRES 
A    L'ÉGARD    DES    CLOCHES 


Varticle  27,  §  3,  de  la 
Législation  loi  du  9  décembre  1905, 
porte  :  «  lye  règlement 
d'administration  publique  prévu  par 
l'article  43  de  la  présente  loi  déterminera 
les  conditions  et  Itô  cas  dans  lesquels  les 
sonneries  civiles  pourront  avoir  lieu.  » 
En  conséquence,  l'article  5 1  du  règlement 
d'administration  publique  du  16  mars 
1906  règle  ainsi  l'usage  civil  des  cloches  : 
«  lycs  cloches  des  édifices  servant  à  l'exer- 
cice public  du  culte  peuvent  être  em- 
ployées aux  sonneries  civiles  dans  les  cas 
de  péril  commim  qui  exigent  un  prompt 
secours.  Si  elles  sont  placées  dans  un  édi- 
fice appartenant  à  l'État,  au  département 
ou  à  la  commune,  ou  attribué  à  l'associa- 
tion cultuelle,  en  vertu  des  articles  4,  8 
et  9  de  la  loi  du  9  décembre  1905,  elles 
peuvent  en  outre  être  utilisées  dans  les 
circonstances  où  cet  emploi  est  prescrit  par 
les  dispositions  des  lois  ou  règlements 
ou  autorisé  par  les  usages  locaux.  » 

«  lyCS  sonneries  civiles,  ajoute  une  cir- 
culaire de  M.  Briand,  du  21  janvier  1907, 
ne  sont  admissibles  que  dans  les  cas  déter- 
minés en  exécution  du  paragraphe  3  de 
l'article  27  de  la  loi  du  9  décembre  1905 
et  par  l'article  51  du  décret  du  16  mars 
1906.  L,es  sonneries  pour  les  baptêmes, 
mariages  et  enterrements  civils  ne  ren- 
trent dans  aucun  de  ces  cas  .» 


Usage 

des 
cloches 


civiles 


En  conséquence,  les 
cloches  des  églises  ser- 
vant à  l'exercice  du 
culte  peuvent  être  em- 
ployées    aux     sonneries 


!<*  En  cas  de  péril  commun  exigeant  un 
prompt  secours,  par  exemple  en  cas  d'in- 
cendie,   d'inondation,    d'invasion; 

2°  Dans  les  circonstances  où  l'emploi 
civil  des  cloches  est  prescrit  par  les  lois 


et  règlements.  I^e  règlement- type  du 
17  août  1884  prévoyait  que  le  maire  peut 
faire  sonner  les  cloches  :  pour  annoncer 
le  passage  officiel  du  Président  de  la 
République;  la  veille  et  le  jour  des  fêtes 
nationales  et  des  fêtes  locales.  Bien  que 
l'article  100  de  la  loi  de  1884,  auquel  se 
référait  ce  règlement,  soit  abrogé,  Û  nous 
donne  idée  de  ce  qu'il  faut  entendre  par 
les  dispositions  des  lois  ou  règlements,  en 
cette  matière; 

3"  Dans  les  cas  où  l'emploi  est  autorisé 
par  les  usages  locaux.  Voici  quelques 
exemples  de  ces  usages  locaux  :  appeler  les 
enfants  à  l'école,  annoncer  l'heure  de  la 
fermeture  des  cabarets,  annoncer  les 
heures  du  repas  et  de  la  reprise  des  tra- 
vaux des  ouvriers  des  champs;  annoncer 
les  heures  d'ouverture  et  de  fermeture  des 
scrutins,  annoncer  le  ban  des  vendanges, 
annoncer  l'arrivée  du  percepteur  en  tour- 
née de  recettes,  etc. 

Mais  il  faut  que  ces  usages  locaux  soient 
prouvés  et  existent  antérieurement  à  la  loi 
de  1905   sur  la  séparation  des  églises  et 
de  l'État.  C'est  ce  qu'affirme  la  jurispru- 
dence constante  du  Conseil  d'État.  «  Con- 
sidérant, dit  un  arrêt  du  26  mai  191 1, 
que  par  l'article  premier,   paragraphe  3, 
de  son  arrêté,  le  maire  de  X...  a  décidé 
qu'il  aurait  le  droit  de  faire  sonner  les 
cloches  des  églises  «  pour  annoncer  les 
«  heures  des  repas  et  celles  de  la  reprise 
«  des  travaux  des  champs,  la  réunion  du  : 
«  conseil  mimicipal,  l'heure   d'ouverture  ; 
«  et  celle  de  la  clôture  du  scrutin  les  jours  I 
«  d'élection,  pour  rappeler  les  enfants  à  ; 
«  l'école,  annoncer  par  im  glas  le  décès  1 
«  des  habitants,  etc; 

«  Considérant  que  ces  dispositions  con- 
fèrent à  l'autorité  municipale  le  pouvoir  de 
faire  procéder  à  des  sonneries  de  cloches 
dans  des  circonstances  ne  rentrant  dans 
aucune  des  catégories  prévues  par  l'ar- 
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ticle  51  du  décret  du  16  mars  1906;  qu'il 
n'est  justifié  d'aucun  usage  local  antérieur 
â  la  loi  du  g  décembre  1905;  que,  dés  lors, 
le  requérant  est  fondé  à  soutenir  que 
l'article  premier,  paragraphe  3,  de  l'arrêt 
attaqué  est  entaché  d'excès  de  pouvoir.  » 
(Ami  du  Clergé.  Jurisprudence,  7  mars 
1912,  p.  308). 

Ainsi,  le  maire  ne  peut  prescrire  des 
sonneries  civiles  pour  un  enterrement  ou 
un  mariage  civils  : 

«  Considérant  qu'aucune  disposition  de 
loi  ou  de  règlement,  lisons- nous  dans  un 
autre  arrêt  du  Conseil  d'État  du  16  juin 
191 1,  ne  prescrit  l'emploi  des  cloches  des 
édifices  servant  à  l'exercice  public  du 
culte  pour  les  cérémonies  privées,  ma- 
riages ou  enterrements  civils,  ainsi  que 
pour  les  fêtes  organisées  par  l'administra- 
tion municipale  ou  avec  son  concours; 
que,  d'autre  part,  cet  emploi  n'est  auto- 
risé par  aucun  usage  local;  qu'ainsi  le 
requérant  est  fondé  à  soutenir  que  les 
dispositions  de  l'arrêté  du  maire  de  X... 
concernant  l'usage  des  cloches  de  l'église 
pour  les  sonneries  privées,  mariages  et 
enterrements  civils,  et  pour  les  fêtes  orga- 
nisées par  la  municipalité,  autres  que  la 
tète  nationale,  sont  entachées  d'excès  de 
pouvoir.   » 


lye  maire  ne  peut  pas,  non  plus,  pres- 
crire des  sonneries  civiles  aux  heures  de 
l'Angelus  :  «  Considérant  que  les  sonne- 
ries qui  ont  lieu  quotidiennement  le  ma- 
tin, à  la  pointe  du  jour,  à  midi,  et  le  soir, 
à  la  tombée  de  la  nuit,  ont  par  leur  origine 
un  caractère  religieux;  qu'elles  ne  ren- 
trent donc  pas  parmi  les  sonneries  d'ordre 
civil  autoilsées  par  les  usages  locaux  et 
visées  par  le  décret  du  16  mars  1906.  » 
(Arrêt  du  Conseil  d'État,  du  1"  décembre 
1911.) 

I,es  arrêtés  des  maires,  qui  prescrivent 
des  sonneries  civiles  en  dehors  des  cas 
déterminés  par  les  lois  et  règlements  et 
les  usages  locaux  que  nous  venons  de 
rappeler,  et  notamment  pour  des  mariages 
ou  enterrements  civils,  peuvent  être  défé- 
rés au  Conseil  d'État  pour  excès  de  pou- 
voir. Si,  sans  prendre  d'arrêté,  le  maire, 
de  sa  propre  autorité,  faisait  sonner  les 
cloches  illégalement,  il  s'exposerait,  ainsi 
que  le  sonneur,  à  une  demande  de  dom- 
mages-intérêts de  la  part  du  curé  et  des 
fidèles  (Tribunal  civil  de  I^aon,  16  jan- 
vier 191 1.  Ami  du  Clergé.  I^oc.  cit.  p.  309). 
Cette  demande  de  dommages-intérêts 
relèverait  des  tribunaux  civils,  le  tribunal 
des  conflits  ayant  jugé  qu'il  ne  s'agissait 
pas  là  d'un  acte  administratif.  (Tribimal 
des  Conflits,  4  juin  1910.) 


SUR  LA  LOCATION  DU  PRESBYTÈRE 


l  Aux  termes  de  la  loi  du  2  janvier  1907 
(art.  i^""),  les  communes  o^t  repris  la 
libre  disposition  des  presbytères  commu- 
naux. 

Toutefois,  la  location  de  ces  édifices 
devra  être  approuvée  par  le  préfet. 

Par  cette  exigence  d'approbation,  la  loi 
de  1907  a  voulu  éviter  que,  contraire- 
ment à  l'article  2  de  la  loi  du  9  décembre 
1905,  on  ne  puisse,  en  louant  un  presby- 
tère pour  un  prix  inférieur  à  la  valeur 
réelle,  fournir  indirectement  une  subven- 
tion pour  l'exercice  du  culte. 

Il  résulte  de  ces  dispositions  que  c'est  le 
conseil  municipal,  propriétaire,  qui  décide 
de  louer,  fixe  le  prix  de  location,  déter- 
mine les  conditions  de  location.  I,a  com- 
mune est  même  libre  de  ne  pas  louer,  mais 
elle  ne  peut  laisser  le  curé  occuper  gratui- 
tement le   presbytère. 

En  conséquence,  le  préfet  ne  peut  se 
substituer  au  conseil  municipal  pour  louer 
le  presbytère. 

Il  ne  peut  pas  inscrire  d'office  au  budget 
des  recettes  de  la  commune  une  somme 
représentant  le  loyer  du  presbytère. 


Il  ne  peut  pas  davantage  refuser  d'ap- 
prouver le  crédit  destiné  à  réparer  le  pres- 
bytère, sous  prétexte  qu'il  n'est  pas  loué. 

Il  ne  peut  pas  obliger  le  conseil  munici- 
pal à  une  adjudication  pour  la  location. 

L,a  jurisprudence  du  Conseil  d'État  est 
fixée  sur  tous  ces  points.  (Ami  du  Clergé, 
6  mars  19 13,  p.  26.) 

Mais  la  délibération  du  conseil  munici- 
pal fixant  les  conditions  du  bail  doit  être 
:.oumise  à  l'approbation  du  préfet.  Celui-d 
a  le  droit  de  refuser  son  approbation  si  le 
prix  du  bail  est  réellement  inférieur  à  la 
valeur  locative  normale  de  l'immeuble  et 
constitue  ainsi  une  subvention  interdite 
pour  l'exercice  du  culte. 

Recours  au  Conseil  d'Etat.  —  L,e  refus 
d'approbation  du  préfet  peut  être  déféré 
au  Conseil  d'État,  et,  s'il  ne  repose  pas  sur 
des  motifs  sérieux,  il  peut  être  annulé 
pour  excès  de  pouvoir. 

Voici  un  exemple  de  cette  annulation  : 
«  Considérant,  dit  un  arrêt  du  Conseil 
d'État  du  II  avril  1913,  que  l'article  68 
de  la  loi  du  5  avril  1884  ne  soimiet  à 
l'approbation  de  l'autorité  supérieure  les 
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j  délibérations  des  conseils  municipaux 
relatives  à  la  location  des  biens  commu- 
naux que  dans  le  cas  où  la  durée  des  baux 
dépasse  dix-huit  ans;  que  si,  par  déroga- 
tion à  cette  règle  générale,  l'article  premier 
de  la  loi  du  2  janvier  1907  subordonne, 
dans  tous  les  cas,  àl'approbation  du  préfet, 
les  actes  de  location  des  presbytères  dont 
les  communes  sont  propriétaires,  cette 
disposition  n'a  été  édictée  que  pour  per- 
mettre à  l'administration  d'assurer 
l'exacte  application  de  l'article  2  de  la  loi 
du  9  décembre  1905,  qui  interdit  aux  com- 
munes toute  subvention  à  l'exercice  du 
culte  ; 

«  Considérant  que  le  conseil  municipal 
de  la  commune  de  X...,  usant  des  pleins 
pouvoirs  qui  lui  appartiennent  et  d'accord 
avec  le  desservant,  a,  par  délibération  du 
3  décembre  191 1,  résilié  le  bail  passé  le 
20  juillet  1907  et  approuvé  par  le  préfet  le 
3  août  suivant,  pour  la  location  du  pres- 
bytère, moyennant  un  prix  annuel  de 
i4d  francs,  le  preneur  ayant  à  sa  charge  les 
impôts,  les  réparations  et  l'assurance  de 
l'immeuble;  que,  par  la  même  délibéra- 
tion, il  a  approuvé  un  projet  de  nouveau 
bail,  pour  une  durée  de  neuf  années, 
moyennant  un  prix  annuel  de  200  francs, 
les  impôts  et  les  réparations  restant  à  la 
charge  de  la  commune,  et  que  le  bail  a  été 
passé  le  12  janvier  19 12  ;  que,  pour  refuser 
d'approuver  le  nouveau  bail,  le  préfet 
s'est  fondé,  non  sur  ce  qu'il  constituerait 
une  subvention  indirecte  au  culte,  ce  qui 


d'ailleurs  ne  résulte  pas  de  la  comparaison 
des  conditions  ci- dessus  mentionnées,  mais 
sur  ce  que  la  commune  ne  paraissait  pas 
devoir  retirer  d'avantages  appréciables 
des  modifications  proposées  au  bail,  qu'il 
regardait  comme  étant  encore  en  cours; 
qu'il  a  ainsi  usé  du  pouvoir  qu'il  tient  de 
la  loi  précitée  du  2  janvier  1907,  dans  un 
but  autre  que  celui  en  vue  duquel  il  lui  a 
été  conféré,  et  qu'ainsi  la  décision  attaquée 
est  entachée  d'excès  de  pouvoir.  »  (Revue 
d'organisation  et  de  défense  religieuse,  191 3, 
p.  280.) 

Cet  arrêt  précise  bien  pratiquement 
dans  quels  cas  un  conseil  municipal  peut 
réclamer  contre  un  refus  d'approbation 
par  la  préfecture  du  bail  du  presbytère, 

I^e  préfet  n'a  d'ailleurs  d'autre  moyen 
de  coercition  contre  la  commune,  s'il 
refuse  d'approuver  le  bail,  que  l'expulsion 
du  curé.  Il  peut  annuler  la  délibération 
du  conseil,  mais  celui-ci  peut  en  prendre 
une  nouvelle;  il  ne  peut  procéder  d'office 
à  la  location;  il  ne  peut  suspendre  le 
maire,  puisque  celui-ci  ne  fait  qu'exécuter 
la  décision  du  conseil  municipal;  il  ne 
peut  refuser  d'approuver  le  budget  jus- 
qu'à la  location  du  presbytère,  car  ce 
serait  commettre  un  détournement  de 
pouvoir;  il  ne  peut  provoquer  la  disso- 
lution du  conseil,  car  cela  n'assurerait 
point  l'exécution  de  la  loi.  (Dans  ce  sens, 
conclusions  du  commissaire  du  Gouverne- 
ment près  le  Conseil  d'État,  5  et  12  mars 
1909.  R.  0.  D.,  1909,  p.  665.) 


SUR    LE    DROIT    DE    RÉPONSE 


On  entend  par  là  le  droit  pour  toute 
personne  nommée  ou  désignée  dans  un 
journal  ou  écrit  périodique  de  faire 
insérer  dans  ce  journal  une  réponse. 
I^e  droit  de  réponse  est  régi  par  les 
articles  13  et  34  de  la  loi  du  29  juillet  1881 
et  par  la  loi  du  29  septembre  1919. 

En    principe    la    per- 
Nature  sonne  nommée  ou  dési- 

de  la  gnée  est  juge  de  la  rédac- 

réponse         tion  de  sa  réponse.  Tou- 
tefois le  gérant  du  jour- 
nal a  le  droit  de  refuser  une  réponse 


contraire  aux  lois  ou  aux  bonnes  mœurs, 
ou  de  nature  à  porter  atteinte  aux  droits 
légitimes  du  tiers,  ou  enfin  contraire  à 
l'honneur  du  journaliste  lui-même. 

Depuis  la  nouvelle  loi 
Etendue        du  29  septembre  1919. 
de  la  la  réponse,  non  compris 

réponse  l'adresse,  les  salutations, 
les  réquisitions  d'usage 
et  la  signature,  qui  ne  seront  jamais 
comptées  dans  la  réponse,  sera  limitée  à 
la  longueur  de  l'article  qui  l'aura  provo- 
quée.   Toutefois    elle    pourra    atteindre 
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cinquante  lignes,  alors  même  que  cet 
article  serait  d'une  longueur  moindre  et 
elle  ne  pourra  dépasser  deux  cents  lignes, 
alors  même  que  cet  article  serait  d'une 
longueur  supérieure.  Ces  dispositions 
s'appliquent  aux  répliques  lorsque  le 
journaliste  aura  accompagné  la  réponse 
de   nouveaux   commentaires. 

L,a  réponse  sera  toujours  gratuite. 
L,e  demandeur  en  insertion  ne  pourra 
excéder  les  limites  fixées  en  offrant  de 
payer  le  surplus. 

EUe'doit  être  adressée 

Envoi  au    gérant    du    journal. 

de  la  lyC     plus     prudent     est 

réponse         d'adresser  la  réponse  par 

ministère  d'huissier  avec 

sommation    d'insérer. 

I,e   gérant   sera   tenu 

Délais  d'insérer,  dans  les  trois 

de  la  jours   de   leur  réception, 

réponse         les    réponses    s'il    s'agit 

d'un    journal    ou     écrit 

périodique  quotidien. 

En  ce  qui  concerne  les  journaux  ou 
écrits  périodiques  non  quotidiens,  le  gérant 
sera  tenu  d'insérer  la  réponse  dans  le 
numéro  qui  suivra  le  surlendemain  de  la 
réception. 

La  réponse  ne  sera  exigible  que  dans 
l'édition  ou  les  éditions  où  aura  paru 
l'article  nommant  ou  désignant  la  per- 
sonne. 

ly'insertion   de   la   ré- 
Place  ponse   devra   être   faite 

de  la  à  la  même  place  et  en 

réponse         mêmes    caractères    que 
l'article  qui  l'aura  pro- 
voquée et  sans  aucune  intercalation. 

lyC  gérant  qui  n'aura 
Conséquen-    pas  inséré  dans  les  délais 
ces  du  refus    légaux  la  réponse  à  lui 
d'insertion     adressée    sera    passible 
de  la  d'une  amende  de  50  à 

réponse         500  francs,   sans  préju- 
dice  des   autres   peines 
et   dommages- intérêts  auxquels  l'article 
pourrait   donner  lieu. 


Il  s'agit  d'un  délit  relevant  de  la  com- 
pétence du  tribunal  correctionnel, 
|î 
I^e    tribunal    pronon 
Procédure      cera,  dans  les  dix  jours 
rapide  de    la   citation,    sur    la 

plainte  en  refus  d'in- 
sertion. Il  pourra  décider  que  le  juge- 
ment ordonnant  l'insertion,  mais  en  ce 
qui  concerne  l'insertion  seulement,  sera 
exécutoire  sur  minute  nonobstant  oppo- 
sition ou  appel.  S'il  y  a  appel,  il  sera  statué 
dans  les  dix  jours  de  la  déclaration  faite 
au  greffe. 

lyC  délai  de  trois  jours 
Pendant        sera,  pour  les  journaux 
toute  quotidiens,    réduit    à 

période  vingt- quatre  heures.  I,a 
électorale  réponse  devra  être  remise 
six  heures  au  moins 
avant  le  tirage  du  journal  dans  lequel 
elle  devra  paraître.  Dès  l'ouverture  de  la 
période  électorale,  le  gérant  du  journal 
sera  tenu  de  déclarer  au  Parquet  l'heure 
à  laquelle,  pendant  cette  période,  il 
entend  fixer  le  tirage  de  son  journal.  I^e 
délai  de  citation  sur  fefus  d'insertion 
sera  réduit  à  vingt- quatre  heures  sans 
augmentation  pour  les  distances,  et  la 
citation  pourra  même  être  délivrée 
d'heure  à  heure  sur  ordonnance  spéciale 
rendue  par  le  président  du  tribunal. 
I,e  jugement  ordonnant  l'insertion  sera 
exécutoire,  mais  en  ce  qui  concerne  cette 
insertion  seulement,  sur  minute,  nonob- 
stant opposition  ou  appel. 

ly'action  en  insertion 

Près-  forcée  se  prescrira,  après 

Cription         un  an  révolu,  à  compter 

du  jour  où  la  publication 

de  l'article  aura  eu  lieu. 

Mais  une  fois  le  délit  de  refus  d'inser- 
tion commis  par  la  non- insertion  dans 
les  délais  légaux  de  la  réponse  demandée, 
la  prescription  courte  de  trois  mois  spé- 
ciale aux  délits  de  presse  commencera 
à  courir.  L,e  plaignant  devra  donc  avoir 
soin  d'interrompre  la  prescription  tous 
les  trois  mois,  s'il  y  a  lieu. 


SUR    LA    RESPONSABILITE    EN    CAS    DMNCENDIE  I 
DANS    L'ÉGLISE 


lya  Cour  de  cassation,  dans  un  arrêt 
rendu  au  cours  même  de  cette  année,  vient 
de  trancher  une  espèce  fort  intéressante 
pour  le  clergé  en  matière  d'incendie. 

On  sait  qu'aux  termes  de  l'article  1733 
du  Code  civil,  le  locataire  «  répond  de 


l'incendie, 'à  moins  qu'il  ne  prouve:  que 
l'incendie  est  arrivé  par  cas  fortuit  ou 
force  majeure,  ou  par  vice  de  construc- 
tion ;  ou  que  le  feu  a  été  communiqué  par 
une  maison  voisine  ». 

Ainsi,  le  locataire,  pour  s'exonérer  de  la 
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responsabilité  édictée  par  cet  article  n'est 
pas  sans  doute  teçu  de  prouver  d'une 
façon  déterminée  là  cause  de  l'incendie," 
mais  il  doit  tout  au  moins  démontrer 
qu'aucune  faute  n'est  imputable  ni  à  lui, 
ni  aux  personnes  dont  il  répond,  et  qu'il 
est  impossible  d'attribuer  l'incendie  à  une 
cause  autre  qu'un  cas  fortuit  ou  de  force 
majeure.  (Dalloz,  Code  dvil  annoté  sous 
l'art.  I733-) 

lyC  locataire  a  donc  le  fardeau  de  la 
preuve  en  cas  d'incendie  et  cette  preuve 
n'est  pas  toujours  facile. 

lyC  curé  n'est  pas  un  locataire,  mais  un 
simple  occupant.  Comme  tel,  la  présomp- 
tion de  responsabilité  du  locataire  ne 
saurait  lui  être  étendue  en  cas  d'incendie  : 
pour  le  rendre  responsable,  il  faut  démon- 
trer sa  faute  ou  sa  négligence,  ou  celle  de 
ses  préposés.  Cette  thèse,  dont  on  voit  de 
suite  l'importance  au  point  de  vue  du 
fardeau  de  la  preuve,  était  discutée  en 
jurisprudence.  Un  jugement  du  tribunal 
du  Blanc,  du  29  avril  191 3  (le  Droit, 
2  juillet  1913),  confirmé  par  arrêt  de  la 
Cour  de  Bourges  du  2  décembre  191 3, 
avait  notamment  admis  la  présomption 
de  responsabilité  du  curé  en  cas  d'incendie 
par  assimilation  avec  la  situation  du  loca- 
taire. 

lya  Cour  de  cassation,  au  contraire,. a 
décidé,  en  cassant  l'arrêt  de  la  Cour  de 
Bourges,  qu'en  cas  d'incendie  d'ime  église, 
le  curé  ne  peut  être  déclaré  responsable 
que  si  le  propriétaire  de  l'édifice  établit 
que  le  dommage  a  été  causé  par  une  faute, 
une  négligence  ou  une  imprudence  qui  soit 
imputable  au  curé. 

Voici  le  texte  des  principaux  considé- 
rants de  cet  important  arrêt  rendu  par  la 
Cour  de  cassation  (Ch.  civ.)  à  la  date  du 
5  janvier  1921  : 

«  i,a  Cour  :  vu  l'article  5,  alinéa  i^''  de 
la  loi  du  2  janvier  1907;  vu  l'article  1382 
du  Code  civil; 

«  Attendu  que,  aux  termes  de  l'article  5 
de  la  loi  du  2  janvier  1907,  à  défaut 
d'associations  cultuelles,  les  édifices  affec- 
tés à  l'exercice  du  culte,   ainsi  que  les 


meubles  les  garnissant,  continuent  à  être 
laissés  à  la  disposition  des  fidèles  et  des 
ministres  du  culte  pour  la  pratique  de 
leur  religion; 

«  Attendu  que  le  titre  légal  résultant  de 
cette  affectation  ne  confère  au  ministre 
du  culte,  en  dehors  des  cas  où  une  cession 
administrative  lui  aurait  été  consentie  sur 
sa  déclaration  dans  les  termes  des  ali- 
néas 2  et  3  du  même  article,  aucun  droit 
réel  ou  personnel  de  jouissance  sur  l'édi- 
fice cultuel  et  le  mobilier  le  garnissant, 
mais  uniquement  la  faculté  d'en  user 
dans  la  mesure  nécessitée  par  l'exercice 
du  culte; 

«  Que,  étant  sans  droit  pour  accomplir 
aucun  acte  d'administration,  en  consé- 
quence n'étant  pas  obligé  ni  même  admis 
à  effectuer,  sans  l'assentiment  du  pro- 
priétaire, les  réparations  nécessaires  à  la 
conservation  et  à  l'entretien  de  l'église  et 
des  meubles  cultuels,  le  ministre  du  culte 
ne  peut  être  considéré  comme  astreint  à 
en  assurer  la  garde  et  la  restitution; 

«  Que,  dès  lors,  en  cas  de  destruction  ou 
de  détérioration  résultant  d'un  incendie, 
il  ne  peut  être  déclaré  responsable  que  si 
le  propriétaire  de  l'édifice  ou  des  objets 
cultuels  établit  à  son  encontre  que  le 
dommage  a  été  causé  par  une  faute,  une 
négligence  ou  une  imprudence  qui  lui  soit 
imputable. . . ,  etc.  »  (A mi  du  clergé,  3 1  mars 
1921,  p.  32.) 

Naturellement,  s'il  était  prouvé  qu'il  y 
a  eu  faute  ou  négligence  du  curé,  il  serait 
rendu  responsable.  On  sait  que  jviridi- 
quement  il  répond  non  seulement  de  son 
fait,  mais  de  la  faute  ou  négligence  des 
personnes  qu'il  emploie,  par  exemple  du 
sacristain,  du  suisse,  des  enfants  de  chœur, 
du  sonneur  (art.  1384  du  Code  civil). 
Mais  le  résultat  du  nouvel  arrêt  est  de 
mettre  le  fardeau  de  la  preuve  à  la  charge 
du  propriétaire  de  l'église,  non  du  curé 
occupant. 

Henry  Reverdy, 

Docteur  en   droit, 
Avocat  à  la  Cour  d'Appel  de  Paris. 


Prenez    le   Réparateur   de   l'Intestin     f 


€€ 


^    Laboratoire    Central    FIÉVET,     53,     Rue    Réaumur,     PARIS    ^ 
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ACCORDÉONS    EN    TOUS    GENRES 

HARMONICAS     -    VIOLONS     =     MANDOLINES 
PHONOGRAPHES  ==  HARMONIUMS 

Instruments    à   vent    CUIVRE   et    BOIS 

Accessoires,  Puissance  et  Sonorité 

Conditions   très   intéressantes    de  Vente 

CATALOGUE  GÉNÉRAL  ILLUSTRÉ  GRATIS 

sur  demande  à 

Stanislas  CAMPAGNE,  9,  rue  du  Trésor,  PARIS 


VEAU  a  DISCRETION 

MoloPompesHARDOLL 

^Ô.rue  de  Malte.  PARI5 

Groupe  N  oto-Pompe  Eleclrjqué 
ARRosAG E  -'^^^poupe Molo-Pompe ôEôseDce 

IRRIGATION       ^ 

EPUISEMENT 

INCENDIE 

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOq 

o  Établissement    <<  Le  ROYAL 

o  v^xji:-c-A.Krrs.ATio»r 


STOCKS 


°  Paris,  5,  ru^  de  l'Isly. 

o  Caen,  9,  rue  des  Croisiers. 

g  Le  Mans,  8,  rue  du  Cornet. 

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 

,^,^^»>  ♦♦♦♦.♦♦>♦♦>>♦>>♦♦>♦ ♦♦*♦♦♦  ♦♦p 


Englebert. 
Dunlop. 
Stepney. 
Nobby. 


Plus   de   Pinceaux 


BADIGEONNEUR 
Le   "  PRESTO  " 

pour  le  blanchiment  des  murs 

Désinfection 
Rapidité  -  Économie 

Étab"'    VERMOREL 
VILLEFRANCHE  (Rhône) 

XXXI 
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TRANSPORTS  PAR  CAMIONS  AUTOMOBILES 

DÉMÉNAGEMENTS  GARDE-MEUBLES 

14,  Rue  Saint-Louis   —     CAEN      —     Téléphone   :    7=76 


I  MACHINES  =  OUTILLAGE  | 

et  Fournitures  pour  toutes  Industries  m 


G.  TAMPLEU  &  E  SPRIEL  mg.  e.c.p.  | 

5'7=9,  rue  Hamon,  5-7=9.  —  CAEN  | 

TÉLÉPHONE  :  7-24  tA 


PHARMACIE     DES     SCIENCES 

38,   rue  Notre=Dame   de  Lorette   =   2,  rue  Henri=Monnier  =  19,  rne  Laferrière 

EXPÉDITIONS    EN    PROVINCE    -    MÉDICAMENTS    DE   1"  CHOIX 
PRIX    SPÉCIAUX    AUX    COMMUNAUTÉS    RELIGIEUSES    ET   A    MM.    LES    ECCLÉSIASTIQUES 


ASTHMATIQUES    : 

LE    SIROP    DU    DOCTEUR    HONORE 

au    SUC    de  Sénéga.    guérit    souvent,    améliore  toujours» 
Kflets   fonstamment  heureux   dans   i'EMPHYSÈME,   le  CATARRHE,  les   diverses 
TOUX  CHRONIQUES  DES  VIEILLARDS,  elc. 

prix    :     5    fr.    50     (impôt    compris) 

E.    MABILLE,    Pharmacien   de    1 '"^   classe,   ex-interne  des   Hôpitaux   de    Paris. 


Détruisez    pour   toujours      POILS      et      DUVETS 

MOYEN     SCIENTIFIQUE     ET     INFAILLIBLE 

Notice    envoyée     yratuit.ement     par     INSTITUT     RADIO  DE  RM  A 

68,   Rue   Condorcet,   PARIS.  —  Service  A  C 
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FONCTIONNE  SUR  TOUS  LES  COURANTS 

^asse  300  mètres  de  Film  -  Se  vend  complet  partout  350  fr. 

Démonstrations  au.  Siège  .  1 8  et  20,  Faubourg  du  Temple,  PARIS  (XP) 


[   I-m.  Gasparri  (Pietro). 

Em.  Gasqubt  (Francis-Aidan). 

Em.  GiORGi  lOreste). 

Em.    Granito    Pignatelli    di 

Belmonte  (Gennaro). 
Em.  Kakowski  (Alexandre). 
Em.  La  Fontaine  (Pietro). 
Em.  Lai  (dh)  (Gaetano). 

Em.  Laurenti  (Camillo). 
Fm.  Lhga  (Michel). 

Em.  LoGUB  (Michel). 

Em.  LuALDi  (Alessandro). 


1852 

1846 

1856 
1851 

1863 
1860 
1853 

1861 
1860 

1840 

1858 


10  aec.    1907 

25  mai    1914 

4  déc.    1916 
27  nov.    19U 

15  déc.  1919 
4  déc.  1914 

16  déc.    1907 

13  juin    1921 
25    mai    1914 

16 janv.  1893 

15  avril  1907 
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aecreiaiie    utiiai    ci    v^a- 

merlingue. 
Préfet    des    archives    du 

Saint-Siège. 
Grand  Pénitencier. 
Evêque  d'Albano. 

Archevêque  de  Varsovie, 
Patriarche  de  Venise. 
Secrétaire  de  la  Congré- 
gation consistoriale. 

Préfet  de  la  Congréga- 
tion des  Sacrements. 

Archevêque  d'Armagh  et 
primat  d'Irlande. 

Archevêque  de   Palerme. 


Angleterre. 

Italie. 
Italie. 

Pologne. 

Italie. 

Italie. 

Italie. 
Italie. 

Angleterre. 

(Irlande). 

Italie. 


BONNAVEHTURE't=-PIANOS 


Cinématog^raphe    Breveté     de    Salon     et    d'Fnseîg:nemer 

Télép.  :  IlOyL  I  ITE  85-t^5  MÉDAILLE  OU  PARIS  1921 
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FONCTIONNE  SUR  TOUS  LES  COURANTS 

Passe  300  mètres  de  Film-"  Se  vend  complet  partout  350  fi 

Démorifi rations  au  Siège  :  18  et  20,  Faubourg  du  Temple,  PARIS  (Xh) 


Prix    :     5    fr.    50     (impôt    compris) 
E.    MABILLE,    Pharmacien   de    I ''®   classe,  ex-interne  des   Hôpitaux  de   Paris. 

Détruisez    pour   toujours      POILS      et      DUVETS 

MOYEN     SCIENTIFIQUE     ET     INFAILLIBLE 

Notice     envoyée     gratuite  ment     par     INSTITUT      RADIO  DE  RM  A 

68,  Rue   Condorcet,  PARIS.  —  Service  A  C 
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ROME.  -  FRANCE  : 

Diocèses  —  Œuvres  —  Presse  —  Dictionnaire  biographique. 

LE     SACRÉ     COLLÈGE 
Liste  des  Cardinaux  à  la  date  du  1"  Novembre  1921 


Em.  Almaraz  y  Santos  (Henri) 
Em.  Andribu  (Paulin -Pierre). 
Em.  Arcovbrde  de  Albuquer- 

QUB  Cavalcanti  (Joachim). 
Em     AscALBSi    (Alessio),    des 

Miss,  du  Précieux-Sang. 
Em.  Bacilieri    (Bartolomeo). 
Em.  Bbgin  (Louis-Nazaire). 
Era.  Benlloch  y  vivo  (Jean). 
Em.  Bbrtram  (Adolphe). 
Em.  Billot  (Louis),  Jésuite. 
Em.  BisLBTi  (Gaetano). 

Em.  BoGGiANi  (Pio  Tommaso), 

Dominicain. 
Em.  BouRNE  (François). 
Em.     Cagiano      de     Azbvhdo 

(Ottavio). 
Em.  Caglibro  (Jean),  Salesien. 
Em.   Csernoch  (Jean). 
Em.  Dalbor  (Edward). 

Em.  Dougherty  (Denis). 

Em.  Dubois  (Louis-Ernest). 

Hm.  Faulhaber  (Michel). 

Fm.  Francia-Nava  di  Bok- 
TiKÉ  (Giuseppe-Maria). 

Fm.  Fruhwirth  (André-Fran- 
çois), Dominicain. 

Em.  Gasparri  (Pietro). 

Em.  Gasqubt  (Francis-Aidan). 

Em.  GiORGi  'Oreste). 

Em.    Granito    Pignatelli    di 

Belmontb  (Gennaro). 
Em.  Kakowski  (Alexandre). 
Em.  La  Fontaine  (Pietro). 
Em.  Lai  (de)  (Gaetano).  ' 

Km.  Laurenti  (Camillo). 
Km.  Lbga  (Michel). 

Em.  Logub  (Michel). 

Em.  LuALDi  (Alessandro). 


NAIS- 

CARDINALAT 

FONCTIONS 

NATIONALITÉ 

sancb 

1847 

27  nov.   1911 

Archevêque  de  Tolède. 

Espagne. 

1849 

16  déc.   1907 

Archevêque  de  Bordeaux. 

France. 

1850 

II   déc.   1905 

Archevêque     de    Rio-de- 
Janeiro. 

Brésil. 

1872 

4   déc.   1916 

Archevêque  de  Bénévent. 

Italie. 

1842 

15  avril  1901 

Evêque  de  Vérone. 

Italie. 

1840 

2<y    mai    1914 

Archevêque    de    Québec. 

Canada. 

1864 

7  mars  1921 

Archevêque  de  Burgos. 

Espagne. 

1859 

15    déc.  1919 

Evêque  de  Breslau. 

Allemagne. 

1846 

27  nov.  1911 

France. 

1856 

27  nov.  191 1 

Préfet  de  la  Congrégation 
des  Séminaires. 

Italie. 

1863 

4  déc.   1916 

Archevêque  de  Gênes. 

Italie. 

1861 

27  nov.   1911 

Archev.  de  Westminster. 

Angleterre. 

1845 

II   déc.   1915 

Chancelier   de    la    Sainte 
Eglise. 

Italie. 

1838 

6    déc.   1915 

Evêque  de  Frescati. 

Italie. 

1852 

25    mai    1914 

Archevêque  de  Gran. 

Hongrie. 

1869 

15    déc.   1919 

Archevêque    de    Gnesen 
et  Poznan. 

Pologne. 

1865 

7  mars  1921 

Archev.  de  Philadelphie. 

Etats-Unis. 

1856 

4  déc.    1916 

Archevêque  de  Paris. 

France. 

1869 

7  mars  1921 

Archevêque  de  Munich. 

Allemagne. 

1846 

19  juin.  1899 

Archevêque  de  Catane. 

Italie. 

1845 

6    déc.  1915 

Cardinal  de  Curie. 

Autriche. 

1852 

16  déc.    1907 

Secrétaire   d'Etat   et   Ca- 
merlingue. 

Italie. 

1846 

25  mai    1914 

Préfet    des    archives    du 
Saint-Siège. 

Angleterre. 

1856 

4  déc.    1916 

Grand  Pénitencier. 

Italie. 

185I 

27  nov.   191 1 

Evêque  d'Albano. 

Italie. 

1863 

15    déc.  1919 

Archevêque  de  Varsovie. 

Pologne. 

1860 

4  déc.  1914 

Patriarche  de  Venise. 

Italie. 

1853 

16  déc.    1907 

Secrétaire  de  la  Congré- 
gation consistoriale. 

Italie. 

1861 

13  juin    1921 

Italie. 

1860 

25    mai    1914 

Préfet     de    la   Congréga- 
tion des  Sacrements. 

Italie. 

1840 

lôjanv. 1893 

Archevêque  d'Armagh  et 

Angleterre. 

primat  d'Irlande. 

(Irlande). 

18^8 

15  avril  1907 

Archevêque  de   Palerme. 

Italie. 
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F.m.    LuçoN    (Lonis-Henri-Joseph). 

1842 

16  déc.    1907 

Archevêque  de  Reims. 

France. 

Em.  Maffi  (Pietro). 

1858 

15  avril  1907 

Archev.  de  Pise,  directeur 
de  rObserv. du  Vatican. 

Italie. 

Fm.  M.AKINI  (Niccûlo). 

1S43 

4  déc.    1916 

Secrétaire  de  la  Congrég. 
pour  FEglise  orientale. 

Italie. 

F.m.  MartindeHerreraydhia 

i8_,s 

.19  avril  1897 

Archev,  de  Compostelle. 

Espagne. 

Iglesia  (Joseph-Marie). 

Em.  Maurin  (Louis-Joseph). 

i8s9 

4   déc,    1916 

Archevêque    de    Lyon    et 
primat  des  Gaules. 

France.    ' 

Km.   Mendes-Bello  (Antome  l"). 

Ï842 

25    mai    1914 

Patriarche  de  Lisbonne. 

Portugal. 

Em.  Mercier  (Désiré-Félicien- 

1851 

15  avril  1907 

Archevêque    de    Malines 

Belgique. 

François-Joseph). 

et  primat  de  Belgique. 

Em.  Merry  DEL  VAL  (Raphaël). 

1865 

9  nov.   1903 

Archiprêtre   de  St-Pierre, 
Secrétaire  duSt-Office. 

Espagne. 

Em.      Mistrangelo     (Alfonso- 

1852 

6  déc.   1915 

Archevêque  de  Florence. 

Italie. 

Maria),  des  Ecoles  Pies. 

Em.  O'  CoNNELL  (William). 

1S60 

27  nov.   1911 

Archevêque  de  Boston. 

États-Unis. 

Em.  PiFFL  (Frédéric-Gustave). 

1864 

25    mai    1914 

Archevêque  de  Vienne. 

Autriche. 

Em.  PoMPiLi  (Basilio). 

1858 

27  nov.  1911 

Archiprêtre  du   Latran  et 
vicaire  de  Sa  Sainteté. 

Italie. 

Em.  Prisco  (Giuseppe). 

1836 

30  nov.   1896 

Archevêque  de  Naples. 

Italie. 

Em.  Ragonesi. 

1850 

7  mars  1921 

Italie. 

Em.      Ranuzzi      de      Bianchi 

1857 

4   déc.  1916 

Italie. 

(comte    VittoTio    Amedeo). 

Em.  Ratti  (Achille). 

1857 

13  juin    T921 

Archevêque   de  Milan. 

Italie . 

Em.  RicHELMY  (Agostino). 

1850 

19  juin    1899 

Archevêque  de  Turin. 

Italie. 

Em.    RovERiE     DE    Cabrières 

1830 

27  nov.   1911 

Evêque    de    Montpellier. 

France. 

(de)  (Anatole). 

Em.   Sbarretti  (Donato). 

1856 

4  déc.    I916 

Préfet  de  la  Congrégation 
du  Concile. 

Italie. 

Em.   ScAPiNELLi  Di    Leguigno 

1858 

6  déc.    1913 

Préfet  des  Religieux. 

Italie. 

(Raffaèle). 

Em.  ScHULTE  (Charles-Joseph). 

1871 

7  mars  1921 

Archevêque  de   Cologne. 

Allemagne. 

Em.  SiLi  (Augusto). 

1846 

15    déc.   1919 

Préfet  de  la  Sig''«apostol. 

Italie. 

Em.  Skrbensky-Hriste  (de)  (Léoil) 

1863 

15  avril  1901 

Em.  SoldevilayRomero  (Jeaa). 

1843 

15    déc.   1919 

Archevêque  de  Saragosse. 

Espagne. 

Em.  Tacci-Porcelli  (Giovanni). 

1863 

13  juin    1921 

Italie. 

Em.  Valfré  di  Bonzo  (Téodoro). 

1836 

15    déc.   1919 

Préfet  des  Religieux. 

Italie. 

Em.  Vannutelli    (Vincenzo). 

30  déc.    1889 

Archipr.    de  Sainte-Marie 

Italie. 

majeure,  dataire,  doyen 

du  Sacré  Collège. 

Em.  Van  Rossum  (Guillaume), 

1854 

27  nov.   1911 

Préfet  de  la  Propagande, 

Hollande. 

Rédemptoriste. 

président   de    la    Com- 
mission biblique. 

Em.  Vico  (Antonio). 

1847 

27  nov.   191 I 

Préfet  des  Rites. 

Italie. 

Em.  VidaljBarraquer  (Fran- 

1868 

7  mars  1921 

Archev.  de  Tarragone. 

Espagne. 

çois-d'Assise). 

SECRETAIRERIE    D'ETAT    DU   SAINT-SIEGE 

(PALAIS   DU  VATICAN,   ROME) 
Secrétaire  d'État  :    S.  Em.  le  Cardinal  GASPARRI. 

Pro-Secrétaire  pour  les  Affaires  extraordinaires:  Mgr.  Francesco  Borgongini-Duca. 

Sous-Secrétaire:  Mgr.  Pietro  Cikiaci. 

Substitut  pour  les  Affaires  ordinaires  et  Secrétaire  dit,  Chiffre:  Mgr.  Giuseppe  Pizzardo. 


LA      MACHINE     A     TRICOTER 
est    aussi    indispensable    au    foyer    que   la    machine    à    coudre 

Mères  de  familles,  directrices  d'ceuvros,  supérieures  de  communautés, 
demandez  catalogues  et  renseignements  à 

IL.'XJMrXO]Kr      Q-WVIRJL^IEL^S^ 

8  et  10,  rue  Clairaut,  PARIS  (XVII«)  -  Téléph.  :  MARCADET  19-02 -V.  p.  75,256,271,368,384. 
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\  III«    partie;    —    PETIT    ANNUAIRE    DU    MONDE   CATHOLIQUE 

NONCIATURE    DE    PARIS 

50,  Avenue  Kléber,  Paris  (XV7*). 


iindi,  mardi  el  vemireiti 


JOURS    ET    HEURES    D'AUDIENCE 

de  10  h.  à  midi.  Mercredi  et  samedi  :  de  3  li.  à  o  h.  de  l'après-midi. 


Mgr  Bohaventura  GERRETTI,   archevêque  de  Gorinttie.  Nouce  apostolique. 

Né  en  187!!,  Mgr  Cerrktti,  fut  ordonné  prêtre  en  •1895,  il  fut  successivement  atlàv.he  aux  Aflairfs  e(-clé- 
■^iastlques  extraordinaires,  secrétaire  de  la  délégation  ai.ostolique  au  Mexique,  auditeur  de  la  déléjiation 
envovée  à  Washinatou  en  190t).  Sacré  h  Rome  en  1W4.  Nommé  secrétaire  des  Affaires  ecclésiastiques 
«xtraordinuires  eu  1917.  Nommé  à  la  Nonciature  de  Paris  le  19  mai  19-21. 

Mgr  Valerio  Vaieri,  auditeur.  —  Mgr  Alexandre  Evreinow,  secrétaire  particulier  du  Nonce. 


Cardinaux  habitant  Rome 

Em.   Billot,   via  Gioacchino- 

Belli,  3. 
Km.  Bisletti,    via  banco    S. 

Spirito^  li. 
Km.    Cagiano    de    Azevedo, 

piazza  Mignatetli,  93. 
Em.  CxGmKRO, l'ia Marsata.  -i'i. 
E.M.  l'RUHwiRTH,  palazzo  Sac- 

cheiti,  via  Giuïia,  66. 
Em.    Gasparri,    au   Vatican. 
RM.    Gasquet,   pataift   Saint- 

Caiixte,  piazza  di  S.  Maria 

in  Traslevere,  "24. 
Em.  Giorgi,  palazio  Altemps, 

via  S.  ApoUinare.,  8. 
Em.   Granito  Pignatelli  ui 

Belmonte,    corso  d'Italia. 

34  C. 
Em.  de  Lai,  Lmiffo  Tevere  dei 

Vallati,  10. 
Em.   Laurenti,  palais  de  la 

Chancellerie.,  corso  V.  Em- 

manuele. 
Em.  h^&\..,palazzo Brancaccia., 

via  Giovanni  Lanza^  82. 
Em.  UkKi^i. palazzo  Brancac- 

cia,  via  Merulana,  248. 
Em.    Merry  del  Val,  piazza 

délia  Sagrestia,  81. 
Em.  Pompili,  via  délia  Piana, 

ISA. 
Em.   Ragonesi,    séminaire 

espagnol. 
Em.    Ranuzzi    de    Bianghi, 

Lungo  Tevere  Sanzio^  9. 
Em.   Rinaldini,  via  Virginia 

Orsiui,  27. 
Em.  Sbarretti,  Lungo  Tevere 

Sanzio,  9. 
Em.  Sgapinelli  di  Leguigno, 

via  délia  Statuto,  29. 
Em.  Slli,  corso  Vittorio  Emma- 

nuele,  284.,  palazzo  S/'orza 

César ini. 
Em.Tacci-Porcej.h,  Acadeniia 

Ecclesiaslica.,     74,    piazza 

Minerva. 
Em.  Valfré    di   Bonzo,  via 

délia  Statulo,  29. 
Em.   V AjijiVTEhLi.,  palais  delà 

baterie,Biadella  Uataria.,94. 
Em.   Van   Rossum,   palais  de 

la  Propagande,   piazza    di 

Spagna,  48. 
Em.  Vico,  palazzo  Brancacria, 

via  Giovanni  Lanza,  82. 


QUELQUES  ADRESSES  ROMAINES 

Procures  des  principales 
Congrégations  religieuses 


Augustins  uk  l'Assomption, 
piazza  Ara  Cœii,  11,  Pa- 
lazzo Filippani. 

^xRNxuiTKs^viadeiChiavari.G. 

Capucins,  via  Bnncompagni, 7 1 

Chartreux,  ria  Palestre,  39. 

Cisterciens  réformés  ou 
trappistes,  via  San  Gio- 
vanni Laterano,  95. 

Compagnie  de  Marie  (P.  du 
B.  Grignnn  de  Mont  fort), 
via  Do  g  a  H.  44. 

Dominicains,  via  San  Vitale, 
15,  Collège  Angélique. 

Eudistes,  via  San  Giovanni 
in  Lalerano,  3. 

Franciscains,  via  Merulana, 
124,  Couvent  de  St-Anloine. 

Frères  des  Ecoles  Chré- 
tiennes, via  San  Sebas- 
liano,  3. 

Frères  de  Paint-Gabriel, 
via  Cernaia,  14- A. 

Frères  de  Saint-Jean  de 
Dieu,  San  Bartolomeo  alV 
Isola,  39. 

Frères  de  Siant-Vincent  de 
Paul,  via  Palestro.  26. 

.lÉsuiTES,  via  San  Nicola  da 
Tolentino,  8. 

Lazaristes,  piazza  di  San 
Appolinare,  49. 

Marianistes.  vinle  Manzoni,^. 

Maristes,  via  Cernaia,  14. 

Missionnaires  du  Sacré- 
CoEOR  d'Issoudun,  via  délia 
Sapienza.  32. 

Missionnaires  de  la  Sa- 
LETTE,  via  Carour,  155. 

Missions  africaines  de  Lyon, 
via  Nomentana,  75. 

Missions  étrangères  de 
Paris,  via  Santa  Susanna,  9. 

Oblaïsde  Marie  Immaculée. 
via    Vitlorino  da  Feltre,  5. 

Oblats  de  Saint-Françoïsde 
Sales,  de  Troyes.  via  del 
Curato,  10. 

Pères  Blancs  ou  Mission- 
naires DE  N  -U.  d'Afrique, 
via  degli  Artisti,  22. 

Petits  Frères  de  Marie,  via 
Monlebello,  2  B. 
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Picpuciens,  palazzo  Sun  Cu- 
tis to,  piazza  Santa  Maria 
in  Trastevere,  94. 

Prêtres  de  la  Miséricorde, 
via  Po,  il. 

Prêtres  du  Sacré-Coeur  de 
Betharram,  corso  Umberto 
l",  531. 

Prêtres  du  Sacrk-Coeurde 
Saint-Quentin,  via  Santa 
Chiara,  4Î. 

Prêtres  du  Saint-Esprit, 
SÉMINAIRE  français,  via 
Santa  Chiara,  42. 

Prêtres  de  Sainte-Marie  de 
Tinchebray,  10^  piazza 
Rusticcuci. 

Prêtres  du  Très-Saint-Sa- 
crement, via  del  Pozzetto, 
160. 

RÉDEMPTORISTES,  vUla  Coser- 
ta,  via  Merulana. 

SuLPiciENS,  via  Quattro-Fon- 
tane,  113. 

Évêques  et  Prélats  f  rviiçais 

Mgh  Dontenwill  Archevê- 
que titulaire  de  Ptolemats, 
supérieur  général  des  Oblat.'i 
de  Marie  Immaculée,  via 
Vittorino  da  Feltre,  5. 

Mgr  de  La  Porte,  Evêqtte, 
titulait  e  de  Beriza, 24, piazza 
Santa-Maria  in  Trastevere, 
palazzo  San  Calisto. 

Mgr  Marre,  Evêque  titulaire 
de  Constantira,  95,  via  San 
Giovanni  in  Laterano. 

Mgr  Boudinhon,  San  Luigi 
de  Francesi. 

Mgr  de  Chazelles,  palazzo 
di  San  Giovanni  in  Laterano. 

Mgr  Duchesne.  palais  Far- 
nése,  2^  étage. 

Mgr  Glorieux,  /  I3,via  Quat- 
tro Fontane. 

MgrHerzog,  H3,  viaQuattro 
Fontane. 

Mgr  m  an  y,  113,  via  Quattro 
Fontane. 

Mgr  Meffre,  102,  via  del 
Tritone. 

Mor  Tiberghien,  piazza  del 
Foro  Trajano,  1. 

Mgr  Vanneufville,  piazza 
San  Giovanni  in  Laterano,  4 
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LES   CONGRÉGATIONS   ROMAINES 


Pour  aider  le  Souverain  Pontife  dans  l'accomplissement  de  sa  tâche,  en  dehors 
de  la  Secrétairerie  d'Etat,  il  existe  un  certain  nombre  de  «  Congrégations  »  du 
ressort  desquelles  relouent  les  diverses  affaires  ecclésiastiques.  Il  ne  faut 
pas  entendre  ici  le  mot  «  Congrégation  »  au  sens  que  nous  lui  donnons  dans 
la  langue  française  courante  ;  il  ne  s'agit  pas  d'associations  religieuses,  mais 
de  sortes  de  «  ministères  »  à  l'examen  desquels  sont  soumises  les  questions 
qui  les  concernent. 

I\ous  donnons  ici  la  liste  des  «  Congrégations  romaines  »  en  indiquant  leurs 
attributions  principales,  le  nom  de  leur  «  préfet  »  ou  président,  ceux  des 
Cardinaux  et  de  quelques-uns  des  prélats  ou  ecclésiastiques  français  qui  en 
font  partie.  Nous  indiquons  enfin  l'adresse  du  palais  où  siège  chacune  d'elles. 


CONGREGATION   DU   SAINT-OFFICE 

Notes  historiques.  —  Cette  congrégation 
a  été  instituée  par  le  Souverain  Pontife 
Paul    III,    en    1542.    Confirmée    par  Sixte   V 

j  en  1587,  elle  a  vu  ses  attributions  précisées 
par  Pie  X  en  1908.  Benoît  XV  (motu  proprio 

1  du  25  mars  1917)  a  donné  à  la  Congrégation 
du  Saint-Office  la  censure  des  livres  et  des 
écrits. 

Attributions.  —  1»  La  défense  de  la  foi 
et  des  mœurs;  2»  Jugement  des  causes  qui 
lui  sont  réservées  ;  3°  Questions  des  empê- 
chements de  mariage  pour  disparité  de 
culte  et  religion  mixte;  4»  Examen  des  livres; 
5"  Questions  touchant  le  jeûne  ecclésiastique 
des  prêtres. 

Préfet.  —  Sa  Sainteté  le  Pape  Benoit  XV. 


Cardinaux  français. 
dinal  Billot. 


Son   Em.  le  Car- 


Prélats  et  prêtres  français.  —  R.  P.  Le 
Floch,  de  la  congrégation  du  Saint-Esprit^ 
consulteur;  R.  P.  Lemius,  des  oblats  de  Marie 
Immaculée;  R.  P.  Ch.  Maignen,  des  frères  de 
Saint-Vincent  de  Paul,  qualificateurs. 

Adresse.  —  Palais  du  Saint-0/f/ce,  via  del 
San  Uffizio,  5,  l*""  étage. 


CONGRÉGATION  CONSISTORIALE 


Cardinaux  français. 
dinal  Dubois. 


Son   Em.  le  Car- 


Prélats  et  prêtres  français.  —  r.  p. 
Le  Floch;  R.  P.  Lépicier,  des  Servîtes  de 
Marie;  Mgr  Hertzog.,  prêtre  de  Saint-Sulpice, 
R.  P.  CopÉRÉ,  ?uariste,  consulteurs. 

Adresse.  —  Palais  de  La  Chancellerie. 


CONGREGATION  DE  LA  DISCIPLINE 
DES   SACREMENTS 

Notes  historiques.  —  Cette  congrégation 
a  été  instituée  par  la  Constitution  Sapienti 
Consilio,  en  1908. 

Attributions.  —  Elle  s'occupe  de  tout  ce 
qui    regarde  la  législation   des    sept  Sacre- 


Préfet. 


Son  Em.  le  Cardinal  Lega. 


Cardinaux  français.  —  Son  Em.  le  Car- 
dinal Billot. 

Prélats  et  prêtres  français.  —  Mgr  de 
LA  Porte,  Evêque  titulaire  de  Berisa  ;  Mgr 
Many,  prêtre  de  Sainf-Sulpice  ;  Mgr  Boudinhon, 
recteur  de  Saint-Louis  des  Français;  R.  P. 
Lépicier ;R.  P.  Copéré,  mariste-.R.  P.  Pègues, 
dominicain;  R.  P.  Thévenon,  des  oblats  de 
Marie  Immaculée,  consulteurs. 

Adresse.  —  Palais  de  la  Chancellerie. 


Notes  historiques.  —  Elle  fut  instituée 
par  .sixte  V  en  1587  et  réformée  par  Pie  X 
en  1908. 

Attributions  —  A  cette  congrégation 
revient  le  rôle  fie  créer  des  diocèses,  des 
provinces  e(;c!ésiastiqups  et  iIhs  chapitivjs, 
dans  toutes  les  régions  non  soumises  à  la 
Giingrégalion  de  la  propajfande,  c'est  à-dire 
en  d'hors  de  ce  que  l'on  a  coutume  de 
nommer  les  pays  de  missiun.  Elle  choisit  les 
Evèques,  s'occupe  de  tout  ce  qui  regarde  le 
gouvernement  des  diocèses  et  le  soin  des 
âmes. 


CONGRÉGATION  DU  CONCILE 

Notes  historiques.  —  Créée  par  le  Pape 
Pie  IV,  en  1564,  confirmée  par  Sixte  V, 
reformée  par  Pie  X  en  1908. 

Attributions.  —  Elle  s'occupe  de  tQutes 
les  affau'es  qui  ont  trait  à  la  discipline  du 
clergé  séculier.  Elle  a  dans  ses  attributions 
tout  ce  qui  touche  aux  biens  ecclésiastiques, 
aux  honoraires  de  messes,  aux  legs  pieux. 
Elle  est  chargée  de  préparer  les  Conciles  et 
les  réunions  d'Evcques. 


Préfet.  —  Sa  Sainteté  le  Pape  Benoit  XV.        Préfet.  —  Son  Em.  le  Cardinal  Sbarretti. 
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Cardinaux  français.  —  Leurs  Em.  les 
cardinaux  Dubois  et  Maurin. 

Prélats  et  prêtres  français.  —  Mgr 
Many.  MgrBouDixnox,  U.F.  Copéré,  M.  l'abbé 
ANDRÉ  JuLLiE.-s,  prêtre  de  Saint-Sulplce^  cou- 
suUeurs. 

Adresse.  —  Palais  de  la  Cliancellcrie. 


CONGRÉGATION   DES   RELIGIEUX 

Notes  historiques.  —  Cette  congrégation, 
depuis  les  dispositious  nouvelles  prises  par 
le  Pape  Pie  X  en  1908,  remplace  la  congré- 
gation des  Evéques  et  réguliers  et  celle  de 
la  discipline  des  réguliers. 

Attributions.  —  Elle  règle  tout  ce  qui 
<;oncerne  les  ordres  religieux  et  les  congré- 
gations religieuses  d'hommes  et  de  femmes, 
ainsi  que  leurs  rapports  entre  eux  et  avec 
les  Evéques. 

Préfet.—  Son  Em.  le  Cardinal  Valfré  di 

BONZO. 

Cardinaux  français.  —  Leurs  Em.  les 
Cardinaux  de  Cabri'êres  et  Billot. 

Prélats  et  prêtres  français.  —  R.  P. 
Saubat,  des  Prêtres  du  Sacré-Cœur  de  Bétfiar- 
ram;  K.P.  Lépigier,  R.P.  Copéré;  K.  P.  Sordet, 
rédempinrùte;  R.P.  Hoegy,  des  Pères  du  Saint- 
Esprit  ;  R.  P.  Sauvage,  des  Pères  de  Sainte- 
Croix. 


Adresse. 


Palais  de  la  Chancellerie. 


CONGRÉGATION  DE  LA  PROPAGANDE 

Notes  historiques.  —  Instituée  par  Gré- 
goire XV  et  organisée  par  lui  en  1622. 

Attributions.  —  Elle  s'occupe  de  tout  ce 
qui  a  trait  à  la  propagation  de  la  foi  catho- 
lique dans  les  pays  de  missions.  C'est  à  elle 
qu'appartient  d'y  constituer  la  hiérarchie, 
c'est-à-dire  d'y  nommer  les  vicaires  aposto- 
liques. Les  religieux,  en  tant  que  missionnai- 
res, sont  sous  sa  juridiction. 

Préfet.    —    Son     Em.     le     Caniinal     Van 

ROSSUM. 

Cardinaux  français.  —  Leurs  Em.  les 
Cardinaux  Andrieu,  MaurIiI  et  Billot. 

Prélats  et  prêtres  français.  —  RR. 
PP.  Lépigier,  Lemius,  Le  Flo'gh,  Copéré, 
Fontaine,  lazariste,  consulteurs. 

Adresse  —  Palais  de  la  Propagande, 
place  d'Espagne. 


CONGRÉGATION  DES  RITES 


Notes  historiques.  —  Elle  fut  instituée 
par  le  Pape  Sixte  V  et  reformée  par  le  Pape 
Pie   X  en  1908. 

Attributions.  —  Elle  a  dans  son  ressort 
tout  ce  qui  louche  aux  rites  et  cérémonies 
de  l'Eglise  latine  et  tout  ce  qui  regarde  les 
Béatifications  et  lés  Canonisations. 

Préfet.  —  Son  Em.  le  Cardinal  Vico. 

Cardinaux  français.  —  Leurs  Em.  les 
Cardinaux  Luçon,  Maurin  et  Billot. 

Prélats  et  prêtres  français.  —  Mgr 
Many,  prélat  officier;  RR.  PP.  Hoegy,  Lemius, 
COVF.T,  des  prêtres  du  Saint-Sacrement;  Frank, 
des  Pères  du  Saint-Esprit,  consultexirs  pour 
les  causes  de  béatification  et  de  canonisation; 
RR.  PP.  Quentin,  bénédictin,  et  Hoegy,  consul- 
teurs pour  la  liturgie. 

Adresse.  —  Palais  de  la  Chancellerie. 


CONGRÉGATION  DE  LA  CÉRÉMONIALE 

Notes  historiques.  ~  Créée  par  Sixte  V 
et  reformée  par  Pie  X. 

Attributions.  —  Elle  réglemente  le  céré- 
monial de  la  Cour  pontificale. 

Préfet.  —  Son  Em.  le  Cardinal  Vanutelli. 

Cardinaux  français.  —  Leurs  Em.  les 
Cardinaux  Luçon,  Andrieu,  de  Carrières, 
Dubois  et  Maurin. 

Adresse.  —  Bureaux  près  du  secrétaire 
de  la  Conqréiiation,  Mgr  Canali. 


GONGRÉGATIO 
DES  AFFAIRES  EXTRAORDINAIRES 

Notes  historiques.  —  Elle  fut  organisée  | 
par   Pie   Vil,    pour    toutes   les    affaires    du 
monde    catholique    soumises  an   Saint-Siège 
(1814). 

Attributions.  —  Pie  X  les  a  ainsi  déter- 
minées en  1908  :  elle  s'occupe  des  questions 
qui  lui  sont  soumises  par  le  cardinal  secré- 
taire d'Etat.'  spécialement  de  toutes  celles 
qui  ont  quelque  lien  avec  les  lois  civiles 
des  différentes  nations  ainsi  que  des  concordats 
à  conclure.  11  est  de  son  ressort  de  créer  ou 
de  diviser  les  diocèses,  d'y  nommer  les  ; 
evéques,  partout  où  ces  créations,  ces  divi- 


AUX  ÉCOLES  LIBRES 


A     titre    de    propagande,    nous    envoyons 
gratis  et  franco,  des  papiers  buvards, 

carnets,  trausparents,  etc.,  pour  recompenser  les  bons  élèves. 

Drapeaux   pour  la  boutonnière,    offerts  gracieu.sement,  aux    fêtes    de  Jeanne- 

d'Arc,  14  Juillet.  E(;rire,  en  indiquant  le  nombre  d'élèves,  à  la  Parfumerie  de  la 

Bureau    E    —    59.    Faubourg   Saint  Martin,    59    —     PARIS    (x') 
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sions  ou  ces  nominations   doivent  se  traiter 
avec  les  gouvernements  civils. 

ADRESSE.  —  Secrétairerie  d'État  pour  les 
afj'aires  extraordinaires-,  Palais  du  Vatican. 

CONGRÉQATION  DES   SÉMINAIRES 
ET  DES  ÉTUDES 

Notes  historiques.  —  Elle  a  été  réor- 
ganisée par  le  pape  Benoit  XV,  par  le  motti 
hroprio  du  4  novernbre  1915,  qui  lui  a  donné 
son  nouveau  titre. 

ATTRiButiONS.  —  Elle  s'occupe  de  tout  ce 
qui  touche  au  règlement,  à  la  discit)line,  à 
l'administration  temporelle  et  aux  études  des 
Séminaires.  Elle  s'occupe  aussi  des  Univer- 
sités et  Facùllés  catholiques  et  leur  accorde 
lé  droit  de  conférer  les  grades. 

Préfet.  —  Son  Em.  le  Cardinal  Bisletti. 
Cardinal  Français.  —    Son  Em.   le  Car- 
dinal Billot. 


Prélats   et   prêtres 
boudinhon  ;    rb.    pp. 


FRANÇAIS. 
LÉPICIER, 


-     Mgr 
Lemius, 


Berthier,  dnminicain  ;  Le  Floch,  Mgr  Hertzog, 
R.  P.  GÉNY,  de  la  Compaffnie  de  Jésus;  R.  P. 
Delpuch,  des  Pères  blancs:,  R.  P.  Frey,  des 
Prres  du  Saint-Esprit,  consul tcîtrs. 


Adresse. 


Palais  de  la  Chancellerie. 


CONGRÉGATION 
POUR  L'ÉGLISE  ORIENTALE 

Notes  historiques.  -  Elle  fut  créée  par 
le  Pape  Benoît  XV  en  1917. 

ATTRiBUTiopfS.  —  Elle  s'occupe  de  tout  c. 
qui  a  trait  à  la  discipline  et  aux  rites  des 
Eglises  orientales. 

Préfet.  —  Sa  Sainteté  le  Pape  Benoit  XV. 

Prélats  et  prêtres  français.  —  Mgi 
Landrieux,  évêqiœ  de  Dijon-,  Mgr  Graffin, 
Mgr  TiBERGHiEN,  LES  RR.  pp.  Delpuch, 
Galland,  dominicain;  Hugon,  dominicain. 

Adresse.  —  Palais  de  l'Institut  oriental  ; 
Place  Scossa  Cavalli. 


LES  GRANDES  COMMISSIONS  ROMAINES  PERMANENTES 


Outre  les  Congrégations,  il  existe  à  Rome  quelques  grandes  commissions 
permanentes,  ayant  un  objet  particulier.  Nous  en  donnons  ici  la  liste,  at>ec 
l'indication  des  cardinaux,  évêques,  prélats  et  prêtres  français  qui  en  font 
partie. 

COMMISSION  PONTIFICALE 
POUR  LES  ÉTUDES    BIBLIQUES 

Créée  par  le  Pape  Léon  XIII, 
le  3  octobre  1902. 

CONSULTEURS     FRANÇ4IS.   —    Mgr    CHAUVIN, 

évêque  d'Evreux;  Mgr  Legendre,  professeur 
d'Ecriture  Sainte  à  la  Faculté  libre  d'Angers; 
R.  P.  Lagrange,  dominicain,  collège  Saint- 
Etienne  à  Jérusalem;  R.  P.  Schçil,  dominicain, 
processeur  à  VEcole  des  Hautes  Etudes  à  Paris  ; 
R.  P.  pRAT,  de  la  Compagnie  de  Jésus;  M. 
l'abbé  Mangenot,  prof,  à  l'Inst.  catli.  de 
Paris;  M.  l'abbé  Fillion,  prêtre  de  Suinl- 
Sulpice;  R.  P.  Lépicier;  M.  l'abbé  Pannier, 
prof,  à  VInsi.  cath.  de  Lille;  R.  P.  Fret, 
prof,  au  Séminaire  français  de  Home  ;  Mgr. 
TissERANT,  à  la  bibliothèque  vaticane. 

La  Commission  biblique  siège  au  Palais  du 
Vatican. 


COMMISSION   PONTIFICALE 

POUR    L'INTERPRÉTATION  DU   CODE 

DE  DROIT  CANONIQUE 

Créée  par  le  Pape  Benoit  XV, 
le  15  septembre  1917. 

CONSULTEURS  FRANÇAIS.  —  Mgr  MaNY, 
Mgr    BODDINHON. 

Cette  commission  siège  au  Palais  du 
Vatican. 

COMMISSION   PONTIFICALE 
POUR  LA  REVISION   DE  LA  VULGATE 

Créée  par  Pie  X  et  réorganisée 
par  Benoît  X7  (23  novembre   1914). 

Membres  français.  —  RR.  PP.  QVENtiN 
et  CoTTiNEAu,  bénédictins. 

Cette  commission  siège  au  Palais  Sainl- 
Callixte,  au  Transtévère. 


AMBASSADE   DU  VATICAN  A  ROME 

Palais  Borghèse,  Rome. 


M.  JONNART,  Ambassadeur. 

Né  à  Fléchin  (Pas-de-Calais)  en  1857.  M. 
Jonnart  fut  élu  député  pour  la  première  fois, 
dans  la  circonscription  de  St-Omer,  en  1889.  11 
ne  quitta  la  Chambie  que  pour  entrer  au  Sénat. 
Dans  le  Cabinet  Casimir  Perrier  (1893-1894), 
Ministre  des  Travaux  Publics.  Par  deux  fois, 
Gouverneur  général  de  l'Algérie;  Ministre  des 
Affaires  étrangères  en  1913;  Haut  Commissaire 


en  Grèce,  en  juin  1917.  Président  de  la  Corn-  \ 

mission  des  réparations.  Désigné  comme  .\m-  s 

bassadcur  au  Vatican,  en  mai  1921.  *> 

MM.  Henri  Cambon,   Conseiller  d'Ambassade.  \ 

GERDOLi.Ès,  Chef  de  Cabinet.  i 

Du  Saui.t,  Secrétaire  d'Ambassade.  < 

De  St-Chamand,  Attaché.  \ 

(GÉRARD  DE  Laonay,  Attaché.  x 

Flandîn,  Secrétaire- Archiviste .  > 
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LES  DIOCÈSES  DE  FRANCE 


Les  renseignements  contenus  dans  les  notices  diocésaines  que  nous 
publions  ci-après  nous  ont  été  fournis  directement,  sur  notre  demande,  par 
les  secrétariats  des  archevêchés  et  évêchés. 

On  trouvera  ailleurs  des  indications  complémentaires  qu'il  était  plus 
naturel  de  classer  sous  d'autres  rubriques,  et  que  Von  consulte  plus 
aisément  ainsi  groupées  :  prêtres  chargés  des  soltiats,  œuvres,  presse 
catholique,  personnalités,  etc.. 


AGEN,  Évéché  fondé  vers  300;  Métropolitain 
Bordeaux. —  35  Doyennés. —  44 i  Paroisses. 
Mgr.  du  VAUROUX  (1837-1906). 
Secr.  de  TÉvêché  :  M.  le  chan.  Cana- 
ziLLES,  rue  du  (juatre-Seplembre. 

Enseignement  libre  : 

Directeur  diocésain  :  M.  l'abbé  Sirera,  chan. 
bon.,  boulevard  Scaliger. 

Œuvres  : 

Directeurs  diocésains  : 

1»  Œuvres  de  religion  et  de  piété  :  M. 
l'abbé  Despin,  ch.  bon.,  rue  des  Augustin»  ; 

2°  Œuvres  de  jeunesse  :  M.  l'abbé  Descuns, 
ch.  bon.,  cours  de  Belgique; 

3°  Œuvres  des  Ecoles  :  M.  l'abbé  Sirera, 
boulevard  Scaliger; 

4°  Œuvres  de  presse  :  M.  i'abbc  Bel,  rue 
des  Droits-de-l'Homme; 

5»  Œuvres  sociales  :  M.  l'abbé  Lafougère, 
cours  de  Belgique,  53. 

Semaine  catholique  6,\i  Diocèse  d'Agen 

(hebdomadaire). 

Directeur  :  M.  l'abbé  Bel,  secrétaire  de 
l'Évécbé. 

AIRE,  Évéché  fondé  au  V»  siècle  ; 
Métropolitain  Auch.  —  28  Doyennés.  — 
321    Paroisses. 

Mgr.  de  CORMONT    (1847-1912). 
Secr.  de  lÉvêché  :  M.  le  chan.  Capde- 
viELLE,  rue  Gauibetta,  Dax. 

Enseignement  libre  : 

Inspecteur  :  M.  le  chanoine  Lahargou, 
supérieur  de  l'Institut.  N.-D.  du  Sacré-Cœur. 

Œuvres  : 
Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Cazaux, 
rue  Ranionbordes,  Dax. 

Semaine  religieuse  (bi-niensuelle). 
Directeur  :    M.   le   chanoine    Cazaux,  rue 
Kamonbordes,  Dax. 

AIX,  Archevêché.  Siège  fondé  au  1"  siècle  ; 
.Suffragants  :  Ajaccio,  Digne,  Fréjiis, 
Gap,  .Marseille  et  Nice.  —  23  Doyennés. 
—  129  Paroisses. 

Mgr.  RIVIÈRE  (1859-1920). 
Secr.  de  l'Évêché  :  M-  le  chan.  F.  Mal- 
LEi,  12,  rue  du  Grand -Séminaire. 

Enseignement  libre   : 
Directeur  diocésain  :    M.   Van    Gavkr    nnr. 
vie,  gén. 
Inspecteur  :  M.  lo  chanoine  Davan. 


Œuvres  : 
Directeur  diocésain  :  N... 

Semaine  religieuse   d'Aix  (hebdonaa- 
daire). 

Directeur  :   M.  le  chanoine  Dayan,  Impri- 
merie Makaire,  2,  rue.Thiers. 

AJACCIOj  Évéché  fondé  aH  I®'  siècle  ; 
Métropolitain  Aix.  —  52  Doyennés.  — 
liO   Paroisses. 

Mgr.  SIMÉONE   (1863-1918). 
Secr.  de  l'Évêché  :  M.  le  chan.  Baciog- 
CHiNi,  secr.  gén.,  24,  rue  Napoléon. 

Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain:  M.  le  chanoine  Casa- 
nova, vie.  gén. 

Œuvres  : 

Directeur  diocésain  :  MM.  Stepani  et  Casa- 
nova, vie.  gén. 

Bulletin  religieux  (bi-mensuel). 
Directeur:  M.  l'abbé  Costa,  13,  rue  du  poi- 
de-Rome. 

ALBI,  Archevêché.  Siège  fondé  au  11"  ou 
III"  siècle  ;  Suffragants  :  Cahors,  Mende, 
Perpignan  et  Rodez.  —  48  Doyennés.  — 
509  Paroisses. 

Mgr.   CÉZERAC    (1856-1918). 
Secr.  gén.  de  l'Archevêché  :  M.  le  cha- 
noine Cals,  8,  rue  de  la  République. 
Enseignement  libre  : 
Inspecteur  :  M.  l'abbé  D.  Mathieu,  chan.  bon. 

Œuvres  : 
Directeur  diocésain  :  A.  C.  J.  F.,    M.  l'abbé 
Galibert,  aumônier  diocésain.  (Organe  :  Le 
Semeur  du  Tarn.) 

Secrétaire  général  du  Denier  du  culte  :  M.  le 
chanoine  Guibbert. 

La  Semaine   religieuse  de  l'archidio- 
cèse  d'Alhi  (hebdomadaire). 

Directeur  :    M.  l'abbé  A.  Cals,   secrétariat 
de  l'Archevêché. 

AMIENS,  Évéché  fondé  au  III»  siècle  ; 
Métropolitain  Reims.  —  42  Doyennés.  — 
750  Paroisses. 

Mgr.  LECOMTE  (1867-1921). 
Secr.  de  l'Évêché  :  M.  le  chanoine  Père, 
(i.  rue  de  Constanlin(\ 

Enseignement  libre  : 

Directeur  diocésain  :  Mgr  MaNtel,  vie.  gén., 
36,  rue  Lcvallart. 
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Inspecteur:  Al.  l'aUbé  M.  Manzoni,  25,  rue 
Charles-Dubois. 

Œuvres  : 

Directeu?'  diocésain  :  M.  le  chanoine  Devacx, 
sup.  des  Missionnaires  diocésains,  rue  de 
Mareuil,  10. 

Sous-Directeur  :  M.  le  chanoine  Victor,  25, 
'  rue  Lamartine. 

Le  Dimanche  (hebdomadaire). 
Directeur  :    M.    l'abbé  Fodrcy,   21»''%  rue 
Boucher-de-Perlhes. 

ANGERS,  Evéché  fondé  en  .372  ;  Métro- 
politain Tours.  —  34  Doyennés.  — 
■425   Paroisses. 

Mgr.  RUMEAU  (1849-1890). 
Secr.    de   l'Évêché   :     M.  le   (-yianoine 
CosTES,  8,  place  de  rEsvièic. 

Enseignement  libre  : 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Cros- 
NiER,  vice-recteur  de  l'Université  catholique, 
École  des  Hautes  Études,  St-Aubin. 

Inspecteur:  M. l'abbé Godefroy,  École  ecclé- 
siastique d'Orveau,  par  iXyoiseau. 

Œuvres  : 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Cnos- 
NiER,  vice-recteur  de  l'Université  catholique, 
ncole  des  Hautes-Études,  Saint-Aubin. 

Semaine  religieuse  (hebdomadaire). 
Directeur  :  M.  le  chanoine  Thibault,  vie. 
gén.,  Évéché. 

ANGOULÊME,  Evéché  fondé  au  I«'-  ou 
m»  sircle  ;  Métropolitain  Bordeaux.  — 
29  Doyennés.  —  3.33  Paroisses. 

Mgr.  ARLET  (1858-1907). 

Secr.    de  l'Évêché  :    M.    le    ehanoine 
Brothier,  13,  rue  Taillefer. 

Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain:  M.  l'abbé  de  Morel,  curé 
de  Saint-Ausone,  Angoulème. 

Inspecteurs  :  M.  I'Archiprêtre  de  la  Cathé- 
drale ;    MM.  les  Doyens  de  Saint-Barthélémy 
de  Confolens,  de  Montmoreau,  d'Aigre  ;  M.  le 
Curé  du  Sacré-Cœur,  Cognac. 
Œuvres  : 

Directeur  diocésain  :  M.  l'abbé  Courivault 
DE  LA  ViLLATTE,  vic.  gén.  hon.,  69,  rue  Wal- 
deck-Rousseau. 

Semaine  religieuse  du  diocèse  d'An- 
goulême  (hebdomadaire). 
Directeur  :  M.  l'abbé  Larigaldy. 


ANNECY,  Evéché  fuudé  le  12  mars  1822; 
Métropolitain    Chambéry.    —    43    Archi- 
prétrés.  —  3(X)  Paroisses. 
N... 
Secr.    de   l'Évêché  :    M.    le    chanoine 
FuziER,  viiQ  J.-J. -Rousseau. 
Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain:  T!i... 

Œuvres  : 
Directeur  diocésain  :  N... 
Sous-Directeur  :  M.  l'abbé  Clavel. 

Revue  du  diocèse  d'Annecy  (hebdoma- 
daire). 

Directeur  :  M.  le  chanoine  Moccand,  19,  rue 
J.-J. -Rousseau. 

ARRAS,  Évéché  fondé  au  VI»  siècle;  Mé- 
tropolitain Cambrai.  —  57  Doyennés.  — 
600  Paroisses. 

Mgr.  JULIEN  (1856-1917). 
Secr.  de  l'Évêché  :  M.  le  chanoine  Del- 
PLANQUE,  4,  rue  des  Fours. 
Enseignement  libre  : 
Directeurs  diocésains  :  (Enseignement  secon- 
daire) M.  le  vic.  gén.  Guillemant,  33,  rue, 
d'Amiens,   à  Arras;  (Enseignement  primaire) 
M.  le  chanoine  Courtois,  rue  des  Chanoines, 
Arras. 

Inspecteur  :  M.  Caroulle,  rue  Mariguan,  à 
Boulogne-sur-Mer. 
Œuvres  : 
Directeur  général  :  M.  le  vic.  gén.  Hoguet. 
33,  rue  d'Amien-^. 

Directeur  des  Œuvres  Agricoles  ;  M.  l'abbé 
Leroy,  33,  rue  d'Amiens. 

Semaine  religieuse  (hebdomadair  e). 
Directeur  :  M.  l'abbé  Foulon,  rue  des  Trois- 

Visages. 

AUCH,  Archevêché.  Siège  fondé  au  VI«  siè- 
cle; Suffragaifts:  Aire.Bayonne  etTarbes. 
—  32  Doyennés.  —  475  Paroisses. 
Mgr.  RICARD   (1852-1907). 
Secr.  d'Évêché  :  M.  le  chanoine  Cler- 
geac,  50,  rue  Victor-Hugo, 
Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain  .'M.  Clergeac,  vic.  gén., 
Auch. 
Inspecteur  :M.,  Bellesserre,  L'Isle-Jourdain. 

Œuvres  : 
Directeur  diocésain  :  N... 
La  Semaine  religieuse   de    l'archidiocèse 
d'JVuch  (hebdomadaire). 

Directeur:  M.  l'abbé  Duffour,  vice-chance- 
lier. 


LA  VARINETTE  " 


est  en  train  de  devenir 
LE  PLUS  POPULAIRE  DES  INSTRUMENTS 
Démonstration  spécialement  Jeudis,  Samedis  et  Dimanches  après-midi,  au  Jardin  zoo- 
logique d'Acclimatation  (Salle  d'Exposition  permanente),  Bois  de  Boulogne,  Paris. 
Quelques  minutes   suffisent  pour  être  initié  à  la  pratique  de  "  LA  VARINETTE  " 
et  mis  sur  la  voie  de  l'exécution  artistique.   J.«E.    VARIN,  jardin  d'Acclimatation. 
Exposition  permanente,  Paris  (v.  pages  73,  121,  252,  305,371). 
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\  AUTUN,  Évêché  fondé  en  270;  Métropo- 
litain Lyon.  —  50  Doyennés.  —  498  Pa- 
roisses. 

Mgr.  BERTHOIN  (1855-1915). 
Secr.    de    l'Évêché  :    M.    le    chanoine 
Desmaris,  place  du  Terreau,  7. 
Enseigaement  libre   : 
Directeur  diocésain:  M.  le  chanoine  François 
DuRix,  19,  rue  de  l'Arquebuse. 

Inspecteur:    M.   le    chanoine   Tramaux,   8, 
Petite  Rue  Chauchien. 
Œuvres  : 
Directeur  diocésain  :  M.   le  chanoine  Léon 
MURY,  19,  rue  de  l'Arquebuse. 

Sous-Directeur  :  M.    le  chanoine   Henri  de 
Saiserey,  19,  rue  de  l'Arquebuse. 

Semaine   religieuse  d'Autun,  Chalon 
et  Mâcon  (hebdomadaire). 

Directeur  :  M,  le  chanoine  Jean  Chevailler, 
7,  place  du  Terreau. 

AVIGNON,  Archevêché.  Siège  fondé  vers 
336  ;  Suffragants  :  Montpellier,  Nîmes, 
Valence,  Viviers.  —  22  Doyennés.  — 
175  Paroisses. 

Mgr.    LATTY  (184i-1907). 
Secr.  de  l'Archevêché  :  M.  le  chanoine 
RiPERT,  rue  Collège-de-la-Croix. 

Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain  ;  M.  le  chanoine  Luquin, 
vie.  gén.,  à  l'Archevêché. 

Inspectrices   :   M'i»'   Marsallon  (Avignon), 
Abeille  (Carpentras),  Vial  (Orange).  ^ 

Inspecteur  :  N... 

Œuvres  : 
Directeur  diocésain  :  N... 

Semaine  religieuse  (hebdomadaire). 
Directeur:  M.  le  chanoine  Peyron,  19,  place 
du  Palais. 

BAYEUX,  Évêché  fondé  au  !""•  ou  11°  siè- 
cle; Métropolitain  Rouen.  —  38  Doyennés. 
—  716  Paroisses. 


Mgr.  LEMONNIER  (1853-1906). 
Chanc.    :  M.  le   chanoine   Briere, 
rue  des  Bouchers. 


U, 


Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Jaussaud, 
rue  Tardif. 

Œuvre»  ; 
Directeur  diocésain  :  M.  l'abbé  Tréche,  45, 
rue  des  Carmes,  Caen. 

Sous-Directeur  :  M.  l'abbé  Lenauld,  45,  rue 
des  Carmes,  Caen. 

Semaine    religieuse     du    diocèse    de 
Bayeux  (hebdomadaire). 

Directeur  :   M.  l'abbé  Gontier,  au   Grand 
Séminaire,  rue  Nesraond,  Bayeux. 

BAYONNE,  Évêché  fondé  au  IV»  siècle; 
Mélri'politain  Aucb.  —  40  Doyennés..— 
507  Paroisses. 

Mgr.  GIEURB  (1851-1906). 
Secr.  de  l'Évêché  :  M.  le  chanoine  Las- 
serre,  16,  rue  de  l'Rvcché. 


Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Porte, 
rue  d'Espagne,  47,  Rayonne. 

Inspecteur  :    M.    le   chanoine  Porte,    rue 
d'Kspagne,  47,  Bayonne, 

Inspectrices  :  M'i"  Laraignon,  %  rue  Mon- 
tant, Bayonne,  et  Lavigne,  école  libre,  Saint- 
Palais  (Basses-Pyrénées). 
Œuvres  : 
Directeur  diocésain  :  N,.. 

Bulletin     religieux     du     diocèse     de 
yonne  (hebdomadaire). 

Directeur:  M.  le  chanoine  Adéma,  19,  rue 
Vieille-Boucherie. 

BEAUVAIS,  Évêché  fondé  au  I"  siècle; 
Métropolitain  Reims.  —  36  Doyennés.  — 
600  Paroisses. 

Mgr.  LE  SENNE  (1866-1915), 
Secr.  de  l'Évêché  :  M.  le  chanoine  Boclet, 
12,  rue  de  l'Abbé-Gellée. 

Enseignement  libre  : 

Directeur  diocésain  :  Mgr  Gaillard,    place 
du  Théâtre. 

Œuvres  : 

Directeur  diocésain  :  Mr  Gaillard,  vie. gén., 
place  du  Théâtre. 

Bulletin  Religieux  du  diocèse  de  Beau- 
vais  (hebdomadaire). 

Directeur  :  M.   le  chanoine  Beaudry,  3,  rue 
de  l'Rcole-du-Chant. 

BELLEY,  Évêché  fondé  en  412;  Métropo- 
litain Besançon.  —  36  Doyennés.  —  406 
Paroisses. 

Mgr.  MANIER   (I8.ni-1910). 
Secr.  de  TÉvêché  :  M.  le  chanoine  Cha- 
rassel,  Belley. 

Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Tour- 
NiER,  vie.  gén. 
Inspecteur  :  M.  le  chanoine  Alloing. 

Œuvres  : 
Directeur  diocésain:  M.  le  chanoine  Cottard- 
Josserand,  20,  rue  Lalande,  Bourg. 

Semaine    religieuse     du   diocèse     de 
BfeUey  (hebdomadaire). 
Directeur  :  M.  le  chanoine  Alloing. 

BESANCON,  Archevêché.  Siège  fondé 
vers  180  ;  Suffragants  :  Belley,  Nancy, 
Saint-Dié,  Verdun.  —  59  Doyennés.  — 
883  Paroisses. 

Mgr.  HUMBREGHT  (1853). 
Secr.  gén.  de  l'Archevêché:  M.  le  cha- 
noine Clére,  12,  rue  de  la  Convention. 
Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain  :  M,  l'abbé  Dubourg,  29, 
rue  Ch. -Nodier. 

Adjoint  :  M.  l'abbé  Gaillard,  3,  rue  de  la 
Convention. 

Œuvres  : 
Directeur  diocésain  :  M.  l'abbé  Dubourg,  28, 
rue  Charles-Nodier. 
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Sous-Directeur  :  M.  l'abbé  Gaillard,  3,  rue 
de  la  Convention. 

Semaine     religieuse    du    diocèse    de 
Besançon  (hebdomadaire). 

Directeur  :  M.  le  chanoine  Mosnier,  30,  rue 
Ernest-Renan. 

BLOIS,  Évêché  érigé  en  1697;  Métropoli- 
tain Paris.  —  24  Doyennés.  —  294  Pa- 
roisses. 

Mgr.   MÉLISSON  (18424907). 
Secr.    de   TÉvêché    :    M.   le  chanoine 
Martin,  rue  du  Haut-Bourg. 

Enseignement  libre  : 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Des- 
champs, place  Saint-Louis. 

Inspecteur  :  M.  le  chanoine  Joulin,  économe 
du  grand  séminaire. 

Œuvres  : 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Em. 
Germain,  vie.  gén.,  Évêché. 

Semaine  religieuse  de  la  ville  et  du 
diocèse  de  Blois  (hebdomadaire). 

Directeur  :  M.  le  chanoine  Boulliau,  supé- 
rieur, Grand  Séminaire. 

BORDEAUX,  Archevêché.  Siège  fondé 
au  II1«  siècle;  Suffragants  :  Ager\,  An- 
goulême,  La  Rochelle,  Luçon,  Périgueux, 
Poitiers,  —  50  Doyennés.—  487  Paroisses. 

S.  Em.  le  Cardinal   ANDRIEU  (1849-1909). 

Secr.  de  l'Archevêché  :  M.  l'Abbé  Cla- 
vÈRE,  18,  rue  du  Champs-de-Mars. 

Enseignement  libre  : 

Directeur  diocésain  :  M.  le  vie.  gén.,  J. 
Lalanne. 

Oàuvres  : 
Directeur  diocésain:  M.  le  vie.  gén.  Domecq- 
Cazaux. 

Aquitaine  (hebdomadaire). 

Directeur  :  M.  l'abbé  Duprat,  curé  de  Saint- 
Paul-Saint-François. 

BOURGES,  Archevêché.  Siège  fondé  au 
!'''■  ou  11I«  siècle;  Suffragants:  Clermont- 
Ferrand,  Le  Puy,  Limoges,  Saint-Flour, 
Tulle.  —  52  Doyennés.  —  âOo  Paroisses. 

Mgr.  IZART  (1854-1907). 

Secr.    de    l'Évêché  :    M.    le   chanoine 
Chastre,  36,  rue  de  Dun. 

Enseignement  libre  : 

Directeur  diocésain  :  M.  le  vie.  gén.  Girbeau, 
Archevêché,  36,  rue  de  Dun,  Bourges. 


Directeur  pour  le  Cher:  M.  le  chanoine 
PiROT,  supérieur  de  l'Institution  Sainte-Marie, 
38,  rue  de  Dun,  Bourges, 

Directeur  pour  l'Indre  :  M.  le  chanoine 
Laloeof,  curé  de  Notre-Dame  de  Châteauroux. 

Œuvres  : 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Boucher  . 
9,  rue  Mayet-Genetry. 

Semaine  religieuse  de  Bourges  (hebdo- 
madaire). 

Directeur:  M.  le  chanoine  Boucher,  9,  rue 
Mayot-Genetry. 

CAHORS,  Évêché  fondé  vers  250;  Métro- 
politain Albi.  —  29  Doyennés.  —  480  Pa- 
roisses. 

Mgr.   GIRAY  (1864-1918). 

Secr.    de    l'Évêché  :   M.  l'abbé  Bf.ssk. 
6,  rue  Frédéric-Suisse. 

Enseignement  libre  :' 
Directeur  diocésain:  M.  le  chanoine  Ed.  Ai.be. 
Inspectezirs  :  MM,  les  chan.  Albe,  Deviers. 
directeur  de  l'École  St-Charles,  Gramat. 

Œuvres  : 
Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Blanc. 
vie.  gén. 

Revue    religieuse    de    Cahors   et   de 
Rocamadour  (hebdomadaire). 

Directeur  :  M.  le  chanoine  Albe,  rue  Frédé- 
ric-Suisse. 


CAMBRAI,  Archevêché.  Siège  fondé  au 
YI»  siècle;  Suffragants  :  Arras  et  Lille.  — 
35  Doyennés  —  433  Paroisses, 

Mgr.  CHOLLET  (1862-1913). 

Secr.    de   l'Évêché    :     Mgr.   Massart, 
Ibis,  rue  Louis-Belmas. 

Enseignement  libre  : 

Directeur  diocésain  :  M,  le  vie.  gén.  Dubar, 
Cambrai. 

Inspecteur  :  M.  l'abbé  Pilate,  rue  Cuvelle, 
Douai, 

Œuvres  : 

Directeur  diocésain  :  M.  le  vicaire  général 
Gâteau,  Cambrai. 

Sous-Directeur  général  des  Œuvres  d'action 
catholique  :  M.  l'abbé  Maisnil,  Cambrai. 

Souft-Directeur  régional:  M.  l'abbé  Flament, 
Englefontaiae.  ' 

Semaine    religieuse     du     diocèse   de 
Cambrai  (hebdomadaire). 

Directeur  :  M.  le  chanoine  Delay,  37,  rue 
des  Capucins. 


SOUVENIRS    MORTUAIRES 

MODÈLES   et   ACCESSOIRES 
pour   l'enluminure. 

Canons  d'Autel,  Livres  de  mariage 


DESQODETS-GERARD 

Éditions    et     Objets    d'Arts    reiigiéiix 

G.  LORTHIOIR  Succ"^ 

10,  rue  du  Vieux-Colombier,   10 

PARIS    (6«) 


-.m 
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CARCASSONNE,     Évêché    fondé    en 
533;  Métropolitain  Toulouse.  —  32  Doyen- 
nés. —  .415  Paroisses. 
Mgr.    de  BEAUSÉJOUR   (1839-1904). 
Secr.  de  l'Évêché  :  M.  le  chanoine  Char- 
pentier, rue  J.-J. -Rousseau. 

Enseignement  libre   : 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Bernies, 
rue  de  Verdun. 

Œuvres  : 
Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Combes, 
2,  rue  Neuve-du-Mail. 

Semaine    religieuse    du    diocèse   de 
I  Garcassonne  (hebdomadaire). 

Directeur  :    M.    le    chanoine   Todrnié,  40, 
boulevard  Barbes. 

CHALONS-SUR-MARNE,  Évèché 
fondé  au  l"''  ou  III«  siècle;  Métropolitain 
Reims.  —  22  Doyennés.  —  503  Paroisses. 

Mgr.  TISSIER  (1«57-1913). 
Secr.    de    l'Évêché  :    M.    le    chanoine 
Harrer,  2,  Allées  St-Jean. 

Enseignement  libre   : 

Directeur    diocésain  :    M.    l'abbé    Prieur, 
professeur  à  l'Institution  St-Étienne. 
Œuvres  : 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  liAiSNEZ, 
25,  rue  Pasteur. 

Sous-Directeur  :    M.    l'abbé    Huox,   25,   rue 
Pasteur. 

Semaine  religieuse  (hebdomadaire).- 

Directeur  :   M.   l'abbé  Hurault,    vie.    gén. 
14,  rue  de  Marne. 

CHAMBÉRY,  Archevêché.  Éi.'igé  en  1770 
on  évèché  et  en  1817  en  archevêché  ; 
Suffrag-ants:  Annecy,  tarentaise  et  Saint- 
.lean-deMaurienne.  —  23  Archiprétrés.  — 
171  Paroisses. 

Mgr.   CASTELLAN  (1856-1915). 
Secr.  gén.  de  l'Archevêché  :  M.  le  cha- 
noine BovET,  8.  rue  Ducis. 
Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain  :  M    r;ililio  HKr;nTT*/.  .S. 
rue  du  Châlcan. 
Œuvres  : 
Directeur  du  Couiiic  Central  des  Œuvres  cl 
Aumônier  de  rUnion  catholique  savoisienne  : 
M.  l'abbé  Fr.  Rpgottaz. 

Directeur  des  Œuvres  de  Jeunesse  :  M.  l'abbé 
Th.  Paravy. 

Semaine  religieuse  de  la  Savoie  (b9.bi- 
tuellement  hebdomadaire,  depuis  la  gijerrç 
tous  les  15  jours). 

Directeur  :  M.  le  chanoine  Bovet,  chancelier 
dQ  l'Archevêché. 

iÇHARTRES,  Évèché  fondé  au  Ilj^siècle  ; 
Métropolitain  Paris.  -  24  Doyennés.  ~ 
37*5  Paroisses. 

Mgr.  BOUCJUIÎT  (1839-1906). 
Secr.  de  l'Évêché  :  M.  le  chanoine  Plan- 
CHKTTi,  19,  rue  Muret. 


Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Singlas, 
1,  rue  Saint-Kman. 

Œuvres   : 

Directeur  diocésain:  M. \e  chanoine  Havard, 
1,  rue  St-P:man,  Chartres. 

Secrétaire  général  :  M.  l'abbé  Gaudron, 
1,  rue  Sainl-Eman. 

Sous-Directeurs  :  M.  le  chanoine  Singlas  ; 
MM.  les  abbés  de  Boisla ville,  89,  rue  du 
Grand-Faubourg,  Chartres,  et  Fezard,  6,  rue 
Péan,  Chàteaudun. 

La  Voix  de  Notre-Dame  de  Chartres 

(hebdomadaire). 

Directeur  :  M.  l'abbé  Boucher,  18,  Cloître- 
Notre-Dame. 

CLERMONT-FERRAND,  Évèché 
fondé  au  Il«  siècle;  Métropolitain  Bourges. 
51  Doyennés.  —  520  Paroisses. 


(1859-1921). 

:   M.  l'abbé  Guillot, 


Mgr,   MARNAS 

Secr.  de  l'Évêché 
23,  rue  Pascal. 

Enseignerqent  libre  : 
Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Archer, 
2,  rue  Pascal. 


Œuvres  : 

Directeur   diocésain 
rue  Bansac. 


M.  l'abbé   Lestrare, 


La  Semaine  religieuse   de   Clermont 

(hebdomadaire). 

Directeur  :  M.  l'abbé  Guiij.ot,  secrétaire  de 
l'Évêché, 


fondé  vers  429; 
48  Doyennés.  — 


COUTANCES,  Évêch( 
Métropolitain  Rouen.  — 
675  Parois.ses. 

Mgr.  GUÉRARD  (1846-1899). 
Secr.  de  l'Évêché  :  M.  le  chanoine  Pas- 
QUET,  rue  Quesnel-Moriniprc. 

Enseignement  libre  : 

Directeur  diocésain  ;  (enseignement  primaire) 
M.  l'abbé  Grandin,  rue  des  Douves,  Coutances. 

Sous-Directeur  :  (Enseignement  primaire) 
M.  l'abbé  Lesignf,  5,  rueSt-Martin,  Coutances. 

Inspecteurs  :  (Enseignement  secondaire) 
MM.  les  chanoines  Fossard,  Coutan(^es,  et 
Lerreton,  Briquebec. 

Œuvres  : 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Leridez, 
Maison  des  Œuvres  (ancien  Carmel). 

Secrétaires  :  MM.  les  abbés  Nqurbv,  Laine 
et  Bouillon,  Coutances. 

Semaine    religieuse    du    Diocèse    de 
Goutanees  et  Avranehes  (hebdomadaire). 
Directeur:  M.   le  chanoine  Rothe,   1K,  rue 

("Jémencoau. 

DIQNE,  Évèché  fondé  en  364;  Mètropojh 

tain  A IX.  —  3i  Doyennés.  —  .343  Parois8«jB. 
M^r.  BfARTEL  (1860-1918). 
Secr.  de  l'Évêché  :  M.  le  chanoine  Bénit, 
3,  boulevard  Soustre. 
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Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain: M.  \e  chanoine  Fortoul, 
aumônier  de  St-Domnin. 

Secrétaire   :  M.  l'abbé   Portal,   supérieur 
honoraire  de  la  Maîtrise. 
Œuvres  : 
Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Alli- 
BERT,  à  la  Maîtrise,  Digne. 

Semaine    religieuse    du    diocèse     de 
Digne,  Riez  et  Sisteron  (hebdomadaire). 

Directeur  :  M.  le  chanoine  Bénit,  chancelier 
de  l'Evéché. 

DIJON,  Évéché  érigé  en  1731;  Métropoli- 
tain Lyon.  —  37  Doyennés.  —  520  Pa- 
roisses. 

Mgr.  LANDRIEUX  (1857-191G). 

Secr.   de  l'Évêché  :    M.    le  chanoine 
Bâtard,   51  bis,  boulevard  Thiers. 

Enseignement  libre  : 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Perrenet, 
vie.  gèn.,  5,  rue  du  Palais. 
Inspecteur  :  M.  Garnier,  Arc-sur-Tille. 

Œuvres  : 

Directeur  diocésain  ;  M.  le  chanoine  Perre- 
net,  vie.  gén.,  5,  rue  du  Palais. 

Semaine  religieuse  de  Dijon  (hebdoma- 
daire). 

Directeur  :    M.    l'abbé    N... 
51  bis,  boulevard  Thiers. 


ÉVREUX,   Évcché   fondé  au  III»  siècle; 
Métropolitain  Rouen.  —  36  Doyennés.  — 

58'2  Paroisses. 

Mgr.  CHAUVIN  (1859-1920). 

Secr.  de  l'Évêché  :  M.  le  chanoine  Blin, 
9,  rue  Charles-Corbeau. 

Enseignement  libre  : 
Directeur-inspecteur  :  M,  le  chanoine  Bon- 
nenfant,  3,  rue  du  Moilet. 

Œuvres  : 
Directeur  diocésain:  M.  le  chanoine  Bonnen- 
FANT,  3,  rue  du'Meilet. 

Semaine  religieuse  du  diocèse  d'Évreux 

(hebdomadaire). 

Directeur  :  M.  le  chanoine  David,  secrétaire 
particulier. 

FRÉJUS,  Évêché fondé  avant  le  IV»  siècle 
Métropolitain  Aix.  —  28  Doyennés.  — 
179  Paroisses. 


Mgr.    GUILLIBERT  Il8/i2-l906;. 
Secr.  de  l'Évêché  :  M.  le  chanoine  Chaix, 
à  Fréjus. 

Enseignement  libre  : 

Inspecteur  :  M.  l'abbé  Bouisson,  curé   de 
l'Eglise  du  Sacré-Cœur,  Toulon. 

Œuvres  : 
Directeur  diocésain:  M.  le  chanoine  Chaix, 
sec.  gén.  de  lEvéché. 

Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Fré- 
jus et  Toulon  (hebdomadaire). 

Directeur:  M.    l'abbé   Llosa,    directeur   au 
Grand  Séminaire,  Fréjus. 

GAP,  Évêché  fondé  au  !<"•  siècle  ou  vers 
430;  Métropolitain  Aix.  —  23  Archiprr- 
trés.  —  244  Paroisses. 

Mgr.  de  LLOBET  (1872-1915). 

Secr.  de  TÉvêché  :  M.  le  chanoine  BoN- 
nabel,  Évéché. 

Enseignement  libre  : 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Motte, 
vie.  gén.  Evéché,  Gap. 

Œuvres  : 

Directeur  diocésain  :   M.   le  Supérieur  de 
N.-D.-du-Laus,  par  Saint-Étienne-le-Laus. 

Quinzaine    religieuse   du   diocèse   de 

l'Évêché,     Gap  (2'"«  et  4'"«  Jeudis  du  mois). 

Directeur  :  M.  le  chanoine  Bonnabel,  secré- 
taire général,  Évêché. 


GRENOBLE,  Évéché  fondé  au  IV«  siècle  ; 

Métropolitain   Lyon.   —  47   Doyennés.  — 
594  Paroisses. 

Mgr.   CAILLOT  (1861-1917). 
Secr.  de  l'Évêché  :  .M.  le  chanoine  Linos- 
siER,  11,  place  des  Tilleuls. 
Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain  :   Enseignement  secon- 
daire ;  M.  le  vie.  gén.  Chataing,  à  l'Evéché. 

Inspecteur  des  écoles  libres  :  M.  l'abbé 
Rabatel,  1,  rue  Henri-Ding. 

Œuvres  : 

Directeur  diocésain  :  M.  le  vicaire  général 
Champavier,  Evêché. 

Secrétaire  générai  des  Œuvres  de  Jeunesse  : 
M.  l'abbé  Joussard,  27,  avenue  de  Vizille. 

Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Gre- 
noble (hebdomadaire). 

Directeur:  M.  le  chanoine  France,  7,  place 
des  Tilleuls. 


( 
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LAN  GRES,  Évéché  fondé  avant  220; 
Métropolitain  Lyon.  —  29  Doyennés.  — 
-4i4  Paroisses. 

Mgr.  LOUVARD  (1858-1919). 
Secr.    de   l'Évêché   :    M.    le   chanoine 
CossoN,  place  du  Centenaire. 
Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain  :  M.  Moissonnier,  vie. 
général. 

Œuvres  : 

Directeur  diocésain  :  M.  Lindkckkr,  vie. 
irénéral. 

Semaine    religieuse     du    diocèse    de 
Langres  (hebdomadaire). 

Directeur  :  M.  le  chanoine  Cersoy,  39.  place 
de  l'Hôtel-de-Ville. 

LA  ROCHELLE,  Évéché  érigé  le 
13  août  1317  k  Maillezais,  transféré  à  La 
Rochelle  en  10-48  ;  Métropolitain  Bor- 
deau.x.  —  49  Doyennés.  -  496  Paroisses. 

Mgr.    EYSSAUTIER  (1868-1906). 

Secr.  de  l'Évêché  :  M.  le  chanoine  Barbe, 
impasse  de  la  Place  de  la  Préfecture. 
Enseignement  libre  : 

Directeur  diocésain  :  Mg"-  Jeandeau,  sup. 
de  l'Institution  Notre-Dame  de  Recouvrance, 
Saintes . 

Œuvres   : 

Directeur  diocésain:  Me»"  Barthe,  vie.  gén., 
Évéché,  La  Rochelle. 

'Secrétaire  de  la  Permanence  :  M.  le  chanoine 
Denis,  curé  de  Saint-Vivien,  Saintes. 

Bulletin  religieux  (hebdomadaire). 
Directeur  :  M.  l'abbé  Poivert,  21,  quai  Mau- 
bec. 

LAVAL,  Évéché  érigé  le  30  juin  18S5  ; 
Métropolitain  Tours.  —  27  Doyennés.  — 
300  Paroisses. 

Mgr.   GRELLIER  (1830-1906). 

Secr.   de  l'Évêché    :    Mgr.   Lebreton, 
27,  rue  des  Tuyau.x. 

Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain  :  M.  Cesbron,  vie.  gén. 
Inspecteur:  M.  Fauchard,  1,  place  du  Hercé, 
Laval. 

Œuvres  : 

Directeur  diocésain  :  N... 

Semaine     religieuse    du    diocèse    de 
Laval  (hebdomadaire). 
Directeur  :  M.  le  chanoine  Cbsbroi^,  Évéché. 

LILLE,  Évéché  érigé  le  23  octobre  1913; 
Métropolitain  Cambrai.  —44  Doyennés. — 
340  Paroisses. 

Mgr.    QUILLIET  (  1839-1 '.>20). 

Chancelier  de  l'Évêché   :    M.    le 
noine  Dewailly,  29,  rue  Négrier. 
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Enseignement  libre" 

Directeur  diocésain  :  (Enseignement  secon- 
daire) :  M.  le  vie.  gén.  Delbroucq,  29,  rue 

Négrier. 

Inspecteur  (Enseignement  primaire)  :  M.  le 
chanoine  Bernot,  30,  rue  d'Angleterre. 

Œuvres  : 

Directeur  diocésain  :  M.  le  vicaire  général 
Delbroucq,  29,  rue  Négrier. 

Directeur  des  Œuvres  sociales  :  M.  l'abbé 
Six,  23,  rue  de  la  Justice. 

Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Lille 
(tous  les  15  jours). 

Directeur  :  M.  Icchan.  Bêgne,  4,  rue  Saint- 
Pierre. 

LIMOGES,  Évéché  fondé  au  I"  siècle; 
Métropolitain  Bourges.  —  32  Doyennés.— 
476  Paroisses. 

Mgr.   FLOCARD. 

Secr.  de  l'Évêché  :  M.  le  chanoine  Goux 
place  de  la  Cathédrale. 

Enseignement  libre  : 
Directeur   diocésain    :   M.    l'abbé   Ardant, 
3,  place  de  l'Ancienne-Coraédie. 

Œuvres  : 
Directeur  diocésain  :  M.  l'abbé  Ardant,  3, 
place  de  l'Ancienne-Comédie. 

Semaine    religieuse    du    diocèse    de 
Limoges  (hebdomadaire). 

Directeur  :  M.  l'abbé  Fouillaud,  3,  place 
de  l'Ancienne-Comédie,  Limoges. 

LUÇON,  Évéché  érigé  le  13  août  1317; 
Métropolitain  Bordeaux.  —  30  Doyennés. 
—  303  Paroisses. 

Mgr.    GARNIER    (1857-1916). 

Secr.  de  l'Évêché  :  M.  le  chanoine  Ros- 
signol, Evéché. 

Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain  :  Mer  Athanase  Chabot. 
Inspecteur  :  M.  l'abbé  Henri  Grelier  . 

Œuvres  : 

Directeur  diocésain  :  Jeunesse  catholique  : 
M.  l'abbé  Léon  Godillon,  à  la  Roche-sur- Yon. 

Œuvres  de  presse  :  M-  l'abbé  Charpentier. 
Semaine  catholique  (hebdomadaire). 

Directeur:  M.  le  chanoine  J.  Vollard,  5, 
rue  de  la  Vieille-Cure. 

LYON,  Archevêché  fondé  en  150;  Suffra- 
gants:  Aufun,  Dijon,  Grenoble,  Saint- 
Claude,  Langres.  —  63  Arcbiprêtrés.  — 
688  Paroisses. 

S.  Em.  le   Cardinal   MAURIN  (1859-1917). 

Secr.-Chanc.    :     Mgr.     Béchetoille, 
1,  place  de  Fourvière. 

Enseignement  libre  : 
Diircieur  diocésain: M.  le  chanoine  Vianev, 
30,  rue  Ste-Hélène. 
Sous-Directeur  :  M.  l'abbé  Desloire. 
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Œuvres  : 

Directeur  pour  1rs  arrondissemeiifs  lir- Lyon, 
Villefranche  (Rkône)  et  de  Roanne  (Loire)  : 
M.  le  chanoine  Gailland,  30,  rue  Sainte- 
Hélène,  Lyon. 

Sous-Directeur  :  M.  l'abbé  Bérardier,  30, 
rue  Sainte-Hélène,  Lyon. 

Directeur  pour  les  arrondissements  de  Saint- 
Etienne  et  de  Monibrizon  (Loire)  :  M.  le  chan. 
Heurtier,  4,  rue  Mi-Carême,  Saint-Étienne. 

Semaine    religieuse    du    diocèse    de 
Lyon  (hebdomadaire). 

Rédacteur  en  chef  :  M.  le  chanoine  Picard, 
4,  plaoe  Saint-Jean. 

LE  MANS,  Évêché  fondé  au  Il«  siècle; 
Métropolitain  Tours.  —  33  Doyennés.  — 
388  Paroisses. 

Mgr.   GRENTE  (1812-1918). 

Secr.  de  l'Évêché  :  M.  le  chanoine  Bun, 

4,  Place  du  Château. 

Enseignement    libre  : 
Directeur  diocésain:  M.  le  chanoine  Hamonet, 

5,  place  du  Château. 

Inspecteur  :  M.  l'abbé  Boulanger,  5,  Grande 
Rue. 

Œuvres   : 

Secrétaire  général  :  M.  l'abbé  Loudière,  5, 
Grande  Rue. 

Œuvre  militaire,  aumônier  :  M.  le  chanoine 
Grandin,  ^,  ^,  5,  rue  Montpertuis. 

Semaine  du  Fidèle  (hebdomadaire). 
Directeur  :   M.    le   chanoine  Cornuel,  22, 
place  du  Château. 

MARSEILLE,  Évêché  fondé  au  I»""  siè- 
cle; Métropolitain  Aix.  —  11  Doyennés. 
—  85  Paroisses 

Mgr.   FABRE  (1844-1909). 

Secr.  de  l'Évêché  :  M.  le  chanoine  Albert 
Bossy. 

Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Stanis- 
las Gamber,  4,  rue  Dieudé  (ad.  pers.  :  40,  rue 
Adolphê-Thiers). 

Inspecteur:  M.  l'abbé  Rodolphe  Icard,  6,  rue 
de  la  Liberté. 

Œuvres  : 

Directeur  diocésain,  Cercles  catholiques  :  M. 
l'abbé  Carvin,  vicaire  à  St-Théodore,  12,  rue 
de  la  Fare. 

L'Écho   de   Notre-Dame  de  U  G^rde 

(hebdomadaire). 

Directeur:  M.  le  chanoine  ToussAmirBRiEU- 
GpjE,  4,  rue  Nicolas. 

ME  AUX,  Évêché  fondé  au  III»  siècle; 
Métropolitain  Paris.  —  29  Doyennés.  — 
447  Paroisses- 


Seôr.   de    l'Évêché  :   M.    le   chanoine 
Fleurt,  12,  rue  Nôtre-Dame. 


Enseignement  libre  ; 
Directeur  diocésain  :  Ms""  La  veille,  vie.  gén., 
2,  rue  St-Maur. 

Inspecteur  :  M.  le  chanoine  Thibault,  Grand 
Séminaire  (Ad.  pers.  :  2,  rue  de  l'Asile,  Chatou. 
(S.-ct-O.). 

Œuvres  : 
Directeurs  diocésains  :  MM.  les  Vicaires  géné- 
raux. 

Sous-Directeur  :  M.  l'abbé  Vendeuil,  12,  rue 
Notre-Dame. 

Semaine  religieuse  (hebdomadaire). 
Directeur  :    M.   l'abbé   VENnEUiL,    12,    rue 
Notre-Dame. 

MENDE,  Évêché  fondé  au  III»  ou  IV"  siè- 
cle; Métropolitain  Albi.  —  28  Doyennés. — 
214  Paroisses. 

Mgr.  GÉLY  (1849-1906). 
Coadjuteur.  —  Mgr.  CU8IN    (1869-1920). 
Secr.  de  l'Évêché  ;    M.  l'abbé  AURIAC. 
Evêché. 

Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain  :  M.  l'abbé  Gibelin,  Le 
Matzieu  (Lozère). 

Inspecteur  :  M.  Grammond,  Pensionnat  de* 
Chirac. 

Œuvres  : 

Directeur  :  M.  l'abbé  De  Montgros,  Chai- 
decoste,  Mende. 

Semaine     religieuse    du    diocèse   de 
Mende  (hebdomadaire). 

Directeur  :  M.  l'abbé  Aiglon,  boulevard 
Bri  texte. 

METZ,  Évêché  fondé  au  I»""  ou  III»  siècle; 
Dépendant  de  Rome.  —  35  Doyennés.  — 
646  Paroisses. 

Mgr.  PELT  (186.3-1909)'. 
Secr.  gén.  4e  l'Évêché  :  M.  le  chanoine 
Adam,  place  Sainte-Glossinde,  15. 
Enseignement  libre  : 
Il  n'y  a  pas  d'enseignement  libre  dans  le 
diocèse  de  Metz,  où  toutes  les  écoles  sont  des 
écoles  publiques  et  confessionnelles. 
Œuvres  : 
Président  des  Œuvres  diocésaines  :  M.  le  vie. 
gén.  Siebert,  à  l'Evêché. 

Directeur  des  Œuvres  féminines  (Ligue  pa- 
triotique, syndicats)  :  M.  le  chanoine  G.  Loois, 
2,  place  Sainte-Croix. 

Directeur  des  Œuvres  masculines  (action 
populaire  lorrame,  cercles  ouvriers)  :  M  l'abbé 
A.  Louis,  14,  rue  des  Parmentiers. 

Directeur  de  la  Fédération  des  Œuvres  de 
jeunesse  :  M.  l'abbé  Thibion. 

Revue  ecclésiastique  de  Metz  (mensuelle). 
directeur  :  M.  l'abbé  Chrétien,  professeur 
au  Grand  Séminaire,  rue  d'Asfeld,  Metz. 

MONTAUBAN,  Évêché  érigé  en  1317; 
Métropolitain  Toulouse.  —  24  Doyennés. 
—  327  Paroisses. 

Mgr.  MARTY  (1850-1908). 
Secr.    de   l'ÉvAché  :    M.   le   chanoine 
Catrel,  Evêché,  Mbntanriol. 
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Enseignement  libre   : 
Directeur  :     M,    Loiis    Lapierre,    avocat, 
faubourg  Lacapelle,  100. 
Œuvres  : 
Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Cayrel, 
Evéché. 

Bulletin  catholique  (hebdomadaire). 
Directeur  :    Ms"-   Bouchard,    vie.    général, 
à  rÉvéché. 

MONTPELLIER,  Évcché  érigé  à  Mont- 
pellier en  1536.  Érigé  à  Maguelone  au 
i"""  ou  lll«  siècle  ;  Métropolitain  Avignon. 

—  .36  Doyennés.  —  320  Paroisses. 

S.  Em.  le  Cardinal  de  CABRIÈRES 
(18.30-1874). 
Sec.    de  TÉvêché    :    Mgr.  Coui.ondre, 
vie.  gén:  ;     Mgr.  Vernikr,  vie.  gén.,  22,  rue 
Lallemand. 

Auxiliaire  : 
Mgr.   HALLE  (1854-1896),  évoque  de   Per- 
game. 

Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain  :M^M  chanoine  Granier, 
curé  doyen  de  Saint-Denis. 

Œuvres  : 

Directeur  diocésain  :  N... 

Semaine    religieuse    du    diocèse    de 
Montpellier  (hebdomadaire). 

Directeur  :  M.  le  chanoine   Granier,   curé 
doyen  de  Saint-Denis. 

MOULINS,  Évêché  érigé  le  31  octobre 
1822;  Métropolitain  Sens.  —  49  Doyennés. 

—  310  Paroisses. 

Mgr  PENON  (1830-1911). 
Secr.  de  TÉvêché  :  M.  l'abbé  Eugène 
GuAY,  11,  rue  du  Lycée;  M.  Joyon. 

Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain:  M.  l'abbé  MiCHEL,vic.  gén , 

Œuvres  : 
Directeur  diocésain  :  M.  l'abbé  Jules  De  La 
Celle, 28,  rue  de  Bourgogne. 
Sous-Directeur  :  M.  l'abbé  Joseph  Bouyot, 

Semaine    religieuse    du    diocèse    de 
Moulins  (hebdomadaire). 

Directeur  :  M.  l'abbé  Mourot,  aumônier  de 
la  Vi.sitation. 


NANCY,  Évéché  érigé  en  1777;  Métropo- 
litain Besançon.  —  29  Doyennés.  —  60U 
Paroisses. 

Mgr.  de  la  CELLE  (1863-1920). 


Secr.    de    l'Évêché  :    M.    le    chanoine 
Prévôt,  6,  rue  Girardet. 

Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain:  M.  le  vie.  gén.  Jérôme, 
Evéché. 

Inspecteurs  .-(Enseignement  secondaire)  M.  le 
chanoine  Jacques,  maison  de  retraite  de  Bon- 
Secours  ;  (Enseignement  primaire)  M.  le  cha- 
noine Martin,  146  tns,  rue  Jeanne-d'Arc. 

Œuvres  : 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Thou- 
VENIN,  Evéché,  6,  rue  Girardet. 

Sous-Directeur  :  M.  l'abbé  Boulanger,  Evé- 
ché, 6,  rue  Girardet. 

Semaine    religieuse    du     diocèse    de 
Nancy  et  de  Toul  (hebdomadaire). 

Directeur  :  M.  le  chanoine  Martin,  docteur 
es  lettres,  146  bis,  rue  Jeanne-d'Arc. 


NANTES,  Evéché  fondé  vers  374;  Métro- 
politain Tours.  —  261  Paroisses. 
Mgr.  LE  FER  DE  LA  MOTTE  (1867-1914). 
Secr.  de  l'Évêché  :  M.  l'abbé  Morand  , 

I,  impasse  Saint-Laurent. 

Enseignement  libre  : 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Bouyer, 

II,  rue  Saint-Stanislas. 

Œuvres  : 

Directeur  diocésain:  M.  le  chanoine  Menard, 
21,  rue  St-Donatien. 

Semaine    religieuse     du    diocèse    de 
Nantes  (hebdomadaire). 

Directeur:  M.   le  chanoine   Mary,  11,   rue 
Morand. 

NEVERS,  Évéché  fondé  vers  500  ;  Métro- 
politain Sens.  —  23  Doyennés.  —  309  Pa- 
roisses. 

Mgr.  CHATELUS  (1834-1910). 
Secr.    de   l'Évêché  :    M.    le    chanoine 
Du.MASDiER,  13,  rue  de  la  Parcheminerie. 

Enseignement  libre  : 

Diircteur  diocésain  :  Mgr.  Billebault,  vie. 
gén.,  8.  rue  d'Auvergne. 

Œuvres  : 

Directeur  diocésain  :  M.    le  chanoine  l'icy, 
4,  impasse  des  Montapins. 

Sous -Directeur  :    M.     l'abbc    Commaille, 
12,  boulevard  Victor-Hugo. 

Semaine    religieuse    du    diocèse    de 
Nevers  (liebdomadaire). 

Directeur  :  M.  le  chanoine  Lemoine,  30,  rue 
Cloître-St-Cyr. 


«     SOUFFREZ-VOUS    DE    L'ESTOIMAC  ?    I 

I  Prenez   le   ''  RÉGYL  "  î 

2    Laboratoire    Centrai    FIÉVET,     53,     Rue     Réaumur,     PARIS    ^ 
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Directeur . 
Évéché. 


M.  le  chanoine  Pujol,  vie.  gén. 


NICE,  Évêché  fondé  vers  235;  Métropoli-  Œuvres  : 

tain  Aix.  —  32  Doyennés.  —  190  Paroisses.        Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Pujol, 

Mgr.   CHAPON  (1845-1896).  "^^^-  ^^°' 

Secr.  gén.  de  l'Évêché  :  M.  le  vicaire  „      ,  ^^V'u^    catholique    du  diocèse  de 

générai     Michaud     de     Beauretour,     villa  ^a^iiers  (hebdomadaire). 
Dupanloup. 

Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain:  M.  te  vie.  gén.  Sounge. 

Œuvres  : 

Directeur  diocésain  :  M.  l'abbé  Lioks,  12,  rue 
Poncet. 

Semaine    religieuse     du    diocèse    de 
Nice  (hebdomadaire). 
Directeur  :  M.  l'abbé  Obein,  à  l'Évêché. 

NIMES,  Évêché  fondé  vers  374;  Métropo- 
litain Avignon.  —  39  Doyennés.  —  295 
Paroisses. 

Mgr.  MARTY  (1862-1921). 

Secr.  de  l'Évêché  :  M.  le  chanoine  Acher, 
rue  Robert. 

Enseignement  libre  : 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chan.  Delfour. 
vie.  gén.,  Grande-Rue,  8. 


PARIS,  Archevêché.  Siège  fondé  au  I**"  ou 
II1«  siècle;  Suffragants  :  Blois,  Chartres, 
Meaux,  Orléans,  Versailles.  —  61  cha- 
pelles. —  173  Paroisses. 

S.  Em.  le  Cardinal  DUBOIS  (1856-1921). 

Secr.    de   l'Évêché  :    M.    le   chanoine 
Lanier,  Archevêché,  50,  rue  de  Bourgogne. 

Auxiliaire  : 
Mgr.  ROLLAND-GOSSELIN  (1870-1919). 

Enseignement  libre  : 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Audol- 
LENT,  vie.  gén.,  76,  rue  des  Saints-Pères. 

Sous-Directeur  :  M.  l'abbé  Carretier,  76,  rue 
des  Saints-Pères. 

Inspecteur  :  M.  le  chanoine  Chantrel,  76,  rue 
des  Saints-Pères. 


Œuvres  : 

Directeur  diocésaiji 


Œuvres  : 

Directeurs  diocésains  :  Œuvres  d'hommes,    50,  rue  de  Bourgogne 
M.  le  chanoine  Brunel  ;  Œuvres  de  femmes, 
M.   le  chanoine    Delfour,    à    l'Evêché,     rue 
Robert. 


Sous-Directeur 
de  Bourgogne. 


M. 


Me»"  Odelia,  vie.  gén., 
l'Abbé  Gerlier,  50,  rue 


Semaine    religieuse    du    diocèse    de 
Nîmes  (hebdomadaire). 

Directeur  :  M.  le  chanoine  J.  Lepage,  7,  rue 
Bon  fa. 

ORLÉANS,  Évêché  fondé  au  III«  siècle; 
Métropolitain  Paris.  —  33  Doyennés.  — 
.338  Paroisses. 

Mgr.  TOUCHET  (1846-1894). 

Secr.  de  l'Évêché  :  Mgr.  Filiol,  4,  im- 
passe Saint-Aignan. 

Enseignement  libre  : 

Inspecteur  :  M.  le  chanoine  Mouchard,  57, 
rue  d'IUiers. 

Œuvres  : 

Secrétaire  :  M.    l'Abbé   Horrland.    5,   rue 
Dupanloup. 

Annales  religieuses  du  diocèse  d'Or- 
léans (hebdomadaire). 

Gérant  :  M.  le  chanoine  Darnault,  Évéché, 
14,  Cloître  St-Aignan. 

PAMIERS,  Évêché  érigé  en  1295 ;  Métro- 
politain Toulouse.  —  20  Doyennés.  — 
324  Paroisses. 

Mgr.   MARCEILLAG  (1863-1916). 
Secr.    de   l'Évêché   :    M.  le  chanoine 
Robert,  Evêché. 

Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Pujol, 
vie.  gén. 


Semaine  religieuse  de  Paris,  revue  du 
culte  et  des  bonnes  œuvres  (hebdomadaire). 

Directeur  :  N . . . 

PÉRIGUEUX,  Évéché  fondé  au  !<"•  ou 
II"  siècle;  Métropolitain  Bordeaux.  — 
48  Doyennés.  —  538  Paroisses. 

Mgr   LÉGASSE   (1859-1915). 

Secr.  de  l'Évêché  :  M.  Mayjonade. 

Enseignement  libre  : 

Directeur  diocésain  :  M.  le  vie.  gén.  Dupin 
de  St-Cyr,  8,  rue  de  la  Clarté. 

Œuvres  : 
Directeur  diocésain   :  M.  l'abbé  Dupin  de 
Sr-CvR,  vie.  gén.,  rue  de  la  Clarté,  8. 

Semaine  religieuse  (hebdomadaire). 
Directeur:  M.  le  chanoine  Roux,  Institution 
Saint-Joseph. 

PERPIGNAN,  Évêché  fondé  à  EIne 
vers  571,  Transféré  à  Perpignan  en  1602; 
Métropolitain  Albi.  —  20  Doyennés.  — 
215  Paroisses. 

Mgr.  de  CARSALADE  du  PONT  (1847-1900). 

Secr.    de    l'Évêché  :    M.    le    chanoine 
Pesqué,  chancelier,  rue' de  l'Académie. 

Enseignement  libre  : 

Directeur  diocésain  .'M.  le  chanoine  Patau, 
vie.  gén.  Evêché. 


336 


Vllie  PARTIE 


PETIT  ANNUAIRE  DU   MONDE  CATHOUQUE 


S  Œuvres  du  Bureau  diocésain  : 

\       Directeur  :  M.  le  chanoine  Marty,  Evêché. 
?       Semaine  religieuse  (hebdomadaire). 
I      Directeur  :  M.  le  chanoine  J.  Marty,  Évêché 
)  de  Perpigt\an. 

POITIERS,     Évêché     fondé    au    II«    ou 
I1I«   siècle;    Métropolitain   Bordeaux.    — 
62  Doyennés.  —  643  Paroisses. 
Mgr.  de   DURFORT  (1863-1918). 
Secr.  de  TÉvêché  :  M.  le  chanoine  Peret, 
19,  rue  de  la  Cathédrale. 

Enseignement  libre  : 

Directeur  diocésain  :'Sl.  l'abbé  Le  Guichaoua, 
17,  rue  St-Pierre-le-Puellier,  Poitiers. 

Inspecteur  :  M.  l'abbé  Grellier,  supérieur 
du  collège  St-Joseph,  Bressuire. 

Œuvres  : 
Directeur  diocésain:^,  l'abbé  Le  Guichaoua, 
10,  rue  St-Pierre-le-Puellier. 

Semaine    religieuse    du    diocèse    de 
Poitiers  (hebdomadaire). 

Directeur  :  M.  l'abbé  Le  Guichaoua,  17,  rue 
Sl-Pierre-le-Puellier. 

LE  PU  Y,  Évêché  fondé  au  III"  siècle; 
Métropolitain  Bourges.  —  34  Doyennés. 
—  281  Paroisses. 

Mgr.  BOUTRY  (1845-1907). 
Secr.  gén.  de  TÉvêché  :  M.  le  chanoine 
FoiRNiER,  2,  rue  du  Cloître. 

Enseignement  libre  : 

Directeur  diocésain  :  M.  le  vicaire  général 
RÉGNiKR,  1,  place  du  For. 

Œuvres  : 

Directeur  diocésain  :  M.  l'abbé  Reymond, 
Maison  des  œuvres,  place  du  Clauzel,  Le  Pu  y. 

Semaine  religieuse  du  diocèse  du  Puy 

(hebdomadaire). 

Directeur:  M.  le  chanoine  Vacher,  secrétaire 
de  l'Evêché,  3,  place  du  For. 

QUIMPER,  Évêché  fondé  en  444;  Métro- 
politain Rennes.  —  48  Doyennés.  —  314 
Paroisses. 

Mgr.  DUPARC  (1837-1908). 
Secr.    de   l'Évêché  :    M.    le    chanoine 
Perrot,  rue  de  Rosmadec. 

Enseignement  libre  : 

Inspecteurs  :  M.  le  chanoine  Salomon.  rue 
Luzel,  et  M.  l'abbé  Grill,  impasse  de  l'Odet. 

Œuvres  : 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  A.  Le 
Roy,  rue  Julien-Goïc. 

Semaine     religieuse    du    diocèse    de 
Quimper  et  Léon  (hebdomadaire). 

Directeur  ;  M.  le  chanoine  F.  Cornou,  3,  place 
St-Mathieu. 

REIMS,  .archevêché.  Siège  fondé  vers  290; 
Suffraganls  :  Amiens,  Beauvais,  Châlons- 
sur--Marne,  Soissons.  —  41  Doyennés.  — 
y49  Paroisses. 


S.  Em.  le  Cardinal  LUÇON  (1842-1906). 

Secr.  de  l'Archevêché  :  M.  le  chanoine 
Lecomte,  vie.  gén.,  71,  rue  Vauthier-les-Noirs. 

Auxiliaire  : 
Mgr.  NEVEUX  (1839-1914). 

Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain  :iA.  le  chanoine  Ladame, 
supérieur  du  Petit  Séminaire. 

Œuvres  : 

Directeur  diocésain  :  }A.  le  vie.  gén.  Camu, 
2,  rue  de  l'Ecole  de  Médecine. 

Directeur  des  Œuvres  ouvrières  ;  M.  le  cha- 
noine Renault. 

Directeur  des  Œuvres  de  jeunesse  :  à  Reims, 
M.  l'abbé  Dage,  chanoine  honoraire;  à  Charle- 
ville,  M.  le  chanoine  Bihery. 

Bulletin  du  diocèse  de  Reims  (tous  les 
15  jours). 

Directeur  :  M.  l'abbé  Mercier,  33,  rue  Saint- 
André,  Reims. 

RENNES,  Archevêché.  Siège  fondé  vers 
.338;  Suffragants  :  CJuimper,  Saint-Brieuc, 
Vannes.  -  43  Doyennés.  —  .383  Paroisses. 

Mgr.  CHAROST  (1860-1920). 

Secr.  gén.  de  l'Archevêché  :  M.  le  cha- 
noine DUBOURG,  3,  contour  de  la  Molle. 

Enseignement  libre  : 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Pichon, 
vie.  gén.,  73,  faubourg  de  Brest. 

Inspecteur  :  M.  le  chanoine  Chevrolier, 
19,  rue  de  Vincennes. 

Œuvres  : 

Directeur  diocésain  :  M.  l'abbé  Serrand,  vie. 
gén.,  3,  contour  de  la  Motte. 

Semaine  religieuse  (hebdomadaire). 
Directeur  :  M.  le  chanoine  Dubourg,  3,  con- 
tour de  la  Motte. 

RODEZ,  Évêché  fondé  au  l'"'  ou  V»  siècle; 
Métropolitain  Albi.  —  63  Doyennés,  — 
670  Paroisses. 

Mgr.    de  LIGONNÈS  (1845-1906). 

Secr.    de    l'Évêché  :    M.    le  chanoine 
Couderc,  Evêché. 

Auxiliaire  : 
Mgr.   VERDIER  (1834-1917). 
Enseignement  libre  : 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Pailhol, 
vie.  gén. 
Secrétaire  :  M.  le  chanoine  Pouget. 
Œuvres  : 

Directeur  diocésain  :  M.  l'abbé  Pailhol,  vie. 
gén. 
Secrétaire  ;  M.  le  chanoine  Pouget. 

Revue  religieuse  (hebdomadaire). 
Directeur  :  M.  l'abbé  Montauron,  boulevard 


des  Ecoles. 
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ROUEN,    Archevêché.    Siège  fondé   v«rs 
230;     Suffragants  :     Bayeux,    Coutances, 
Évreux,  Séez.  —  45  Doyennés.  —  714  Pa- 
roisses. 

chanoine   Chapon,  sup"-  de  la  Mission,  Lons- 
le-Saunier. 

Directeur  des   Œuvres  économiques  :  M.  le 
chanoine  ÎBois,  curé  de  Ghampagnole. 

Mgr.   de  la  VILLERABEL  (1867-1921). 

Secr.  de  l'Archevêché  :  M.  le  chanoine 
Letendre,  1,  rue  St-Romain. 

Enseignement  libre  : 

Semaine  religieuse  du  diocèse  de  St- 
Claude  (hebdomadaire). 

Directeur  :  M.   l'abbé  Métroz,  80,  nie  Sl- 
Désiré,  Lons-Ie-Saunier. 

Directeur  diocésain  :   N... 
Inspecteur    :    M.    l'abbé    Lemonnier,     rue 
d'Ernemont,  9. 

Œuvres  : 

Office  général  des  Œuvres  :  Directeur  :  M.  le 
vie.  gén.  Picard,  3,  rue  de  la  Seille. 

Secrétaire  général  :  M .  Jean  Léturgie, 
3,  rue  de  la  Seille. 

Bulletin  religieux  de  l'archidiocèse  de 
Rouen  (hebdomadaire). 
Directeur  :    iMs""  E.  Prudent,  12,  rue  de  la 

Ca<>:e. 


SAINT-BRIEUC,     Évéché    fondé    vers 
502    ou    848;    Métropolitain    Rennes.    — 
48  Doyennés.  — ,404  Paroisses. 
Mgr.   MORELLE  (1849-1906). 
Secr.    de    l'Évêché  :    M.    le   chanoine 
Carluer,  10,  rue  d'Orléans. 
Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Allô, 
vie.  gén.  hon. 
Inspecteur  :  M.  le  chanoine  Hidrio. 

Œuvres  : 
Directeur  diocésain  :  N. . . 

Semaine    religieuse    du    diocèse    de 
St-Brieuc  (hebdomadaire). 

Directeur  :  M.  le  chanoine  Heurtel,  secré- 
taire-archiviste de  l'Évêché. 


SAINT -CLAUDE,  Évéché  érigé  en 
1742;  Métropolitain  Lyon.  —  32  Doyennés. 
—  391  Paroisses. 

Mgr.  MAILLET  (1854-1898). 
Secr.  de  l'Évêché    :     M.  l'abbé    Pierre 
Mallet,  chapelain  épiscopal. 
Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Bour- 
GEAT,  rue  Dusillet,  Dôle. 
Œuvres  : 
Directetir  diocésain  :  M.   l'abbé  Pouillard, 
21,  avenue  Gambetta,  Lons-le-Saunier. 
Directeur  des  Œuvres  de  jeunesse  :  X... 
Directeur    des    Œuvres    de   presse  :  M.  le 


SAINT-D1É,  Évéché  érigé  en  1777;  Mé- 
tropolitain Besançon.  —  29  Doyennés.  — 
357  Paroisses. 

Mgr.    FOUCAULT  (1843-1893). 
Chancelier  de  l'Évêché    :      M.   l'abbé 
Michel,  rue  Saint-Charles.  —  Secr.  :  M.  l'abbé 
Bareth. 

Enseignement  libre  : 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Thouve- 
NOT,  vie.  gén. 

Œuvres  : 

Directeur  diocésain  :  M.  le  vicaire  général 
Barotte,  25,  rue  Boulay  de  la  Meurthe,'Epinal. 

^ous-Directeurs  :  MM.  Mény  et  Idoux,  28, 
rue  Boulay-de-la-Meurthe,  Épinal. 

Semaine  religieuse  de  St-Dié  (hebdo- 
madaire). 
Directeur  :  M  le  chanoine  Roussel,  Saint-Dié. 


SAINT-FLOUR,  Évéché  érigé  en  1317; 
Métropolitain  Bourges.  —  23  Doyennés. 
—  313  Paroisses. 

Mgr.  LECŒUR  (1848-1906). 
Secr.  de  l'Évêché  :  M.  le  chanoine  Gazel, 
10,  rue  de  la  Frauze. 

Enseignement  libre  : 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Simon, 
44,  avenue  de  la  République,  Aurillac. 

Inspecteurs  :  MM.  les  Curés  doyens  dans 
leurs  cantons  respectifs. 

Œuvres  . 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Simon, 
44,  avenue  de  la  République,  Aurillac. 

Œuvres  de  jeunesse  :  M.  l'ablé  Bompard, 
vicaire  à  Saint-Géraud  d'Aurillac. 

Semaine  catholique  de  St-Flour(hebd.). 

Directeur  :  M.  le  vie.  gén.  Delort. 


SAINT -JEAN-DE-MAURIENNE. 

érigé  au  Vl«  siècle  ;  Métropolitain  Chani- 
béry.  —  10  Ai-chiprétrés.  —  87  Paroisses. 
Mgr.  FODÉRÉ  (18:38-1906). 
Secr.    de   l'Évêché  :    M.    le   chanoine 
Durand,  Evéché. 


GLAIRES.  EXCES   DE    BILE 

MALADIES  DU  FOIE  XCEURV  ASTHME,  RHUMATIS.MES 
»,  «yo.'^/  grue  ri  es  par  un  remède  réputé  depuis  JÔ12  .      ', 

L'ELIXIRANTIGLAIREUXDEGUIl  LIE 

^ftnçi  lé  Flacon.  Rue  de  Qrz,riz\\z.'S7.,et  Pharm .  du  Monde. 
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Enseignement  libre  ; 

Directeur  diocésain:  M.  le  chanoine  .Iorcin, 
vie.  gén.,  Évèché. 

Œuvres  : 
Directeur  diocésain  ;  M.  le  chanoine  Jorcin, 
vie.  gén.  à  l'Evéché. 

Il  n'y  a  pas  de  Semaine  religieuse  dans   le 
diocèse  de  Saint-Jean-de-xMauricnne. 

SÉEZ,  Évêché  fondé  par  saint  Laluin,  vers 
la  fln  du  l»""  siècle;  Métropolitain  Rouen. 
—  36  Doyennés.  —  513  Paroisses. 
Mgr.  BARDEL  (1851-1897). 
Secr.  deTÉvêché  :  M.  le  chanoine  Guyot. 
Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Leconte, 
vie.  gén. 

Œuvres  : 

Directeur  diocésain:  M.  le  chanoine  Leconte, 
vie.  gén. 

Semaine  catholique  du  diocèse  de  Séez 

(hebdomadaire). 

Directeur  :  M.  l'abbé    Duhazé,    pro-secré- 
tairc  de  T Évèché. 


SENS,  Archevêché.  Siège  fondé  au  I""" 
siècle  ;  Suffragants  :  Nevers,  Troyes, 
Moulins.  —37  Doyennés.  —491  Paroisses. 

Mgr.  CHESNELONG  (1856-1912). 

Secr.  de  l'Archevêché  :  M.  le  chanoine 
Chartraire,  12,  rue  de  l'Ecrivain. 

Enseignement  libre  : 

Directeur  diocésain  :  M.   le  chanoine  Jules 
GiRAUD,  vie.  gén. 

Œuvres  : 

Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Benoist, 
vie.  g:én. 


STRASBOURG,  Évéché  fondé  vers 
'Wi,\  Dépendant  de  Rome.  —  57  Doyen- 
nés. —  712  Paroisses. 

Mgr.  RUCH  (1873-1918). 

M.  l'abbé  Douvier, 


16, 


Secr.  de  lEvêché 
rue  Brûlée. 


Enseignement  libre  : 

Il  n'y  a  pas  d'enseignement  libre  en  Alsace, 
où  toutes,  les  écoles  primaires  sont  des  écoles 
publiques  el  confessionnelles. 

Œuvres  : 

Directeur  diocésain 
pelhof,  0. 


M  l'abbé  Clad,    Kup- 


Bulletin  ecclésiastique 

(mensuel). 

Directeur  :  M 
Suminaire. 


pour  le  clergé 
le  professeur  Gass,  au  Grand 


Bulletin  paroissial  (mensuel). 
Directeur  :  M.  le  chanoine  Wernert,  chan. 
titulaire. 

TARBES,  Évêché  fondé  vers  394.  Métro- 
politain Auch.  —  26  Doyennés.  —  327 
Paroisses. 

Mgr.    SCHŒPFER    (1843-1900). 

-  Secr.  gén.  de  l'Évêché  ;  M.  le  chanoine 
CJuiDARRÉ,  rue  Mesclin,  li. 

Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain:  M.  le  chanoine  Quidarré, 
vie.  gén.,  rue  Mesclin,  14. 

Œuvres  : 

Directeur  diocésain  ;M.  le  chanoine  Quidarré, 
vie,  gén.,  rue  Mesclin,  14. 

Bulletin     religieux     du     diocèse     de 
Tarbes  et  Lourdes  (hebdomadaire). 

Directeur  :  M.  le  chanoine  Dantin,  1  i,  rue 
Mesclin. 


Semaine      religieuse     de     Sens      et    TARENTAISE,  Évéché  fondé  au  V«  siè 
d'Auxerre   (hebdomadaire). 

Directeur  :   M.    le    chanoine    Chartraire, 
170,  Grande-Rue. 


fie;  Métropolitain  Chambéry.  —  10  Doyen- 
nés. -  86  Paroisses. 


SOISSONS,  Évéché  fondé  au  l""  siècle 
ou  vers  230  ;  Métropolitain  Reiras.  — 
37   Doyennés.  —  o78  Paroisses. 

Mgr.  BINET  (1869-1920). 

Secr.  de  l'Évêché  :  M. 
rdl  Vieville. 

Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain  :   M.  le 
Meiwechet,  à  l'Évêché. 


Œuvres  : 

pirecteur  diocésatn  :  M. 
'.qré  de  Saint-Gobain. 


viraire  gen* 


vicaire  général 


Mgr.  TERMIER  (1860-1018). 

Secr.  de  l'Évêché  :  M.  le  chanoine 
Pachod,  rue  de  la  Sou  s-Préfer tare,  Moutiers- 
Tareiitaise. 

Enseignement  libre  : 

Directeur  diocésatn  :  N... 

Œuvres  : 

Directeur  diocésain 


le  chanoine  Pachod. 


le  chanoine  Delorme, 


Semaine   religieuse    du     diocèse    dç 
goissons,  Laon  et  Saint-Quentin  (hebdom.). 

Tout  ce  qui  ^once^ne  la  rédaction  doit  être 
adressé  à  M.  l'abbé  QutQuiGMOM,  à  r&vêché. 


Quinzaine    religieuse   du  diocèse  de 
Tarentaise  (l»""  et  15  de  chaque  mois). 

Directeur  :  M.  le  chanoine  PACHpp, Routiers-  ; 
Tarentaise.  *  *     ■    "  ' 

TOULOUSE,  Archevêché.  Siège  fondé 
au  1«""  siècle  comme  évêché,  et  archevèr 
(•hé  le  16  mai  qu  25  juiq  1317  ;  Suffr§T 
gants  :  Carcassonhe,  Montauban,  Faraicré. 
—  39  Doyennés.  —  586  Paroisses. 


Mgr.  GERMAIN  (1839-1898). 
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Secr.    de   l'Évêché  :    M.    le   chanoine 
LouBET,  11,  place  du  Salin. 
Auxiliaire  : 
Mgr.  RAYNAUD  (1858-1916). 

Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain  :  Ms""  Saleich,  vie.  gén., 
Archevêché. 

Inspecteur  .-M.  le  chanoine  Fédou,  rue  des 
Vases,  13. 

Œuvres  : 
Directeur  diocésain  :  Me""  Saleich,  vie.  gén. 
Semaine     catholique      de     Toulouse 
(hebdomadaire). 

Directeur:  M.  le  chanoine  Vik,  15,  place  du 
Salin. 

TOURS,  Archevêché.  Siège  fondé  en  250, 
archevêché  au  VI°  siècle  ;  Suffragants  : 
Angers,  Le  Mans,  Nantes,  Laval.  —  2i 
Doyennés.  —  292  Paroisses. 

Mgr.  NÈGRE   (1853-1913). 
Auxiliaire  : 
Mgr.  du  BOIS  de  la  VILLERABEL  (1877- 
1920). 

Secr.  de  l'Archevêché:  M.  le  chanoine 
NOURISSON,  30,  rue  Emile-Zola. 
Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain  :  M.  l'abbé  Morçay,  rue 
Baleschoux. 

Œuvres  : 
Directeur  diocésain  :  N.. . 

Semaine    religieuse    du    diocèse    de 
Tours  (hebdomadaire). 

Directeur  :  M.  le  chanoine  Bosseboeuf  im- 
primerie Mame,  rue  des  Halles. 

TROYES,  Évêché  fondé  en  314,'  Métropo- 
litain Sens.  —  33  Doyennes.  —  423  Pa- 
roisses. 

Mgr.   MONNIER  (1847-1907). 
Secr.  de  l'Évêché  :  M.  le  chanoine  Labbé, 
3,  rue  du  Cloître-Saint-Etienne. 
Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Malvit, 
directeur  au  Grand  Séminaire,  rue  St-Martin- 
ès-Aires. 

Inspecteur  :  M.  l'abbé  Dart,  14,  rue  de  la 
Trinité. 

Œuvres  : 
Directeur  diocésain  :  Ms"-  Massé,  vie.  gén., 
21,  rue  Notre-Dame. 

Sous-Directeur  :  M.  l'abbé  Boulard,  aumô- 
nier militaire  diocésain,  1,  quai  des  Comles-de- 
Champagne. 

Revue  catholique  (hebdomadaire). 
Directeur:  M.  le  chanoine  Froment,  9,  rue 
Arnaud. 


TULLE,  Évêché  érigé  le  15  août  1317. 
Métropolitain  Bourges.  —  29  Doyennés, 
287  paroisses. 

Mgr.   CASTEL  (1868-1918). 
Secr.  gén.  de  l'Évêché  :  M.  le  chanoine 
Bordes,  25,  avenue  de  la  Bastille. 
Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  L'Ebraly, 
archiprêtre  de  Brive  (Corrèze). 
Œuvres  : 
Directeur  diocésain  :  M. \q  chano'meVEBRALyj 
archiprêtre  de  Brive  (Corrèze.) 

Semaine  religieuse  du  diocèse  de 
Tulle  (hebdomadaire  avant  la  guerre  ;  actuel- 
lement tous  les  15  jours). 

Directeur;  M.  le  chanoine  Coissac,  vie.  gén., 
Tulle. 

VALENCE,  Évêché  fondé  en  .344;  Métro- 
politain Avignon.  —  353  Paroisses.  —  2 
Chapelles. 

Mgr.  PAGET    (1860-1920). 
Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Bayarï), 
à  l'Évêché. 

Œuvres  : 
Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Jobert, 
à  l'Evêché. 
Sous-Directeur  :  M.  l'abbé  Courbis,  Évêché. 
Semaine    religieuse    du    diocèse    de 
Valence.  Die   et  Saint-Paul-Trois-Châteaux 
(hebd.).  Directeur  :  Mgr  Chosson,  vie.  gén. 
Sous-Directeur  :  M.  le  chan.  Jobert,  Évêché. 

VANNES,  Évêché  érigé  au  v«  siècle;  Métro- 
politain Kennes.  —  39  Doyennés.  —  285 
Paroisses. 

Mgr.    GOURAUD    (18o6-llt06). 
Secr.  gén.  de  l'Évêché  :  M.  le  chanoine 
MoiSAN,  20,  rue  Richement.  M.  l'abbé  Guillo, 
secr,,  à  l'Evêché 

Enseignement  libre  : 
Directeurs  diocésains:  (Enseignement  secon- 
daire) M.  le  chanoine   Guillevic,  vie.  gén.; 
(Enseignement  primaire) M.  le  chanoine Thube, 
vie.  gén.,  Évêché. 
Secrétaire  :  M.  Le  Gouaze. 
Inspecteurs  :   MM.  Perrichot,  Gcégan    et 
Caradeg. 

Œuvres  : 
Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Thdbe, 
vie.  gén. 
Secrétaire  :  M.  Le  Gouaze. 

Semaine  religieuse  du  diocèse  (heb- 
domadaire). 
Directeur  :  M.  l'abbé  Le  Gouaze. 


POUR     6     FRANCS 


vous  serez  abonné  un  an  au  meilleur  Journal  financier  paraissant  tous  les  mercredis 

20*     Année.     —    Tirage     200.000    exemplaires. 
Envoyez  votre  nom  et  votre  adresse  très  lisibles  et  SIX  francs  en  mandat  ou  timbres-posle  au 

r^ETiT    niv-A.KrciEi^ 

366,     rue     Saint-Honopé,     PARIS     (l*"^) 
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VERDUN,  évèché  fondé  par  Saint  Sainlin; 
Métropolitain  Besançon.  —  28  Doyennés.  — 
474  Paroisses. 

Mgr.  Ginisty  (1864-iyi/i). 
Secr.de  l'Évêché  :  M. le  chanoine  HuARD. 
Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain  :  M.  le  chanoine  Juet. 

Œuvres  : 
Président  :  M.  l'abbé  Dion,  vie.  gén. 
Secrétaire  :  M.  le  chanoine  Hébert. 
Directeur  des  Œuvres  religieuses  :  M.  l'abbé 
Maucotel,  sup'"  du  Grand  Séminaire. 

Directeur  des  Œuvres  de  presse  :  M.    l'abbé 
Goujon,  curé  d'Autrécourt. 

Directeur  des  Œuvres  de  jeunesse  :  M.  l'abbé 
Georges,  curé  du  St-Sauveur,  Verdun. 

Semaine    religieuse    du    diocèse    de 
Verdun. 
Directeur  :  M.  le  chanoine   Ch.  Laurent. 

VERSAILLES,  évéché  érigé  en  1802; 
.Métropolitain  Paris.  —  38  Doyennés.  — 
533  Paroisses. 

Mgr.    GIBIER  (1849-1906). 
Secr.  gén.  de  l'Évêché  :  M.  le  chanoine 
Imbert,  16,  rue  des  Rossig^nols. 
Enseignement  libre  : 
Directeur  diocésain  :  M.  le   chanoine  QuÉ- 
NARD.  Évéché,  16,  rue  des  Rossignols. 
Œuvres  : 
Directeurs  diocésains  : 

1»  des   Œuvres  Sociales  :   M.    le  chanoine 
Lebaut,  vie.  gén.,  9,  rue  du  Maréchal-Joffre. 

■2»  des  Œuvres  de  Jeunesse  :  M.  l'abbé  Kol- 
LEN,  16,  rue  des  Rossignols. 

30  des  Œuvres  de  Presse   :  M.  le  chanoine 
Riche,  6,  rue  Royale. 

Semaine  religieuse  (hebdomadaire). 
Directeur  ; 

VIVIERS,  évéché  érige  au  m»  siècle  ; 
Métropoliain  Avignon. —  31  Doyennés. 
—  34"2  Paroisses. 

Mgr.  BONNET  (18.35-1876),  évèque. 
Mgr.  NÈGRE  (1853-1916),  auxiliaire. 
Secr.  :  M.  le  chanoine  Caussin,  vicaire 
général,  Viviers. 

Enseignement  libre  : 
Directeurs  diocésains:  M.lechanoineDESCHA- 
NEL,  vie.  gén.  et  l'abbé  Jauffrès. 
Œuvres  : 
Directeurs  diocésains:  M.  les  Vicaires  géné- 
raux et  M.  le  chanoine  Hébrard,  à  Viviers. 

Semaine  religieuse  (hebdomadaire). 
Directeur  :  M.  l'abbé  Jauffrès. 


Bulletin  religieux  du  diocèse 
été  ;  bi-mensuel  en  hiver. 
Directeur  ;  P.  le  Muller. 


Mensuel  en 


ALGER,  érigé  en  évéché  en  18-38,  en  arche- 
vêché  en  1866  ;    Suffragants  :    Oran   et 
Constantine.    —    13    Doyennés.    —    1.32 
Paroisses  et  environ  150  annexes. 
Mgr.   LEYNAUD  (1865-1916). 
Secr.  gén.  :  M.  le  Chanoine  Teullières, 
vie.  gén.  28,  rue  Amiral-Pierre. 

Enseignement  libre  : 

Directeur  diocésain  :  M.   le  vicaire  général 
Dauzon,  Archevêché. 

Œuvres  : 
Directeur  diocésain  :  M.  le  vie.  gén.  Dauzon. 

Semaine  religieuse.  Revue  des  familles 

chrétiennes  (hebdomadaire). 

Directeur  :   M.    le    vie.    gén.    Teullières, 
Archevêché,  28,  rue  Amiral-Pierre. 

CONSTANTINE,  évéché  érigé  en  1860; 

Métropolitain    Alger.    —  7  Doyennés.   — 
78  Paroisses. 

Mgr.    BESSIÈRE    (1869-1917). 
Secr.  :     M.    le    chanoine    Gauthier, 
23,  rue  Desmoyen. 

Enseignement  libre  : 

Directeur    diocésain    et    Inspecteur   :    Mf 
S1MORRE,  53,  rue  Nationale. 

Œuvres  : 

Directeur  diocésain:  M.  le  chanoine  SI-Amans, 
27,  rue  Rohaultde-Fleury. 

Semaine   religieuse   de  Constantine, 

rue  Desmoyen. 


23, 


ORAN,  évéché  érigé  en  1866;  Métropolitain 
Alger.  —  8  Doyennés.  —  97  Paroisses. 

Mgr.  DURAND  (1878-1920). 
Secrétaire  :  M.  le  chanoine  Poelaert, 
secr.  gén. 

Enseignement  libre  : 

Directeur  diocésain  :  N , . . 

Œuvres  : 
Directeur  diocésain  ;  N... 

Semaine  religieuse  (hebdomadaire). 
Directeur  :  M.  le  ehanoiae  Joliet,  140,  -rue 
de  Mostaganem. 


pre- 


MONACO,  érigé  en   1887,  dépend  direc- 
tement du  S. S.,  5  paroisses. 
Mgr  G.-P,-M.  BRULEY  des  VARANNES 
Chancelier  de  l'évêché  :  L.  de  Ville- 
neuve, Archidiacre. 

Secr.  :  P.  le  Muller,  C.  S.  Sp. 
Œuvres  : 
M.  l'abbé  G.  Deronet,  vicaire  k  la  cathé- 
drale. 
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CARTHAGE,  archevêché  fondé  au 
mier  siècle. 
11  comprend  toute   la  Tunisie.  5   vicariats 
forains  ;  72  paroisses. 

S. -G.   Mgr  COMBES  (18.39-1893\ 
S.-G.  Mgr  Lemaitre,  coadjuteur. 
Sec.  tjcn.  :  Mgr.  Forconi. 
Secr.  part.  :  .M.  Legendre. 

La  Tunisie  Catholique  (hebdomadaire). 
Directeur  :  Mgr  Pons. 

Œuvres  : 
Directeur  diocésain  :  Mgr  Raoul. 


AI.MANACH   CATHOUQUE  FRANÇAIS  POUR    I922 

LISTE     DES     PRÊTRES 

chargés    du    soin    religieux    des    soldats. 


La  liste  que  nous  publions  ci-dessous  a  été  établie  à  l'aide  des  indications 
qui  nous  ont  été  données,  pour  la  plupart,  par  les  secrétariats  des  arche- 
vêchés et  des  évêchés.  Pour  les  diocèses  ou  l'on  n'a  pas  cru  devoir  nous 
répondre,  nous  avons  eu  recours  aux  indications  fournies  par  une  brochure 
de  l'A.  C  J.  P.  qui  contient  la  nomenclature  des  Aumôniers  des  groupes  de 
cette  Association. 


Abbeville. 
Agen  .    .   . 


Aire-sur-la-Lys  . 
Aix-en-Provence 


Albertville. 
Albi 


Alençon  .  . 
Amiens.  .  . 
Angers  .  .  . 
Angoulême 


Argentan 

Arles 

Arras 

Auch 

Autun 

Auxerre 

!    Auxonne.   ..... 

Avesnes 

Bayonne  

Beaune 

Beauvais 

Belfort 

Belley 

Besançon    

Blois  

Bordeaux    

Boulogne-sur-Mer 

Bourg 

Bourges  

Bourgoin 

Brest 

Briançon.   ..... 

Brive  .   ■ 

Caen 


M.  le  Chanoine  Crépin, 
■2a,  rue  de  la  Pointe. 

M.  l'Abbé  LAFOUGÈRfc,  53, 
cours  de  Belgique. 

M.  l'Abbé Cakton,  vicaire. 

M.  l'Abbé  d'ANSELME,  25, 
rue  Eméric-David. 

M.    le    Gh.     GONTHERET. 

M.  l'Abbé  Taurines,  9, 
rue  du  Séminaire. 

MM.  les  Vicaire.s  de  Sain- 
te-Cécile. 

M.  l'Abbé  Collet,  vicaire 
à  St-Pierre  dc.Monlsort. 

M.  l'Abbé  DuFouR,  l(i,  rue 
Amiral-Courbet. 

M.  le  Chanoine  Ballc,10, 
rue  Kellerniann, 

MM.  les  Chapelains  d'Obé- 
sina,rue  Busse-de-Mont- 
moreau. 

M.  l'Abbé  Picot,  vicaire. 

M.  l'Abbé  Fraize,  vicaire 
à  Saint-Trophime. 

M.  le  Chanoine  Vitel, 
rue  des  Louez-Dieu. 

M.  le  Docteur  Marsan 
chanoine  honoraire. 

M.  l'Abbé  Chandioox, 
impasse  de  la  Maîtrise. 

M.  l'Abbé  FiLLioN,  vicaire 
de  la  Cathédrale. 

M.  l'Abbé  EsTivALET,  au- 
mônier de  l'Hôpital. 

M.  le  Vicaire,  rue  d'AI- 
bret. 

M  l'Abbé  André  Delmas, 
10,  rue  Jacques-Laifitte. 

.M.  l'Abbé  Ballet,  vicaire, 
f  1,  place  Marey. 

.M.  l'Abbé  Guesnet,  rue 
Guy-Patin. 

M.  l'Abbé  Goguey,  18, 
Faubg.  de  Montbéliard. 

M.  l'Abbé  Maréchal,  vi- 
caire à  la  Cathédrale. 

M.  l'Abbé  F'AYEN,  curé  do 
Saint-.Maurice. 

M.  l'Abbé  RoTiER,  4,  ruH 
des  Carmélites. 

M.     l'Abbé    DlElTZAYDE,    ï). 

rué  Poquelin-.Vloliéro. 
M.  l'Abbé  tiRMARCHE,  Ins- 
'  titution  Hafif ;  eingue. 
M.  l'Abbé  liiABOT,  vicaire 

k  Nôtre-Dame. 
M.'  le  Chanoine   Vilaibe, 

33,  rue  4e  Dun. 
M.  l'Abbé   Baixonnat,  vi- 
'  cîiire.  '  -       - 

M.  l'Abbé  de  Kervénoael, 

vicaire  à  Saint-Louis. 
.M.  l'Abbé  Serbes,  vicaire. 
M.  le  Cqr^  de  gt-Sernin. 
M.   l'Abbé    Balley,    curé 

de    Saint-Jean,'  16,  rue 

des  Carmes. 


Cambrai 

Camp  d'Avord.   .   .   , 

CampdeCoëtquidam 

Camp  de  Mailly  .  .  . 
Camp  de  Sathonay  . 
Camp  de  la  Valbonne 

Cahors  

Garcassonne 

Castelnaudary.   .   .   . 

Castres 

Cette 

Chalon-sur-Saône.  . 

Châlons-sur-Marne . 

Chambéry 

Châteaudun  .    . 

Châteauroux 

Châtellerault  .  . 

Chartres 

Cherbourg ...... 

Cholet 

Clermont-Ferrand  . 

Colmar 

Compiègne 

Coulommiers  .... 

Digne 

Dijon 

Dinan 


Dôle.  . 
Douai. 


Dreux.  .  .  . 
Draguignan 
Dupkërque. 


Embrun 
Epernay 

Epinal  . 
Evreux  . 
Falaise  . 


M.  l'Abbé  Jombart,  1,  rue 
Louis-Belmas. 

M.  l'Abbé  Boograt,  curé 
d'Avord  (Cher). 

-M.  l'Abbé  LoRGEOux,  rec- 
teur de  Saint-Paul. 

M.  le  Curé  de  Mailly. 

M.  l'Abbé  Descotes,  curé. 

M.  l'Abbé  Dëllokme,  curé 
de  Balan  par  Montluel. 

M.  l'Abbé  Delpech,  Direc- 
teur au  Grand  Séminaire. 

M.  lô  Chanoine  Gom3e.s,  2, 
rue  Neuve-du-MaiL 

M.  l'Abbé  Verdein,  place 
Montmorency. 

M.  l'Abbé  Rives,  vjcaire  à 
Villegoudou. 

M.  l'Abbé  Estocrnet,  vi- 
caire à  Saint-Joseph. 

M.  l'Abbé  J.  DuvERNE,  vi- 
caire à  Saint-Pierre,  30, 
quai  Michelet. 

M.  l'Abbé  RoYER,  16,  rue 
du  Collège. 

M.  l'Abbé  Blanchard,  vi- 
de la  Métropole, 

M.  l'Abbé  Casalta.  vi- 
caire à  la  Madeleine. 

M.  l'Abbé  Bourbier,  40, 
rue  du  14-Juillet. 

M.  l'Abbé  de  Ville.n'ëuvk, 
curé  deChàttauneuf. 

M.  l'Abbé  Cheneau,  34, 
rue  Saint-Pierre. 

M.  l'Abbé  Colette,  ii,  rue 
Tour-Carrée. 

M.  l'Abbé  Beaujon,  vi- 
caire à  Saint-Pierre. 

M.  l'Abbé  RocHiAs,  3,  rue 
du  Lycée. 

M.  l'Abbé  Jungbluth,  vi- 
caire    à     Saiut-Mdrtin. 

M.  l'Abbé  Caffin,  rue  Ma- 
genta. 

M.  l'Abbé  Chauvei.,  vi- 
caire. 

M.  le  Chanoine  CyuPiEii, 
30,  rue  Mère-de-Dieu. 

■NI.  le  Dr  du  cercle,  bH,  rue 
de  la  Préfecture. 

MM.  les  Curés  de  Saint- 
Sauveur   et    de    Saint- 

>   Malo. 

M-  |e  Ch.  LEepAu.  aumô- 
nier de  l'hôpital 

M.  Pôtelle,  4;  rue  Lani- 
brecht. 

M.  l'Abbé  Chevauché. 

M.  l'Abbé  DoL.  vicaire. 

M.  l'Abbé  PRtJvç)§T,  viç, 
k  Saïot-Êloi,  2,  rue  de 
rEglisë.     ■       ' 

M.  l'Abbé Bérard,  vicaire. 

M.  |'A|?bé  gcHEuçH,  vi- 
caire à  Saint-Pierre. 

M.  r.\rchif> l'être. 

N . . . 

M.  l'Abbé  Vautieb,  vicaire 
de  SainterTrinilé. 

M. le  Chanoine  Gnii  hemat, 
àrchi  prêtre. 
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Fontainebleau.  .  .  . 
Fontenay-le-Comte . 

Fougères 

Fréjus 

Gap 

Gérardmer 

Givet  


Granville 
Grasse  .  . 
Grenoble. 


Guingamp 
Issoudun. 


Joigny  . 

La  Fère. 
Langres 


Laon      

La  Rochelle  .... 
La  Roche  sur- Yon 

Laval 

Le  Havre 

Le  Maus 

Le  Puy 

Libourne 

Lille 

Limoges 

Lisieux 

Lons-le-Saulnier . 
Lorient 


Luçon. .   . 
Luuéville. 


Lure 
Lyon 


Mâcon 


Mamers.  . 
Marseille. 

Maybeuge 

Mayenne. 

Meaux  .   . 

Melun.  .   . 

Metz  .   .   . 

Mézières. 


Mirande  . 
Montauban. 


MontbriSon 
Mout-de>MarBàti 
Montélimar  .  .  . 
Montluçou.   .  . 


M.  l'Abbé  NoDOT,  vicaire. 

M.  l'Abbé  Ratier,  vicaire, 
à  Notre-Dame. 

M.  l'Abbé  Lucas,  vicaire 
à  N. -Dame  de  Bonaliry. 

R.P.  Le  Gai.l, grand  Scnii- 
naire. 

M.  l'Abbé  Fine,  rue  de 
l'Imprimerie. 

M.  le  Doven. 

M.  i'Abbe  Godlet,  curé- 
doyen  de  Saint-Hilaire. 

M.  lAbbé  DuGuÉPÉRoux, 
vicaire  à  Saint-Paul. 

M.  l'Abbé  Bernard,  vi- 
caire. 

M.  le  Chanoine  Constan- 
tin, curé  de  la  cathé- 
drale. 

M.  l'Arcliiprètre. 

M.  le  Chanoine  Cheva- 
lier, archiprêtre. 

M.  BoRNOT,  professeur  à 
récole  Saint-Jacques. 

M.  le  Doyen. 

M.  l'Abbé  McGNiER,  3, 
square  Henriot. 

M.  l'Abbé  Lecoeut,  vicai- 
re à  la  cathédrale. 

M.  l'Abbé  BouTARic,  12, 
rue  Villeneuve. 

M.  l'Abbé  GoDiLLON,  vi- 
caire à  Saint-Louis. 

M.  l'Abbé  Perrin,  88,  rue 
de  Rennes. 

M.  l'Abbé  Santais,  vicai- 
re à  Saint-François. 

M.  le  Chanoine  Grandin, 
.5,  rue  Monpertuis. 

M.  l'Abbé  CoiFFiER,  rue 
Meynard. 

M.  l'Abbé  Lagvrde,  vicai- 
re à  Saint-Jean. 

M.  le  Chanoine  Régent, 
33,' rue  de  Barre. 

M.  l'Abbé  Varachacd,  43 
bis,  av.  de  la  Révolution. 

M.  l'Abbé  Germain,  vi- 
caire à  Vaucelles. 

M.  l'Abbé  Perrod,  rue 
Rougel-de-l'lsle. 

M.  l'Abbé  Morcrette,  il) 
rue  de  l'Hôpital, 

M.  l'Abbé    GouRAUD. 

M.  le  Curé  de   Saint-Jac- 


iM.  l'Abbé  JosT,  88,  rue  de 
la  Part-Dieu. 

M.  l'Abbé  Varelie,  8,  rue 
des  Écoles. 

.M.  l'Abbé  Ory,  vicaire. 

M.  I'Abbe  Emonet,  60,  rue 
Grignan. 

M.  l'Abbé  Mailly,  vicai- 
re à  Saint-Pierre. 

M.  I'Abbe  Montagu,  vi- 
caire à  Notre-Dame. 

M.  le  Chanoine  Barbier, 
curé  de  Saint-Nicolas. 

.M.  l'Abbé  Cher  hère,  vi- 
caire à  Saiut-Aspais. 

M.  l'Abbé  Ragmeneau,  rue 
Marchant,  13. 

M.  l'Abbé  Christin,  place 
de  la  République. 

M.  l'Abbé  Grammont. 

M.  l'Abbé  de  la  Colombe, 
rue  Emile-PouviUon. 

M.  l'Abbé  Grange,  vicai- 
re à  Saiut-Pieire. 

M.  l'Abbé  Bordes,  i,  rue 
du  Couvent. 

M.  l'Abbé  Marcon,  vicai- 
re à  Sainte-Croix. 

M.  l'Abbé  MuLl.ER,  3,  rue 
Porte-Fouquel. 


Montpellier 
Morlaix.  .  . 


Moulins 

Mourmelon-le-Gd 
Nancy 

Nantes 

Narbonne  


Neufchâteau. 
Nevers .   .   .  . 


Nice 

Nîmes 

Niort 

Nogent-le-Rotrou 

Orléans 

Pamiers 


Paris  .  .  .  . 
Parthenay 
Pau 

Perpignan 


Périgueux 
Poitiers  . 


Pontivy    . 
Privas   .  , 
Provins. 
Quimper 


Rambervillers. 
Reims 


M.  I'Abbe  Roi;re,  7,  rue 
'l'Alger. 

M.  l'Abbé  Bar  VET,  vicai- 
re à  Sainte-Mélaine. 

M.  l'Abbé  J.  de  la  Celle. 

M.  l'Abbé  Truchon,  curé, 

M.  l'Abbé  .LE.IOSNE,  31, 
cours    Léopold. 

M.  le  Chanoine  Ménard, 
21    rue  Saint-Donatien. 

M.  l'Abbé  Batiît,  rue  de 
la  Major. 

M.   l'Archiprêtre. 

M.  l'Abbé  CoMMAiTXE,  12, 
boulevard  Victor-Hugo. 

M.  l'Abbé  BouFAtrr,  vicai- 
re h  Saint-Joseph. 

M  l'Abbé  Delatre,  6,  rue 
Villars 

M.  l'Abbé  Ch^rrcault, 
vicaire  à  Saint-André. 

M.  l'Abbé  Prulé,  vicaire 
à  Notre-Dame. 

M.  l'Abbé  Ldcet,  21,  rue 
Bannie  r. 

M.  le  Chanoine  Vidai., 
archiprêtre  de  la  cathé- 
drale. 

N... 

M.  l'Archiprêtre. 

M.  l'Abbé  Maupas,  17, 
avenue  Thiers. 

M.  le  Chanoine  Vergés, 
H,  rue  Sainte-Cathe- 
rine. 

M.  1  Abbé  Deffreix, 
vicaire  à  Saint-Front. 

M.  l'Abbé  Coii-TURiER, 
11,  rue  Alsace-Lor- 
raine. 

M.  l'Abbé  Dréanic,  au- 
mônier de  l'hôpital 

M.  l'Abbé  RouRE,  curé- 
archiprétre. 

M.     l'Abbé      BouTii.LiER, 


Remiremont. 
Rennes.  ■  ■  . 
Riom 


Roanne. 


Rochefort 


Rodez.  . 
Romans 


Romorantin 
Rouen  .  .   .  , 


Sables-d'Olonne. 
Saint-Malo.   .  .   . 


Sainte-Menehould 
Saint-Omer  .... 


Saint-Quentin. 

Saintes 

Saint-Brieuc   . 


Saint-Dié.  . 
Saint-Stienne 


Saint-Flour 


curé  de  Saint-Aijoul. 
M    l'Abbé  RozEC,  vicaire 

à  Saint-Mathieu . 
M.  le  Doyen.' 
M.   l'Abbé  Clesse,  3  bis, 

rue  du  Levant. 
M    l'Archiprêtre. 
M.  l'Abbé  Lefoul. 
M.  l'Abbé  Ghomilier,  vie. 

àN.-D.  du  Marthnret. 
M.  l'Abbé  Lafay,  vicaire 

à  Saint-Etienne,  20,  rue 

de  Cadore. 
M.    le   Chanoine    Dagès, 

curé-archiprêlre  de  St- 

Louis. 
M.  l'Abbé  Brugiler,  rue 

Gayrard . 
M.    l'Abbé   RkGAcHE,  vi- 
caire à  Saint-Nicolas. 
M.  l'Abbé   Doré,  vicaire. 
M   l'Abbé  Carrel,  vicaire 

à  la  cathédrale 
M.  i'Abbe  Riou.  vicaire  à 

Notre-Dame-du-Port. 
M.  l'Abbé  Havard,  11,  rue 

de  la  Fosse. 
M.  l'Abbé  RoYER,  vicaire. 
M.     l'Abbé    Bar,    i    bis, 

place  Saint-Jean 
M.      l'Abbé      Bbaufort, 

vicaire  à  la  Basilique 
M.    l'Abbé    Clénet,    ruo 

Alsace-Lorraine. 
M.     l'Abbé    L'HOTEU-IER, 

vicaire  à  la  cathédrale. 
M.  le  Curé  de  St-Martin 
M.  l'Abbé   Epitalon,   1G. 

rue  Beaubrun. 
M.  l'Abbé  Marty,  vicaire 

à  Notre-Danie-aux-Nei- 

gts,  Aurillac. 
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Saint-LÔ M.  l'Abbé  Goyard,  vicai- 
re à  Notre-Dame . 

Saint-Martin-de-Ré  .  M.  l'Abbé  Goulon,  curé- 
doyen. 

Saint-Mandrier  ...  M.  l'Abbé  Garcin,  hôpital 
maritime. 

Saumur M.  l'Abbé  Comte,  vicaire 

de  Saint-Nicolas. 

Sedan M.  l'AbbePoiREi.,  vicaire. 

Sens M.  l'Abbé  Croquet,  vicai- 
re de  Sainl-Savinien, 

Senlis M.  l'Abbé  Gugnères,  vi- 
caire à  la  cathédrale 

loiissons M.    l'Abbé   Roy,  curé  de 

Sainte-Eugénie. 

Strasbourg M.     l'Abbé     Hdmbricht, 

6,  pi.  Saint-Arnold. 

Tarbes M.  Berdeu,  vic.àla  calhé- 

^  drale,  lO,  rue  Cronstadt. 

Tarascon M.  l'Abbé  André,  curé- 
doyen  de  Suint-Jacques. 

Thionville M.  l'Abbé  Sanson. 

Toul M.  l'Abbé  Bachelier,  vi- 
caire à  la  cathédrale. 

Toulon ■  .  .     Chanoine     Revel,      villa 

Jeanne  d'Arc,  quartier 
Saint-Roch. 

Toulouse M.  le  chanoine   de  Fai.- 

GuiÉRE,10,  rue  Ste-Annc. 

Troyes M.  le  chanoine  Alary,  13, 

rue  Jeanne  d'Arc, 

Tulle M.  le  curé-doyeudoSainl- 
Jean-Buptiste. 

Valence M.  l'Abbé  Crimier,  vicaire 

à  la  cathédrale,  cour 
Saint-Rutr. 

Valenciennes  ....  M.  l'Abbé  Wi;iot,  42, 
place  Saint-Jean. 

Vannes M.  l'Abbé  Le  Roy. 

Vendôme M.  l'Abbé  Rollou,  vicaire 

à  la  Trinité. 

Verdun M.  le  chanoine  Basinet. 

Versailles  ......     m.  le  chanoine  Batiffoi., 

i,  inip.  des  Gendarmes. 

Vesoul M.  l'Abbé   Pourchet,    8, 

rue  du  Presbytère. 

Vitry-le-François.  .  M.  l'Abbé  Hubert,  21,  rue 
Dommé-de-Verzet. 

Vitré M.  l'Abbé  Rousseau, 3  ÔJ*, 

rue  de  Chateaubriand. 

Vouziers M.  l'Abbé  Nicole,  archi- 

prétre. 


MAROC 

Casablanca R.   P.   Clément-Etienne, 

Eglise      Saint-François 

d'Assise. 

Marrakech R.    P.  Cordonnier. 

Meknès R.  P.  Koelhek 

Oudja R.  P.  Mai.ausséna. 

Rabat R.    P.     Rappart,   église 

française.  Quartier  de 

l'Océan. 


ALGÉRIE 

Alger M.  l'Abbé  Streicher,  vi- 
caire à  la  cathédrale. 

Biskra M.  le  Curé. 

Bône M.  le  Curé. 

Bougie M.  le  Curé. 

Constantine M.  l'Abbé  Sarrazi,  4,  rue 

Sauzai 

Mascara M    le  Curé. 

Mostaganem M.  le  Curé. 


Oran M.  l'Abbé  Poelaert,  cer- 
cle de   Saint-Joseph. 
Avenue  de  Turin. 

Philippeville M.  le  Curé 

Sétif M.  le  Curé. 

Sidi-Bel-Abès  ....     M.  le  Curé. 

Tlemcen M.  le  Curé. 

CORSE 

Ajaccio M.  l'Abbé  Nicon,  vicaire 

à  la  Cathédrale. 

Bastia M.  l'Abbé  Saliciti,  vi- 
caire à  Saint-Jean. 

TUNISIE 

Ben-Gardane M.  l'Abbé  Deshay,  curé. 

Bizerte M    le  Curé. 

Gabès M.  le  Curé. 

Gafsa M    le  Curé. 

La  Manouba M.  le  Curé. 

Médenine M.  l'Abbé  Deshay,  curé. 

Sfax M.  le  Curé. 

Zarzis M.  l'Abbé  Deshay,  curé- 
aumônier. 


ARMEE     eu     RHIN 

Mayence M.  l'Abbé  Cellou,  S.P77, 

M.  l'Abbé  ScHULER,  S.  P. 

77. 

Gonsoheim M.  l'Abbé  Weber,  S.  P.77. 

Wiesbaden M.  l'Abbé  Pasquet,  S.  P. 

180. 
M.  l'Abbé  GÉRARD,  S.   P. 

180 
Biebrich M.  l'Abbé  Laffite,  S.  P. 

180. 
Kceninstein  et 

Hœchst M.  l'Abbé  Peinte,  S.  P.  180. 

Worms M.  l'abbé  Etchebert,  S. 

P.  81. 
Ludwigshafen.  ...     M.  l'abbé  Bourlon,  S.  P. 

192. 
Spire M.    l'Abbé    Charbonnet, 

S.  P.  109. 

Landau M.  l'Abbé  Gast,  S.P.  109. 

M.  l'Abbé  GiRAUT,  S.P.  109. 
Kaiserslautern  .  .   .     M.  l'Abbé  Descroix,  S.  P. 

132. 

Oberstein M.  l'Abbé  Alnot,S.P.  34. 

Trêves M.  l'Abbé  Castaing,  S.P. 

154. 
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Neustadt 

M.   l'Abbé  Le  Roheli.ec, 
S.  P.  Iu9 

Bonn . 

M.rAbbéLEFEVRE,S.P.96. 

M.  l'abbé  Chaîne,  S.P.  9G. 

Boppard  et  Coblence 

M.  l'abbé  MOREAC,  S.P.  131. 

77e  U.    I 

M.  l'Abbé  Bouvaist,  S.  P.  5 

47. 

M.l'AbbéC0TTlN,S.P.131. 

M.  l'abbé  Boulhaut,  S.  P. 
219. 

La  Sarre 

SarrebrUck 

M.  l'Abbé  Habel,S.P.219. 

Sarrelouis     ..... 

M.  l'Abbé  Bkrna,S.P.219. 

Haute-Silésie  .... 

M.  l'Abbé  Menne.  S.P.lSi. 
M.  l'Abbé  J.  Le  Bayon,  S. 

P.  184. 
M.  l'Abbé  Lemonnie,  S.  P. 

184. 

Kreusnach 

/.                           

M.  l'Abbé  Seynave,  s.  p. 

3t.                         : 

Vllie   PARTIE   —   PETIT   ANNUAIRE   DU   MONDE  CATHOIJQUE 

LES  PAROISSES  FRANÇAISES  A  L'ÉTRANGER    I 


Les  colonies  françaises  établies  à  l'étranger  se  groupent,  pour  la  plupart, 
au  moins  dans  les  grandes  villes,  autour  d'églises  paroissiales  dont  les  unes 
sont  de  création  récente,  dont  les  autres  sont  l'expression  vivante  d'un 
long  passé  d'histoire. 

Autour  de  chacune  de  ces  églises,  des  œuvres  de  toutes  sortes:  écoles, 
hôpitaux,  cercles,  se  sont  créées  pour  venir  en  aide  à  nos  compatriotes  établis 
n  l'étranger.  Ces  œuvres  sont    en  même  temps  des  centres  d'influence. 

Nous  avons  décrit  quelques-unes  de  ces  églises  et  donné  la  monographie 
de  quelques'unes  de  ces  paroisses,  en  de  courtes  notices,  qui  seront  précieuses 
aux  catholiques  français  voyageant  à  l'étranger  et  aux  étrangers  eux-mêmes 
soucieux  d'entrer  en  rapports  avec  nos  compatriotes. 


SAINT-LOUIS-DES-FRANÇAIS,  A   ROME 
Place  Saint-LouiS'deS'Français 


Historique.  —  Dès  le  temps  de  Pépin  le 
Bref  et  de  Charleinagne,  la  colonie  française 
élait  groupée  à  Rome.  Au  xiv«  siècle,  il  exis- 
tait déjà  une  petite  église  Saint-Louis  près  de 
Saint-André  délia  Valle.  Grâce  aux  bons  offi- 
ces du  cardinal  dEstoute- 
ville,  le  pape  Sixte  IV  au- 
torisa la  construction  d'un 
édifice  plus  vaste  sur  les 
terrains  situés  entre  le 
Panthéon  et  la  place  Na- 
vone  (U78).  En  même 
temps,  se  constituait  une 
association  ou  confrater- 
nité, dite  Universitas  euria- 
lium  nationis  Gatùix,  jouis- 
sant de  la  capacité  légale, 
au  for  civil  et  canonique, 
chargée  d'administrer  l'é- 
glise et  s^  dépendances. 
Telle  est  l'origine  des 
pieux  établissements  de 
Saint-Louis -dès-Français 
à  Rome  qui  comprenaient, 
outi'e  l'église,  un  hospice 
pour  les  pèlerins  français, 
transformé  plus  tard  en 
bureau  de   bienfaisance. 

L 'église    St  -  Louis  - 
des -Français.    —     La 

construction     de    l'église 
Saint-Louis  a  duré  plus  de 
cent  ans.  Les  travaux  de 
décoration    intérieure    se 
sont  poursuivis    jusqu'en 
1750.  Cest  une  basilique 
à  trois  nefs,  avec  dix  cha- 
pelles      latérales,      d'une  Façade   de 
longueur    de  plus    de  40 
mètres    et   d'une    largeur 
totale   de    22   mètres.    Elle   forme,    au    dire 
des  connaisseurs,  «  une  remarquable  alliance 
du  goût  de  la  Renaissance  française  et  de  la 
richesse  du  Rinascimento  italien  ». 

Elle  contient  de  nombreuses  œuvres  d'art. 
A  noter  surtout,  dans  la  chapelle  de  Sainte- 


Cécile,  cinq  fresques  du  Dominiquinqui  comp- 
tent parmi  les  chefs-d'œuvre  dus  au  pinceau 
de  cet  artiste. 

Service  religieux.  —  Saint-Louis-des- 
Français  est  desservie  par 
des  chapelains  français 
constitués  en  collégiale  et 
présidés  par  un  recteur. 
Le  recteur  actuel  est  Mgr 
Boudinhon,  ancien  pro- 
fesseur de  droit  cano- 
nique à  l'Institut  catho- 
lique de  Paris.  Le  rôle  des 
chapelains  est  d'assurer 
le  service  de  l'église  et 
d'acquitter  les  fondations 
de  messes  établies  par  les 
bienfaiteurs  de  Saint- 
Louis.  Parmi  ces  fonda- 
tions, signalons  celle  de 
Pie  IX,  en  faveur  des 
soldats  français  tombés  en 
Italie  en  1S60,  pour  la 
défense  du  Saint-Siège. 

Le  Carême.  —  Chaque 
année,  la  station  de  Ca- 
rême groupe  autour  de 
la  chaire  de  Saint-Louis, 
qu'illustrèrent  déjà  La- 
cordaire  et  Ravignan, 
l'élite  de  la  colonie  fran- 
çaise et  de  la  société 
romaine.  Les  sermons 
ont  lieu  le  dimanche,  à 
l'issue  des  vêpres  et  lus 
mercredis  et  vendredis  de 
chaque  semaine,  à  3 
heures  du  soir.  La  sta- 
tion de  1919  a  été  prècbée 

par     M.     l'abbé     Thellier     de     Poncheville. 

Celle  de  1917  l'avait  été  par  M.   le  chanoine 

Beaupin. 
Celle  de  1920  l'a   été  par  M.  le  chanoine 

Desgranges  et  celle  de  1921  par  le  R.  P.  Sanson, 

de  l'Oratoire. 


S  anii-Louis-de.t- Français 
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SAINT-LOUIS-DE-PÉRA,  A  CONSTANTINOPLE 


Sa  situation  canonique.  —  Cette  église, 
desservie  par  les  Capucins  français  de  la 
province  de  Paris,  sert  officiellement  de 
chapelle  à  l'ambassade  de  France.  Elle  est 
fi'équentée  par  les  fidèles  mais  n'est  paroisse 
que  pour  les  personnes  demeurant  dans  les 
bâtiments  de  l'ambassade  et  du  consulat  de 
France  situés  au  même  lieu.  Keclesia  sancti 
Ludovioi  parochialis  tantun  pro  legatione  gal- 
lica.  Telle  est  sa  désignation  officielle. 

En  réalité,  il  n'y  eut  jamais  à  Constanti- 
nople  de  paroisse  fran- 
çaise proprement  dite. 
L'aumônier  de  'l'ambas- 
sade reçoit  de  la  dé- 
légation apostolique  une 
patente  où  il  est  qualifié 
ainsi  :  Curatus  pro  lega- 
tione gallica  (curé  pour 
la  légation  de  France).  Les 
baptêmes ,  mariages  et 
sépultures  y  sont  donc 
célébrés  pour  ces  seules 
personnes. 


Son  histoire.  —  L'his- 
toire de  cette  église  est 
simple.  Vers  1570,  des 
Capucins  italiens  vinrent 
à  Conslantinople  et  s'éta- 
blirent à  Galata  près 
l'église  St-Benoît  alors 
desservie  par  les  PP.  Jé- 
suites. L'un  de  ces  Capu- 
cins, le  P.  Joseph  de 
Léonisec,  arraché  miracu- 
leusenientàlamortcruelle 
que  lui  avait  valu  son  zèle 
pour  la  foi,  a  été  canonisé. 
Ses  compagnons  furent 
décimés  par  la  peste 

Kn  1625,  le  T.  R.  P.  Joseph  de  Paris, 


Chapelle  de  Saint-Louis-de-Péra 


en  ordre,  par  crainte  des  Turcs,  les  capucins 
n'ayant  point  la  permission  d'avoir  une  église. 
Petit  à  petit  une  chapelle  est  installée;  les 
offices  s'y  célèbrent  et  M.  l'ambassadeur  y 
assiste  avec  «  son  monde  »  ;  la  prédication 
française  s'y  donne  régulièrement  devant 
«  très  modestes  auditoires  ».  Les  archives 
mentionnent  les  baptêmes  d'enfants  du  palais 
ou  d'esclaves  convertis.  Les  funérailles  s'y 
déroulent  ;  le  P.  Curé  conduit  le  corps  jus- 
qu'à la  grande  rue  et  le  remet  alors  aux  au- 
torités ecclésiastiques  qui 
le  conduisent  au  cime- 
tière de  Béoglon  —  les 
grands  Champs  actuels. 
Dans  cette  même  cha- 
pelle on  chante  des  Te 
Deum  pour  les  victoires 
françaises  ;  on  célèbre 
des  services  funèbres  pour 
le  roi,  la  reine  et  les 
autres  défunts  de  la 
iMaison    royale. 

Vers  1670,  la  chapelle 
dédiée  à  saint  Louis,  roi  de 
France,  prend  une  impor- 
tance plus  grande.  On  en- 
terre dans  les  caveaux  les 
personnages  français  de 
marque.  Le  premier  est 
l'abbé  de  Nointel,  Irère  de 
l'ambassadeur.  Les  Capu- 
cins, à"  l'exception  de 
ceux  qui,  assez  nombreux, 
meurent  de  la  peste,  sont 
mis  dans  les  mêmes  ca- 
veaux. On  a  continué 
cet  usage  jusqu'à  nos 
jours  pour  les  religieux; 
la  sépulture  des  séculiers 
a  cessé    vers    1850,   lors 


sou-  Id  une  épidémie  de  choléra 
vent  appelé  du  Tremblay,  —  organisait  les  1    En  1702,  M.  le  marquis  de  Ferriol,  ambas 

\f  ic:cirtT~k  c   f  l'Q  11 /^aic/'ic    r»a  r\ii  rti  r^ûc-     rlïi    I   ûxrotit      1  ûc       '< 


issions  françaises  capucines  du  Levant.  Les 
premiers  missionnaires  arrivèrent  en  1626. 
La  confrérie  de  Sainte-Anne  dépendant  de  la 
République  de  Venise  leur  céda  une  petite 
église  assez  délabrée,  dédiée  à  saint  Georges 
et  sise  à  Galata.  Tous  les  exercices  du  culte 
y  étaient  célébrés,  mais  sans  juridiction 
paroissiale. 

Deux  ans  plus  tard,  en  1628,  sur  la  de- 
mande de  M.  le  comte  de  Cesy,  ambassadeur 
de  France  près  la  Sublime  Porte,  un  Capucin, 
—  les  autres  continuant  à  desservir  Saint- 
Georges,  —  s'installait  près  du  palais  d'am 
bassade  «  es     ' 

d'aumônier,  il  fut  bientôt  rejoint  par 
compagnon.  Là  messe  était  chaque  jour  célé- 
brée dans  l'oratoire  particulier  de  l'ambassa- 
deur qui  y  assistait  quotidiennement.  Une 
école  fut  ouverte  à  côté  pour  les  fils  des  mar- 
chands français  et  autres  de  ce  quartier. 
Pour  la  corhmodité  des  personnes  du  voisi- 
nage, —  les  églises  étant  alors  toutes  à 
Galata,  —  on  dcessait  un  autel  dans  une 
galerie  du  Palais  et  on  pouvait  ainsi  assister 
à  la  messe  les  dimanches,  mais  il  fallait  de 
suite  après  le   Saint-Sacrifice,   remettre  tout 


sadeur,  demanda  à  Rome,  par  l'intermédiaire 
de  Ms''  le  cardinal  de  Janson,  rérection  de 
Saint-Louis  en  paroisse.  D'un  commun  accord, 
le  procureur  général  des  Frères  Mineurs 
conventuels,  celui  des  Frères  Mineurs  réfor- 
més, l'ambassadeur  de  Venise  firent  en- 
tendre de  vives  protestations.  Le  Vicaire 
patriarcal  qui  était  lui-même  conventuel  crut 
devoir  donner  aussi  un  avis  défavorable.  Les 
discussions  durèrent  cette  fois  jusqu'en  1711, 
sans  autre  résultat,  pour  les  Capucins,  que 
de  s'entendre  accuser  de  vouloir  attenter 
aux  droits   des  paroisses.   On   faisait   valoir 

sur 


-vignes  de  Péra  »  avec  le  titre    C[»e  la   protection  française,  s'étendant   sur 
Il    fut   bientôt   rejoint    par  un    toutes  les  églises,  -c  était  vrai  alors,  -  la 


France  n'avait  pas  besoin  d'une  paroisse  spé- 
ciale. 

D'autres  démarches  tentées  à  d'autres 
époques  par  les  ambassadeurs,  la  dernière 
sans  grande  insistance  d'ailleurs,  vers  1900, 
n'amenèrent  que  de  regrettables  malenten- 
dus. Le  supérieur  de  Saint-Louis  exerçait  lui- 
même  les  fonctions  d'aumônier  d'ambassade 
ou  les  confiait  à  un  autre  religieux  confirmé 
par  l'Ordinaire.  Cette  tradition  a  continué  :  le 
Gouvernement  donne  à  l'aumônier  un  traite- 
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ment   annuel,    très  minime,   mais    gage    de 
lidéiité  aux  antiques  traditions. 

Au  XlX"  siècle.  —  Par  une  anomalie  due 
à  la  Hévolutlon  française,  les  Capucins  fran- 
i,;ais  ne  pouvant  se  recruter,  leurs  confrères 
italiens  s'installèrent  donc  avec  les  survi- 
vants à  Saint-Louis.  Lin  religieux  italien  était 
donc  l'aumônier  de  l'ambassade  française. 
Après  des  pourparlers  multiples,  les  Français 
reprirent  leur  place  en  1881  et  fondèrent  alors 
lo  séminaire  oriental  dont  la  dernière  guerre 
a  pour  l'instant  arrêté  le  fonctionnement. 

L'n  immense  incendie  qui  détruisit  après 
1840  une  partie  de  Péra,  anéantit  l'église. 
Elle  fut  reconstruite  par  les  ordres  du  roi 
Louis-Philippe  et  achevée  en  1866,  M.  le  comte 
Je  Bourquency  étant  ambassadeur.  Cet  acci- 
dent e.KpIique  qu'il  ne  reste  aucun  vestige  du 
passe,  peinture,  sculpture,  etc.;  probable- 
ment d'ailleurs  Saint-Louis  ne  posséda  jamais 
aucun  chef-d'œuvre. 

L'église  Saint-Louis.  —  Elégaiite,  très 
pieuse,  avec  ses  peintures  dues  à  Hichomme, 
intime  ami  de  Charles  Gounod,  cette  église 
offre  maintenant  un  lamentable  spectacle. 
Les  autels  ont  été  mis  en  pièces  par  les 
Turcs,  tous  les  signes  religieux  ont  été  enle- 
vé.s,  les  peintures  sont  en  loques,  les  orgues 
n'existent  plus.  Les  Français  attendent  une 
restauration  qui  s'impose  d'autant  plus  que 
les  autres  églises  ont  pris  de  piils  en  plus 
un  caractère  national.  Des  réparations  som- 
maires ont  pu  seules  être  exécutées. 


Les  offices.  —  Avant  la  guerre,  l'appoint 
des  petits  et  grands  séminaristes  permettait 
des  offices  chantés  plus  complets.  Telle 
qu'elle  est,  la  chorale  formée  des  Pères  de 
Saint-Louis,  de  quelques  élèves  et  de  chantres 
de  bonne  volunté  donne  aux  ccrémouies  Un 
cachet  artistique  et  pieux  fout  particulier. 
Elle  se  fait  entendre  spécialement  chaque 
dimanche  et  jour  de  fête  a  la  messe  dite 
•d'ambassade,  célébrée  à  10  heures.  Les 
ambassadeurs  et  hauts-commissaires  se  font 
un  devoir  d'assister  à  celte  messe  avec  tout 
leur  personnel  ;  C'est  d'un  bon  exemple  pour 
la  colonie  française  et  pour  les  étrangers  qui 
viennent  nombreux  à  Saint-Louis  de  voir,  avec 
les  représentants  de  la  France,  des  généraux, 
des  vice-amiraux  et  de  nombreux  officiers 
écouter  respectueusement  et  la  sainte  messe 
et  la  parole  de  Dieu. 

Les  offices  sont  ceux  des  paroisses,  messes, 
saints  du  Très  Saint  Sacrement,  prédications 
pour  l'Avent,  le  Carême  et  le  mois  de  Marie. 
Des  réunions  de  Tertiaires.  d'Knfants  de 
Marie,  d'Ouvriers  catholiques  ont  aussi  lieu  à 
Saint-Louis.  On  y  fait  enfin  des  cathéchismes 
pour  les  enfants  d'écoles  françaises  où  ne  se 
donne  pas  l'enseignement  religieux. 

Le  couvent  des  Capucins,  leur  collège 
actuel  et  leur  église  sont  à  l'endroit  même 
où  ils  furent  installés  en  1628  en  vertu  d'un 
décret  du  roi  Louis  Xlll  qui  leur  concéda  gra- 
tuitement la  première  parcelle  du  terrain. 
L'église  sépare  la  cour  de  l'ambassade  de  la 
cour  de  récréation  du  collège. 


SAINT-LOUIS-DES-FRANÇAIS,  A  MADRID 
(Calle  de  la  Montera,  51) 


Les  origines.  —  L'œuvre  de  Saint-Louis 
(l.;s  Français  remonte  au  commencement  du 
xvii"  siècle.  Elle  eut  pour  fondateur  un 
gentilhomme  picard,  nommé  Henri  deSaureulx, 
qui,  après  s'être  donné  à  Dieu  dans  la  vie  re- 
ligieuse, obtint  la  permission  de  quitter  le 
froc  pour  prendre  la  cuirasse  et  prit  du  ser- 
vice dans  l'armée  de  Philippe  11.  Son  seul 
désir  était  de  combattre  un  prince  hérétique 
et  de  l'empêcher  de  monter  sur  le  trône  de 
Saint  Louis. 

Après  la  conversion  de  Henri  IV,  l'abbé 
de  Saureulx  se  retira  en  Espagne,  où  le  roi 
Philippe  III  l'accueillit  avec  réconnaissance 
et  le  combla  de  bienfaits.  Plein  de  zèle  et 
de  compassion  pour  ses  compatriotes  rési- 
dant à  Madrid,  l'ancien  ligueur  consacra  sa 
fortune  à  la  fondation  d'un  petit  hôpital,  au- 
quel il  annexa  une  église,  où  les  Français 
trouvaient,  en  leur  langue,  les  consolations 
et  les  secours  de  la  religion. 

L'abbé  de  Saureulx  mourut  pieusement  au 
mois  de  septembre  163.3,  après  avoir  remis 
son  œuvre  entre  les  mains  de  prêtres  de 
l'Oratoire.  Sa  dépouille  mortelle  repose  au- 
jourd'hui devant  le  maître-autel  dé  notre 
église  nationale. 

Après  la  mort  de  son  fondateur,  l'œuvre 
de  Saint-Louis  passa  par  bien  des  vicissi- 
tudes. Elle  eut  des  alternatives  de  grandeur 
et  de  décadence,  selon  l'abondance  ou  la 
pénurie  de  ses  ressources;  mais  elle  ne  cessa 


jamais  de  rendre   de   signalés  services  à  la 
colonie  française. 

Au  XlX"  siècle.  —  Supprimée  pendant  la 
tourmente  révolutionnaire,  elle  fut  rétablie  à  > 
l'époque  du  Concordat.  Le  Premier  Consul, 
voulant  relever  ce  qu'il  appelait  un  privilège 
de  la  couronne  de  France,  s'intéressa  à  cette 
œuvre,  et  en  4808,  le  roi  Joseph  nomma  un 
recteur.  La  tradition  renouée  ne  s'est  plus 
interrompue. 

En  1876,  une  convention  entre  la  France  et 
l'Espagne,  se  basant  sur  les  dispositions  du 
fondateur,  prit  les  accords  suivants  : 

«  L'établissement  de  Saint-Louis  appartient 
à  la  France,  sous  le  haut  patronage  du  gou- 
veincment  français  et  du  roi  d'Espagne. 
Tout  ce  qui  touche  à  l'administration  tem- 
porelle ne  relève  que  du  gouvernement 
français,  et  en  son  nom,  de  l'ambassadeur 
de  France,  auquel  les  comptes  sont  pré- 
sentés. 

«  La  juridiction  spirituelle  appartient  au 
grand-aumônier  du  roi  d'Espagne. 

«  La  nomination  du  recteur-administràteUr, 
qui  sera  toujours  un  Français,  appartient  au 
gouvernement  français,  mais  doit  être  sou- 
mise à  l'agrément  du  roi  d'Espagne. 

«  L(^s  quatre  députés,  chargés  de  veiller 
à  la  prospérité  de  l'œuvre,  sont  nommés  par 
l'ambassadeur,    qui    donne   connaissance  de 
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leur 
gnol. 


nomination     au     gouvernement  espa- 


Aujourd'hui.  —  Aujourd'hui,  l'œuvre 
de  Saint- Louis -dès-Français  comprend  : 
l'hôpital,  l'Eglise  nationale  et  un  collège 
pour     les    jeunes    filles. 

L'hôpital.  —  Situé  au- 
trefois lion  loin  df'  la 
Puerta  del  Sol,  il  était 
vraiment  iu'^uffisant  pour 
les  besoins  de  la  colonie, 
on  le  transféra  au  quartier 
de  Salamanca,et  on  en  fit 
l'inauguration  solennelle 
au  mois  de  janvier  1881, 
en  présence  de  LL.  MM.  le 
roi  et  la  reine  d'Espagne 
et  des  représentants  de  la 
France. 

L'hôpital  renferme  une 
soixantaine  de  lits,  desti- 
nés aux  malades  et  à 
quelques  vieillards  de 
nationalité  française.  Une 
sal  le  de  refuge  est  annexée 
à  l'hôpital,  et  nos  com- 
patriotes pauvres,  de  pas- 
sage à  Madrid,  peuvent  y 
trouver  l'abri  et  la  nour- 
riture pendant  trois  jours. 

Les  Filles  de  la  Charité 
prodiguent  leurs  soins  à 
nos  "malades  et  à  nos 
hospitalisés.  Un  médecin 
français  est  attaché  à 
l'établissement. 

façad 

L 'église.     —     Restée 
dans  le  quartier  populeux 
où   son    fondateur    l'avait 
placée,   elle   offre  toutes  les  ressources  reli- 
gieuses que  les   catholiques  peuvent  désirer. 
Les  offices  du  dimanche  et  des  fêtes,  les  stations 
du  carême  et  du  mois  de  Marie,  les  premières    davantage   connaître  et  aimer  la  France 


communions  s'y  font  à  la  manière  française  et 
rappellent  à  nos  compatriotes  l'église  du 
pays  natal  que  l'éloignement  ne  saurait  leur 
faire  oublier, 

A  l'entrée  du  sanctuaire,  se  trouve  une 
tribune  réservée  à  l'Ambassadeur  de  France, 
et  quand,  au  milieu  de  nos 
cérémonies,  on  voit  flotter 
le  drapeau  tricolore  et  le 
drapeau  espag-nol,  on  sent 
son  cœur  battreplus  vive- 
mentpour  Id  patrie  absente 
et  on  éprouve  un  sentiment 
de  fraternelle  amitié  pour 
la  catholique  Espagne. 

Le  collège  de  Saint- 
Louis.  —  Dirigé  par  les 
sœurs  de  Saint-Vincent- 
dc-Haul,  il  jouit  à  Madrid 
d'une  réputation  justement 
méritée.  Les  jeunes  filles 
françaises  et  espagnoles 
V' reçoivent  une  instruc- 
tion et  une  éducation  en 
rapport  avec  leur  condi- 
tion. Tous  les  cours  sont 
faits  en  notre  langue. 
Aussi  les  anciennes  élèves 
restent  toujours  les  amies 
dévouées  de  notre  pays. 
Elles  aiment  à  revenir 
souvent  à  leur  collège 
et  il  assister  aux  offices 
de  notre  église,  qu'elles  ap- 
pellent familièrement  «leur 
église  »  et  dont  elles  re- 
haussent bien  des  fois  le 
culte  par  leurs  chants. 

L'œuvre  de  Saint-Louis- 
des-Français,   œuvre   pa- 
triotique et  charitable,  est 
un  centre  d'union  pour  notre  Colonie.  De  plus, 
elle  est    un  foyer  d'influence    française  sur 
cette    noble    terre    d'Espagne    où    elle    fait 


de  Saint-Louis-des-Français 
à   Madrid. 


NOTRE-DAME-DE-FRANCE,  A  LONDRES 
(5,  Leicester  Place,  Leicester  Square) 


Les  origines.  —  Vers  1860,  le  Cardinal 
Wiseman,  alors  archevêque  de  Westminster, 
eut  l'attention  attirée  vers  l'importante  colonie 
françîiise  presque  tout  entière  rassemblée  à 
Londres  dans  le  quartier  de  Leicester-Square, 
qu'on  désignait  habituellement  sous  le  nom  de 
«quartier  français  ».  Cette  importante  agglo- 
mération d'environ  20.000  âmes  formait  là  un 
troupeau  sans  pasteur,  faute  de  prêtres  fran- 
çais pour  s'occuper  de  ses  intérêts  religieux. 

Le  Cardinal  Wiseman  fit  appel  au  concours 
d'une  congrégation  religieuse  française,  alors 
de  fondation  récente,  la  Société  de  Marie,  qui 
eut  comme  premier  supérieur  général  le  Véné- 
rable Père  Colin.  Un  prêtre  de  cette  Société, 
le  R.  P.  Faure,  fut  désigné  pour  ce  ministère. 
11  parfit  pour  Londres,  étudia  la  situation  sur 
place,  puis  revint  à  Paris,  assez  effrayé  des 
difficultés  de  l'entreprise. 

Une    nouvelle   Notre-Dame-des^Vic- 


toires.  —  C'est  alors  qu'il  se  rendit  au 
sanctuaire  parisien  de  Notre-Dame-des-Vic- 
toires,  pour  demander  à  la  Sainte  Vierge  aide 
et  protection.  Il  y  passa  de  longues  heures 
et  y  demeura  même  toute  une  nuit  en 
prières.  Désormais,  ses  idées  étaient  fixées, 
il  créerait  à  Londres  un  centre  de  foi  et  de 
piété  semblable  à  celui  de  Paris.  L'église 
qu'il  fit  construire  fut  comme  une  reproduc- 
tion de  Notre-Dame-des-Victoires.  Une  statue, 
copie  exacte  de  celle  de  Paris,  fut  dressée  au- 
dessus  de  l'autel  principal.  La  paroisse 
«  Notre-Dame-de-France  »  était  fondée.  Elle 
devint  bientôt  le  centre  d'une  vie  religieuse 
de  plus  en  plus  importante  et  de  conversions 
nombreuses. 

Sur  les  registres  de  la  paroisse,  depuis  sa 
fondation,  on  a  enregistré  6.8! 9  baptêmes  et 
2.053  mariages.  En  1920,  le  nombre  des  bap- 
têmes a  été  de  121,  celui  des  mariages 
de  76. 
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L'hôpital  français.  —  11  entrait  aussi 
dans  les  projets  du  Père  Ch  Faur^,  de  bâtir  à 
côté  de  l'église,  un  hôpital.  Un  Comité  fran- 
çais lui  vint  en  aide  et  cet  hôpital,  qui  ne 
possédait  à  l'origine  que  18  lits,  alla  peu  à 
peu  en  s'agrandissant.  En  1878,  le  nombre  des 
lits  put  être 
porté  à  M.  Le  M 
juill.'t  1890,  (i 
nuuveaux  i  â 
rnenis  furei. 
inaugurés.  l 
gouvernemen 
l'ran(;ais  avai 
contribué  à  leui 
■  0  n  s  t  ru  c  t  i  0  n 
pour  50.000    iVs. 

Agrandi  de  nou- 
veau en  1893,  en 
1909  et  en  1910, 
l'hôpital  dispose 
mainteiiant  de 
li  lits.  Il  est 
ouvert  à  tous  les 
Français  comme 
à  tous  les  étran- 
gers pauvres  par- 
lant français, 
sans  distinction 
de  religion.  De- 
puis sa  fonda- 
lion  jusqu'au  31  décembre  19-20,  31.213  ma- 
lades y  ont  été  soignés  et  628.5^1  consultations 
y  ont  été  données.  En  1920,  819  malades  y 
furent  admis. 

I/hôpital  est  desservi  par  les  sœurs  ser- 
vantes du  Sacré-Cœur,  dont  la  maison  mère 
est  à  Versailles. 


1 

La   maison   de    convalescence.   —  En 

1894,  le  Comité  de  l'Hôpital  français  put 
créer,  au  bord  de  la  mer,  à  Brighton,  une 
maison  de  convalescence  qui  est,  en  même 
temps,  un  asile  pour  quelques  pauvres  vieil- 
lards français.  En  1902,  le  gouvernement 
français    fil    un 

don    de    100.000 

r  a  n  !•  s  pour 
>  lye  r  l'airiéré 
ii's  fiai!>decons- 
'ruction.  A  cette 
maison  sont  ad- 
joints deux  pavil- 
lons, le  Pavillon 
Paul  Cambon  et 
le  Pavillon  Al- 
phonse et  Ca- 
roline Rûffer.  Ce 
dernier  a  clé 
inauguréenl907. 
Ainsi  agrandie, la 
maison  de  con- 
valescence con- 
tient 60  lits  de 
convalescents  et 
de  vieillards. 


Chapelle  de  Notre-Dame-dés-  Victoires 


Les    écoles. 

—  Deux  écoles. 
Tune  de  garçons, 
dirigé  par  les  Petits  Frères  de  Marie,  l'autre 
de  filles,  confiée  aux  soins  des  religieuses 
du  Saint-Sacrement  de  Romans,  complètent 
les  Œuvres  de  Notre-Dame-de-France.  Au 
mois  de  juin  1921,  l'école  enfantine  comptait 
108  élèves,  l'école  des  filles,  l-i-i  et  l'école 
des  garçons,  120. 


CHAPELLE    NOTRE-DAME-DE-LOURDES 
Calle  Bruchf   94 y   Barcelone 


Les  commencements .  —  L'Œuvre  reli- 

^  gieuse  de  la  colonie  française  de  Barcelone  a 

\  eu  de  très  modestes  débuts.  Vers  la  fin  de 

l  1882,  les  Pères  Maristes  français  établirent  en 

faveur  des  enfants  de  la  colonie  deux  cours 

d'instruction  religieuse,  qui  avaient  lieu  au 

couvent    de    l'Espérance,    rue    Bailen.     Ces 

cours     se     terminaient     par     une    retraite, 

précédant  la  fête  de  la  première  communion 

solennelle. 

Ef)  1891,  un  troisième  cours  fut  institué  sous 
le  nom  de  catéchisme  de  persévérance,  pour 
les  enfants  qui  avaient  fait  la  première  com- 
munion et  reçu  la  confirmation.  Il  se 
forma  ainsi,  autour  des  Pères  Maristes,  un 
véritable  pain-nage  dont  les  membres  se 
rendaient  le  jeudi  à  leur  résidence,  dans 
une  vaste  et  vieille  maison,  située  sur  une 
hauteur  et  qu'on  appelait  «  Torre  Santa 
Maria  ». 

Bientôt,  un  Comité  de  Dames  françaises  se 
forma  pour  aider  les  pères  dans  leur  œuvre 
en  leur  procurant  les  ressources  necessaiies 
à  la  faire  vivre.  Les  l'P.  Thévenon  et  Lejeune 
obtinrent  alors  l'autorisation  de  se  tenir  à  la 
disposition  des  fidèles,  les  vendredis  et  veilles 
de  fêtes,  dans  l'église  des  Petites  Sœurs  des 
Pauvres,  et,  les  dimanches  et  fêtes  d'obliga- 
tion, une  messe  y  fut  célébrée  à  10  heures, 


pendant  laquelle  un  des  Pères  donnait  un 
sermon  en  langue  française. 

La  chapelle  Sotre-Dame-de- Lourdes. 

—  C'est  aurnois  d'avril  1903  que  le  K.  P.  Pe- 
titalot,  provincial  des  Maristes,  décida  l'ou- 
verture d'uHe  chapelle  française,  devenue 
nécessaire,  par  suite  de  l'extension  des  Œu- 
vres et  à  cause  de  l'éloignement  de  l'Eglise 
des  Petites-Sœurs.  On  loua,  calle  Bruch,  en 
un  endroit  plus  central,  une  maison  et  un 
magasin,  et  on  les  appropria  tant  bien  que  mal 
à  leur  nouvelle  destination.  La  chapelle  fut 
bénite  le  27  juin  1903,  aveo  l'autorisation  de 
Ms""  l'Evéque  de  Barcelone,  et  ouverte  au 
culte  le  lendemain.  Elle  contenait  un  pauvre 
autel,  séparé  de  la  sacristie  par  une  cloison, 
une  statue  de  N.-D.  de  Lourdes,  deux  con- 
fessionnaux et  200  chaises.  Un  Père  Mariste 
s'installa  à  demeure  dans  l'une  des  cellules 
avoisinant  la  chapelle.  Peu  à  peu  cette  cha- 
pelle se  garnit  du  mobilier  nécessaire.  En 
novembre  1903,  le  R.  P.  Petitalot  y  prêcha  la 
station  de  lAvent,  devant  une  belle  assis- 
tance. 

L'école  !Votre-Dame-de-Lourdes.   — 

Bientôt,  plusieurs  familles  songèrent  à  confier 
aux  Pères  Maristes  l'éducation   de  leurs  en- 
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farits.  Les  Pères  eurent  ainsi  une  trenlaint! 
d'élèves.  Us  s'ins- 
tallèrent alors  au 
n»  44  de  la  rue  de 
Lauria,  dans  une 
maison  qui  ne  tar- 
da pas  à  devenir 
un  vrai  collège  où, 
peu  à  peu,  toutes 
lés  classes  furent 
créées. 

Uneâ  une,  les  Œu- 
vres s'ajoutèrent  aux 
Œuvres  :  tiers-ordre 
de  Marie,  en  février 
1904  ;  congrégation 
d'enfants  de  Marie, 
en  décembre  1907  ; 
alliance  Jeanne  d'Al'c 
pour  les  jeunes  filles, 
en  mal  1908;  cercl 
catholique  français, 
pour    les   jeunes  gen 


[•an,  qui  a 


iuccédé  ai 


e        Btblioîhèqtie  du  Cerclé  Catholique  Pi-ànfais. 


W.  F.  Gauven,  rentré 
en  France,  est  aujour- 
d'hui florissante.  Les 
(.•atéchismes  y  sont  or- 
ganisés comme  dans 
une  paroisse  fran 
çaise,  on  prêche  à  la 
chapelle,  le  soir,  aux 

grandes  fétcs,et  tous 
les  dimanches  de  l'A- 
vent  et  du  Carèirie. 
Il  reste  à  bâtir  une 
église  digne  de  la  co- 
lonie française  de  Bar- 
celone et  répondant 
vraiment  aux  be- 
soins religieux  crois- 
sants de  cette  colo- 
nie. Depuis  plusieurs 
années,  une  sous- 
cription est  ouverte. 
Les  ressources  déjà 


décembre    de     la    même    atinée 


Aujourd'hui.  —  L'Qtuvl"e  religieuse  fr$n 
çaise,  que  dirige  maintenant  le  R.  P.  Soubey^ 


et  les  hommes,  en  recueillies  sont  encot-e  insuffisantes  pour  que 
l'on  puisse  songer  à  se  mettre  à  l'œuvre, 
mais  ce  projet  est  loin  d'être  abandonné 
et.  l'on  travaille  plus  que  jamais  à  préparer 
sa  réalisation. 


L* EGLISE  SAINT- VINCENT  DE-PAUL-DES-FRANCAIS 
120  W.  24  th,  Street,  à  New-Vork. 


Les  origines»  —  La  fondation  de  cette 
paroisse  desservie  par  les  Pères  français  de 
la  Miséricorde,  remonte  à  1840.  C*ctait  alors  la 
neuvième  paroisse  de  New-York,  qui  en  compte 
aujourd'hui  177,  et  c'est  à  l'illustre  Evêque  de 
Nancy,  Mg"-  de  Forbin-Janson,  que  cette  fonda- 
tion doit  son  origine.  Passant  par  New-York 
au  cours  de  ses  célèbres  missions  en  Loui- 
siane et  au  Canada,  le  zélé  Prélat  réunit  les 
Membres  de  la  Colonie  française  dans  le  sous- 
sol  de  la  vieille  église  de  Saint-Pierre  et, 
après  une  ardente  exhortation  à  la  pratique 
fidèle  de  leurs  devoirs,  il  les  engagea  à  se 
grouper  pour  créer  une  paroisse  de  leur 
langue.  «  Vous  manqueriez,  leur  dit-il,  aux 
intérêts  si  élevés  de  votre  salut  et  à  ceux  de 
votre  nationalité,  si  vous  négligiez  ma  recom- 
mandation ;  car,  comment  "^cette  nationalité 
pourrait-elle  se  maintenir  longtemps,  sur  une 
terre  étrangère,  sans  les  liens  puissants  de 
la  religion.   » 

Un  Comité  se  forma  sur  place  sous  la 
haute  présidence  du  Consul  général  de 
P'rance,  M.  de  Laforest.  Il  fut  décidé  qu'on 
achèterait  du  terrain,  sans  retard,  pour 
l'érection  d'un  sanctuaire  français  placé  sous 
le  vocable  de  Saint-Vincent  de  Paul. 

Le  premier  Curé.  —  L'église  bâtie, 
M?'  de  Forbin-Janson  pria  son  ami  et  ancien 
supérieur,  le  Très  Rév.  Père  Rauzan,  fonda- 
teur des  Missionnaires  de  France,  aujour- 
d'hui Pères  de  la  Miséricorde,  de  vouloir  bien 
envoyer,  à  New- York,  un  de  ses  religieux 
pour    prendre  la   direction    de   la    paroisse. 

Le  Très  Révérend  Père  Rauzan,  contîa 
l'Œuvre  naissante  au  Père  Lafont. 

Pendant  les  trente-deux  années  qu'il  diri- 
gea  la  paroisse    française  de  New-York,  le 


Révérend  Père  Lafont  y  appela  d'abord  les 
chers  Frères  des  écoles  chrétiennes  pour 
leur  confier  ses  écoles  :  c'était  en  1848, 
ils  vinrent  au  nombre  de  cinq.  Ils  sont  repré- 
sentés aujourd'hui  par  981  de  leurs  con- 
frères qui  donnent  une  éducation  chré- 
tienne à  32.800  enfants,  dans  les  Etats-Unis. 
Ensuite  il  se  préoccupa  des  Orphelins  de 
la  colonie  française  et,  en  1858,  il  fonda 
l'Orphelinat  de  Saint-Vincent  de  Paul,  qui 
héberge  aujourd'hui  150  petits  enfants, confiés 
aux  soins  maternels  des  Sœurs  de  Sainte- 
Croix  du  Mans. 

•  Aujourd'hui.  —Le  Révérend  Père  Lafont 
mourut  en  janvier  1874.  Depuis  sa  mort,  et 
sous  la  direction  sage  et  ordonnée  de  ses 
successeurs,  les  Pères  Ed.  Aubril,  1874- 
1881;  G.  Septie,  1881-1892;  et  F.  Wacher,  1892, 
la  paroisse  de  Saint- Vincent  de  Paul  s'est  enri- 
chie d'Institutions  diverses,  qui  lui  font  une 
parure  que  les  plus  riches  paroisses  de  la  ville 
de  New-York  pourraient  lui  envier:  salled'asile, 
crèche,  maison  pour  jeunes  émigrantes 
françaises  ;  home  pour  vieilles  dames  fran- 
çaises indigentes;  maison  de  campagne 
pour  les  enfants  des  écoles  ;  maison  de 
campagne  pour  les  orphelines  et  enfin  l'érec- 
tion d'une  nouvelle  église  française,  Notre- 
Dame,  pour  nos  compatriotes  qui  sont  trop 
éloignés  de  la  vieille  église  de  Saint-Vincent 
de  Paul. 

La  Société  française  de  Bienfaisance  des 
Dames  de  Saint-Vincent  de  Paul  ne  doit  pas 
être  passée  sous  silence  ici.  Ces  dames  ont 
été  au  berceau  des  belles  œuvres  que  nous 
venons  d'énumérer  et  les  pauvres  de  notre 
chère  Colonie  trouvent  toujours  auprès  d'elles 
secours  et  consolation. 


350 


VIII«   PARTIE   —   PETIT   ANNUAIRE   DU   MONDE   CATHOUQUE 


L'ENSEIGNEMENT  SUPÉRIEUR  CATHOLIQUE 


L'Atmanach  catholique  français  pour  1920  a  publié  (p.  115  à  129)  des 
notices  très  complètes  sur  nos  cinq  grands  Instituts  catholiques.  L'an 
dernier  nous  avons  donné  une  monographie  de  la  Faculté  de  théologie 
catholique  de  Strasbourg.  (Voir  Alm.  catholique  français  pour  1921, page  79. > 
On  trouvera  ci-dessous  l'essentiel  de  ces  renseignements  et  au  petit 
actionnaire  biographique  des  indications  sur  les  professeurs  de  renseigne- 
ment supérieur  catholique  et  sur  leurs  plus  récents  travaux. 

FACULTÉ     DE     THÉOLOGIE     CATHOLIQUE 
DE   LUNIVERSITÉ    DE   STRASBOURG 


Organisation    et   Plan  des  Études.  — 

1..1  Faculté,  de  Théologie  de  Strasbourg  fait 
partie  de  l'Universitc  fian.;aise.  Elle  a  donc 
une  existence  officielle  et  est  subventionnée 
par  l'Etat.  A  l'instar  de  l'ancienne  Sorbonne, 
elle  fournit  au  clergé  et  particulièrement  à 
celui  de  Strasbourg,  un  enseignement  complet 
sur  les  diverses  sciences  ecclésiastiques.  Elle 
accepte  aussi  des  laïcs  comme  étudiants. 

11  s'y  donne  trois  sorles  de  cours  : 

des    cours  privés^  où  l'on  enseigne  la 

Théologie    catholique  et  les  autres  sciences 

ecclésiastiques; 

des    cours    pratiques,  où  les  étudiants 

apprennent  à  interpréter    les    textes    et    se 

préparent  à  la  licence; 

des    cours  publics,  destinés  au  grand 

public. 
Le  cycle  des  éludes  est  réparti  sur  cinq 

années. 

Grades    universitaires.   —    La    Faculté 

confère  les  grades  de  bachelier,  de  licencié 
et  de  docteur. 

Pour  être  admis  aux  épreuves  du  baccalau- 
réat, il  faut  être  bachelier  es  lettres  ou  possé- 
der un  litre  équivalent,  et  avoir  accompli  déjà, 
dans  un  Séminaire  ou  une  Faculté,  deux  années 
de  philosophie  et  une  année  de  théologie. 

Pour  être  admis  à  la  licence,  il  faut  être 
muni  déjà  du  baccalauréat  en  théologie  et 
avoir  terminé  le  cours  complet  des  études 
théologiques. L'examen  comporte  des  épreuves 
communes,  qui  portent  sur  les  cours  professés 
à  la  Faculté  et  des  épreuves  à  option,  qui 
portent  sur  l'explication  des  textes  ayant  fait 
l'objet  des  cours  spéciaux  de  licence. 


Pour  être  admis  aux  épreuves  du  doctorat 
il  faut,  sauf  dispense,  avoir  suivi,  une  année 
au  moins,  les  cours  spéciaux  institués  pour  la 
préparation  à  cet  examen  qui  comprend  un 
examen  d'admissibilité  et  une  soutenance  de 
thèse. 

Régime  de  scolarité.  —  La  Faculté  reçoit 
des  auditeurs  libres  et  des  étudiants  immatri- 
cules. Le  droit  d'immatriculation  est  de  W 
francs  par  an.  Il  s'y  ajoute  un  droit  obliga- 
toire de  bibliothèque  de  10  francs.  Vinscription 
imposée  aux  étudiants  qui  recherchent  les 
grades  universitaires  est  de  30  francs  par 
lrimestre.il  s'y  ajoute  un  droit  de  bibliothèque 
de  2  francs  50. 

Institut  d'Études  Canoniques.    —  A   la 

Faculté  de  Théologie  est  annexé  un  Institut 
d'Etudes  canoniques,  ouvert  aux  étudiants 
laïcs  et  ecclésiastiques  désireux  de  s'initier 
au  droit  canonique.  Les  études  sont  réparties 
sur  deux  années  scolaires  et  sanctionnées  par 
un  Cl  cerliûcat  d'études  canoniques  »  qui  est 
conféré  aux  étudiants  ayant  subi  avec  succès 
trois  examens  spéciaux. 

Renseignements  généraux.  —  Les  étu- 
diants tant  français  qu'étrangers,  ayant 
l'intention  de  faire  leurs  études  thèologiquesà 
Strasbourg,  y  trouvent  des  conditions  très 
favorables,  tant  au  point  de  vue  des  éludes 
que  de  la  pension  et  du  logement.  Pour  tous 
renseignements  :  AL  Mollat,  vice-doyen  de  la 
Faculté,  avenue  de  la  Marseillaise,  "à  bis;  M. 
Beautemps,  secrétaire  de  la  Faculté,  8,  place 
de  l'Université.  Le  premier  doyen,  M.  l'abUé 
Muller,  ayant  été  élu  député,  est  actuellement 
en  congé. 


L'INSTITUT   CATHOLIQUE    DE    PARIS 


ADMINISTRATION      GÉNÉRALE 

Etabli  74,  rue  de  Vaugirard,  dans  l'histo- 
rique couvent  des  Carmes,  l'Institut  Catho- 
lique est  un  ensemble  de  facultés  libres. 

Vingt-neuf  archevêques  et  évoques,  au 
nombre  desquels  deux  cardinaux,  forment  le 
(Conseil  supérieur  de  cet  établissement,  qu'ad- 


ministre le  Recteur,  Mgr  Baudrillart,  cvéquo 
d'Himéria,  docteur  en  théologie,  docteur  es 
lettres,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
membre  de  l'Académie  française,  assisté  du 
Conseil  rectoral. 

Vice-Recteur.  —  M.  le  chanoine  Prunel. 

Secrétaire  généraL  —  M.  Frédéric  Lemaiirc. 

Secrétaire  adjoint.  —  M.  Ch.  Baulès. 
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PROORAMME     DES     FACULTÉS 

Les  sciences  sacrées  tiennent  naturellement 
la  première  place  ;  trois  Facultés  de  théologie, 
de  droit  canonique  et  de  philosophie,  jouissant 
de  l'institution  canonique,  en  vertu  de  déci- 
sions des  Souverains  Pontifes,  donnent  l'en- 
seignement et  confèrent  les  grades  d'auditeur 
(bachelier),  lecteur  (licencié),  et  maître  (doc- 
teur). 

La  Faculté  de  théologie  comprend  une 
Ecole  de  langues  orientales  (hébreu,  syriaque, 
assyrien,  éthiopien,  arabe,  grec  biblique, 
copte  et  égyptologie)  laquelle  peut  délivrer  un 
diplôme  de  langues  sémitiques,  divisé  en 
deux  degrés. 

La  Faculté  de  philosophie  prépare,  à  la  fois, 
aux  examens  canoniques  et  aux  grades  d'Etat 
(licence  es  lettres-philosophie,  diplôme  d'é- 
tudes supérieures,  agrégation,  doctorat). 

Le  cycle  entier  de  l'enseignement  comprend 
trois  années.  Son  organisation  très  complète 
(introduction  à  l'étude  de  la  philosophie  avec 
l'exposition  des  principes  de  métaphysique; 
psychologie  ;  morale  —  avec  examen  de  ques- 
tions spéciales  —  ontologie,  logique  des 
sciences,  cosmologie,  histoire  de  la  philosophie 
ancienne,  médiévale  et  moderne). 

Les  Facultés  de  droit  et  des  lettres  ont  une 
existence  légale,  analogue  à  celle  des  facultés 
officielles,  en  ce  qui  concerne  les  inscriptions 
préalables  aux  grades.  Prises  dans  les  facultés 
libres,  ces  inscriptions  dispensent  d'en  pren- 
dre d'autres  aux  facultés  officielles  ;  les 
étudiants  n'ont  pas  à  acquitter  d'autres  frais 
de  scolarité. 

La  Faculté  de  droit  assure  la  préparation 
de  la  capacité,  de  la  licence  et  du  doctorat 
en  droit;  la  faculté  des  lettres,  la  préparation 
des  différentes  licences  es  lettres  (philosophie, 
histoire,  littératures  classiques,  langues  vi- 
vantes), du  diplôme  d'études  supérieures  et 
du  doctorat. 

Les  examens  sont  subis  devant  telle  Faculté 
d'Etat  que  choisit  le  candidat. 

La  Faculté  des  lettres  comprend  un  cours  de 
phonétique  expérimentale,  professé  par  l'in- 
venteur de  cette  science,  M.  l'abbé  Rousselot. 

A  la  Faculté  de  droit  est  annexée  une  Ecole 
supérieure  de  sciences  commerciales  et  écono- 
miques, fondée  en  1913,  dans  laquelle  les  études 
durent  deux  ans  et  peuvent  après  examen 
donner  lieu  à  la  délivrance  d'un  diplôme. 

VEcole  des  sciences  de  l'Institut  Catholique 
ne  reçoit  pas  d'inscriptions  proprement  dites; 
ses  élevés  sont  tenus  de  s'inscrire  en  vue  des 
grades,  àla  Faculté  des  sciences  de  l'Université 
de  Pai  is.  Toutefois,  grâce  à  ses  collections,  à 
ses  laboratoires,  grâce  à  ses  maîtres  dont 
plusieurs  (Lapparent,  Branly,  etc.)  ont  acquis 
une  réputation  universelle,  elle  prépare  ses 
élèves  aux  différents  certificats  de  la  licence  et 


leur   facilite    les  recherches  personnelles    en 
vue  du  doctorat  es  sciences. 

COURS    POUR   JEUNES    FILLES: 

COURS  publics;  bibliothèque 

Depuis  24  ans,  en  dehors  des  cours  de  facul- 
tés— tous  accessibles  actuellement  aux  jeunes 
filles  fsauf  les  cours  de  théologie)  —  il  existe 
à  l'Institut  Catholique  une  série  de  cours  supé- 
rieurs pour  les  jeunes  filles  :  philosophie  (mer- 
credi), littérature  française  et  histoire  contem- 
poraine (vendredi). 

Des  Cours  publics,  destinés  aux  étudiants  de 
tous  ordres,  sont  faits  chaque  jour,  à5h.l/-4; 
Apologétique  (lundi);  Histoire  de  l'Eglise 
(mardi);  Philosophie  (mercredi);  Origines 
chrétiennes  (jeudi);  Histoire  des  Religions 
(vendredi);  Cours  supérieur  de  Religion  — 
Histoire  de  la  Révolution  —  Questions  socia- 
les (samedi). 

L'Institut  Catholique  met  à  la  disposition 
de  ses  élèves  une  importante  bibliothèque, 
dont  les  salles  de  travail  sont  ouvertes  sept 
heures  par  jour. 

inscriptions 

L'étudiant   est   tenu   de    prendre   ses  ins-  ^ 
criptions  en  personne.  Il  doit  présenter  : 

1°  son  extrait  de  naissance  dûment  légalisé; 

2»  son  diplôme  de  bachelier  ou  un  certificat 
qui  en  tienne  lieu  ; 

3°  s'il  est  mineur,  un  consentement  signé 
de  son  père  ou  de  son  tuteur. 

Le  droit  d'inscription  est  fixé  à  30  francs 
par  trimestre.  Le  droit  de  bibliothèque 
(10  francs  par  an)  s'acquitte  chaque  trimes- 
tre (2  fr.  50). 

S'adresser,  pour  tous  renseignements,  au 
Secrétariat,  74,  rue  de  Vaugirard. 

associations  et  bulletin 

L'Association  des  Amis  de  Vlnstitut  Catho- 
lique^ fondée  en  1905,  a  pour  objet  de  soute- 
nir et  de  développer  l'Institut  catholique  de 
Paris.  Elle  reste  distincte  de  cet  Institut  et 
de  son  administration. 

Son  siège  social  est  à  Paris,  74,  rue  de 
Vaugirard. 

enseignement    agricole 

L'Institut  catholique  de  Paris  s'est  rattaché 
récemment  Vlnstitut  agricole  de  Beauvais  qui 
devient  ainsi  sa  section  d'enseignement  supé- 
rieur de  l'Agriculture,  tout  en  conservant  son 
autonomie  financière  et  administrative  avec  le 
patronage  de  la  Société  des  Agriculteurs  de 
France.  Des  professeurs  de  l'Institut  catho- 
lique de  Paris  seront  appelés  à  faire  partie 
des  Jurys  qui  décerneront  les  diplômes  de  cet 
établissement. 


LES  FACULTÉS  CATHOLIQUES  DE  LYON 

Facilité    de    Théologie.  —  Elle  prépare  après  le  Grand  Séminaire.  La  première  année 

aux  grades   de  Baccalauréats,  Licences,  Doç:  se  termine  par  l'examen  de  Licence;  la  seconde, 

torats  en  Théologie,  Philosophie,  Droit  cano-  par  l'examen  de  Doctorat,  qui  comprend  une 

nique.  Le  cours  des  études  est  de  deux  années,  thèse  imprimée  d'une  centaine  de  pages.  Un 
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grade  de  Doctorat-agrégation  en  Théologie  est 
conféré,  comme  couronnement  d'études  plus 
approfondies,  après  des  épreuves  qui  com- 
prennent un  examen  écrit,  une  thèse  imprimée 
(plusieurs  de  ces  thèses  sont  des  in-8  de  4  ou 
500  pages)  et  une  soutenancede  la  thèse  devant 
un  jury. 

Faculté  de  Droit.  —  Elle  prépare  aux 
divers  grades  en  Droit:  Capacité, Baccalauréat, 
Licences,  Doctorats.  De  plus  un  Cours  de  Légis- 
lation usuelle  financière,  commerciale  et  indus- 
trielle est  professé  annuellement,  en  cinquante 
leçons,  à  l'usage  des  jeunes  gens  qui  sont  dans 
les  affaires,  comme  aussi  des  étudiants  de  la 
Faculté  des  Sciences  qui  se  destinent  à  l'in- 
dustrie. 

Faculté  des  Lettres.  —  Elle  prépare  aux 
Licences  es  Lettres,  Langues  et  Littératures 
classiques,  Philosophie,  Histoire.  L'enseigne- 
ment de  la  Philosophie  ne  se  borne  pas  à  la 
préparation  du  grade  universitaire  dont  le  pro- 
gramme est  si  étroit,  et,  pourrait-on  dire,  si  peu 
*  philosophique.  Cet  enseignement  est  donné  de 
manière  que  l'étudiant,  soit  ecclésiastique,  soit 
laïque,  peut  se  présenter  aux  deux  grades  de 
Licence  es  Lettres-Philosophie,  et  Licence  en 
Philosophie  scolastique. 

Faculté  des  Sciences.  — Elle  prépare  aux 
Certificats  de  licence:  Mathématiques  géné- 
rales; Calcul  différentiel  etintégral;  Mécanique 
rationnelle;  Astronomie;  Physique  générale; 
Physique  industrielle;  Chimie  générale;  Chimie 
industrielle;  Minéralogie;  Botanique. 

Est  adjoint  à  la  Faculté  un  Institut  de  Chimie 
industrielle,  ouvert  aux  jeunes  gens  qui  se 
destinent  à  l'industrie.  11  a  pour  but  de  leur 
donner  la  formation  supérieure,  à  la  fois  théo- 
rique et  pratique,  qui  leur  permettrad'aborder 


utilement  les  diverses  entreprises  industrielles 
où  la  chimie  appliquée  joue  un  rôle. 

La  durée  des  études  est  de  trois  années. 

Le  programme  des  études  renferme  celui  des 
Certificats  de  licence  de  Chimie  générale.  Chi- 
mie industrielle  et  agricole,  Physique  indus- 
trielle, et  permet  donc  à  l'étudiant  de  conquérir 
sa  licence  es  sciences.  Mais,  d'autre  part,  le 
programme  des  études  de  l'Institut  dépasse 
celui  de  la  licence,  d'abord  par  l'ampleur  de 
l'enseignement  théorique,  et  ensuite  par  la  for- 
mation pratique  et  les  travaux  de  Laboratoire. 

Les  bacheliers  sont  admis  sans  concours, 
s'ils  sont  agréés  par  le  Directeur.  Les  candidats 
non  pourvus  du  baccalauréat  doivent  être  âgés 
de  seize  ans  révolus;  ils  sont  admis  après  un 
concours  d'entrée. 

A  la  fin  de  la  troisième  année,  les  étudiants 
qui  atteignent  une  note  fixée  reçoivent  le 
Diplôme  d'Ingénieur  chimiste-^  les  autres,  un 
Certificat  constatant  qu'ils  ont  suivi  les  cours 
pendant  trois  années. 

SÉMINAIRE    ET    MAISONS   DE   FAMILLE 

Pour  les  étudiants  ecclésiastiques:  Séminaire 
universitaire. 

Directeur  :  M.  Choublier,  39  ter,  rue  des 
Farges. 

Pour  les  étudiantes:  Maison  de  famille,  diri- 
gée par  les  Dames  de  Sion,  1,  Montée  du  Che- 
min-Neuf. 

Secrétariats.  —  Facultés  de  Théologie, 
Lettres^  Sciences,  Institut  de  Chimie  indus- 
trielle: M.  Bernard,  25,  rue  du  Plat. 

Faculté  de  Droit:  M.  Lacuria,  30,  rue  Sainte- 
Hélène. 


LES    FACULTÉS    CATHOLIQUES     DE     LILLE 


DESCRIPTION   SÉNÉRALE 

L'Université  Catholique  de  Lille  comprend 
quatre  bâtiments  principaux  :  l'Hôtel  Acadé- 
mique, la  Faculté  de  Médecine,  la  Faculté 
des  Sciences,  l'Ecole  des  Hautes  Études  indus- 
trielles, l'Institut  électro-technique  et  leurs 
annexes. 

ADMINISTRATION    DES    FACULTÉS 

Conseil  supérieur.  —  Il  se  compose  de  N.  N, 
S.  S.  Chollet,  archevêque  de  Cambrai,  Quil- 
LiET,  éveque  de  Lille,  Julien,  évéque  dArras. 

Chancelier.  ~  S.  G.  Mgr.  Quilliet,  évéque 
do   Lille,  docteur   en   théologie. 

Recteur.  — Mgr.  Lesne,  docteur  en  théologie 
et  es  lettres,  agrégé  d'histoire,  chanoine  hono- 
raire de  Cambrai. 

Secrétaire  général.—  M.  H.  Dutoit,  licen- 
cié ha  lettres,  chanoine  honoraire  de  Cambial. 

Vice-Hecteur.  —  M.  .1.  Biguet,  docteur  en 
théologie  et  en  philosophie. 

Secrétariat.  — ■  Il  est  ouvert  tous  les  jours, 
sauf  le  dimanche,  de  9  h.  1/2  à  11  h.  1/2  et 
de  2  h.  1/2  ii  ;i  h.  1/2. 


Bibliothécaire:  M.  l'abbé  Dubrulle,  docteur 
es  lettres,  sous-archiviste  diocésain,  60,  bou- 
levard Vauban.  La  bibliothèque  est  ouverte 
tous  les  jours,  sauf  le  dimanche,  de  9  h.  à 
midi  et  de  2  h.  à  7  h.  Pendant  les  vacances, 
elle  est  ouverte  seulement  le  mardi  matin  de 
9  heures  à  midi  et  le  vendredi  soir,  de 
2  heures  à  6  heures. 

conditions  d'admission  et  d'études 

I.  —  Tout  étudiant,  à  son  arrivée,  doit  se 
présenter  chez  M.  le  Vice-Recteur. 

L'étudiant  qui  veut  prendre  une  première 
inscription  devra  déposer  entre  les  mains  du 
Chef  du  Secrétariat:  1»  son  acte  de  naissance, 
constatant  qu'il  est  âgé  de  16  ans  accomplis  ; 
2»  le  consentement  écrit  de  ses  parents  {sur 
papier  libre)  ;  3"  les  certificats  de  baccalauréat 
ou  d'études,  suivant  l'ordre  d'enseignement 
qu'il  veut  suivre  ;  un  certificat  que  lui  aura 
délivré,  selon  formulaire  communiqué  par 
lu  Sécrétai iat,  le  directeur  du  collège  qu'il 
quitte  ou,  à  son  défaut,  le  curé  de  sa  paroisse. 

II.  —  Les  registres  d'inscription  sont 
ouverts  à  partir  du  20  octobre.  Ils  sont  clos 
le  15  novembre,  ai  heures  du  soir,  excepté 
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pour  les  jeunes  gens  qui  sont  reçus  à  la  session 
d'Octobre-No vémbre  (Le  délais  pour  ceux-ci, 
expire  huit  jours  après  leur  examen). 

Pour  les  autres  trimestres,  les  .registres 
seront  ouverts  en  Janvier,  en  Mars,  en  Juin 
ou  Juillet, 

Les  étudiants  acquittent  un  droit  de  scola- 
rité et  d'inscription  de  100  francs  avant  cha- 
cune des  4  inscriptions  annuelles,  sauf  dis- 
pense accordée  par  M.  le  vice-recteur. 

Les  jeunes  filles  sont  admises  aux  cours  des 
facultés  de  droit,  lettres,  sciences,  médecine 
et  pharmacie. 


MAISONS    DE    FAMILLE 

j  La  Maison  Albert-le-Grand^  boulevard  Vau- 
ban,  5S,  la  Maison  Saint  Louis,  rue  du  Port,  60, 
et  la  Maison  Saint-Michel,  boulevard  Vau- 
ban,  86,  fondées,  administrées  par  le 
Conseil  des  Facultés  et  dirigées  par  des 
prêtres,  répondent  à  une  pensée  de  préser- 
vation et  d'éducation  supérieure  du  jeune 
homme  chrétien. 

Le  prix  de  la  pension  est  fixé  à  .300  francs 
par  mois  pour  chaque  Maison  de  famille. 

Le  chauffage,  l'éclairage  des  chambres  et 
le  blanchissage  du  linge  ne  sont  pas  compris 
dans  ces  divers  chiffres.  Le  mobilier  complet, 
ainsi  que  le  lingp  d'appartement,  sont  fournis 
par  l'établissement. 

Le  prix  de  la  pension  doit  être  versé  direc- 
tement entre  les  mains  du  Trésorier  des 
Facultés,  boulevard  Vauban,  60,  Il  se  paie 
d'avance. 

La  Maison  Sainte-Cécile.,  14.,  place  du  Concert., 
reçoit  les  jeunes  filles  étudiantes  aux  Facul- 
tés catholiques. 


POUR    LES    ÉTUDIANTS 

La  Maison  des  Étudiants,  rue  Meurein,  a 
pour  but  de  procurer  aux  élèves  des  Facultés 
Catholiques  les  distractions,  les  délasse- 
ments sains  et  utiles,  les  .livers  genres  de 
sports  (gymnase,  escrime),  la  préparation  au 
brevet  d'aptitude  militaire. 

Une  Association  des  Anciens  Étudiants,  bou- 
levard Vauban,  60,  régulièrement  constituée 
et  approuvée,  réunit  les  anciens  étudiants 
des  Facultés  et  des  Écoles  annexes,  afin  de 
conserver  et  de  fortifier  les  relations  amicales 
nées  entre  eux  de  leurs  communes  études. — 
La  cotisation  annuelle  est  fixée  à  5  fr.  (ou 
100  l'r.  une  fois  payés). 

Des  Conférences  pour  les  Jeunes  Filles 
(Directeur  :  M.  le  chanoine  Dutoit,  Secrétaire 
général)  ont  été  instituées  en  faveur  des 
Jeunes  Filles  âgées  de  plus  de  seize  ans,  qui 
désirent  couronner  leurs  études  secondaires. 
Elles  sont  données,  une  fois  la  semaine,  par 
MM.  les  professeurs  des  Facultés  Catholiques. 

Les  personnes  qui  ont  l'intention  de  les 
suivre  doivent  se  faire  inscrire,  en  s'adressant 
à  M.  l'Économe  des  Facultés  Catholiques, 
{boulevard  Vauban.,  60),  de  deux  heures  à  six 


heures,  à  partir  du  3  Novembre.  Une  carte 
leur  est  remise,  moyennant  une  rétribution  de 
40  francs.,  laquelle  leur  donne  le  droit  d'assis- 
ter à  toutes  les  leçons,  avec  la  dame  qui  les 
accompagne. 

SOCIÉTÉS  SAVANTES 

Société  des  Sciences  Médicales.  —  Fondée 
en  1877,  composée  de  professeurs,  de  doc- 
teurs-médecins, elle  tient  ses  séances  tous 
les  mois,  à  8  heures  du  soir,  au  petit  amphi- 
théâtre, dans  la  semaine  qui  suit  la  réunion 
de  la  Faculté. 

Le  Journal  des  Sciences  Médicales  de  Lille 
est  une  Revue  hebdomadaire  publiée  par  les 
professeurs  de  la  Faculté  libre  de  Médecine 
et  de  Pharmacie  de  Lille.  Secrétaire  de  Rédac- 
tion :  D''  A.  Besson,  19,  Square  Rameau, 
Lille.  Abonnement  France  15  fr..  Union  Pos- 
tale 20  fr. 

Société  Anatomo-Clinique  de  Lille.  —  Fondée 
en  1886.  elle  se  réunit  tous  les  quinze  iours, 
à  la  Faculté,  le  mercredi,  à  2  heures. 

ÉCOLE    DE    HAUTES    ÉTUDES 
INDUSTRIELLES    ET   COMMERCIALES 

L'École  située  rue  de  Toul,  13,  a  pour  but 
de  former,  par  une  instruction  solide  et  ét^^n- 
due  et  par  une  éducation  forte  et  éclairée, 
des  industriels,  des  commerçants,  des  auxi- 
liaires de  l'industrie  et  du  commerce. 

L'Ecole  comprend 

1°  Une  Section  industrielle  générale,  dite 
École  Industrielle.  Durée  normale  des  étu- 
des :  3  ans.  Les  élèves  de  ,3»  année  ayant 
satisiait  aux  conditions  requises  reçoivent  le 
diplôme  d'Ingénieur  civil  des  Facultés  Catho- 
liques. 

2°  Une  Section  électrotechnique,  dite  École 
d'Électricité.  Un  diplôme  d'Ingénieur  électri- 
cien est  décerné  à  la  fin  de  la  troisième 
année  aux  élèves  qui  ont  subi  avec  succès 
leurs  examens. 

3»  Une  Section  chimique,  dite  École  de 
Chimie.  A  la  fin  de  la  3«  année,  les  élèves 
qui  ont  satisfait  aux  examens  de  fin  d'études 
reçoivent  un  diplôme  d'Ingénieur  chimiste 
des   Facultés  Catholiques  de  Lille. 

4°  Une  Section  commerciale,  dite  Ecole  de 
Commerce.  La  durée  des  études  est  de  deux 
années.  Un  Certificat  d'Études  commerciales 
supérieures  est  délivré  aux  élèves  de  deuxième 
année  qui  ont  satisfait  aux  examens  de 
sortie. 

Frais  d'études.  —  1.000  francs  par  an  pour 
les  trois  premières  sections  ;  600  francs  pour 
la  Section  commerciale.  Cette  rétribution  doit 
être  payée  à  la  Trésorerie  des  Facultés,  boule- 
vard Vauban,  60,  en  quatre  termes. 

Conditions  d'admission.  —  La  demande 
d'admission  sera  adressée  à  M.  le  Directeur  de 
l'École,  13,  rue  de  Toul,  à  Lille.  Elle  devra 
donner  l'adresse  du  candidat  et  de  sa  famille 
et  fournir  des  indications  précises  sur  les  étu- 
des faites  pendant  les  trois  dernières  années. 
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Les  pièces  suivantes  seront  jointes  à  la 
demande  : 

1°  Un  extrait  de  naissance  constatant  que 
l'élève  aura  seize  ans  accomplis  au  jour  de  son 
entrée  à  l'École; 

2»  Un  certificat  de  bonne"  conduite  délivré 
par  le  directeur  de  l'établissement  où  il  a 
passé  l'année  précédente  ou  par  un  membre 
du  clergé  de  sa  paroisse  ; 

3°  Les  certificats  d'études  ou  diplômes 
antérieurement  obtenus. 

Tout  candidat  pourvu  du  diplôme  de  bache- 
lier Latin-Sciences-Mathématiques  ou  Sciences- 
Langues  vivantes-Mathématiques,  est  admis 
de  droit  en  première  année  des  Sections 
industrielle,  électrotechnique,  chimique  et 
commerciale.  Le  diplôme  du  baccalauréat 
Lalin-Grec-Philosophie  dispense  également 
de  l'examen  d'admission  en  première  année 
des  Sections  chimique  et  commerciale. 

Les  candidats  non  pourvus  de  l'un  de  ces 
diplômes  ont  à  subir  un  examen  d'entrée  qui 


a  lieu  à  l'École  dans  la  deuxième  quinzaine 
de  juillet  et  dans  les  derniers  jours  d'octobre. 

Les  jeunes  filles  sont  admises  aux  sections 
chimique  et  commerciale. 

ÉCOLE    OE9     SCIENCES    SOCIALES 
ET     POLITIQUES 

L'École  des  Sciences  sociales  et  politiques  a 
été  instituée  par  la  Faculté  catholique  de 
Droit,  en  1894,  pour  les  jeunes  gens  qui  se 
destinent  à  la  vie  publique  ou  au  journalisme, 
ou  qui  veulent  simplement  étendre  leurs  con- 
naissances dans  l'ordre  social  et  politique. 

Droit  d'inscription  150  francs,  plus  un  droit 
de  bibliothèque  de  20  francs. 

Après  deux  années  d'études,  suivies  d'épreu- 
ves écrites  et  orales,  les  étudiants  reçoivent 
le  titre  d'élève  diplômé  de  l'Ecole  des  Sciences 
sociales  et  politiques  de  Lille. 

L'École  publie,  depuis  mai  1920,  un  Bulletin 
bibliographique  annexé  à  la  Revue  Mensuelle  : 
Les  Facultés  Catholiqtces  de  Lille, 


LES  FACULTÉS  CATHOLIQUES  DE  L'OUEST  (Angers) 


ENSEIGNEMENT 

L'enseignement  est  donné  dans  quatre  Fa- 
cultés, de  Théologie,  de  Droit,  de  Lettres  et  de 
Sciences,  auxquelles  sont  annexées  deux  Ecoles 
supérieures  d'Agriculture  et  de  Commerce- 
Industrie. 

Les  trois  Facultés  de  Droit,  des  Lettres  et 
des  Sciences  ont  une  existence  légale.  Les 
inscriptions  (ju'on  y  prend  tiennent  lieu  des 
inscriptions  officielles  et  permettent  aux  étu- 
diants de  se  présenter  devant  telle  Faculté 
d'État  qu'ils  désirent. 

Direction.  —  Recteur  :  Mgr.  Pasquier,  pro- 
tonotaire apostolique.  Pour  tous  renseigne- 
ments s'adresser  à  M.  l'abbé  Bernard,  secré- 
taire général,  2,  rue  Volney,  Angers. 

Faculté  de  Théologie.  —  Erigée  canoni- 
quement,  elle  confère  les  grades  d'auditeur, 
de  lecteur  et  de  maître,  c'est-à-dire  de  bache- 
lier, de  licencié  et  de  docteur.  Le  plus  ordinai- 
rement, l'examen  de  baccalauréat  se  passe 
devant  les  jurys  des  Grands  Séminaires  alliés 
à  la  Faculté.  La  Faculté  elle-même  confère 
la  licence  aux  candidats  ayant  été  assidus 
aux  cours  pendant  une  année.  Pour  se  présf^n- 
ter  au  doctorat,  deux  années  d'assiduité  sont 
requises. 


Doyen 
.\ngers. 


Mgr.  Legendre,  10,  rue  Lafontaine, 


Faculté  de  Droit.  —  Elle  prépare 
aux  examens  officiels  du  Certificat  de  Capacité 
en  Dri'it.  du  Baccalauréat  et  de  la  Licence  en 
Droit,  lin  Dpclnrat  en  lirait  (Sciences  juridiques 
ou  Sciences  politiques  et  économiques). 

L'Ecole  Supérieure  de  Commerce  et  d'in- 
dustrie,  annexée   aux"  Facultés   Catholiques, 


offre  aux  étudiants  de  la  Faculté  de  Droit 
l'avantage  de  certains  cours  d'ordre  pratique  : 
comptabilité,  langues,  dactylographie,  etc. 

Doyen  :  M.  le  comte  du  Plessis  de  Grenq,dan, 
24,  rue  Rabelais ,  Angers. 

Faculté  des  Lettres.  —  Elle  prépare  à 
quatre  sortes  de  licences  désignées  respecti- 
vement par  les  mentions  suivantes  :  1»  Lan- 
gues ft  littératures  classiaues;  2»  Philosophie; 
3°  Histoire  et  Géographie  ;  4°  Langues  et 
littératures  étrangères  vivantes. 

Doyen  :  M.  le  chanoine  Dedouvres,  22,  rue 
Donadieu  de  Puycharie,  Angers. 

Faculté  des  Sciences.  —  Elle  pré- 
pare actuellement  aux  certificats  d'études 
supérieures  suivants  en  vue  de  la  licence. 

Aux  licenciés  qui  voudraient  poursuivre 
des  recherches  personnelles  en  vue  du  Doc- 
torat, la  Faculté  offre  l'hospitalité  de  ses 
laboratoires  et  les  conseils  de  ses  professeurs. 

Aux  cours  de  licence  sont  joints  les  cours 
et  travaux  pratiques  correspondants,  prépa- 
ratoires au  certificat  d'Etudes  physiques, 
chimiques  et  naturelles,  requis  pour  les 
études  de  médecine. 

Doyen  :  M.  le  chanoine  Dionneau,  3,  rue 
Rabelais,  Angers. 

École     supérieure     d'Agriculture.     — 

Annexée  aux  Facultés  Catholiques  de  l'Ouest 
depuis  181)8,  elle  se  propose  d'initier  aussi 
complètement  que  possible  aux  connaiss  mces 
scientifiques,  techniques,  économiques,  juri- 
diques et  sociales,  les  jeunes  gens  qui 
veulent  se  consacrer  sérieusement  à  la  gestion 
de  leurs  domaines  de  famille  ou  des  domaines 
qui  pourraient  leur  être  confiés. 
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La  durée  des  études  obligatoires  est  de  deux 
ans  ;  les  études  se  partagent  entre  les  cours 
et  les  travaux  pratiques  dans  plusieurs  exploi- 
tations agricoles  et  viticoles  dépendant  de 
l'Ecole. 

L'École  est  patronnée  et  a  été  subventionnée 
par  la  Société  des  Agriculteurs  de  France,  qui 
envoie  des  délégués  pour  les  examens  publics 
de  thèse,  à  la  suite  desquels  sont  délivres  les 
diplômes  mérités  d'ingénieur-agriculteur. 

Directeur  :  M.  l'abbé  Le  Portois,  46,  rue 
Rabelais,  Angers. 

École  supérieure  de  Commerce  et 
d'Industrie.  —  Créée  en  1909,  elle  se  pro- 
pose de  donner  toutes  connaissances  utiles 
aux  jeunes  gens  appelés  à  diriger  un  jour  une 
entreprise  commerciale  ou  industrielle  eu 
qualité  de  patron,  ou  qui  aspirent  à  se  créer 
le  plus  rapidement  possible  dans  le  commerce 
ou  l'industrie  une  haute  situation. 

L'enseignement  comprend  : 

1°  Des  Cours  communs  à  la  Section  commer- 
ciale et  à  la  Section  industrielle  :  commerce  et 
comptabilité  ;  documents  commerciaux  ; 
économie  politique  :  économie  sociale  ; 
législation  fiscale  ;  législation  industrielle  ; 
droit  civil  français  ;  opérations  de  banque  et 
de  bourse;  assurances;  publicité;  transports. 

2»  Des  cours  spéciaux  à  la  Section  com- 
merciale :  arithmétique  et  algèbre  commer- 
cial ;  législation  ;  procédure  ;  géographie 
commerciale  ;  produits  commerçables  ;  légis- 
lation douanière  ;  droit  maritime  ;  langues 
anglaise,  allemande,  espagnole  ;  sténographie 
et  dactylographie. 

.3°  Des  Cours  spéciaux  à  la  Section  indus- 
trielle :  mathématiques  ;  mécanique  ration- 
nelle ;  physique  et  chimie  générales  ;  mécani- 
que appliquée  ;  physique  et  chimie  indus- 
trielles ;  technologie  ;  dessin  industriel  ; 
ajustage  et  forge. 

La  durée  des  études  est  de  deux  ans. 


Peuvent  seuls  prétendre  au  diplôme  de 
t  École  les  élèves  inscrits  aux  cours  normaux, 
qui  ont  subi  avec  succès  chacun  des  exa- 
mens semestriels  et  soutenu,  à  la  fin  de  la 
deuxième  année,  devant  un  jury  composé  de 
membres  de  l'enseignement  supérieur  et  de 
hautes  personnalités  commerciales  et  indus- 
trielles, une  thèse  sur  un  sujet  commercial, 
industriel,  économique  ou  financier. 

Il  est  délivré  des  certificats  spéciaux  pour 
chacune  des  matières  comportant  en  elles- 
mêmes  un  enseignement  complet  :  compta- 
bilité, langues  vivantes,  sténographie,  dacty- 
lographie, etc. 

Directeur:  M.  PaulBaugas,professeurd'éco- 
nomie  politique. 

MAISONS    DE    FAMILLE 

L'Université  Catholique  a  créé  les  Maisons 
de  Famille  de  Saint-Clair,  Saint-Maurice 
Saint-Martin  et  Saint-Thomas. 

Un  directeur  et  un  sous-directeur  habitent 
au  milieu. des  étudiants.  Ils  sont  à  leur  dispo- 
sition pour  les  recevoir  et  leur  donner  les 
conseils  dont  les  jeunes  gens  ont  si  fréquem- 
ment besoin.  Ils  prennent  leurs  repas  avec  eux. 

Pour  être  admis  aux  Maisons  de  Famille  il 
faut,  en  faisant  sa  demande,  envoyer  à 
M.  le  Directeur  : 

l"  Un  certificat  du  Directeur  de  l'Etablisse- 
ment dans  lequel  le  jeune  homme  a  fait  ses 
études  ;   ' 

2»  Un  relevé  des  bulletins  trimestriels  de 
la  dernière  année  de  collège. 

Directeur  :  M.  l'abbé  de  Boissieu,  2,  rue 
Volney,  Angers. 

Sous-Directeur  :  M.  l'abbé  Thinault,  3,  rue 
Rabelais,  Angers. 

Aumôniers:  M.  l'abbé Banzet,  3,  rue  Rabe- 
lais, Angers,  et  M.  l'abbé  Pugët,  2,  rue  Volney, 
Angers. 


L^NSTITUT  CATHOLIQUE    DE   TOULOUSE 


ADMINISTRATION     GÉNÉRALE 

L'Institut  est  situé  rue  de  la  Fonderie,  31.  Il 
comprend  les  Facultés  canoniques  de  théologie, 
droit  et  pliilosop/iie,  une  Faculté  libre  de 
lettres  et  une  Ecole  supérieure  de  Sciences. 
Une  Section  agricole  lui  a  été  adjointe  à  la 
rentrée  de  novembre  1919. 

Recteur.  —  Mgr,  Germain  Breton,  prélat  de 
la  maison  du  Pape. 

Supérieur  du  Séminaire  universitaire.  — 
M.  Brûlé.  —  Économe.,  M.  Fabre. 

Secrétaire  général.  —  M.  Thomas. 

Bibliothécaire.  —  M.  Monbrun. 

SÉMINAIRE     ET      MAISONS      DE     FAMILLE 

Les  étudiants  ecclésiastiques  sont  reçus 
dans  le  Séminaire  universitaire,  installé  dans 


les  locaux  mêmes  de  l'Institut  catholique,  et 
dirigé    par  des    prêtres    expérimentés. 

Les  étudiants  de  l'Ecole  d'agriculture  sont 
installés  au  domaine  de  Purpan,  à  2  kilomètres 
de  la  ville.  De  grandes  constructions  leur  four- 
nissent une  habitation  spacieuse,  et  une  grande 
ferme  avec  des  cultures  très  variées  leur  per- 
met de  se  familiariser  avec  tous  les  travaux 
agricoles,  en  même  temps  qu'elle  peut  servir 
de  champ  d'expériences. 

Les  autres  jeunes  gens  laïques  peuvent  être 
reçus  dans  des  maisons  de  famille.,  dans  la  limite 
des  places  disponibles.  Parmi  les  maisons  à 
recommander,    nous  signalerons   celles  de  : 

M.  l'abbé  Jullian,  20,  rue  Saint-Antoine  du  T. 

M.  le  chanoine  de  Falguière,  aumônier  mili- 
taire de  la  garnison,  10,  rue  Sainte-Anne. 

Pension  des  Frères  des  Ecoles  chrétiennes, 
24,  rue  Riquet. 
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LE  HAUT  ENSEIGNEMENT  CATHOLIQUE  FRANÇAIS 
A  L'ÉTRANGER 


La  France  est  fière,  et  à  juste    titre,   de  ses   Instituts   catholiques  et  des 
magnifiques  initiatives  prises,  chez  elle,  dans   le  domaine  de  l'enseignement 
':.  professionnel,  industriel,  commercial  et  agricole. 

t  Elle  peut  éprouver  un  sentiment  analogue,  en  considérant  les  établisse^ 
\  ments  de  haut  enseignement  scientifique  que  ses  religieux  missionnaires  ont 
j  créés  à  l'étranger  et  auxquels  les  pouvoirs  publics  français  ont  maintes  fois 
i  donné  leurs  encouragements.  Cette  France  catholique  enseignante  du  dehors, 
i  créatrice  d'universités,  met  au  service  de  l'Eglise  et  de  la  Patrie  des  forces 
s  incomparables. 

j  Les  quelques  monographies  qu'on  va  lire  sont  loin  d'avoir  épuisé  la  matière. 
'>  Elles  serviront  du  moins  a  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur  quelques  exemples 
\  de  ce  qu'est,  en  Orient  ou  à  Rome,  en  Chine  même,  le  haut  enseignement 
',  catholique  français  hors  de  France. 


LE  SEMINAIRE  PONTIFICAL  FRANÇAIS 
42,  via  Santa  Chiara,  Rome,  XVI I. 


Origine.     But.    Direction.    —    C'est    la 

Congrégation  du  Saint-Esprit,  instituée  en 
1703,  par  Claude-François  Poullart  des  Places, 
qui  a  fondé,  en  1853,  le  Séminaire  français 
de  Rome  avec  la  fin  spéciale  de  former  des 
ecclésiastiques  «  qui  fiint  in  manu  Prœlato- 
rum  paraît  ad  omtiia  »  (Reg.  C.  1),  c'est-à-dire 
disposes  à  toute  œuvre,  dans  la  main  de 
leurs  Evoques.  H  a 
été  érigé  canonique- 
ment,  sur  la  demande 
de  soixante  -  seize 
évoques  de  France, 
par  la  bulle  In  su- 
Olimi  de  Pie  IX,  le 
14  Juillet  1859,  qui 
le  confiait  à  perpé- 
tuité à  cette  Congre 
gation.  Le  20  juin 
1002,  par  le  bref 
«  Cufn  nihil  potius  », 
Léon  Xlll  lui  confé- 
rait le  titre  de  Sémi- 
naire Pontifical  ; 
c'est  pourquoi,  à  sa 
nomination,  le  supé- 
rieur est  confirmé 
dans  sa  charge  par 
le  Saint-Siège. 

On  reçoit  au  Sémi- 
naire français  des 
jeunes     gens      qui, 

ayant  achevé  le  cours  de  leurs  études  clas- 
siques, aspirent  au  sacerdoce  et  sont  dési- 
reux de  puiser  la  formation  ecclésiastique 
à  Rome,  centre  du  catholicisme.  On  y 
reçoit  aussi,  dans  une  catégorie  distincte, 
des  jeunes  prêtres  qui  veulent  compléter 
des  études  déjà  faites. 

Aucun    élève    n'est    admis    au    Séminaire 
français  de  Rome  sans  l'autorisation,  dûment 


La  Bibliothèque  du  Séminaire  pontifical. 


constatée,  de  son  évêque  diocésain  et  sans 
des  certificats  très  satisfaisants. 

La  rentrée  est  invariablement  fixée  au 
25  octobre. 

Les  exercices  de  la  retraite  d'ouverture  de 
l'année  scolaire  commencent  dès  le  lende- 
main. Le  Séminaire  est  ouvert  aux  élèves  dès 
le  20  octobre. 

La    sortie    a    lieu 

dans    les     premiers 

jours  de  juillet,  à 
condition  que  l'exa- 
men du  grade  soit 
déjà  passé. 


Formation  à  la 
vie  sacerdotale.  — 

La  règle  du  Sémi- 
naire, approuvée  par 
le  Saint-Siège,  est, 
dans  l'ensemble, 
celle  des  séminaires 
de  France. 

Les  moyens  de  for- 
mation en  usage  sont 
ceux  consacrés  par 
l'expérience  et  trans- 
mis par  les  maîtres 
de  la  vie  sacerdo- 
tale. 


Étude  des  scien- 
ces ecclésiastiques.  —  En  vertu  de  la  bulle 
«  In  sabiiini  »  les  élèves  suivent  les  cours 
publics  de  l'Université  Grégorienne  (Collège 
Romain). 

Des  classes  de  philosophie  et  de  théologie 
ont  lieu  journellement  au  Séminaire  sous 
formes  de  répétitions  et  d'argumentations. 
On  y  donne  aussi   des   cours    de    théologie 
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ascétique  et  pastorale,  de  liturgie,  de  mu- 
sique sacrée,  etc. 

Des  cercles,  la  Conférence  de  Saint-Ber- 
nard^ la  Conférence  de  Saiîit-Thomas  (section 
théologique  et  philosophique)  donnent  aux 
élèves  l'occasion  de  s'exercer  à  la  parole,  et 
de  faire  des  travaux  personnels  approfondis, 
sur  les  questions  plus  spécialement  agitées 
de  nos  jours  tant  en  philosophie  qu'en  théo- 
logie. 

La  période  normale  des  études  et  de  la 
formation  ecclésiastique  est  de  sept  ans. 
Cette  période  peut  être  abrégée  pour  ceux 
qui  auraient  déjà  fréquenté  des  cours  de 
théologie  ou  de  philosophie. 

Dans  leurs  études,  les  élèves  se  font 
un  devoir  de  s'attacher  aux  doctrines 
romaines. 

Examens.  —  Deux  fois  l'an,  à  l'entrée  du 
carême  et  à  l'approche  de  la  sortie,  les  élèves 
sont  appelés  à  passer  un  examen  devant  les 
directeurs  du  Séminaire. 

Vers  la  fin  de  l'année  scolaire,  ils  sont 
présentés  aux  examens  des  grades,  quand 
ils  ont  rempli  les  conditions  d'étude  et  de 
savoir  fixées  par  les  statuts  universi- 
taires. 

Ils  peuvent  être  admis  aux  grades  de  ba- 
chelier, de  licencié  et  de  docteur  dans  les  trois 
Facultés  de  Philosophie,  de  Théologie  et  de 
Droit  canonique,  après  avoir  suivi  les  cours 
du  l'universié  grégorienne  pendant  le  temps 
normal,  c'est-à-dire  :  trois  ans  en  Philoso- 
phie, quatre  ans  en  Théologie  et  trois  autres 
années  en  Droit  canonique. 

Le  programme  du  cours  de  Philosophie 
comprend  l'élude  des  mathématiques,  de 
l'astronomie,  de  la  mécanique,  des  sciences 
physiques  et  naturelles.  Les  élèves  qui,  sur 
présentation  de  certificats  et  de  diplômes, 
justifient  posséder  déjà  ces  matières,  sont 
susceptibles  d'être  admis  à  l'examen  du  doc- 
torat, après  deux  ans  de  scolarité  et  avec 
dispense  de  ces  matières. 

La  période  préparatoire  au  doctorat  en 
Théologie  est  réduite  en  faveur  des  élèves 
qui,  avant  d'entrer  au  Séminaire  français,  ont 
achevé  ailleurs  avec  succès  le  cours  de  Théo- 
logie. 

Une  fois  promus  au  doctorat  en  théologie, 
les  élèves  peuvent  se  préparer  aux  examens 
de  la  licence  et  du  doctorat  en  Ecriture 
Sainte. 


SUCCÈS    AUX    EXAMENS 

ANNÉE  SCOLAIRE  1910-1920    1920-1921 


Docteurs  en  théologie.   .        12  12 
Licencies  en  théologie  .        Ifi               13 
Bacheliers  en  théologie.        22  24 
Docteurs  en  droit  cano- 
nique              A  3 

Licenciés  en  droit  cano- 
nique      4  2 

Bach,  liers  en  droit  cano- 
nique         3  7 

Docteurs  en  philosophie.        10  11 

Licenciés     —      —  2  13 

Bacheliers  _      —  37  27 

C'est  un  élève  du  Séminaire  français  qui  a 
été  choisi  en  juin  l92l  pour  la  soutenance 
publique  des  thèses  de  doctorat  en  théologie. 
De  même,  en  1920,  c'est  un  élève  du  Sémi- 
naire français  qui  avait  été  choisi  pour  les 
thèses  du  doctorat  en  philosophie. 

PERSONNEL 

Supérieur.  —  R.  P.  Henri  Le  Floch,  docteur 
en  philosophie  et  en  théologie,  consulieur  de 
la  Suprême  Congrégation  du  Saint-Officf^,  des 
S.  S.  Congrégations  de  la  Consistoriale,  des 
Séminaires  et  Universités,  de  la  Propagande, 
membre  de  plusieurs  Commissions  pontificales. 

Préfet  des  Etudes.  —  R.  P.  Jean-Baptiste 
Frey,  docteur  en  philosophie,  théologie  et 
Ecriture,  Sainte,  consultfiir  de  la  S.  C.  des 
Séminaiies  et  Universités  et  de  la  Commis- 
sion Biblique 

Préfet  de  discipline.  —  R.P.  Eugène  Keller, 
docteur  en  théologie  et  licencié  en  Ecriture 
Sainte. 

Economat.  —  R.  P.  Charles  Catlin,  docteur 
en  théologie  et  licencié  en  Droit  canonique. 
■  Sécrétai iat.  —  R.  P.  Emile  Herbimère, 
licencie  eh  théologie. 

ENSEIGNEMENT 

Théologie  ascétique  et  pastorale.  —  R.  P. 
Marc  VoETGLi,  docteur  en  théologie. 

Liturgie.  —  R.  P.  Joseph  Haegt,  consulteur 
de  la  S.  C.  des  Rites  et  de  la  S.  C.  des  Reli- 
gieux. 

Dogmatique.  Djctorat.  —  R.  P.  Fret.  — 
Licence  et  Baccalauréat..  —  R.  P.  Keller. 

Philosophie.  Doctorat  et  Licence  —  R.  P. 
Joseph  Le  Rohellec,  docteur  en  philosophie 
et  en  théologie,  licencié  es  lettres,  membre 
de  l'Académie  de  Saint-Thomas.  —  Baccalau- 
réat. —  R.  P.  Jean  Delaire,  docteur  en 
philosophie  et  en  théologie. 


ÉCOLE  BIBLIQUE  &  ÉCOLE  ARCHÉOLOGIQUE  FRANÇAISE 
DE  SAINT-ÉTIENNE,   A  JÉRUSALEM 

L'ÉCOLE  BIBLIQUE  l'état  actucl  des  controverses  bibliques,  pos- 

sèdent de  saines  méthodes  d'interprétation  et 
Son   but.  —  Le  but  de  l'École   pratique    ne  négligent  aucune  des  sciences  auxiliaires 
d'études  bibliques  de  Jérusalem  est  de  former    de  l'exégèse. 

des  professeurs  d'Ecriture  Sainte,  des  confc-        On  n'a  pas  à  expliquer  ici  comment  le  ca- 
renciers  et  des  écrivains  qui,  au  courant  de    ractére  catholique  de  l'école  n'empêche  pas 
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le  libre  exercice  des  bonnes  méthodes  cri- 
tiques Pt  historiques. 

Les  controverses  engagées  récemment  en 
France  sur  la  critique  des  Kvangiles,  en  Alle- 
magne au  sujet  de  Babylone  et  de  la  Bible, 
la  découverte  sensationelle  du  Code  de  Ham- 
mourabi,  après  tant  d'autres,  ont  montré  la 
nécessité  absolue  pour  les  catholiques  d'étu- 
dier la  Bible  à  la  lumière  de  l'histoire. 

Rien  de  ce  qui  concerne  l'ancien  Orient 
jusqu'aux  premiers  siècles  de  notre  ère  n'est 
étranger  à  r école. 

Forcée  cependant  de  se  restreindre  dans 
un  champ  si  vaste,  l'Ecole  Biblique  attaché 
une  importance  majeure  à  la  géographie  de 
la  Terre  Sainte  et  à  la  topographie  de  Jéru- 
salem, à  l'histoire  religieuse  du  monde  sémi- 
tique et  du  monde  hellénistique,  dans  lequel 
le  christianisme  est  né.  Trop  souvent  l'ancien 
état  de  choses  n'apparaît  qu'à  travers  la 
tradition  byzantine  dont  l'étude  s'impose 
au'î'-'i 


ments  qu'il  faut  demander  le  secret  des  ques- 
tions si  vivement  débattues  sur  l'histoire  de 
Jérusalem  et  de  la  Palestine. 

La  géographie  est  naturellement  l'une  dos 
principales  attractions  de  l'école.  L'étude  sur 
place  ne  porte  tous  ses  fruits  que  si  elle  est 
prolongée  et  attentive,  et  précédée  d'une  soi- 
gneuse discussion  des  textes  d'après  les 
règles  de  la  critique. 

ÉCOLE  ARCHÉOLO6I0UE  FRANÇAISE 

Son  but.  —  Par  décision  en  date  du 
15  octobre  1920,  l'Académie  des  Inacriptions 
et  Belles  Lettres  a  statué  que  1'  «  Ecole  biblique 
de  Saint-Etienne,  par  son  organisation,  sa 
situation  scientifique  et  son  autorité,  est  toute 
désignée  pour  constituer  l'école  française 
archéologique  de  Jérusalem».  Elle  a  confié  en 
même  temps  à  son  correspondant,  le  P.  La- 
grange,  a  le  soin  d'assurer  à  la  France,  dans 
rptiiHp  d'c  an«iqn'»p<5  paleslinipnnps.  la  part 


Ecole  BioLique  et  Couvent  des  Uvinnacains  ae  6 ai nt- Etienne. 


Programme  des  Études.  —  Les  clefs  de 
ces  études  sont  les  langues,  l'épigraphie, 
l'archéologie,  les  observations  faites  sur 
place. 

Parmi  les  langues,  l'hébreu  et  le  grec 
occupent  le  premier  rang.  L'assyrien  est  de- 
venu un  outil  incomparable  pour  la  connais- 
sance de  l'ancien  Orient.  L'arabe  est  toujours 
le  centre  grammatical  des  études  sémitiques, 
indispensable  pour  une  notion  approfondie 
de  la  géographie  et  des  mœurs  actuelles. 
L'araméen  est  surtout  utile  à  l'intelligence 
des  Targums  et  des  versions  syriaques  du 
Nouveau  Testament. 

L'épigraphie  sémitique  fournit  les  rensei- 
gnements les  plus  sfirs  pour  l'histoire  des 
voisins  d'Israël  :  Babyloniens  et  Assyriens, 
Phéniciens,  Moabites,  Na'jatéens,  Palmyré- 
niens.  L'épigraphie  grecque  atteste  la  trans- 
formation hellénistique  ou  chrétienne. 

Le  domaine  de  l'anhéologie  palestinienne 

■  i  s'augmenter  chaque  jour  grâce  au.x  cam- 
li.ignes  de  fouilles  qui  seront  désormais 
entreprises  avec  de  plus  grandes  facilités. 
C'est  à  l'accord  des  monuments  et  des  doco- 


ivec 


qui  lui   revient,  en  accord  scientifique 
les  écoles  anglaise  et  américaine  ». 

Programme  des  Études.  —  Les  cours 
comprennent  :  l'exégèse  du  Nouveau  et  de 
l'Ancien  Testament  :  l'introduction  critique 
et  historique  à  la  Bible  ;  la  géographie  de  la 
Palestine  et  la  topograpgie  de  Jérusalem; 
l'archéologie  palestinienne  et  l'épigraphie  sé- 
mitique. 

Langues  :  grec  biblique,  hébreu,  assyrien, 
syriaque,  arabe. 

En  plus  des  cours,  l'école  organise  des 
voyages  scientifiques  pour  les  étudiants.  La 
caravane  est  dirigée  par  un  professeur  de 
l'école  qui  donne  toutes  les  explications 
utiles.  Les  itinéraires  sont  indiqués  au  nu- 
méro de  juillet  de  la  Renie  Biblique  pour 
l'année  scolaire  suivante. 
/   Chaque  mois,  e.xcursion  de  la  journée. 

Chaque  semaine,  promenade  archéologique 
de  l'après-midi. 

L'école  est  organisée  pour  recevoir  des 
pensionnaires;  les  étudiants  externes  sont 
également  admis  à  suivre  les  cours  et  à 
prendre  part  aux  voyages  et  aux  excursions. 
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Pour  les  détails  d'ordre  pratique,  s'adresser 
M.  Le  Directeur  de  F  Ecole  biblique  de  Saint- 
Etienne,  Jérusalem  (Palestine). 

PROFESSEURS 

K.  P.  Lagrange,  dominicain,  né  à  Bourg 
(Ain),  le  7  mars  1855,  chevalier  de  la  Légion 
d'Honneur,  membre  de  la  Commission  biblique, 
correspondant  de  rinsti  tut  de  France,  di  nef  leur 
(le  l'Ecole  Biblique  et  de  la  Reçue.  Bih  ique, 
professeur  d'exégèse  du  Nouveau  Testament. 

H.  P.  Abel,  dominicain,  né  à  Saint-Uze 
(Drôme)  le  -29  décembre  1878.  croix  de  guerre, 
prolesseur  de  grec  du  Nouveau  Testament  et 
de  topographie  biblique,  bibliothécaire  et 
directeur  des  promenades  archéologiques. 

R.  P.  Carrière,  dominicain,  né  à  Bois- 
Grenier  (Nord),  le  8  mai  1883,  croix  de  guerre, 
Ijrofesseur  d'hébreu  et  d'introduction  à  l'A. T. 

R.  P.  Dhorme,  dominicain,  né  à  Armen- 
lières  (IN'ord).  le  15  janvier  1881,  croix  de 
guerre,  professeur  d'exégèse  de  l'A.  T.  et  de 
langue  assyrienne. 

R.  P.  Jansse.x,  dominicain,  né  à  Sanilhac 
(Ardèche),  le  27  mai  1871,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  professeur  de  langue 
arabe. 

R.  P.  SAViG?iAC,  dominicain,  né  à  Martiel 
(Aveyron)  le  21  juillet  1874,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  professeur  de  géographie 
biblique  et  de  langue  syriaque. 

R.  P.  'Vi^iCEM,  dominicain,  né  à  Saint- 
Alban-de-Varèze  (Isère),  le  31  aoi:it  1872, 
membre  du  Comité  du  Palestine  Expiration 
F.  Fund  et  de  VAdvisory  Board  dps  Aitiqaités 
palestiniennes,  professeur  d'archéologîe  bi- 
blique et  orientale. 

PUBLICATIONS    DE   L'ÉCOLE 

a)  Revue  biblique,  trimestrielle,  Paris, 
Gabalda,  90,  rue  Bonaparte  (VI").  Fondée  en 
1892  et  dirigée  depuis  lors  par  le  P.Lagrange. 

b)  Études  bibliques.  —  Nous  ne  signalons 
que  les  volumes  de  cette  collection  qui   ont 


été  rédigés  par  des  professeurs  de  l'école 
biblique  : 

P.  Lagka^ge,  —  Evangile  selon  Saint  Marc, 
traduction  et  commentaire  (2«  édit.);  Evan- 
ffile  selon  Saint  Luc,  traduction  et  commen- 
taire; Sai'it  Paul,  Epltre  aux  Romains,  tra- 
duction et  commentaire;  Saint  Paul,  Epître 
aux  Galates,  traduction  et  commentaire;  La 
méthode  historique,  conférences  données  à 
rinslilut  catholique  de  Toulouse  (épuisé); 
Le  sens  du  Christianisme  d'après  l'exégèse 
allemande,  conférence  donnée  à  l'Institut  ca- 
tholique de  Paris  (traduction  anglaise  chez 
Longmans)  ;  Le  Mpssianisme  chez  les  Juifs  ; 
Le  ■ivi:'  des  Jug'-s,  traduction  et  commentaire 
(épuisé)  ;  Etudes  sur  les  Religions  sémitiques 
(2°  édit.,  épuisée). 

P.  VmcE.>(T.  —  Canaan,  d'après  l'explora- 
tion récente. 

P.  Janssen.  —  Coutumes  des  Arabes  au  pays 
de  Moab  (épuisé). 

P.  Dhorme.  —  Choix  de  textes  religieux 
assyro-baby Ioniens  ;  Les  livres  de  Samuel,  tra- 
duction et  commentaire. 

c)  Études  palestiniennes  et  orientales, 

Paris,  —  Conférences  de  Saint-Ktienne  (1909- 
1910)  ;  conférences  de  Saint-Etienne  (1910- 
1911). 

P.  Abel.  —  Une  croisière  autour  de  la  mer 
Morte. 

P.  Dhorme.  —  La  religion  assyro-baby  Io- 
nienne (conférences  données  à  l'Institut  catho- 
lique de  Paris). 

P.  GÉNiER.  —  Vie  d''  saint  Eiithyme,  Les 
moines  et  V Eglise  en  Palestine  au  V^  siècle. 

P.  L  AGRAiSGE.  —  Mélanges  d'histoire  religieuse. 

d)  Grandes  collections  archéologiques. 

—  Jérusalem.  —  Recherches  de  topographie, 
l'archéologie  et  d'histoire,  par  les  PP.  Abel 
et  Vincent  (en  cours  de  publication). 

Bethléem.  —  Le  Sanctuaire  de  la  Nativité, 
par  les  mêmes. 

Jérusalem  sous  terre,  par  le  P.  Vincent 
(traduction  anglaise,  Londres). 

Mission  archéologique  en  Arabie,  par  les 
PP.  JANSSEJi  et  Savignac.  —  Deux  séries. 


L'UNIVERSITÉ  SAINT-JOSEPH,  A  BEYROUTH  (SYRIE) 


LA     FONDATION 

C'est  en  1831  que  les  Pères  Jésuites  re- 
prirent leurs  missions  en  Syrie.  Ils  s'établirent 
à  Beyrouth  en  1839  et  y  fondèrent  diverses 
œuvres  d'enseignement.  L'Université  actuelle 
date  de  1875.  Peu  après,  l'enseignement  des 
sciences  sacrées  y  atteignit  son  développe- 
ment normal.  En  1881,  Léon  XIII  consacrait 
l'œuvre  accomplie,  en  érigeant  canonique- 
ment  la  nouvelle  Université  et  en  lui  accordant 
le  droit  de  conférer  les  grades  académiques 
et  les  diplômes  de  docteur  en  philosophie  et 
en  théologie,  conformément  aux  usages  de 
l'Université  grégorienne  de  Rome. 

En  1883,  iine  école  de  Médecine  vint  s'ajou- 
ter aux  Facultés  déjà  créées.  Par  un  acte 
du  6  octobre  1888,  M.  Lockroy,  alors  mi- 
nistre de  l'Instruction  publique  en  France, 
décida  que  les  élèves  de  l'Ecol»,  à  laquelle  il 


accordait  du  même  coup  le  titre  de  Faculté, 
pourraient  recevoir,  s'ils  satisfaisaient  aux 
examens,  un  diplôme  de  docteur  en  méde- 
cine, délivré  par  son  département.  Ce  di- 
plôme, reconnu  par  le  Gouvernement  égyp- 
tien en  1890,  fut  également  agréé  en  1898  par 
la  Faculté  impériale  de  Constantinople.  Dès 
1894,  le  diplôme  de  Beyrouth,  que  la  France 
ne  reconnaissait  encore  que  pour  les  colo- 
nies, fut  déclaré  équivalent  à  ceux  que  déli- 
vrent les  Facultés  françaises. 
En  1913,  fut  créée  une  Ecole  de  Droit. 

LA    FACULTÉ    DE    PHILOSOPHIE    ET    DE 
THÉOLOdIE     ET     LE    SÉMINAIRE     ORIENTAL 

Le  séminaire  oriental,  qui  admet  des  élèves 
de  tous  les  rites  catholiques  se  destinant  à 
l'état  ecclésiastique  et  dont  les  études  sont 
organisées  sur  le  modèle  des  Universités  ro- 
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maines,  a  fourni  jusqu'ici  au  clergé  25  évo- 
ques, dont  3  patriarches,  et  318  prêtres.  Il 
tire  ses  ressources  de  la  charité,  ceux  qui  y 
sont  admis  ne  pouvant  d'ordinaire  payer  leur 
pension,  laquelle  a  été  fixée,  depuis  la  guerre, 
à  2.000  francs  par  an. 

LA    FACULTÉ    DE    MÉDECrNE 
ET    DE    PHARMACIE,    L'ÉCOLE    DENTAIRE 

Cette  Faculté  qui  ne  reçoit  que  des  Orien- 
taux ou  des  Européens  nés  et  fixés  en 
Orient,  est  administrée  par  un  chancelier. 
Le  corps  professoral  se  compose  de  docteurs 
en  médecine  et  d'un  pharmacien  de  !■■»  classe, 
tous  Français.  Plusieurs  Pères  de  la  Compa- 
gnie de  Jésus  y  enseignent  également.  L'en- 
seignement se  donne  exclusivement  en  fran- 
çais. Les  programmes  sont  ceux  des  Facultés 
françaises.  Les  examens  se  passent  devant 
un  jury  composé  de 


professeurs  délégués 
par  le  ministère  fran- 
çais de  l'Instruction 
publique. 

De  1883  à  1921,  la 
Faculté  n'a  pas  for- 
mé moins  de  500  mé- 
decins et  de  100  phar- 
maciens. Ses  anciens 
élèves  sont  très  re- 
cherchés et  fort  ap- 
p  ré  ci  es  pour  les 
postes  olficiels. 

A  la  rentrée  de 
1920,    la    Faculté    a 

reçu   191   étudiants,   dont  159  en   médecine, 
22  en  pharmacie,  10  à  l'école  dentaire. 


trois  années  sanctionnées  chacune  par  un 
examen.  Les  élèves  qui  subissent  avec  succès 
ces  examens  reçoivent  le  diplôme  d'ingénieur 
civiL  Elle  comptait,  en  1921,  28  étudiants. 

Cours  préparatoire.  —  Un  cours  prépa- 
ratoire, comprenant  en  1921  40  élèves,  pré- 
pare les  candidats  aux  examens  d'entrée  de 
la  Faculté  de  médecine  et  de  l'école  prépara- 
toire ainsi  qu'à  l'Ecole  d'ingénieurs. 

L'OBSERVATOIRE    DE   KSARA 

11  est  établi  sur  les  derniers  mamelons  du 
Liban  qui  bordent  la  plaine  de  la  Begâa,  an- 
cienne Cœlesyrie,  sous  un  ciel  d'une  remar- 
quable limpidité  pendant  la  majeure  partie  de 
J'année. 

Ses  premiers  débuts  datent  de  novembre 
1907  et  son  amélioration  progressait  rapide- 
ment lorsque  a  éclaté 


L^  Univers ite'  Saint-Joseph 


L'ÉCOLE    DE    DROIT 

Fondée  en  1913  par  collaboration  de  l'Uni- 
versité de  Lyon  et  de  l'Université  Saint-Joseph, 
ouverte  avec  3-4  étudiants,  cette  Ecole  a  pu, 
dès  janvier  1919,  rassembler  quelques-uns 
des  auditeurs  d'avant-guerre.  Douze  licenciés 
ont  été  proclamés  en  décembre  1920;  85  étu- 
diants se  répartissaient  entre  les  trois  an- 
nées, durant  l'exercice  1920-1921. 

Cinq  professeurs  français,  docteurs  en 
droit,  et  deux  professeurs  syriens  se  parta- 
g^ent  l'enseignement;  le  programme  est  celui 
des  Facultés  de  France,  augmenté  du  cours 
de  droit  musulman.  Un  jury  français,  présidé 
par  un  membre  de  l'Université  de  Lyon,  est 
délégué  chaque  année  pour  les  examens;  les 
diplômes  délivrés  sontceux  de  l'Etat  français. 

En  décembre  1920,  sur  l'initiative  et  avec  le 
eoncours  financier  de  M.  le  Gouverneur  du 
Grand-Liban,  des  cours  du  soir  ont  été 
organisés  pour  former  des  fonctionnaires. 
Le  droit  administratif,  la  législation  finan- 
cière, le  formulaire  administratif  arabe,  etc., 
sont  au  programme.  Dix-neuf  certificats  d'é- 
tudes administratives  ont  été  délivrés  en 
juillet  1921. 

ÉCOLE     D'INGÉNIEURS 

L'Ecole  d'ingénieurs  n'a  ouvert  en  1913 
qu'un  cours  préparatoire  comptant  18  étu- 
diants. L'Ecole  proprement  dite  ne  fut  ouverte 
qu'en  1914.  La  durée  des  études  y  est  fixée  à 


laguerre.  L'Observ 
toire  a  dû  être  aban- 
donné par  le  direc- 
teur et  ses  aides. 
Quand,  en  décemore 
1918.  le  directeur  est 
rentré,  il  s'est  trouvé 
en  présence  d'un 
véritable  désastre. 
Si  les  bâtiments  sub- 
sistaient encore,  tout 
avait  été  pillé  et 
saccagé.  La  restau- 
ration entreprise, 
quoique  non  termin(''c. 
avance  sérieusement  et,  sous  peu,  l'Obser- 
vatoire d'après-guerre,  de  beaucoup  supérieur 
à  celui  d'avant-guerre,  sera  à  même  de 
fonctionner  pleinement. 

Organisation.  —  L'Observatoire  a  quatre 
sections  :  météorologique,  magnétique,  sis- 
niique   et   astronomique. 

Un  premier  bâtiment  terminé  par  une  ter- 
rasse et  surmonté  d'un  pavillon  contient  une 
salie  destinée  aux  baromètres,  une  autre  aux 
anémographes,  une  troisième  réservée  aux 
instruments  de  sismologie,  enfin  une  salle 
servant  à  la  fois  de  bibliothèque  et  de  salle 
de  travail. 

De  la  terrasse  la  vue  est  étendue  sur  la 
plaine  de  la  Begâa,  le  Liban  et  rAnti-Lii)an. 
La  météorologie  occupe  en  outre  un  petit 
enclos  pour  les  pluviomètres  et  autres  instru- 
ments de  plein  air,  ainsi  qu'un  abri  ouvert, 
mais  très  aéré,  pour  les  thermotnètres  et  hy- 
gromètres. 

Les  laboratoires  de  chimie  et  de  phott)gra- 
phie,  une  salle  d'accumulateurs,  une  salle 
pour  les  groupes  électrogénes,  un  atelier  de 
mécanique  et  menuiserie  forment  le  rez-de- 
chaussee  dun  autre  bâtiment.  Celui-ci  contient 
en  outre  quelques  chambres  et  il  est  dominé 
par  la  tour  avec  coupole  tournante,  abritant 
une  lunette  tournante  de  O^.SO  d'ouverture. 
Les  instruments  magnétiques  sont  placés 
dans  un  pavillon  et  une  cave  d'enregistre- 
ment, formant  un  groupe  isolé  loin  de  tout 
objet  en  fer. 

Une  petite  salle  avec  ses  annexes  com- 
prend une  lunette  méridienne  de  55  ""/m,  les 
pendules,  les  chroncgraphes  et  les  appareils 
de  T.S.F. 
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Enfin  deux  piliers  isolés  servent  de  repère 
à  l'Observatoire. 

L'un  d'eux  est  le  pilier  construit  par  le  ser- 
vice géodesique  de  l'armée  du  Levant.  Ce 
point  est  le  centre  astronomique  de  la  haute 
géodésie  de  la  Syrie. 

Travaux  :  Les  observations  météorologiques 
se  font  trois  fois  par  jour.  Avant  la  guerre, 
une  feuille  mensuelle  publiée  de  mai  1910  à 
fin  1912,  avait  été  remplacée  par  un  bulletin 
mensuel  très  complet,  formant  au  bout  de 
l'année  un  fascicule  in4»  de  48  pages.  Cette 
publication  s'est  trouvée  limitée  par  les  évé- 
nements à  mai  1914. 

L'Observatoire  collabore  avec  le  service 
géographique  de  l'armée,  dans  l'établissement 
des  points  de  départ  de  la  geodésique  de  la 
Syrie  et  il  a  ainsi  participé  à  la  mesure  d'une 
base  de  12.500  mètres  entre  Bar-Elias  et 
Rayak. 

Enfin,  cet  Observatoire  a  assumé  la  direc- 
tion d'un  service  météorologique  de  la  Syt-ie, 
créé  par  arrêté  du  Haat-Commissariat,  et 
prête  aussi  son  concours  aux  stations  météo- 
rologiques établies  par  les  soins  de  la  divi- 
sion navale  de  Syrie. 


L'ENSEIGNEMENT   SECONDAIRE 

L'enseignement  secondaire  classique,  avec 
baccalauréat  passé  devant  un  jury  français, 
l'enseignement  secondaire  spécial  et  des 
cours  élémentaires  qui  préparent  les  jeunes 
clevesaux  deux  autres  enseignements  existent 
à  Beyrouth. 

En  1921,  on  comptait,  à  la  rentrée,  570  élèves 
inscrits  pour  cet  enseignement.  De  1875  à 
1911,  3.653  élèves  avaient  passé  par  le  collège 
universitaire. 


L'ENSEIGNEMENT    PRIMAIRE 

De  l'Université  Saint-Joseph  dépendent  en- 
core onze  écoles  primaires,  où  les  enfants 
apprennent  à  lire  et  à  écrire  l'arabe  et  le 
français,  ainsi  que  les  notions  élémentaires 
des  diverses  connaissances  utiles.  Quatre  de 
ces  écoles  sont  à  Beyrouth  même,  sept  dans 
la  banlieue.  En  1921,  le  nombre  des  élèves  les 
fréquentant  s'élevait  à  1291.  L'enseignement 
est  presque  gratuit. 

L'École  normale.  —  Cette  Ecole,  placée 
sous  le  patronage  de  l'Université  a  été  fondée 
à  Tanaïï  (Bekaa),  peu  de  temps  avant  la 
guerre,  pour  fournir  des  maîtres  aux  écoles 
primaires  éparses  dans  les  différents  districts 
du  pays. 

ŒUVRES    D'APOSTOLAT 

Sept  congrégations  pieuses  fonctionnent 
régulièrement  parmi  les  élèves  du  collège  et 
du  séminaire.  Une  autre  est  ouverte  aux  étu- 
diants en  médecine. 

En  outre,  la  mission  possède  une  imprime- 
rie qui  occupe  environ  80  ouvriers,  publie  un 
journal  en  arabe.  Al  Bachir  et  une  revue  de 
même  langue,  AlMactiriq.  D'elle  aussi  dépen- 
dent une  congrégation  des  ouvriers  dont  le 
nombre  s'est  longtemps  maintenu  au  chiffre 
de  1.000  et  un  cercle  de  la  Jeunesse  catho- 
lique qui  comptait,  en  mars  1914,  36  mem- 
bresdont  plusieurs  collaboraient  à  des  œuvres 
d'apc^stolat. 

Comme  l'écrivait  déjà,  dès  1909,  M.  Louis 
Bertrand,  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes  :  «  On 
sent  que  l'Université  de  Beyrouth  est  le  siège  : 
et  commele  chef-lieu  d'une  grande  puissance  : 
puissance  matérielle,  intellectuelle  et  morale.» 

Cette  année,  la  plus  haute  récompense 
dont  dispose  l'Académie  française,  le  prix 
Davillier,  de  12.000  francs,  a  été  attribuée  à 
l'Université  de  Beyrouth. 


L'UNIVERSITÉ    "  L'AURORE 
à  Changhaï  (Chine). 


La  fondation.  —  C'est  au  début  de 
mars  1903  qu'a  été  fondée,  à  Changai,  l'Uni- 
versité Y  Aurore.  Un  jésuite  chinois,  le  R.  P. 
Laurent  Li,  lettré  distingue,  lut  mis  a  sa 
tète.  Les  professeurs  furent  choisis,  pour  la 
plupart,  parmi  les  membres  de  la  Conipagnie 
de  Jésus.  Les  fonctions  de  surveillants  furent 
confiées  aux  élèves  eux-mêmes,  qui  se  trou- 
vèrent une    centaine  a  la  rentrée  de  1903. 

En  1903,  le  programme  des  études  com- 
prenait deux  cours,  l'un  préparatoire,  corres- 
pondant à  l'enseignement  européen  pour  les 
classes  inférieures,  l'autre  conforme  au  pro- 
gramme chinois  pour  les  écoles  moyennes 
et  supérieures.  La  durée  des  études  futtixee 
à  quatre  années.  Duratit  la  première,  lensei- 
guement  était  donné  en  chinois.  On  habituait 
ensuite  les  élèves  à  suivre  des  cours  pro- 
fessés en  français. 

Le  développement.  —  Dès  1908,  le 
chirt're  des  élevés  atteignit  242.  L'Aurore 
s'installa  dans  le  quartier  Lo-ka-vei,  dans  un 
vaste  terrain  à  mi-chemin  entre  Changhaï  et 
Zikawai.    On   établit    aussi  une  maison  de 


famille  provisoire  pour  les  élèves.  En  même 
teuips,  le  programme  des  études  fut  élargi 
et  complété.  Le  cours  préparatoire  corres- 
pondit désormais  aux  éludes  qui  préparent 
au  baccalauréat  français.  Le  cours  supérieur, 
porte  à  une  durée  de  trois  années,  fut  divisé 
en  deux  sections  :  celle  des  Sciences  et  celle 
des  Lettres.  Le  diplôme  qui  couronnait  ce 
cours  devint  l'équivalent  des  licences  fran- 
çaises es  lettres  et  es  sciences. 

L'organisation  actuelle.  —  C'est  en 
1914  que  fut  adoptée  l'organisation  actuelle 
du  cours  supérieur,  laquelle  subsiste  encore 
aujourd'hui  ;  il  fut  divisé  en  trois  branches  : 
Lettres-Droit,  Médecine,  Génie  civil. 

Les  Lettres-Droit.  —  Les  étudiants  de  cette 
section  reprennent  les  études  d'histoire  an- 
cienne et  moderne  et  de  géographie,  et 
celles  des  littératures  française  et  anglaise. 
Ils  abordent  les  diverses  branches  du  droit. 
Ce  cycle  d'études  aure  truis  ans.  11  est  sanc- 
tionné par  un  diplôme.  Pendant  deux  années 
encore,  après  1  obtention  de  ce  diplôme,  ils 
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peuvent  travailler  chez  un  avocat  ou  pré- 
parer leur  thèse  de  doctorat. 

Génie  civil.  —  Après  revision  du  pro- 
gramme scientifique  du  cours  préparatoire, 
les  étudiants  de  cette  section  consacrent  trois 
années  à  des  cours  techniques  sur  l'électri- 
cité industrielle,  l'fiydraulique,  l'exploitation 
des  mines;  leur  diplôme  conquis,  ils  ont 
encore  deux  années  d'études  pour  obtenir  le 
grade  d'ingénieur  civil. 

Médecine.    —    Deu.x    années,    dans    celte 


Les  résultats.  —  Un  millier  de  jeunes 
gens  ont  passé  par  l'Aurore  depuis  quinze 
ans.  Malheureusement,  un  trop  petit  nombre 
d'entre  eux  ont  eu  assez  de  persévérance 
pour  accomplir  le  cycle  complet  des  études. 
Néanmoins,  ils  ont  obtenu  des  situations 
lucratives  et  enviables.  Ceux  qui  ont  conquis 
Ifaurs  diplômes  sont  arrivés  <à  des  postes  de 
premier  ordre.  On  compt»-,  parmi  les  anciens 
élevés  de  L'Aurore,  un  vice-ministre  de  l'inté- 
rieur, un  juge  de  la  Cour  suprême  de  Pékin, 


Laboratoire  de   Chimie. 


section,  sont  consacrées  aux  études  du 
P.  C.  N.  français.  Viennent  ensuite  quati'e 
années  d'études  médicales.  Les  deux  pre- 
miers diplômes  de  docteur  ont  été  décernés 
en  1917. 

Conférences  de  vulgarisation. —  Depuis 
191G,  des  conférences  de  vulgarisation  scien- 
titique  sont  données  régulièrement  à  C  Aurore, 
pour  les  étudiants  et  les  personnes  de  la 
ville  qui  désirent  les  suivre.  Chacune  d'elle 
est  suivie  d'une  causerie  amicale  autour  des 
tables  à  thé.  La  colonie  française,  sans  dis- 
tinction de  croyances  ou  d'opinion  politique, 
est  assidue  à  ces  conférences,  que  le  Conseil 
municipal  de  Changhaï  et  le  gouvernement 
français  aident  de  leurs  subventions. 


quatre  conseillers  parlementaires,  trois  pro- 
fesseurs de  l'Université  de  Pékin,  deux  atta- 
chés d'ambassade,  etc..  d'autres  sont  venus 
achever  leurs  études  en  France. 

Au  point  de  vue  religieux,  le  rôle  de  VAu- 
7ore  n'a  pas  été  moins  considérable.  Une 
vingtaine  d'étudiants  ont  demandé  le  bap- 
tême, et  le  groupe  des  catholiques  augmente 
d'année  en  année,  grâce  aux  étudiants  qu'on 
envoie  à  V Aurore  des  divers  collèges  catho- 
liques de  la  Chine.  Quant  aux  païens,  l'im- 
pression faite  sur  eux  par  ce  contact  avec  la 
foi  catholique  '  'est  pas  demeurée  sans 
conséquences.  Il  respectent  l'Eglise  et  n'ont 
plus  de  préjugés  contre  elle.  Quelques-uns 
ont  accepté  le  baptême  au  lit  de  mort. 


SOUFFREZ^VOUS 
de  la  GOUTTE 

de  RHUMATISME 

dat  REINS,  delà  VESSIEI 

des  VOIES  URINAIRES 

de  CYSTITE 
ESSAYEZ  l'Vm^ 

L»  Flacow  :  8'80  •  f  •  9'50 
Brochure:  54.  Rue  des  Franoa-Bourgeois, 
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AtMANACH   CATHOUQUE  FRANÇAIS  POUR    I922 


LES  ŒUVRES  CATHOLIQUES  FRANÇAISES 


L'ALMANACH  CATHOLIQUE  FRANÇAIS  POUR  1920  a  publié  une  liste  des 
œuvres  et  consacré  à  chacune  d'elles  une  notice  de  quelques  lignes.  Nous 
reproduisons  ci-dessous  cette  liste,  indispensable  à  tous  les  ecclésiastiques  et 
à  tous  les  hommes  d'œuvres,  —  liste  soigneusement  revue  et  complétée. 

Pour  les  œuvres  signalées  dans  VAlmanach  de  1920  et  dans  celui  de  1921, 
nous  mentionnons  simplement  cette  année  le  titre  et  l'adresse  de  l'œuvre  et 
renvoyons  le  lecteur  désireux  d'avoir  des  renseignements  complémentaires 
à    nos  précédents  Almanachs. 

Quant  aux  œuvres  signalées  pour  ta  première  fois  cette  année  ou  qui  ont 
subi  quelques  transformations,  nous  faisons  suivre  leurs  titre  et  adresse 
d'une  notice. 


ŒUVRES   POUR   L'ENFANCE 


ŒUVRE   GÉNÉRALE    DES     PATRONAGES.     — 

76,  rue  des  Saints-Pères,  Paris  (7").  —  V. 
Alm.  1920. 

FÉDÉRATION  GYMNASTIQUE  ET  SPORTIVE 
DES  PATRONAGES  DE  FRANCE.  —  -5,  plaCe 

Saint-Tk(,mas  d'Aquin.  Pans  (7«).  —  V. 
Alm.  1920. 

LES   SCOUTS    DE  FRANCE.  "    POToiSSe  Suint- 

Ilonoré-d  Eylau,  67,  rue  Boissière^ Paris  (/ 6«). 

Le  17  janvier  1921,  le  cardinal  Dubois  accor- 
dait une  bénédiction  toute  particulière  à  la 
jeune  Fédération  nationale  catholique  des  Scouts 
de  France. 

«  Le  but  des  Scouts  de  France.,  définissait 
l'archevêque  de  Paris,  p.nde  faire  revivre  par 
une  discipline  appropriée  aux  conditions  de  la 
société  actuelle  l'idéal  si  chrétien,  si  français, 
de  la  chevalerie  ». 

Etroitement  lié  à  la  F. G. S. P. F.,  la  nou- 
velle Fédération  compte  quatre  groupes 
à    Paris    et  plusieurs  en  province. 

Le  groupe  de  Saint-llonoré-d'Eylau  sert  de 
centre  à  la  société.  C'est  là  qi'il  faut  s'adresser 
pour  avoir  d'autres  renseignements. 

PATRONAGE  DE  L'ENFANCE  ET  DE  L'ADO- 
LESCENCE. —  379.,  rue  de  Vauffirard, 
Paris  (15').  —  V.  Alm.  1920. 

LE    PATRONAGE    DE    LA  SOCIÉTÉ  DE  SAINT- 

viNCENT-DE-PAUL.—  6,  rtiede  FuTstcnberg., 
Paris  (6«).  —  V.  Alm.  1920. 

LES    "    BONNES    VACANCES    ".    —    7'6,    rUC 

des  Saints-Peres.  Pans  (7").  L'œuvre  reçoit 
des  inscriptions  seulement  jusqu'au  l«rjuil. 
let  de  chaque  année.  —  V.  Alm.  1920. 

ŒUVRE    DE    SAINTE-GERMAINE.    —    35,  rUC 

Marengo,  Marseille. 

Sous  ce  vocable,  a  été  fondée,  à  Marseille, 
une  Union  diocésaine  des  patronnages<'éminins 
qui  compte  29  établissements  comprenant 
4.000  jeunes  filles. 


Elle  a  établi,  à  son  siège  central,  perma- 
nence, bibliothèque,  rayon  de  documents  pour 
directrices,  coopérative  d'achats  utiles  aux 
patronages,  bureau  de  placement,  chorale, 
cours  de  catéchisme,  etc. 

Elle  a  un  bulletin  :  la  Voix  de  Ste-Germaine . 

Elle  travaille  à  la  formation  technique  et 
surnaturelle  des  directrices  et  collaboratrices 
de  patronages,  par  des  cours  spéciaux,  des 
conférences  spirituelles  mensuelles,  des 
retraites  fermées. 

S'adresser  à  M.  l'abbé  Rastouiu,  adresse 
ci-dessus. 


COMITÉ    D'APPRENTSSSAGE. 

vard  Malesherbes,  Paris  {1 7«). 


-  196,  boulc- 
V.  Alm.  1920. 


L'ŒUVRE  DU  PATRONAGE  DES  APPRENTIS 
ET  JEUNES  OUVRIERS  DE  LA  SOCIÉTÉ 
DE  SAINT-VINCENT-DE-PAUL.  —  LA  COM- 
MISSION DE  L-'APPRENTISSAGE,  L'AS:r 
SOCIATION  ÉDUCATIVEDE  l  A  JEUNESSE 
OUVRIÈRE.—      L'ASSOCIATION      OZANAM 

(Colonies  de  vacances).  —   6,  rue  de  Furs- 
tenberg,  Paris  (6»).  —  V.  Alm.  1920. 

OFFICE     GÉNÉRAL     D'APPRENTISSAGE.       " 

175,  boulerard  Saint-Germain,  Paris  (6").— 

V.  Alm.  1921. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à 
M.  le  chanoine  Lestre,  secrétaire  [adresse  ci- 
dessus). 

ÉCOLES  PROFESSIONNELLES  CATHOLI- 
QUES  DE  JEUNES  FILLES.  —  V.  Alm.  1921. 

L'ŒUVRE  D'AUTEUiL.  —  ^0,  ruc  La  Foutainc, 
Paris  (160).  —  V.  Alm.  1920. 

ŒUVRE  CATHOLIQUE  DE  L'ÉDUCATION 
SECONDAIRE      DES     ORPHELINS     DE     LA 

GUERRE.  "  5^  ^"^  St-Didier,  Paris  (16"). 
V.  Alm.  1920. 

ŒUVRE  DE  L'ADOPTION.  —  9,  me  Casimir- 
Delavigne,  Paris  {6«).  —  V.  Alm.  1920. 

SOCIÉTÉ      ANONYME      DES      ORPHELINATS 

AGRICOLES.  —  2^1  ^"^  Martignac,   Paris 
(7").  —  V.  AÎm.  1920. 
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ASSOCIATIONS   DE  JEUNES   FILLES 


ŒUVRE     DES     BONS     ENFANTS. 


des Bons-Kn/anls. Paris (1^').  —  V.  A Im.  1920. 

ASSOCIATION   CATHOLIQUE    DES     OEUVRES 
DE     PROTECTION     DE     LA     JEUNE     PILLE. 

—  70,  rue  Denfert-liochereav,  Paris  (14"). 

—  V.  .Alm.  1920 

ASSOCIATION     CATHOLIQUE      INTERNATIO- 
NALE  DES   ŒUVRES    DE  PROTECTION    DE 

LA  JEUNE  FILLE,  -—  Secrétariat  central  : 

24,  Grand'liuc,  Fribourg  (Suisse). 

Celle  Associalion  a  pour  bul  la  protecliun 
de  la  jeune  fille  dans  le  monde  entier,  par  le 
moyen  des  œuvres  catholiques  déjà  exis- 
tantes qui  se  rattachent  à  elle  ou  par  la  créa- 
tion d'OEuvres  nouvelles. 
.  ElUe  fédère  vingt-deux  comités  nationaux, 
ayant  chacun  leur  autonomie  complète  dans 
le  cadre  international.  Elle  édile  des  tracts  et 
brochures,  un  annuaire,  avec  l'adresse  de  ses 
divers  Comités,  un  guide  à  l'usage  des  jeunes 
filles,  et  un  Bulletin  mensuel. 

Le  Comité  français  a  son  siège  70,  rue 
Denforl-Rochereau,  Paris  (14«).  (V.  Alm.  1920.) 

ŒUVRE    DES    MAISONS    DE    FAMILLE    POUR 

JEUNES  FILLES  ISOLÉES.  —  ^àl,  rue  de 

Lille,  Paris  (?•).  —  V.  Alm.  1920- 

LES    RUCHES  PARISIENNES.—  ^>0,  VUe  Notve- 

Dame-des-Cliamps,  Paris  (6"°).— V.  Alm.  19^21. 

cercle" VERITAS"-—  -5,  rue  des  UrsnUnes, 
Paris  [5").  —  V.  Alm.  1920. 

UNION   NOÊLiSTE.  —  -5,  rue  Dayard,  Paris 
(*")  —  V.  Alm.  1920. 

CONFÉRENCE  PASTEUR.  —  ^5.  rue  de  Sèvres, 

Paris  (6"). 

La  conférence  Pasteur  a  été  fondée  en  1920 
pour  offrir  aux  jeunes  filles  catholiques,  étu- 
diantes en  médecine,  des  avantages  analogues 
(de  direction  et  dVntr'aide)  à  ceux  que  les 
jeunes  gens  trouvent  dans  la  conférence 
Laënnec. 

Cercle  d'études  adapté  à  l'exercice  chrétien 
de  la  profession  médicale.  —  Salle  de  travail 
ouverte  tous  les  jours.  —  Bibliothèque.  — 
Retraite  annuelle. 

Se  renseigner  à  l'adresse  ci-dessus,  le  lundi 
de  0  à  7  heures,  ou  écrire  à  M'i»  Marthe 
Blavette,  docteur  en  médecine,  67,  rue  des 
Sainis-Peres. 

ASSOCIATION      FÉNELON      POUR     L'ÉDUCA- 
TION    DES    JEUNES    FILLES,     —    '!'>    aveilUC 

de  l'Observatoire,  Pans  (6"). 

Déclarée  le  30  novembre  1911,  conformé- 
ment à  la  loi  du  l»''  juillet  1901,  elle  a  pour 
but  «  l'étude  théorique  et  pratique  du  pro- 
blème de  l'éducation  intégrale  des  jeunes 
filles.  » 

Elle  poursuit  son  but  par  les  moyens  sui- 
vants : 

1»  La  rédaction  d'un  Bulletin  mensuel; 

-1"  L'organisation  de  conférences,  de  cercles 
d'études,  de  réunions  pour  étudiantes  et 
pour  éducatrices 

3"  Un  jardin  d'enfants 


i/,   rue        4°  Une  maison  de  professeurs  ; 

5°  Plusieurs  maisons  d'étudiantes  qui  assu- 
rent à  celles  qui  les  habitent  en  même  temps 
qu'une  organisation  confortable,  un    soutien  ; 
moral  puissant  et.  pour  celles  qui  le  désirent,  ; 
un   enseignement    religieux   répondant    aux  ; 
besoins  éveillés  par  leurs  études.  : 

La  plus  récente  de  ces  maisons  (11,  rue  : 
Férou,  VI«).  fondée  par  le  National  catliolic 
War-Counciï  des  Etats-Unis,  sous  la  direction 
du  sous-comité  parisien,  a  pour  but  d'établir 
des  liens  durables  et  bienfaisants  entre  étu- 
diantes françaises  et  américaines. 

S'adresser  à  M"»  Y.  de  Coubertin,  prési- 
dente de  l'Association  {adresse  ci-dessus). 

COURS  DE  JEUNES  FILLES  DE  L'INSTI- 
TUT CATHOLIQUE. —  74,  ruc  de  Vauyirard, 
Paris  (6"). 

Ms""  d'HuLST,  quelques  mois  avant  de  mou- 
rir, fonda  à  l'Institut  Catholique  des  cours 
destinés  aux  jeunes  filles  qui  ont  terminé 
leurs  études  et  qui  désirent  acquérir  une  cul- 
ture supérieure  sans  aucune  préoccupation 
d'examens  et  de  grades. 

L'histoire  de  la  religion,  la  philosophie, 
l'économie  sociale,  le  droit,  les  littératures 
française  et  étrangères,  l'histoire  de  France 
furent  ainsi  enseignés  dans  des  séries  de  six 
leçons  confiées  à  des  spécialistes  dilTérenis. 
En  1916,  la  décision  fut  prise  de  réduire 
l'enseignement  à  trois  matières  :  la  philoso- 
phie, la  littérature  française  et  l'histoire 
contemporaine,  qui  feraient  chacune  l'objet 
d'une  série  de  18  leçons  par  an  dont  seraient 
chargés  MM.  Clément  Besse,  Calvet  et  Henri 
Bidou. 

Depuis  cette  époque,  M.  l'abbé  Besse  a  suc- 
cessivement étudié  «  Nos  sentiments  »  et 
«  l'Esthétique  »  d'après  saint  Thomas  d'A- 
quin,  ainsi  que  les  œuvres  philosophiques  de 
Pascal. 

M.  Henri  Bidou  a  étudié  la  chute  de  la 
Royauté  et  toute  l'histoire  du  xix»  siècle;  il 
est  actuellement  arrivé  aux  opérations  mili- 
taires de  la  grande  guerre,  qui  lui  sont  parti- 
culièrement familières. 

Enfin  les  conférences  de  M.  Calvet  consti- 
tuent un  cours  suivi  de  l'histoire  de  la  littéra- 
ture 'rançaise,  complet  en  cinq  ans  :  il  étudie 
l(!S  grantls  courants  littéraires  depuis  le 
XVI»  siècle  et  dégage  les  idées  directrices  de 
chaque  époque.  Il  en  est  venu,  en  1921-19'22, 
à  l'époque  contemporaine  :  Symbolisme,  tra- 
dition idéaliste,  réalisme  mystique. 

Le  grand  succès  de  i-e  cours  a  suggéré  la 
pensée  d'organiser  un  cours  de  littérature 
ancienne  destiné,  en  dehors  de  toute  pré- 
occupation scolaire,  à  faire  connaître  les 
grandes  œuvres  littéraires  anciennes  et,  par 
ell'^s,  la  pensée  et  l'art  classiques. 
^  En  1921-1922,  M.  Calvet  étudiera  la  littéra- 
ture grecque  et,  l'année  suivante,  la  littérature 
latine. 

Les  cours  de  jeunes  filles  bont  payants  :  on 
demande  une  rétribution  de  50  francs  par 
cours  de  18  leçons;  de  130  francs  pour  l'en- 
semble des  cours. 

S'adresser  au  Secrétariat  de  l'Institut  Catho- 
lique {adresse  ci-dessun). 
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ASSOCIATIONS   DE   JEUNES  GENS 


ASSOCIATION  CATHOLIQUE  DE  LA  JEU- 
NESSE FRANÇAISE.  —  ^^,  rue  d'Assas, 
Paris  (g").  —  V.  Ahn.  19i0. 

AMICALE     DES     ANCIENS     DE     L'A.C.J.F.   — 

/4,  rue  d'Assas,  Paris  (6»).—  V.  Alm.  1920. 

CERCLE    CATHOLIQUE    DES    ÉTUDIANTS    DU 

i.uxEMBO\JR6.—  I S,/^^  G'^y^^^ffi^rifarisiS") 
[ancienne  rue  du  Luxembourg).  —V.  Alm.  1920 
Pour    tous  renseignements,    s'adresser    à 
M.  l'abbé  Peyroux,  aumônier-directeur. 

PAX  ROMANA,  SECRÉTARIAT  INTERNATIO- 
NAL    DbS     ASSOCIATIONS      D'ÉTUDIANTS 

CATHOLIQUES.  Secrétaire  général  :  M.  Jean 
TscHUOR,  f.oinbacli,  30,  Fribourg  (Suisse), 
A  la  suite  d'un  Congrès  qui  s'est  tenu  à 
Fribourg  du  19  au  -il  juillet  19-21,  il  a  été 
crée,  dans  cette  ville,  un  secrétariat  interna- 
tional des  Associations  d'étudiants  catholiques. 
Ce  secrétariat  a  pour  but  de  fournir  aux  étu- 
diants catholiques  tous  les  renseignements 
d'ordre  universitaire    qui   peuvent  leur  être 


utiles.  C'est  un  organe  d'information,  ce  n'est 
ni  une  fédération  ni  une  u-don. 

Ont  adhéré  à  ce  secrétariat  des  groupe- 
ments d'étudiants  cattioHques  appartenant 
aux  nations  suivantes  :  Etats-Unis,  Argentine, 
Angleterre,  Autriche,  Bidgique,  Danemark, 
France.  Allemagne,  Suisse,  Espagne,  Hol- 
lande, Hongrie,  Italie.  Lilhuinie,  Luxembourg, 
Pologne,  Portugal,  Tchéco-Slovaquie. 

RÉUNION      DES      ÉTUDIANTS     dite      CERCLE 

MONTALEMBERT.  —     l04,    rue   de    Vau- 
girard,   Paris  (6«).  —  V.  Alm.  19:20. 

CERCLE     DES     FRANCS>BOUR6EOIS.  —     2/, 

rue  Saint- Antoine,  Paris  {4»).  —  V.  Alm.  1920. 

RÉUNION  DE  JEUNES  SENS.  —  1^-,     lUe 

d'Assas,  Paris  {6^).  —  V.  Alm.  1920  et  1921. 

Cofff'érenre  Olivaint  (Conférence  générale 
d'Etudiants  et  de  Jeunes  Gens.  —  Les  lycéens 
et  collégiens  de  mathématiques  et  philosophie 
sont  admis). 

Conférence  Laënnec  (réservée  aux  Étudiants 
du  P.C. N.  et  de  la  Faculté  de  Médecine). 


ASSOCIATIONS  pour  les  MILITAIRES  et  les  MARINS 


UNION    NATIONALE   DES  COMBATTANTS- 

"  Unis  comme  au  front  ",  reconnue  d'utilité 
publique,  par  décret,  en  date  du  20  mail 9^*0. 
2.400  sections,  800.000  membres,  siège 
social  :  iS,  rue  Lafayette,  Paris  (.9«).  Tél. 
Trudaine  37-12  et  mM.  —  V.  Alm.  1920. 

ASSOCIATION  NATIONALE  DES  CAMARADES 

DE  COMBAT^  —  ^^1  boulcvard  des  Capu- 
cines, Paris  {2^>.  Organe  :  L'Écho  du  Cotn- 
battanl.  —  V.  Alm.  1920. 


UNION     DES     AUMONIERS      MILITAIRES      DE 

FRANCE.    —    7,    Place   du    Gouvernement, 
Verdun.  —  V.  Alm.  1921. 

AUMONERIE    MILITAIRE    COLONIALE    LIBRE. 

1,    place    Saint-Jean,    Lyon.     —    V.    Alm. 
1921. 

ARCHICONFRÉRI<=      DE      NOTRE-DAME      DES 

ARMÉES.    —   -^>    impasse   des    Gendarmes, 
Versailles.  —  V.  Alm.  1921. 


SOCIÉTÉ      DE       SECOURS       AUX        BLESSÉS      SOCIÉTÉ    DES   ŒUVRES    DE    MER.—    63,rue 

MILITAIRES.  —  2/,  rue  François-I"'',  Paris       Quentin-Bauctiard,  Paris  {8").  —  V.  Alm. 
^^o^.-_  V.  Alm.  1920.  1921. 


ASSOCIATIONS   DE    DAMES 


LieUE    DES  FEMMES  FRANÇAISES-—  ^*^  fUC 

de  CAbbaye-d'Ainay,  Lyon.  —  V.  Alm.  1920. 

LIGUE    PATRIOTIQUE    DES    FRANÇAISES-  — 

Secrétariat  Central  :  368,  rue  Samt-Honoré, 
Paris   {2«).  —  V.  Alm.  1920. 

DAMES     DE    CHARITÉ     DE    SAINT-VINCENT- 
DE-PAUL-  —  9^1  rue  de  Sèvres,  Paris  (6«). 

—  V.  Alm.  1920. 

DAMES    DE    CHARITÉ    DU     SACRÉ-CŒUR.— 

35,  rue  du  Ctievalier-de-la-Barre.,  Paris  (18"). 

—  V.  Alm.  1920. 


ACTION     SOCIALE     DE     LA     FEMME,     — 

rue  Vaneau,  Paris  (8^).  — V.  Alm.  lî^20. 


36, 


FÉDÉRATION     JEANNE-D'ARC.     —      19,     ruC 

Bonaparte,  Paris  {6»).  —  V.  Alm.  1920. 

CERCLE       D'ENSEIGNEMENT       CATHOLIQUE 
POUR      LES      FEMMES      DU        MONDE.      — 

i?0,  rue  Monsieur,  Paris  (7"). 
Ce  cercle  organise,  pour  les   femmes   du 
monde  catholiques,  des  cours  de  religion,  de 


DÉPÔT    DES    ÉDITIONS    CASTERMAN  1 

G.   STREIF,   libraire  : 

66,   Rue  Bonaparte   (VI»)  S 

Livres     de     r^ri-»-     ^ = 


■^ 


13C 


)^- 
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philosophie,  de  morale,  ainsi  que  des  confé- 
rences particutieres  ;  les  professeurs  et  les 
orateurs  les  plus  éminents  lui  prêtent  leur 
concours. 

Le  Cercle  a  sa  revue  :  Lumen. 

L'abonnement  au  cercle,  de  60  francs,  donne 
droit  à  la  Bibliothèque,  aux  revues  et  au 
Dictionnaire  dapoiogétiqu&. 

S'adresser   à  M'""  de  Lamaze    {adresse  ci- 

dessus). 


L'ENTR'AIDE      AU      TRAVAIL     A     DOMICILE, 

—  5*,  rtie  Vercingétorix,  l'aris  (14'). 

Cette  Œuvre  a  pour  but  de  fournir  du  travail 
aux  ouvrières,  pendant  les  périodes  de  chô- 
mage, nolamirienl  pendant  Tété.  Ces  travaux 
laits  à  domicile  ne  sont  distribués  qu'aux 
familles  ayant  de  bonnes  conditions  d'hygiène 
et  de  saute. 

S'adresser  à  la  permanence  {voir  ci-dessus) 
les  mardi  et  jeudi  de  10  à  11  heures  ou  télé- 
phoner Auteuil  i27-Oo. 


ASSOCIATIONS    FAMILIALES 


LA    PLUS    GRANDE    FAMILLE.    —     ^^,   ^UC    du 

Mont-Thabor,  l'aris  f/»').  —  V.  Alm.  1920. 

POUR    LA    VIE.  —  ^^1    ''"^    Madame.,    Paris 
(6»).  —  V.  Alm.  1920. 

ASSOCIATION     DU     MARIAGE  CHRÉTIEN.    — 

S6,  rue  de  Gergovie^  l'aris  (i 4-").  Au  bulletin 
de  l'Association  qui  paraît  tous  les  deux 
mois  se  sont  ajoutés  deux  suppléments 
«  l'un  pour  les  jeunes  fliles»,  «l'autre  pour 
les  jeuneà  gens  »,  abonn.  par  supplément, 
5  francs  par  an.  —  V.  Alm.  1920. 

UNION    DES    ASSOCIATIONS    CATHOLIQUES 
DES    CHEFS    DE    FAMILLE.    —     i^    biS.,    ruô 

d'Assas,  Paris  (6«).  —  V.  Alm.  1920. 

ASSOCIATION  GÉNÉRALE  DES  PÉRÈS  DE 
FAMILLE  CHRÉTIENS. 

Fondée  à  Versailles,  en  1895,  par  les  pères 
des  élevés  de  l'École  St-Jean,  enrichie  d'indul- 
gences par  LÉON  xiti  en  1899,  celte  association 
a  pour  but  essentiel  de  grouper  les  pères  de 
famille  qui  tiennent  à  élever  chrétiennement 
leurs  entants  et  cherchent  à  assurer  leur 
persévérance. 

Elle  s'occupe,  notamment,  de  recommander, 
d'une  ville  à  l'autre,  partout  où  el  le  est  établie, 
les  enfants  de  ses  membres  obligés  de  quitter 
la  maison  paternelle;  dt;  favoriser  l'éducation 
religieuse  el  l'école  chrétienne;  de  veiller  à 
la  propreté  morale  des  rues;  de  mettre  les 
jeunes  soldats  catholiques  en  rapport  avec  de 
bons  corresi>ondanls  et  de  bons  camarades. 

Tout  chrétien  pratiquant,  ayant  ou  ayant  eu 
charge  d'enfants,  peut  s'agréger  à  l'Associa- 
tion, moyennant  la  récitation  quotidienne  d'im 
Credo  à  l'intention  de  tous  les  enfants  des 
associés  et  l'assistance  (ou  l'union  d'esprit)  à 
une  messemensuelle,  dite,  autant  que  possible, 
le  l"- vendredi  du  mois,  en  l'honneur  du  Sacré- 
Cœur. 

Pour  tous  autres  détails,  s'adresser  au  prési- 
dent général  :  M.  Florian  Le  Port,  29,  rue 
de  la  Comédie,  Lorienl. 

UNION  FAMILIALE.  —  1^5,  ruc  de  Charontie, 
l'aris  {11").—  V.  Alm.  1920. 


OEUVRE  DES  FAUBOURGS.  —57,  Quaid'Orsatj^ 
Paris  (7«).  —  V.  Alm.  1920. 

ŒUVRES   CHARITABLES    ET    ASSOCIATIONS 
OUVRIÈRES    DU     MOU  LIN-VERT,  —  92,  n^C 

du  Moulin-Vert.,  Paris(14*}.Tél,.:  Saxe43-49. 

Les  œuvres  charitables  établies  rue  du 
Moulin-Vert,  à  Paris,  dans  le  quartier  de 
Plaisance,  font  de  l'assistance  une  œuvre 
éducatrice,  en  associant  les  familles  aux- 
quelles edes  viennent  en  aide  aux  efforts 
tentés  pour  les  relever. 

Elles  comprennent  :  une  société  pour  l'amé- 
lioration du  logement  ouvrier,  avec  caisse  de 
loyers,  primes  et  secours  de  loyers,  etc;  des 
jardins  d'enfants,  ouverts  l'un  en  1910,  l'autre 
en  1913,  aux  enfants  de  3  à  6  ans,  tous  les 
jours,  de  8  h.  1/2  du  matin  à  ih.  1/2  du  soir; 
une  distribution  de  travail  à  domicile. 

De  ces  Œuvres  dépendent  encore  un  pré- 
ventoiium  pour  jeunes,  gens,  situé  dans  la 
presqu'île  de  Rhuys  (Morbihan),  et  une  cure 
d'air  pour  familles  et  adultes,  à  Jambville 
(Seine-et-Oise),  et  à  Suscénio  (Morbihan). 

Pour  tous  renseignements,  écrire  au  secré- 
taire M.  Camille  Risch.  (Voir  adresse  di- 
dessus). 

SOCIÉTÉ  DE  SAINT  FRANÇOIS  RÉGIS,  POUR 
LE    MARIAGE    DES    INDIGENTS-—   ^,   rUC  de 

Fursienberg.,  Paris  (6"). 

Cette  Œuvre  a  été  fondée  en  1826,  par  un 
magistrat,  M.  Jules  Gossin  ;  elle  a  pour  but 
de  faciliter  et  de  réaliser  le  mariage  civil 
et  religieux  des  gens  ayant  contracté  des 
unions  iirégulières  et  surtout  des  pauvres 
gens^  en  accomplissant  en  leur  nom  toutes  les 
formalités  indispensables  et  en  leur  procurant 
tous  les  papiers  nécessaires. 

Elle  a  ainsi  remis  dans  une  situation  régu- 
lière pendant  l'année  qui  précéda  la  guerre 
105.340  ménages,  et  amené  la  légitimation  de 
41.1.34  enfants  nés  hors  mariage.'EIle  a  aussi 
facilité  85.762  unions. 

La  Société  a  son  bureau  à  Paris.  6,  rue  de 
Fnrstenberg.  Ce  bureau  est  ouvert  de  2  li. 
à  4  h.   Son  intervention  est  gratuite. 


CERCLES   OUVRIERS   &   ŒUVRES   SOCIALES 


ŒUVRE        DES        CERCLES         CATHOLIQUES      UNION      DES      ASSOCIATIONS       OUVRIÈRES 

D'OUVRIERS.  —  3,  rue  Martignac,   Paris        catholiques.  —  *i,  rue  de  CVniversitéy 
(7*).  ~  V.  Alm.  1920  et  1921.  Paris  (7«).  —  V.  Alm.  1920. 
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FÉDÉRATION  DES  MUTUALITÉS  ECCLÉ- 
SIASTIQUES FRANÇAISES.  —  ^0,  avenue 
Marigny,  Paris  (*»). 

Fondée  en  1909,  sur  l'initiative  de  M"  G. 
Dedé,  avocat  au  Conseil  d'Ktat  et  à  la  Tour  de 
Cassation,  cette  Fédération  a  repris  au  prin- 
temps de  1921,  sous  la  présidence  de  Mgr. 
Neveux,  évoque  auxiliaire  de  Reims,  son 
activité  permanente  et  ses  assemblées  géné- 
rales. 

Elle  unit  des  sociétés  appartenant  à  iin  grand 
nombre  de  diocèses  et  s'occupe  d'en  pro- 
mouvoir où  il  n'y  en  a  pas  encore,  en  leur 
fournissant  des  statuts-types. 

La   revue   le    Mutualiste  finançais  contient 
toujours  le  Bulletin  de  la  Fédération. 
S'adresser  à  M"  E.  Dedé,  (adresse  ci-dessus.) 

COMITÉ      D'ÉTUDE       ET      D'ORGANISATION 

MUTUALISTE,  —  31.,  me  de   Bel  léchasse., 

Paris  (7"). 

Sur  l'initiative  de  quelques  Mutualités  ca- 
tholiques et  avec  le  concours  de  M.  Jean 
Lerolle,  président  du  Secrétariat  social  de 
Paris,  un  Comité  d'étude  et  d'organisation  a 
été  constitué  en  1921,  sous  la  présidence  de 
M.  E.  Dedé,  directeur  du  Mutualiste  français, 
en  vue  de  servir  de  lien  entre  les  Mutualités 
catholiques  qui  sont  assez  nombreuses  dans 
la  Seine,  mais  qui  jusqu'à  présent  s'ignoraient 
et  n'avaient  pas  le  moyen  de  se  concerter  au 
moment  opportun. 

Ce  Comité  a  tenu  déjà  plusieurs  réunions 
utiles,  auxquelles  une  vingtaine  de  Mutualités 
étaient  représentées. 

S'adresser  au  président  ou  à  M.  Albaret, 
secrétaire  (adres.se  ci-dessus,  siège  du  Secré- 
tariat sociai). 

FÉDÉRATION  DES  SOCIÉTÉS  DE  SECOURS 
MUTUELS  DE  L  ENSEIGNEMENT.— ^^i  n«î 

des  Saints-Pères,  Paris  (7"). 

Cette  fédération  a  pour  but  de  grouper  les 
Mutualités  d'instituteurs  et  d'institutrices  qui 
existent  en  beaucoup  de  diocèses,  de  leur 
fournir  tous  renseignements  utiles  et  de  pro- 
mouvoir la  création  de  nouvelles  sociétés. 

Fondée  peu  de  temps  avant  la  guerre,  cette 
institution  a  déjà  rendu  d'appréciables  ser- 
vices. 

S'adresser  au  président,  M.  V.  de  Clercq, 
conseiller  municipal  de  Paris,  ou  au  secrétaire, 
M.  liLBA^Et  (adresse  ci-dessus). 

LIGUE  SPIRITUELLE  DES  GROUPEMENTS 
PROFESSIONNELS   CATHOLIQUES. 

Fondée  au  mois  de  mars  1921,  dans  une 
réunion  effectivement  présidée  et  dirigée  par 
S.  E,  le  Cardinal  archevêque  de  Paris,  cette 
Ligue  spirituelle  a  pour  but  de  fédérer,  sur  le 


terrain  purement  religieux,  tous  les  grou- 
pements professionnels  catholiques,  de  forme 
syndicale  ou  autre,  intellectuels  ou  manuels, 
masculins  on  féminins. 

Elle  se  propose  d'établir  entre  eux  un  lien 
confraternel  de  prières  communes  et  de  pro- 
mouvoir ou  de  soutenir  en  chacun  d'eux  toutes 
les  pratiques  et  tous  les  procédés  propres  à 
rendre  plus  intense  et  plus  rayonnante  la  vie 
chrétienne. 

Une  commission  permanente  et  des  assem- 
blées annuelles  assureront  l'exécution  de  ce 
programme. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  au 
R.  P.  Janvier,  aumônier  général  de  la  ligue, 
ou  à  son  assistant,  le  R.  P.  Chauvin,  11,  rue 
Vineuse.  Paris  (16«) 


MUTUALITÉS  CATHOLIQUES 


29,  avenue 


Marigny,  Paris  (S").  —  V.  Alm.  1920. 

LA      FRATERNELLE      DE      PARIS.       SOCIÉTÉ 
COOPÉRATIVE    DIOCÉSAINE.  —  ^65,  boule- 

vard  Raspail,  Paris  (14^). 

Coopérative  diocésaine,  fondée  avec  les 
encouragements  du  Cardinal  archevêque  de 
Paris,  sous  la  présidence  de  Mgr.  Thomas, 
vicaire  général,  cette  société  a  pour  but  de 
fournir  à  prix  réduit  les  objets  nécessaires 
aux  paroisses,  aux  congrégations,  aux  œuvres, 
ainsi  qu'aux  adhérents  eux-mêmes  et  à  leurs 
familles. 

S'adresser  à  l'archevêché, 50.  rue  de  Bourgo- 
gne (7"),  ou  au  siège  social  (adresse  ci-dessus). 

LA  CROIX-BLANCHE,  —  ^0  bis,  ruc  de  Thann, 
Paris [170).—  V.  Alm.  1920. 

LA  CROIX  D'OR-  —  Ligue  des  catholiques 
abstinents,  9,  rue  Molière,  Bourges  (Cher). 
Cette  ligue,  rattachée  à  la  Fédération  interna- 
tionale Crux,  laquelle  compte  1  million  et  demi 
de  membres,  groupe  en  France  les  catholiques 
qui  pratiquent  l'abstinence  totale  de  toute 
boisson  alcoolique.  Elle  a  pour  secrétaire 
M.  l'abbé  Gautron  (adresse  ci-dessus). 

Il  convient  de  donner  une  mention  spéciale 
au  Secrétariat  central  des  groupes  Alsaciens- 
Lorrains  de  la  Croix  d'Or,  qui  comptent  envi- 
ron 2.000  membres  et  font  vivre  plusieurs 
hôtels-restaurants  pour  abstinents,  adresse  : 
1  /,  place  Gutenberg,  Strasbourg. 

UNION     FRATERNELLE     DU     COMMERCE   ET 

DE  L'INDUSTRIE. —  ^3,  rue  Taitbout,  Paris 
(90).  —  V.  Alm.  1920. 

UNION     FÉDÉRALE    PROFESSIONNELLE     DE 

CATHOLIQUES.  —  3Q8,  rue  Saint-Honoré, 
Paris  (10^).  —  V.  Alm.  1920. 


è        Directrices  d 'œuvres,  Supérieures  de  communautés,  faites 
I   exécuter  dans  votre  Maison  tous  vos  articles  de  Bonneterie. 

$  Vous  réaliserez  chaque  année  une  économie  considérable 

I  Demandez    renseignements    à    l'UNION     OUVRIÈRE 

$        8  et  10,  rue  Clairaut,  PARIS  (XVII»)               Voir  p.  75,256,271,322,  384. 
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SYNDICATS    &    ASSOCIATIONS    CORPORATIVES 


CONFÉDÉRATION  FRANÇAISE  DES  TRAVAIL- 
LEURS  CHRÉTIENS.   (C.  F.  T.  C).  —    'i   ''"' 

Cadet,  l*ariii  {9-).  —  V.  Alm.  l',)-2l. 

SYNDICAT    DES   EMPLOYÉS    DU  COMMERCE 

ET  DE  L'INDUSTRIE.  —  -5,  ^«i?  Cadet.,  Paris 
fS'j.  —  V.  Alm.  19-20. 

LES      EMPLOYÉS      CATHOLIQUES       DE       LA 

NOUVEAUTÉ.    —   Siège    socia    :    76,    rue 
des  Saint  s- 1*  ères.  —  S'adresser  à  l'Archovèché 
de   Paris.  —  50,  rue  de  Bourgogne,  Paris 
(70).  —  V.  Alm.  1920. 

SYNDICATS  D'OUVRIERS  DE  LA  RUECADET. 

—  5,  rue  Cadet,  Paris  (9<'J.  —  V.  Alm.  1920. 

FÉDÉRATION   DES   SYNDICATS   PROFES- 
SIONNELS DES  CHEMINOTS  DE  FRANCE.  " 

5,  rue  Cadet,  Paris  (9»j. 

Fondée  en  19-21,  cette  Fédération  a  tenu  son 
premier  congrès  national  au  mois  de  juin.  Elle 
compte  déjà  150  organisations  groupant  20.000 
agents  de  tous  les  réseaux. 

Son  adhésion  à  la  Confédération  française 
des  Travailleurs  chrétiens  en  indique  assez  le 
caractère  et  l'esprit.  Le  congres  du  mois  de 
juin  en  a  révélé  l'activité  vigoureuse,  ingé- 
nieuse e'  féconde. 

S'adressera  M.  Aubric,  secrétaire  général, 
(Adresse  ci-dessus). 

UNION    CATHOLIQUE    DU    PERSONNEL   DES 

CHEMINS    DE  FER.  —    ^3  bis,    boulevavd 
Richard-Lenoir,  Paris  (1 1").  —  V.  Alm.  1920 

UNION  CATHOLIQUE  DES  MÉTALLURGISTES 

FRANÇAIS. —  5,  rue  Emilio-Castelur,  Paris 
(1^0).  —  V.  Alm.  1920. 

UNION  CATHOLIQUE  DU  PERSONNEL  DES 
BANQUES,  BOURSE  ET  ASSURANCES. 

Fondée  à  la  fm  de  1919,  sur  le  modèle  et  dans 
le  même  esprit  que  les  Unions  de  cheminots, 
de  métallurgistes  et  de  P.  T.  T.,  cette  asso- 
ciation compte,  en  1921,  900  membres,  dont 
250  hommes,  répartis  dans  57  établissements 
divers.  En  province,  trois  groupes  ont  été 
déjà  constitués  et  plusieurs "autrefe  sont  en 
formation. 

On  sait  que  les  Unions  catholiques  de  grou- 
pements professionnels  s'occupent  exclusi- 
vement des  intérêts  religieux  de  leurs 
membres  :  œuvres  et  réunions  de  piété, 
conférences  et  cercles  d'études,  retraites,  etc. 

S'adresser  à  M.  l'abbé  Gerlier,  sous- 
directeur  des  Œuvres  diocésaines,  50,  rue  de 
Bourgogne,  Paris  (7"). 

UNION   CATHOLIQUE    DU     PERSONNEL    DES 
P.  T.  T.  (POSTES,  TÉLÉGRAPHES,  TÉLÉPHONES). 


—  76  bis.  rue  des  Saints-Pères,  Paris  (7*).  —  ' 
V.  Alm.  1920.  i 

ASSOCIATION       DES       POSTIERS       CATHO-  ; 

LIQUES    (sous  le  patronage  de  St-Franrdis  ; 

d'Assise).  —  59,  rue  Cliardon-Lagache,  Paris  ' 
{16").—  V.  Alm.  1920. 

FÉDÉRATION     DES    P.   T.   T.     CATHOLIQUES 

—  50,  rue  de  Bourgogne,  Paris  (7«).  —  V. 
Alm.  1921. 

SYNDICAT     PROFESSIONNEL     FÉMININ      DE 

L'ABBAYE.  —    ^i   ^^e  de    CAbbaye,   Paris 
(6").  —  V.  Alm.  1920. 

FÉDÉRATION  FRANÇAISE  DES  UNIONS  DE 
SYNDICATS  PROFESSIONNELS  FÉMIN4NS 
DE     LA     RUE     DE    SËZE.  —  -^,    '*«<''   de  Sèze, 

Paris  (S»).  —  V.  Alm.  1920. 

ASSOCIATION       DE      SAINTE      CHRÉTIENNE. 

—  3,  rue  du  Général-Foy,  Paris  (8°).  —  V. 
Alm.  1920. 

UNION  CATHOLIQUE  DE  LA  FRANCE  AGRI- 
COLE. —  36S,  rue  Saint-llonoré,  Paris  (1"''). 

—  V.  Alm.  1920. 

UNION  DES  CAISSES  RURALES  ET  OU- 
VRIÈRES DE  FRANCE.  —  2,  place  dcs 
Enfants-Nantais,    Nantes   (Loire-Inférieure). 

—  V.  Alm  1920. 

LES  eiLD£8. - -^^ l'i''^^ de Hic/ielteu, Paris ( I o^) . 

—  V.  Alm.  1920. 

ASSOCIATION  PROFESSIONNELLE  DE  SAINT- 
FIACRE.  —  34,  rue  de  la  Montagne-Sainte- 
Geneviève,  Paris  {5»).  —  V.  Alm.  1920. 

ŒUVRE  DES  MARINIERS.  —  Bureau  central  : 

46,  quai  des  Orfèvres,  Paris  (/<"■). 

En  1899,  M.  l'abbé  Platau  fondait  à  Saint- 
Quentin  VOEuvre  des  Petits  Mariniers.  Cette 
œuvre  avait  pour  but  de  recueillir  les  enfants 
des  populations  fluviales  et  de  leur  donner 
l'instruction  dont  l'état  précaire  de  leur  vie  ; 
les  ,privait.  Bénie  et  encouragée  par  L.S.S. 
Léon  xiii  et  Pie  x,  approuvée  par  Benoit  xv, 
elle  fut  cou  tonnée  du  prix  Montyon  en  1909. 
Elle  enseigne  le  catéchisme  et  prépare  à  la 
Première  Communion,  elle  s'occupe  aussi  des 
mariages.  Elle  organise  des  écoles  ou  des 
cours  dans  tous  les  stationnements  et  s'inté- 
resse d'autre  part  aux  transports  fluviaux. 
L'organisation  et  le  service  de  l'œuvre  se  font 
par  le  moyen  d'un  bateau-chapelle,  "  VEtoile 
du  matin  ".  Son  action  s'exerce  par  les  pen- 
sionnats, les  externats,  les  leçons  particulières, 
les  patronages  et  les  secrétariats.  > 


( 


ANISETTE 

MARIE    BRIZARD 

CURAÇAO,    CHERRY-BRANDY 


) 
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L'unité  de  méthode  et  d'action  est  assurée  :  de  tous  les  points  du  réseau  fluvial  au  Bureau 

1"  par  un  catéchisme  uniforme  ;  central  de  l'CEuvre. 

2"  par  un  livret  individuel,  S'adresser   à    Mgr    Platau,    Directeur    do 

;'><"  par  des    rapports   trimestriels    envoyés  l'CEuvre,  46,  quai  des  Orfeires,  l'aris  (/".) 


ASSOCIATIONS    DES    PROFESSIONS    LIBERALES 


CONFÉDÉRATION  PROFESSIONNELLE  DES 
INTELLECTUELS   CATHOLIQUES.—  ^i   ^«^ 

de  Luynes,  farts  (7»). 

A  la  suite  d'une  enquête  instituée  par  la 
Revue  des  Jeunes, Us'estîondé, an  mois  de  mars 
1921,  une  Confédération  professionnelle  des 
Intellectuels  catholiques,  qui  englobe,  en  quaViié 
de  membres  actifs,  un  grand  nombred'associa- 
tionsou  syndicats  d'écrivains,  de  professeurs, 
d'artistes,  de  savants,  de  jurisconsultes, ,  de 
journalistes,  de  médecins,  et,  à  titre  de  me'm- 
bres  affiliés,  les  principaux  groupements  de 
propagande  et  d'information  catholique. 

Patronnée  par  l'autorité  religieuse  et  présidée 
par  M.  René  Bazin,  elle  a  pour  but  essentiel 
de  chercher  et  de  porter  remède  à  la  crise  ic 
l'intelligence,  considérée  dans  sadouble  réper- 
cussion sur  la  situation  des  travailleurs  de 
l'esprit  et  sur  la  rectitude  des  idées. 

Elle  se  partagie  en  quati-e  commissions  : 
d'entr'aide  et  d'assistance  aux  vocations  intel- 
lectuelles; d'action  corporative  ;  d'études  ;  de 
propagande. 

Pour  tous  autres  renseignements,  s'adresser 
à  MM.  François  Hepp  et  Henri  Massis  {adresse 
ci-dessus). 

CORPORATION  DES  PUBLICISTES  CHRÉ- 
TIENS —  ^^■>  ^<^'"  du  Pré-aux-Cercs,  Paris 
(7").—  V.  Alm.  1920. 

ASSOCIATION  DE  LA  SEMAINE  DES  ÉCRI- 
VAINS CATHOLI0U2S.  —  ^,  boulevard  des 
Italiens,  Paris  (9"). 

A  la  suite  de  la  Semaine  des  Écrivains  catho- 
liques tenue  à  Paris  au  mois  de  mai  1921, 
M.  Gaétan  Bernovillb,  directeur  des  Le/fr^s  et 
promoteur  de  cette  réunion  , a  fondé  une  Asso- 
ciation générale  entre  les  écrivains  et  profes- 
seurs adhérents  à  son  initiative. 

Cette  association  a  pour  but  spécial  de  pré- 
parer des  Semaines  annuelles,  analogues  à  la 
première,  et  d'assurer  la  réalisation  des  vœux 
et  projets  qui  pourront  se  faire  jour  au  cours 
de  ces  assemblées. 

S'adresser  à  M,  Bernoville,  4,  boulevard 
des  Italiens. 

SOCIÉTÉ  MÉDICALE  DE  SAINT-LUC,  SAINT- 
COME     ET     SAINT-DAMIEN.  —    ^^-    ^«^    «^^ 

Grenelle,  Paris  T=).  —  V.  Alm.  1920.      - 

LES        PROFESSEURS       CATHOLIQUES       DE 

L'UNIVERSITÉ.  —  7/,  rue   Molière,  Lyon. 

Cette  association,  qui  a  pour  organe  le 
Bulletin  fondé  en  1911  par  Joseph  Lotte  et 
repris  en  1917  à  Lyon,  comprend  aujourd'hui 
un   nombre  chaque   jour    plus    considérable 


d'' Unions  régionales,  où  se  groupent  les  trois 
ordres  de  l'enseignement  public,  désireux  de 
faire  œuvre  chrétienne  dans  l'Université. 

LES  CATHOLIQUES  FRANÇAIS  DE  L'ENSEI- 
GNEMENT PUBLIC.  —  30,  rue  de  Bour- 
IfOf/ne,  Paris  [7").  —  V.  Alm.  1921. 

INSTITJUTÈURS  ET  INSTITUTRICES  CATHO- 
LIQUES   DE    L'ENSEIGNEMENT    PRIMAIRE. 

(unis  par  le  bulletin  national).  —  itf  "•=  Va- 

lat,   19,  rue  du  Gazomètre,  Lyon,  et  Beau- 

chesne,  éditeur,  117,  rue  de  Rennes  Paris  (6^) . 

Bien  que  les  2. 000  adhérents  au  Bulletin  des 
I.C.P.  ne  forment  pas  une  association  propre- 
ment dite,  celte  publication  crée  entre  eux  un 
véritable  lien,  qui  leur  laituneplacedans  celte 
rubrique. 

Ce  bulletin  est  l'élargissement  de  celui  qui, 
depuis  1913,  s'adressait  aux  seules  institu- 
trices. 

Approuvé  par  le  Pape  et  de  nombreux 
évéques,  il  sert  à  ses  adhérents  de  lien  moral 
et  d'instrument  de  formation  religieuse,  sociale 
et  professionnelle.  Il  estégalement  l'organe  de 
leurs  cercles  d'études,  assistes  chacun  d'un 
aumônier,  dont  le  nombre,  actuellement  de  40, 
est  en  perpétuel  accroissement.  11  est  aussi  le 
promoteur  des  retraites  fermées  (13  en  1920. 
20  en  19-21). 

Abonnement  au  Bulletin  :  un  an  6  francs 
(sous  enveloppe  fermée  10  francs). 

Pour  tous  autres  renseignements, écrire  aux 
adresses  ci-dessus. 
LES  DAViDÉES.  —  Saiut-Pons,  par  Scyne-lcs- 

Alpes  [Basses-Alpes).  —  V.  Alm.  1921. 

UNION  SOCIALE  D'INGÉNIEURS  CATHO- 
LIQUES. —  56*>  ^"^  Saint-Honoré,  Paris. 
C/or^._"Y.  Alm.  1920.- 

SOCIÉTÉ  SAINT-JEAN.—  ^3,  rue  de  l'Abbaye, 
Paris  (6V.  —  V.  Alm.  1920. 

LES     CATHOLIQUES     DES    BEAUX'ARTS.   — 

15,  impasse  Garnier(13Urue  de  Vaugirard) 
Paris  (15^).  —  V.  Alm.  1920. 

LES   AMIS    DE    L'ART     LITURGIQUE.     —    74, 

rue  de  Vaugirard.,  Paris  (6«). 

Cette  "Société  est  présidée  par  Mgr.  Batiffol. 

Cotisation  annuelle,  28  francs,  donnant  droit 
au    service  de    la  revue    la  Vie  et  les  Arts 
liturgiques.  V.  Alm.  1921. 
L'ARCHE    —  2^?i   boulevard   Saint-Germain, 

Paris  (7»).  V.  Alm.  Iy21. 


ŒUVRES    D'ENSEIGNEMENT 


SOCIÉTÉ       GÉNÉRALE       D'ÉDUCATION        ET 

D'ENSEIGNEMENT.—  1^  bis,  me  d'Assos, 
Paris {6").  —  V.  Alm.  1920. 


ALLIANCE      DES      MAISONS       D'ÉDUCATION 

CHRÉTIENNE.  —    S'adfesser   librairie    de 


GiGORD,   15,  rue  Cassette,  Paris  {G").  —  V. 
Alm.  19-20. 

ASSEMBLÉES  DES  DIRECTEURS  ET  INS- 
PECTEURS DIOCÉSAINS  DE  L'ENSEI- 
GNEMENT     PRIMAIRE      LIBRE.—      ^^     '"'*: 

rue  d'Assos,  Paris  (6«).  —  V.  Alm.  1920. 
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SYNDICAT    DES    MEMBRES   DE   L'ENSEIGNE- 
MENT LIBRE  SUPÉRI-UR  ET  SECONDAIRE. 

—  49,  me  Madame,  l^'aris  (6^). 

Fondée  en  1902.  par  Albert  de  Lappa- 
RENT,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des 
Sciences,  qui  en  fut  le  premier  président, 
ce  syndicat,  qui  compte  aujourd'hui  1.200 
membres,  a  orée  :  un  office  permaiionl  de  pla- 
cement, non  moins  utile  aux  maisons  d'en- 
seignement qu'aux  professeurs;  un  livret 
profesKoral,  à  l'usage  de  ses  membres;  un 
service  de  consultations  juridiques  et  pro- 
fessionnelles; un  tribunal  d'arbitrage;  une 
caisse  mutuelle  de  retraites  (la  première 
instituée  par  un  syndicat  fian(;ais). 

Pour  tous  renseignements,  écrire  au  secré- 
taire {adresse  ci-dessus). 

FÉDÉRATION  NATIONALE  DES  SYNDICATS 
DE     L'ENSEIGNEMENT     LIBRE.      —      (SieiJC 

ambulant). 

Cette  fédération,  dont  le  titre  indique  suffi- 
samment l'objet,  avait  organisé,  avant  la 
guerre,  d'intéressants  congrès  et  fait  diverses 
démarches  auprès  des  pouvoirs  publics. 

Le  syndicat  directeur,  qui  fixe  le  siège 
social,  est  actuellement  celui  de  la  Loire. 

S'adresser,  pour  tous  renseignements,  à  son 
président.  M.  Montbel,  directeur  d'école  à 
Izieux  (Loire). 

UNION  DES  ASSOCIATIONS  DE  L'ENSEI- 
GNEMENT LIBRE.  —  76,  rue  des  Samts- 
Peres,  Paris  (7*). 

Cette  Union,  récemment  fondée,  a  pour  but 
de  donner  un  lien  aux  Assofiations  d'institu- 
teurs qui,  sur  les  désirs  de  NN.  S**,  les 
évéques  et  des  diret;teurs  diocé:^ains,  ont  con- 
formé leur  groupement  à  la  loi  de  1901,  de 
préférence  à  la  forme  syndicale. 

S'adresser  à  M.  AviT,  secrétaire  (adresse  cir- 
dessus)  ou  au  président  de  ï Union:  M.  Poyard, 
présid  nt  de  TAmicale  des  instituteurs  du 
diocèse  de  Lyon, 

COMMISSION  MIXTE  DES  SYNDICATS. 
ASSOCIATIONS  ET  MUTUALITÉS  DE  L'EN- 
SEIGNEMENT LIBRE,  —  -^2,  rue  de  Bette- 
chasse,  Paris  (7"). 

Celte  institution  s'est  fondée,  pour  l'ensei- 
gnement primaire  libie,  en  vue  de  coordonner 
les  efforts  des  syndicats,  associations  et  socié- 
tés de  secours  mutuels,  qui  existent  à  Paris 
et  dans  la  plupart  des  diocèses  et  d'organiser 
les  congrès  de  l'enseignement  libre. 

Elle  est  dirigée  par  un  Conseil  de  quinze 
membres,  y  compris  les  représentants  des 
fédérations  associées. 

Elle  a  pour  président  :  M.  Levesque,  inspec- 
teur diocésain,  directeur  des  établissements 
de  Saint-Nicolas,  et  pour  secrétaires  :  MM.  Avit 
et  Albaret. 


S'adresser  à  l'un  d'entre  eux  {adresse  ci- 
dessus). 

GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS  DE  L'EN- 
SEIGNEMENT   LIBRE    DE    PARIS, 

Outre  l«;s  associations  générales,  le  diocèse 
de  Paris  compte  un  assez  grand  nombre  de 
groupemeiits  particuliers. 

Citons:  V  Association  professionnelle  de  ren- 
seignaient libre  secondaire  et  supéiieur  de 
Paris  et  de  la  région  parisienne  (président  : 
M.  G.  Langevin,  —  a  fondé,  pour  les  veuves 
et  les  orphelins,  un  «  Foyer  de  l'enseignement 
libre  »),  2.3,  quai  de  Grenelle  [iS"). 

\j  Association  des  instituteurs  privés  du  dio- 
cèse de  Paris,  institution  corporative  et  péda- 
gogique (président  :  M.  Treil),  76,  rue  des 
Saints-Pères  (7«). 

L'Union  parisienne  des  Pâmes  de  l'enseigne- 
ment libre  catholique  (étendue  aux  départe- 
ments qui  ressortissent  à  l'Académie  de 
Paris,  1.4()0  membres.  Président  :  M.  René 
Bazin,  76,  rue  des  Saint-Pères  (7®). 

La  Mutuelle-Union  (pour  les  hommes)  et  la 
Mutualité  parisienne  des  institutrices,  l'une 
et  l'autre.  '76,  -ue  de^  Saints-Pères  (7«). 

Le  Syndicat  des  institutrices  libres,  5,  rue 
de  l'Abbaye  (<î«); 

Le  Syndicat  des  instituteurs  libres,  3,  place 
de  l'École  (5")  (1). 

(1)  La  plupart  des  diocèses  ont  des  institutions 
similaires  :  s'adresser  aux  secrétariats  d'évêchés. 

CAISSE     CENTRALE     AUTONOME     DES      RE- 
TRAITES     DE      L'ENSEIGNEMENT     LIBRE. 

—  '52,  rue  d'Assas,  Paris  {6")  —  V.  Alm. 
1920. 

OFFICE  DE  PLACEMENT  DES  ÉLÈVES  DE 

L'ENSEIGNEMENT  LIBRE,  "  *,  ^ue  Armand- 
Moisaut,  Paris  (15').  V.Alm.  1921. 

ŒUVRE  DE  NOTRE-DAME    DES  VOCATIONS, 

—  5,rue  Bayard,  Paris  {8")  —  S'adresser  à 
M.  l'abbé  Maximin  Vion,  9,rtie  deMontessuy, 
Paris  [8^).  —  V,  Alm.  1920. 

ÉCOLE     NORMALE    D'INSTITUTEURS     DU    B. 
PIERRE    DE    LUXEMBOURG.     —    ^ue   GuyilC- 

mer,  Paris  (g*). 

Fondée  en  1910  à  S^-Denis,  transférée  ensuite 
à  Passy,  puis  rue  du  Luxembourg laujouid'hui 
Guynemtr),  reconnue  comme  établissement 
d'enseignement  supérieur,  admise  par  l'Institut 
catholique  à  titre  d'extension  universitaire, 
cette  Ecole  travaille  à  la  formation  pédaj-Ogique, 
morale  et  religieuse  d^'éléve-maîire,  qui  doit 
devenir  un  instituteur  chrétien. 

S'adresser  au  D'"  de  l'École,  rue  Guynemer. 

ÉCOLE    NORMALE   CATHOLIQUE.    —    ^^^i  "'<" 

de  Sevrés,  Paris  (là").  —  V.  Alm.  1920. 

INSTITUT    DE    LA    MADELEINE.—    ^^i   rUC  dc 

la  Ville-l'Èvêque,  i  aris  (8"). 


LA  VARINETTE 


UN  RIEN... 
UNE  PETITE  MERVEILLE  ! 

Pour  500  francs,  prix  d'un  seul  violon,  on  peut  acquérir  un  nombre  de  "VARINETTES" 
suffisant  pour  former  un  orchestre  de  100  à  150  exécutants. 

Sur  demande,  l'inventeur  organise  de  petits  orchestres,  à  Paris  et  en  Province,  dans 
les  Collèges,  Institutions,  Pensionnats,  Ecoles,  Maîtrises,  etc. 

«I.-E.  VARIN,   Jardin  d'Acclimatation,  Exposition   permanente,   PARIS. 
Voir  p.  73-1  il -252-305-328. 
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L'Institut  de  la  Madeleine  a  été  fondé  en 
l'iO-i,  par  un  groupe  de  pères  de  famille  soucieux 
d'assurer  à'  leurs  enfants  les  bienfaits  d'une 
instruction  solide  et  d'une  éducation  fonciè- 
rement chrétienne. 

Il  comprend  deux  régimes  :  celui  de  l'exter- 
nat et  du  demi  -pensionnat  et  celui  des  cours, 
l/un  et  l'autre  poursuivent  avant  tout  la  cul- 
!nre  générale  des  élèves  et  assurent  à  celles 
qui  le' désirent  la  préparation  aux  divers  exa- 
mens :  brevets  et  baccalauréats. 

PENSIONNAT    NORMAL     DU     SACRÉ-COEUR. 

—  9.'i  bis,  rue  Norvhis,  Paris  {18^}.  —  V. 
Alm.  19-20. 

INSTITUT    NORMAL  SAINTE-GENEVIÈVE.    — 

33,  rue  d'Assas,  Paris  (6'>) . 

Fondé,  pour  les  institutrices,  en  191.3,  par 
M'i®MESNAGER,cetinstitutcompte  actuellement 
78  élèves,  sans  comprendre  l'école  d'applica- 
tion qui  lui  est  annexée  :  1.30  institutrices  en 
sont  sorties  depuis  sept  ans,  munies  du  brevet 
élémentaire,  du  brevet  supérieur  ou  du  bacca- 
lauréat. La  moyenne  des  élèves  reçues  aux 
examens  est  de  9  1/2  sur  10. 

UNIVERSITÉ     LIBRE      DE     JEUNES     FILLES. 

—  S4,  boulevard  Victor-Hugo, NeuiUy  (Seine), 

—  V.  Alni.  1920. 

ARCHICONFRÉRIE  DE  L'OEUVRE  DES  CATÉ- 
CHISMES  —  ^^1  ^"^  '^^  Varenne,  Paris  (7«). 

—  V.  Alm".  1920. 

LES  CATÉCHISTES    HOMMES."   ^^i   ruC  dcS 

SaiiUs-Pères,  Paris  (7«).  —V.  Alm,  1921. 

INSTITUT  CENTRAL.  ÉTABLISSEMENT  CA- 
THOLIQUE PRÉPARATOIRE  AUX  CAR- 
RIÈRES FÉmN\NES.- l^'0,rue  Montmartre, 

Paris  (2«).  —  V.  Alm.  1920. 

ÉCOLE  COMMERCIALE  DES  FRANCS-BOUR- 
GEOIS —  2/.  rue  St-Antome,  Paris  (4"). — 
V.  Alni.  1920'. 

INSTITUT     CATHOLIQUE     D'ARTS     ET      MÉ- 

^,g^g__  6,rueAuber,  /J/^e.—  V.  Alm.  1920. 

ATELIERS     D'ART     SACRÉ.    -    *,    rue    FurS- 

teriberg,  Paris  (7»). 

Placés  sous  le  haut  patronage  de  l'Institut 
catholique  de  Paris,  les  ateliers  d'art  sacré, 
dirigés  par  MM.  Maurice  Dems  et  George 
Desvallières  ont  poui-  but  de  former  des 
artistes  et  des  artisans  à  la  pratique  de  l'art 
chrétien.  Ils  groupent,  en  1021,  plus  de  trente 
membres,  compagnons ^t  élèves,  tous  catho- 
li(|ues  pratiquants,  qui  suivent,  chaque  se- 
maine, des  cours  de  dogme  et  de  liturgie 
•propres  à  les  préparer  à  leurs  fonctions.  C'est 
un  groupement  professionnel  à  forme  corpora- 
tive. Les  apprentis  paient  un  droit  d'inscrip- 
tion trimestriel  de  150  francs  pour  l'ensemble 
des  cours.  (Voir  adresse  ci-dessus.) 

INSTITUT      CATHOLIQUE      PROFESSIONNEL 

DE  NANTES.  9 ,rue Dugommier , Nantes [Loire 

Inférieure). 

Cet  Institut  qui  vient  de  se  fonder,  sous  le 
haut  patronage  de  l'autorité  religieuse,  a  pour 
but  de  former  des  sujets  exercés  à  la  pratique 
des  arts  mécaniques. 

Il  prépare  également  à  l'Institut  catholique 
des  Arts  et  Métiers  de  Lille. 

Et,  par-dessus  tout,  il  entend  former  des 
chrétiens. 


On  y  entre  (de  U  à  16  ans)  à  la  suite  d'un 
concours  et  sur  garanties  particulières  de 
religion  et  de  mora'ité. 

Durée  des  études  :  deux  ans  pour  la  prépa- 
ration à  l'I.C.A. M.;  trois  ans  pour  les  élèves  qui 
terminent  leurs  études  professionnelles  à  l'Ins- 
titut. 

Prix  de  la  pension  :  2.000:  demi-ponsion  : 
1.300;  externat:  700. 

Pour  tous  autres  détails,  écrire  au  directeur 
(adresse  ci-dessus). 

ÉCOLE  GER80N.—  9,  Montée  des  Génovéfains, 
Lyon.—  V.  Alm.  1920. 

ENSEIGNEMENT  SPÉCIAL  AGRICOLE  DES 
FRÈRES  DES  ÉCOLES  CHRÉTIENNES.  — 

78,  rue  de  Sèvres,    Paris  (6«).  —  V.  Alm. 
1920. 

ASSOCIATION  D'ENCOURAGEMENT  POUR 
LA  FORMATION  DES  INSTITUTEURS  ET 
INSTITUTRICES  CATHOLIQUES  LIBRES 
DE   LA    RÉGION  DU  SUD-OUEST.  —  ^2,  ruc 

Vital-Charles,  Bordeaux. 

Cette  association  soutient  le  Cours  normal 
libre  de  garçons,  annexé  à  l'école  de  Saint- 
Genès,  160,  rue  Saint-Genès,  et  le  Cours  norma  I 
libre  déjeunes  fllles,  annexé  au  pensionnat  de 
la  rue  du  Mirail,  36,  l'un  et  l'autre  àBordeaux. 

Patronnée  par  l'archevéqne  de  cette  ville  et 
plusieurs  évêques  de  la  province,  elle  s'oc- 
cupe d'assurer  le  recrutement  du  personnel 
enseignant  des  écoles  catholiques  et  de  lui 
procurer  une  formation  pédagogique  basée 
sur  de  solides  principes  chrétiens. 

Composée  de  notabilités  catholiques,  l'As- 
sociation s'est  déclarée,  en  1910,  afin  de  pos- 
séder la  capacité  civile;  elle  aide,  au  besoin, 
les  candidats,  par  des  avances  sans  intérêts. 

Elle  est  secondée  par  un  Comité  de  patro- 
nage de  dames. 

Pour  tous  autres  renseignements,  écrire 
adresse  ci-dessus. 

CONFÉRENCES     SAINT-MICHEL.     —     <5,     rue 

Huysmans,  Paris  (6"). 

Fondée  en  1912  pour  les  élèves  de  l'Kcole 
normale  supérieure  de  Sèvres,  cette  Confé- 
rence groupe  des  membres  catholiques  de 
l'enseignement    secondaire   féminin,   officiel. 

Messe  mensuelle,  avec  allocution.  Biblio- 
thèque religieuse  de  prêt.  Bulletin  mensuel 
(près  de  500  abonnés).  Enfin,  conférences 
religieuses  mensuelles,  suivies  de  discus- 
sions (résumées  dans  le  Bulletin)  pour  les 
adhér.^ntes  et  leurs  amies  universitaires,  sans 
distinction  de  religion. 

L'œuvre  est  entretenue  par  les  libres  coti- 
sations de  ses  membres. 

Secrétariat  central  :  M"»  Yvonne  Trouard- 
Niolle,  agrégée  de  l'Université,  docteur  es 
sciences,  (adresse  ci-dessus). 

ÉCOLE   AGRICOLE   DE    MALROY.    -*"    Malroy, 

par  Dammartinr-s .-Meuse  (H.-Marne).  —   V. 
Alm.  1920. 

LES     SEMAINES     SOCIALES.  —     ^6,    rue    du 

Plat,  Lyon.  —  V.  Alm.  1920. 

UNION  D'ÉTUDES  DES  CATHOLIQUES  SO- 
CIAUX —  ^6,  rue  du  Plat,  Lyon.  —V.  Alm. 
1921. 

SOCIÉTÉ   D'ÉCONOMIE  SOCIALE.  ^    <54,    rue 

de  Seine,  Paris  (6").  —  V.  alm.  1921. 
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SECRÉTARIAT  SOCIAL.—  ^U  rue  de  Belle- 

chasse^  Paris  (7«). 

Voir,  dans  cet  Almanach,  au  chapitre  des 
secrétariats  sociaux,  une  monographie  de 
celte  organisation.  —  V.  A!m.  I^SO. 

ACTION     SOCIALE     DE     SEINE- ET  -  OISE.    — 

5  bis,  me  d'Anjou.  Versailles  (Scine-el-Oise). 

Voir  au  chapitre  Secrétariats  sociaux,  une 
monographie  de  cette  puissante  et  féconde 
organisation. 

L'ASSOCIATION    FÉMININE    POUR    L'ÉTUDE 

ET  L'ACTION  SOCIALE.  — 56,  ruc  du  Docteur 
Blanc  lie,  Paris  (/fi"), 

A  comme  branche  principale  l'École  Normale 
Sociale;  elle  a   en    outre   une    section    pour 


l'Enseignement  professionnel  (loi  Astier)etunc 
section  pour  l'Entr'aide  au  Travail  à  domicile. 

NOUVELLE     ÉCOLE    SAINTE-6ENEVIÉVE      — 

2,  rue  de  la  Vieille-Eglise .,  Versailles.  —  V. 
A!m.  1920. 

ENSEIGNEMENT      MÉNAGER      AGRICOLE.    — 

21,  rue  d'Algérie.  Lyon.  —  V.  Alm.  1920. 

COURS  NORMAL  D'ENSEIGNEMENT  MÉNA- 
GER. —  5,  rue  de  V Abbaye,  Paris  {6").  — 
V.  Alm.  1920. 

INSTITUT  NORMAL  D'ÉDUCATION  FAMI- 
LIALE ET  D'ENSEIGNEMENT    MÉNAGER.  — 

23,  rue  Bertrand,  Paris  (7"). 
Fondé  en  1902,  par  M"»  de  Dlesbach. 


ŒUVRES  DE  PROPAGANDE  RELIGIEUSE  ET  MORALE 

Le  sièjxe  social  reste  fixé  li,  rue  de  l'Abbaye. 
Paris  (6«). 


ACTION  POPULAIRE.  "  Provisoirement  :  51, 
rue  Saint-Didier,  Paris  (/6»).  —V.  Alm.  1920_ 

SOCIÉTÉ  BIBLIOGRAPHIQUE  ET  DES  PUBLI- 
CATIONS POPULAIRES.  —  -5,  rue  Saint- 
Simon,  Paris  (6«).  —  V.  Alm.  1920. 

ŒUVRE    DE   SAINT-FRANÇOIS-DE-SALES. — 

11^^',  passage  de  la  Visitation,  Paris  {7").  — 
V.  Alm.  1920. 

SIBLIOTHËQUE  CENTRALE  D'ÉTUDES.  —  '^ ^i 

rue  de  Miromesnil,  Paris  {8"). 

Fondée  en  1907,  compte  en  ce  moment 
12.000  volumes  surtout  récents,  et  une  collec- 
tion d'une  centaine  de  revues. 

Comprend  4  services  distincts  : 

1»  Prêt  de  livres  (5  à  la  fois),  abonnement  : 
30  fr.  par  an,  plu3  lu  fr.  de  cautionnement. 

2°  Prét-revues.  plus  de  100  revues  françaises 
et  étrangères.  Demander  la  liste  et  les  prix 
qui  varient  avec  la  revue  et  le  rang  de  l'abon- 
nement. 

3»  Bulletin  Critique  :  Livres  et  Bévues. 
Complètement  indépendant,  fait  connaître  et 
apprécier  les  livres  et  articles  de  revues  de 
valeur  :  Abonneme.it  :  10  fr.  par  an. 

4»  Association  d'Hulst  (Voir  ci-dessous). 

LES  BIBLIOTHÈQUES  POPULAIRES  CATHO- 
LIQUES. —  7'5,  rue  Notre-Dame-des-Champs, 
Paris  [g'").  —  V.  Alm.  1920. 

LE   FRANC     DE     LA     PRESSE.    —    1^,   rue    de 

l'Abbaye,  Paris  {6«). 

Cette  œuvre  de  propagande  est  désormais 
constituée,  religieusement,  en  Association  du 
Sacré-Cœur  de  Jésus,  de  Notre-Dame  des  Vic- 
toires et  de  IWrchange  saint  Micliel,  enrichie, 
à  ce  titre,  de  plusieurs  indulgences  et  cano- 
niquement  établie  à  la  Basilique  du  Vœu 
national  du  Sacré-Cœur. 


LES   CONFÉRENCIERS   POPULAIRES.    —   87, 

rue  Lauriston,  Paris  {16").  —  V.  Alm.  1920. 

COMITÉ     NATIONAL     DES    PÈLERINAGES.   — 

33,  rue  du  Chevalier-de-la-Barre,  Paris  (18"). 
V.  Alm.  1920. 

COMITÉ  CATHOLIQUE  DE  DÉFENSE  RELI- 
GIEUSE. —  /^  bis,  ruc  d'Assas.  Paris  (6«).  — 
V.  Alm.  1920. 

ŒUVRE  DES  CAMPAGNES.  —  2,  Tue  de  la 
Planche,  Paris  (7").  —  Tél.  Fleurus  25-83  — 
V.  Alm.  1920. 

ŒUVRE    DES   CHAPELLES  DE    SECOURS.    — 

50,  rue  de  Bourgogne,  Paris  (7»). 

Fondée  en  1901  par  le  Cardinal  Richard, 
cette  œuvre  a  pour  but  de  multiplier,  dans  le 
diocèse  de  Paris,  les  centres  rel  gieux,  le 
nombre  des  prêtres  et  les  œuvres  paroissiales. 

Elle  a  déjà  contribué  à  l'érection  de  26 
paroisses,  à  la  création  etausoutienrte45nou- 
vea-ix  lieux  de  culte  et  augmenté  d'environ 
125  prêtres  l'effectif  du  clergé  paroissial. 

On  peut  l'aider  dans  cet  apostolat  essentiel, 
en  lui  versant  une  souscription  annuelle  de 
5,  20,  50,  100  ou  500  francs,  en  lui  offrant  des 
dons  en  nature,  en  se  chargeant  de  l'entretien 
total  ou  partiel  d'un  prêtre,  ou  même  en  la 
faisant  bénéficier  de  générosités  plus  larges 
(abandon  ou  cession  avantageuse  de  terrain 
ou  d'immeuble)  dont  il  y  a  des  exemples. 

Une  assemblée  générale  annuelle  expose  aux 
bienfaiteurs  les  opérations  de  l'œuvre. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  M.  le 
Vicaire  général  Lapalmk  {adresse  ci-dessus). 

SOCIÉTÉ     DE    SAINT-VINCENT-DE-PAUL.    — 

6,  rue  de  Furstenberg,    Paris  (6").    —   V. 
Alm.  1920. 


Le  F£XJ  du  R.A.SOIR.  est  supprimé  instantanément 

«vec    une   «impie   application    de 

(Brème  Simon 
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SOCIÉTÉ  DES  AMIS  DES  PAUVRES.—  ^G,  ^Ue 

de  l  Arbre-Sec,  l'aris  (l"').  —  V.  Alm.  1921. 

ASSOCIATION  DE  NOTRE-DAME-DU-SALUT,' 

4,  avenue  de  Breteuil,  Paris  (7«;.  -  V.  Alm  1920. 

ŒUVRE      DES      TABEJ^NACLES.    —     ParoiSSâ 

St-Ttiomas  d'Aguiii,  Paris  {7').  —  \.  Alm.  1920. 

ŒUVRE  DE  SECOURS  AUX  ÉGLISES  DÉVAS- 
TÉES. —  3-,  f^i'^  Ouiiinut,  Paris  (7^).  —  V. 
Alm.  1920. 

BIBLIOTHËOUES  DES  PRESBYTÈRES  DES 

RÉGIONS    DÉVASTÉES.  —  ^<?,  rue    Saint- 
Didier,  Paris  (lô").   —  V.  Alm.  1921 

ASSOCIATION  D'HULST.  —  ^5,  rue  de  Mivo- 

mesnil,  Paris  (7")- 

Afliliée  à  la  Bibliothèque  centrale  d'Etudes, 
cette  association  a  pour  but  de  fournir  au  clergé 
livres  et  revues. 

■  A  tout  prêtre  qui  le  désire,  elle  expédie 
franco,  tous  les  deux  mois,  trois  volumes  qu'il 
doit  lui  renvoyer  à  ses  frais;  elle  lui  fait  pour 
quinze  jours  le  service  d'une  revue. 

Elle  ne  demande  à  ses  adhérents  qu'un  cau- 
tionnemont  de  10  francs,  rendu  à  la  fin  de 
l'abonnement. 

Les  frais  sont  couverts  par  les  cotisations  des 
souscripteurs  (100  fr.  ou  2U  fr.)  qui  peuvent 
désigner  des  prêtres  (six  ou  un)  qui  bénéficie- 
ront d'un  abonnement. 

L'Association  d'Hulst  se  tient  en  relation 
étroite  avec  l'autorité  diocésaine. 

S'adresser  à  l'administrateur  (adresse  ci- 
dessus). 

ASSOCIATION  ANTIMAÇONNIQUE.  —  /2  /  biS, 

rue  de  Grenelle,  Paris  {7").  —  V.  Alm.  1920. 

LIGUE  DES  CATHOLIQUES  FRANÇAIS  POUR 
LA    JUSTICE    INTERNATIONALE.    —    ^««^.^^ 

provisoire  :  3,  rue  Garanciere,  Paris  (6"). 


Cette  ligue,  encore  en  formation,  a  pour  but 
de  rendre  les  catholiques  français  attentifs 
aux  probli^mes  que  pose  aujourd'hui  l'état  du 
monde.  Ses  adliérent<?  se  proposent  de  pro- 
mouvoir un  mouvement  des  esprits  en  fa- 
veur d'une  solution  pacifique  des  conflits 
internationaux,  selon  les  principes  chrétiens 
du  droit  des  gens,  tels  que  les  ont  élaborés 
les  théologiens  catholiques  Elle  se  distingue 
nettcnent,  par  son  esprit,  des  ligues  paci- 
fistes à  tendances  humanitaristes.  Elle  cher- 
(;he  aussi  à  intéresser  les  catholiques  français 
au  mouvement  qui  se  fait  autour  de  la 
Société  des  Nations. 

Parmi  les  membres  de  son  Comité  provi- 
soire, nous  citerons  :  MM.  Emile  Chénon, 
G.  GoYAU,  Lefebvre-Dibon,  Puel  de  Llobel, 
le  R.  P.  DE  La  Brière  et  M.   le  ch.  Beaupin. 

Pour  tous  renseignements  [voir  adresse  ci- 
dessus). 

ŒUVRE    DE     LA     PROPAGANDE     DES     TROIS 

"ave   MARIA".   ^6,   Grands-Degrés  Saint- 
Louis,  à  Blois  (L.-et-C.). 

Fondée  en  1902,  cette  oeuvre  a  pour  but 
d'aider  à  la  diffusion  de  la  presse  ma  iale  et 
de  la  salutaire  pratique  des  Trois  Ave  Maria. 
Avec  les  ressources  provenant  des  cotisations 
et  des  offrandes,  une  plus  large  publicité  est 
donnée  au  Propagateur ,  orgame  de  la  Confrérie; 
en  outre,  des  feuilles,  tracts  et  images,  médail- 
les des  Trois  Ave  Maria,  sont  envoyés  gratuite- 
ment aux  prêtres,  religieux  et  reliijieuses,  ainsi 
qu'aux  zélateurs  et  zélatrices  pauvres  qui  en 
font  la  demande.  La  cotisation  .st  de  4  francs 
par  an.  Les  personnes  généreuses  qui  versent 
3U0  francs  à  l'CEuvre  reçoivent  le  titre  et 
le  diplôme  de  fondatrices.  Tous  les  associés 
participent  aux  mérites  de  l'Œuvre  et  aux 
82  messes  par  an,  célébrées  à  leurs  intentions 
au  siège  de  l'OSuvre. 

Adresse  ci-dessus. 


OEUVRES    DE    SANCTIFICATION 


LA    CONFRÉRIE     DU    SAINT-SACREMENT. 

En  15;^,  à  Rom-,  en  l'église  dominicaine  de 
Santa-Maria-Sopra-Minerva,  se  créa  une  con- 
frérie du  Saint-Sacrement,  dont  les  membres 
se  proposaient  d'honorer  la  Sainte-Eucharis- 
tie par  des  processions,  des  messes,  des 
prières  et  un  véritable  apostolat. 

Des  l'année  suivante,  elle  était,  par  Paul 
approuvée  et  enrichie  de  nombreuses  indul 
gences,  que  le  Pape  étendit  à  toutes  les  con- 
fréries semblables,  existantes  ou  futures, 
sans  qu'il  fut  besoin  <ie  les  agréger  à  celle  de 
Rome  (privilège  unique).  Cette  dernière  reçut 
toutefois  le  titre  honorifique  d'archiconfrérie. 

Dès  cette  époque,  on  comptait  quelques 
confréries  du  même  genre,  à  Pa  is,  notam- 
ment à  Saint-NicoldS-des-Champs. 

En  1608  et  en  1676,  la  S.  Congrégation  des 
Indulgences,  en  confirmant  la  décision  de 
Paul  III,  exprima  le  désir  de  voir  ces  confré- 
ries se  fonder  dans  toutes  les  paroisses  du 
mande. 

Le  nouveau  Code  canonique  a  transformé  ce 
désir  en  loi. 

Toutes  les  paroisses  ont  donc,  ou  auront 
bientôt,  leur  confrérie  du  Saint-Sacrement  qui 


a  le  pas  sur  toutes  les  autres,  même  plus 
anciennes,  et  dont  les  membres,  entourant  la 
Sainte-Eucharistie  de  prières  et  d'hommages, 
développent  aussi  la  communion  fréquente. 

COMITÉ     DE     L'ŒUVRE     DU    VŒU    DE    L'UNI- 
VERS   CATHOLIQUE    AU    SACRÉ-CŒUR    DE 

JÉSUS.  —  i8,rue  de  la  Dalbade,  Toulouse, 

(Haute-Garonne). 

Le  vœu  de  construire  une  basilique  au 
Sacre-Cœur  de  Jésus  à  Jérusalem  fut  pro- 
noncé par  Ms'  Germain,  archevêque  de  Tou- 
louse, dans  la  chapelle  de  la  Visitation,  à 
Toulouse,  le  l»""  janvier  1917.  Approuvé  par  le 
Souverain  Pontife,  l'épiscopat  français  et 
celui  de  plusieurs  autres  nations,  il  est  en 
voie  de  réalisation,  la  première  pierre  du 
nouvel  édilice,  dit  Basilique  des  Nations,  a 
été  posée  le  premier  vendr-  di  de  janvier  1920, 
par  le  cardinal  Dubois,  alors  archevêque  de 
Rouen. 

La  Basilique  doit  s'élever  sur  le  Mont  des 
Oliviers,  sur  un  terrain  offert  par  le  Gouver- 
nement français.  Ce  site  merveilleux  domi- 
nant Jérusalem  et  la  Palestine  et  consacré 
par  les  plus  touchants  souvenirs  formera  à 
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la  basilique  un  cadre  digne  du  grand  but 
poursuivi. 

L'Association  créée  par  le  Comité  et  qui 
porte  le  nom  d'Association  du  Vœu  de  l'Uni- 
vers catholique  comprend  des  adhérents  et  des 
zélateurs.  Ceux-ci  sont  exhortés  à  réciter 
chaque  jour  un  Pater  suivi  de  l'invocation  : 
"  Jésus,  doux  et  humble  de  cœur,  donnez  la 
paix  au  monde  en  rendant  nos  cœurs  sem- 
blables au  vôtre.  » 

Pour  tous  renseignements,  voir  adresse  ci- 
dessus. 

ARCHICONFRÉRIE  DU  VŒU  NATIONAL.  —  55, 

rue  du  Chevalier  de  La  Barre ^  Pans  {18"). 

La  grande  archiconfrérie  du  Sacré-Cœur, 
instituée  dans  la  Basilique  de  Montmartre, 
avec  ses  trésors  d'indulgences,  ses  nombreuses 
confréries  agrégées,  ses  membres  se  chiffrant 
par  centaines  de  mille,  n"a  besoin  que  d'être 
mentionnée.  On  sait  qu'on  peut  lui  appartenir 
et  participer  à  ses  privilèges,  à  titre  d'apôtre, 
d'adorateur  ou  de  simple  adhérent. 

S'adresser  à  iM.  le  supérieur  des  chapelains, 
directeur  de  l'archiconfrerie  {adresse ci-dessus.) 

ARCHICONFRÉRIE      DU      SACRÉ-CŒUR       DE 

PARAY-LE-MONiAL.    —     Mouastere   de    la 

Visitation,  Paray-le-Monial  (Saône-et-Loire). 

Le  monastère  de  la  Visitation  de  Paray-le- 
Monial  est  le  siège  d'une  archiconfrérie  du 
Sacré-Cœur,  dont  la  fondation,  comme  simple 
confrérie,  fut  faite,  en  1693,  sous  l'inspiration 
de  sainte  Marguerite-Marie. 

Elevée  au  rang  d'archiconfrérie  en  1865, 
elle  peut  s'affllier  les  confréries  du  même 
titre,  établies  en  France,  dans  les  colonies  et 
en  Belgique,  et  leur  communiquer,  ainsi 
qu'aux  simples  associés,  tous  les  privilèges 
et  indulgences  de   l'archiconfrerie    romaine. 

Pour  tous  autres  renseignements,  écrire  à 
la  Visitation  de  Paray. 

ARCHICONFRÉRIE  DE  PRIÈRE  ET  DE  PÉNI- 
TENCE.—  95,  rue  du  Chevalier  de  La  Barre, 
Paris  (18*). 

Encore  au  Sacré-Cœur  de  Montmartre,  a  été 
fondée,  postérieurement,  cette  nouvelle  archi- 
confrérie, qui  demande  à  ses  membres  un  esprit 
de  pénitence  et  quelques  journées  de  sacrifice  et 
de  sanctification.  La  guerre  lui  a  valu  des  mil- 
liers de  recrues;  elle  dépasse  un  million  de 
membres. 

S'adresser  également  à  M.  le  supérieur  des 
chapelains. 

ARCHICONFRÉRIE     DE    L'HEURE    SAINTE    DE 

PARAY-LE-MONIAL.     —     Monastere    de    la 

Visitation,  Paray-le-Monial  (Saône-et-Loire). 

VHeure  Sainte,  exercice  de  réparation  de- 
mandé par  Notre-Seigneur  lui-même  à  sainte 
Maryuerite-Marie,  a  donné  naissance  à  une 
grantJe  archiconfrérie.  comptant  des  associés 
dans  toutes  les  parties  du  monde,  enrichie  de 
précieuses  indulgences  et  ayant  reçu  dé 
Pie  X,en  1911,  le  privilège  de  pouvoir  s'affl- 
fllier  les  autres  confréries  du  même  nom, 
dans  le  monde  entier. 

La  véritable  Heure  Sainte  doit  se  faire,  en 
imion  avec  l'agonie  du  Sauveur,  dans  la 
soirée  du  jeudi.  Mais  l'Eglise  en  permet  la 
pratique  à  partir  de   l'henro   autorisée  pour 


les  Matines  du  jour  suivant  (4  heures  ou 
mêmt  2  heures  aux  journées  les  plus  courtes). 
Elle  peut  être  faite  où  l'on  veut.  Les  adhé- 
rents ne  sont  pas  obliges  de  l'accomplir 
chaque  semaine. 

Pour  renseignements  et  affiliations,  écrire 
à  la  Visitation  de  Paray. 

APOSTOLAT      DE      LA      PRIÈRE.   —      ^^      rue 

Muntplaisir.  Toulouse.  —  V.  Alm.  1920. 

ADORATION  NOCTURNE.—  Eglise  N.-D.  des 
Victoires,  place  des  Petits-Peres,  Paris  (/»■■). 

—  V.  Alm.  1920. 

LES  HOMMES  DE  FRANCE  AU  SACRÉ-CŒUR. 

—  Basilique  du    Vœu  National,  35,  rue  du 
Clievalier-de-la- Barre,  Paris  {18"). 
L'Association  des  Hommes  de  France  du  Sacré 

Cœur  a  été  fondée,  en  1900,  par  le  Cardinal 
Richard,  à  l'instigation  du  P.  Lemics,  supérieur 
dès  chapelains  de Monlmarire,  en  vue  d«  fédérer 
le  groupement  des  Adorateurs  nocturnes  de  la 
Basilique  et  les  institutions  similaires  existant 
en  province. 

Très  vivement  encoùfao:ée  parLéonXlIl,ene 
ne  comptait  pas  moins  de4U. 000  membres  (dont 
6.000  à  Paris  et  dans  la  banlieue)  à  la  veille 
de  la  gut-rre. 

Un  congres  général,  tenu  au  mois  de  jan- 
vier 1921,  a  révélé  que  le  nombre  des  adhérents 
parisiens  se  monte  actuellemenià  S.OOo  et  que 
plusieurs  groupes  de  province  (à  Metz  et  à 
Verdun,  en  particulier)  étaient  en  progiès. 

L'Association  a  pour  but  de  former,  sous  le 
drapeau  du  Sacré-Cœur  et  autour  de  l'Adoration 
du  Saint-Sacrement,  des  bataillons  de  chrétiens 
d'élite,  au  service  des  paroisses  et  des  œuvres, 
et  notamment  des  œuvres  corporatives. 

S'adresser  à  M.  le  supérieur  des  Chapelains. 

ARCHICONFRÉRIE  DE  LA  GARDE  D'HON- 
NEUR. —  Monastère  de  la  Visitation,  Bourg 
{Ain).  —  y.  Alm.  4920. 

LA     OARDE    EUCHARISTIQUE.     —    Comeilla- 

du-Cou/ïent  ( Pyrénes-Orientales) . 

Bénie  par  le  Pape  et  de  nombreux  évêques, 
cette  œuvre,  qui  n'est  pas  une  confrérie,  veut 
s'adapter,  au  contraire,  a  toutes  les  associa- 
tions eutharistiques,  en  s'efforyant  d'orienter 
le  chrétien  vers  le  culte  et  l'apostolat  du 
Saint-Sacrement. 

Elle  enrôle  les  enfants  comme  pages  du 
Saint-Sacrement,  les  hommes  et  les  jeunes 
gens  comme  chemaersdu  Saint-Sacrement,  les 
femmes  et  les  jeunes  filles  comme  dames  ou 
demoiselles  d'honneur  du  Saint-Sacremeut.        ] 

Les  adhérents  s'engagent,  non   sous  peine  ) 
de  péché,   mais  par  la  parole  d'houneuri  à  \ 
communier  au  moins  une  fuis  par  semaine,  à  \ 
faire  chaque  jour,  autant  que  possible,  une 
visite  au  5>aint-Sacremenl,  à  répandre  l'œuvre 
autour  d'eux. 

Pour  renseignements,  inscriptions,  diplô- 
mes, écrire  à  M.  l'abbé  Blazy,  adresse  ci- 
dessus. 

ARCHICONFRÉRIE    DE  N.-D.  CES  VICTOIREà. 

—  Place  des  Petits-l'ercs,  l^arts  (2"). 
Voir  dans  V Almunach  de  19^20,  à  la  rubrique 
des  pèlerinages,  p.  382,  les  détails  relatifs  à 
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cette  archiconfrérie,  dans  la  notice  consacrée 
au  grand  sanctuaire  mariai  de  Paris. 

S'adresser  à  M.  le  Curé  ou  à  M.  le  Directeur 
de  l'Archiconfrérie  {adresse  ci-dessus). 

ARCHICONFRÉRIE  DEN.-D.  RÉCONCILIATRICE 

DE  LA  SALETTE-  —  ^^ ■  1^  Chape iaiiî-direc- 

teur^  sanctuaire  de   la  Salette,  par  Corps, 

{Isère.) 

Voir  AdiXïsVAlmaaach  de  1920,  à  la  rubrique 
des  pèlerinag-es,  p.  379,  les  détails  relatifs  à 
celte  archiconfrérie,  dans  la  notice  consacrée 
au  sanctuaire  de  la  Salette. 

LE  ROSAIRE  VIVANT.  -  Sî,  Tue  de  l'Univer- 
sité,  Paris  (7").  —  V.  Alm.  1920. 

LE  TIERS-ORDRE    FRANCISCAIN. 

Cette  institution  est  trop  universellement 
connue  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  lui  con- 
sacrer une  longue  notice. 

Rappelons  seulement  qu'en  cette  année  1921, 
centenaire  de  sa  fondation, le  T.O.F.  aété,pour 
ainsi  dire,  mis  à  l'ordre  du  jour  de  l'Église  par 
rKncyclique  Sa<ra  propre  diem,  où  Benoît  X'V  a 
souligné  la  très  pressante  actualité  de  cette 
société  qui  repose  sur  la  "  Charité  fraternelle, 
gardienne  attentive  de  la  paix  et  de  la  concorde" 
et  qui  ensi'igne  à  ses  membres  l'esprit  de 
pauvreté  et  l'amour  de  la  pénitence. 

De  hauts  personnages  catholiques,  à  toute 
époque  et  encore  de  notre  temps,  se  sont  fait 
honneur  d'appnrtenir  au  Tiers-Ordre  de  Saint- 
François,  qui,  par  ailleurs,  a  toujours  attiré  des 
multitudes  de  fidèles.  On  peut  évaluer  aujour- 
d'hui le  total  de  ses  membres  à  trois  millions  : 
ils  sont  très  nombreux  en  France. 

On  entre  en  général  dans  le  Tiers-Ordre 
en  s'agrégeant  à  une  Fraternité,  on  peut  éga- 
lement en  faire  partie  comme  membre  isolé. 

La  dispersion  des  religieux  ne  permet  pas 
d'indiquer  une  adresse  commune  aux  fidèles 
qui  voudraient  se  renseigner  plus  à  fond.  Mais 
à.  leur  paroisse  ou  à  leur  évéché  ils  trouveront 
les  indications  nécessaires. 

;    LE  TIERS-ORDRE  DOMINICAIN. 

!      Nées  dès  l'origine  à  l'ombre  des  couvents 

i  de  Frères-Précheurs  et  définitivement  orga- 

;  nisées  à  la  fin  du  xiii»  siècle,  les  fraternités 

;  de   ce  Tiers-Ordre  assurèrent,   humblement, 

mais    efficacement,    pendant   la    Révolution, 

après  l'extinction  du  grand  Ordre  en  France, 

la  survie  dominicaine. 

La  P.  Lacordaire  les  reconstitua  dès  1843, 
en  en  prenant  les  premiers  éléments  dans  des 
confréries  d'artistes,  d'avocats  et  de  méde- 
cins, nées  de  son  inspiration. 

Fraternités  d'hommes,  fraternités  de  fem- 
mes, fraternités  de  prêtres  se  sont,  depuis, 
multipliées  autour  des  couvents  de  Frères- 
Prêcheurs  ©u  des  Dominicains  dispersés 
depuis  l'expulsion.  Il  y  a  aussi  des  Tertiaires 
isolés. 

Leur  nombre  est  moins  grand  que  celui  des 
Tertiaires  de  Saint-François  ■.  «  Je  ne  désire 
pas,  disait  un  jour  le  P.  Jandel,  maître  géné- 
lal  de  l'Ordre,  vo  r  beaucoup  se  répandre  le 
Tiers-Ordre  de  Saint-Dominique.  Nous  désirons 
faire  un  corps  délite...  » 

On  peut  se  renseigner  sur  ce  Tiers-Ordre, 
auprès  de  tout  Père  dominicain  ou  au  secré- 
tariat de  tout  évéché. 


LES  OBLATS    BÉNÉDICTINS.    —    •5,'""''    ^^  '<» 

Source,  Paris  (16"). 

Les  Oblats  bénédictins  sont  à  l'Ordre  de 
Saint-Benoît  ce  que  sont  les  Tertiaires  pour 
d'autres  Ordres  religieux  Prêtres  et  laïques 
peuvent  adopter  cette  oblature,  dont  le  but  est 
d'aider  les  âmes  à  se  sanctifier,  en  les  ori.'n- 
tant  dans  le  sens  de  l'esprit  monastique.  Les 
Oblats  portent  lescapulaire  noir  et  la  médaille 
de  saint  Benoît;  certaines  prières  leur  sont 
recommandées. 

Affiliés  à  un  monastère  spécial,  ils  doivent, 
en  principe,  y  tenir  des  réunions  mensuelles; 
ces  réunions,  généralement  très  difficiles,  se 
font  régulièrement  à  Paris,  5,  rue  de  la  Source, 
où  les  Oblats  béné  iictins  deviennent  de  plus 
en  plus  nombreux. 

Pour  tous  autres  renseignements,  écrire  à 
cette  adresse,  au  R.  P.  dom  Ménager. 

SOCIÉTÉ  DES  FILS  DE  SAINT  FRANÇOIS- 
DE  SALES-  —  S-,  ^''<6  Paul-Louis-Courier , 
Paris  (7^). 

Fondée  en  1877  par  M.  l'abbé  Chaumont  et 
canoniquement  érigée  par  le  cardinal  Ri- 
chard en  1898,  cette  association  d'hommes  a 
pour  but  de  sanctifier  ses  membres  par  l'em- 
ploi des  méthodes  salésiennes  et  de  les  pré- 
parer à  l'action  dans  les  paroisses  et  dans 
les  autres  œuvres,  où  elle  les  encourage  à 
entrer. 

Les  Fils  de  Saint-François-de-Sales  s'enga- 
gent à  suivre  un  règlement  de  vie  qui  met, 
en  première  ligne,  après  le  service  de  Dieu, 
l'accompli ssenient  du  devoir  d'état,  et  à  pra- 
tiquer certaines  études  et  certains  exercices 
spirituels,  compatibles  avec  leurs  diverses 
obligations  extérieures. 

S'adresser  à  M.  l'abbé  Faralicq,  directeur 
de  l'Œuvre  {adresse  ci-dessus). 

FRATERNITÉ  DE  NOTRE-DAME  DE  L'AS- 
SOMPTION. 

Les  fraternités  sont  nées  do  l'admirable 
apostolat  des  Petites-Sœurs  de  l'Assomption, 
qui  se  font  les  servantes  des  familles  popu- 
laires. 

La  prédication  discrète  de  leur  exemple  et  de 
leur  charité  opère  des  conversions,  que  les 
Fraternités  recueillent  et  confirment,  en  grou- 
pant les  hommes  du  peuple  ainsi  revenus  à  la 
foi. 

Les  hommes  du  peuple  sont  encadrés  et 
aidés  par  des  «<  décurions  •>,  c'est-à-dire  par  des 
catholiques  de  situation  plus  libre  et  de 
culture  plus  élevée,  qui  se  dévouent,  chacun, 
à  une  dizaine  de  membres.     . 

ASSOCIATION  DES  PRÊTRES  ADORATEURS. 

—  //,  rue  de  Chateaubriand,  Paris  (*«).  ~ 
V.  Alm.  1920.  La  cotisation  annuelle  est 
actuellement  de  3  francs. 

UNION      APOSTOLIQUE.  —    ^5,    TUe    NÎCOlo, 

Paris  {16»).—  V.  Alm.  1920  et  1921. 

Le  directeur  actuel  de  l'Œuvre  est  Mgr.  La- 
MÉUAND,  12,  rue  Voltaire,  Lille  (Nord). 

Le  directeur  de  la  Revue  de  l'Union  apos- 
tolique, M.  l'abbé  Okichon,  19,  boulevard 
Bourdon,  Paris  (4"). 
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UNION    SAINT-PIERRE     ET    SAINT-PAUL.   — 

86,  rue  de  Gergovie,  Paris  {14").  —  V.  Alm. 
1920. 


ASSOCIATION      DE      SAINT-BENOIT      LABRE 

—  75,  rue  de  Sèvres,  Paris  {7').  —  V.  Alm. 


ARCHICONFRÉRIE     DE      MARIE-IMMACULÉE, 

REINE  DU  CLER6É.  —  Ef/Use  Saiiit-Nicolas 
du  Chardimnet,  39,  boul.  St. -Germain^  Paris 
(5«).  —  V.  Alm.  19i0. 

ARCH'CONFRÉRIE  DE    NOTRE-DAME    DE     LA 

PR\t\iE.  —  f^ontmain  (Mayenne). 

Une  association  de  prières  fondée  à  Pont- 
main,  un  an  après  la  célèbre  apparition  de 
1871,  fut  élevée  en  1S77  h  la  ilignité  d'archi- 
confrérie,  sous  le  vocable  de  Notre-Dame 
d'Espérance,  que  Léon  XIII,  en  1807,  changea 
en  celui  de  Notre-Dame  de  la  Prière,  en 
souvenir  du  mot  de  la  Vierg'e  aux  petits 
voyants  :  «  Mais  priez,  mes  enfants.  » 

La  caractéristique  de  cette  arr-hiconfrérie, 
qufi  les  Souverains  Pontifes  ont  enrichie 
d'ini'ulg-ences  et  du  droit  de  s'affilier  des 
confréries  du  même  titre  est  donc  l'esprit  de 
prière.  Les  adhérents  doivent  s'en  inspirer 
et  le  propag-er  Ils  «ont  tenus,  en  outre,  à  une 
courte  prière  quolidi'^nne  {Ave  Maria  et  invo- 
cation à  Notre-Dame  de  Pontmain). 

S'adresser  à  M.  le  supérieur  des  Chape- 
lains de  Notre-Dame  de  Pontmain  (Mayenne), 
directeur  de  l'archi confrérie. 

CONFRÉRIE   DE    N.-D.    DU    PLATIN.   patronue 

des  aviateurs. 

Voir  dans  VAlmanach  de  1920,  à  la  rubrique 
des  pèlerinag-es.  p.  .S84.  les  détails  relatifs  à 
cette  confrérie  dans  la  notice  consacrée  au 
nouveau  sanctuaire  de  la  patronne  des  avia- 
teurs. 

S'adresser  à  M.  le  curé  de  Saint-Palais-sur- 
Mer  (Charente-Inférieure). 

ARCHICONFRÉRIE  UNIVERSELLE  DE  L'AR- 
CHANOE   SAINT-MICHEL,. 

Voir  dans  VAlmanarli  de  1920,  à  la  rubrique 
des  pèlerinages,  p.  387,  les  détails  relatifs  à 
cette  archiconfrérie.  dans  la  notice  consacrée 
au  Mont  Saint-Michel. 

S'adresser  à  M.  le  supérieur  des  Chapelains 
du  Mont  Saint-Michel  (Manche). 

ARCHICONFRÉRIE  DES  MÈRES  CHRÉ- 
TIENNES. —  65,  rue  N.-D.-des-Champs.,  Paris 
(6").—  v'.  Alm.  1920. 

ASSOCIATION  DES  VEUVES  CHRÉTIENNES. 

—  ■/5,  rue  Monsieur.,  Paris  (7«).  —  V.  Alm. 
1921. 


ARCHICONFRÉRIE     POUR     LA      DÉLIVRANCE 
DES      AMES      DÉLAISSÉES       DU       PURGA- 
TOIRE- ^  i^  Cfiapelle  Montligeon,  (Orne). 
Celte  Archiconfrérie,  établie  à  la  Chapelle 
Montligeon     (Orne),    avec    l'approbation    de 
Mgr  Trégaro,  évêque  de  Sées,  à   la  date  du 
5  octobre  1884,  a  été  érigée  en  archiconfrérie 
prima-primaria     le    19  juin    1895,    par    bref 
pontifical. 

Elle  a  pour  but  de  faire  célébrer  des  messes 
pour  les  âmes  les  plus  délaissées  du  Purga- 
toire. Par  ses  soins,  sept  messes  sont  dites 
par  semaine  à  cette  intention  et  trois,  en 
plus,  chaque  mois,  pour  les  prêtres  délaissés. 
L'Association  a  fait  ainsi  célébrer  en  1919 
390.642  messes. 

Une  lettre  apostolique,  en  date  du  11  juin 
1918.  a  accordé  de  nombreuses  indulgences  et 
de  multiples  privilèges  aux  associés  de  l'Archi- 
confrérie,  dite  au.ssi  ]  Œuvre  expiatoire. 

I.'CEuvre  publie  un  Bulletin  qui  paraît  tous 
les  mois. 

Toute  la  corî-espondance  doit  être  adressée 
à  M.  le  Directeur  Général  de  l'Œuvre  expia- 
toire, La  Chapelle  Montligeon  (Orne).  Adresse 
télégraphique  :  Œuvre  expiatoire,  Montligeon. 


ASSOCIATION  DE  N.-D.  DE  LA  BONNE-MORT. 

—  Fiers  (Orne).  Rome,  iO,  IHazza  Rusticucci. 

—  V.  Alm.  1921. 


ARCHICONFRÉRIE     DE    PRIÈRES     POUR     LES 

AMES  DU  PURGATOIRE.  —  ^otre-Dame  de 
Cluny  (Saône-et-Loire). 

Cette  archiconfrérie  a  été  instituée,  en  1898, 
par  le  Cardinal  Perraud,  pour  perpétuer  le 
souvenir  du  culte  des  morts,  en  si  grand 
honneur  à  l'Abbaye  de  Cluny. 

Les  associés  peuvent  gagner  de  précieuses 
indulgences  et  participer  à  toutes  les  messes 
et  services  célébrés  par  les  soins  de  l'œuvre. 

Pour  appartenir  à  cette  archiconfrérie  l'on 
doit  s'y  faire  inscrire,  réciter  chaque  jour  le 
de  Profundis  ou  trois  Pater  et  Ave  à  l'intention 
des  âmes  du  purgatoire.  Déplus,  une  cotisation 
de  1,  5,  ou  10  francs. 

On  y  peut  faire  agréger  des  défunts. 

L'archiconférie  se  charge  également  de  faire 
dire  des  messes  pour  les  morts,  elle  publie  un 
bulletin. 

S'adresser  à  M.  le  curé  de  N.-D.  de  Cluny 
(S.-et-L.). 


LES    ÉCOLES    INTERNATIONALES 

Enseignent  les  Langues  Vivantes 
par  correspondance  et  à  Taide  du  phonographe  (MÉTHODE  I  C  S.) 

La  brochure  C,  gratis  et  fr'mco,  vous  donnera  tous  les  détails. 

70,   avenue    Victor-Emmanuel,  10  —   PARIS  (VIII') 
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ARCHICONFRÉRIE   DE  SAINT-JOSEPH,  if-    le 

Chanoine  Bézard,  à  Beauvais  (Oise).—  V. 
Alm.  1921. 

COMPAGNIE  DES  PORTEURS  DE  LACHASSE 

DE  SAINTE-GENEVIÈVE.  —  Institut  des 
Dames  de  Saiiite-Gencvieve  (association  de 
prières  pour l'Eo:!ise  et  la  France). —  Con- 
frérie de  Sainte-Geneviève. 
Voir  AUnanacli  1920  (rubrique  des  pèleri- 
nages, p.  389). 

ASSOCIATION    DE    L'ANGÉLUS.  —  ^'"''^^  ^•-^• 

des  Aydes^  Biais  (Loir-et-C/ier).   —  V.  Alm. 
1921. 


CONFRÉRIE    DE     SAINTE-JEANNE    D'ARC.    — 

Cathédrale  d'Orléans. 

Le  27  janvier  1921,  l'érêque  d'Orléans  a 
érigé,  dans  sa  cathédrale,  une  confrérie  de 
Sainte  Jeanne-d'Arc,  en  vue  de  développer  la 
dévotion  à  la  sainte  de  la  Patrie  et  d'attirer  sa 
protection  sur  la  France. 

Tous  les  Français  sont  invités  à  s'y  ins- 
crire, en  particulier  les  futurs  communiants, 
pour  obtenir  le  soutien  de  cette  parfaite -om- 
mu niante,  les  jeunes  filles  et  enfin  les  jeunes 
soldats. 

Seize  messes  par  an  sont  célébrées  pour  la 
France  et  pour  les  membres  vivants  et  dé- 
funts de  la  confrérie. 

Pour  tous  renseignements,  affiliations, 
offrandes,  s'adresser  à  M.  l'archiprétre  de  la 
cathédrale,  lo,  rue  Farisie,  Orléans. 

L'ŒUVRE    DU  CHEMIN  DE   CROIX    POUR    LES 
HOMMES. 

Ceci  est  moins  une  association  qu'une  pra- 
tique de  pieté,  mais  une  pratique  de  piété  qui, 
dans  les  paroisses  où  elle  est  en  honneur,  sus- 
cite la  formation  d'un  groupement  de  chrétiens 
d'élite. 

C'est  vers  1912,  à  Angers,  qu'un  certain 
nombre  de  catholiques  prirent  la  résolution  de 
faire  en  commun,  tous  les  mois,  le  chemin  de 
la  Croix.  Ils  instituèrent  entre  eux,  pour  assurer 
les  permanences  de  cet  exercice,  une  petite 
société  de  fait. 

Pie  X,  instruit  de  cette  initiative,  accorda  à 
tous  ces  hommes  et  à  tous  ceux  qui  suivaient 
leur  exemple,  une  chaude  bénédiction,  que 
Benoît  XV  a  renouvelée  en  1916. 

Cette  coutume  est  aujourd'hui  pratiquée 
dans  bon  nombre  d'églises  du  France  et  même 
de  l'étranger;  elle  fleurit,  notamment,  à  Mont- 
réal. 

Il  n'y  a  ni  règlements,  ni  statuts  spéciaux. 
Mais  à  l'évéché  d'Angers,  où  l'œuvre  a  fait 
quantité  de  recrues,  on  aurait  des  détails  sur 
son  histoire  et  son  fonctionnement. 


LIGUE     APOSTOLIQUE      DES      NATIONS.      — 

7,  rue  Las-Cases,  l'aris  (7"),  et  Lyon,  6ô,  rue 

de  la  République. 

Le  titre  complet  de  cette  Ligue,  approuvée 
très  spécialement  par  S.  S.  Benoît  XV,  en  dit 
le  but  :  «  Ligue  apostolique  pour  le  retour  des 
Nations  et   des   peuples   et  do   l'ordre  social 


tout  entier  à  Dieu  et  à  son  Christ  par  la 
sainte  Eglise  ». 

Fondée  en  1918,  elle  a  été  aussitôt  enrichie 
de  nombreuses  indulgences  par  le  Pape  qui 
la  considère  comme  répondant  «  plus  que 
jamais  aux  graves  nécessitHS  actuelles  ». 

Pour  atteindre  son  but,  la  Ligue  recourt 
aux  conférences,  à  la  presse,  aux  congrès,  à 
la  prière,  au  sacrifice. 

Elle  comporte  trois  classes  d'adhérents  : 
les  adhérents  simples,  qui  s'inscrivent  dans 
la  Ligue,  parce  qu'ils  on  approuvent  les 
idées;  les  adhérents  du  2«  degré,  qui  tra- 
vaillent et  prient  effectivement  pour  leur 
diffusion:  les  propagandistes,  enfin,  qui  s'en 
font  résolument  les  apôtres.  Elle  prévoit  aussi 
des  membres  d'honneur,  versan  une  sous- 
cription annuelle  d'au  moins  50  francs. 

Elle  a  un  Bulletin  mensuel,  10  francs  par 
an.  Le  numéro,  1  franc. 

Ecrire  au  P.  Philippe,  C.  ss.  B.,  directeur, 
à  l'une  des  adresses  ci-dessus. 


ARCHICONFRÉRIE  DE  PRIÈRES  POUR  LA 
CONVERSION    D'ISRAËL.    —    (>^ t    '""<-'  Notre- 

Dame-des-Champs,  Paris  (6»). 

Fondée  en  1902  sous  le  nom  d'Association  de 
prières  pour  la  Conversion  d'Israël,  cette 
œuvre  a  été  érigée  en  Archiconfrérie  par 
S.  S.  l'ie  X  en  1909  et  confirmée  par-  S.  S, 
Benoît  XV  qui,  par  un  bref  du  28  février  1920, 
a  vivement  encouragé  cette  croisade  de  suppli- 
cations et  d'apustolat. 

Son  siège  esta  Jérusalem,  en  la  basilique  de 
l'Ecce  Homo.  Eileadejàeu  le  bonheur  d'obtenir 
par  ses  prières  et  par  son  action  des  conver- 
sions nombreuses.  Elle  est  dirigée  par  les 
Prêtres  <le  N.-D.  de  Sion,  avec  la  collaboration 
des  ileligieuses  du  même  nom,  dont  le  but 
spécial  est  l'apostolat  des  Israélites. 

S'adresser  au  directeur  général  de  l'Archi- 
conférie,  68,  rue  N.-D.  des  Champs.  Paris  (6^). 

CONFRÉRIE  DES  TROIS  "AVE  MARIA".—  >(>■! 

Grands-Degrés  St-Luuis,  Biais  (L-et-C). 

Fondée  en  mai  1907,  cette  œuvre  est  répan- 
due déjà  dans  le  monde  entier  et  compte 
150.000 associés.  Elle  se  propose  de  développer 
le  culte  de  la  Très  Sainte  Vierge  dans  ses  rela- 
tions avec  la  Sainte  Trinité  et  propage  la 
dévotion  salutaire  des  Trois  Ave  Maria. 

Elle  publie  deux  bulletins  mensuels  :  le  Pro- 
pagateur des  Trois  Are  Maria  (3  francs  par  an) 
et  te  l'etit  h'opagateur  des  Trois  Ave  Maria 
pour  enfants (i. 50  par  an). 

Demande'-  tracts  et  spécimens  gratuits  à 
l'adresse  ci-dessus. 

ASSOCIATION  SÉRAPHIQUE  DES  MESSES 
EN  FAVEUR  DES  FIDÈLES.  VIVANTS  ET 
DÉFUNTS.  ET  POUR  LA  CONVERSION 
DES     INFIDÈLES. 

Les  membres  de  cette  Association  parti- 
cipent aux  fruits  de  quatre  mille  messes, 
célébrées  chaqu<;  année  a  leurs  intentions. 
Leurs  cotisations  constituent  des  secours 
destinés  aux  Missions  étrangères  des  FF.  Mi- 
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neurs  Capucins.  Ils  ont  enfin  droit  à  de  nom- 
breuses indulgences.  Cette  association  forme 
ainsi  une  puissante  mutualité  dont  les  res- 
sources divines  et  iiumaines  convergent  vers 
la  réalisation  des  principales  fins  de  la  Ré- 
demption :  le  salut  et  la  sanctification  des 
vivants,  le  soulagement  des  morts.  Les  Sou- 
verains Pontifes  l'ont  fortement  recomman- 
dée: «  Nous  rendons  grâces,  écrivait  Benoît  XV 


en  lg|,6,  au  Dieu  très  haut  et  souverainement 
bon  lie  ce  qu'il  a  comblé  de  ses  bénédictions 
cette  oeuvre  sainte;  nous  louons  les  fidèles 
qui  témoigneront  encore  à  l'avenir  leur  faveur 
à  cette  œuvre.  » 

Demander  les  conditions  et  la  notice  expli- 
cative gratuite  à  M"*  V»«  X.  Ract,  51,  rue  de 
Passy,  Paris  (16«),  ou  à  M.  Stars,  5,  rue  dé 
la  Santé,  Paris  (13«). 


ŒUVRES    DE    RAYONNEMENT    A    L'ÉTRANGER 


COMITÉ  CATHOLIQUE  DES  AMITIÉS  FRAN- 
ÇAISES A  L'ÉTRANGER.  —  3,  vuc  Guran- 
cwre,    Paris    (6").  —  V.  Alm.  1920. 

PROPAGATION       DE      LA      FOI.     —      ^^i      >*"« 

Cassette,  Paris  (6»)  et   /2,  rue  Sala,  Lyon. 
V.  —  Alm.  19i20. 

ŒUVRE   DE   LA   SAINTE-ENFANCE.—  44,rue 

du  Cherche-Midi,  Paris  (6").  —  V.  Alm.  1920. 


OEUVRE  APOSTOLIQUE. 

Pères,  Paris  (6").  —  V. 


-61. 
Alm. 


7'ue  des  Saints- 
1920. 


MISSIONS    D'AFRIQUE.  —  27,  Tue  Cassctte, 
Paris  (6«).  —  V.  Alm.  I'j20. 


ŒUVRE   DES   ÉCOLES    D'ORIENT. 

du  Regard,  Paris  (6«).  —  V.  Alm, 


-  2<?,  rue 
1920. 


SOCIÉTÉ   ANTIESCLAVA6ISTE    DE   FRANCE. 

—  25,  rue  du  Cherche-Midi,  Paris  (6»).  —  V. 
Alm.  1920. 

ACTION   SOCIALE   DE   LA    FEMME.—   36,  rtie 

Vaneau,  Paris  (8").  Section  étrangère. 

L'Action  sociale  de  la  femme  (V.  Alm.  1920), 
a  créé  une  section  étrangère  qui  a  pour  but 
d'entretenir  des  relations  amicales  avec  les 
organisations  féminines  du  monde  entier. 
Cette  section  organise  chaque  année  des 
journées  sociales  où  sont  conviées  les  nota- 
bilités étrangères.  Elle  publie  un  bulletin,  Le 
Livre  français,  revue  bibliographique  men- 
suelle à  l'usage  des  étrangers  qui  veulent  se 
renseigner,  au  point  de  vue  catholique  et 
moral,  sur  la  valeur  des  publications  fran- 
çaises (5  fr.  par  an),  et  un  catalogue  choisi 
pour  bibliothèques  françaises  à  l'étranger 
(3  francs). 

LES    CAPUCINS     FRANÇAIS    AUX    INDES.    ^ 

51 ,  rue  de  Passy,  Paris  (16^). 

Cette  œuvre  a  pour  but  de  venir  en  aide 
aux  missionnaires  capucins  français  qui  sont 
aux  Indes.  Elle  publie  un  bulletin,  Deo  gratias, 
qui  renseigne  les  adhérents  sur  l'apostolat 
des  capucins  aux  Indes  et  sert  de  lien  entre 
eux  et  ceux  qui  leur  fournissent  des  subsides 
pour  leurs  œuvres.  La  secrétaire  est  M™«  V"»  X. 
Ract,  51,  rue  de  Passy,  Paris  (16»). 


LA     CROISADE      EUCHARISTIQUE     DES     EN. 

FANTS.    —  ^>  fue    MontpLaisir,    Toulouse 

(Haute-Garonne). 

Cette  œuvre  a  pour  but  de  mettre  au  service 
de  l'Eglise,  pour  le  bien  de  la  société,  «  la 
toute-puissance  suppliante  de  l'enfance  ». 
Créée  à  Bordeaux  en  1915-1916,  approuvée  et 
bénie  par  le  Pape  Benoît  XV  et  plus  de  cent  '• 
Evéques  du  monde  entier,  elle  est  aujour- 
d'hui répandue  par  tout  l'univers  et  groupe 
plus  de  600.000  enfants.  Elle  exerce  l'enfant 
à  l'apostolat  et  développe  son  amour  pour  la 
Sainte  Eucharistie.  Elle  a  aidé  déjà  à  l'éclosion 
de  nombreuses  vocations  religieuses  et  sa- 
cerdotales. 

S'adresser  au  R.  P.  Bessières  {voir  adresse 
ci-dessus). 

ŒUVRE    DU    PÈLERINAGE    SAINT-LOUIS    EN 
TERRÉ    SAINTE. 

Le  Pèlerinage  Saint-Louis  en  Terre-Sainte  a 
été  organisé  par  Me""  Potard,  pour  la  première 
fois,  au  mois  d'août  1898.  li  n'existait  alors  en 
France  aucune  organisation  catholique  per- 
mettant de  visiter,  en  groupe  et  en  pèlerin, 
à  Vépoque  des  vacances,  les  lieux  saints  de 
Palestine.  C'est  donc,  d'abord,  dans  le  but  de 
permettre  aux  professeurs  et  aux  étudiants 
d'accomplir  ce  pieux  et  intéressant  voyage 
que  1g  Pèlerinage  Saint-Louis  fut  organisé. 
Il  complète  les  grands  pèlerinages  populaires. 
Il  permet  de  visiter  les  Lieux-Saints,  en  détail, 
et  en  s'arrétant  dans  les  principales  villes  qui 
sont  sur  le  parcours  :  Naples,  Athènes,  Cons- 
tantinople,  Smyrne,  Beyrouth,  Damas,  Le 
Caire,  etc.,  etc. 

Le  Pèlerinage  Saint-Louis  part  deux  fois 
l'an  pour  Jérusalem,  au  printemps,  vers  les 
vacances  de  Pâques  et  à  l'automne  pendant 
l'is  grandes  vacances. 

Cinquanteou  soixante  personnes  composent 
toute  la  caravane. 

Une  grande  consolation  pour  les  prêtres 
pèlerins,  c'est  de  pouvoir  célébrer  la  messe 
à  bord  du  navire  et  de  s'y  réunir  librement 
pour  leurs  exercices  de  piété.  Le  côté  religieux 
de  ces  lointaines  expéditions  ne  laisse  donc 
rien  à  désirer  même  sur  mer.  Aussi  les  Sou- 
verains Pontifes  oht-ils  daigné  plusieurs  fois 
bénir  et  encourager  le  Pèlerinage  Saint-Louis. 

On  peut  toute  l'année  demander  des  rensei- 
gnements à  Ms''  Potard,  directeur  du  Pèleri- 
nage Saint-Louis,  25,  rue  Humboldt,  Paris,  soit 
pour  participer  au  pèlerinage,  soit  pour  Vac- 
complir  en  particulier. 
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LES  ŒUVRES   PROVINCIALES  ÉTABLIES   A  PARIS 


AISNE.     —     LA     PAROISSE     DE     L'AISNE.     —      LIMOUSIN     ET     CREUSE.  —    L'ASSOCIATION 

/.;  bis,  rue  Oiidinot,  vit  .  des  dames  limousines  ET  creusoises. 

—  HO,  rue  Lacépède,  v». 

ANJOU,  POITOU  ET  VENDÉE         L'UNION    DE 

L'OUEST.-  /^  rueSaint-Benoit^yi",  ^^^^^^   ^^^  maçons   et  tailleurs  de 

pierre.—  7^ruedes  ChantierSyV. 

AUVERGNE.   —    L'UNION     CHARITABLE     DES 

DAMES     D'AUVERGNE.     —      -iU    '«<?    ^^    /«  .^ 

\        Ho-iuclle,xv.  '■°,'"','^"^^;  ^""^H'",°''     LORRAINE.     -     5.,, 

boulevard  de  Mcnilmontant^  xi". 

AVEYRON.    —    L'UNION    AVEYRONN AISE.    — 

2<'i,  rue  Lamarck.  xvnr.  LOZÈRE.  —   L'UNIon    lozérienne.  —  25, 

rue  Lamarck^  xviii*. 

PAYS    BASOUE    ET     PYRÉNÉES.   ^     L'UNION 

PYRÉNÉENNE.  —  6,  rue  Guyiicmer,  vi».  lyonnais   et  forez.   —  l'union    lyon- 

naise ET  FORÉZIENNE.  —  64,  Tue  Vaucau, 

BERRY.  — L'ASSOCIATION  CATHOLIQUE  DES  ^^^''• 

BERRICHONS.  —  ^ 34,  avciiue  Victor-Hugo, 

XVI«.  MAYENNE.—    L'UNION   MAYENNAISE.    —   ^U 

rue  du  Regard,  vi". 

BOURBONNAIS.     —     L'UNION     CATHOLIQUE 

DES  BOURBONNAIS.—  37,  vuc  Tvaversierc 


^^^"^  —  59,  avenue  DaumemiL  xir 


NIVERNAIS.  —  L'UNION  CATHOLIQUE  NIVER- 
NAISE. 


BOURGOGNE.  —  L'UNION  BOURGUIGNONNE. 

-    15,  rue  des  Carmes,  \\  Normandie.  -  L'union  bas-normande- 

ET  PERCHERONNE.  "  34,  TUe   Vu/ieaU,  VII".    \ 
BRETAGNE.  —  LA    BRETAGNE.  —    74,  rue  de  i 

Sevrés,  \r.  union    normande    de    L'eure.  —  ^i  rue  > 

Perronnet,  vii«.  > 

la    PAROISSE    BRETONNE.—    /^2,  rue  de  \ 

Vaugirard,  vf.  nord.  —  l'union   catholique  du  nord.  \ 

—  S,rue  Roussclct,\iV. 

L'ASSISTANCE      BRETONNE.  —    2f,    7'Ue    du 

Chrrche-Midi,  vi". 

PAS-DE-CALAIS.    —    L'UNION     DU      PAS-DE 

CALAIS  —  31,  rue  Caulaincourt,  xvin«. 
OAUPHiNÉ.  -  LE  DAUPHiNÉ.  —  1o,  rue  des 

Carmes,  v. 

REIMS    ET    ARDENNE8.    —     L'UNION    RÉMO- 

FRANCHE  COMTÉ.     -     L'OEUVRE     FRANC-        ^HOBr^HMSB.- 9,  boulevard  de  Courcelles, 
COMTOISE.-  2^1  rue Notre-des-Champs,w.       viii«. 

GASCOGNE.    —    L'UNION     DE     GUYENNE.—      SAVOIE.  —  L'ALLIANCE  CATHOLIQUE  SAVOI- 

12,   rue   de  Flandre,  xw".  sienne.  —  ^-^i  ^^^  François-Miron,  iv«. 


%     SOUFFREZ-VOUS    DE    L'ESTOMAC?    % 

I  Prenez   le   ''  RÉGYL"  ! 
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LES  SECRETARIATS  SOCIAUX  DE  FRANCE 


Un  Secrétariat  social  est  un  office  de  renseignements  et  de  document 
taiion.  Centralisant  des  informations,  se  tenant  au  courant  des  initia: ioes, 
il  apporte  à  tous  ceux  qui  s'occupent  d  action  sociale  le  précieux  concours 
d'une  compétence  riche  et  éprouvée. 

A.  —  Liste   des   S.  S. 


AftRAS.  —  Secrétariat  social,  31,  boulevard 
Garnot,  Arras  (Pas-de-Calais). 

AURiLLAC.  —  Secrétariat  social^  6,  rue  Guy-de- 
Veyre,  Aurillac  (Cantal). 

BERGERAC.  —  Secrétariat  social,  ii,  hou\evaird 
Moniaigne,  Bergerac  (Dordogne). 

BESANÇON.  —  Secrétariat  social  de  Franche- 
Comté,  9,  rue  Moncey,  Besançon  (Doubs). 

BORDEAUX.  —  Secrétariat  social  du  Sud-Ouest, 
5,  rue  Combes,  Bordeaux  (Gironde)  V.  Abn. 
1921. 

nwoN.  —  Secrétariat  social,  20,  rue  de  la 
Manutention,  Dijon  (Côte-d"Or). 

GRENOBLE.  —  Secrétariat  social, 24,  rue  Nioolas- 
Chorier,  Grenoble  (Isère).  V.  Alin.  1931. 

LA  ROCHE-suR-YON.  —  Secrétariat  social  de 
Vendée,  7,  me  Maréchal-Pétain,  La  Iloche- 
sur-Yon  (Vendée).  V.  Alm.  19%1. 

LILLE.  —  Secrétariat  social  du  Nord,  23,  rue  de 
la  Justice,  Lille  (Nord) 

LYON.  —  Secrétariat  social  catholique  du  Sud- 
Est,  16,  rue  du  Plat,  Lyon  (Rhône).  V.  Alm. 
1921. 


MARSEILLE.  —  Secrétariat  social,  19,  rue  Kslelle, 
Marseille  (Bouches-du-Rhône). 

METZ .  —  Secrétariat  du  Peuple,  2,  place  Sainte- 
Cioix,  Metz  (Moselle). 

NANTES  —  Secrétariat  social^  1,  rue  Saint- 
Julien,  Nantes  (Loire-Inférieure). 

PARIS.  -  Secrétariat  social,  31,  rue  de  Belle- 
chasse,  Paris. 

RENAZÉ.  —  Secrétariat  social,  Renazé 
(Mayenne). 

RODEZ.  —  Secrétariat  social  du  Plateau  Central, 
2,  boulevard  de  Guizard,   Rodez  (Aveyron). 

ROUBAix.  —  Secrétariat  social,  111,  rue  Pellart, 
Houbaix  (Nord). 

SAiNT-ÉTiENNE,  —  Comité  de  défense  sociale  et 
religieuse  de  la  Loire,  25,  rue  Michelet,  Saint- 
Etienne  (Loire). 

TOURS  —  Secrétariat  social  de  Touraine,  58, 
boulevard  Heurteloup,  Tours  (Indre- jt-Loire). 

VERSAILLES  —  Secrétariat  d'action  sociale, 
18,  rue  d'Anjou,   Versailles  (Seine-et-Oise). 


Deux  types  de  S.  S.  :  Paris,  Versailles. 


LE    SECRETARIAT     SOCIAL     DE     PARIS 
31,  rue  de  Bellechasse  (VU-') 


Origine  et  but.  —  Les  bases  du  Secréta- 
riat Social  de  Paris  furent  jetées  en  1908  ;  ses 
bureaux  étaient  ouverts  en  IfllO.  au  5  de  l'ave- 
nue du  Maine  ;  fermés  pendant  la  guerre,  ils 
furent  réinstallés  en  mai  1919,  dans  le  local 
actuel,  31  rue  de  Bellechasse. 

La  pensée  de  ses  organisateurs  était  de  sou- 
tenir et  d'élargir  l'action  sociale  catholique, 
en  aidant  les  initiatives  particulières,  puis  en 
établissant  entre  les  institutions  sociales 
des  rapports  susceptibles  de  faciliter  la  tâ<;he 
commune. 

De  cette  pensée  procèdent  les  caractères 
du    S.  S.  :  1»    Il    n'est  pas   une    Fédération 


d'œuvres  ni  un  Comité  directeur,  mais  offre 
son  concours  à  toutes  les  œuvres  et  institu- 
tions sociales  ;  2°  Il  n'est  pas  destiné  à  rendre 
des  services  aux  personnes  privées,  mais  aux 
institutions;  3"  Ses  études  sont  toutes  orien- 
tées vers  l'action,  elles  visent  aux  résultats 
pratiques  Praliquemenl,  le  S.  S.  est  consti- 
tué en  :  1»  Office  de  renseignements  et  de 
documentation  ;  2"  Centre  d'études,  d'ensei- 
gnement et  d'initiative  destiné  à  faciliter  la 
création  et  le  fonctionnement  des  œuvres. 

Formé  en  association  déclarée  de  la  loi 
de  1901,  le  S.  S.  groupe  des  membres  actifs, 
qui  concourent  à  son  action,  et  des  membres 
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adhérents,  qui  le  soutiennent  par  leur  coti- 
sation. 

Organisation.  —  A  sa  tête  se  trouve  un 
Comité,  dont  le  Bureau  est  ainsi  composé  : 
Jean  I-er  lle,  président;  Chanoine  (  ouget, 
Joseph  Zama.nski.  Georges  Piot  ;  Aug-uste 
ChampetierdeRibes;  Philippe  de  I.as  Cases  ; 
Louis  LoRTA,  membres  ;  Maurice  Eblé,  secré- 
taire général. 

Le  Comité  comprend  :  Léon  Bour,  profes- 
seur de  législation  industrielle  à  la  Faculté 
libre  de  Droit  de  Paris  ;  Victor  Bucaille  ;  Em- 
manuel Dedé,  avocat  au  Conseil  d'Etat  et  à  la 
Cour  de  Cassation;  Louis  Duval-Arnould, 
député  de  Paris,  président  de  la  Commission 
du  travail  de  la  Chambre  des  Députés;  Louis 
Fliche,  président  du  Conseil  de  Paris  de  la 
Société  de  Saint-Vincent  de  Paul  ;  Robert 
Georges  Picot  secrétaire  général  de  la  Ligue 
du  Coin  de  Terre  el  du  Foy^r;  Georges  Goyau  ; 
Antoine  Hesse  :  (îaston  Lacoin,  memhre  du 
Conseil  supérieur  de  la  \atalité  et  du  Conseil 
supérieur  des  consommateurs,  vice-président 
de  ta  Plus  Grande  Famille;  Pierre  de  1-escure, 
secrétaire  de  rédaction  de  la  Revue  des 
Jeunes;  E.  Pezet  ;  Châties  Pighon,  rédacteur 
en  chef  des  Nouvelles  Religieusps  ;  Henri 
Reverdy,  vice-président  de  l'Œuvre  des 
Cercles  ;  Emile  Rhodes,  ancien  magistrat; 
Pierre  Saint- Girons  ,  vice-président  des 
Œuvres  des  Missions  de  Midi  ;  Alexandre  Sou- 
RiAC,  président  de  l'Association  catholique  de 
la  Jeunesse  française  ;  Jules  Zirnheld,  pré- 
sident de  la  Confédération  française  des  Tra- 
vailleurs Chrétiens. 

Pour  réaliser  sa  tâche,  le  S.  S.  dispose  des 
moyens  suivants,  divisés  en  quatre  services  : 

a)  Documentation  :  bibliographie,  dossiers 
pratiques,  bibliothèque. 

b)  Enseignement  social  :  programmes  pour 
cercles  d'études,  conférences,  journées  so- 
ciales. 

c)  Contrnlieux  des  institutions  économiques 
et  sociales. 

d)  Action  sociale,  utilisation  des  lois  so- 
ciales :  fondation  et  fonctionnement  des  œuvres 
et  institutions,  mise  en  pratique  de  la  législa- 
tion sociale. 

Son  action.  —  On  trouve  au  S.  S.  :  un 
fichier  contenant  les  références  législatives  et 
i)ibliographiques  sur  les  questions  sociales,  et 
qui  renvoie  à  une  bibliothèque  et  à  une  collec- 
tion de  revues  et  journaux;  en  outre  60  dossiers 
rassemblent  les  pièces  nécessaires  à  l'élude 
des  questions  actuelles.  Un  autre  fichier  el 
une  autre  série  de  dossiers  renseignent  sur 
les  diverses  institutions  utiles  aux  hommes 
d'action.  Une  salle  de  travail  est  ouverte  en 
permanence  pour  permettre  d'utiliser  sur 
place  celte  documentation;  une  bibliothèque  de 
prêt  facilite  l'élude  chez  soi. 

En  deux  ans,  —  de  mai  1919  à  mai  19-21,  — 
le  S.  S.  a  donné  environ  '^SO  cours  ou  confé- 
rences En  1921,  il  a. donné,  au  patronage  de 
N.-D.  du  Bon-Conseil,  une  série  de  cours  desti- 
nés à  une  élite  de  jeunes  gens  el  d'hommes. 
Il  participe  à  l'œuvre  d'éducation  sociale  fémi- 


nine de  r  «  Ecole  Normale  Sociale  »,  en  lui 
apportant  la  collaboration  de  plusieurs  de  ses 
membres  comme  professeurs.  Il  assure  le 
fonctionnement  d'une  é-nle  de  conférencières 
syndicales.  Certains  membres  du  S.  S.  dirigent 
à  titre  permanent  on  occasionnel  des  cercles 
d'études.  Particulièrement  fréquentes  sont  les 
consultations  df-mandées  par  les  cercles 
d'études.  Plusieurs  journées  sociales  ont  été 
organisées  sous  l'impulsion  du  S.  S. 

Le  S. S.  a  été  appelé  à  rédiger  ou  reviser  des 
statuts  pour  une  quarantaine  d'instilulions  ;  il 
a  fourni  des  consultations  juridiques  à  un  bien 
plus  grand  nombre. 

Après  avoir  mené  une  enquête  sur  les  coopé- 
ratives indépendantes,  il  a  participé  active- 
ment à  la  constitution,  pour  la  Seine,  d'une 
Fédération  de  Coopératives  indépendantes  qui 
a  fixé  son  sièere  au  S. S.  S'y  réunit  de  même  le 
Comité  d'étude  et  d'organisation  mutualiste  où 
se  rencontrent  les  représentants  de  quarante 
mutualités.  \'Union  d'études  des  Catholiques 
sociaux  a  établi  son  siège  el  tenu  ses  réunions 
dans  les  bureaux  du  S.  S.  avec  qui  elle  demeure 
en  étroites  relations.  Le  S.  S  prête  son  con- 
cours a  un  centre  d'œuvres  pour  l'organisa- 
tion de  cours  techniques  en  application  do  la 
loi  A>*tier.  Il  a  maintes  fois  servi  de  terrain  de 
rencontre  à  des  personnaJités  ou  à  des  œuvres 
qui  voulaient  concerter  leur  action  pour  un  but 
déterminé. 

Quant  à  l'action  quotidienne  du  S.  S.,  elle 
s'exerce  dans  un  domaine  extrêmement  varié 
dont  témoigne  le  cahier  des  visites  et  de  la 
correspondance  où  se  trouvent  inscrites,  — 
entre  mai  1919  et  mai  1921,  —  tout  près  de 
1.400  consultations.  Elles  ont  porté,  pour 
donner  quelques  exemples,  sur.  les  sujets 
suivants  : 

Renseignements  sur  la  taxe  des  spectacles 
et  le  droit  des  pauvres  ;  marche  à  suivre 
pour  une  opération  de  crédit  en  matière 
d'habitations  ouvrières  ;  documentation  sur 
la  R.  P.  scolaire  ;  renseignements  au  sujet 
du  sursalaire  familial  ;  documentation  du  S.  S. 
pour  en  fonder  un  dans  .  une  grande  ville 
(le  S  S.  de  Paris  a  ainsi  contribué  à  la 
création  de  neuf  S.  S.  de  province)  ;  régime 
légal  d'un  atelier  d'apprentissage  ;  comment 
démontrer  le  caractère  socialiste  de  la  Fédé- 
ration des  coopératives  ?  ;  renseignements 
pour  fonder  une  c  opérative  du  clergé  ;  com- 
position d'une  bibliothèque  syndicale  ;  liste 
des  mesures  officielles  relatives  aux  familles 
nombreuses  ;  formalités  pour  la  déclaration 
d'une  association  ;  une  œuvre  :  est-elle  sou- 
mise à  l'impôt  sur  le  chififre  d'affaires  ?  ; 
institution  des  retraites  ouvrières  dans  une 
usine  ;  quelles  banques  .font  le  prêt  aux 
commerçants  démobilisés?;  utilité  et  manière 
de  déclarer  des  cours  professionnels  :  état 
des  travaux  parl-mentaires  sur  l'apprentis- 
sage ;  examen  de  statuts  d'une  société  civile 
immobilière  ;  application  de  la  loi  .Aslier  : 
fondation  de  sections  syndicales  dans  les 
patronages  ;  législation  des  caisses  de  chô- 
mage ;  gestion  financière  d'une  coupérative  ; 
documentation  sur  les  œuvres  féminine^,  sur 
la  représentation  professionnelle;  utilisation 
du  livret  d'assurances  sociales  :  documea- 
lalion  sur  les  commissions  paritaires  ;  texte 
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des  conventions  collectives  dans  l'alimenta- 
tion pour  l'application  de  la  loi  de  8  heures  ; 
fondation  d'un  bureau  de  placement  ;  une 
colonie  de  vacances  ;  législation  coopérative  ; 
renseignements  pour  fonder  une  œuvre  d'as- 
surances dotales  ;  renseignements  au  sujet 
des  surintendantes  d'usines  ;  organisation 
pratique  de  la  participation  aux  bénéfices  ; 
action  concertée  pour  l'élection  des  représen- 


tants prud'hommes  au  Conseil  supérieur  du 
travail. 

En  résumé,  le  S.  S.  peut  se  définir:  un  foyer 
d'apostolat  social. 

Le  Secrétariat  Social  est  ouvert  tous  les 
jours,  de  9  h.  à  12  h,  et  de  14  h.  à  19  h.,  sauf 
le  lundi  après  midi  et  le  dimanche. 

Le  Secrétaire  général  reçoit  de  17  à  19  h.  et 
sur  rendez-vous. 


L'ACTION  SOCIALE   DE   SEINE-ET-OISE 
5  et  5  bis,  rue  d'Anjou.  -  VERSAILLES  (S-<S"0.) 


L'Action  Sociale  de  Seine-et-Oise  csl 

plus  qu'un  Secrétariat  social,  elle  constitue  : 
Un  centre  d'organisation  ; 
Un  centre  d'oeuvres. 

Centre  d'organisation.  —  Son  organi- 
sation est  à  trois  degrés  : 

Au  centre,  un  siège  social  qui  centralise  tous 
les  services  et  toutes  les  affaires.  Monseigneur 
Gibi(»r,  Evèque  de  Versailles,  en  est  le  Pré- 
sident d'honneur,  et  M.  le  Vicaire  Général 
Lebaut  le  directeur  général.  Le  Comité  exé- 
cutif est  présidé  par  M"  Cresson,  avocat.  Il 
comprend  8  membres  (trésorier,  secrétaire, 
conseillers). 

Dans  chaque  canton,  un  secrétariat  cantonal 
avec  permanences  particulières  pour  tout  ie 
canton.  Il  y  a  40  secrétariats  cantonaux  rele- 
vant de  l'organisation  diocésaine  et  de  l'AcTiON 
Sociale  de  Seine-et-Oise. 

Dans  chaque  localité,  un  correspondant  local 
et  unecorrespondan te  locale  en  rapport  intime 
et  constant  avec  le  secrétaire  cantonal  et  par 
lui  avec  I'Action  Sociale  de  Seine-et-Oise. 

Centre  d'œuvres.  —  Parmi  le  faisceau 
d  œuvres  que  I'Action  Sociale  de  Seine-et- 
Oise  réunit  à  son  siège  social  et  qui  s'étend 
H  tout  ie  département  de  Seine-et-Oise,  il  y  a 
lieu  de  citer  : 

SERVICES  : 

Office  de  travail  à  domicile. 

Office  de  placement  à  la  ville  et  à  la  campagne 

Office  agricole  de  Seine-et-Oisc. 

Magasins  de  denrées. 

Vestiaix-e  et  service  coopératif. 


Graines  potagères  et  Jardins  Ouvriers. 

Union  Seine-et-Oisienne  des  Combattants. 

Prix  de  vertu  et  encouragement  aux  familles 
nombreuses. 

Apprentissage  et  orientation. 

Alliance  professionnelle  et  économique. 

Service  syndical  et  Maison  des  Syndicats. 

Section  syndicale  des  Patrons  Catholiques. 

Adoption  Américaine  des  Orphelins  de  la 
guerre. 

Sou  de  l'Orphelin. 

Placement  des  Orphelins  de  la  guerre. 

Consultations  diverses. 

Consultations  médicales. 

Consultations  de  nourrissons  et  dispensaire. 

Propagande  et  presse. 

Conférences  et  représentations. 

Victimes  de  la  guerre  (mutilés,  veuves,  ascen- 
dants, enfants  malades). 

FONDATIONS  : 

Caisse  populaire. 

Orphelinats  à  Versailles,  Rosay,  Gravent, 
Gambais,    Dourdan,    Angerville. 

Atelier  professionnel  à  Limeil-Brévannes. 

Internat  professionnel  Guynemer  à  Versailles. 

Bibliothèque  sociale. 

Bibliothèque  des  deux  guerres. 

Cercle  d'Études  sociales. 

Œuvres  charitables,  œuvres  sociales,  tout  le 
programme  de  I'Action  Sociale  de  Seine- 
et-Oise  est  là. 

Les  cotisations,  souscriptions,  offrandes  et 
dons  en  argent  ou  en  nature  sont  reçus  à 
I'Action  Sociale,  5  bis,  rue  d'Anjou, 
Versailles. 


►■♦«♦  ♦Sf  •«»■«♦•«♦  <S»  *ï» -«B»  ^JMS»  s>î 

$         Voulez'Vous  gagner  largement  votre  vie  en  travaillant  chez  vous  ?  | 

I    Achetez  une  MACHINE  à  TRICOTER  *'  ALLIANCE  "    | 

l  8  et  10,  rue  Clairaut,  PARIS  (XVII- )  —  Téléph.  :  MARCADET  19-02  $ 

$  Voir  pages  75-256-322-368.  $ 
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LE  CATHOLICISME  DANS  LA  PRESSE  FRANÇAISE 


JOURNAUX  DE  PARIS  (1) 


La  Croix,  fondée  en  1883  par  les  Pères 
Augustins  de  l'Assoniption  (quotidienne 
depuis  1883).  Directeur;  M.Paul  Féron-Vrau. 
Rédacteurs  en  chef  :  MM.  «  Franc  »  et  Jean 
Guiraud.  5,  rue  Bayard,  Paris  VIll«.  — 
Abonnements:  France,  un  an,  40  francs; 
6  mois,  21  francs;  3  mois,  11  francs.  — 
Etranger:  unan»52francs;6  mois, 27 francs; 
3  mois,  14  francs. 

Le  Pèlerin  (supplément  hebdomadaire 
illustré  de  La  Croix),  5,  rue  Bayard, Paris  Vill". 
—  Abonnement  :  8  francs  par  an.  —  Abon- 
nements combinés  avec  La  Croix  :  France, 
un  an,  48  francs.  —  Etranger:  62   francs. 

La  Libre  Parole  (quotidienne)  publie  au 
jour  le  jour  des  informations  religieuses, 
14,  boulevard  Montmartre,  1X«.  —  Abonne- 
ments :  Seine  et  Seine-et-Oise,  un  an, 
40  francs;  6  mois,  21  francs:  3  mois,  11 
francs.  —  France  :  un  an,  44  francs;  6 
mois,  23  francs;  3  mois,  12  francs.  —  Etran- 
ger :  un  an,  60  francs;  6  mois,  32  francs; 
3  mois,  17  francs. 

La  Vie  et  la  Pensée  Catholiques  (supplé- 
ment hebdomadaire  de  La  Libre  Parole). 
Directeur  :  M.  François  Veuillot,  14,  boule- 
vard Montmartre,  1X«.  —  Abonnements  : 
Paris  et  Départements,  un  an  7  fr.  50.  — 
Etranger  :  un  an,  12  fr.  50. 

L'Echo  de  Paris  (quotidien)  publie  des 
chroniques  religieuses  de  M.  Charles  Pi- 
ch  on,  6,  place  de  l'Opéra, IX«.- Abonnements: 
Seine  et  Seine-et-Oise,   un  an,  46  francs: 


6  mois,  24  francs  ;  3  mois,  12  fr.  50.  —  Dé- 
partements :  un  an,  48  fr.  ;  6  mois,  25  fr.  ; 
3  mois,  13  fr.  Union  postale,  un  an,  64  fr.  ; 
6  mois,  34  francs;  3  mois,  18  francs. 

Le  Gaulois  (quotidien)  publie  des  chroniques 
religieuses  de  M.  Gabriel  Latouche,  %  rue 
Drouot,lX».  — Abonnements:  Paris  et  dépar- 
tements, un  an,  54  fr.  ;  6  mois,  28  fr.  ;  3  mois, 
15   fr.    —    Etranger  :   3   mois,  18  fr.  30. 

Le  Figaro  (quotidien)  publie  des  chroniques 
religieuses  de  M.  Victor  Bucaille,  26,  rue 
Drouot,  L\«.  —  Abonnements  :  Paris  et  Dé- 
partements, un  an,  54  fr.  ;  six  mois,  28  fr.  ; 
trois  mois.  14  fr.  —  Etranger,  un  an,  70  fr.  ; 
six  mois,  36  francs;  3  mois,  18  fr.  50. 

Le  Journal  des  Débats  (quotidien  du  soir) 
publie  au  jour  le  jour  des  informations 
religieuses,  17,  rue  des  Prétres-Saint-Ger- 
main-l'Auxerrois.  —  Abonnements  :  France 
et  Colonies,  un  an,  50  francs;  6  mois,  26 
fr.  ;  3  mois,  13  francs.  —  Etranger  :  un  an, 
64  fr.;  6  mois,  32  fr.;  3  mois,  16  francs. 

L'Action  Française  (quotidienne)  publie  des 
chroniques  religieuses,  14,  rue  de  Rome. — 
Abonnements  :  France  et  Colonies,  un  an, 
48  fr.  ;  6  mois,  25  fr.  ;  3  mois,  13  fr,  — 
Etranger  :  un  an,  63  fr.  ;  6  mois,  32  fr.  ; 
3  mois,  17  francs. 


(1)  Nous  donnons  ici  la  liste  des  principaux 
journaux  spécifiquement  catholiques  ou  publiant 
habituellement  des  informations  ou  des  articles 
sur  les  questions  religieuses. 


II.  REVUES 


Revues  générales 


Le  Correspondant,  la  plus  ancienne  revue 
catholique  et  littéraire  (paraissant  le  10  et 
le  25  de  chaque  mois),  31,  rue  Saint-Guil- 
laume, Paris  VII«.  —  Abonnements  :  France 
et  Colonies,  un  an,  60  francs;  6  mois,  31 
francs.  —  Étranger  :  un  an,  70  francs  ;  6 
mois,  36  francs. 

Revue  des  Jeunes  (11*  année),  organe  de 
pensée  catholique  et  française.  Directeur  : 
A.  D.  Sertillanges,  membre  de  l'Institut, 
professeur  à  l'Institut  catholique  de  Paris. 
(Paraît  le  10  et  le  25  de  chaque  mois  on 
un  fascicule  de  128  pages),  3,  rue  de  Luynes, 
Paris  VII». —  Abonnements:  un  an, 36  francs; 
6  mois,  18  francs;  3  mois,  9  francs.  Pour 
MM.  les  ecclésiastiques  :  un  an,  26  francs. 

Revue  du  Ciel  et  Revue  mensuelle  des 
sciences,  illustrée.  Directeur  :  M.  l'abbé 
Moreux.  Administration  :  Observatoire  de 
Bourges  (Cher).  —  Abonnements  :  France, 
12  francs.  Étranger,  16  francs. 

La  Démocratie  (paraît  le  10  et  le  25  de  cha- 
que mois).   Directeur   :  M.  Marc  Sangnier. 


Secrétaire  de  rédaction  :  M.  Georges  Hoog, 
32et34,  boulevard  Raspail.— Abonnements: 
France,  un  an,  20  fr.  ;  6  mois,  11  fr.  — 
Etranger  :  un  an,  22  francs  ;  6  mois,  12  fr. 

La  Jeune-République  (paraît  tous  les 
dimanches).  Directeur  :  M.  Marc  Sangnier, 
député  de  Paris.  Rédacteur  en  chef  :  M.Geor- 
ges Hoog,  34,  boulevard  Raspail,  Paris  VII*. 
Abonnement  :  un  an,  12  fr.  ;  6  mois,  8  fr. 

Études,  revue  dirigée  par  les  Pères  de  la 
Compagnie  de  Jésus(paraissantle5  etle20de 
chaque  mois), 5,  placeduPrésidentMithouard, 
Paris  VII».— Abonnements:  France,  un  an, 
30  francs;6  mois,  16  francs.  -Union  postale, 
un  an,  35  francs  ;  6  mois,  18  francs. 

Cahiers  Catholiques,  revue  d'apologétique, 
d'apostolat,  de  vie  sociale  et  d'art  (bi-men- 
suelle).  Fondateur  :  Jacques  Debout,  3,  rue 
de  Mézières,  Paris  VI».  —  Abonnements  :  un 
an,  15  francs;  6  mois,  8  francs. 

Les  Lettres,  cahiers  de  philosophie,  d'his- 
toire, de  littérature  et  d'art  (mensuelle), 
fondée  en  1913.  Directeur  :  Gaétan  Berno- 
ville.  —  Abonnements  :  France,  Algérie  et 
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Tunisie,  Belgique,  15  francs.  —  Colonies  et 
Etranger,  18  francs.  70,  boulevard  Saint- 
Germain,  Paris  V». 

La  Nouvelle  Journée,  revue  mensuelle. 
Secrétaire  de  rédaction  :  Paul  Archambault. 

—  Abonnements  :  France,  un  an,  15  francs. 

—  Étranger,  18  francs.  Bureaux,  5  et  7, 
place  de  Jussieu,  Paris  V«. 

Revues  de  documentation 

Polybiblion,  publié  par  les  soins  de  la  «  So- 
ciété bibliographique  »  (mensuel),  5,  rue 
Saint-Simon,  Paris  VII».  —  Abonnement 
annuel. —  Partie  littéraire  :  France,  25  francs; 
Etranger,  26  francs.  —  Partie  technique  : 
France, 20  francs;  Etranger, 21  francs.— Les 
deux  parties  réunies  :  France,  30  francs  ; 
Etranger,  32  francs. 

Nouvelles  religieuses,  fondée  en  1918  par 
le  f  Bureau  catholique  de  Presse  »  (parais- 
sant le  i"  et  le  15  de  chaque  mois),  82,  rue 
Bonaparte,  Paris  VI«.  —  Abonnements  : 
France,  un  an,  20  francs  ;  6  mois,  10  francs. 

—  Étranger,  un  an,  25  francs;  6  mois,  13 
francs. 

Documentation  catholique  (hebdomadaire), 
fondée  par  la  a  Bonne  Presse  »  pour  fondre 
en  une  seule  publication  quatre  organes 
suspendus  par  la  guerre  (Questions  actuelles. 
Chronique  de  la  presse.  Action  catholique, 
Revue  d'organisation  et  de  défense  religieuse), 
5,  rue  Bayard,  Paris  VIII",  —  Abonnement  : 
20  francs  par  an. 

Revue  des  Lectures,  ancien  Romans- 
Revue  (paraissant  le  15  de  chaque  mois). 
Directeur:  Louis  Bethléem,  77,  rue  de  Vau- 
girard,  Paris  6«.  —  Abonnements  :  France, 
16  francs.  —  Etranger,  18  francs. 

Livres  et  Revues,  bulletin  mensuel  de 
Bibliographie  critique,  13,  rue  de  Miromes- 
nil,  Paris  (VIIl»).  —  Abonnements  :  France, 
10  francs  par  an  ;  Étranger,  12  francs. 

Dossiers  de  l'Action  populaire,  revue 
d'action  sociale  et  religieuse  (paraît  le  10  et 
le  25  de  chaque  mois).  Abonnements:  France, 
un  an,  10  francs.  —  Union  postale,  14  francs. 
Provisoirejnent,  188,  rue  de  Brément,  Noisy- 
le-Sec  (Seine). 

Le  Mutualiste  français,  29,  avenue  Marigny, 
Paris  (VIII»).  Revue  mensuelle  d'éludés  et 
d'organisation  mutualiste  et  sociale.— Abon- 
nement annuel  :  40  francs. 


Revues  d'études  religieuses 

Ami  du  Clergé  (hebdomadaire),  fondé  par 
Ms''  Perriot,  à  Langres  (HautCrMarne).  — 
Abonnements  :18  francs  par  an  (doctrine  et 
prédication);  12  francs  (doctrine  seule).  — 
Pour  l'étranger,  14  fr.  50  ou  20  fr.  50. 

Revue  apologétique,  doctrine  et  faits  reli- 
gieux (ancienne  "  Revue  pratique  d'Apolo- 


gétique "),    dirigée  par    Me'  Baudrillart  et 
MM.  Verdier  et  Bainvel  (paraissant  le  l»""  et   : 
le  15  de  chaque  mois),  117,  rue  de  Rennes, 
Paris  VI».— Abonnements  :  France, 20  francs. 
—  Union  postale,  25  francs. 

Revue  de  philosophie,  dirigée  par  le 
R.  P.  Peillaube  (bi-mensuelle),  31,  rue  Jacob, 
Paris  VI».  —  Abonnement  :  25  francs  par 


Revue  Biblique  (trimestrielle),  90,  rue  Bona- 
parte, Paris  VI».  —  Abonnement  :  France, 
.30  francs. 

Recherches  de  Science  religieuse,  revue 
semi-mensuelle.  —  Abonnements  :  France  : 
14  francs  ;  Union  postale,  16  francs.  — 
Pour  les  abonnés  des  Etudes  :  France, 
12  francs  ;  Union  postale,  14  francs.  — 
5,  place  du  Président  Mithouard,  Paris  (7»). 

Foi  Catholique,  publiée  par  M.  le  chanoine 
Gaudeau  (mensuelle),  25,  rue  Vaneau, 
Paris  VII».  —  Abonnement  :  20  francs. 

La  Réponse,  publiée  par  M.  l'abbé  Duplessy 
(mensuelle),  82, rue  Bonaparte,  Paris  VI».  — 
Abonnements  :  France  et  Union  postale,  5 
francs.  —  Étranger,  6  francs. 

L'Union  apostolique,  revue  mensuelle  de 
l'Association  sacerdotale,  fondée  en  1862, 
par  Mgr  Lebeurier.  (Téqui,  éditeur,  82,  rue 
Bonaparte.)  -  Abonnements  :  France,  5  francs; 
Étranger,  6  francs. 

Le  Canoniste  contemporain,  revue  de 
droit  canonique,  10,  rue  Cassette,  Paris 
VI».  Abonnements  :  France,  12  francs.  — 
Étranger,  14  francs. 

Revue  d'Histoire  de  l'Église  de  France 

(trimestrielle),  87,  boulevard  Raspail.  — 
Abonnement  :  25  francs. 

Revue  d'ascétique  et  de  mystique  (tri- 
mestrielle). Rédaction  :  R.  P.  de  Guibert,  S.  J., 
9,  rue  Montplaisir,  Toulouse.  —  Abonne- 
ments: France  et  Belgique,  un  an,  12  francs. 
—  Union  postale,  15  francs. 

Le  Recrutement  sacerdotal,  organe  des 
intérêts  du  recrutement  et  de  la  formation 
du  Clergé  (bimestriel).  —  Abonnement  :  5 
francs  par  an.  Éditeur  :  de  Gigord,  15,  rue 
Cassette,  Paris.  Directeur  :  P.  J.  Delbrel. 

La  Vie  spirituelle,  ascétique  et  mystique, 

rédigée  par  un  groupe  de  professeurs  domi- 
nicains du  Collège  angélique  de  Rome  (paraît 
le  10  de  chaque  mois).  Secrétaire  de  rédac- 
tion :  R.  P.  Marie-Vincent  Bernadot,  0.  P. 
Saint-Maximin,  Var.  Administration  :  P. 
Lethielleux,  éditeur,  10,  rue  Cassette,  Paris 
VI».  —  Abonnements,  un  an  :  France,  12 
francs;  Union  postale,  14  francs. 

Revue  des  objections  (mensuelle).  Direc- 
teur :  M.  le  chanoine  Coubé,  53,  avenue 
Bosquet,  Paris  VII».  —  Abonnements  :  12 
francs  par  an  (France);  15  francs  (Etran- 
ger). 
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Revues  des  Sciences  philosophiques  et 
théologiques.  —  Imp.  Desclée,de  Brower 
et  r>.  —  Abonnement:  12  francs;  Union 
postale  -.  14  francs. 

Bulletin  de  littérature  ecclésiastique,  pu- 
blié par  l'Institut  catholique  de  Toulouse, 
31,  rue  de  la  Fonderie.  —  Abonnement  : 
France,    10  francs.  Etranger,  12  francs. 

Revues    de    formation 
liturgique 

La  Vie  et  les  Arts  liturgiques.  Directeur  : 
II"".  P.  dom  Cabrol.  —  Abonnement  :  15 
francs  par  an.  —  Etranger,  18  francs.  Pour 
les  ecclésiastiques  14  francs  et  étranger  15 
francs.  A  l'Art  catholique,  6,  place  Saint-Sul- 
pice,  Paris  VI». 

Le  Bulletin  paroissial  liturgique  (cours 
hebdomadaire  illustré  de  liturgie  pratique), 
édité  par  l'abbaye  des  Bénédictins  de 
Saint-André-les-Bruges  (Belgique).  —  Abon- 
nements :  France  et  union  postale,  9  francs. 
Belgique,  7  fr.  15. 

La  Revue  pratique  de  Liturgie  et  de 
Musique  sacrée,  (ancienne  Voix  de  l'Eglise), 
revue  mensuelle  et  pratique  de  liturgie  et 
musique  sacrée.  —  Abonnement  annuel  : 
10  francs.  RoubaixetParis,  .30,  rue  S'-Sulpice. 


La  Revue  des  Maîtrises, 

Nantes. 


18,  rue  Menon, 


La  Tribune  de  Saint-Gervais,  revue  men- 
suelle de  musicologie,  de  liturgie,  archéo- 
logie, art  religieux.  -  Abonnement  annuel  : 
18  francs.  Editions  de  la  Schola  Cantorum. 

La  Tribune  musicale,  supplément  à  la  Tri- 
bune de  S'-Gervais,  revue  mensuelle  pratique 
de  musique  et  de  chant.  Abonnement:  17frs. 

Les  Tablettes  de  la  Schola,  bulletin  mensuel; 
supplément  à  la  Tribune  de  Saint-Gervais. — 
Abonnement,  5  francs. 

Abonnement  combiné  de  ces  trois  revues  : 
37  francs. 

La  Revue  du  Chant  grégorien.  Directeur: 
dom  L.  David.  —  Abonnement  :  7  fr.  50  par 
an  pour  la  France.  —  9  francs  pour  l'étran- 
ger. 22,  rue  du  Lycée,  Grenoble. 

La  Revue  Charles  Bordes.  Directeur  :  M. 
l'abbé  Brun.  —  Abonnement  :  5  francs  par 
an.  5,  rue  Émilio-Castelar,  Paris. 

La  Petite  Maîtrise.  Directeur  :  M.  le  cha- 
noine Marty.  —  Abonnement  annuel  : 
15  francs.  6,  place  Saint-Sulpice,  Paris  VI«. 

Revue  Grégorienne.  Études  de  chant  sacré 
et  de  liturgie.  Directeur  :  M.  le  chanoine 
Norbert  Rousseau,  avec  le  concours  des 
Bénédictins  de  Solestnes.  —  Abonnement  : 
8  francs  par  an.  .30,  rue  Saint-Sulpice,  Paris. 

Revues  d  œuvres 

Les  Amitiés  Catholiques  Françaises,  or- 
gane du  «  Comité  des  Amitiés  Catholiques 


Françaises  à  l'Etranger»,  dirigé  parMs'  Bau- 
drillart,  de  l'Académie  française  (mensuel), 
3,  rue  Garancière,  Paris  VI».  —  Abonne- 
ment :  8  francs  par  an. 

Bulletin  mensuel  de  la  Corporation  des 
Publicistes  chrétiens  et  des  Syndicats 
des  Journalistes  et  des  Ecrivains  fran- 
çais. —  Abonnement  :  5  francs  pour  les 
personnes  n'appartenant  pas  à  la  Corpora- 
tion. —  Bureau-permanence,  11  rue  du  Pré- 
aux-Clercs, Paris  VII«. 

Messager  du  Cœur  de  Jésus,  publié  par 
les  soins  de  l'  «  Apostolat  de  la  prière  » 
(mensuel),  9,  rue  Montplaisir,  Toulouse.  — 
Abonnement  :  6  francs  par  an. 

L'Union,  publiée  par  1'  «  Union  des  Asso- 
ciations ouvrières  catholiques  »  (mensuelle), 
82,  rue  de  l'Université,  Paris  VII".  —  Abon- 
nement: 10  francs  par  an.  —  Étranger,  12 
francs. 

Chronique  Sociale  de  France,  organe  des 
«  Semaines  sociales  de  France  »  (mensuelle), 
16,  rue  du  Plat,  Lyon.  —  Abonnements  : 
France,  20  francs  par  an.  —  Étranger,  22 
francs. 

Annales  de  l'Archiconfrérie  des  Mères 
chrétiennes  (trimestriel).  —  Abonnements 
annuels  :  France.  4  francs  ;  Étranger, 
4  fr.  50.  —  Administration-rédaction,  68, 
rue  Notre-Dame-des-Champs,  Paris  (VI«). 

Les  Annales  de  la  Jeunesse  catholique, 

organe  de  l'Association  catholique  de  la 
Jeunesse  française.  Revue  mensuelle  parais- 
sant le  15  de  chaque  mois.  —  Abonnements  : 
un  an,  10  francs  ;  six  mois,  6  francs  ;  Etran- 
ger, un  an,  12  francs. 

Nos  Chansons  Françaises  réunit  la  colla- 
boration des  chansonniers  catholiques  des 
anciennes  revues  d'avant-guerre  {La  Bonne 
Chanson,  La  Chanson  Française,  Nos  Chan- 
sons). —  Directeurs  :  Henri  Colas  et  André 
Chenal  (mensuel),  14,  rue  d'Assas,  Paris,VI». 

—  Abonnements  :  un  an,  20  fr.  Etranger  : 
24  fr. 

La  France  Illustrée.  Hebdomadaire  artis- 
tique, littéraire,  scientifique.  Rédaction  et 
administration,  œuvre  d'Auteuil,  40,  rue  La 
Fontaine,  Paris.  —  Abonnements  :  France, 
r.n  an,  35  francs  ;  6  mois,  20  francs  ;  3  mois, 
12  francs.  —  Étranger,  un  an,  50  francs;  6 
mois,  30  francs;  3  mois,  16  francs.  —  Édi- 
tion de  luxe:  France,  un  an,  50  francs. — 
Étranger  :  65  francs. 

Correspondance  des  Œuvres,  éditée  par 
la  •  Société  de  Saint-Vincent  de  Paul  »  (bi- 
mensuelle), 6,  rue  de  Furstenberg,  Paris  VI». 

—  Abonnement  :  12  francs  par  an. 

Le  Catéchiste,  revue  semi-mensuelle,  du 
15  novembre  au  15  juillet,  publiée  sous  le 
patronage  de  S.  Em.  le  cardinal  archevêque 
de  Paris  et  sous  la  direction  de  Mgr.  Odelin. 
Organe  officiel  de  l'Archiconfrérie  des  Caté- 
chismes. —  Abonnements  :  France,  5  francs; 
Étranger,  6  francs  ;  le  numéro,  1  franc. 

L'Œuvre    interdiocésaine    des    Bulletins 
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paroissiaux.  —  Bulletin  de  16  pages, 
8  francs  le  cent  ou  Bulletin  de  8  pages,  à 
5  francs  le  cent. 

Bonne  Nouvelle,  publiée  par  le  R.  P.Thiriet, 
ancien  supérieur  des  chapelains  de  Mont- 
martre (mensuelle),  15,  rue  du  Louvre, 
Paris  I»»".  —  Abonnement  :  5  francs  par  an. 

Idéal,  publié  par  M.  le  chanoine  Coubé 
(mensuel),  5.3,  avenue  Bosquet,  Paris  Vil". 

—  Abonnements  :  France,  6  francs  par  an. 

—  Étranger,  7  francs. 

En  Avant  Musical,  revue  de  chansons  fami- 
liales, organe  de  la  Ghilde  dramatique  de 
Saint-Luc.  —  Abonnement  annuel  :  6  francs. 
10,  rue  des  Grandes-Fabriques,  Perpignan. 

Hostia,  publiée  par  les  soins  de  1'  «  Apos- 
tolat de  la  prière  »  (paraissant  tous  les 
deux  mois),  9,  rue  Montplaisir,  Toulouse  et 
4,  place  des  Petits-Pères  (en  face  de  Notre- 
Dame  des  Victoires).  —  Abonnements  :  3  fr. 
par  an.  —  Étranger,  4  francs. 

Le  Propagateur  des  trois  "  Ave  Maria  ", 

revue  mariale,  organe  de  la  Confrérie  des 
trois"  Ave  Maria"  (mensuel),  à  Blois  (Loir- 
et-Cher).  —  Abonnement  :  3  francs  par  an 
ou  4  francs  avec  participation  à  l'OEuvre  de 
la  Propagande. 

Le  petit  Propagateur  des  trois  "Ave 
Maria  ",  revue  mariale  illustrée  pour 
enfants,  Blois  (Loir-et-Cher).  Paraît  le 
l"  de  chaque  mois.  —  Abonnement  :  1  fr.  50 
par  an. 

Le  Noël,  revue  pour  les  jeunes  filles,  36 
pages  à  deux  colonnes,  illustrée.  Paraît  le 
jeudi.  Un  an  :  France  et  colonies,  24  francs  ; 
Étranger,  28  francs.  Le  numéro  :  0  fr.  50. 

Le  Noël,  avec  son  supplément  La  Maison, 
pour  les  jeunes  femmes.  Un  an  :  France 
et  colonies,  34  francs  ;  'tltranger,  38  francs. 
Le  numéro,  0  fr.  75. 

L'Étoile  Noëliste,  revue  pour  la  jeunesse, 
illustrée,  32  pages  à  deux  colonnes.  Paraît 
le  jeudi.  -;  Un  an  :  France  et  colonies, 
20  francs  ;  Étranger,  22  francs.  Le  numéro  : 
0  fr.  45. 

L'Écho  du  Noël,  illustré  populaire,  16  pages 
à  deux  colonnes,  illustrées  en  couleurs. 
Paraît  le  dimanche.  —  Un  an  :  France  et 
colonies,  10  francs  ;  Étranger,  12  francs. 
Le  numéro,  0  fr.  20. 

L'Écho  de  Bethléem  ou  Messager  illustre 
du  T.  S.  Enfant  Jésus,  publié  par  les 
soins  de  l'Archiconfrérie  du  T.  S.  Enfant 
Jésus  dont  le  siège  est  à  Bethléem  (Pales- 
tine). Paraissant  tous  les  deux  mois.  — 
Abonnement  :  3  francs  par  an. 

La  Vie   au   Patronage,  organe  catholique 


des  œuvres  de  jeunesse,  édition  pour  gar- 
çons (paraissant  le  15  de  chaque  mois).  — 
Abonnements  :  France  et  Colonies,  3b  francs. 
Union  postale,  40  francs.  Rédaction  et  admi- 
nistration,33,  Bd  iMuret,  villa  St-Georgcs  n»  2. 
Antony  (Seine). 

La  Vie  au  Patronage  publie  égalenient  une 
édition  pour  jeunes  filles  (paraissant  le  1" 
de  chaque  mois).  Même  prix,  même  adresse. 

La  France  Rurale  (hebdomadaire).  —  Abon- 
nement :  8  francs.  —Administration-Rédac- 
tion :  46,  rue  de  la  Charité,  Lyon. 

Bulletin  trimestriel  des  anciens  élèves 
de  Saint-Sulpice,  22"  année.  —  Abonne- 
ments :  France,  un  an,  5  francs.  —  Hors  de 
France,  6  francs.  Le  numéro  1  fr.  50.  —  Tous 
les  abonnements  partent  du  15  février.  — 
3,  Ancienne-Comédie,  Limoges.  —  Chèques 
postaux  :  Ardant,  Paris,  3166. 

La  Croix  d'Or,  organe  des  catholiques  absti- 
nents (mensuel).  —  Abonnements  :  France, 
un  an,  5  francs.  —  Étranger,  un  an,  5  fr.  50. 

—  Rédaction  :  abbé  R.  Pasdeloup,  Mornay- 
sur-Allier  (Cher),  —  .administration  :  M. 
Philippe,4,  rue  du  Bruille,  St-Amand  (Nord;. 

Bulletin  des  Professeurs  catholiques  de 
l'Université  (mensuel).  Fondateur  :  Joseph 
Lotte.  —  Rédaction  :  71,  rue  Molière,  Lyon. 

—  Abonnement  :  8  francs  par  an. 

Aux  Davidées,  bulletin  des  institutrices  ca- 
tholiques de  l'enseignement  public  (men- 
suel). —  Abonnement  :  3  francs  par  an. 
Pour  tous  renseignements  :  M^i»  Silve,  insti- 
tutrice, Saint-Pons,  par  Seyne-les-Alpes 
(Basses-Alpes). 

L'Aube  Nouvelle.  Revue  du  Sillon  catholique 
de  Paris,  paraissant  le  15  de  chaque  mois. 
Rédaction  et  administration,  28,  rue d'Astorg, 
Paris  V11I«,  —  Abonnements  :  Paris  et  dépar- 
tements, un  an,  8  fr.  ;  Étranger,  10  francs. 
Le  numéro  :  1  fr. 

L'Ame  Française,  publiée  par  un  groupe  de 
catholiques  sociaux  (hebdomadaire  républi- 
cain d'action  sociale),  31,  rue  de  Belle- 
chasse,  Paris  VII».  —  Abonnements  :  un  an, 
12  fr,  ;  six  mois,  6  fr.  50. 

Lumen,  revue  mensuelle,  organe  du  "Cercle 
d'enseignement  catholique  pour  les  femmes 
du  Monde  ",  20,  rue  Monsieur,  Paris  (VU"). 

—  Abonnements  :  France,  20  francs;  Étran- 
ger, 24  francs.  Le  numéro,  2  francs. 

La  Chanson  Familiale.  Abonnement:  6  francs 
par  an  (d'octobre  à  octobre).  Le  numéro  spéci- 
men, 0  fr.  75.  —  Écrire  à  M.  lechanoineMarty, 
livéché  de  Perpignan  (Pyrénées- Orientales). 
Compte  chèque  postal  :  Toulouse  544. 

Pour  les  Orphelins.  Annales  de  l'œuvre  de 
l'Adoption.  Paraît  tous  les  deux  mois.  9,  rue 
Casimir-Delavigne,  Paris  VI». 


ANISETTE 

MARIE    BRIZARD 

CURAÇAO.    CHERRY-BRANDY 
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III.  AGENCES  ET  ORGANISATIONS  PROVINCIALES 


Maison  de  la  Bonne  Presse,  5,  rue  Bayard, 
Paris  VIII»,  de  qui  relèvent  la  plupart  des 
Croix  de  Province. 

Presse  Régionale,  société  anonyme  au  ca- 
pital de  3.350.000  francs,  dont  le  siège  est 
à  Paris,  43,  rue  de  Trévise  ;  fondée  en 
1905.  Président  du  Conseil  d'Administra- 
tion, M.  Paul  Féron-Vrau  ;  administra- 
teur-délégué, M.    Jules    Dassonville. 

Cette  société  de  presse  catholique  et 
libérale  est  propriétaire  de  plusieurs  quo- 
tidiens  régionaux  qui  sont  : 

Le  Nouvelliste  de  Bretagne,  3\,ai\enu<idti 
la  Gare,  à  Rennes. 

La  Liberté  de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest, 
1Î,  rue  de  Grassi,  à  Bordeaux. 

Le  Télégramme,  rue  de  Constantine,  à 
Toulouse. 

UExpress  de  Lyon,  46,  rue  de  la  Charité, 
à  Lyon. 

W Eclair  de  VEst,  Nancy. 

L'Eclair  Comtois,  Besançon. 

La  République  de  liséré,  Grenoble. 

VEcko  de  la  Loire,  Nantes. 

Le  Journal  d'Amiens,  Amiens. 

Le  Journal  d' Indre-et-Loire,  Tours. 

Le  Nouvelliste  de  la  Haute-Saône,  Vesoul, 
et  de  nombreux  hebdomadaires. 

Elle  est  réunie  par  ses  fils  spéciaux, 
Paris-Rennes,  Paris-Bordeaux,  Paris-Tou- 
louse, etc.,  à  ses  rédactions  provinciales. 

A  son  siège  fonctionnent  de  nombreux 
services  techniques,  rédactionnels  et  admi- 
nistratifs. 

Le  Bureau  catholique  de  Presse,  87,  rue 
Lauriston,  Paris  (XVI»).  Téléph  :  Passy  57-97, 

Agence  du  Nouvelliste  de  Lyon,  26,  rue 

Feydeau,  Paris,  qui  atteint,  avec  cet  organe, 
plusieurs  autres  feuilles  catholiques  des 
déparlements. 


L'Action  populaire  de  Reims,  provisoi- 
rement :  59,  rue  Saint- Didier ,  Paris, 
centre  d'information  et  de  propagande 
religieuse  et  sociale,  établie  à  Reims 
avant  la  guerre,  publiait  Le  Mouvement 
social,  la  Revue  de  l'Action  populaire,  Peu- 
ple de  France,  trois  revues  s'adressant 
chacune  à  un  public  différent;  a  fait  paraî- 
tre plus  de  50  volumes  dont  VAnnée  sociale 
Internationale,  le  Manuel  pratique  d'Ac- 
tion religieuse^  et  3-25  brochures  d'enquê- 
tes et  de  monographies  sociales. 

L'Action  populaire  reprend  peu  à  peu  son 
activité. 

Fédération  des  Bulletins  Paroissiaux, 
dirigée  par  M.  l'abbé  Poirotte  et  M.  l'abbé 
Mulson,  curé  de  Genevrières  (Haute-Marne). 

Office  Central  de  la  Presse,  14,  rue  de  l'Ab- 
baye, Parus  VI».  Cet  office  met  à  la  disposi- 
tion des  directeurs  et  rédacteurs  en  chef  des 
organes  catholiques  et  indépendants,  une 
documentation  sociale  et  religieuse  de  pre- 
mier ordre,  par  l'envoi  de  trois  chroniques 
hebdomadaires  :  les  Correspondances  socia- 
les, religieuses,  politiques. 

Les  Correspondances  religieuses  sont  pu- 
bliées avec  le  concours  du  Comité  catho- 
lique des  Amitiés  française  à  l'étranger. 
Directeur  :  Mgr  Baudrillart  ;  secrétaire  : 
M.  le  chanoine  Beaupin.  Le  prix  de  l'abonne- 
ment aux  trois  chroniques  est  de  150  fr.  par 
an.  Pour  chaque  chronique,  50  francs. 

Le  Prêt-Revue  Catholique  de  Perpignan 
(Pyrénées-Orientales)  f38»  année).  L'organe  de 
l'œuvre  :  L'Écho  du  Prêt-Revue  (mensuel)  est 
un  pr<^cieux  guide  de  lectures.  —  Abonne- 
ment d'un  an,  1  fr.  90,  —  Spécimen  gratuit 
contre  l'envoi  d'une  carte  de  visite  adressée 
à  M.  le  Directeur  du  Prêt-Revue  Catholique, 
Perpignan  (Pyrénées-Orientales).  Compte 
chèque  postal,  Toulouse  544. 


LES  CROIX  DE  PROVINCE 


Les  Croix  de  Province,  hebdomadaires  pour 
la  plupart,  sont  le  plus  beau  mouvement  de 
presse  que  les  catholiques  de  France  aient 
réussi  depuis  quarante  ans.  Elles  datent 
presque  toutes  des  encycliques  sur  le  rallie- 
ment et  sur  la  condition  des  ouvriers,  donc 
d'une  trentaine  d'années. 

Fondées  dans  soixante  à  soixante-dix  dé- 
partements comme  supplément  local  à  la 
Croix  de  Paris  hebdomadaire,  elles  ont  vécu 
en  étroite  union  matérielle  et  morale  avec 
celle-ci  jusqu'à  la  guerre,  sauf  quelques  rares 
indépendantes,  maitresses  de  tous  leurs  ser- 
vices d'imprimerie. 

Les  difficultés  des  années  de  la  guerre 
qu'elles  ont  dû  supporter  par  leurs  propres 
moyens  les  ont  obligées  à  se  suffire  à  elles- 
mêmes  comme  rédaction  générale.  Elles  ne 
gardent  aujourd'hui  qu'un  lien  moral  avec  la 
Croix-mère,  mais  auquel  elles  tiennent  beau- 


coup et  forment  entre  elles,  à  travers  toute  la 
France,  un  groupement  confraternel  particu- 
lièrement homogène,  qui  a  son  assemblée 
générale  annuelle  à  Paris. 

La  totalisation  des  600.000  numéros  que 
faisait  le  tirage  réuni  de  toutes  les  Croix  de 
Province,  sans  reprise  d'invendus,  a  peut- 
être  légèrement  fléchi  depuis  la  guerre,  par 
suite  de  l'engouement  des  campagnes  pour 
les  journaux  quotidiens,  car  les  Croix  de  pro- 
vince ont  surtout  une  clientèle  rurale. 
Mais  chacune  d'elles  reste  quand  même  le 
journal  local  de  beaucoup  le  plus  répandu  dans 
son  département. 

Conclusion  :  voilà  une  presse  populaire  ca- 
tholique justifiant  depuis  trente  ans  d'un 
effort  continu  très  méritoire,  et  qui  cependant 
n'est  point  suffisamment  soutenu  par  les  res- 
sources des  milieux  catholiques  qui  vont  à 
des  besoins  moins  urgents. 
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CROIX    DE    PROVINCE 


GRENOBLE 


QU  OTIDIENS 

Croix  de  l'Isère.     |    LILLE   •    . 


Croix   du  Nord. 


TRI-HEBDOMADAIRE 

BLOIS Croix  du  Centre. 


BI-HEBDOMADAIRES 

CHATEAUROUX.    .    .     Croix  de  l'Indre. 


LANGRES 


EBDOM  ADAI  RES 


AGEN-TONNEINS 

AIX 

ALAIS 

ALBI 

ALENÇON  .  .  ■ 
ANGERS.  .  .  . 
ANGOULÉME  ■  . 
ANNECY.  .  .  . 
ANNONAY  .    .    . 

AUCH 

AURILLAC  .  ■  ■ 
AUTUN  .  .  .  . 
AUXERRE.   .    .    . 


AVIGNON 

BAR-LE-DUC  .    .    .    . 

BAVEUX  

BESANÇON 

BLOIS 

BOULOGNE-SUR-MER. 

BOURG 

BOURGES    .    .    .    .». 


BRIVE 

CAEN 

CAHORS  

CARCASSONNE  .   .   . 

CHAMBÉRY 

CHATEAU-GONTIER  . 
CLERMONT-FERRAND. 
COUTANCES    .   .    .    . 

DAX 

OIGNE • 

DIJON 

DOMFRONT 

ÈVRON    

FLERS 

FRÈJUS  

FONTAINEBLEAU  .  ■ 
GAP 


Croix  du  Lot-et-Garonne. 

—  de  Provence. 

—  des  Gévennes. 

—  du  Tarn. 

—  cfe  l'Orne. 

—  angevine. 

—  ûfe  la  Charente. 

—  de  la  Wio-Savo/e. 

—  de  rArdèche. 

—  du  Gers. 

—  du  Gantai. 

—  de  Saône-et-Loire. 
Liberté  de  l'Yonne  ou  Croix 

de  l'Yonne. 
Croix  d'Avignon  et  du  Com- 
tat. 

—  Meusienne. 

—  du  Bessin. 

—  Franc-Comtoise. 

—  de  Loir-et-Cher. 

—  du  Pas-de-Calais. 

—  de  l'Ain. 

—  du   Cher    (Petit   Ber- 

richon). 

—  de  la  Corrèze. 

—  du  Calvados. 

La  Défense  (Croix  du  Lot). 
Croix  de  l'Aude. 

—  de  Savoie. 

—  de  Château-Gontier. 

—  d'Auvergne. 

—  de  la  Manche. 

—  des  Landes. 

—  des  Alpes. 

Bien  du  Peuple  (G.  de  Dijon) . 
Croix  de  Dom front. 

—  d'Évron. 

—  de  Fiers. 

—  du  Littoral. 

—  de  Seine-et-Marne. 

—  des  Hautes-Alpes. 


GRENOBLE  .    .    . 
LA   FERTÉ-MAGÉ 

LAVAL 

LE  MANS-  .    .    ■ 


LILLE 

LIMOGES 

LISIEUX 

LONS-LE-SAULNIER 
LOURDES  .... 
MARSEILLE.  •  .  • 
MAYENNE  .... 

MENOE   

MONTAUBAN  ■  .  . 
MONTPELLIER  •  • 
MORTAGNE.  .  .  . 
MORTAIN  .... 
MOULINS    .... 

NANCY 

NANTES 

NEVERS  

NIORT 

PAMIERS  .... 
PARAY-LE-MONIAL. 

PAU 

PÉRIGUEUX-  .  .  . 
PERPIGNAN.   .   .    . 

RODEZ 

SAINT-BRIEUC  ■  . 
SAINT-CHAMOND  . 
SAINT-ÈTIENNE  .    . 

SAINT-GIRONS   .    . 

SAINTES 

SAUMUR 

TARBES  

TOULOUSE.   .    .    . 

TROYES  

VALENCE 

VIRE 


de  la  Haute-Marne. 


Croix  de  l'Isère. 

—  cfe  la  Ferté-Macé. 

—  de  Laval. 

■  Le  Pays  Sarthois  ou    Croix 

du  Maine. 
Croix  du  Nord. 

—  de  Limoges. 

—  du  Pays  d'Auge. 

—  du  Jura. 

—  de  Lourdes. 

—  de  Marseille. 

—  de  Mayenne. 

—  de  la  Lozère. 

—  du  Tarn-et-Garonne. 

—  Méridionale. 

—  du  Perche. 

—  du  Mortainais. 

—  de  l'Allier. 

—  de  l'Est. 

—  Nantaise. 

—  du  Nivernais. 

—  des  Deux-Sèvres. 

—  de  l'Ariège. 

—  de  Saône-et-Loire. 

—  des  Basses-Pyrénées. 

—  du  Périgord. 

—  des  Pyrénées-Orient. 

—  de  l'Aveyron. 

—  des  Gôtes-du-Nord. 

—  de  Saint-Chamond. 

—  de  la  Loire  et  de  la 

Haute-Loire. 

—  du  Sainl-Gironnais. 

—  de  Saintonge. 

—  de  Saumur. 

—  des  Hautes-Pyrénées. 

—  du  Midi. 

Le  Patriote  de  l'Aube. 
Croix  de  la  Drôme. 

—  du  Bocage. 
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1  MAISON  DE  LA  "  BONNE  PRESSE  "  1 

I  PARIS    —     5.    Rue   Bayard,    5     —     PARIS 

M  I.     —     JOURNAUX        &        PÉRIODIQUES 

|S  LA     CROIX 

^  (Quotidien,  grand  format,  4  pages.  —  Abonnement  :  France  et  Colonies,  40  francs. 

^  LE      PÈLERIN 

§P  Hebdomadaire,   16  pages   à  deux  colonnes,   illustrations  en  couleurs             * 

w  '                                 Abonnement  :  France   et  Colonies,  10  francs. 

i  LA     CROIX     ET     LE     PÈLERIN 

^  (Abonnement  combiné).  —  Abonnement  ;   France  et  Colonies,  48  francs. 

IS  LA     CROIX     DU     DIMANCHE 

^  Hebdomadaire,  grand  format,  4  pages.  —  Abonnement  :  France  et  Colonies,  8  francs. 

^  LA      DOCUMENTATION      CATHOLIQUE 

^  32  pages  à   2  colonnes.  —  Abonnement  :  France  et   Colonies,  20  francs. 

IS  II.     —      LIBRAIRIE 

1^  Écriture  Sainte  :  Évangiles  et  Actes  des  Apôtres.  —  Doctrine,  Piété,  Apologé-      .^ 

^  tique.  —  Hagiographie.  —  Auteurs  choisis.  —  Art,  Voyages,  Récits,  Romans    ^ 

^  (volumes  de  luxe  et  séries  variées).  —  Théâtre  chrétien.  —  Histoire  et  biogra-    ^ 

^  phie.  —   Documentation  cathoHque.  —  Agriculture.  —  Géographie,  Guides    ^ 

^  et  Albums.  —  Annuaires,  Almanachs,  Collection  de  périodiques.                       S^ 

^  m.     —     PROJECTIONS                                                         fi| 

^  APPAREILS    —     VUES    —     CINÉMA || 

^  .    DemanikT  le  Catalogne,  franto  1  franc,  remboursé  à  la  première  commande  de  10  francs.               S^ 


JOURflRli  DES  DÉBATS 

POLITIQUES    ET    LITTÉRAIRES 

GRAND  JOURNAL  QUOTIDIEN  FONDÉ  EN  1789 

17,  Rue  des  Prêtres^SainUGermain-VAuxerrois.   —  Paris  (1^'') 

Prix    de   l'abonnement  : 

Trois  mois      Six  mois         Un  au 

France  et  Colonies 13  fr.  26  fr.  50  fr. 

Union  postale «S  fr.  43  fr.  8«  fr. 

Pour    les   conditions    spéciales    consenties   à   MM.    les   Membres  du    clergé, 
s'adresser  dircclement  au  bureau  du  journal. 

Le  Journal  des  DH)ats  publie  une  Revue  hebdomadaire,  destinée  aux  colonies  et 
pays  d'outre-mer,  contenant  les  principaux  arlicles  de  l'édition  quotidienne. 

Prix    d'abonnement  : 

Six  mois         Un  an 

Algérie,  Tunisie,  Colonies , iO  fr.  «O  fr. 

Union  postale 13  .fr.  25  fr. 

NOTA.  —  Sur  demande,  le  service  du  journal  est  fait  gratuitement  pendant  huit  jours 
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Pour  être  bien  renseigné 

sur  le  mouvement  catholique,  politique, 
::   économique  et    social    en  France  :: 

il  faut  lire 

LA    LIBRE    PAROLE 

GRAND   JOURNAL   QUOTIDIEN 

Directeurs  :    Joseph    DENAIS  et   Jean    LEROLLE 
J4,  BouL   Montmartre,  VAT{1S  (IX') 


La  "Libre  Parole  publie    chaque  jour  un  ou  plusieurs 
::     articles  d'actualité  et  une  chronique  spéciale     :: 


Le  Mardi  et 
Le  Vendredi 


Le  Lundi  :    Reoue  financlèra. 

Les  Lettres  et  les  Arts. 

^.    (    Les  Questions  d'Enseignement  et 
Le  Mercredi    ] 

{    La  Tribune  des  Combattants. 

Le  Jeudi  :    La   Vie  et  la  Pensée  Catholiques. 

Le  Samedi  :    La  Reoue  Agricole. 


Prix    des    abonnements  :  3  mois  6  mois  1  an 

SEINE  et  SEINE-ET-OISE 11  »  21  »  40  » 

DÉPARTEMENTS     12  »  23  »  44  » 

ÉTRANGER    17  »  32  »  60  » 
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L'Action  française 

vJOTJi^3Sr.A.Ij       QTJOTIODIEIT 

Organe    du    nationalisme    intégral 

Directeurs  politiques  :  Léon  DAUDET  et  Charles  MAURRAS. 

Principaux  collaborateurs  :  Jacques  Bainville,  Maurice  Pujo,  Bernard 
DE  Vesins,  Jean  Darnaudat,  Georges  Valois,  Jules  Challamel,  Hoberl 
Havard,  etc.. 

EN    VENTE    PARTOUT  : 

I  5    centimes  20    centimes 

Seine  et  Seine-et-Oise.  Départements  et  Colonies. 

ABONNEMENTS  : 

Un  an.  Six  mois.  Trois  mois. 

France  et  Colonies 48  francs.        25  francs.         13  francs. 

Étranger 63  francs.        32  francs.        17  francs. 

L'ACTION   FRANÇAISE 

publie  chaque  lundi  une  chronique  économique  et  sociale  de 
M.  Georges  VALOIS. 

On  peut  s'abonner  à  ces  numéros  du  lundi  aux  prix 
suivants  : 

Un  an.  Six  mois. 

France .  ^    .    .    .  8  francs.  4  fr.  50. 

Étranger 10  francs.  5  fr.  50. 

L'ACTION     FRANÇAISE 

publie  également  un  organe  hebdomadaire  rural,  illustré  : 

L'AGTIOR  FRANÇAISE  DU  DIMANCHE 

Les  abonnements  à  cet  hebdomadaire  sont  de  : 

Un  an.  Six  mois. 

France 7  francs.  4  francs. 

Étranger 9  francs.  5  francs. 


BUREAUX  DE  L^ ACTION  FRANÇAISE  : 

14,  rue  de  Rome,    14   —   PARIS    (viir) 
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LE  CORRESPONDANT 

PARIS  =-  31,  Rue  SainUCuillaume  (VIF) 
94^  Année.  —  Paraît  le  10  et  le  25  de  chaque  mois 


France  et  j  Un  an 60  fr.   Il  (  Un  an 70  fr. 

Colonies.  (  6  mois 3  I    fr.   ||  (6  mois 36  fr. 

Un  Numéro 4  fr. 


Le  Correspondant,  fondé  en  mars  1829,  est  la  plus  ancienne  Revue  française.  A 
travers  les  difficultés  de  toute  sorte  qui  l'assaillirent  au  cours  du  dernier  siècle  en 
raison  même  des  idées  qu'il  défendait,  il  est  demeuré  constamment  fidèle  au  programme 
de  ses  illustres  fondateurs  :  «  réunir  les  représentants  les  plus  qualifiés  des  diverses 
opinions  politiques  sur  le  terrain  commun  des  croyances  et  des  libertés  chrétiennes  ». 

Le  Correspondant  a  été  et  demeure  toujours  ouvert  aux  jeunes,  pourvu  qu'ils 
aient  du  talent  et  une  sérieuse  compétence.  C'est  ainsi  qu'il  accueillit,  à  leurs  débuts, 
des  écrivains  qui  ont  conquis  leur  place  au  premier  rang.  Il  suffira  de  citer  : 
MM.  Thureau-Dangin,  de  la  Gorce,  René  Bazin,  René  Doumic,  Henry  Bordeaux,  de 
l'Académie  française,  de  Lanzac  de  Laborie,  Avesnes,  Fortunat  Strowski,  Max  Turmann, 
et,  dans  l'Église,  le  cardinal  Perraud,  Mgr.  Mignot,  Mgr.  Chapon,  Mgr.  Lagrange, 
Mgr.  Julien,  l'abbé  Félix  Klein,  l'abbé  Augustin  Sicard,  etc. 

Pour  donner  une  idée  de  la  variété  de  sa  collaboration,  il  faudrait  mentionner  les 
plus  grands  noms  et  les  plus  connus  des  lettres  et  des  sciences.  D'abord  les  vrais 
maîtres  qui  inspirent  toujours  leurs  successeurs  :  Montalembert,  Lacordaii-e,  Dupanloup, 
Falloux,  Cochin,  Foisset,  de  Meaux,  de  Vogiié,  le  duc  Albert  de  Broglie,  fabbé  de 
Broglie,  Mgr.  d'Hulst,  Albert  de  Lapparent,  Léon  Ollé-Laprune  ;  puis  Mgr.  Baudrillart, 
le  P.  Didon,  le  P.  du  Lac,  le  cardinal  Mathieu,  Chesnelong,  Keller,  de  Mun,  la  Tour 
du  Pin,  Etienne  Lamy,  Georges  Goyau,  Ferdinand  Brunetière,  fabbé  Henri  Bremond, 
Jean  Brunhes,  P.  de  Nolhac,  Henri  Joly,  André  Pératé,  Imbart  de  la  Tour,  Maurice 
Denis,  Paul  Claudel,  Charles  Péguy,  Ernest  Daudet,  G.  Lenôtre,  Maurice  Barrés,  André 
Bellessort,  Firmin  Roz,  Jules  Simon,  Emile  Ollivier,  le  général  Maitrot,  l'amiral 
Berryer,  Colette  Yver,  Grazia  Deledda,  Selma  Lagerlof,  etc.,  etc. 

Le  Correspondant  est,  sans  doute,  la  Revue  où  paraît  le  plus  souvent  la  signa- 
ture ***.  Elle  voile  les  noms  des  personnalités  les  plus  réputées  de.farmée,  de  la 
diplomatie,  ou  des  grands  corps  de  TEtat,  qu'un  vscrupule  d'indépendance  empêche  de 
découvrir  au  public  leur  identité.  *  ^ 

Grâce  à  cette  rédaction  d'élite,  le  Correspondant  a  conquis  une  réputation  incon- 
testée pour  la  solidité  de  la  documentation  et  l'indépendance  des  jugements.  Sur  les 
grandes  questions  de  politique  intérieure  et  étrangère,  il  a  certainement  publié,  depuis 
près  de  dix  ans,  les  études  les  plus  sûres  et  les  plus  perspicaces.  En  particulier  il  a 
étudié  durant  la  guerre  l'Esprit  public  et  la  situation  dans  tous  les  pays  du  monde, 
en  plus  de  100  articles  ;  il  a  donné  le  récit  documentaire  des  campagnes  militaires 
(plus  de  trente  articles)  ;  les  questions  juridiques,  financières,  sociologiques  et 
territoriales  soulevées  par  la  guerre  et  la  Société  des  Nations  ont  été  traitées  par 
les  écrivains  les  plus  compétents  dans  ces  diverses  matières.  Signalons  enfin,  —  outre 
ses  ctironiques  politiques  où  Intérim  fit  preuve  d'un  courageux  et  rare  espiit  poli- 
tique, —  la  piquante  série  de  Silhouettes  où  ont  défilé,  chaque  quinzaine,  les 
personnalités  les  plus  marquantes  des  deux  mondes,  rois,  présidents,  hommes  d'Etat 
et  hommes  de  guerre. 

Sans  abandonner  ses  articles  dî information  étrangère  dont  l'importance  et 
l'autorité  sont  reconnues  de  tous,  il  peut  faire  plus  grande  depuis  la  guerre  la  part 
des  lettres,  de  la  critique,  des  arts,  des  voyages,  des  œuvres  d'imagination, 
tout  en  consacrant  une  place  importante  dans  ses  livraisons  aux  problèmes  de 
reconstruction  politique  et  sociale  qui  sont  au  premier  rang  des  préoccupations 
du  monde  entier. 

Ainsi  conçu  —  et  dirigé  avec  une  indépendance  totale  soit  des  coteries 
olitiques,  soit  de  la  finance,  —  le  Correspondant  continuera  d'être  à  la  fois  une 
*evue  d'élite  et  une  Revue  de  vulgarisation  pour  le  grand  public.  Il  vient  à  elle 
de  plus  en  plus  nombreux,  parce  qu'il  sait  que  si  le  Correspondant  peut  dresser, 
avec  fierté,  le  bilan  de  son  passé,  il  évite  avec  soin  les  promesses  ambitieuses 
démenties  trop  souvent  par  la  réalité. 


&' 
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LU  REVUE  UNIVERSELLE 

Directeur    :     Jacques    BAIN  VILLE 
J{édacteur  en  chef  :    Henri    M  ASSIS 

157,  Boulevard   Saint=Germain.  —   PARIS  (VP) 

PARAIT   LES    !•■•  ET    15   DU   MOIS   EN    UN   FASCICULE   DE    128  PAGES 

La  TiJBYU'E  UJ^TVEJ^S'ELLE  a  su  se  faire  une  place  importante  à  côté  des 
grandes  revues  similaires  et  elle  contraste  heureusement  avec  certaines  d'entre  elles, 
par  un  ensemble  de  vues  nettement  arrêtées  et  fermement  suivies. 

(LA  CROIX.  —  Lundi  44  octobre  1911.) 

La  REVUE  UNIVERSELLE  a  publié  au  cours  de  l'année  1921  : 
Le  génie  du  Rhin,  par  Maurice  Barrés,  ci^  ^  ^a  République  Française  devant  l'Eu- 


VA  cadémîe  française 

Les  Couvres  dans  les  hommes:  Edouard 
Drumont  ou  le  sens  de  la  race.  —  Le 
professeur  Charcot  ou  le  césarisme 
de  la  Faculté.  —  Edmond  Concourt  et 
son  grenier,  par  Léon  Daudet,  de  l'Aca- 
démie Goncourt. 

Mémoires  :  de  l'âge  divin  à  l'âge  ingrat 
(fragments),  par  Francis  Jammes. 

Une  année  de  régime  sioniste  en  PaleS' 
Une,  par  Roger  Lambelin. 

Les  derniers  jours  de  Joseph  de  Mais- 
tre  (Lettres  inédites),  par  le  comte 
R,  de  Maistre. 

Judaïsme  et  puritanisme,  par  Georges 
Batault. 

Les  origines  de  la  guerre  :  autour  du 
drame  de  Sarajevo ,  par  le  prince 
Wladimir  Ghika. 

La  Victoire  :  ses  causes  et  ses  leçons, 

par  le  général  Mangin. 
Une  philosophie  de  l'histoire  moderne. 
—  Spiritisme   et  Spiritualisme  expé- 
rimental, par  Jacques  Maritain. 


rope,  par  Charles  Maurras. 

L'avenir  du  Rhin, — La  Mission  Mviani. 
—  La  Réaction  italienne.  —  L'Alle- 
magne et  nous.  —  La  Révolution  ou- 
vrière en  Angleterre.  —  Hypothèses 
de  nulle  part  ou  à  la  recherche  de 
l'argent  perdu,  par  René  Johannet. 

Les    Cavaliers    dans    la    steppe,     par 

Georges  Valois. 

Les  Chapelles  littéraires,  par  Henri 
Massis. 

Système  des  harmonies  philosophi- 
ques, par  Jacques  Maritain. 

La  défense  des  héritages  sans  fraude 
fiscale,  par  Marie  de  Roux. 

Ode  à   Sainte  Jeanne  d'Arc,  par   Henri 

Gheon. 

Un  pèlerinage  franciscain  :  la  montée 
de  l'Alverne,  par  J.  Jœrgensen. 

Comment  s'est  faite  la  paix, par  Morton- 

FULLERTON. 


Elle  donne  chaque  quinzaine,  dans  la  rubrique  LES  IDÉES  ET  LES  FAITS, 

des  chroniques  de  M.   René  JOHANNET.    Georges  VALOIS,    Henri   MASSIS, 

Jacques  MARITAIN.    Marie  de  ROUX. 

Depuis  le  l^"-  Octobre  la  REVUE  UNIVERSELLE  a  diminué  le  prix  de  ses  abonnements. 

CONDITIONS  D'ABONNEMENT  : 

Paris.  Seine  et  Seine-et-Oise...  UN  AN  :    60  frs.       SIX  MOIS  :  32  frs. 

Départements     —            65   frs.                —  34  frs. 

Belgique     —            70   frs.                —  38  frs. 

Etranger —            80  frs.                —  42  frs. 


Abonnement  d'essai  (3  mois)  :    1  8  frs. 


Le  Numéro  :   3   fr.   50 


NUMERO    SPECIMEN    SVR    DEMANDE 


Adresser  toutes  les  demandes  d'abonnement,   mandats 
et  valeurs     à   M.    l'Administrateur    de  la    REVUE    UNIVERSELLE, 

/i/,  boulevard  Saint-Germain,  PARIS   (VI*), 
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;:    LIBRAIRIE    DES    JEUNES    :: 
ET    OFFICE    DE    BIBLIOGRAPHIE 

::       ::       3,  Rue  de  Luynes    -:>    PARIS  (Vir)       ::       :: 

Pour  COnnSlitre  rapidement  et  sûrement  les 
meilleurs  ouvrages  concernant  les  sciences  religieuses,  pour  orienter 
vos  lectures  et  constituer  vos  bibliothèques, 

consultez  le 

CATALOGUE   MÉTHODIQUE 

des  Sciences  Religieuses  et  Notions  de  Bibliographie  générale 

Préface  par  A.  D.  SERTILLANGES,  de  ITnstîtut. 
Un  vol.  in-lôde  192  pages..    ..      2  fr.  ;    franco 2  fr.  30 

Cette  nouvelle  édition  du  Catalogue  méthodique  publié  par  Y  OFFICE 
DE  BIBLIOGRAPHIE  de  la  Librairie  des  Jeunes,  est  entièrement 
remariée  et  considérablement  augmentée.  L'ouvrage  se  compose  de  1 7  Sections 
pour  les  Sciences  religieuses  et  de  14  Sections  pour  la  Bibliographie  générale;  il 
constitue  le  meilleur  répertoire  bibliographique  que  nous  puissions  utiliser  à 
l'heure  actuelle. 

Le  Catalogue  méthodique  ne  contient  aucune  annonce  des  éditeurs,  mais 
les  ouvrages  qu'il  signale  ont  tous  été  choisis,  avec  le  plus  grand"  soin,  par  des 
spécialistes  en  chaque  matière. 

Pour  recevoir  par  retour  du  courrier  et  dans 
les  meilleures  conditions  tous  les  livres  qui  sont  nécessaires  à  vos 
études,   à  votre  enseignement,   à  vos  prédications  et  conférences, 

adresseZ'Vous  à  la 

LIBRAIRIE   DES   JEUNES 

Directeur  :   Raymond    CHASLES,    Archiviste- Paléographe. 

La  Librairie  des  Jeunes  a  été  créée  pour  seconder  l'apostolat  religieux 
et  intellectuel  de  la  ReVue  des  Jeunes,  Elle  fournit  tous  les  ouvrages  modernes 
et  possède  un  service  spécial  de  recherche  pour  les  livres  anciens  ou  épuisés. 

L'OFFICE  DE  BIBLIOGRAPHIE  renseigne  sur  les  livres,  leurs 
auteurs  et  leur  prix  ;  il  recommande  les  ouvrages  les  plus  utiles  pour  les  éludes 
particulières  ainsi  que  pour  la  constitution  des  bibliothèques  publiques   ou  privées. 


-  TÉLÉPHONE  :    -  Jl  Chèques    Postaux  : 
FLEURUS    19-68                           ^^  -    PARIS     183-24    - 
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LA  DEMOCRATIE 

SOCIÉTÉ    COOPÉRATIVE    D'ÉDITION    ET    DE    PROPAOANDE 
TÉLÉPH.  32,  34,  36,  38,  Boulevard  Paspail         chèques  postaux 

SAXE    35-10  PARIS  (Vlh)  DÉMOCRATIE  192-10  —  Paris 

la   Jeune-' République 

^  Journal  paraissant  tous  les  dinnanches 

ABONNEMENT    :    DN  an  :    I  2   fr.  ;    six  mois   :   7   fr.  ;    le  numéro  :   O  fr.  20. 

^    La  Démocratie    ^ 

Revue  paraissant  les  lO  et  28   de  chaque  mois 
ABONNEMENT    :    un  an  :  20  fr.  ;    six  mois  :    I  I   fr.  ;    le  numéro  :   I   fr. 

Directeur  :  MARC    SANQNIER,     député. 
Rédacteur  en  chef  :  Georges    H 00g. 

Le      Mouvement    catholique      international 
^      ^       ^  pour  la  Paix  ^        ^      S» 

^  L'Action    sociale    démocratique  ^ 

Éducation,  Enseignement,  Instruction  civique 
^     ^     ^      Sports  et  Patronages      8J     585     «5 

Dernières  Publications  de  "  La  Démocratie  " 


Discours  de  Marc  Sangnier.  Les  3  premiers  tomes  :    lo  fr.;  franco  : 
lo  fr.  75  ;    Tome  IV  :  8  fr. 

Le  dernier  tome  paru    contient    les    interventions   parlementaires    de 
Marc  Sangnier  sur  : 
Les   nouvelles  taxes  et   les  patronages. 


"Les  écoles  libres  et  la  loi  sur  l'instruction  physique. 

Le  respect  des  minorités  religieuses  dans  le  monde. 

"La  question    religieuse   et  la  politique  actuelle. 

Trois    conférences    sur    la    Démocratie,    par    Marc     Sangnier, 
î  fr.  ;  franco  :   a  fr.  5o. 

Le    rôle    de    la    jeunesse    dans    la    société    contemporaine, 

discours  prononcé  par  Marc  Sangnier  sous  la  présidence  de  NN.SS. 
les  cvêques  de  Nice,  de  Digne  et  de  Frcjus,  et  honore  d'une  lettre 
de  S.  Em.  le  cardinal  Gasparri,  au  nom  de  S.  S.  Benoît  XY. 
o  fr.  aS  ;   franco,  o  fr.  3o. 

Grand  choix  de  moulages  d'art  religieux.  —  Demander  catalogue. 
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^■37X7I3X:S 


Revue  bimensuelle  paraissant  le  5  et  le  20  de  chaque  mois. 

5,  Place  dû  Président  Mithouard,  Paris  (7')- 

(Anciennement  Place  Saint-François-Xavier) 

Les  abonnements  partent  du  début  de  chaque  trimestre.  Ils  sont  d'un  an  ou  de  six  mois. 
FRANCE  j  UNION  POSTALE 

Un  an 30  francs.  Un  an 40  f rancs^,  • 

Six  mois 16  francs.        |       Six  mois 21  francs. 

Le  numéro  :  2  francs. 
Compte  de  chèques-postaux  :  M.  JALABERT,  155-55. 
Les  ÉTUDES  se  proposent  de  renseigner  leur  public,  sans  cesse  élargi,  sur  les  manifestations  de 
la  vie  et  dejja  pensée  contemporaines.  Elles  se  placent  à  un  point  de  vue  nettement  catholique  et 
confient  à  des  spécialistes  le  soin  d'analyser  le  mouvement  des  idées  sur  les  terrains  religieux, 
philosophique,  social,  scientifique,  littéraire....  Une  Bibliographie  toujours  signée  donne  le  compte- 
rendu  annuel  de  plus  de  six  cents  volumes. 

Par  mesure  transitoire,  les  ÉTUDES  ne  paraissent  actuellement  que  20  fois  par  an,  au  lieu  de  24. 
Malgré  cette  réduction  temporaire,  elles  restent,  et  de  beaucoup,  la  moins  chère  de  toutes  les 
grandes  revues. 

LES    RECHERCHES    DE    SCIENCE    RELIGIEUSE 

Supplément  technique  des  Études. 

FRANCE 14  francs.        |        UNION  POSTALE 16  francs. 

Pour  les  abonnés  des  Etudes  : 
FRANCE 12  francs.        1        UNION   POSTALE 14  francs. 

La  Revue  paraît  actuellement  tous  les  4  mois  en  fascicules  doubles  de  136  pages  in>8. 

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 

o  o 

o  Revue   mensuelle  des  Problèmes  et  des  Idées  o 

o  Philosophique,  sociale,  artistique,  et  littéraire.  o 

g  Secrétaire    de  [la  Rédaction  :  Paul  Archambault.  g 

§       Abonnement  annuel I     P"°"        1|  J^^""'        % 

o  {     r^tranger    I  8  irancs.        © 

g  Un  numéro  :  2  francs.  [n]  Spécimen  sur  demande.  g 

g  S    et    "T",    I»I-A.CE    I>B    JXTSSISX7,    I»A.JRIS    (S«.)  % 

%  Là  Nouvelle  Journée  a  publié  en  1921-1922  des  articles  de  MM.  Paul  Archambault,  Henri  Bé-  % 
o  darida,  Maurice  Blondel.  Henri  Bremond,  Maurice  Brillant,  Paul  Bureau,  Charles-Brun,  Jean  des  o 
O  Cognets,  Léonard  Constant,  Robert  Cornilleau,  Victor  Delbos,  Paul  Gemàhling,  Maurice  Gau-  o 
o  cheron,  André  George,  Paul  Harel,  Maurice  Hollande,  Philippe  de  Las-Cases,  Raymond  Laurent,  ° 
Q  Louis  Lefebvre,  Paul  Maubert,  Jacques  Nanteuil,  Jean  Noblet,  Charles.  Pichon,  Charles  Quénet,  q 
o  F.  Bavaisson,  Georges  Renard,  Paul  Renaudin,  Georges  Rigault,  Henry  du  Roure,  Louis  Ruy,  o 
o  Edouard  Soulier,  Joseph  Wilbois,  Jacques  Zeiller,  etc.  o 

o  o 

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 

BUREAU    GRÉGORIEN,    rue    du    Lycée,    22,    GRENOBLE    (France) 

Revue  du   Chant  grégorien. 

«  Aucune  revue  ne  peut  mieux  renseigtner  sur  tout  ce  qui  concerne  l'histoire,  la  théorie,  et  la  pratique 
du  chant  grégorien  »  (Ami  du  Clergé).  Abonnement  annuel  :  France  :  7  l'r.  50  —  Etranger  :  9  fr. 
Méthode  pratique  de  Chant  grégorien,  par  Dom  Lucien  David, 
«Le  chant  grégorien  y  apparaît  à  la  fois  court,  très  simple  et  facile,  et  cependant  très   artistique  et 
d'une  puissante  expression  religieuse  ».  Prix  :  7  fr.  ;  Franco  :  7  fr.  75. 

Nouveau  Manuel  paroissial  grégorien. 
Ce  Manuel  est  vraiment  «  nouveau  »  par  les  perfectionnements  qu'il  apporte  :  La  combinaison  prati- 
que de  la  pure  notation  grégorienne  avec  le  système  de  la  clef  de  sol  permet  à  la  fois  de 
sauvegarder  la  vraie  physionomie  artistique  du  chant  grégorien  et  de  simplifier  l'étude  du 
solfège  en  n'obligeant  pas  les  chanteurs  à  apprendre  les  cinq  clefs  de  l'ancienne  portée.  Il  est  combiné 
de  manière  à  fournir  à  volonté,  un  Manuel  pratique  pour  les  fidèles  et  un  plus  complet  pour  les  chantres 
et  le  (';lèrgé.  Demander  le  progpectus  détaillé. 

Analyses  pratiques  grégoriennes,  par  2).  Lucien  DaVid. 
i  séries  ;  Chaque  série  :  I  fr.  50  ;  franco  :  I  fr.  75  ;  Le»  4  séries  :  5  fr.  ,•  franco  :  5  fr.  75. 

Petites  Feuilles  grégoriennes. 
Contenant  des  chants  grégoriens  pour  les  Messes,  les  Vêpres,  les  Saluts,  avec  traduction  des  textes 
latins.  Prix  :  O  fr.  20,  Remise  par  nombre. 

Demander  les  prospectus  détaillés. 
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Il  y  a  quatre  points  noirs 

QUI      TOURMENTENT 

les  parents  chrétiens  et  tout  catholique  qui  lit 

O     EST-CE  QUE  je   puis   lire   tel  ou   tel  livre 
^         qu'on  m'a  vanté,  prêté  ou  vendu  ? 

O     EST-CE  QUE  je  puis  donner  tel  on   tel  livre  à  mes 
0         enfants,  jeunes  gens,  ou  jeunes  filles   ? 

O     QUELS  SONT  les  livres   ou   revues   que  je  dois  lire 
0         pour  m'instruire,  me  distraire,  etc.   ? 

O     QUELS  SONT  les  livres  ou  journaux  que  je  dois  laisser 
H         ou  faire  lire  à  chacun  de  mes  enfants   ? 


POUR    VOUS     DÉBARRASSER 

DE  CES  QUATRE  POINTS  NOIRS 

Abonnez-vous  à  la 

REVUE     DES     LECTURES 

1  6  francs  par  an  —    18  francs  pour  l'étranger 


Spécimen  gratuit  m  demande  adressée  à  M.  l'abbé  BETHLEEM,  me  de  Yangirard,  77,  Paris.  (6') 
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REVUE  des  JEUNES 

::  ORGANE  DE  PENSÉE  :: 
CATHOLIQUE  &  FRANÇAISE 
D'INFORMATION    &    D'ACTION 

Directeur  :  A.-D.  SERTILLANGES,  Membre  de  l'Institut 

PAR  SES  RUBRIQUES  DOCTRINALES 

La  Pensée  Catholique       .      Art     et     Littérature 
-' La   Cité  —     «)^     ^===-     Le    Foyer 


Lettres  DE  L'Étranger     a      Notes    Historiques 

PAR  SES  CHRONIQUES  D'ACTUALITÉ 

Chronique    des     Idées  Chronique    Étrangère 

Chronique    Religieuse     «j^     Chronique    Littéraire 
Chronique     Sociale      k     Chronique  Artistique 

ELLE   RÉALISE  UNE  NOUVELLE 

FORMULE  DU  PÉRIODIQUE  D'IDÉES 

===  Dans  chaque  numéro  :  === 
ARTICLES  PRÉCIS  ET  PLEINS 
NOUVELLES,  ESSAIS,  POÈMES 
REVUE  MÉTHODIQUE  DES  REVUES 
PLUS    DE   TRENTE    LIVRES    ANALYSÉS 

La   REVUE  des  JEUNES  paraît   le    lo   et   lé   25   du   mois   en 
::      ::      ::       une  élégante  brochure  de   128  pages       ::      ::      :: 

FRANCE  ,^g  ÉTRANGER 

Un  an  :    36  fr.  ;     Six  mois  :    18  fr.       T       Un  an  :   46  fr.  ;     Six  mois  :   23  fr. 
Le  Numéro  :     2  fr.  ^  Le  Numéro  :     2  fr.  50 

EMYOJ  d'un  T^UMÈ1{0  SVÈCIMBI^  sur  DEMAJ^DE 
PARIS     ::     i,   J{ue  de  Luynes    ::     PARIS  (VIV) 
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Hebdomadaire  Républicain    d'Action  sociale 


Publie  toutes  tes  semaines  un  éditorial  sur  la  question  d'actualité  ;  un 
article  de  critique  ou  de  documentation  ;  une  lettre  de  l'étranger  et  des  échos  de 
l'étranger;  une  revue  des  faits  sociaux  et  économiques;  une  revue  des  opinions; 
les  nouveautés  bibliographiques  de  Casemame  ;  une  revue  très  complète  de 
l'action  catholique  sociale  ou  démocratique  chrétienne  en  France  et  à 
l'étranger  ;  une  note  rurale,  etc. 

Tous  les  quinze  jours,  elle  est  complétée  par  la  «VIE  SOCIALE»  (30,000 
lecteurs),  praissant  sur  deux  pages  et  donnant  des  renseignements  complets  sur 
le  mouvement  syndical  chrétien. 

Articles  récemment  parus  dans  l'AME  FRANÇAISE  : 

Le  droit  des  Nationalités,  par  Paul  Bureau  ;  Les  Assurances  sociales,  GHAMPEriER 
DE  RiBES  ;  M.  Georges  Valois,  par  Jean  Dagens  ;  Une  évolution  de 
t apprentissage  par  Maurice  Lacoin  ;  l'Effort  des  Catholiques  sociaux,  par 
Philippe  DE  Las  Cases,  etc. 

Paraîtront  prochaineineDt  des   études  sar  Georges  Sorel,  Henri  Lorin,  Boudha,  etc. 

Rédaction  et  Administration  :  31,  rue  de  Beilefihasse,  PARIS. 

ABONNEMENTS.:  France  :  i  an  :  12  fr,  ;  6  mois  :  6  fr.  50  ;  Etranger  :  i  an  :  14  fr.; 

.6  mois  :  7  fr,  50-  Abonnements  d'essai  :  3  mois  :  2  fr.  CHÈQUES  POSTAUX  224-02 

Spécimen  gratuit  et  extraits  de  la  table  des  matières  sur  demande. 


LIVRES  et   REVUES 

BuWeim  mensuel  de  BIBLIOGRAPHIE  CRITIQUE 
13,   rue   de   Miromesnil,   13  —    PARIS  (VIIF) 


I O    francs    par   an   pour 


France. 


2    francs    par   an    pour  l'Étranger. 


LIVRES  et  REVUES  est  un  organe  sérieux  et  sûr  d'informations 

intellectuelles  et  de  travail. 

Il  comprend  quatres  parties  : 
!•  Le  Compte  rendu,  toujours  personnel  et  indépendant,  des  livres  de 

valeur  récemment  parus  ; 
2*  La  Table,  par  catégories  de  matièreSy   des  articles  de   fond,  de 

plus  de  400  revues  françaises  et  étrangères  ; 
3«  Le  Mémento  bibliographique  des  livres  de  moindre  importance, 

dont  il  est  cependant  nécessaire  de  connaître  l'apparition  ; 
4»  La  Table,  à   la   fois  systématique  et  alphabétique,  des  derniers 

licres  reçus,  leur  titre  exact,  leur  prix  et  le  nom  de  leur  éditeur. 

Rien  qu'en  lisant  LIVRES  et  REVUES,  on   sera  au  courant  des 
Idées,  des  Revues  et  des  Livres  du  moment. 

De  plus,   c'est,    à   l'étranger,  un  véhicule   autorisé  de  la  littérature 
française. 
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LES     LETTRES 

h  ondées  en.  1913 

4,  Boulevard  des  Italiens,  PARIS  (IX») 

REVUE    MENSUELLE 

Religion    —    Philosophie    —    Histoire    —    Littérature   —   Art 

La  plus  recommandable  de  toutes  les  revues 
de  la  jeune  génération  française. 

Georges  Sorel,  Il  Reslo  del  CarUno. 

(23  janvier  1921). 
Directeur  :  Gaétan  Bernoville. 
Principaux  collaborateurs  :  Jean-Pierre  Altermann;  Marie  Barrère-Affre;  Gaston  Baty; 
Elie  Baussart;  Albert  Bessierks;  Maurice  Bourgeois;  Henri Brkmond  ;  Maurice  Brillant; 
Paul  Cazin;  Henriette  Charasson;  Jacques  Chevalier  ;  Jean  des  Cognets;  Stanislas  Fumet; 
Henri  Ghéon  ;  Georges  Goyau  ;  Bené  des  Granges  ;  0.  Habert  ;  Paul  Harel  ;  René  Johannet  ; 
Paul  Jury  (Jurius);  Maurice  Leoendre;  Antoine  Malvv;  Alphonse  Métérié;  Jacques 
Maritaik;  Louis  Martin-Chauffier;  L.  Pastourel;  Maurice  Vaus?ard;  Jacques  ZEiLLER,etc. 

Le  Programme  des  Lettres 

Les  Lettres^  fondées  en  1913,  interrompues  par  la  guerre,  reprises  le  !«■■  mars  1919,  n'ont 
pas  tardé  à  se  placer  au  premier  rang  des  publications  périodiques  fran^^aises. 

Oser  penser  :  aller  au  fond  des  problèmes  et  des  idées  pour  remédier  au  grand  mal  de 
notre  époque  :  la  peur  de  penser.  —  Poursuivre  hardiment  la  réforme  intellectuelle  et 
morale  de  la  France  par  le  christianisme  \  maintenir  leur  indépendance  absolue  à  l'égard  de 
tout  parti,  de  tout  groupement,  de  toute  chapelle,  partir  en  toutes  choses  du  point  de  vue 
de  l'Intelligence,  éclairée  par  la  Foi  ;  tel  est  le  programme  essentiel  des  Lettres. 

Pour  le  remplir,  elles  substituent  aux  articles  courts  et  superficiels,  généralement  d'usage, 
des  études  documentées,  aussi  poussées  que  possible,  sur  les  grands  sujets  de  tous  ordres 
qui  passionnent  la  France  contemporaine. 

Ce  souci  du  sérieux  et  de  la  force  de  la  pensée  dans  les  articles  de  fond,  ne  diminue  nulle- 
ment la  part  faite  aux  oeuvres  d'imagination.  Les  Lettres  publient  un  grand  nombre  de 
romans,  de  nouvelles,    de  poèmes  des  meilleurs  conteurs  et  poètes  catholiques. 

Leur  rubrique  :  les  Idées^  les  Hommes,  les  Faits  (chronique  des  revues,  des  livres,  du 
théâtre,  de  la  musique)  signale  à  leurs  lecteurs  et  apprécie  les  productions  les  plus  intéres 
santés  de  la  pensés  et  de  l'art  contemporains. 

Leur  actioa 

L'activité  intellectuelle  des  Lettres  s'est  en  outre  signalée  par  des  manifestations  qui  ont 
profondément  marqué  sur  la  vie  catholique  en  France. 

Elles  ont  en  effet  organisé,  eu  mai  1921,  cette  Semaine  des  Ecrivains  catholiques^  qu'a  bien 
voulu  présider  et  encourager  chaleureusement  son  Eminence  !e  Cardinal  Dubois,  et  dont  on 
sait  le  brillant  succès. 

Un  des  premiers  résultats  de  cette  Semaine  a  été  la  fondation  de  V Association  des  Ecrivains 
et  Professeurs  catholiques  qui  groupe  un  grand  nombre  de  noms  marquants  de  la  Pensée  et 
de  l'Enseignement  catholiques.  (Le  siège  de  l'Association  est  4,  boulevard  des  Italiens, 
Paris  (IX«). 

La  Presse  et  les  Lettres 

VEclair  (l"""  mars  1920),  M.  Léon  Treich. 

«  Les  Lettres  sont  aujourd'hui  une  des  très  rares  revues  dont  on  n'a  pas  le  droit  de  négliger 
les  idées.  » 

L'Express  du  Midi  (27  mai  1921),  M.  Oscar  Havard. 

«  Le  flot  d'ardentes  sympathies  qui  se  sont  impétueusement  déclarées  en  faveur  du  nouveau 
groupe  littéraire  (des  Lettres)  accuse  un  mouvement  d'opinion  des  plus  importants.  Une 
orientation  nouvelle  se  dessine  parmi  les  jeunes  générations.  On  se  met  en  marche  vers  une 
autre  étoile.  » 

The  Irish  Catholic  (Irlande),  (4  juin  1921), 

«  Une  admirable  revue  appelée  Les  Lettres » 

L'Humanité  (15  septembre  1921)  : 

a  Nous  lisons  avec  attention  ce  qu'écrivent  les  rédacteurs  des  Lettres.  D'abord  parce  que 
ce  sont  des  adversaires  dangereux.  Ils  n'ont  pas  peur,  eux,  de  regarder  en  face.  Ils  pensent 
par  eux-mêmes  et  savent  ce  qu'ils  veulent.  Ils  veulent  créer  une  élite  intellectuelle  catho- 
lique et  rechristianiser  le  pays  ;  et,  si  la  chose  est  possible,  aucun  doute  qu'elle  ne  soit 
réalisable  que  par  des  hommes  comme  eux.  Ensuite  parce  qu'ils  sont  intelligents  et  instruits 
et  qu'il  y  a  toujours  dans  leur  revue  à  apprendre  ou  à  réfléchir.  » 


A 


Conditions    d'abonnement  : 
France,  Colonies,  Belgique.         Un  an  :  25  fr.  6  mois  :    I  5  fr.  3  mois  :      8  fr. 

Étranger Un  an  :  33  fr.  6  mois  :    I  9  fr.  3  mois  :    I  O  fr. 

Le  Numéro  :  3  francs.  —  Spécimen  gratuit  sur  demande.  —  Service  d'essai. 

Rédaction  et  Administration  :   4,  Boulevard  des  Italiens,  PARIS  (IX°) 
Chèques  postaai  :  233-14.  —  Tcléphoae  :  Bergère  37-06.  —  Banque  :  Banque  nalionaje  de  crédit  :  e.  e.  84038 
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UNE  ŒUVRE  DE  PRESSE  FRANÇAISE  ET  CATHOLIQUE 

"LA  PRESSE  RfeiONALE" 

Société  anonyme  au^Capital^de  3.350.000   francs.  —  Fondée  le   i""  Août   1905. 

SIÊQE    SOCIAL  :    43,    rue    de     Trévise,    43    —    PARIS 


LA  PRESSE  RÉGIONALE,  fondée  en  1905,  par  un  groupe  de  catholiques  du 
Nord,  auxquels  sont  venus  s'adjoindre  des  catholiques  de  toute  la  France,  est  une 
puissante  œuvre  de  presse,  constituée  sous  la  forme  d'une  société  anonyme  par  actions. 

Elle  s'est  proposée  comme  but  d'acquérir  ou  de  fonder  en  certains  centres,  désignés 
par  leur  situation  géographique  ou  politique,  des  journaux  quotidiens  régionaux  à  grand 
tirage,  en  vue  d'en  faire  des  instruments  d'apostolat,  de  conquête  et  de  pénétration  au 
triple  point  de  vue  religieux,    social  et  patriotique. 

Elle  a  constitué,  dans  le  Midi,  dans  le  Sud-Est,  l'Ouest,  l'Est  et  le  Centre,  DIX 
sociétés  anonymes,  filiales,  dont  elle  a  fourni  la  majeure  partie  des  capitaux,  l'autre  partie 
étant  apportée  par  la  région. 

Par  ses  dix  quotidiens  et  ses  nombreux  hebdomadaires,  elle  pénètre  aujourd'hui,  de 
manière  effective,  dans  63  départements.  Elle  est,  par  conséquent,  l'organisation  de  presse 
la  plus  complète  que  l'on  puisse  rencontrer  en  France.  Au  point  de  vue  politique  et 
électoral,  elle  est  un  centre  rayonnant  autour  duquel  l'action  de  toutes  les  forces  libérales 
s'est  groupée  et  fédérée  à  chacun  des  scrutins. 

En  1919,  elle  a  contribué  à  faire  entrer  à  ta  Chambre  der  Députés  226  de  ses 
candidats,   contre  98  seulement  en    1914,  chiffre  déjà  meilleur  que  celui  de   1910. 

LA  PRESSE  RÉGIONALE  est  propriétaire  ou  co-propriétaire  des  quotidiens 
régionaux  suivants  : 

"  LE  TÉLÉGRAMME  "  à  Toulouse  —  "  LA  LIBERTÉ  DU  SUD-OUEST  " 
à  Bordeaux  —  "  LE  NOUVELLISTE  DE  BRETAGNE,  MAINE  ET  NORMAN- 
DIE   "    à  Rennes  —  "  L'EXPRESS   "    à    Lyon  —  L'ECLAIR  DE  L'EST    "    à    Nancy 

—  "  L'ÉCHO  DE  LA  LOIRE  "  à  Nantes  —  "  LA  RÉPUBLIQUE  DE  L'ISÈRE  " 
à  Grenoble  —  "  LE  JOURNAL  D'AMIENS  "  à  Amiens  —  "  L'tCLAlR 
COMTOIS  "  à  Besançon  —  "  LE  JOURNAL  D'INDRE  ET  LOIRE  "  à  Tours  — 
"  LE  NOUVELLISTE  DE  LA  HAUTE-SAONE  "  à  Vesoul. 

A  ces  quotidiens,  sont  venus  se  greffer  les  hebdomadaires  suivants  : 

"  LE  NOUVELLISTE  DU    DIMANCHE    ",  "  L'OUEST  RURAL  "   à  Rennes 

—  L'EXPRESS  DU  DIMANCHE  "  à  Nantes  —  LE  NOUVELLISTE  DE  VANNES  " 
à  Vannes  —  "  LE  NOUVELLISTE  DU  FINISTii-RE  "  à  Quimper  —  "  LES 
NOUVELLES  DE  REDON    "  à  Redon  —  "  LE  COURRIER  DE  VITRE    "   à  Vitré 

—  "  LE  COURRIER  BRETON   "  à  Rennes  —  "  LE  PETIT  LORRAIN  "  à  Nancy 

—  LA  FRANCE  RURALE  "  à  Lyon  —  "  LE  RÉVEIL  DU  DAUPHINÉ  "  et 
"  L'INDÉPENDANT  DELA  TOUR  DU  PIN  "  à  Grenoble  —  "  LE  QUERCINOL  " 
et  "  LA  GASCOGNE  RURALE  "  à  Toulouse  —  "  LA  LIBERTÉ  DU  DIMANCHE  " 
à  Bordeaux. 

LA  PRESSE  RÉGIONALE  occupe,  dans  ses  join^aux,  un  personnel  de  950  rédac- 
teurs, employés  et  ouvriers.  Elle  compte  plus  de  3. 000  correspondants  et  de  10.000 
dépositaires. 

Les  journaux  de  LA  PRESSE  RÉGIONALE  possèdent  ensemble  44  linotypes, 
16  rotatives  et   28   machines  à  imprimer. 

Des  fils  télégraphiques  spéciaux  assurent  une  communication  instantanée  des  infor- 
mations entre  PARIS-RENNES,  PARIS-BORDEAUX,  PARIS-TOULOUSE,  PARIS- 
GRENOBLE,   PARIS-NANTES,  PARIS-NANCY. 

Au  Siège  Social  :  43,  rue  de  Trévise,  à  PARIS 

se  trouve  la  direction  centrale,  avec  ses  services  généraux,  notamment  :  un  service  d'achats 
en  commun,  un  bureau  de  rédaction  parisienne  et  parlementaire,  un  Comité  de  lecture,  des 
services  de  publicité,  qui  centralisent  les  annonces  extra-régionales  des  filiales,  etc.. 
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1    NOS  CHANSONS   FRANÇAISES 

:  14,    Rue  d'AssaSy   PARIS  (VI') 

Les  Poètes   et  Chansonniers 

André    CHENAL 

Henri    COLAS 

entourés  d'une  pléiade  de  collaborateurs,  continuent  avec  succès 
leur  apostolat  par  la 

BONNE     CHANSON 

dans     la     revue     musicale     et     littéraire     de     la     Famille     et     des     Œuvres 

qui    a    pour  titre  : 

Nos  Chansons  Françaises 

aujourd'hui    bien   connue    dans   le    monde   catholique,  et   à  laquelle   collabore 
de  toute  son  âme  d'apôtre  le  barde  Breton 

Théodore   BOTREL 

ancien   Directeur  de  "La  Bonne  Chanson. 

Cette  Revue,  qui  en  est  à  sa  première  année  d'existence,  a  conquis  en 
France  et  à  l'Étranger,  particulièrement  en  Belgique  et  au  Canada,  de 
fervents  admirateurs  de  l'âme  française,  traduite  en  poésies  et  en  chansons. 
Elle  mène  le  bon  combat  pour  la  rénovation  de  la  chanson  et  du  théâtre 
dans  le  sens  chrétien  et  français. 

A  titre   de  documentation,   le 

NUMÉRO   SPÉCIAL   DE   NOËL 

sera  envoyé  contre  DEUX  FRANCS,  adressés  à  M.  l'Administrateur  de 
NOS  CHANSONS  FRANÇAISES,  14,  rue  d'Assas,  Paris.  Ce  numéro  est 
consacré  tout  entier  au  Mystère  de  la  Nativité  et  contient,  outre  des 
Noëls  anciens,  un  programme  très  complet  pour  les  veillées  de  Noël. 

Le  mieux  est  de  s'abonner  de  n'importe  quel  numéro.  La  deuxième 
année   commence   avec  le  numéro  de  Janvier   1922. 

France  :  20  francs.  —  Étranger  :  24  francs. 


14,    rue   d'Assas.    14    —    PARIS    (6*') 
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UN   DES   PERIODIQUES  LES   PLUS  \ 

=    POPULAIRES    DE    FRANCE    =  I 

■ 

Le  Propagateur  des  Trois  "Ave  Maria" 


14,  Rue  Plerre-de-Blols,  à  BLOIS  (L.-&-G.) 

REVUE  MARIALE  mise  à  la  portée  de  tous 

Organe  mensuel  Je  la  Confrérie  des  Trois  Ave  Maria 


Dans  ses  32  PAGES,  on  trouve  : 


1*  Un  article  doctrinal; 

2°  Une  poésie  ; 

3»  Une  croisade  pour  le  salut  de  l'Eglise 

et  de  la  France  ; 
4"  Le  courrier  des  abonnés  ; 
5*  Une  page  destinée  aux  jeunes  filles  ; 
6»  Des  notes  d'actualité  ; 
7"  Un  écho  des  missions  ; 
8°  Un  article  bibliographique. 


Cette  variété  de  sujets  intéresse  vivement  les  lecteurs  et  les  met  en 
communication  incessante  avec  le  Centre  de  l'Œuvre,  à  la  gloire  de  la 
Puissance,  de  la  Sagesse  et  de  la  Miséricorde  du  Cœur  Immaculé  de  Marie. 

Environ  200.000  Lecteurs  en  France  et  à  l'Étranger 
Abonnement  :  3  f r.  par  an 

ou  4  fr.  avec  participation  à  l'Œuvre  de  propagande  des  Trois  "Ave  Maria" 
ADRESSE     Ci-DESSUS 

Enuoi  d'un  Spécimen  gratuit  sur  demande 


LE  PETIT  PROPAGATEUR  DE8  TROIS  "AVE  MftBIA" 

14,  Rue  Pierre-de-Blois,  à  BLOIS  (L.-&-C.) 

40.000    LECTEURS 

REVUE  MARIALE  pour  ENFANTS  de  7  à  14  ans^ 

Les  articles  sont  courts,  intéressants,  variés  et  illustrés.  Chaque 
numéro  contient  un  article  doctrinal  sur  la  Sainte  Vierge,  une  poésie, 
des  extraits  suggestifs  de  lettres,  une  croisade,  une  biographie  d'enfant 
modèle,  le  petit  courrier  des  abonnés,  etc. 

A  beaucoup  de  succès  dans  les  écoles  libres.  "  //  esi  plein  de  oie 
et  de  sentiment,  plein  d'actualité,  et  vraiment  fait  pour  plaire  aux 
enfants  et  leur  faire  du  bien.  "  (Mgr.  TASSO.) 

ABONNEMENT  :   1  fr.  50  par  an 
Envoi  d'un  Spécimen  gratuit  sur  demande 
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$  GRAND   JOURNAL    DES  CAMPAGNES  S 

2  DE  LA  BRESSE,  ou  BUGEY.  des  DOMBES,  du  PAYS  DE  GEX  ^St 
2  DE  LA  VALLÉE  DE  LA  SAONE  et  de  la  BANLIEUE  LYONNAISE  $ 
^  Trentième    Année  000  45.000    Lecteurs  % 

Directeur  :    J.  COUNIL  A 


5  directement  ses  annonces  à  Paris,  dans  toute  la  France,  aussi  bien  que  dans  sa  région.       X 
"       L'aisance  et  le  confort  que  les  circonstances  ont  fait  pénétrer  dans  la  classe  agricole    ^ 


Nota.  —  La  publicité  de  la  Croix  de  l'Ain  n'est  pas  affermée  et  le  journal  prend 


donnent  à  la  publicité  de  la  Croix  de  l'Ain 


importance  de  premier  ordre. 


t 

CATHOLIQUES,  confiez  votre   PUBLICITÉ 
à  L'OFFICE  CENTRAL  DE  LA  PRESSE 

Anciennement    LA    "PUBLICITÉ    CATHOLIQUE" 

Société  Anonyme  au  Capital  de  750.000  francs. 

14,  Rue  de  F  Abbaye,  PARIS  (6^)  Téiéph.  :  gobelins  29-45 

PUBLICITE  sous  toutes  ses  formes  et  dans  tous  les  journaux  de  France  et  de 
l'Étranger  et  principalement  dans  IdS  Journaux  et  Publications  Catholiques. 
—  Comptoir  d'achats  pour  toutes  fournitures  aux  journaux.  —  Service  de 
documentation. 


t*  REVUE    POLITIQUE    ET    LITTÉRAIRE  % 

LA  MEILLEURE  MARCHÉ,  LA  PLUS  INTELLECTUELLE,  LA  PLUS  ACTUELLE  'f 
DES  GRANDES  REVUES  FRANÇAISES  V 

Publie  des  articles  originaux  signés  des  plus  grands  noms,  des  chroniques  politiques,  littéraires,  ♦♦♦ 

artistiques,  classiques,  philosophiques,  historiques,  étrangères,  qui  tiennent  au  courant  •^ 

de  tout  le  monde  contemporain.  ^ 


Fondée  en  1863 
Direoteup  :    Paul   GAULTIER 


REVUE    SCIENTIFIQUE 

(REVUE  ROSE)  Fondée    en  1863 
Directeur';  Charles  MOUREU,  de  l'Institut.  Professeur  au  Collège  de  France 


Le  seul  périodique  franr-ais  présentant  un  tableau  complet 
des  Sciences  pures  et  de  toutes  les  Sciences  appliquées 


Collaborateurs  :   LES  NOTABILITES  SCIENTIFIQUES  DU  MONDE  ENTIER 

lie  numéro  :  France  :  •  fr.  f»0    |    Étranger  :  *  fr.  SO 

PRIX    DES     ABONNEMENTS 


à  hRevue  Bleue  ou  à  la  Revue  Scientifique  seules 
France:  6  mois:  23  fr.  ;  1  an:  40  fr. 
Étranger:  0  mois  :  30  fr.  ;  1  an:  55  fr. 


khRevue  Bleue  ii  à  la  Revue  Scientifique  xim^i 
France  :  6  mois  :  40  f  r.  ;  1  an  :  74  fr. 
Étranger:  G  mois:  55  fr.  ;  1  an  :    I  OO  fr. 


286,    'Boulevard    Saint-Germain,    PARIS  (vil"") 
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Vni«   PARTIS.    —  PETIT   ANNUAIRE  DU   MONDE   CATHOWQUE 

LES    PRINCIPALES   PERSONNALITÉS 
=      CATHOLIQUES    FRANÇAISES      = 


PEflT    DICTIONNAIRE    BIOGRAPHIQUE 
A 

Adhémar  (Comtesse  Nelly-Joséphine  d').  Ministre  plénipotentiaire  en  retraite. 

86,  rue  de  Varenne.  —  V.  Alm.  i920.  121  bis,  rue  de  la  Pompe,  Paris. 

Téléphone  :  Passy,  92-22.  —  V.  Alm.  1920. 
Ageorges  (Joseph). 

Directeur   des    services    parisiens    de  La  libre  Ardant  (M.  l'Abbé  Georges-Maurice). 

Belgique.  Directeur  de  l'Enseignement  libre  et  des  Œuvres 

8.  rue  d'AUeray,  Paris  XV».  au  diocèse  de  Limoges. 

Téléphone  :  Fleurus,  lC-29.  —  V.  Alm.  1920.  3,  place  de  l'Ancienne-Gomédie,  Limoges. 

Téléphone  :  Limoges,  5-6-4. 
Agricola  voir  Ritz  (M.  l'Abbé  Charles).  ^^^^.^  ^^  ^  ,^  ^_  _  ^  ^j^    ^g^^^ 

Aigrain  (M.  l'Abbé  René).  Arnould  (Lou.s-Jéan-Baptiste). 

Maître    de    chapelle    à    Sainte-Radegonde    do  professeur  de  littérature  française  à  l'Université 

*^'^'^'^-  de  Poitiers. 

33,  ruo  Cornet,  Poitiers.  Chàteau-d'Eau,  4,  Poitiers  (en  août  et  septembre, 

_ „,        .       „              .                ^  à  Champmarin,  par  Aubigné  (Sarthe).   Lundi,  de 

Albe   (M.   le  Chanoine  Edmond-Alphonse).  ^  ^,  ^  heures;  autres  jours,  à  1  heure  IjS  {sauf  le 

Archiviste  diocésain.  dimanche).  —  V.  Alm.  1920. 

Directeur  de  la  Revue  religieuse  de  Cahors  et  de 

Roc-Aniadour  (semaine  diocésaine).  AUCOC  (Louis). 

5,  place  de  la  Verrerie.  Cahors.  Syndic   du   Conseil   municipal  de  Paris    et    du 

Conseil  général  de  la  Seine. 

Allemagne  (Henry-René    d').  217,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  Paris. 

Bibliothécaire   honoraire  à   la   Bibliothèque  de  Téléphone  :  Elysées,  50-44.  —  V.  Alm.  1920. 
l'Arsenal. 

Mardi  et  vendredi,  de  10  h.  IjS  à  midi.  Audollent  (M.  l'Abbé  Georges-Marie-Ecgène). 

Vicaire    général.    Directeur  de    l'Enseignement 

Ailo  (R.  P.  Ernest).  '^^'"^  ^^"^^  ^^  diocèse  de  Paris. 

Professeur  d'exégèse  du  Nouveau   Testament  à  "^6.  rue  des  Saints-Pères.  Paris  VU». 

l'Université  de  Fribourg.  Téléphone  :  Fleurus,  12-99. 

Albertinum.Fribourg  (Suisse).—  V.  Alm.  1920.  Mardi,jeudi,vendredi,deih.k3h.  —  \.  Ahn.i'iïi) 

Alloing  (M.  l'Abbé  Marie-Louis).  Avenel    (Comte  Georges  d'). 

Archiviste  diocésain.  Conseiller  de  surveillance  de  la  Revue  des  Deux- 

38,  rue  des  Cordeliers,  Belley.  —  V.   Alm.  1920.  Mondes. 

7,  rue  Cimarosa,  Paris. 

Ancel    (Georges)  Téléphone  :  Passy,  79-02.  —  V.  Alm.  1920. 
Député  de  la  Seine-Inférieure,  conseiller  général, 

maire  d'Harneur.  Azambuja(GABRiEL-MARiE-ATHANASED';. 


Anthouard    de    Wasservas  (Baron  Al 


Professeur  libre. 


BEKT  d').  15,  rue  Florac  (Marseille).  —  V.  Alm.  1920. 

B 

Baguenault      de       Puchesse      (Comte       Ballande  (Antoine-Marie-Pierre-.\ndré). 
*^"ST^'>'^)-  Député  de  la  Gironde. 

Correspondant  de  l'Institut.  ^^  place  Pey-Berland,  Bordeaux. 

Sandillon  (Loiret).  Téléphone  :  239.  —  V.  Alm.  1920. 

Voir  Alm.  1921. 

Barbier  (M.  l'Abbé  Paul). 

Bainvel  (R.  P.  Jean-Vincent).  Chanoine   titulaire  de  la  Cathédrale  d'Orléans. 

Doyen   de  la    Faculté   de   théologie   à  l'Inslitul        Théologal  du  Chapitre, 
catholique  do  Pans.  Voir  Alm.  1921. 

12,  rue  du  Regard,  Paris  VI«.  —  V.  Alm.  1920. 

Bardy  (M.  l'Abbé  Gustave). 

Bainville  (Jacqces-P.erre)  ^^  (.,^j^^^  Saint-Aignan,  Orléans. 

Directeur  de  la  Revue  universelle.  Professeur  suppléant  aux  Facultés  catlioliques 

104,  rue  du  Bac,  Paris.  —  V.  Alm.  1920.  de  Lille. 
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Barenton  (Hii.aire  de)  voir  Boulé  (Père- 
Élienne). 

Bargilliat  (M.  le  Chanoine  Michel},  12  jun' 
vierl853,  Ponl-l'Abbé  (Finistère).  Licencie  en  théo- 
logie. 

Ordonné  le  1« 


avril  1876. 


Professeur  au  Grand  Séminaire  de  Quimper, 
de  1877  à  1896. 

Aumônier  des  religieuses  de  l'Adoration  perpé- 
tuelle. Officiai  du  diocèse  de  Quimper. 

Principaux  ouvrages  :  Praelectione»  juris  cano- 
nici,  editio  34  a  ad  canones  novi  Godicis  redacta; 
Droits  et  devoirs  des  curés  et  des  vicaire*  parois- 
siaux, d'après  le  nouveau  Gode  et  les  récentes 
instructions  pontificales  (15«  édit.)  ;  De  institutione 
clericorum  in  Seminariis  episcopalibus;  Les  hono- 
raires de  messes  (épuisé)  ;  Un  apôtre  en  col  bleu, 
Eugène  Conort;  Chanls  des  Offices  paroissiaux, 
conformes  aux  éditions  vaticanes,  un  vol.  de  840  p., 
précédé  d'une  méthode  de  chant  grégorien,  et  com- 
plété par  une  abondante  sélection  de  pièces  grégo- 
riennes avec  traduction  française,  pour  les  saints 
du  Très  Saint  Sacrement;  Manuel  paroissial  ;  et  dif- 
férentes autres  publications  de  chant  liturgique 
(Quimper);  Cinquante  cantiques  populaires,  paroles 
inédites  adaptées  à  des  mélodies  bretonnes;  même 
recueil  avec  accompagnement  d'orgue  ou  harmo- 
nium. Quimper,  1921. 

72,  rue  de  la  Providence,  Quimper. 

Barre  de  Carroy  (M.  l'Abbé  André-Fran- 
çois-Marie DE  la). 

Professeur  honoraire  à  l'Institut  catholique  de 
Paris. 

10,  rue  de  Uantzig,  Paris  XV».  —  V.  Alm.  1920. 

Batiffol  (Mgr.  Pierre-Henri). 

Docteur  honoris  causa  de  l'Université  d'Oxford. 

2,  rue  Gujas,  Paris. 

Samedi,  à  partir  de  4  heures.  —  V.  Alm.  1920. 


Logis     des     Ranglardières,      Saint-Barthélémy 
(Maine-et-Loire). 
6,  rue  Saint-Philippe-du-Roule,  Paris. 
Téléphone:  Elysées  44-98.  —  V.  Alm.  1920. 

Beauniep    (André). 

Chroniqueur  à  l'Echo  de  Paris. 
20,  avenue  de  la  Prise-d'Eau,  Le  Vésinol  (Seine- 
et-Oise). 
Téléphone  :  Vésinet,  370.  —  V.  Alm.  1920, 

Beaupin    (M.    l'abbé  Eugène). 
Secrétaire  permanent  du  Comité  catholique  des 
Amitiés  françaises  à  l'étranger. 
3,  rue  Garancière,  Paris  Vl». 
Mardi  et  jeudi,  de  S  h.  à  €  h.  —  \.  Alm.  1920. 

Begouen  (Comte   Henri). 

Homme  de  lettres. 

16,  rue  Vélane,  Toulouse.  —  V.  Alm.  4980. 

-  Bellessort  (André). 

Professeur  de  rhétorique,    supérieur   au   lycée 
Louis-le-Grand. 
48,  rue  Boileau,  Paris. 
Le  dimanche  matin.  —  V.  Alm.  1920. 

Beltrand  (Jacques),  1874,  Paris.  Chevalier  de 
la  Légion  d'honneur. 

Membre  du  Comité  de  la  Société  nationale  desj 
Beaux-Arts. 

Peintre  et  graveur, 

Principaux  ouvrages  en  collaboration  avec  Mau- 
rice Denis  :  Les  Fioretti;  Vie  de  saint  Dominique  ; 
Eloa;  Missel  Eucharistique;  Christ  en  croix;  Fuite 
en  Egypte;  Piéta:  Stabat  mater. 

Ouvrages  en  préparation  :  Vie  de  frère  Geniévre,\ 
la  Divine  Comédie. 

20,  rue  Dutot,  Paris  XV». 


Baty  (Gaston),  1885,  Pélussin  (Loire). 
Metteur  en  scène  et  critique  dramatique. 
81,  rue  de  Grenelle,  Paris. 
Téléphone  :  Fleuras,  26-05. 

Baudot  (Dom  Jules-Léon). 

Bénédictin  de  Farnborough. 

Abbaye     de    Saint-Michel,   Farnborough-Hants 

(Angleterre).  —  V.  Alm.  1920. 

Baudrillart  (Mgr  Henri-Marie-Alfred). 
De   l'Académie   française.  Recteur  de  l'Institut 
catholique  de  Paris.  Évèque  d'Himeria. 
74,  rue  de  Vaugirard,  Paris.  —  V.  Alm.  1920. 

Baumann  (Emile-Gabriel),  24  septembre  1868, 
Lyon.  Agrégé  de  l'Université,  romancier. 

Professeur  au  lycée  de  Roanne,  d'Alger,  de  Nice, 
de  Màcon,  de  la  Roche-sur-Yon,  de  Sens,  du 
Mans. 

Principaux  ouvrages  :  Les  grandes  formes  de  la 
musique  (1905)  ;  V Immolé  (1908)  ;  La  fosse  aux  lions 
(1911);  Trois  villes  saintes  (1912);  Le  baptême  de 
Pauline  Ardel  (i9\i)  ;  La  paix  du  septième  jour{\^\l); 
Le  fer  sur  l'enclume  (1920). 

Ouvrage  en  préparation  :  Job  le  prédestiné, Toma.n. 

A  collaboré  à  l'Univers,  à  l'Amitié  de  France,  à 
la  Revue  des  Jeunes,  au  Correspondant,  à,  la  Revue 
universelle,  etc. 

17,  rue  de  Flore,  le  Mans. 

Bazin  (René-Francois-Nicolas-Marie). 
De  l'Académie  française. 


Bergevin,  M""  Huzard    (Antoinette  de) 
Pseudonyme    :     Colette   Yver.     Romancière  et 
journaliste. 
5,  rue  Théophile-Gautier, Neuilly.—  V.  Alm.  1920. 

Bernoville    (Gaétan), 

70,  boulevard  Saint-Germain,  Paris  V». 
Lundi  et  mercredi  de  5  heures  à  7  heures. 

Bertier  (Georges). 
Directeur  de  l'école  des  Roches. 
Ecole  des  Roches,  par  Verneuil-sur-Avre  (Eure). 
Téléphone  :  77,  Verneuil-sur-Avre. 
Tous  les  matins,  de  10  à  11  h. 
Dimanche  de  8  à  4  h. 

A  Paris,  Victoria-Palace,  6,  rue  Blaise-Desgoffe. 
le  fer  jeudi  de  chaque  mois.—  V.  Alm.  1920. 

Bertrand  (Louis;. 

Homme  de  lettres. 

183,  rue  de  l'Université,  Paris  VII«. 

Jeudi,  5  à  7  A.  —  V.  Alm.  1920. 

Bertrin  (M.  l'Abbé  Georges). 
Professeur    de   littérature   française  à  l'Institut 
catholique  de  Paris. 
23,  boulevard  Montparnasse,  Paris. 
Tous  les  Vendredis  à  partir  de  3  h.—  V.  Alm. 1920. 

Besse   (M.   l'Abbé  Clément). 
Professeur  à  l'Institut  catholique  de  Paris. 
26,  rue  d'Hennemont,  à  Saint-Germain-en-Laye 
(Seine-et-Oise). 
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Bessiéres  (R.  P.  Albert). 
9,  rue  Moniplaisir,  Toulouse. 

Bethléem  (M.  l'Abbé  Louis). 

Publiciste,  directeur  de  la  Revue  des  Lectures. 

5,  rue  Saint-Pierre,  Lille.  —  V.  Alm.  1920. 

Bidou  (Henri-Locis-Augoste-Gabrikl). 
Rédacteur  au  Journal  de»  Débats. 
Maître  de  conférences  de  géographie  à  l'Institut 
catholique. 
26,  rue  de  Babylone,  Paris.  —  V.  Alm.  1920. 

Birot   (M.  l'Abbé    Louis-Georoes-Marie). 
Arcliiprêlre  d'Albi. 

6,  rue  du  Pigné,  Albi. 

Vendredi,  de  I  heure  à  5  heures.  —  V.  Alm.  1920. 

Blanc  (Mgr  Elie). 

Professeur  de  philosophie  scolasti(iue  à  l'Univer- 
sité catholique  de  Lyon. 
25,  rue  Sala,  Lyon.—  V.  Alm.  1920. 

Blanchemain  (Jean-^aptiste-Prosper-Paul). 

Vice-président  de  la  Société  des  agriculteurs  de 
France. 

Castel-Birav,  par  Oulches  (Indre),  et  113,  boule- 
vard Saint-Michel,  Paris.  —  V.  Alm.  1920. 

Blanchet  (AncnsTiN).  Commandeur  de  Saint- 
Grégoire  le  Grand. 
Ingénieur  des  Arts  et  Manufactures. 
Château  d'AIiort,  Renage  (Isère 

Blonde!  (Georges). 
Professeur  au  Collège  de  France 
31,  rue  de  Bellechasse,  Paris. 
Téléphone:  Fleurus,  00-90.  —  V.  Alm.  1920. 

Blondel  (Madrice). 

Homme  de  lettres.  Professeur  de  philosophie  à 
l'Université  d'Aix-Marseille. 

lo,  rue  Roux-Alphéran,  Aix-en-Provence.  —  V. 
Alm.  1920. 

Boissard  (Adéodat). 
Député  de  la  Côte-d'Or. 

Villa  Daubenton,  Montbard  (CAte-d'Or).—  V.Alm. 
1980. 

Bordeaux  (Henry). 

de  l'Académie  française. 

44,  rue  du  Ranelagh,  Paris. 

Téléphone:  Auteuil,  21-26.  —  v.  Alm.  19S0. 

Bordron  (M.  l'Abbé  Joseph-Hknri). 

Curé  de  Baussy-Saint-Antoine,  puis  de  Persan. 

Conférencier,   publiciste,    prédicateur. 

11  bit,  villa  d'Alésia,' Paris  XIV». 


Boulé   (Père   Etienne).  Pseudonymes  :  Hilaire 
DE  Barenton,  Lahyre  et  I.  Leur. 
Fondateur  et  directeur  de  l'Action  franciscaine. 
60,  rue  des  Saints-Pères,  Paris  VII».  —  V.  Alm.  1920. 

Bourget  (Paul). 

De  l'Académie  française. 

20,  rue  Barbet-de-.Iouy,  Paris.  —  V.  Alm.  1920. 

Boutard  (M.  l'Abbé  Charles-Edouard),  30juil- 
let  1849,  Rouen. 
Curé  de  la  paroisse  Saint-Hilaire,  à  Rouen. 
7o,  route  de  Darnétal,  Rouen. 

Boxier  (M.  l'Abbé  Antoine). 

Professeur  à  l'Institut  catholique  de  Paris. 

122,  boulevard  Raspail,  Paris  VI».  —  V.Alm.  1920. 

Boyneau  (M.  l'Abbé  Emmanuel). 
Curé  de  Notre-Dame  du  Rosaire. 
4,  cité  Raynaud,  Paris  XIV». 
Téléphone  :  Saxe,  13-16. 

Tous  le»  matins,  de  9  heure»  à  11  heures,  et  le 
mardi,  de  S  heures  à  4  heure».  —  V.  Alm.  1920. 

Branly  (Edouard-Eugène-Désiré). 
Professeur  de  physique  à  l'Ecole  des  sciences  de 
l'Institut  catholique. 

21,  avenue  de  Tourvllle,  Paris  VU». 

Reçoit  à  son  Laboratoire,  74,  rue  de  Vaugirard. 

—  V.  Alm.  1920. 

Bouyssonie  (Les  frères  AMÉDÉeetJEAN). 
L'aîné,    chanoine    honoraire    de  Tulle;  le  cadet, 
licencié  es  sciences,  correspondant  du  Muséum. 
Ecole  Bossuet,  Cublac  (Corrèze). 

Brassac    (M.  l'Abbé  Auguste). 

Professeur  d'Ecriture  Sainte  au  Séminaire  Saint- 
Sulpice. 

Séminaire  Saint-Sulpice,  Issy-les-Moulineaux 
(Seine).  —  V.  Alm.  1920. 

Bréhier    (Louis). 

Professeur  d'histoire  ancienne  et  du  moyen  âge  à 
la  Faculté  des  lettres  de  Clermont. 
12,  avenue  de  Royat,  Chamalières  (Puy-de-Dôme). 

—  V.  Alm.  1920. 

Bremond    (M.  l'Abbé  Henri). 
Littlemore,  Pau  (Basses-Pyrénées).  ■ 


Botrel  (Théodore). 
Pont-Aven  (Finistère). 


V.  Alm.  1920. 


Boucaud    (Charles). 

Professeur  de  droit  romain  à  la  Faculté  catholi- 
que de  droit  de  Lyon. 
1,  rue  Alphonse-Fochier,  Lyon. 

Boudinhon    (Mgr    Auguste). 
Protonotiiire  apostolique.     Rccleur    de    l'égli-se 
nationale  de  Saint-Louis  des  Français,  à  Rome. 
5,  Via  San  Luigi  de  Francesi,  Rome. 
Téléphone:  41.  —  V,  Alm.  1920. 


V.Alm.  1920. 


Breton  (Mgr.  Germain). 

Recteur  de  l'Institut  catholique  de  Toulouse. 

31,  rue  de  la  Fonderie,  Toulouse. 

Bricout  (M.  l'Abbé  Joskph). 

Ancien  directeur  de  la  Revue  du.  Clerçé  français, 
2»  vicaire  à  Notre-Dame  deLorelte,  Pans. 

15,  rue  de  Navarin,  Paris,  IX». 

Reçoit  à  l'égH»e  Notre-Dame-dt~Lorette,  chaque 
matin  (dimanche  et  jeudi  crcepté»)  de  9  heure»  à 
11  h,eure». 

Brillant  (Maurice). 

Secrétaire  de  la  rédaction  du  Corrê»pondant. 

19,  rue  Vaneau,  Paris  VII».  —  V.  Alm.  1920. 

Bros    (M.    l'Abbé  Albert-Marie). 
Chanoine  honoraire  de  Meaux. 
Supérieur  de  l'école  Saint-Aspais  de  Melun. 
Ecole  Saint-Aspais,  Melun, 
Jeudi  et  samedi,  f  à  4  heures. 
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Brun  (Henri),  30  novembre  1872,  Paris.  Chevalier 
de  la  Légion  d'honneur.  Croix  de  guerre. 

Docteur  en  droit. 

Ancien  rédacteur  en  chef  du  Paris-Centre. 

Publiciste  et  Conférencier. 

Collabore  au  Bulletin  des  écrivains  catholiques  et 
k  divers  journaux  et  revues. 

De  la  corporation  des  Publicisles  chrétiens  et  de 
la  Société  des  gens  de  Lettres. 

Principaux  ouvrages  :  Pourquoi  l'harmonie 
n'existe  pas  dans  le  mariage  (sous  le  pseud.  Guy 
des  Roncières,  1899);  Les  récents  troubles  agraires 
et  la  crise  agricole  (1906);  La  décadence  de  l'atelier 
agricole  {iW%);  Le  Devoir  présent  des  Catholiques 
(1911);  La  Renaissance  littéraire  dans  les  provinces 
du  Centre  (1913)  ;  En  marge  de  la  vie  politique,  reli- 
gieuse et  sociale  de  notre  pays  (1913);  Causeries 
agricoles  (1921)  ;  Sous  presse  :  La  Cité  chrétienne, 
d'après  les  Enseignements  pontificaux.  En  prépa- 
ration :  Le  Livre  du  pécheur  (sous  le  pseudonyme 
François-de-Saint-Joseph);  L'homme  de  luxe,  pièce 
en  quatre  actes. 

Ayron  (Vienne). 


Brun  (Joseph-Lucien),  Chevalier  de  la  Lésion 
d'honneur,  Croix  de  guerre. 

Avocat  à  la  Cour  d'Appel  de  Lyon. 

Directeur  de  la  Revue  catholique  des  Inxtitulions 
et  du  Droit. 

2,  avenue  de  la  Bibliothèque,  Lyon. 

Bucaiile  (Victor). 

Avocat  à  la  Cour  d'appQ.1.  Rédacteur  au  Figaro. 

08,  rue  de  Vaugirard. 

Téléphone  :  Saxo,  34-05. 

Mardi  de  2  heures  à  4  heures.  —  V.  Alm.  1920. 

Bureau  (Paul). 

Professeur  à  la  Faculté  libre  de  droit  de  Paris. 

83,  rue  du  Cherche-Midi,  Paris  VI». 

Le  mercredi  matin.  —  V.  Alm.  1920. 

Burnichon  (R.  P.  Joseph). 
De  la  Compagnie  de  Jésus. 
Collabore  aux  Etudes. 
42,  avenue  de  Breteuil,  Paris,  VII« 


Cabrol   (Dom   Fernand-Michel). 
;       Abbé  de  Farnborough. 

The  Abbey,  Farnborough-  (Hampshire),  Angle- 
terre. —  V.  Alm.  1920. 

Cagnac   (Mgr.  Moïse). 
<       Prélat  de  la  Maison  du   Pape. 
5       Chanoine  Titulaire  de  la  Métropole  de  Bourges. 
i      212,  rue  de  Vaugirard,  Paris. 

Calippe(M.  l'Abbé  Charles-Edmond). 

Directeur  du  Dimanche. 

28,  rue  Robcrt-dc-Luzarches,  Amiens.  —  V.  Alm. 
1920. 

Curé-archiprètre  de  la  cathédrale. 

Tous  les  matins,  sauf  le  dimanche.,  entre  8  h.  1/ê 
et  9  h.  t/g. 

1      Calvet  (M.  l'Abbé  Jean-Antoine). 

Directeur  des  études  littéraires  et  professeur  au 
collège  Stanislas,  Paris. 

Villa  Saint-Jean,  Sente  de  la  Grande-Haie, 
Sèvres  (Seine-et-Oise). 

Téléphone  :  323. 

Mercredi,  de  15  heures  à  17  heures.—  V.  Alm. 
1920. 

Canonge  (Joseph-Frédéric). 
Commandeur  de  la  Légion  d'Honneur. 
6,  rue  Oudinot,  Paris. 

Carra  de  Vaux  (Baron  Bernard). 
Professeur  honoraire  à  l'Institut  catholique. 

6,  rue  de  La  Trémoïlle,  Paris  VIII». 

Le  dimanche,  de  5  heures  à  7  heures.  —  V.  Alm. 

1920. 

Casteinau  (Général  de  Cdrières  de),  24  dé- 
cembre 1851,  à  Saint-Affrique. 

Membre  de  l'Institut  en  1919,  et  député  del'Avey- 
ron  ;  président  de  la  Commission  de  l'armée. 

iî,  avenue  La  Bourdonnais,  Paris  VII». 

Caulle  (Mgr.  Pierre-Eugène). 
Vicaire  général  de  Rouen. 

7,  rue  de  l'Abbé-Gochet,  Rouen. 

Lundi,  mardi,  vendredi,  samedi,  de  S  heures  à 
4  heures.  —  V.  Alm.  1920. 


Cavallera  (M.  l'Abbé  Feudjnand). 

Professeur  de  théologie  positive  à  l'Institutcatho- 
lique  de  Toulouse. 

Institut  catholique,  31,  rue  de  la  Fonderie,  Tou- 
louse (Haute-Garonne).  —  V.  Alm.  1920. 


Chambon  (Octave). 
Directeur  du  Petit  Patriote. 
14,  rue  de  l'Abbaye,  Paris.  - 


V.  Alm.   19Î0. 


Chabrun    (CÉsAR-Hiprai.YTE-JosEPH). 
Professeur  à  la  Faculté  libre   de   droit  de  Paris, 
député    de    la   Mayenne. 
10  bis,  rue  Vavin,  Paris. 
Téléphone  :  Fleurus,  25-79. 

Charmetant  (Mgr  Fémx). 

Directeur  général  de  l'CEuvre  des  Ecoles  d'Orient. 

20,  rue  du  Regard,  Paris  VI». 

Décédé.  —  V.  Alm.  1920. 

Chapeau  (M.  l'abbé  Joseph). 

Professeur  de  sciences  à  l'Ecole  Notre-Dame- 
des-Aydes  de  Blois. 

Ecole  Notre-Dame-des-Aydes,  7,  rue  Franciade, 
Blois  (Loir-et-Cher). 

Chauvin  (M.  l'Abbé  Amédée). 
Directeur  de  l'Ecole  Massillon. 
Ecole  Massillon,  2  bis,  quai  des  Célestins,  Paris. 
Téléphone  :  Archives  40-67. 

Mardi  et  vendredi,  de  S  heures  à  4  h.  t/3.  —  V. 
Alm.  1920. 

Chenal  (André-Paul),  l«r  avril  1881,  Orléans, 
vieille  famille  parisienne  (côté  paternel)  et  orléa- 
naise  (maternel).  Croix  de  guerre  (2  citations), 
Médaille  commémorative  de  la  Grande  Guerre. 
Docteur  en  droit  de  l'Université  de  Paris,  membre 
de  la  Société  des  auteurs  et  compositeurs  de  mu- 
sique, membre  de  la  Société  archéologique  et 
historique  de  l'Orléanais. 

Avant  1914,  directeur-fondateur  de  la  «  Chanson 
Française  ».  Avocat.     - 

Directeur  de  «Nos  Chansons  Françaises  »,14,  rue 
d'Assas  (avec  Henri  Colas). 

Principaux  ouvrages  :  Etude  sur  le  Présidial 
d'Orléans  (1908);  La  Chanson  et  l'Evolution  sociale 
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(1910);  Chansons  du  sol  natal  (1912);  Préface  de  Mgr 
Touchet;  Chansons  du  Front  (191(5);  Chansons  du 
Foyer  (1921). 

Ouvrages  en  préparation  :  Chansoni  d'un  mar- 
souin (1914-1919);  Chansons  des  cœurs  simples,  Les 
Chants  de  la  Forêt,  etc. 

Collabore  îi  ]a.  Chanson  française,  h.  Nos  chansons, 
au  Coq  Gaulois,  à  La  Revue  française,  à  la  Vie  au 
Patronage,  à  L'Action  populaire,  à.  La  Vie  nou- 
velle, à  Frères  d'armes,  au  Mois  littéraire  et  pitto- 
resque, etc.,  etc. 

Fay-aux-Loges  (Loiret)  ou  14,  rue  d'Assas,  Paris. 

Chenesseau  (Georges),  28  juin  1880,  Montargis. 
Croix  de  guerre,  chanoine  honoraire  d'Orléans, 
docteur  es  lettres,  inspecteur  départemental  de  la 
Société  française  d'arcaéologie. 

Professeur  d'Histoire  à  l'Ecole  Sainte-Croix. 

Ordonné  le  29  juin  190'i. 

Principaux  ouvrages:  Sainte-Croix  d'Orléahs, 
Histoire  d'une  Cathédrale  gothique  réédifiée  par 
les  Bourbons  (Paris,  1921,  3  volumes). 

Enseignement  :  Histoire. 

19,  rue  de  Colombier,  Orléans. 

Chénon  (Emue). 

Professeur  d'histoire  générale  du  droit  français 
à  la  Faculté  de  droit  de  lUniversilé  de  Paris. 
30,  rue  dos  Ecoles,  Paris  V».—  V.  Alm.  1920. 

Chenu   (M»»  Jeanne). 

Fondatrice  de  l'Action  sociale  de  la  Femme, 
36,  rue  Vaneau,  Paris  VI». 
Téléphone  :  Passy  83-21. 

9  h.  lia  à  4  heures  tous  les  jours,  sauf  jours  fériés. 
V.  Alm.  1920. 


Chérel  (Albert). 

Chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bor 
deaux. 

V.  Alm.  1920. 

Cherfils  (Général  Maxime). 
21,  rue  du  Bois,  Fontainebleau  (Seine-et-Marne). 
V.  Alm.  1920. 

Chevalier  (M. l'Abbé  Cyr-Ulysse-Joseph). 
Professeur  d'histoire  aux  Facuhés  catholiques  iJe 
Lyon. 
3,  rue  des  Clercs,  Romans  (Drô.me). 
Reçoit  tous  les  jours.  —  V.  Alm.   1920. 

Claudel  (Paul),  6  août  1868. 

Licencié  en  droit. 

Vice-consul,  17  février  1893;  consul  à  Shanghaï  le 
10  novembre  1894-  à  Fou-Tchéou  le  6  juillet  1899  ; 
à  Tien  Tsin,  le  22  novembre  1906  ;  à  Prague,  le 
14  octobre  1909  ;  consul  général,  le  22  février  1911  ; 
à  Francfort,  22  février  1911  ;  à  Hambourg,  le 
20  septembre  1913;  Ministre  pléuinotonliaire  à  Rio- 
(lo-Janeiro  en  1917;  Ministre  nlénipotentiaire  à 
Copenhague  en  1919;  Ambassadeur  de  France  à 
Tokio  en  1920. 

Principaux  ouvrages  :  Connaissance  de  l'Est, 
Art  poétique.  Théâtre,  l'Otage,  l'Annonce  faite  à 
Marie,  la  Nuit  de  Noël,  Chemin  de  Croix,  Sainte 
Thérèse,  etc.. 

Clercq  (Victor  de). 

Conseiller  municipal  do  Paris. 

S.î,  boulevard  Saint-Michel,  Paris  V».  Château  de 
Duravel  (Lot). 

M'irdi  et  vendredi, 
Alm.  1920. 


Cochin  (Baron  Denvs). 
de  l'Académie  française. 
53,  rue  de  Babylone.  —  V.  Alm.  1920. 

Cochin  (Henry). 

Ancien  député  du  Nord. 

12,  rue  Oudinol,  Paris  Vil».  V.  Alm.  1920. 


Cognets  (Jean  des). 

Homme  de  lettres. 

13,  rue  Brézin,  Paris  XlVe. 


V.  Alm. 


de  10  heures  d  midi.  —  V. 


Colaâ  (Henri). 

Directeur  de  A'o«  chansons  française^ 
Guillerval  par  Saclas  (Seine-et-Oise).  —  V.  Alm. 
1920. 

Collin    (M.  l'Abbé  Henri-Dominique). 

12,  rue  du  Haut-Poirier,  Metz. 

Reçoit  toupies  jours.—  V.  Alm.  1920. 

Contenson  (Ludovic  de). 

78,  rue  Boissière,  Paris  —  V.  Alm.  1920. 

Coste     (Marie-Justin-Maurice). 

Hommede  lettres.  Pseudonyme:MauriceTalmeyr 

Saint-Saud  (Dordogne).  —  V.  Alm.  1920. 

Coubé  (M.  l'Abbé  Stéphen). 

Prédic^ateur. 

53,  avenue  Bosquet,  Paris.  —  V.  Alm.  1920. 

Couget  (M.  l'Abbé  Henri)  . 

Sous-directeur  des  Œuvres  diocésaines  àTarche- 
vêcliè  de  Paris. 

50,  rue  de  Bourgogne,  Paris. 

Mardi,  vendredi  et  samedi  de  1  h.  //i*  à  S  h.  f/l^. 
V.  Ai  m.  1920. 

Courbe  (M.  l'Abbé   Henri-Ecgène). 
Curé  de  Saint-Jacques  du  Haut-Pas. 
2o2,  rue  Saint-Jacques,  Paris  V». 
Tous  les  matins  de  9  h.  112  à    11  h.  1 1 S;  mardi, 
de  14  heures  à  16  heures.  —  V.  Alm.  1920. 

Coussange   (Jacques    de)    voir   Qulrielle 

(M'i'o    DE). 

Crépin  (M.  l'Abbé  Eugène-Jacqces-Philippe- 
Marie). 

Supérieur  des  chapelains  de  la  basilique  du  Sacré- 
Cœur  de  Montmartre. 

31,  rue  du  Ghevalier-de-La  Barre,  Paris    XVIII». 

Le  mercredi  toute  la  journée,  et  tous  les  matins 
au  bureau  de  la  Basilique.  —  V.  Alm.  1920. 

Cristiani  (M. l'Abbé  Léon). 

Professeur  à  l'Institut  catholique. 

65,  rue  Hénon,  Lyon  (Rhône).—  V.  Alm.  1920. 

Croisille  (Joseph-Gabriel). 
Directeur  du  Messager  de  la  Sdmme,  conférencier 
du  Bureau  diocésain. 
52,  rue  Debray,  Amiens. 
Téléphone  :  231. 

Crosnier  (M.  l'Abbé  Ai.exis-René-Marie). 
Vice-rocteur  des  Facultés  catholiques    d'Angers. 
Directeur   diocésain    de  l'enseignement  libre  et 
des  (euvres  de  jeunesse,  à  Angers. 
22,  rue  Donadieu-de  Puycharic,  Angers. 

Cuche  (Paui.-Ci.aude-Fhançois). 
Professeur  à  la  Faculté  do  droit  de  Grenoble. 
3,  rue  Lesdiguières,  Grenoble. 
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D 


Debout  (Mgr  Henri). 

Secrétaire  général  de  la  Société  des  prêtres  de 
Saint-François  de  Sales.  ^ 

Directeur  du  t  Dimanche  paroissial  ». 
98,  rue  du  Cherche-Midi,  Paris  Vl«. 
Lundi  et  mercredi,  à  4  heures 

Debout    (Jacques)  voir   Robiot    (M.    l'Abbé 

RENK-PlERaE). 

Delachenal  (Joseph). 

83,  rue  de  l'Université,  Paris  VII». 

Delahaye  (M.  l'Abbé    Paul-Pierre-Chaules), 
Péeudonyme  :  Jean  des   Tourelles. 
Curé  de  Saint-Paul  (Orléans) 

8,  rue  du  Gloître-Saint-Paul,  Orléans. 

Delahaye  (Edgène),  Pseudonyme  :  André  Fer- 
rières. 
Directeur  du  Nouvelliste  de  Bretagne. 
Téléphone  :  Rennes  2-93. 

Delahaye  (Dominique-Julien). 

Sénateur  du  Maine-et-Loire. 

129,  rue  Saumuroise,  Angers,  usine,  97,  même  rue, 
ou  Palais  d'Orsay,  Paris  et  Poste  restante  au  Sénat. 

Téléphone  :  1-80,  Angers  ;  Paris,  135-98.  —  V. 
Al  m.  1920. 

Delbrel  (R.  P.,  Joseph). 
Prédicateur  et  publiciste. 

9,  rue  du  Languedoc,  Toulouse. 

Delmont  (M.  l'Abbé  Théodore). 
Professeur  de  littérature  française  aux  Facultés 
catholiques  de  Lyon. 
25,  rue  du  Plat,  Lyon.—  V.  Alm.  1920. 

Delore   (Xavier) 

Chirurgien  de  l'Hôtel-Dieu  de  Lyon. 
22,  quai  Gailleton,  Lyon. 
Téléphone  :  35-50. 

Lundis,  mercredis,  vendredis  de  1  heure  à 
S  heure». 

Delplanque  (M.  l'Abbé  Albert), 
Professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Univer- 
sité catholique  de  Lille. 
GO,  boulevard  Vauban,  Lille. 

Delsor   (M.   l'Abbé  Nicolas). 
Chanoine  honoraire  de  Strasbourg. 
Sénat,  Paris. 
5,  rue  Général-Gastelnau,  Strasbourg. 

Denais  (Joseph). 

Directeur  de  la  LiôreParo/e,  conseiller  municipal 
de  Paris. 

22,  rue  de  Tocqueville,  Paris  XVII». 

Téléphone  :  Wagram  35-11. 

Mardi  et  samedi,  le  matin  de  10  h.  d  11  heures.— 
V.  Alm.  1920. 

Denis  (Maurice). 

Artiste  peintre. 

Le  Prieuré,  Saint-Germain-en-Laye. 

Mercredi,  après-midi.  —  V.  Alm.  1920. 

Desbuquois  (M.  l'Abbe  Gustave). 

Directeur  de  V Action  populaire  de  Reims. 

51,  rue  Saint-Didier,  Paris  XV!*.— V.  Alm.  1920. 


DésePS  (M.  l'Abbé  Léon-Alphonse-Eugène). 
Curé  de  Saint- Vincent  de  Paul,  à  Paris. 

17,  rue  Fénelon,  Paris  X«. 

Tom  les  matins,  à  l'église,  de  8  h.  Ilg  d  midi. 
V.  Alm.  1920.  ' 


Des  Granges  (René). 

Professeur  à  l'Ecole  des  Roches. 
Verneuil-sur-Avre  (Eure). 

Desgranges  (M.  l'Abbé  Jean-Marie). 
2  bis,  rue  Haute-de-la-Comédie,  Limoges.  —    V. 
Alm.  19-20. 

Desgrées  du  Loû  (Emmanuel-Marie). 

Directeur  politique  de  l' Ouest-Eclair. 

31,  boulevard  Sévigné,  Rennes. 

Téléphone  :  (>-58. 

Tous  les  jours,  excepté  le  dimanche,  aux  Imreaux 
de  /'Ouest-Eclair,  de  S  h.  112  à  7  heures  du  soir. — 
V.  Alm.  1920. 


Deslandres    (Maurice-  Charles  -Emmanuel) 
Professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  l'Université 

de  Dijon. 
2,   boulevard   Carnot,    Dijon   (Côte-d'Or).  —    V 

Alm.  1920. 


Deslandres  (Paul). 

Bibliothécaire  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal. 
81,  rue  des  Saints-Pères,  Paris  VI».— V.Alm.l 

Dewavrin  (Fernand). 

Industriel. 

24,  rue  Ghanzy,  Tourcoing. 

Téléphone  :  618,  à  Roubaix. 

Diligent  (Victor). 

Avocat. 

I,  rue  du  Château,  Roubaix. 

De  n  à  19  heures.  —  V.  Alm.  1920. 

Dimier  (Louis). 

8,  rue  du  Puits-de-L'Ermite,  Paris. 
Téléphone  :  Gobelins  9-07. 
V.  Alm.  1920. 

.  Dimnet  (Chanoine  Ernest). 
Professeur  au  collège  Stanislas. 
22,  rue  Notre-Dame-des-Champs,  Paris,  VI» 
Téléphone  :  Saxe  05-76. 
Dimanche  matin .  —  V.  Alm.  1920. 

Doumic   (René). 

De  l'Académie  française. 

10  bis,  rue  du  Pré-aux-Clercs.  —  V.  Alm.  1920. 

Dreux-Brézé     (Comte     Marie-Étienne-Clé- 

MENT    de). 

Château  de  Germamy,  par  Decize  (Nièvre;. 
Téléphone:  N»  5   —  V.  Alm.  1920. 

Dubois  (Louis),  Le  Palais  (Morbihan).  Député 
de  la  Seine^  ancien  ministre  du  Commerce. 
51,  rue  Sadi-Carnot,  Puteaux. 

Dubois  (Théodore). 

Membre  de  l'Académie  des  Beaux-Arts,  directeur 


I 
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honoraire     du     Conservatoire,     compositeur    de 
musique. 

2(M,  boulevard  Pereire,  Paris. 

Téléphone  :  Wagram  88-20. 

Dubruel   (M.    l'Abbé    Bertrand-Marie-Marc). 
Aumônier  adjoint  de  la  Jeunesse  catholique,  à 
Toulouse. 
9,  rue  Montplaisir,  Toulouse. —  V.  Alm.  1920. 

Duchesne   (Mgr  Louis-Marie-Of.ivier). 

De  l'Acadéniie  française. 

Directeur  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

I^rincipaux  ouvrage»  :  Hiatoire  ancienne  de 
l'Eglise  ;  Fastes  épiscopaux  de  l'ancienne  Gaule  ;  Le 
Liber  pontificalis  ;  Les  premier*  temps  de  l'Etat 
pontifical. 

Collabore  au  Bulletin  critique:  aux  Mélanges  de 
l'Ecole  de  Rome. 

Palais  Farnèse,  Rome. 

Dufourcq  (Albert). 
Professeur. 

31,  rue  de  Bellechasse,  Paris. 
Téléphone  :  Fleurus  11-79. 

Samedi  matin  de  9  heures  à  1 1  heures.  —  V. 
Alm.  1920. 

Duhamel    (M»»    Ai.bertine). 
Secrétaire  générale  de  l'Archiconfrériedes  Patro- 
nages. 


207,  boulevard  Saint-Germain,  Paris.  —  V.  Alm. 
1920. 

Dumarest  (Dems-Adguste). 
Président  du    Conseil     d'Administration    de   la 
Papeterie  de  Renage. 
Renage  (Isère). 
N»  1,  à  Renage  (Isère). 
Sur  rendez-vous. 

Duplessy  (M.  l'Abbé  EcGËNE). 
Isr  vicaire  de  Saint-François  de  Sales. 
168,  boulevard  Malesherbes,  Pari»  XVII».—   V. 
Alm.  1920. 

Duret  (Henry). 

Duthoit  (Eugène). 

Professeur  à  l'Iustitut  catholique  de  Lille,  prési- 
dent de  la  Commission  générale  des  Semaines 
sociales  de  France. 

1-41,  rue  Jacquemars-Grélée,  Lille.  —  V.  Alm. 
1920. 

Duval-Arnould     (Louis). 

Professeur  d'économie  politique  à  l'Institut  ca- 
tholique de  Paris.  Député  de  Paris.  Président  de  la 
Commission  du  travail  de  la  Chambre  des  députés. 

95,  rue  de  Rennes,  Paris  VI*. 

Téléphone  :  Saxe  05-89. 

Vendredi,  SO  heures  112  ou  sur  rendez-vous.  — 
V.  Alm.  1920. 


F 


Faye  (J.  de  la)  voir  Sardent  (MU«  Marie  de). 

Fepon-Vrau  (Paul). 

Directeur  de  la  Croix  et  de  la  Maison  de  la  Bonne 
Presse. 
5,  rue  Bayard.—  V.  Alm.  1920. 

Ferrières  (André)  voir  Delahaye  (Eugène). 

Fillion  (M.  l'Abbé  Lodis-Claude). 

Consulteurdela  Commission  biblique  pontificale. 
Ancien  professeur  à  rinsf.tut  catholique   de  Paris. 

Séminaire  de  Saint-Sulpice,  Issy  (Seine).  —  V. 
Alm.  1920. 


Gâchons   (Jacques  des). 

Romancier,  critique  littéraire. 

52,  avenue  de  Villeneuve-l'Etang,  Versailles 

Téléphone  :  Versailles  11-58. 

Dimanche  après-midi.  —  V.  Alm.  1920. 


Gâchons  (des)  (André-Stanisla.s-Albekt). 
15inar8lS71,Ardente8(Indre).  Pseudonyme  :  Im^gitr. 
Officier  d'Académie.  Correspondant  du  Bureau 
central  météorologique.  Directeur  de  l'Observatoire 
métôorologicjue  do  la  Chaussée-sur-Marne.  Illus- 
trateur do  livres  de  bibliophiles,  éditions  de  luxe. 
A  ce  jour,  138  livres  illustrés  de  50  auteurs  diffé- 
rents. Paysagiste  et  décorateur. 

Membre  du  jury,  Exposition  de  Lille.  Exposant, 
Société  nationale  des  Beaux-Arts,  etc. 

Principaux  ouvrages  :  Marie,  mère  de  Jésus 
(illustrations);  Jeanne  d'.Arc  de  A.  Liger;  Sainte 
Solange,  Hugues  Zaparne  ;  Imagerie  religieuse. ■ 
Image  de  Bord,  approuvée  par  Mgr  les  Evéques  de 
Rennes,  Amiens,  Rouen;  Salutation  angéli que. 

Ouvrage  en  préparation  :  Etudes  de  ciel,  com- 
mencé en  1913. 


Foch  (Maréchal  Ferdinand). 
Rue  de  Grenelle,  Paris. 

Fourcade  (Fernand). 

Ranquier. 

82,  boulevard  deCourcelles. 

Téléphone:  Wagram  74-37.  —  V.  Alm.  1920. 

Froidevaux  (Henbi-Leon-Marie). 
47,  rue  d'Angivilliers,  Versailles. 
Hardi  de  3  h.  Iji  à  4  h.  1\2  et  samedi  de  3  à  4  h. 
à  l'Institut  catholique.  —  V.  Alm.  1920. 


Collabore  à  l'Illustration,  au  Larousse  agricole, 
à  Je  sait  tout,  à  la  Science  et  la  Vie,  aux  Lectures 
pour  tous. 

Conférences  populaires,  artistiques  et  scienti- 
fiques. 

Observatoire  météorologique  de  la  Chaussée-sur- 
Marne  (Marne). 

Gailhard-Bancel   (Hyacinthe    de). 

Député  de  l'Ardèche. 

9,  avenue  de  Breteuil,  Paris.  —  V.  Alm.  1920. 


Gaillard    de   Champris   (Henry). 
Professeur  à  l'Ecole     normale     supérieure    de 
Québec. 
8,  rue  Sainte-Famille,  Québec  (Canada). 
Clos  de  l'Abbaye,  Verneuil-sur-Avre  (Eure). 

Gariel    (Gkorges-Joseph-Hyacinthe-Fortunk) 
Professeur  d'économie  politique  à  la  Faculté  de 
droit  do  l'Université  de  Fribourg  (Suisse). 
6,  rue  de  Praroman,  Fribourg. 
Téléphone  :  6-U. 
Et  LesEpées,  par  Vif  (Isère). 
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Gardeil  (R.  p.  Pikrre-Emile). 
Maître  en  théologie. 
Paris.  —  V.  Alm.  1920. 

Garrigou -Lagrange  (R.  P.  Marie-Aubin- 

Gontran). 

Professeur  de  théologie  au  Collège  international 
angélique. 
Rome,  CoUegio  Angelico,  do,  via  San  Vitale. 
Lundi  8  heures.  —  V.  Alm.  1920. 

Garriguet  (M.  l'Abbé  Louis). 

Supérieur  honoraire  du  Grand  Séminaire  de  La 
Rochelle. 

59  bi»,  rue  Ernest-Renan,  Issy-les-Moulineaux 
(Seine).  —  V.  Alm.  1920. 


Ouvrages  en  préparation  :  Mois  du  Sacré-Cœur 
(Scènes  de  l'Evangile);  Saints  de  France:  L'Eglise 
et  les  Humbles;  Professeurs  d'énergie;  Chemin  de 
la  Croix;  La  mort  des  Saints. 

Collabore  au  Parterre  de  N.-D.  de  la  Première 
Communion,  à  LUnivers,  à  L'Abeille  de  la  Creuse, 
à  La  Quinzaine,  au  Mois,  à  La  Croix  de.  Limoges, 
à  La  Revue  pratique  d'Apologétique,  au  Petit  Dé- 
mocrate, à  La  Démocratie  (Revue). 

Etudes  :  L'apologétique  populaire. 

Beynac,  par  Aix-sur-Vienne  (Haute-Vienne). 

Gibon  (Fénelon-Joseph-Hippolyte). 

Publiciste,  secrétaire  de  la  Société  générale 
d'éducation  et  d'enseignement. 

70  bis,  rue  Outot,  Paris  XVe. 

Reçoit,  14  bis,  rue  d'Assas,  de  ê  à  5  heures,  sauf  le 
samedi. 


Gastoué  ( Amédée-Henri-Gustave-Noel)  . 
Ancien  consul teur  de  la  Commission  pontificale 
grégorienne. 
25,  rue  Gambetta,  Clamart.  —  V.  Alm.  1920. 

Gaudin    de  Vilaine    (Adrien-Pauf.-Marie- 
Sylvain). 
Sénateur  de  la  Manche. 
28,  rue  du  Luxembourg,  Pans.—  V.  Alm.  1920. 

Gaultier  (Pacl). 

45,  boulevard  de  la  République,  Versailles; 
286,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 

Directeur  de  la  Revue  Bleue  et  de  la.  Revue  scienti- 
fique. 

Téléphone:  Fleurus 02-29.  —  V.  Alm.  1920. 

Gautherot  (Gustave). 

Professeur  à  l'Institut  catholique  de  Paris. 

5,  rue  Bièvros  à  Fontenay-aux-Roses  (Seine), 
et  château  de  CefTonds,  par  Montier-en-Der  (Haute- 
Marne).—  V.  Alm.  1920. 

Gauthier    (M.  l'Abbé   Marcel). 

Curé  de  Saint-Gervais. 

34,  rue  de  la  Verrerie,  Paris  IVe.  —  V.  Alm.  1920. 

Gauthiez  (Pierre)  . 

Homme  de  lettres. 

16,  rue  de  la  Pompe,  Paris  XVIe.  — V.  Alm.  1920. 

Geispitz   (M.  l'abbé  Chari.es-Jui, es-Antoine), 
Aumônier    de    la  Santé. 
7,  rue  de  la  Santé,  XIII». 
Jeudi,  de  4  à  5  heures. 

Gemàhling(PAUL). 

Professeur  d'économie  politique  à  la  Faculté  de 
droit  de  l'Université  de  Strasbourg. 
11,  boulevard  Gambetta,  Strasbourg. 
Dimanche  matin,  de  10  h.  à  midi.  —  V.  Alm.  1920. 

Ghéon  (Henri)  voir  Vangeon  (Henri). 

Gérald  (Prosper).  Pseudonyme:  Frère  Jacques, 
P.  d'Arliquet  (dans  la  Croix  de  Limoges),  5  mars 
1866,  Aixe-sur-Vienne  (Haute-Vienne). 

Professeur  de  seconde  au  Petit  Séminaire  de 
Feiletin. 

Curé  de  Beynac  (Haute-Vienne). 

Principaux  ouvrages:  L'abbé  Henri-Emile  Rouan; 
Vie  de  Mgr  Rougerie,  évêque  de  Pamiers;  L'Evan- 
gile du  Paysan;  La  Bible  du  Paysan;  Retraite  de 
Première  Communion;  Mois  de  Marie. 


Gillet  (Louis-Marie-Pierre-Dominique),  Pseudo- 
nyme  :  Pierre  Troyon. 

Conservateur  du  Musée  Jacquemart  André, 
Cbaàlis  (Oise). 

L'hiver  (de  décembre  à  mars)  .•  Paris,  32,  boule- 
vard Henri-IV  ;  l'été  à  Ghaâlis  (Téléphone  1,  à 
Ermenonville). 

Reçoit  le  jeudi  après-midi. 

Gillet  (R.  P.  Marie-Stanislas). 

Professeur  de  dogme  au  couvent  dominicain  du 
Saulchoir,  à  K^in-les-Tournai  (Belgique). 

122,  rue  de  Grenelle,  Paris. 

Le  vendredi,  de  3  heures  à  6  heure».  —  V.  Air 
1920. 

Giraud  (Victor). 

Rédacteur  à  la  Revue  des  Deux-Mondes. 

29,  rue  d'Angivilliers,  \er8ailles.—  V.  Alm.  1920. 

Godard  (André). 
Homme  de  lettres. 
La  Caselta,  Les  Poiits-de-Cé  (Maine-et-Loire).  V. 
Alm.  1920. 

Godefroy  (Joseph-Eugène). 
Professeur  à   la  Faculté   de  droit  de   l'Institut 
catholique. 
8,  rue  Armand-Moisant,  Paris  XV». 
Téléphone  :^axe  38-44.—  V.  Alm.  1920. 

Gonin  (Marius-Frédérig). 

Directeur  de  la  Chronique  Sociale  de  France. 

16,  rue  du  Plat,  Lyon. 

Téléphone  :  59-75. 

De  5  heures  à  6  heures.—  V.  Alm.  1920. 

Gorce  (Pierre   de   La). 

Membre  de  l'Académie  française. 

4,  rue  Joseph-Bara,  Paris  Vie.  —  y.  Alm.  1920. 

Gouraud  (Général  Henri). 
Haut    Commissaire    de    la  République  française 
en  Syrie. 

Gourdon  (Pierre). 

Homme  de  lettres 

Château  de  l'Echo,  Ghemillé  (Maine-et-Loire). 

Goyau    (Georges -Pierre -Louis). 
Rédacteur  à  la  Revue  des  Deux-Mondes. 
36,  rue  de  la  Pompe.—  V.  Alm.  1920. 

Grandmaison  (Charles-Geoffroy  de). 
Président  de  la  Société  bibliographique. 
47,  rue  de  Rellechasse,  Paris.- 


V.  Alm.  1920. 
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Grandmaison  (R.-P.  Sei'time-Léonce-Ludo- 
vic  LoYSEAu  de). 

Hédacleur  aux  Etudes. 

5,  place  Saint-François-Xavier,  Paris  VII».  —  V. 
Alm.    1920. 

Griselie  (M.l'Abbé  Eugènr)  . 
Publicisle. 

3,  rue  des  Fontaines,  Sèvres  (Seine-et-Oise).  —V. 
Ahn.  1920. 

GPOlleau  (.Iean-Mahie-Chaiii.es},  2S  juin  18G7, 
Paris. 

Travaux  d'édition,  traduction,  etc. 

Principaux  ouvrages  :  L'Encens  et  la  Myrrhe, 
poésies  religieuses  (1900);  Sur  la  Route  c/a/re,  poé- 
sies religieuses  (1913;;  Une  gloire  de  la  Flandre, 
r.uido  Gezelle,  prêtre  et  poète  (1917);  Paradoxes 
du  catholicisme,  trad.  de  l'anglais  de  Mgr  R.  H.  Beu- 
son  (1917);  Anthologie  de»  Ecrivains  catholiques; 
Prosateurs  français  du  XVII»  siècle,  en  collabora- 
tion avec  Henri  Bremond  (1919);  La  Sphère  et  la 
Croix,  Irad.  de  l'anglais  do  G.  K.  Cbesterton  (1921). 

Ouvrages  en  préparition  :  Orthodoxie,  trad.  de 
l'anglais  de  G.  K.  Chesterton  ;  Monachisme  bénédic- 
tin, trad.  de  l'anglais  du  R.  P.  doni  Butler, 
0.  S.  B. 

Secrétaire  du  Bulletin  des  Ecrivains  catholiques. 

11,  quai  de  Bourbon,  Paris  IV» 


Qroussau  (Henri-Constant). 

Député  du  Nord. 

26,  rue  Saint-Louis,  Versailles.—  V.  Alm.  r.t20. 

Guasco  (Joseph -Alexandre -Sauveur). 
Secrétaire  général  du  conseil  central  de  Paris  de 
l'Œuvre  de  la  propagation  de  la  Foi. 
m,  Boulevard  Saint-Michel,  Paris  V». 

Guermonprez    (François  -  Jules  -  Octave). 
Professeur  à  la  Faculté  catholique  de  médecine 
do  Lille. 
63,  rue  d'Esciuermes,  Lille. 

Guibal  (Louis). 

Député  de  l'Hérault. 

6,  rue  Formané,  Montpellier. 

50,  rue  Jacob,  Paris. 

Guillemant    (M.    l'Abbé    Charles). 
Vicaire  général  de  Mgr  l'évêque  d'Arras. 
33,  rue  d'Amiens,  Arras. 

Guiraud  (Jean). 

Rédacteur  en  chef  de  la  Croix. 
3  bis,  passage  Landrieu,  Paris  VII». 
Téléphone  :  Passy  52-35. 

Aux  bureaux  de  «  la  Croix  »,  5,  rue  Bayard,  tout 
les  matins.  —  V.  Alm.  1920. 


H 


Habert  (M.  l'Abbé  Oné-sime-Paul). 
Professeur  de  philosophie  à  Saint-Aspais  do  Mel  un. 
Champagne-sur-Seine  (Seine-et-Marne). 

Kackspill   (M.   l'Abbé   Louis). 

Député  de  la  Moselle. 

Directeur  politique  de  la  Libre  Lorraine 

1,  rue  de  Tivoli,  Metz-Queuleu. 

2,  rue  Exelmans,  Paris  XVI». 
Téléphone  :  Metz  391. 

Halluin  (Jules  d'),  1850.  .     * 

Industriel. 

Les  Prés,  Roubaix. 

Téléphone  :  10. 

Hardy  ^Charles). 
Directeurde  la  Liberté  de  i  Yonne. 
27,  rue  de  Fleuras,  Paris  VI». 

Harel  (Paul). 

Homme  de  lettres. 
Echauffour  (Orne). 
Samedi,  à  midi. 

Haussonviile  (Comte  Othenîn  d'). 
Membre  de  l'Académie  française. 
5,  rue  de  Constantine,  Paris  VU». 
Saxe  03-53.  — V.  Alm.  1920. 

Havard  de  la  Montagne  (Oscar). 
Publicisle. 

109,  rue  de    Grenelle  et  villa  Saint-Paterne,    à 
Sain t-Four-sur- Mer  (Manche). 
Mercredi,  à  partir  de  S  heures.—  V.  Alm.  1920. 


Hemmen  (M.  l'Abbé  Hu-i'olyte). 
Curé  de  Saint-Mandé. 

10,  avenue  Alphand,  à  Saint-Mandé  (Seine).—  V. 
Alm.  1920. 

Hendecoupt (Vicomte Louis-François-Elo  d'). 
6,  rue  de  Penthièvre,  Paris  VIII». 

Henry  (Mgr  Marcel). 

Président  général  de  l'Œuvre  de  Saint-François 
de  Sales. 

86,  rue  Claude-Bernard,  Paris  V». 

Le  vendredi,  de  9  heures  à  11  h.  Ijg,  et  de 
3  h.  1  jS  à  5  heures,  au  Siège  de  l'Œuvre  de  Saint- 
François  de  Sales,  Il  bis,  passage  de  la  Visitation, 
Paris  (Vile). 

Herbigny  (R.  P.  Michel-josei'h  d'). 

De  la  Comi)agnie  de  Jésus. 

Directeur  au  Bionnuni  supérieur  de  théologie  à 
Rome. 

Institut  théologique  des  Pères  Français,  Enghien 
(Belgique). 

Herscher  (Mgr  Sébastien). 
Archevêque  de  Laodicée. 

Rue  Saint-Didier,  à  Langres  (Haute-Marne).—  V. 
Alm.  1920. 

Hertzog  (M.  l'Abbé    Marie-François-Xavieu). 
Procureur  général  delaCompagniode  Saint-Sul- 
pice  à  Rome. 
113,  Via  délie  Quatre  Fontane,  Rome. 
Téléphone  :  19-36.  —  v!  Alm.  1920. 

Hinzelin  (Emile). 

10  bit,  rue  Samt-Charles,  à  Villemonble  (Seine). 
-  V.  Alm.  1920. 


415 


AI^MANACH  CATHOUQX7E  FRANÇAIS  POUR    1922 


Imbart  de  la  Tour    Pierre-Gilbert-Jean-       Indy  (Paul-Marie-Théodore- Vincent  d') 
Marie). 
Professeur  à  l'Université  de  Bordeaux. 
25,  ayenue  Marceau,  Paris.  —  V.  Alni.  1920 


Compositeur  de  musique.  Directeur  de  la  Schola 
Cantorum. 


Jacquier  (M!  l'Abbé  Eugène). 
Professeur  d'Ecriture  sainte  aux  Facultés  catho- 
liques de  Lyon. 
43,  rue  des  Macchabées,  Lyon. 

Jacquier  (Charles). 
Ancien  bâionnier. 
Avocat  à  la  Cour  d'appel. 
23,  rue  Sala,  Lyon. 
Téléphone:  18-16.  V.  Alm.  1920 

Jaille  (Comte  Chart.es-Edouard  de  i,a). 
Ancien  commandant  en  chef  de  l'escadre  de  la 
Méditerranée 
108,  rue  du  Bac,  Paris.  —  V.  Alm.  1920. 

Jammes  (Francis). 

Hasparren  (Basses-Pyrénées).  —  V.  Alm.  1920. 

Janvier  (R.  P.  Emile-Marie-Meen). 
Conférencier  de  Notre-Dame  de  Paris. 
11,  rue  Vineuse,  Paris  XVI«. 
Téléphone  :  Passy  89-26. 

Jay  (Marie-Raoul). 

Professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  l'Université 
de  Paris. 
Décédé.— V.  Alm.  1920. 

Jenouvrier  (Léon). 

Vice-président  du  Sénat. 


7,  avenue  de  Villars,  Paris  VII».  —  V.  Alm. 


41,  boulevard  Se  vigne,  Rennes. 
Téléphone  :  2-89. 
6,  rue  Coëtlogon,  Paris. 
Téléphone  :  Fleurus,  74. 

Château  de  Saint-Buc  en   Le    Minihic-sur-Rance 
(lUe-et- Vilaine). 
Téléphone  :  1.  —  V.  Alm.  1920. 

Johannet  (René). 

Rédacteur  à  la  «  Revue  Universelle  ». 
86,  avenue  des  Ternes,  Paris,  XVIJ». 

Joiy  (Henri).  Pseudonyme  :  Henri  de  Peignelais. 

Membre  de  l'Institut. 

22,  avenue  de  l'Observatoire,  Paris. 

Le  lundi  matin  et  le  jeudi  matin. —  V.  Alm.  1920. 

Joseph    (M.    l'Abbé    Henr\-Stanislas-Atha- 

NASE).    Pseudonyme  •  Tmirmonfin 


Tourmentin. 
121  bit,  rue  de  Grenelle,   Paris. 


V.  Alm.  1920. 


Jouin  (M.   l'Abbé    Ernest). 

Curé  de  Saint-Augustin. 

46,  boulevard  Malesherbes, Paris. —  V.  Alm.  1920 

Jung  (M.  l'Abbé  Joseph). 
Directeur  de  La  Libre  Lorraine. 
1  bit,  rue  Saint- Vincent,  Metz. 
Téléphone  :  391. 

roM<   les  jours,  de    7   à    11   heures    « 
6  heure». 


K 


Keiler  (Jean). 

Administrateurde  plusieurs  Sociétés  industrielles. 
47,  rue  de  Bellechasse,  Paris.  —  V.  Alm.  1920. 

Keiler    (Comte    Prosper). 
Président  du  Comité  catholique  de  défense  reli- 
gieuse. 
92,  boulevard  Flandrin,  Paris. 


Labauche  (M.  l'Abbé  Léon-Hubert) 
Professeur  de  théologie  au  Séminaire  de   Saint- 
Sulpice. 
6,  rue  du  Regard,  Paris  VI».  —  V.  Alm.  1920. 

Isabelle  (M.  l'Abbé  Eugène).  Licencié  es  lettres, 
licencié  en  histoire. 

Professeur  à  l'Institution  Saint-Paul  de  Mamers. 

Principaux  ouvrages  :  Fustel  de  Coulanges  (Coll . 
Science  et  Religion);  Les  meilleure»  page»  de  Fré- 
déric Ozanam.  Sous  presse  :  Les  Ilohenzollem  et 
l'Allemagne  {Histoire  d'un  Empire  et  d'une  dynastie); 
Histoire  de  l'enseignement  en  France  (Maîtres, 
Ecoles  et  Ecoliers). 


14  bis,  rue  d'Assas. 

Lundi,  mercredi,  vendredi  4  h.  d  €  h.  —  Y.  Alm. 
1920. 

Klein    (M.  l'Abbé  Félix). 

Professeur  honoraire  à  l'Institut   catholique  de 
Paris. 
1,  sentier  de  la  Pointe,  Meudon  (S.-et-O.). 
Samedi,  de  4  heures  à  6  heure».  —  V.  Alm.  1920. 


Ouvrage   en   préparation  :     L'histoire  qu'il  faut 
réapprendre  de  nos  jour». 
Institution  Saint-Paul,  Mamers. 

Laberthonniére  (M.  l'Abbé  Marie-Paul-Lu- 
cien). 

Ancien  directeur  des  Annales  de  philosophie  chré- 
tienne. 

23,  rue  Las-Cases,  Paris  VII». 

Mercredi,  de  2  heures  à  5  heures.  —  V.  Alm.  1920. 

Labourt  (M. l'Abbé  JÉRÔME). 
Chanoine  honoraire  de  Paris. 
Directeur  du   Collège  Stanislas,  22,   rue  Notre- 
Dame-des-Champs.  —  V.  Alm.  1920. 
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La    BPière    (Yves-Maiue   Lekoy  hkK 
Professeur  à  l'instilut  catliolique  do  Paris. 
8.  avenue  de  Villars,  Paris  VII«. 
Le  samedi,  de  4  à  7  heures. 

Lacombe  (fiERHARD  ue). 
Clironiqueur  politique  du  Correupnndanl. 
30,  rue  Saint-Dominique,  Paris. 
Tcléphoue  :  Saxe  37-89. 

Lacour-Gayet  ((;eurges),  31  mai  d856,  Mar- 
seille (Bouches-du-Rhône).  Officier  de  la  Légion 
d'Honneur,  officier  de  l'Instruction  publique, 
membre  de  l'Académie  des  Sciences  morales  cl 
politiques  (section  d'histoire). 

Professeur  d'histoire  et  de  littérature  à  l'Ecole 
Polytechnique. 

Principaux  onvraqif*  :  Antonin  le  Pieu.r  et  »on 
temps  (1888);  L'Education  politique  de  l.ouix  XIV 
M898);  Hisiiiarck  (1918)  ;  Guillaume  II  le  vaincu 
(1920);  Napoléon,  sa  vie,  son  œuvre,  son  temps (i\.)ii); 
La  Marine  militaire  de  la  France  sous  Louis  .XV 
(1904);  La  Marine  militaire  de  la  France  sous 
Louis  XVI  (1906);  La  Marine  militaire  de  la  France 
sous  Louis  XIII  et  Louis  XIV  (1910). 

Collabore  à  la  Revue  des  Deux-Mondes,  au  Cor- 
respondant,  à  la  Revue  hebdomadaire,  à  la  Revue 
de  la  Semaine,  à  la  Revue  universelle,  à  la  Revue 
des  Revues,  au  Figaro,  à  la  Revue  des  Jeunes,  etc. 

Membre  de  la  conférence  de  Saint- Vincent-de- 
Paul,  de  Saint-Germain-des-Prés. 


Las   Cases  (Philippe  de). 

Avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris. 

50,  rue  Delaborde,  Paris. 

Téléphone  :  Wagram  18-35. 

Tout  les  Jours,  de  S  heures  à  7  heures.  —  V. 


Latouche  (Gabriel). 

Rédacteur  au  Gaulois. 

86,  rue  du  Bac,  Paris.  —  V. 


1920. 


■46,   rue  Jacob,   Paris    Vil 
(Spjne-et-Oise). 


LaTourdu  Pin  Chamblyde  la  Chance 

(Marquis  Charles-Humbekt-Rkiné  hr). 

Administrateur  à  la  Compagnie  des  Chemins  de 
fer  de  l'Est. 

Lausanne  (Suisse). 

Laudet  (Fernano). 
Membre  de  l'inslitut. 
Directeur  de  la  Revue  de  la  Semaine. 
2,  rue  Grébeauval,  Paris  VII»,  et  château  de  Lade- 
vèze,  par  Marciac  (Gers). 
Téléphone  :  Fleuras  13-74. 
v.Alm.l920. 

Lavallée  (Mgr  Fledry). 

Recteur  des  Facultés  catholiques  de  Lyon. 

25,  rue  du  Plat,  Lyon. 


et    Forges-les  Bains         Lundi,  mercredi,  samedi,  de  i  heures  à  S  heures. 
-  V.  Alm.  1920. 


Tèléi)hone  :  Fleurus  08-59. 

Le  dimanche,  de  10  heures  à  midi. 

Lacroix  (Mgr  Lucien). 
Ancien  évoque  de  Tarentaise. 
Directeur   d'études    à  l'Ecole  des  Hautes-Etudes 
(Sorb  >nne). 
Chalet  Richelieu,   Pougues-les-Eaux   (Nièvre).  — 


Lahargou  (M.  l'Abbé  Paul). 

Directeur  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,   à  Dax. 

Téléphone  :  154. 

Lahyre,  voir  Boulé  (Père  Etienne). 

Lamapzelle    (Gustave -Louis -Edouard   de). 
Bernus,  par  Vannes  (Morbihan).  —  V.  Alm  1920- 

Lancelle     (Mgr     Edouard-Léon). 
Directeur  du  Bureau  central  du  Comité   national 
des  Pèlerinages. 

37,  rue  du  Chevalier-de-La-Barre,  Paris  Wlll».  — 
V.  Alm.  1920. 

Lanzac  de  Laborie  (MAïuE-JosEPii-EriKNNE 

Lkon  DK). 
9t'.,  rue  de  l'Université,  Paris  Vil».—  V.  Alm.  1920. 

La  Roncière  (Chari.es  de). 
Conservateur  à  la  Bibliothèque  nationale. 
46,  rue  Jacob,  Paris. 

Tout  les  jours,  matin  et  après-midi,  à  son  bureau 
de  la  Bibliothèque  nationale. 

Las   Cases    (Joseph-Acoustin-Emmanuei.  de) 

Député  de  Paris. 

61,  rue  d'Anjou,  Paris. 

Téléphone  :  163-75. 

Tout  les  jours  de  1 1  heures  a  midi.  — \.  klm.l^îO. 


Laveiile  (Mgr  Auguste-Pierke). 

Vicaire  de  Meaux.  Capitulaire,  protonotaire 
apostolique. 

2  bis,  rue  Saint-Maur,  Meaux. 

Les  lundi,  mercredi  et  samedi,  de  9  heures  à 
midi,  et  de  g  h.  1/g  à  5  heures. 

LavrignaiS  (Henri-Marie  Joseph-André    de) 

Sénateur. 

.\ncien  député.  Conseiller  général  de  la  Vendée. 

Château  de  Rortheau,  par  Belleville-sur-Vie. 


Alm.  1920. 

uc  du  Bac,  Paris. 


Le  Bachelet  (R.  P.  Xavier-Marie). 
Profes.seur  de  théologie  dogmatique. 
Ore  Place,  Ha^tings,  Angleterre  (Susseï). 
V.  Alm.  1920. 

Lebaut  (M.  l'Abbé   Félix-Pierre). 

Directeur  do  IWction  sociale  de  Sai  ne-et-Oise. 

9,  rue  du  Maréchal-Jofîre,  Versailles. 

Téléphone:  990 

Les  lundi,  mardi,  jeudi,  vendredi,  de  3  heures 
à  i  h.  II'J,  àr^ction  Sociale,  /*  bis,  rue  d'Anjou, 
Versailles.  —  V.  Alm.  1920. 

Le  Bidois  (Geohges-Marie-François). 

Professeur  de  littérature  française  à  l'Université 
catholique  de  Paris. 

62,  rue  Madame,  Paris. 

Tous  les  jours, de  I  heure  à  9  heures.  —  V.  Alm. 
1920. 

Lebreton  (M.  l'Abbé  Jules). 

Professeur  honoraire  des  origines  chrétiennes  à 
l'Institut  catholique. 

66,  avenue  de  Breteuil,  Paris  Vil*.  —  V.  Alm. 
19i0. 
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Le    Chateller  (Henri-Louis). 
Membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Sorbonne. 
Inspecteur  général  des  Mines  en  retraite. 
75,   rue   Notre-Dame-des-Gliamps,   Paris.  —    V. 
Alni.  19^0. 

Lechatellier  (M.  I'Abbé  Pikrre-Jean-Baptiste). 
Professeur  à  l'Institut  catholique  de  Paris. 
li,  rue  de  Vaugirard,  Paris,  et  Tinchebray  (Orne). 
-  V.  Alm.  1920. 

Ledos  (Eugène-Gabriei.). 

Conservateur  adjoint  au  département  des  impri- 
més de  la  Bibliothèque  nationale. 

60,  rue  de  Babylone,  Paris  Vile  ;  et  Villa  Mont- 
joie,  Pelit-Vaupéreux,  par  Igny  (Seine-et-Oise). 

Lefas  (Alexandre  Aubert). 
Avocat  H  la  Cour  d';ippel. 
21,  avenue  de  Tourville,  Paris  VU». 
Téléphone  :  Saxe  62-64.  —  V.  Alm.  1920. 

Lefébure  (Auguste),  1864,  Paris. 
Conseiller  municipal  de  Paris. 
8,  rue  de  Castiglione,  Paris. 
Téléphone  :  Gutenberg,  45-66. 

Lefebvne  du  Prey  (Edmond-Joseph-Ghari.es- 
Marie). 
Député. 

Vice-président  de  la  Chambre. 
Saint-Omer,  Pas-de-Calais. 

Le  F  loch  (R.  P.  Henri). 
Supérieur  du  Séminaire  français,  à  Rome. 
Séminaire  français,  42,  via  S.  Chiara,  Rome,  17». 
Téléphone:  98-26. 

Lefrançois-Pilllon  (Mn>8  Louise-Françoise- 
Paule). 
Membre  résidant  de  T Académie  de  Rouen. 
46,  rue  Lemoltre,  Amiens. 
Téléphone  :  9-48. 
V,  Alm.  1921. 

Le   Fur   (Louis). 

Professeur  de  droit  international  public  à  l'Uni- 
versité de  Strasbourg. 
4,  rue  Blessig,  Strasbourg. 

Legendre  (Maurice), 
Directeur  de  l'Institut  français  à  Madrid. 
Institut  français  d'Espagne,  Marqués  de  la  Ense- 
nada,  40,  Madrid.  —  V.  Alm.  1920. 

Le  Goffic  (Charles). 

Homme  de  lettres. 

24,  rue  Beaunier,  Paris.—  V.  Alm.  1920. 

Lehr  (I.)  voir  Boulé  (Père  Etienne). 

Léman  (M.  l'Abbé  Auguste). 
Professeur  d'histoire   ecclésiastique   à   l'Univer- 
sité  catholique   de    Lille. 
60,  boulevard  Vauban,  Lille. 

Lemire  (M.  l'Abbé  Jules). 

Député  du  Nord. 

26,  rue  Lhomond,  Paris  V».  —  V.  Alm.  1920. 

Lemoine  (Georges). 

Membre  de  l'Académie  des  sciences.  Inspecteyr 
général  des  Ponts  et  Chaussées  en  retraite.  Profes- 


seur honoraire  à  l'Ecole  Polytechnique  et  à  l'Ins- 
titut catholique  de  Paris. 

76,  rue  Notre-Dame-des-Champs,  Paris. 

Le  matin,  excepté  le  dimanche.  —  V.  Alm.  1920. 

Lemonnyer    (R.  P.   Antoine). 

Le  Saulchoir,  Kain,  Belgique.—  V.  Alm.  1920. 

Lerolle    (Jean). 
Ancien  député  de  la  Seine, 
10,  avenue  do  Villars,  Paris. 
Téléphone  :  Saxe  20-85. 

Mercredi  et  samedi,  le  matin,  de  9  h.  à    12  h.  — 
V.  Alm.  1920. 

Le    Roy    (Mgr  Alexandre). 

Supérieur  général  de  la  Congrégation  du  St- Esprit 

30,  rue  Lhomond,  Paris  lia. 

Téléphone  :  Gobelins  47-67.  -  V.  Alm.  1920. 


Lescœur  (Charles). 

Doyen  de  la  Faculté  libre  de  droit. 

9,  rue  de  Grenelle,  Paris  VI».  —  V.  Alm, 


1920. 


Lesne  (Mgr.  Emile). 

Recteur  de  l'Université  catholiciue  de  Lille. 

60,  boulevard  Vauban,  Lille. 

Lespine   (Pierre-Victor). 
Rédacteur  en  chef  Ae  Y  Express  du  Midi. 
40,  place  de  l'Ecole-d'Artillerie,  Toulouse. 
Téléphone  :  2-12.  -  V.  Alm.  1920. 

Letourneau  (M.  l'Abbé  Georges). 

Curé  de  Saint-Sulpice. 

50,  rue  de  Vaugirard,  Paris  VI».—   V.  Alm,  1920. 

Levesque  (M.  l'Abbé  Eugène). 

Professeur  d'Ecriture  sainte  au  Séminaire  Saii 
Sulpice. 

Au  Séminaire  Saint-Sulpice,  6,  rue  du  Regard 
Paris  Vie.  _  y.  Alm.  1920. 

L'Hôpital    (Joseph). 
Homme  de  lettres. 
Angerville-la-Campagne,  par  Evreux. 
Téléphone  :  Evreux  231. 

Loth  (Arthur-Marie-Joseph), 

Publiciste, 

17,  rue  Saint-Médéric,  Versailles.—  V.  Alm.  1920. 

Louis  (M.  l'Abbé  Charles-Gaston). 
Chanoine  titulaire  de  la  cathédrale  de  Metz. 
2,  place  Sainte-Croix,  Metz, 
Téléphone  :  478. 

Jeudi  et  vendredi,  de  10  h.  Il»  à  16  heure». 
Loutil  (M.  l'Abbé  Edmond). 
Pseudonyme  :    Pierre    l'Ermite.  Curé    de    Saint- 
François  de  Sales.  Chanoine  honoraire. 
6,  rue  Brémontier.  —  V.  Alm.  1920. 

Lucien-Brun  (Joseph). 

Avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Lyon.  \ 

Directeur  de  la  Revue  catholique  des  institutions  ; 
et  du  droit.  ^ 

2,  avenue  de  la  Bibliothèque,  Lyon. 
Téléphone  :  23-63, 
De  10  heures  à  11  heures.  —  V.  Alm.  1920. 

Lugan  (M.  l'Abbé  Alphonse). 

1   rue  de  Fleurus,  Paris  Vis,  16,  rue  Ecole-Mage, 

.Mbi(Tarn),-  V.  Alm.  19Î0. 
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Maritaln  (Jacqde6). 

Professeur  d'histoire  et  de  philosophie  nioderno 
à  l'Institut  catholique  de  Pans. 
21,  rue  Baillet-Revirod,  Versailles. 

Wlarguillier(Aufius'rE),  28 juillet  1862,  Brienne- 
la-Vieille,  (Aube). 

Secrétaire  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  et  des 
Monument!  et  Mémoires  publiés  par  V Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-lettres  (fondation  Eugène 
Plot),  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  officier 
de  l'Instruction  publique,  membre  correspondant 
de  la  Société  Académique  de  l'Aube. 

Principaux  ouvrages:  Edouard-Thomas  Simon 
dit  Simon  de  Troyes  ;  Un  maître  oubliédu  XV^  siècle , 
Michel  Pac/ier  ;  A  travers  le  SaUkammergut  (cou- 
ronné par  l'Académie  francai.se);  En  Tyrol:  d'inns- 
brtick  à  Méran;  Albert  Durer;  Troyes  artistique 
et  pittoresque  ;  TArt  en  Allemagne  et  en  Autriche 
au  A'/.Ye  siècle  :  Saint  Nicolas  (coll.  l'Art  et  les 
Saints)  ;  La  destruction  des  monuments  sur  le  front 
occidental  :  réponse  aux  plaidoyers  allemands  (cou- 
ronné par  l'Académie  française).  —  Traduction  de 
L'Œuvre  complète  de  Rembrandt  de  AV.  Bode  (8  vol. 
in-folio). 

En  préparation  :  Saint  Georges  (coll.  "  L'Art  et 
les  Saints  "). 

Collaboration  à  la  Gazette  des  Beaux-Arts,  aux 
Arts,  k  Art  et  Décoration,  au  Mercure  de  France,  à 
la  Hevue  encyclopédique  Larousse,  au  Tour  du 
Monde,  au  Bulletin  de  la  semaine,  à  la  Revue  hebdo- 
madaire, etc.,  et  k  diverses  revue»  d'art  étrangères. 

18,  rue  Las-Cases,  Paris  VII«. 

Martin-Saint-Léon    (Etiennr-Marik-Char- 

LES). 

Conservateur  de  la  Bibliothèque  du  Musée  social. 

30,  rue  de  l'Orangerie,  Versailles. 
5,  rue  Las-Cases  (Musée  social). 
Téléphone  :  Saxe  :  "24-48. 

Maze-Sencler  (Georges-Gharles-Léon-Nai'o- 

I-ÉON). 

Secrétaire  général  de  l'CKuvre  des  Bons-Enfants. 
8;^,  faubourg  Saint-Honoré,  Paris.—  V.  Alm.  I'.t20. 

Mercier    (Louis). 

Kédacteur  en  chef  du  Journal  de  Roanne. 

16,  rue  Carnot,  Roanne  (Loire).  —  V.   Alni.  1920. 

Mainage  (K.P.   Thomas-Lucie»). 

Professeur  d'histoire  des  religions  à  l'Institut 
catholique  de  Paris. 

122,  rue  de  Grenelle,  Paris  Vil». 

I.e  mercredi,  à  partir  deJh.  11*.  —  V.  Al  m.  1920 

mandonnet    (R.  P.    Fkançois-Félix-Piekre). 

31,  avenue  du  Château,  Bellevue  (Seine-el-Oise). 
Vendredi,  S  à  6  heures.  —  V.  Alm.  1920. 

Mangenot  (M.  l'Abbé  Joseph-Eugène). 

,      Prufes.seur  d'Ecriture  sainte  à  l'Institut  catholique 
:    de  Paris. 

U,  rue  de  Grenelle,  Paris  VII«.  —  V.  Alm.  1920. 

Many  (Mgr    Evrard-Séraphin). 

Consulleurdela  congrégation  des  sacrements  du 
Concile,  auditeur  de  Rote. 

113,  via  délie  Quattro  Fontane,  Rome. 

Téléphone  :  19-36. 

Le  mercredi  et  le  vendredi,  ?  heures  avant  /'Ave 
Maria.  —  V.  Alm.  1920. 


Maréchal   (Christian;. 

Professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Poitiers. 
16,  rue  Aliénor-d'Aquitaine,  Poitiers  (Vienne).  - 
V.  Alm.  1920. 

Marie  (R.  P.  déodat). 

Directeur  de  l'Association  la  Bonne  Parole. 

Bonne  Parole,  3,  rue  des  Noyers,  Le  Havre  ' 
(Seine-Inférieure). 

Tous  le*  jours,  de  4  heures  à  6 heures.—  V.  Alm. 
1920. 

Meyer   (Louis). 

Walscheid  (Moselle). 

MIchaut  (Gustave). 
Professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris. 
35,  rue  des  Imbergères,    Sceaux. 
Téléphone  :  75. 

A  la  Sorbonne,  avant  et  après  tes  cours.  —  V. 
Alm.  1920. 

Michel  (M.  l'Abbé  Marie-Ai.bert). 
Professeur  à  la  Faculté  de  théologie  de  Lille. 
6i,  boulevard  Montebello,  Lille. 

Miron  de  L'EspInay  (Jean-Claude-Albert). 
.\vocat  au    tribunal  de  Blois. 
Malabry,   commune  de  Chitenay    (Loir-et-Cher). 
Téléphone  :  2,  Chitenay. 

Missoffe  (Michel-François-Marie). 

Conseiller  municipal  de  Paris. 

190  ter,  boulevard  Malesherbes,  Paris. 

Mondain-Monval  (Je*n-Baptiste).  Pseudo- 
7iyme  :  Jean  Monval,  9  mai  1882,  à  Paris.  Marié  à 
Mlle  Welscliinger,  trois  enfants,  petit-neveu  et 
héritier  littéraire  de  François  Coppee  ;  licencié  en 
droit,  archiviste-paléographe,  docteur  es  lettres, 
lauréat  de  l'Académie  des  Sciences  morales  et 
politiques,  membre  de  la  Société  des  Gens  de 
Lettres,  professeur  de  français  à  l'Ecole  spéciale 
d  électricité  (1919);  professeur  d'histoire  de  l'art 
moderne  à  l'Ecole  spéciale  d'architecture  (1919)  ; 
suppléant  du  professeur  d'histoire  et  de  géogra- 
phie, pour  la  classe  de  philosophie,  au  Collège 
Stanislas  (1919). 

Elève  de  l'Ecole  des  Chartes  (1900-1903);  Membre 
de  l'Institut  Thiers  (1905-1908). 

Bibliothécaire-adjoint  de  la  Comédie-Française. 

Principaux  ouvrages:  Le  Jet  d'eau,  poésies  (1906); 
Souvenirs  d'un  Parisien,  fragments  inédits  et  pages 
oubliées  de  François  Coppée  (1910)  ;  Sonnets  inti- 
mes et  Poèmes  inédits  (publication  des  œuvres 
posthumes  de  François  Coppée,  1912);  Lettres  de 
François  Coppée  à  sa  mère  et  à  sa  sœur  (1914); 
Dans  l'espoir  de  la  Revanche,  pages  patriotiques 
de  François  Coppée,  avec  préface  (191o)  ;  Le  Pan- 
théon (images  historiques),  (1916)  ;  Avant  la  Grande 
guerre,  vers  patriotiques  do  François  Coppée,  avec 
préface  (lal7);  Jacques-Germain  Sou f flot,  sa  vie, 
son  œuvre,  son  esthétique  (1713-1780j.  1918,  prix 
l'aul- Michel -Perret  ;  Correspondance  de  Soufflot 
et  des  directeurs  des  Bâtiments  du  Roi  relative  à 
la  manufacture  des  Gobelins  (1918);  Nouvelles  et 
Contes  (I862-Ia06)  par  François  Coppée  (19il). 

Collabore  au  Correspondant,  k  la  Revue  Hebdo- 
madaire, au  Supplément  littéraire  du  Figaro  et  tlu 
Gaulois,  aux  Annales  Politiques  et  Littéraires,  au 
Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Théâtre,  à  la 
Revue  de  l'art  Ancien  et  Moderne,  à  la  Revue  de 
Paris,  à  la  Revue  Bleue,  à  la  Revue  des  Etudes  napo- 
léoniennes. 

Membre  de  la  Conférence  rie  S;.int-Vincent-de- 
Paul  de  Viroflay  (Seine-et-Oise). 

30,  rue  Racine,  Paris. 
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Monfherlant  (Hicnhy  Mh.i.on  dk).  18%,  Paris. 
Famille  originaii'e  de  Calaiogiie.  Connue  en  picar- 
die  depuis  le  xîi»  siècle  :  gouverneurs  de  villes 
fortes,  officiers  ei  dignitaires  de  la  Maison  de  Roi. 
un  échanson  du  roi  Louis  XIV,  un  député  aux 
Etals  Généraux  de  89,  guillotiné.  Arrière-petit-fils 
d'Henry  de  Riancey,  membre  de  l'Assemblée  Léf^is- 
lalive  et  l'un  des  principaux  artisans  de  la  loi 
h>lloux,  directeur  de  l'Union,  organe  du  Ct«  de 
Ghainbord,  auteur  de  l'Histoire  du  Monde,  etc. 
Croix  de  guerre  (blessé  de  guerre,  360»  d'infanterie). 

Secrétaire  Général  de  l'Oh^uvre  do  l'Ossuaire  de 
Douaumout. 

Principal  ouvrage  :  La  relève  liu  matin  IK'O), 
couronné  par  l'Acadéniio  française. 

Ouvrage  en  préparation  :  Le  Songe,  roman. 

Collabore  à  la  Nouvelle  Hevne  Française,  à  la 
Revue  Hebdomadaire,  aux  Lettres,  au  Figaro,  au 
Gaulois,  etc. 

i,  villa  Saint-Ferdinand,  (Xeuilly-sur-Seine). 

Monicault  (Pierre  de). 

Membre  de  l'Académie  d'Agriculture  de  France. 

Versailleux  (Ain). 

MontieP    (Edward). 

Directeur  des  Philippins  de  Rouen. 

2,  rue  Pouchet,  Rouen.  —  V.  Alm.  1920. 

Montrichard  (Comte  Marie-Gaston-Gabriei- 
Armand    Dt). 


Château    de    la  Chasseigne,  par  Saint-Parize  le- 
Chàtel  (Nièvre).  —  V.  Alm.  1920. 

Monval  (Jean),  voir  mondain-Monval. 

Moreux  (M.  l'Abbé  Théophile). 
Directeur  de  l'Observatoire  de  Rourges. 
Observatoire,  Rourges  (Cher). 
Reçoit  sur  demande  de   rendez-vous.  —    V.  Alm. 
1920. 

Mouchard  (M.  l'Abbé  ANSEi.ME-MAHiE-EroÈNE), 
Secrétaire  de  V Alliance  des  maison»  d'Education 
chrétieîine. 
37,  rue  d'Illiers,  Orléans. 

IWourret   (M.   l'Abbé    Fernand). 

Professeur  au  Séminaire  Sainl-Sulpice. 

6,  rue  du  Regard.  Paris  VI».  —  V.  Alm.  1920. 

IWulier  (M.  l'Abbé  Victor). 

Professeur  à  l'Institut  catholique  de  Paris. 

3,  rue  Duguay-Trouin,  Paris.—  V.  Alm.  1920. 

Wlury  (M.  l'Abbé  Léon). 

Directeur  général  des  Œuvres  du  diocèse  d'Au- 
tun. 
19,  rue  de  l'Arquebuse,  Autun. 
Téléphone  :  133. 


N 


NaléChe  (Etienne  de). 
Directeur  du  Journal  des  Débats. 
2,  rue  de  Cnanaleilles,  Paris. 
Téléphone:  Saxe  31-15.  —  V.  Alm.  1910. 

Nau  (Mgr  François-Nicolas). 
Professeur  de  mathématiques  à  l'Institut  catho- 
lique de  Paris. 
74,  rue  de  Vaugirard,  Pans  VI».  —  V.  Alm.  1920- 

Naudet  (M.  l'Abbé  Paul-Antoine). 
Professeur  au  Collège  libre  des  sciences  sociales. 
84,  boulevard  du  Montparnasse,  Paris. 
Lundi  {sauf  le  l^r  lundi  du  mois).,  de  3  heures  à 
6  heures  —  V.  Alm.  1920. 

Nesmy  (.Jean)  ro/r  SUPChamp  (Henry). 

Nicolay  (Fernand). 

Avocat  à  la  Cour  d'appel. 

4,  rue  de  La  Planche,  Paris  (VII»). 


Noble   (R.    P.    Henri-Dominiquk). 
Professeur  de  morale. 

Couvent  des  Dominicains  français,  au  Saulchoir, 
par  Kain  (Belgique).  —  V.  Alm.  1920. 

Noblemaire  (Georges-Charles). 
Député.  Administrateur  de  la  compagnie  P.L.M. 
Rapporteur   du    budget    à    la   Commission   des 
attaires  étrangères. 
Délégué  français  à  la  Société  des  Nations. 
58,  rue  de  La  Roëtie,  Paris. 
Téléphone:  Elysées  03-12.  —  V.  Alm.  1S20. 

Noihac  (Pierre  de). 

Directeur  du  musée  Jacquemart-André. 

158,  boulevard Haussmann, Paris.—  V.  Alm.  1920. 


O 


Odeiin  (Mgr  Henri-Louis). 

Directeur  des  œuvres  diocésaines. 

12,  rue  Oudinot,  Paris  VII«.  —  V.  Alm. 


PannieP    (M.    l'Abbé    Eugène). 
Professeur  d'écriture  sainte  et  d'hébreu  à  l'Uni- 
versité catholique  de  Lille. 

Consulteur  de  la  Commission  biblique  pontificale. 
14,  rue  Masurel,  Lille. 

Paquier  (M.  l'Abbé   Clément-Jules-Armand). 

Professeur  honoraire  à  l'Institut  catholique  de 
Paris. 

1,  rue  des  Prêtres  Saint-Séverin,  Paris. 

Tous  le*  matins  et  le  samedi,  de  S  heures  h  4  heures. 
—  V.  Alm.  1920. 


Paravy  (M.  l'Abbé  Théophile-Félix). 
Aumônier  du  Lycée  de  Chambéry. 
8,  rue  Ducis,  Ciiambéry,  Savoie. 

Pasquiep  (Mgr.  Henri-Louis). 
Recteur  des  Facultés  catholiques  de  l'Ouest, 
École  Saint-'Aubin,  Angers. 
Téléphone  :  790. 

Pau   (Général  Paul-Mary-César-Gérald). 
12,  rue  Chardin,  Paris  XVI". 
Téléphone  :  Passy  50-06. 
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A  la  Société  de  Secours  aux  blessés  militaires,  i\, 
rue  Krançois-I«r  ;  tout  let  jours,  tauf  le  dimanche. 
Matin,  10  à  12  heure».  Soir,  g  A.  30  à  6  h.  30.—  V. 
Al  m.  1920. 

Pautonnier  (M.  l'Abbé  Adkikn)  . 
V.  Alm.  1920. 

Pavie  (André-Georges-sylvestre),  31  décem- 
i.re  1873. 

Chevalier  de  la  Légion  d*honneur.  Croix  do  guerre. 

Licencié  es  lettres  et  licencié  en  droit,  lauréat 
lie  l'Académie  française. 

Principaux  ouvrage»  :  l.'Hittoire  et  Histoire  litté- 
raire; La  tradition  clasxique  dan»  le  théâtre  de 
Victor  Hugo:  «g"-  Frepuel,  préface  de  M.  ReHù 
Bazin,  de  l'Académie  française;  M"^»  Swetchine 
intime;  Médaillon*  romantique»  (ouvrage  couron- 
né par  l'Académie  française)  ;  Souvenir»  de  guerre: 
Mes  troupier»,  Artois,  Argonne,  Verdun  (ouvrage 
couronne  par  l'Académie  française).  Roman»  : 
V Embardée;  Madame  Bouverot,  préfète;  Revivre 
(ouvrage  couronné  par  l'Académie  française). 

Collabore  a  FEcho  de  Paris,  au  Figaro,  à  l'Illus- 
tration, au  Correspondant,  à  la  Revue  critique  de» 
Idée»  et  des  Livre»,  au  Dilloz,  etc. 

22,  rue  de  Ponthieu,  Paris  Vlll». 

Téléphone  :  Elysées,  07-50. 

Peignelais  (Hknri  de)  voir  Joly  (Henri). 

Peillaube  (M.  l'Abbé  Emile). 
Chanoine  titulaire  à  Notre-Dame  de  Paris. 
Doyen  de  la  Faculté  de  philosophie  à  l'Institut 
catholique  de  Paris. 
Directeur  de  la  Revue  de  Philo»ophie. 
6,  rue  de  Bagneux,  Paris. 
Mardi,  de  3  heure»  à  6  heure».  —  \.  Alm.  1920. 

Pératé  (André). 

Conservateur  du  musée  de  Versailles. 

Château  de  Versailles.  —  V.  Alm.  1920. 

Perrin    (Joseph  -  Ferdinand  -  Alfred). 

Pseudonyme  :  Jean  du  Verdelet. 

Secrétaire  général  des  Unions  fédérales  profes- 
sionnelles de  catholiques. 

Arbitre  rapporteur  près  le  Tribunal  de  commerce 
de  la  Seine. 

4,  place  Constantin-Pecqueur,  Paris  XVIII». 

Mardi,  jeudi,  samedi,  de  10  heure»  à  12  heure», 
368,  rue  Saint-Honoré.  —  V.  Alm.  1920. 

Petit  de  Julleville  (M.  l'Abbé  Pierre). 
Supérieur  de  l'Ecole  secondaire  diocésaine  Sainte- 
Croix. 
30,  avenue  du  Roule,  Neuilly  (Seine). 
Téléphone  :  Neuilly  45. 
Lundi,  mardi,  vendredi,  de  8  heure»  à  4  h.  1/2. 

Piolet  (M.  l'Abbé  Jean-Baptiste). 
Directeur  de  la  Bibliothèque  centrale  d'études  et 
de  livres  et  revues. 
13,  rue  de  Miromesnil,  Paris  VIIK  —  V.  Alm.  1920. 

Pisani  (M.  l'Abbé   Paul-Joskph). 
Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris.  Théologal  du 
chapitre. 
13,  quai  Montebello,  Paris  V». 
Sur  rendez-vou». 

Piantet    (Eugène). 

Secrétaire  d'Ambassade  honoraire. 

28,  rue  Hamelin,  Paris.  —  V.  Alm.  19i0, 

Poncet  (M"«  Cécile),  Saint-Egrève  (Isère). 
9,  rue  Voltaire,  Grenoble. 

Téléphone  :  15-19.  Bureau  :  7,  place  Saint-André, 
GrenoDle. 


Ouvert  tou*  le»  jour»,  de  9  à  H  heures  et  de  S  à 
6  heure». 


Pons      (Mgr    Fernand-Ai.exandbe). 

Chanoine  titulaire  de  la  PrimatialeSaint-Cyprien 
de  Carthage. 

Archevêché  de  Tunis,  d'octobre  à  avril;  d'avril  à 
octobre,  8,  rue  Coètlogon.  V.   Alm.  1920. 

Porée   (M.   l'Abbé    Adolphe-André). 
Curé  de  Fiournainville,  archiviste  diocésain. 
Bournainville,  par  Thiberville  (Eure). 

Potard  (Mk>-  Hknuv),  il  avril  1867.  Angers. 
Commandeur  de  l'Ordre  du  Suint-Sépulcre,  prélat 
de  la  Maison  de  Sa  Sainteté. 

Ordonné  le  3  avril  1892. 

Directeur  du  Pèlerinage  Saint-Louis-en-Terre- 
Sainle. 

Promoteur  et  directeur  du  pèlerinage  de  Jéru- 
salem, sous  le  patronage  de  saint  Louis. 

25,  rue  Humboldt,  Paris  XIV». 

Pouiin  (M.  l'Abbé  Loois-Claodk). 

Curé  de  la  Sainte-Trinité. 

3,  rue  de  la  Trinité,  Paris. 

Le  matin,  à  la  sacristie.  —  V,  Alm.  1920. 

Ppurrat(M.  l'Abbé  Pierre-Claude). 
Supérieur  du  Grand  Séminaire  de  Lyon. 
Grand  Séminaire,    Francheville   (Rhône).  —    V. 
Alm.  1920. 

Pralon  (Léopold- Alexandre). 
Vice-président  du  Comité  des  Forges  de  France, 
12,  rue  d'Athènes,  Paris  IX». 
Téléphone  ;  Gutenberg  04-80.  Central  91-47.  —  V. 
Alm.  1920. 

Praviei  (Armand),  13  octobre  1875,  L'Isle-Jour- 
dain  (Gers).  Maître  es  jeux  et  mainteneur  de  l'Aca- 
démie des  Jeux  Floraux  ,  membre  correspondant 
des  académies  de  Reims  et  de  Marseille. 

Rédacteur  littéraire  en  chef  à  V Express  du  Midi, 
à  Toulouse. 

Principaux  ouvrages  :  Poésie  :  Poème»  mystiques  ; 
La  tragédie  du  soir;  Le  cantique  des  saisons 
(épuisés).  Roman  :  Péché  d'aveugle;  Les  routes  de 
Gascogne.  Critique  :  L'anthologie  du  félibrige  (en 
coll.  avec  M.  J.-R.  de  Brousse);  L'empire  du  soleil. 
Histoire  :  L'assassinat  de  M.  Fualdès. 

Ouvrages  en  préparation  :  Jamais  plus,  roman  ; 
L'histoire  tragique  de  la  belle  Violante  (histoire). 

Collabore  au  Correspondant  à  La  Revue  de 
France,  à  La  Revue  de  la  Semaine,  au  Polybiblion, 
à  L'Express  du  Midi. 

Etude» personnelles  :  Littérature,  histoire,  régio- 
nalisme. 

25,  rue  Roquolaine,  Toulouse. 

Tous  les  jours  de  1 1  h.  à  midi  et  de  6  à  7  h. 

Prénat    (Auguste). 

Avocat,  ancien  bâtonnier. 
27,  rue  Michelet,  Saint-Etienne  (Loire.) 
Tous  les  jours,  vacances  judiciaires  et  dimanches 
exceptés,  de  neuf  heures  à,  midi. 

Prunel  (M.  l'Abbé  Louis-Narcisse). 
Vice-recteur  à  l'Institut  catholique  de  Paris. 
74,  rue  de  Vaugirard,  Paris. 
Lundi,    mercredi  et  vendredi,  de    11    heure»    à 

midi.  —  V.  Alm.  1920. 

Puymaigre  (Comte  Henri  de). 
Conseiller  municipal  de  Paris. 
7,  rue  de  Coustantiue,  Paris  VII*. 
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Quentin  (Dota  Henki). 
GoDSulteur  de  la  Congrégation  des  rites. 
Palazzo  S.  Galisto  in  Trastevere,  Rome.  Abbaye 
de  Farnborough-Hants,  Angleterre.—  V.  Alm.1920 


Quiplelle  (Mmo  de). 


Pseudonyme  :  .Jacques  de  Coussange. 
32,  rue  Cassette,  Paris.  -  V.  AI  m.  1920. 

QUirielle  (Pierre  de). 

Rédacteur  au  Journal  des  Débat». 

32,  rue  Cassette,  Paris.  —  V.  Alm.  4920. 


R 


RébelllaU  (Alfred). 
Membre  de  l'Institut. 
76  bis,  rue  des  Saints-Pères,  Paris  VU". 
Vendredi,  de  5  heures  1  j3  à  7  heures   1  /S.  —  V. 
Alm.  1920. 

Renard  (Marie-Joseph-Antoine-Edgène-Geor- 

GES). 

Professeur  do  droit  public  à  la  Faculté  de  droit 
de  Nancy. 
13,  rue  de  la  Ravinelle,  Nancy.  —  V.  Alm.1920. 

Renaudin   (Paul-Emile-Henri),  Il    mai  1873, 
Paris. 
30,  rue  Saint-Dominique,  Paris. 


50,  rue  de  Bourgogne. 

Lundi  et  vendredi,  après  midi.  —  V.  Alm. 


wm. 


Rendu  (Ambroise). 
Conseiller  municipal  de  Paris. 
Téléphone  :  Saxe  53,  9  heures. 
Lundi  matin.  —  V.  Alm,  1920. 

Retté  (Adolphe). 

Château  du  Rivet  par  Auros  (Gironde). 
Mardi  et  samedi,  de  3  heures  à  4  heures.  —   V . 
Alm.  1920. 

Ritz  (M.  l'Abbé  Charles).  Pseudonymes:  Agri- 
cola  (questions  agricoles).  —  Sociu  (questions  so- 
ciales. 

Rédacteur  du  Lorrain. 

\  l,  rue  des  Clercs,  Metz. 

Téléphone  :  31. 

Tous  les  jours. 

Rivet  (Auguste). 
Avocat  à  la  Cour  d'appel. 

Professeur  à  la  Faculté  catholique  de  droit  de 
Lyon. 
33,  rue  Victor-Hugo,  Lyon. 
Téléphone  :  43-49. 

Rivière  (M.  l'Abbé  Pierue-Jean-Marik). 
Professeur  d'apologétique  à  la  Faculté  catholique 
de  théologie  de  Strasbourg. 
Strasbourg.  —  V.  Alm.  1920. 

Robiot   (M.  l'Abbé  René-Pierre). 
Pseudonyme  :  Jacques  Debout. 
11,  rue  de  Mézières,   Paris,  et  Lagny  (Seine-et- 
Marne). 
Téléphoae  :  Saxe  26-79. 
Jeudi,  de  S  heures  à  S  heures.  —  V.  Alm.  1920. 

Roland-Gosselin  (Mgr  Benjamin-Octavb). 

Evêque  de  Mosynople. 

Auxiliaire   de  S.  E.  le  cardinal  archevêque    de 
Paris. 


Romanet  (Eugène-Emile). 
Administrateur-directeur  des  établissements  Joy;i 
à  Grenoble. 
Grenoble. 

Rougé  (de)  (Emmanuel-Léon-Marie-Joseph). 
Pseudonyme  :  d'Estrées-Guvencourt,  22  octobre 
1876,  Aire-sur-la-Lys  (Pas-de-"Calais)  ;  officier  d'aca- 
démie (au  titre  journaliste  du  front).  Croix  de 
guerre,  victoire,  interalliée. 

Bachelier  de  rhétorique  et  de  philosophie,  ingé- 
nieur diplômé  de  l'Ecole  nationale  de  Grignon  ;  an- 
cien élève  des  Sciences  politiques.  Langues  orien- 
tales. 

Membre  de  la  Société  d'économie  sociale,  du  jury 
de  l'Association  des  Littérateurs  indépendants.  Ca-  , 
mérier. 

Principaux  ouvrages  :  Ce  que  femme  peut;  M.  et 
iJfme  firaor  (illustré  par  Benjamin  Rabier)  :  La  crise 
du  change  (ouvrage  écoEomique)  ;  André  Dumont 
(ouvrage  d'histoire  préfacé  par  Et.  Lamy,  de  l'Aca- 
démie française)  ;  Les  manifestations  diaboliques 
contemporaines.   . 

Ouvrages  en  préparation  :  Le  petit  jeune  homme, 
roman  de  mœurs  ;  Films  contemporains,  critique 
de  mœurs  actuelles  (avec  préface  de  Clément  Vau- 
tel.  (Tous  deux  à  l'inspiration  catholique  avant 
tout). 

Collabore  à  La  Vie  aux  champs,  aux  Etudes,  à  la 
Réforme  sociale,  à  la  Voix  du  combattant,  à  la 
Revue  française,  à  VAlmanach  du  combattant,  à  la 
Revue  d'ornithologie,  etc. 

Ancien  membre  do  la  Conférence  Olivaint,  de 
l'Ass.  dés  Pères  de  famille  de  Saint-Honoré,  de 
l'Ass.  des  Ecrivains  catholiques,  de  la  Ligue  de 
l'Evangile,  etc. 

150,  avenue  Victor-Hugo,  Paris  XV1«. 

Roussel  (Louis). 

Conseiller  municipal  de  Metz. 

-2,  place  Sainte-Croix,  Metz. 

Téléphone  :  883. 

Aux  bureaux  du  «  Courrier  »,  le  matin. 


Rousselot  (M.  l'Abbé  Jean).  - 
Professeur  à  l'Institut  catholique. 
74,  rue  de  Vaugirard,  Pans  VI», 


V.  Alm.  1920. 


Rouzic     (M.     l'Abbé   Louis). 

Aumônier  à  l'école  Sainte-Geneviève. 

2,  rue  de  la    Vieille-Église,  Versailles.  —     V. 

Alm.  1920. 

ROZ  (FlRMlK). 

Littérateur. 

32,  rue  Michel-Ange,  Paris  XVI».—  V.  Alm.  1920. 
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Sangnier  (Marc). 

Député  de  Paris. 

36,  boulevard  Raspail,  Paris  Vil». 

Téléphone  :  Saxe  35-10.  —  V.  Alm.  1920. 

Sardent  (Miio  Marie  de). 

Pseudonyme  :  Jacques  de  la  Paye. 

61,  rue  de  Chaillot,  Paris.  —  V.  Alm.  1920. 

Scheil  (R.  P.  Jean-V.). 

Directeur  d'études  à  l'école  pratique  des  Hautes 
Etudes. 
Membre  de  l'Institut. 
4  bit,  rue  du  Cherche-Midi,  Paris.  —  V.  Alm.  1920. 

Seillière  (Baron  Ernest). 
Membre  de  l'Institut. 
16,  rue  Hamelin,  Paris  XVI».  -  V.  Alm.  1920. 

Serre  (Joseph). 
Publiciste. 

11,  Montée  de  la  Carette,  Lyon-Saint-Clair.  —  V. 
Alm.  1920. 

Sertillanges  (H.  P.  Anionin-Gilbert). 
Membre  de  l'Institut. 

Professeur  de   philosophie    morale    à   l'Institut 
catholique  de  Pans. 
47,  boulevard  Murât,  Paris. 
Lundi,  de  3  heure»  d  6  heures.  —  V,  Ahn.  1920. 


SicaPd    (M.   l'Abbé  Augustin). 
Curé  de  Saint-Pierre  de  Chaillot. 


V.  Alm.  1920. 


Simeterre  (M.  l'Abbé  Raymond). 
Professeur  d'Histoire  de  la  philosophie  à  l'Ins- 
titut catholique  de  Paris. 
93  bi$,  route  de  Clamart,  Issy  (Seine). 

Socius,  voir  RItz  (M.  l'Abbé  Charles). 

Sou  lange  Bod  in  (M.  l'Abbé  Jean-Baptiste-Ro- 
ger). 

.   Curé  de  Saint-Honoré  d'Eylau. 

20,  avenue  Rugeaud. 


Téléphone  :  Passy  83-52. 

A  l'église,  le»  lundi,  jeudi,  samedi,  de  10  heures 
à  IS  heures.  —  V.  Alm.  1920. 

Stoffaes     (M.  l'Abbé  Eugène). 

Directeur  de  l'Institut  catholique  des  Arts  et 
Métiers.  Professeur  honoraire  aux  Facultés  catho- 
liques. 

6,  rue  Auber,  Lille. 

Téléphone  :  1287. 

Storez    (Maurice- Augustin). 
Architecte  D.P.L.G.  Directeur  de  l'Arche. 
3G,  rue  des  Tanneries,  Verneuil  (Eure). 
30,  rue  de  Verneuil,  Paris. 

Strowski    (Foktunat). 

Maître  de  conférences  de  littérature  française  à 
l'Université  de  Paris. 
54,  rue  Jacob,  Paris. 
Samedi  matin.  —  V.  Alm.  1920. 

StubI  (Jëam). 
Sénateur  de  la  Moselle. 
2,  rue  Leneveux,  Paris. 

Subepviile  (Jean-Josepu-François),  19  mars 
1887,  Saint-Médard  (arrondissement  de  Saint-Gau- 
dcns,  Haute-Garonne).  Croix  de  guerre,  bachelier. 

Professeur  dans  l'enseignement  secondaire  libre 
(collège  Sainte- Croix,  de  Neuilly). 

Homme  de  lettres. 

Principaux  ouvrages  :  Cyrano  de  Bergerac  aux 
tranchées,  2  actes  en  vers  ;  Le  fifre  de  Bertrandon, 
poésies  ;  La  victoire  de  Noël,  comédie  ;  Edmond 
Rostand,  son  théâtre^  son  œuvre  posthume  ;  Dans  la 
fosse  aux  lions  ;  Poème  de  la  guerre  ;  Le  dieu  in- 
connu, poème. 

Ouvrages  en  préparation  :  La  fournaise  ardente, 
3  actes  ;  Don  Miguel  Maûara,  4  actes,  en  vers. 

Collabore  aux  Lettres,  à  La  Terre  wallonne,  à,  La 
Voix  du  co7nbattant,  etc. 

2,  rue  de  Sontay,  Paris  XVI». 

Téléphone  :  Passy  98-95. 

Surchamp  (Henry).  PieMrfortî/me;  Jean-Nesmy. 
Inspecteur  des  Eaux  et  Forêts. 
6,  place  Saint-Pierre,  Troyes. 
Téléphone  :  1-25,  Troyos. 


Talmeyr  iMairice)  voir  Coste  (Maurice). 

Tanquerey  (M.  l'Abbé  Auolphe-Alfred). 

Supérieur  de  la  Solitude. 

17,  rue  Minard,  Issy  (Seine).  —  V.  Alm.  1920. 

Teil   (Mgr  R.  DE). 

Président  du  Conseil  central  de  la  Sainte-Enfance. 

14,  rue  du  Regard,  Paris  VI».  —  V.  Alm.  1920. 

Teissier  (Maurice-Jean-.\.uguste), 
Professeur  d'histoire  et  de  géographie  au  collège 
Stanislas,  Paris. 
33,  boulevard  Garibaldi,  Paris. 
Jeudi,  de  1  heure  d  4  heures.  —  V.  Alm.  1920. 


Tessiep  (Gaston-Aimé-Acoustk). 
Conseiller  prud'homme  de  la  Seine 
onseil  supérieur  du  travail. 
Secrétaire  général  de  la  C.  F.  T.  C.  (1919), 


Conseiller  prud'homme  de  la  Seine.  Membre  du 
Conseil  supérieur  du  travail. 


5,  rue  Cadet,  Paris  IX». 
Téléphone  :  Central  73-04. 

Tous    les   jours,    sauf  dimanche   et    jeudi,     de 
I  f  heures  à  12  heures  et  de  17  heures  à  18  heures. 

Thellier     de    Poncheville     (M.    l'Abbé 
Charles). 
Prédicateur  et  conférencier. 
18,  rue  Guynemer. 

Tiberghien    (M.    l'Abbé    Pierre). 
Professeur  suppléant  à  l'Université  catholique  de 
Lille. 
1,  rue  François-Boes,  Lille. 

Tiberghien  (Louis). 

Industriel. 

S,"),  rue  de  Lille,  Tourcoing 

Tixeront  (M.    l'Abbé   Marik-Louis-Josi  imi). 


423 


AI.MANACH    CATHOUQUE    FRANÇAIS    POUR    192: 


CHAMONAL  F*s 


^^       LIBRAIRIE      ANCIENNE       J)|)^ 
1:1  1:1 

VENTE  ET  ACHAT  DE  TOUS  LIVRES 


rares   et 
précieux. 


ACHAT  DE  BIBLIOTHÈQUES 

lil III 


Recherchent  tout  particulièrement  : 

LIVRES  RARES  o  b  d 
MANUSCRITS,  INCUNABLES 
B        H        B  GOTHIQUES 

VOYAGES  (Amérique,  Asie) 

GÉOGRAPHIE,  etc. 


III  III 

TOUTE    OFFRE    DE    LIVRES   SERA   SOIGNEUSEMENT    EXAMINÉE 

20-22,  Rue  de  Varenne,  20-22 

PARIS  (vii^) 
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Professeur  de  patrologie  à  la  Faculté  calholique  Touzard  (M.  l'Abbé  Jdles-Pierre). 

de  théologie  de  Lyon.  Professeur  ùrinsiitut  catholique  de  Paris. 

8,  place  Saint-Jean.  F-yon  (Rhône).  V.  .\lin.  1920.  75  ^ue  de  Rennes,  P»ri8.-  V.  Alm.  1920. 

Tourelles  (JK\y  dks)  voir  Delahaye  (M.  _ 

Vbbé  CuAKLEs-PADi.-PiEiiRE).  Tpogan     (Edouard). 


Directeur  de  la  ReTue  le  Correspondant. 
61,  rue  de  Vaugirard,  Paris  VI». 


Tournier  (M.  l'Abbé  Joseph-Polycarpk). 
Vicaire  général  honoraire.  Xu  »  Correspondant  r.,  Si,    rue  Saint-Guillaume, 

Inspecteur  général  de  1  En.seignement    lilire  du     pari»  VII»  (Sur  rendez-t>ou*.)  —  V.  Alm.  19*0. 
diocèse  de  Belley. 


âO,  rue  des  Barons,  Belley. 

Tourmentin,  l'Air  Joseph  (M.  l'Abbé  Henpy 
Stanislas-Athanase). 

Tourret  (Jacques). 
Avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Lyon. 
i,  rue  Vaubecour,  Lyon. 
Téléphone  :  40-45.—  V.  Alm.  1920. 


Troyon  (Pierre)  voir  Gillet  (Loois-Marie- 
PiE  HUE- Dominique). 

Turmann  (Max). 

Professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  l'Université 
de  Fribourg  et  à  l'Ecole  polytechnique  fédérale 
de  Zurich  (Suisse). 

28,  avenue  de  PéroUes,  Fribourg  (Suisse). 


U 


Urbain  (M.  l'Abbé  Louis-Charles). 
Chanoine  honoraire. 


Professeur  libre  et  publiciste. 
41,  rue  de  Chaillot,  Paris  (XVIe). 


Vacandard  (M.    l'Abbé   Ei.phège- Florent). 
Aumônier  du  lycée  Corneille  (Rouen). 
Lycée  Corneille,  Rouen. 
Téléphone:  13-39.  —  V.  Alm.  1920. 


Vallery-Radot  (Robert),  31  juillet  1885,  Les 
Alleux,  par  Avallon  (Yonne).  Croix  de  guerre. 

Membre  de  l'Association  des  Ecrivains  combat- 
tants  et  de    l'Association    professionnelle     de    la     à  la  Htvite  hebdomadaire 
presse  monarchique  et  catholique. 


pierre  (1919)  (id.);  Légendes  religieuses  d'Alsace 
(1916)  ;  Les  Hasards  de  la  guerre  (1913)  ;  L Effigie 
de  César  (1921)  ;  Légendes  d'Alsace  (3  vol.  1920). 

Ouvrages  en  préparation  :  Clair-Obscur  (roman); 
Mémoire  sur  la  grande  politique  (Essai  d'une 
reconstitution  politique  française);  Les  Hois  morts 
(essai). 

Collabore  à  YEcho  de  Paris,  au  Figaro,  à  Ylllns- 
tration,  au  Correspondant,  à  la  Minerve  française. 


Principaux  ouvrages:  Les  grains  de  myrrhe  (190G), 
poésies  ;  L'Eau  du  puits  (1909),  poésies  ;  Leur 
royaume  (1910),  roman;  L'homme  de  désir,  roman 
(1913)  ;  Anthologie  de  la  poésie  catholique  (1916i  ; 
Le  réveil  de  l'esprit  (1917)  ;  L'homme  de  douleur 
(1918)  ;  Devant  les  idoles  (1920). 

Collabore  à  la  Revue  hebdomadaire,  à  la  Revue 
des  Jeunes,  à  la  Revue  catholique  des  idées  et  des 
faits. 

2.5,  rue  Villeneuve-l'Étang,  Versailles. 

Vangeon  (Henri-Léon)  :  Pseudonyme  :  Henri 
(ihéon,  15  mars  1875.  Bray-sur-Seino  (Seine-et- 
Marne).  Vieille  famille  purement  française,  Légion 
d'honneur  à  titre  miliiaire,  croix  de  guerre  (trois 
citations).  Docteur  en  médecine. 

Homme  de  lettres,  rédacteur  à  la  Revue  des 
Jeunes,  aux  Lettres,  à  la  Nouvelle  Revue  Française, 
à  la  Revue  universelle,  etc. 

Principaux  ouvrages  :  Avant  la  conversion: 
Chansons  d'Aube,  le  Pain;  Depuis  la  conversion: 
Foi  en  la  France,  poèmes  (1916);  Témoignage  d'un 
converti  (1919);  La  Farce  du  pendu  dépendu  (1920); 
Le  Pauvre  sous  l'escalier  (19:20)  ;  Le  Miroir  de  Jésus 
(1920). 

Ouvrages  en  préparation  :  Les  Trois  Miracles  de 
Sainte  Cécile;  Le  Comédien  pris  à  son  jeu  (Sainl- 
Genost)  ;  Le  Bon  voyage  ou  le  Mort  à  cheval  ; 
Mcolazie  entre  Sainte  Anne  et  le  recteur;  Aven- 
tures de  Saint-  Gilles;  La  légion  thébéenne,  etc. 

Boulevard  Dubrcuilh,  Orsay  (Seine-et-Oise). 

Reçoit  sur  rendez-vous. 

Variot  (Jean-James),  8  avril  1881,  Neuilly-sur- 
Seiiie  (Certus,  une  fois  pour  Vérités  de  guerre). 
Famille  alsacienne  (Croix  de  guerre). 

Principaux  ouvrages  :  Sainte  Odile  (1915)  (Evo- 
cation dramatique)  ;  Les  Grandes  Heures  de  RibeaU' 


Eludes  personnelles  :  Histoire  politique  et  mili- 
♦aire,  Sociologie,  Démonstration  de  la  puissance 
de  la  France,  d'une  part,  par  le  catholicisme, 
d'autre  part,  par  le  gouvernement  d'un  seul. 

7,  rue  Gambetta,  Versailles  (Seine-et-Oise). 

Vaudon  (M.  l'Abbé  Jean). 

Missionnaire. 

21,  quai  Paul-Bert,  Tours  (Indre-et-Loire).  —  V. 


Verdelet  (Jean  de)  voir  Perrîn  (Joseph- 
Ferdinand-Alfked). 

Verdier  (M.  l'Abbé  Jean). 

Supérieurdu  Séminairede  l'Institut  catholique  de 
Paris.  Professeur  de  morale  pratique  aux  Facultés 
catholiques  de  Paris. 

74,  rue  de  Vaugirard,  Paris.  —  V.  Alm.  1920. 

Vergniaud  (Suzanne).  Pseudonyme  :  Jean  Vé- 
zère. 
PublicistQ. 
Bellerive,  par  Le  Bugue  (Dordogne). 

Veuillot  (François). 

Directeur  de  la  Vie  et  Pensée  catholiques  {supyAo- 
ment  hebdomadaire  de  la  Libre  Parole). 

9,  rue  du  Pré-aux-Clercs,  Paris  VII».  —  V.  Alm. 
1920. 

Vezère  (Jean)  ro/r  Vergniaud  (Sfzanne). 

Victor!  (MARiE-AuorsTE-JosEPH),  20  mai  1871, 
Souffleiiheim  (Arrondissement  de  Haput-nau).  Cha- 
noine prébendier  de  la  cathédrale  de  Strasbourg, 
maître  de  chapelle  de  la  cathédrale,  professeur  de 
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Jiaiil  sacré  au  grand  séiuiiiaire,  présideul  de 
r  «  Union  Sainte-Cécile  n  du  diocèse  de  Strasbourg, 
membre  du  bureau  central  de  «  l'Association 
française  de  Sainte-Cécile  »,  président  du  Comité 
local  et  du  Congrès  général  de  musique  sacrée  de 
Strasbourg  (26  au  31  juillet  1921). 

Ordonné  le  10  août  1896;  professeur  de  chant  et 
de  religion  au  petit  séminaire  de  Zillisheim,  sep- 
tembre 1898;  directeur  de  l'internat  à  Zillisheim. 
Depuis  1900,  maître  de  chapelle  à  la  cathédrale  de 
Strasbourg. 

Principal  ouvrage  :  Articlei  de  revues  musicales. 

Collabore  à  Ccecilia,  Revue  de  musique  sacrée. 

■i,  rue  des  Veaux,  Strasbourg. 


Vigourel   (M.  l'Abbé    Adrien). 

6,  rue  du  Regard,  Paris  VI».—  V.  Alm.  1920. 

Viilien  (M.  l'Abbé  Antoine). 
Professeur  de  droit  canon  à  l'Institut  catholique 
e  Paris. 


98  bis,  rue  du  Cherche-Midi,  Paris  VI". 

Lundi,  mercredi,  vendredi  de  2  heures  à  3  heures 

Mme  Claire  Virenque.  Membre  de  la  Société 
des  gens  de  Lettres  ^el  de  la  Société  des  Poètes 
français. 

Principaux  ouvrages  :  L'enclos  du  rêve  Les 
heures  d'amour;  Les  souvenez-vous. 

Fondatrice  de  la  Revue  La  Pensée  française,  in- 
terrompue en  1914  et  du  Concours  de  littérature 
splritualiste  (1911). 

€  La  Soledad  »,  Nice. 

Vilmorin   (Jacques-Lévêque  de). 

Négociant  en  graines. 

Membre  de  l'Académie  d'agriculture. 

54,  rue  de  Varenne,  Paris.  —  V.  Alm.  4920. 

Viollet  (M.  l'Abbé  Marie-Jean-Urbain). 
Dirige  les  œuvres  du  Moulin- Vert  depuis  1906. 
86,  rue  de  Gergovie,  Paris. 
Lundi  et  vendredi,  après  midi. 


W 


Wetterlé  (M.  l'Abbé  PIenri). 
Député  du  Haut-Rhin. 
28,  quai  de  Passy,  Pans. 
Téléphone    Auteuil  11-10. 

Le  matin,  de  10  heures  à  11  heures  112.—  V. 
Alm.  1920. 

Wllbois  (Joseph),  1874,  à  Paris. 

Ancien  élève  de  l'Ecole  normale  supérieure, 
professeur  au  collège  Stanislas  et  à  l'école  Lacor- 
daire,  directeur  de  l'école  française  de  Moscou. 

Directeur  du  Cap  et  de  l'Ecole  d'administration 
et  d'affaires. 


Principaux  ouvrages  :  Philosophie,  Devoir  et  durée 
(1912)  ;  Education:  Les  nouvelles  méthodes  d'éduca- 
tion (1914)  ;  V Eco  le  des  producteurs  (1921);  Socio- 
logie :  L'avenir  de  l'Eglise  russe  (1908)  ;  Essai  sur 
les  répercussions  sociales  de  la  révolution  russe  de 
1905  (1914)  ;  Essai  sur  la  conduite  des  affaires  et  la 
direction  des  hommes  (1919). 

Collabore  à  la  Revue  de  métaphysique  et  de  mo- 
rale, à  la  Science  sociale,  etc. 

100,  rue  de  Vaugirard,  Paris  VI». 
Téléphone  :  Saxe  50.47. 
Reçoit  sur  rendez-vous. 


Yver    (Colette) 
NETTE   de). 


Bergevin     (Antoi- 


Zeiller  (Jacques). 

Directeur  à  l'école   pratique  des  Hautes  Etudes 
(Sorbonne). 
56,  boulevard  Malesherbes,  Paris. 
V.  Alm.  1920. 


2irnheld  (Jules). 

Vice-président    de     la    Confédération    interna- 
tionale   des    Syndicats   de   travailleurs  chrétiens, 
o,  rue  Cadet,  Paris  IX». 
Téléphone  :  Central  73-04. 
Sur  rendez-vous. 


ijiES    cxs.oi:x:     x>xj    iycii>i 

GROUPEMENT  DE   PÉRIODIQUES   CATHOLIQUES 

comprenant  les  hebdomadaires  départementaux  incontestablement  les  plus  puissants 

de  la  Région  ;  extrêmement  répandus  dans  les  campagnesen  raison  de  leur  caractère  très  rural. 

Le  numéro:  0  fr.  15.  —  L'abonnement  annuel  :  8  francs. 


LECTEURi 


:t     publicité     de     choix 

LA    CROIX     DU     MIDI    (HAUTE-GARONNE).  LA     CROIX     DES    PYRÉNÉES-ORIENTALES. 

LA    CROIX     DE    L'ARIÈGE.  LA     CROIX    DU    SAINT-GIRONNAIS. 

LA     CROIX     DE     L'AUDE.  LA    CROIX     DU    TARN. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  M.  L'ADMINISTRATEUR  des  "CROIX  du  MIDI' 
Rue  de   Constantine,    I,   TOULOUSE.    Téléph.  2  11. 
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BANA 

OÉJEUNERduMATIN 

ALIMENT  COMPLET. 

OéLICES  DES   P6TIT5   (J^O^    CRAHOS. 

RÉGIME   MERIVEILLEUX 

P04JR  LE5 

ESTOMACS  DÉLICATS 

ESTOMACS  FATIGUÉS 

ESTOMACS  DÉLABRÉS 

RECONSTITUAMT  5AMS  ÉGAL 

EnFanls 

Jeunes  Filles.  .^. 
..convalescents 

Vieillards 

MIIUUlUUlUmillMtimilliUMUitMUIIIMliHIlUUUMIN 

CaCMUn  CriTREMETS  SAVOUREUX 

aVcc  Ses  pui&s/vmxes 

CRUAUTÉS    rsUXRITIveS 

BAN  AN  I A 

A  U  MÛT  ou  MEILLEUR    CACAO 


EN  VENTE   PARTOUT 

•  Ol-re     (»OUR      20   OCOEUMERS 

COURBCVOIC  (SEINE) 


iPac-cLi   ■btj:r'eij^tj 


L'Indiscipline  des  Mœurs 

9«    mille 


Un  vol.  in-8''  broché 


15  fr. 
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W///////////////////////////////f////y^^^^ 


SI  vous   SOUFFREZ   DE 

HERNIE 

LISEZ 

(Ê  Livre 


11  contient  Je  secret  par 

lequel  4.000.000  (quatre 

millions)    de     hernieux 

ont  été  soulagé*  et  guéris. 

Dans  l'intérêt  de  votre 

santé  et  de  votre  bourse, 

NE  FAITES  RIEN  sans 

avoir  lu  ce  magistral 
**  Traité  de  la  "Hernie  ", 
qui  renferme  160  pages 
et  i5o  photogravures. 
Dans  un  but  humanitaire,  il  est 
envoyé  franco  sur  demande  par 

M.  A.  CLAVERIE 

Spécialiste  breveté 
[234,  Faubourg  Saint-Martin, PARIS 

[  Ecrivez  au jourd'hni  même  et  vons  le  recevrez  cratiiite- 
ment  et   discrètement  par  retour  du  courrier     :: 

Applieations  tous   las  jours,  de  9  h.  à  7  h.  (métro 

Louis-BJanc)  et  tous  les  mois  dons  les  principales 

villes  aa  provinc«  (Demander  les  dates). 


Les  Etablissements  A.  Claverie,  284,  faubourg St-Martin,  Paris,  sont  les 
plus  importants  du  monde  entier  pour  la  fabrication  des  Appareils  de  l'art 
médical.  Bandages,  Ceintures,  Bas  à  Varices,  Corsets  Médicaux,  Corsets 
de  Toilette,  Appareils  d'Orthopédie,  de  Prothèse  et  d'Hygiène.  —  Les 
catalogues  spéciaux  seront  adressés  franco  et  discrètement  sur  demande, 
aux  Lecteurs  de  "  VAlmanach  Catholique  Français".  (Bien  spécifier  le  cas). 
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PRATIQUE 


PETIT  DICTIONNAIRE 

DES   MALADIES.  —  TARIFS  POSTAUX.    —  GUIDE     RÉSUMÉ 

DE  L'IMPOT  SUR  LE  REVENU.  -  L'EUROPE  NOUVELLE 


ABCES  CHAUD.  —  Collection  purulonte 
se  formant  dans  nos  tissus  sous  l'action  d'un 
agent  infectieux. 

Traitement  :  Contre  la  douleur:  applications 
permanentes  de  cataplasmes  chauds  et  émol- 
lients  (lin,  fécule,  amidon). 

lucision  et  débridemenl.  —  Lavages  de  la 
plaie  avec  solution  antiseptique. 

ABCÈS  FROID.  —  Tumeur  indolente,  sans 
routeur  ni  inflammation  apparente,  due  au 
bacille  de  Koch  et  pouvant  être  d'origine  gan- 
glionnaire, articulaire  ou  osseuse. 

Traitement  :  Injection  modificatrice  dans 
l'abcès.  —  Fortifiants,  reniinéralisateurs,  re- 
constituants: 

—  Le  Figadol  Vivien  remjilace  l'huile  de 
foie  de  morue;  pas  de  mauvais  goût,  cicatrise 
rapidement  l'abcès  et  redonne  force  et  appétit. 
V.V.  Rue  d'Abbeville,  G,  Paris. 

ACNÉ.  — Inflammation  des  glandes  sébacées  et 
pilaires  de  la  peau  (acné  bénigne,  acné  rosacée, 
acné  ponctuée). 

Traitement  :  La\'a'AOs  (juotidicns  à  l'eau  de 
son  très  chaude  additionnée  de  trois  grammes 
d'acide  borique  par  litre.  Enduire  la  peau  au 
coucher  avec  pommade  à  l'oxyde  de  zinc  et  au 
glycerolé  d'amidon.  —  Porter  la  nuit  un  mas- 
que de  caoutchouc. 

—  Le  traitenie.il  par  la  Gastro-Sodine  est 
nécessaire  pour  su[>pnmer  les  auto-intoxica- 
tions de  source  intesiinale  (voir  \>a.'^e  i%). 

ADÉNITE.  ->  inflammation  et  engorgement  des 
glandes  ou  des  ganglions  lymphatiques. 

Traitement  :  Applications  de  pommade  iodu- 
réo  ou  d'onguent  napolitain  belladone.  — 
Ponction. —  Combattre  l'infection  causale  et 
améliorer  l'état  général  par  des  médicaments 
à  base  d'arsenic  ou  du  sirop  iodo-lannique 
phosphaté. 

—  La  Galciline  est  le  fortifiant  idéal  de 
l'élément  cellulaire  (voir  page  248). 

AGE  CRITIQUE  (troubles  de  I').  —  Sontsur- 
toul  des  troubles  circulatoires  :  congestions, 
étourdisseinents,  vertiges. 


Traitement  :  Prendre  dix  jotirs  de  suite 
clia(jue  mois  de  l'Hamamelis  Virsinica  en  tt^n- 
ture  ou  alcoolat,  et,  les  huit  jours  suivants, 
(le  l'fodure  de  Sodium  ou  do  Potassium  i 
doses  faibles. 

AGITATION  MANIAQUE.  -  Troubles  ner- 
veux et  mentaux  se  caractérisant  par  une  agi- 
tation constante  ut  un  délire  aigu  avec  incohé- 
rence des  propos  et  des  actes. 

Traitement  :  Bains  chauds  prolongés,  médi- 
caments calmants  du  système  nerveux  :  chlo- 
ral,  bromure,  etc. 

AIGREURS  D'ESTOMAC.  -  Sensation 
de  brûlure  et  d'acidité  dans  la  région  hypoj-'as- 
trique,  s'accompagnant  d'éructations  aigres  et 
de  crampes  douloureuses. 

Traitement  :  Neutraliser  l'excès  d'acide  chlo- 
rhydrique  par  une  base  :  s/nitrate  ou  de  pré- 
férence carbonate  de  bismuth,  bicarbonate  de 
soude,  cai'honate  de  chaux,  charbon,  etc. 

—  Le  Bismuth  Desleaux  neutralise  l'aci- 
dité :  c'est  un  panscinenl  calmant  de  la  mu- 
queuse stomacale. 

—  Soulagement  immédiat  et  durable  i)ar  le 
Régyl  (voir  pages  3;^3,  381). 

La  Gastro-Sodine  neutralise  les  sensations 
douloureuses  de  biùluro  à  l'épigastre  et  fait 
cesser  l'hypeichlorhydrie  (voir  page  290) 

ALBUMINURIE.  -  Maladie  ou  symptôme  do 
diverses  maladies,  se  caractérisant  par  la 
jjrésence  d'albumine  dans  les  urines  et  duc  <i 
une  alléralion  ou  une  dégénérescence  des 
roiiis  (voir    néphrites;. 

ALCOOLISME.  —  Troubles  d'intoxication 
chronique  dus  à  un  abus  de  consommation 
de  boissons  alcooliques  et  se  manifestant  par 
des  lésions  de  l'appareil  digestif,  du  foie  et  du 
système  nerveux  et  pardes  troubles  cérébraux. 
Traitement  :  Suppression  de  l'alcool  ;  le 
remplacer  comme  boisson  par  des  infusions 
aromatisées,  se  soumettre  pendant  plusieurs 
mois  à  un  régime  sévère.  Contre  les  lésions 
existantes,  voir  gastrite,  cirrhose,  etc...  sui- 
vant l'organe  le  plus  atteint. 


(1)  Nous  avons  augmenté  cette  année  notre  Almanachde  ce  Petit  Dictionnaire  de*  Maladie*  rédigé 
par  un  médecin  praticien,  sans  prétention  scientifi(iue,  mais  de  façon  à  être  compris  do  tous.  Nous  y 
avons  accepté  des  mentions  de  publicité  pour  lesquelles  nous  dégageons  toute  resnonsabililé,  bien 
qu'ayant  été  choisies  avec  soin,  mais  nous  nous  sommes  refusés  à  prendre  toute  publicité  tapageuse 
et  de  mauvais  aloi,  n'ayant  pas  eu  d'autre  pensée  en  faisant  cotte  création  que  d'être  utile  à  nos 
fidèles  lecteurs. 
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ALOPÉCIE.  —  (Voir  calvitie). 

AMAIGRISSEMENT.  -  Diminution  pro- 
grès-ive  du  volume  du  corps  s'accompagnant 
d'altérations  plus  ou  moins  grandes  d'un  ou 
de  plusieurs  organes. 

L'amaigrissement  est  un  symptôme  commun 
à  beaucoup  de  maladies  ;  peut  être  lent  ou 
très  rapide;  est  parfois  le  premier  symptôme 
observé  d'une  affection  cancéreuse. 

Traitement  :  Survenant  dans  la  convales- 
cence des  maladies  aiguës  :  faire  de  la  sura- 
limentation progressive,  prendre  des  recalci- 
fiants. 

Par  dénutrition  générale  :  modifier  le  ré- 
gime habituel,  prolonger  le  repos  au  lit, 
prt-ndre  de  l'huile  de  foie  de  morue  et  des 
arsenicaux, 

—  Les  Légumes  décortiqués  "Barrey" 
permettent  la  suralimentation  sans  fatigue 
(voir  page  443). 

—  Banania  est  un  aliment  complet,  nutritif 
et  reconsliluanl. 

AMAUROSE.  —  Diminution  ou  perte  complète 
de  la  vue  sans  altération  appréciable  de  l'œil, 
pouvant  survenir  à  la  suite  d'hémorrhagies 
graves, de  lésions  cérébrales  ou  d'intoxications. 
Traitement  :  Traiter  la  cause  qui  l'a  fait 
naître. 

AMPOULES.  —  Phlyctène  formée  par  de  la 
sérosité  accumulée  entre  le  derme  et  l'épi- 
derme  souJevé,  produite  par  une  pression  ou 
des   frottements  rudes  et  prolongés. 

Traitement  :  Percer  l'ampoule  sans  enlever 
l'épiderme,  presser  fortement  pour  chasser  la 
sérosité  et  ramener  le  contact  entre  les  tissus, 
toucher  à  la  teinture  d'iode. 


AMYGDALITE 


(Voir  angine). 


ANÉMIE.  —  Maladie  du  sang  caractérisée  par  la 
diminution  du  nombre  des  globules  rouges  et 
par  une  altération  appréciable  de  leur  valeur 
globulaire. 

L'anémie  se  manifeste  souvent  après  de 
grandes  hémorragies  ou  dans  lU  convalescence 
des  maladies  infectieuses  ;  survient  parfois 
sans  cause  apparente. 

Traitement  :  Médication  reconstituante  dont 
le  fer  et  l'arsenic  constituent  la  base.  —  Pré- 
parations organiques  d'hémoglobine.  —  Dans 
les  formes  graves,  repos  au  lit.  — Héliothérapie. 
—  Vie  au  grand  air. 

—  L'élite  du  Corps  médical  emploie  le  Sirop 
de  Deschiens  à  l'Hémoglobine  à  raison 
d'une  cuillerée  à  potage  à  chaque  repas.  Ce 
produit  sérieux  est  supérieur  à  la  viande  crue 
et  au  fer. 

—  La  Galciline,  recalcifiant  organique,  est 
le  traitement  de  choix  de  tous  les  états  anémi- 
ques (voir  page  248). 

—  Prosthénase  Galbrun  :  Gouttes  à  base 
de  Fer  et  de  Manganèse  en  combinaison  orga- 
nique. Véritable  régénérateur  du  sang. 

—  Ferrophytine  Ciba  ;  Combinaison  de 
fer  colloïdal  avec  le  principe  phospho-organi- 
que  retiré  des  graines  végétales.  Grande  assi- 
milabilité. 

—  Le  Tonique  Chapes  est  un  reconstituant 
général  qui  a  fait  ses  preuves  (voir  page  431). 

—  Les  Globules  Saint-Luc  sont  un  produit 
spécialement  recommandé.  A.-G.  Bénard,  La 
Ferté-Bernard  (Sarthe). 

—  Le  Toni-Fer  végétal   '•  Barrey  ",    à 

base  de  jus  d'épinards,  est  un  aliment  substan.- 
tiel  et  de  digestion  facile  (voir  page  431). 

—  Le  KoUarsol,  puissant  dynami^iue  et 
reconstituant,  fait  rapidement  accroître  le 
nombre  des  globules  ronges  (voir  page  435). 


—  Le  Sérum  Oliviéro  (en  comprimés),  4  à 
•  i  j)ar  jour  (voir  page  443). 

ANGINE.  —  Inflammation  de  la  gorge,  amygda- 
les et  pharynx,  causée  par  la  pullulation  de 
microbes  pathogènes,  rendus  plus  virulents 
par  la  congestion  de  ces  organes  par  le  froid, 
produisant  une  gène  marquée  de  la  déglutition, 
de  la  fièvre  et  des  troubles  digestifs. 

Traitement  :  Badigeonnage  de  la  gorge  avec 
collutoire  mentholé.  —  Gargarisnies  avec  solu- 
tion de  borate  de  soude  ou  de  chlorate  de 
potasse.  —  Boissons  chaudes. 

ANGINE  DE  POITRINE.  -  Crises  doulou- 
reuses rétro-sternales  avec  angoisse  et  irradia- 
lions  au  cou  et  dans  le  bras  gauche  survenant 
à  la  suite  d'un  effort  ou  d'une  émotion  chez  des 
malades  atteints  de  lésions  du  cœur  (myocarde) 
ou  des  vaisseaux  (artères  coronaires). 

Traitement  :  Repos  immédiat,  inhalations  do 
nitrite  d'amyle,  trinitrine. 

ANKYLOSE.  —  Suppression  des  mouvemenl.s 
dans  une  articulation  par  suite  d'adhérence 
des  surfaces  synoviales  et  de  soudure  des 
extrémités  articulaires  des  os. 

Traitement  :  Mécanothérapie,  aérothermo- 
thérapie. 

ANOREXIE.  —  État  maladif  dans  lequel  disparait 
tout  désir  de  s'alimenter  sans  que  ce  manque 
d'appétit  s'accompagne  de  dégoût. 

Traitement  :  Médicaments  stimulants:  gentia- 
ne, noix  vomique,  kola,  coca,  etc....  Frictions 
sèches.  —  Vie  en  plein  air.  —  Hydrothérapie 
froide. 

ANTHRAX.  —  Tumeur  inflammatoire  diffuse 
de  l'appareil  pilo-sébacé  de  la  peau  avec 
multiplicité  des  bourbillons  et  tendance  à  la 
nicrtincation. 

Traitement:  Pulvérisations  phéniquées  chau- 
des, cataplasmes  émoUients.  —  Incision  cruciale 
au  thermocautère. 

Le  traitement  interne  le  plus  actif  est  le 
Ferment  pur  de  raisins  Jacquemin  (voir 
page  444). 

APATHIE.  —  Suspension  accidentelle  de  toute 
émotion  plongeant  le  malade  dans  une  sorte 
d'insensibillé  et  de  nonchalance. 

Symptôme  fréquent  dans  les  maladies  graves, 
peut  aussi  s'observer  chez  les  adolescents  au 
cerveau  peu  développé  ou  chez  les  vieillards. 

Traitement  :  En  rechercher  la  cause  première, 
donner  des  stimulants,  faire  de  la  rééducation 
mentale. 

APHONIE.  —  Privation  de  la  voix  vous  mettant 
dans  l'impossibilité  de  produire  des  sons,  les 
lèvres  et  la  langue  continuant  en  vain  à 
fonctionner. 

Traitement  :  Quand  elle  survient  brusquement 
par  refroidissement  :  applications  chaudes 
autour  du  cou,  bains  de  pieds  sinapisés, 
boissons  chaudes  avec  citron,  pastilles  à  base 
de  menthol  d'aconit  et  de  borate  de  soude 

Quand  elle  apparaît  progressivement  ou 
qu'elle  persiste  longtemps,  faire  examiner  sans 
attendre  le  larynx  par  un  spécialiste. 

APHTES.  —  Vésicules  apparaissant  sur  les 
lèvres,  la  langue,  la  face  interne  des  joues  ou 
le  palais,  survenant  comme  complication 
fréquente  des  inflammations  microbiennes  de 
la  bouche. 

Traitement:  Lavages  de  la  bouche  avec 
solutions  antiseptiques,  cautérisations  avec  le 
crayon  de  nitrate  d'argent. 

APOPLEXIE.  —  Perte  de  la  connaissance,  de 
la  motilité  et  de  la  sensibilité  volontaire  avec 

à^i  persistance  des  mouvements  respiratoires  et 
des  battements  du  cœur. 
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L'apoplexie  a  pour  cause  la  i)lus  fréquente 
une  héniorrliagie  cérébrale. 

Traitement  :  Sinapismes  aux  membres  infé- 
rieurs, sangsues  derrière  les  oreilles,  lavement 
[lurgutiC. 

APPENDICITE.  -  Innauiniation  du  divcrli- 
culo  cœcal  produite  par  la  pénétration  de 
corps  étrangers  dans  sa  caviié  et  formation  a 
ce  niveau  par  rétention  ou  infection,  de  réac- 
tions inflammatoires  pouvant  aller  jusqu'à  la 
suppuration.  S'accuse  par  une  douleur  vive 
au  côté  droit  de  l'abdomen,  douleur  exacerbée 
par  la  pression,  de  la  fièvre,  un  état  saburral 
de  la  langue,  des  vomissements  alimentaires 
et  bilieux. 

Traitement  :  Repos  absolu  au  lit.  Applica- 
tions pt-rmanentes  de  glace  sur  l'abdomen  : 
diète  absolue  ;  iuimobilisation  de  l'intestin  par 
l'opium. 

Si  les   phénomènes    de  réaction   péritonale 

Persistent,   si   la   fièvre    continue    à    monter, 
intervention  chirurgicale  s'impose. 

ARTÉRiO-SCLÉROSE.  —  AfTection  chro- 
nique due  à  l'hypertension  artérielle,  produi- 
sant avec  l'induration  et  la  sclérose  des 
vaisseaux,  des  troubles  fonctionnels  graves 
tels  que  congestions,  crampes,  vertiges,  hémor- 
rhagies. 

Traitement:  Eviter  excès,  fatigues,  surme- 
nage physique  et  mental.  Suivre  un  régime 
alimentaire  sévère.  Combattre,  l'hypertension 
par  le  gui,  ou  par  l'iodure  de  sodium  à  petites 
doses. 

—  Entretenir  la  liberté  du  ventre  avec  les 
Pilules  rhéo-savonneuses  Hardy  (Voir 
p.  443). 

—  Le  meilleur  régimeest  celui  des  Légumes 
décortiqués  "  Barrey  "  (Voir  p.  443). 

ARTHRITISME.  —  Dialhèse,  particulière  à 
certains  tempéraments,  se  caractérisant  par 
un  ralentissement  de  la  nutrition  qui  laisse 
dans    la    circulation   dos    substances    acides 


capables  de  gêner  les  oxydations. 

L'obésité,  la  goutte,  la  gravelle,  lé  diabète 
auriàent  entre  elles  des  parentés  morbides  qui 
relèveraient  de  l'arthritisme. 

—  Vous  ne  pouvez  le  guérir  que  par  la 
Médication  du  Père  Leymann  (Voir  p.  437) 

ARVTHMIE.  —  Sy.npt(3me  commun  à  diverses 
lésions  du  cœur  ou  des  vaisseaux  consistant 
en  des  irrégularités  du  rythme  cardiaque  soit 
en  for.'-e,  soit  en  nombre  de  pulsations,  irré- 
gularités constatées  par  l'examen  du  pouls. 

ASCITE.  —  Epanchement  séreux  dans  la  cavité 
péiitoiiéalo  produit  par .  l'obstruction  de  la 
circulation  dans  le  systorhe-porte,  s'observant 
dans  diverses  affections  du  foie  (Voir  Cir- 
rhose). 

ASPHYXIE  PAR  L'OXYDE  DE  CAR- 
BONE. —  Provoquée  par  l'absorption  de  ce 
gaz  par  suite  du  mauvais  état  des  appareils 
de  chauffage  ou  de  fissures  aux  tuyaux  de 
gaz  d'éclairage,  produisant  de  la  céphalalgie, 
de  la  constiiction  des  tempes,  du  vertige,  de 
l'impotence  musculaire,  du  ralentissement  de 
la   respiration    pouvant  ailler    dans    les    cas 


;;raves  jusiju'à  l'arrêt  du  cœur  et  la  mort 
brusque  sans  agonie. 

Traitement:  Frictions  stimulantes.  Inhala- 
tions d'oxygène. 

ASPHYXIE  PAR  IMMERSION.  -  Due  à 

la  privation  d'air  respiruble  et  k  la  pénétra- 
tion de  l'eau  dans  l'arbre  aérien. 

Traitement  :  Expulser  l'eau  des  organes  en 
inclinant  le  corps,  puis  le  remettre  sur  le  dos 
et  faire  la  respiration  artificielle  et  des  trac- 
tions rythmées  de  la  langue  en  continuant  ces 
manœuvres  très  longtemps.  Frictions  stimu- 
lantes. 

ASTHÉNIE.  —  Diminution  générale  des  forces 
avec  cephalép,  langueur,  perte  de  l'appétit  et 
tendance  à  l'hypocondrie  ;  s'observe  dans  la 
convalescence  des  maladies  fébriles  ou  par 
suite  de  surmenage  physique  ou  mental. 

Traitement  :  Médication  tonique.  Exercice 
modéré.  Frictions  stimulantes. 

—  Pour  ramener  l'appétit  et  les  forces  rien 
ne  vaut  le  Tonique  Chapes  à  la  dose  d'un 
verre  à  madère  avant  les  repas  (Voir  le  bas 
de  page). 

ASTHME.  —  Gêne  respiratoire  avec  oppression 
et  constriction  thoracique  survenant  par  crises 
et  s  accompagnant  de  catarrhe  bronchique. 

7'raiïemewt  ;  Attouchements  de  la  muqueuse 
nasale  avec  solution  de  cocaïne  à  2  0/0.  Médi- 
cition  anti-spasmodique.  Traitement  ioduré  et 
arsenical. 

—  Le  Sirop  du  Dr  Honoré  fait  respirer  les 
asthmatiques  et  arrête  les  crises  (Voir  p.  XXXIl). 

—  Avec  les  Gouttes  Finlandaises  vous 
éprouverez  un  soulagement  immédiat  et 
durable  (Voir  p.  433). 

—  Elixir  antiglaireux  de  Guillié  (Voir 
p.  13y,  314,  338). 

ASTHME  DES  FOINS.  -  Rhino-bronchite 
spasiiiodique  se  reproduisant  chaque  année  en 
mai  et  juin,  attribuée  à  l'inhalation  du  pollen 
des  graminées  et  se  caractérisant  par  un 
coryza  intense  avec  larmoiement. 
Traitements  de  l'asthme,  mais  peu  sont 
efficaces. 

ASTIGMATISME.  —  Défaut  dans  le  pouvoir 
réfringent  de  l'œil  l'empêchant  de  voir  les 
objets  nets  dans  toutes  leurs  parties. 

Traitement  :  Pour  corriger  ce  défaut,  porter 
des  verres  cylindriques. 

^TAXIE.  —  Trouble  des  mouvements  caractérisé 
par  la  perte  de  la  coordination  motrice  volon- 
taire contrastant  avec  l'intégrité  de  la  force 
musculaire  ;  a  pour  cause  la  plus  fréquente  le 
tabès  ou  ataxie  locomotrice  progressive,  mala- 
die produite  par  la  sclérose  des  faisceaux  pos- 
térieurs de  la  moelle. 

Traitement  :  Injections  musculaires  ou  inlra 
veineuses  d'arsénobenzol.  —  Electrothérapie 
—  Rééducation  des  mouvements.  —  Médica- 
ments analgésiques. 

ATHREPSIE.  —  Gastro-entérite  à  marche 
subaiu'uè  débutant  chez  les  nouveaux-nés  peu 
de  temps  après  leur  naissance,  se  caractérisant 
surtout  par  un  dépérissement  et  un  amaigris- 
sement très  marqué  dii  k  une  auto-intoxication 
d'origine  intestinale. 
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LE  Tonique  CHAPES 

qui  a  guérit  tant  de  monde, 

est  spécialement  préparé  pour  les  personnes  qui,  anémiées 
et  épuisées  par  le  travail,  le  surmenage,  les  veilles  ou  les 
excès,  cherchent  un  tonique  sérieux.    Prix:  16  tr.  le  litre. 

Un  verre  à  madère  avant  chaque  repas    --    P 


^      PHARMACIE 

du  Tonique  CHAPES 

fH.ruedltly- -F ARIS 

entre  la  rue  de  Rome 
et  lajrue  du  Havre  (près 
■S»      la  gare  Saint-Lazare) 


X  spéciaux  pour  Communauté8>t  Missions,    r 
-«ft» — «a» — tft»--Ta» — w — «a»--«ftj-® 
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Traitement  :  Hygiène  alimentaire:  télées  ou 
biberons  espacés  de  trois  heures  ;  bams  salés 
quotidiens.  —  Lait  stérilisés.  —  Farines  natu- 
relles. 

—  Pour  les  enfants  délicats  Banania  est 
recommandé  (Voir  p.  427). 

ATTAQUE  D  APOPLEXIE.  -  (Voir  Apo- 
plexie). 

ATTAQUE  DE  NERFS.  —  Expression 
employée  dans  le  langage  courant  pour  dési- 
gner des  spasmes  et  phénomènes  nerveux, 
fréquemment  observés  chez  les  personnes 
délicates,  émotives  ou  facilement  excitables 


commence  le  plus  souvent  par  des  bâillements, 
des  pleurs  ou  des  rires  sans  cause,  une  sensa- 
tion de  constriction  à  la  gorge,  de  boule 
remontant  de  la  poitrine  jusqu'au  cou,  pro- 
dromes suivis  bientôt  d'une  attaque  véritable 
avec  chute,  mais  sans  brusquerie,  attaque  faite 
d'agitation',  de  mouvements  incohérents,  de 
délire,  avec  perte  partielle  de  connaissance. 

Traitement:  Isolement.  —  Repos  au  lit.  — 
Ablutions  froides  sur  la  figure.— Bains  chauds 
prolongés.  —  Médicaments  sédatifs  du  système 
nerveux. 

—  Bromocarpine  (sirop).  Spécifique  des 
affections  nerveuses  (Voir  p.  443). 


B 


BALLONNEMENT  DU  VENTRE.  -Forte 

distension  ae  l'abdonien  par  des  gaz  accumulés 
dans  le  tube  digestif,  ayant  pour  cause  des 
fermentations  produites  par  les  aliments  ou 
des  auto-intoxications  surajoutées. 

Traitement:  Débarrasser  l'intestin  par  des 
laxatifs  répétés  plusieurs  jours  de  suite.  — 
Surveiller  l'alimentation,  s'abstenir  des  bois- 
sons fermentées,  prendre  ai)rès  les  repas 
cachets  absorbants  à  base  de  carbonate  de 
chaux  et  de  charbon. 

BOURDONNEMENTS  D'OREILLES.  - 

liruits  continus,  qu'accu-sent  certains  malades 
dans  les  deux  oi'eilles  ou  daus  une,  souvent 
assez  forts  pour  rendre  toute  perception  audi- 
tive confuse  et  même  impossible  ;  dus  a  des 
lésions  de  l'oreille  ou  à  des  troubles  vascu- 
laires  (Voir  Surdité). 

BOUTONS.  -  (  Voir  Acné). 

BRONCHITES.  —  Inflammation  des  bronches, 
puuvant  être  aiguë  (bronchite  aiguë),  chroni(]ue 
(bronchite  chronique)  ou  pouvant  revêtir  des 
modalités  spéciaie.s  comme  la  bronchite  capil- 
laire h  évolution  grave  et  rapide,  se  caractéri- 
sant surtout  par  de  la  toux,  de  la  gène  respi- 
ratoire et  une  expectoration  abondante. 

Traitement:  Inhalation  de  vapeurs  balsa- 
miques. —  Révulsion  avec  ventouses  sèches, 
teinture  d'iode,  sinapismes.  —  Enveloppements 
chauds  du  thorax.  —  Médicaments  calmants  à 
base  d'opium,  de  belhidone  ou  de  jusquiame. 
—  Terpine. 

—  Résyl  :  Sirop  gaiacolique  inodore.  Modère 
la    toux,   réduit  l'expectoration,    cicatrise    les 


—  Contre  la  toux  et  l'expectoration  prendre 
le  Pulmosérum  Bailly,  15,  rue  de  Rome, 
Paris  (8«). 

—  Pour  calmer  la  toux  et  l'oppression 
employez  les  Gouttes  Finlandaises  (Voir 
p.  433;. 

BRONCHO-PNEUMONIE.  -  Inflamma- 
tion simultanée  des  bronchioles  capillaires  et 
des  lobules  pulmonaires  qui  en  dépendent, 
survenant  le  plus  souvent  comme  complication 
dans  les  maladies  infectieuses  et  se  caractéri- 
sant surtout  par  de  la  dyspnée,  de  la  fièvre, 
une  toux  quinteuse,  et  parfois  aussi  dans  les 
formes  graves  par  de  la  cyanose  et  de  l'as- 
phyxie pouvant  entraîner  la  mort. 

Traitement:  Favoriser  l'expectoration  et  sou- 
tenir les  forces  du  malade  par  des  révulsifs, 
des  vomitifs  ei  des  stimulants  (alcool,  acétate 
d'ammoniaque,  caféine,  etc.). 


BRULURES.  —  Lésions  de  la  peau  et  des 
tissus  par  l'action  du  feu  ou  de  corps  fortement 
chaulï'es,  se  caractérisant  suivant  leur  inteusilé 
par  une  simple  rougeur  avec  tuméfaction 
(brûlures  au  1er  degré),  par  la  formation  de 
phlyctène»  remplies  de  sérosité  (brûlures  au 
second  degré),  ou  par  destruction  des  tissus  et 
leur  transformation  en  une  espèce  de  corne 
d'un  gris  noirâtre  avec  formation  d'escarres 
(brûlures  au  troisième  degré). 

Traitement:  Mettre  aussitôt  la  plaie  à  l'abri 
de  l'air.  ^  Appliquer  des  compresses  imbibées 
de  Uniment  oléo-calcaire  ou  d'une  Sulution 
d'acide  picrique. 


CACHEXIE.  -  Etal  d'affaiblissement  et  de 
dépérissement  progressif  ayant  pour  cause 
soit  une  maladie  ou  intoxication  grave,  soit  la 
misère  ou  les  privations. 

Traitement:  Ne  peut  se  faire  qu'en  traitant 
la  cause  initiale. 

CALVITIE.  —  Chute  des  cheveux  due  soit  à  des 
causes  locales  :  état  du  cuir  chevelu  ou  du 
bulbe  pileux  et  elle  est  ainsi  lente  et  p."Ogres- 
sive,  soit  à  des  troubles  de  la  santé  générale  et 
elle  peut  être  alors  très  rapide. 

Traitement:  Localement  Talopétie  doit  être 
combattue  surtout  par  une  meilleure  hygiène 
de  la  chevelure  :  lavages  fréquents,  large  aéra- 
tion des  cheveux,  savonnage  avec  des  savons 
ii  base  de  soufre,  frictions  alcooliques. 

--  Le  Secret  de  Mn>«  C.  F.  Amiot,  à 
Liesle  (Doubs)  arrête  net  la  chute  des  cheveux 
et  les  fait  repousser.  Envoi  contre  0  fr.  25. 

CARIE  DENTAIRE.  -  Altération  des  dents 
débutant    par'   une  letito  tache  blanchâtre   le 


plus  souvent  indolore  .se  transformant  bientôt 
en  une  cavité  mettant  peu  a  peu  à  nu  la  pulpe 
et  le  filet  nerveux.  A  ce  moment  là  la  deni 
devient  le  siège  d'une  douleur  lancinante  into- 
lérable. A  des  causes  très  diverses  —  vient  sou- 
vent d'un  brossage  insuffisant  des  dents  après 
les  repas;  peut  être  due  à  la  réaction  acide 
permanentede  lasalive,  à  l'usage  trop  fréquent 
de  boissons  très  chaudes;  n'est  parfois  quune 
manifestation  d'une  constitution  débile  ou 
scrofuleuse. 

Traitement  :  hygiène  sévère  de  la  bouche. 

Contre  la  douleur:  camphre,  créosote,  cocaïne 
dans  la  dent  ;  pyramidon,  phénacétine  par 
l'estomac. 

Contre  la  carie  :  faire  soigner  la  dent  sans 
attendre. 

—  La  Calciline  donne  de  merveilleux  résul- 
tats chez  tous  les  malades  atteints  de  lésions 
dentaires  (voir  page  248). 

CATARACTE.  —   Privation     de    la   vue  par 
opacité  du  cristallin  ou  de  sa  membrane. 
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Trai7e»ien<;  Extraction  du  cristallin  mais 
seulement  quand  la  cataracte  est  «  mûre  ». 
Avant  l'opération  poiter  des  verres  colorés, 
faire  des  instillations  de  collyre  à  l'atropine. 

CATARRHE.  —  Mot  usuel,  servant  dans  le 
public  à  designer  soit  un  gros  rhume,  soit  le 
plus  souvent  une  forme  de  bronchite  ciiro- 
nique  apyrétique  avec  expectoration  abondante 
et  oppression. 

Traitement  :  Ventouses,  cataplasmes  sina- 
pisés  sur  la  région  des  omoplates.  —  Boissons 
chaudes.  —  Terpine  et  Polygala. 

—  Le  Sirop  du  Dr  Honoré,  au  suc  de 
Sénéga,  favorise  l'expectoration  et  fait  dispa- 
raître l'oppression  et  la  toux  (Voir  p.  xxxii.) 

—  Les  Gouttes  Finlandaises  diminuent 
l'expectoration,  calment  l'oppression  et  la 
toux  (Voir  le  bas  de  page). 

—  Pour  calmer  la  toux,  retrouver  l'appétit  et 
le  sommeil,  prenez  du  Pulmosérum  Bailly, 
15,  rue  lie  Rome,  Paris  (8«). 

CHALAZION.  —  Petite  tumeur  inllammatoire 
se  développant  dans  l'épaisseur  du  cartilage 
tarse  de  la  paupière. 

Traitement  :  Incision,  cautérisation  au  crayon 
de  nilnUe  d'argent. 

CHARBON.  —  Maladie  infectieuse  due  à  la 
bactéridie  charbonneuse,  se  caractéri«ant  soit 
par  une  pustule  maligne  au  point d'inoculntion, 
tache  rouge  s'ulceraJit  et  se  transformant  en 
une  auréole  rouge  bleutée  à  bords  surélevés, 
avec  tuméfaction,  fièvre  et  symptômes  géné- 
raux d'intoxication  grave,  soit  en  cas  d'infec- 
tion par  le  tube  digestif  (aliments  contaminés) 
ou  par  les  poumons  (respiration  de  poussières 
chargées  de  spores  charbonneuses)  par  des 
troubles  généraux  :  frissons,  céphalée,  vomis- 
sements, adynamie,  etc.,  ressemblant  à  ceux 
du  choiera. 

Prophylaxie  :  redouter  l'infoclion  par  les 
cadavres  d'animaux  charbonneux  ou  les 
piqûres  de  mouches  contaminées. 

Traitement  :  Détruire  l'escarre  au  thermo- 
cautère, administrer  dos  slimulants  éner- 
giques. 

CHLOROSE.  —  Forme  d'anémie  s'observant 
surtout  i thez  les  jeunes  tilles  et  se  caractéri- 
sant par  de  la  décoloration  des  téguments,  des 
céphalées,  des  troubles  cardio-vasculaires, 
digestifs  et  nerveux  et  histologiquement  par 
une  altération  globulaire  du  sang. 

Traitement  :  Médicaments  reconstituants  h 
base  de  fer  et  d  arsenic.  —  Préparations  orga- 
niques d'hémoglobine.  —  Vie  au  grand  air.  — 
Exercices  modérés.  —  Repos  prolongé  au  lit. 

—  Pilules  de  Blancard  (pour  les  enfants 
sirop  de  Blancard)  àl'iodure  de  fer  inalté- 
rable, spécifique  de  la  chlorose.  Un  des  rares 
produits  approuvés  par  rAcadémie  de  Méde- 
«  ine  de  Paris. 

CHOLÉRA.  —  Maladie  infectieuse,  épidémique 
et  contagieuse  grave,  souvent  mortelle,  due  au 
vibrion  cholérique  et  caractéiisée  par  des 
troubles  gastro-intestinaux  avec  diarrhée 
biliaire,  des  crampes^  de  l'algidite  et  une  ady- 
namie caractéristique. 

Traitement  :  Gcjmbattre  la  fréquence  des 
selles  par  le  salii  ylate  de  bismuth,  l'élixir 
parégorinue  ou  le  laudanum.  —  Faire  des  fric- 
tions d'alcool   camphré  sur   tout  le  corps.   — 


Donner  une  médication  très  stimulante  (alcool, 
caféine,  kola,  etc.).  —  Sérothérapie. 

CHORÉE  ou  danse  de  Saint-Guy  —  Affection 
(le  I  enfance  caractérif^ée  par  dos  mouvements 
involontaires  désordonnés  et  convulsifs  des 
muscles,  des  membres  et  de  la  face,  soit  au 
repos,  soit  a  l'occasion  de  mouvements  volon- 
taires. 

S'observe  chez  des  prédisposés  par  une  tare 
nerveuse. 

Traitement  :  Antipyrine  à  doses  massives, 
arsenic  sous  forme  'de  Liqueur  de  Boudin.  — 
Bains  sulfureux  tiédes  répété.s. 

CIRRHOSES.  —  Maladies  dues  à  des  altéra- 
tions de  la  glande  hépatique  tendant  à  la  sclé- 
rose et  s'accompagnant  d'ascite,  d'oedèmes,  de 
troubles  digestifs,  de  crises  douloureuses  dans 
l'hypochondre  droit  et  souvent  de  subictère 
survenant  par  poussées. 

Traitement:  Suppression  de  l'alcool  et  de 
tous  aliments  pouvant  donner  naissance  à  des 
fermentalions  toxiques.  —  Antisepsie  intesti- 
nale. —  Régime  lacto-végétarien. 

COLIQUES.  —  S'applique  à  toute  douleur  vive 
et  exacerbante  qui  a  son  siège  dans  l'abdomen. 

Colique  hépatique  :  Douleur  qui  a  son 
siège  au  foie  et  qui  est  causée  par  le  passage 
d'un  calcul  biliaire  aux  travers  des  conduits 
cystiques  et  cholédoque. 

Colique  néphrétique  :  Douleur  accompa- 
gnant la  néjjhrite  calculeuse,  produite  le  plus 
souvent  par  le  trajet  d'un  calcul  dans  les 
urelères. 

Traitement  de  la  douleur:  Compresses 
chaudes  sur  l'abdomen,  pilules  d'opium,  injec- 
tions de  morphine. 

COMA.  —  Etat  de  somnolence  et  d'assoupisse- 
ment profond  avec  aboiilion  plus  ou  moins 
complote  de  l'intelligence,  de  la  motilité  et  de 
la  sensibilité. 

Apparaît  comme  complication  grave  et  ter- 
minale de  la  plupart  des  maladies  aiguës  et 
surtout  des  affections  cérébrales. 

COMMOTION  CÉRÉBRALE.  -  Aphasie 
transitoire  avec  ébranlement  et  perte  de  con- 
naissance, produite  par  un  traumatisme, 
chute  ou  choc  sur  la  tète. 

Traitement  :  Révulsion  énergique.  —  Injec- 
tions stimulantes  d'éther  ou  d'huile  camphrée 
et,  dés  que  pos.sible,  purgatif  drastique. 

CONGESTION  PULMONAIRE.  -  Forme 
allenuée  de  la  pneumonie  (Voir  ce  mol). 

CONJONCTIVITE.  -  Inflammation  de  la 
conjonctive  se  caruclérisant  par  de  la  rou- 
geur, du  gonflement  et  une  exagération  de 
sécrétion. 

Traitement:  I>avages  fréquents  avec  solution 
tiède  d'eau  boriquée  et  d'eau  de  ruses  à  parties 
égales.  —  G  llyre  ou  nitrate  d'argent.  —  Pom- 
made du  codex  au  précipité  jaune. 

CONSTIPATION.  —  Rétention  prolongée  <lans 
lintestin  de  matières  fécales  durcies  et  agglu- 
tinées, causée  par  une  diminution  de  .sécrétion 
glandulaire  ou  par  une  parésie  de  la  muscula- 
ture de  l'intestin  et  des  parois  abdominales. 

Traitement  :  Laxatifs  répétés.  —  Alimenta- 
tion légère.  —  Eviter  la  vie  trop  sédentaire.  — 
Se  présenter  à  la  garde-robe  à  des  heures 
régulières. 


ASTHME  .  BRONCHITE  -EMPHYSÈME,  ETC.,. 

^GOUTTES  FINLANDAISES^ 


L.  JACQUEMET^ 


Pharmacien,  à 
Spécifique  de    toutes  les   affections  des   voies    respiratoires    BELLEGAnUE (Ain) 
CHRONIQUES   OU   AIGUËS  Klectro-homœopathie 

a^Prlx  :  4  fr.  franco.  —  Demander  notice,  joindre  timbre.  SAUTER         «jÇ 
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—  Faire  usage  dos  Pilules  rhéo-savon- 
neuses  Hardy  qfui  s'émulsioniient  dans  l'in- 
testin et  ne  ^irritent  pas  (Voir  p.  443). 

—  L'Orgéinc   diastasée  «   Barrey    »    est 

rafraîchissante    et   antiseptique    do    l'intestin 
(Voir  p.  443). 

-  Péristaltine  Ciba  :  Laxatif  végétal  très 
doux,  ne  donnant  pas  do  coliques  et  ne  pro- 
duisant pas  d'accoutumance. 

—  Les  Dragées  Bailly  sont  émollientes  et 
régulatrices  des  fonctions  digeslives.  A.  Bailly, 
15,  rue  de  Rome,  Paris  (8e). 

—  Par  sa  crème  d'orge,  Banania  a  une 
action digestive  et  rafraîchissante.  (Voir  p.  4:27). 

CONTUSIONS.  —  Lésion  traumatique  do  la 
peau  et  des  parties  soujacenles  sans  perte  de 
substance  ni  solution  de  contiauité  apparente. 

—  Contusions  au  premier  degré  avec  ecchy- 
mose. 

—  Contusions  au  second  degré  avec  formation 
de  bosses  sanguines. 

—  Contusions  au  troisième  degré  avec  déla- 
brements plus  profonds  et  épanchements. 

Traitement:  Application  immédiate  d'une 
compresse  humide  froide.  —Compression  avec 
une  banae  élastique.  —  Pulvérisations  phé- 
niquées,  etc. 

CONVALESCENCE.  —  Période  intermé- 
diaire entre  la  maladie  heureusemeut  com- 
battue et  le  reiour  complet  à  la  santé,  se 
caractérise  surtout  par  de  la  faiblesse,  de  la 
lassitude  dans  les  membres,  des  courbatures, 
des  douleurs  musculaires,  du  vertige  avec 
tendance  aux  syncopes. 

Traitement  :  Revenir  au  régime  alimentaire 
normal  par  une  progession  régulière.  — 
Prendre  rair.  —  Faire  de  l'exercice  propor- 
tionné à  ses  forces.  —  Eviter  les  longues  cau- 
series et  la  lecture  prolongée. 

—  Sirop  de  Deschiens  à  l'Hémoglobine, 
une  cuillerée  à  potage  à  chaque  repas. 

—  Pour  activer  la  convalescence  et  permettre 
une  recalcification  rapide,  rien  n'est  compa- 
rable à  l'action  de  la  Calciline  (voir  page  248). 

COQUELUCHE.  —  Maladie  contagieuse  et 
épidéuiique  caractérisée  par  des  quintes  de 
toux  à  forme  convulsive,  s  accompagnant  sou- 
vent de  lièvre  et  de  vomissements,  et  pouvant 
se  compliquer  de  convulsions  et  de  broncho- 
pneumonie. 

Jraitement  :  Isoler  le  malade,  mais  continuer 
à  le  laisser  se  promener  au  grand  air.  —  Vomi- 
tifs. —  Sirops  a  base  de  bromure  ou  de  bella- 
done. —  Changement  d'air  dans  la  période  de 
déclin. 

Contre  la  contagion  l'isolement  doit  être 
maintenu  quinze  jours  après  la  cessation 
absolue  des  quintes. 

—  Résyl  :  Sirop  gaiacolique  inodore.  Modère 
la  toux ,  relève  l'état  général,  abroge  la 
convalescence. 

CORS  AUX  PIEDS.  —  Excroissances  doulou- 
reuses se  formant  par  couches  sur  diverses 
régions  du  pied  soumises  à  des  pressions 
fortes  et  prolongées  et  pouvant  peu  à  peu 
prendre  daus  la  profondeur  des  tissus  de  véri- 
tables racines  qui  les  rendent  difficiles  à 
détruire. 

Traitement  :  Sectionner  au  canif  les  couches 
les  plus  superficielles  et  soustraire  ensuite  le 
cor  pendant  longtemps  à  toute  espèce  de 
compression. 

CORYZA.  —  Affection  aiguë  de  la  muqueuse 
nasale  due  à  une  infection  par  des  microbes 
pathogènes  à  virulence  exaltée  par  le  refroi- 
dissement, se  caractérisant  par  des  picotements 
et  une  sécheresse  désagréable  du  nez  produi- 
sant des  éternuements,  avec  ou  sans  sécrétion, 
s'accompagnant  de  céphalalgie  et  de  réactions 
fébriles,  et  chez  les  nouveaux-nés  de  dyspnée 
et  d'accès  de  suffocation  •  pouvant  présenter 
une  réelle  gravité. 


Trailement:  Inhalations  d'eau  chaude  meii- 
Ihulee.  —  Pulvérisations  d'huile  gomenoJée  — 
Attouchements  de  la  muqueuse  a\ec  une 
solution  do  cocaïne. 

—  Le  Kypsol  (en  pilules)  arrête  en  quelques 
heures  les  rhumes  de  cerveau  et  le  corvza  des 
iodures. 

COUPEROSE. ,—  Taches  rouges,  rugueuses, 
irréguheres  survenant  à  la  peau  du  visage  et 
principalement  aux  joues,  au  nez  et  au  front, 
s'observant  surtout  chez  les  personnes  d'âge 
mùr,  ayant  le  plus  souvent  pour  cause  des 
troubles  de  la  circulation  ou  des  auto-intoxica- 
tions d'origine  digestive. 

Traitement:  N'employer  pour  se  laver  que 
de  l'eau   très  chaude.  —  Eviter  les  fards,  les  . 
poudres  et  les   vinaigres  de  toilette.  —  Porter 
la  nuit  un  ma.-^que  do  caoutchouc.  —  Régime 
alimentaire  lacto-végétarien. 

—  Le  Baume  Mone  remet  la  peau  en  son 
état  normal,  réussit  là  où  tout  a  échoué. 
Demander  notice.  —  9  francs  franco.  —  Phar- 
macie Lesourd,  Chauvigny  (Vienne). 

COUPURES.  —  Section  de  la  peau  et  des 
tissus  sous-jacenls  par  un  corps  tranchant, 
produisant  une  hémorrhagie  et  un  écartement 
des  parties  sectionnées. 

Traitement  :  Pour  les  coupures  légères 
'  simple  Javage  avec  solution  antiseptique  ou 
eau  bouillie  et  application  d'une  bande  de  gaze 
légèrement  serrée. 

Dans  les  coupures  par  débris  de  verre, 
s'assurer  qu'aucun  débri  ne  reste  dans  la 
plaie. 

bi  la  coupure  a  été  suffisamment  pro- 
fonde pour  sectionner  une  artère,  un  jet  de 
sang  jaillissant  à  chaque  pulsation,  faire  en 
amont  une  compression  énergique,  et  sans 
relard  voir  un  médecin  qui  jugera  si  une  liga- 
ture s'impose. 

Agir  dé  même  si  la  section  d'un  tendon  ou 
d'un  nerf  est  à  redoute",  le  membre  intèiessé 
ne  pouvant  plus  exécuter  tous  les  mouvements 
habituels. 

COXALGIE.   —  Affection   tuberculeuse   de   la 
hanche,    s'observant   chez   l'enfant,    débutant 
par   de  la  douleur  surtout  à   la   marche,  des 
attitudes  vicieuses  du  membre  atteint,  s'accom-   ; 
pagnant  le  plus  souvent  de  formation  d'abcès   ; 
liés  a  des  altérations  osseuses  et  se  terminant   i 
dans  la  plupart  des  «as  par  une  ankylose  de   ! 
l'articulation.  '  ; 

Traitement:  Immobilisation  en   bonne  atti-  ; 
tude,  et  pendant  plusieurs  mois,  dans  un  appa-   , 
reil  plâtré.  —  Ponction  des  abcès  ou  grattage   ; 
de  l'os.  —  Régime  reconstituant  et  tonique  :   < 
huile  de  foie  de  morue,  phosphate  de  chaux, 
sirop  iodo-tanni(jue    phosphaté.     —     Hygiène 
rigoureuse.  —  Vie  au  grand  air,  au  soleil.  — 
Séjour  au  bord  de  la  mer. 

CRACHEMENTS     DE     SANG.     -    (Voir 

Hémoptysie). 

CRAMPES  DANS  LES  MEMBRES    - 

Contraction  involontaire  et  douloureuse  d'un 
ou  de  plusieurs  muscles,  survenant  subitement, 
n'ajant  que  peu  de  durée,  mais  pouvant  se 
reproduire  fréquemment,  s'observant  surtout 
chez  les  personnes  atteintes  de  lésions  cardio- 
vasculaires  ou  nerveuses. 

Traitement  :  Frictions  énergiques  de  la 
région  douloureuse. 

CRAMPES  D  ESTOMAC.  -  Forme  de  gas 
tralgie  caraclérisée  par  une  constriction  subite 
très  douloureuse  au  niveau  de  l'estomac,  qui 
semble  due  à  la  contraction  spasmodique  des 
fibres  musculaires. 

Traitement  :  Compresses  chaudes  sur  la 
région  épigastrique.  —  Gouttes  de  Gallard.  — 
Carbonate  de  bismuth  ou  de  chaux.  —  Charbon. 

Soulagement  immédiat  par  le  Régyl.  (Voir 
pages  33.5,  381.) 
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CREVASSES  {\oir  gerçures). 

CRISES  NERVEUSES.-  Expression  cou- 
rante pour  désigner  des  accès  d'agitation  plus 
ou  moins  violents  avec  suffocation,  sensation 
de  strangulation,  mouvements  convulsifs  et 
perle  à  pou  près  complète  de  connaissance, 
survenant  chez  les  personnes  très  impression- 
nables à  l'occasiiin  d'une  contrariété  ou  d'une 
frayeur. 

Traitement  :  Mettre  la  malade  en  position 
horizontale,  relâcher  ou  dénouer  tous  les  liens 
qui  peuvent  comprimer  l'abdomen;  évitant  de 
linterroger,  la  laisser  dans  un  repos  absolu. 


—  Dial  Ciba  :  recommandé  par  son  absence 
de  toxicité  et  son  action  calmante  dans  tous  les 
cas  d'agitation. 

CROUP  (voir  diphtérie). 

CYSTITE.  —  Inflammation  de  la  vessie  due  à 
une  infection  microbienne  caractérisée  par  la 
fréquence  des  mictions,  de  la  douleur  et  de  la 
pyuiie. 

Traitement  :  Lavages  vésicaux  avec  des 
liquides  modificateurs.  —  Tisanes  diurétiques. 
—  Médicaments  balsamiques  :  santal,  térénen- 
thine,  urotropine. 


D 


DARTRES.  —  Maladie  de  la  peau  caractérisée 
par  de  petits  boutons  ou  des  pustules  se  grou- 
pant en  plaques  plus  ou  moins  larges,  formant 
croûtes  ou  s  ulcérant,  devenant  le  siège  de  dé- 
mangeaisons trôs  vives  ;  semblent  dues  à  une 
irritation  ou  infection  locale  de  la  peau,  mais 
ont  aussi  souvent  pour  cause  véritable  des 
auto-intoxications  dues  à  un  mauvais  fonc- 
tionnement du  foie  et  des  reins. 

Traitement  :  Déterger  et  nettoyer  soigneuse- 
ment la  plaie  par  application  de  cataplasmes 
émollients  et  de  lavages  antiseptiques.  — 
Appliquer  ensuite  des  pommades  à  base  de 
soufre.  —  Surveiller  minutieusement  le  régime 
alimentaire  et  l'élimination  urinaire. 

—  La  Pommade  Florentine  donne  des 
résuliats  surprenants. 

DANSE  DE  SAINT-GUY  (voir  chorée). 

DÉPLACEMENTS  DORGANES  (esto- 
mac, rein,  utérus,  etc  ).  —  Porter  une  ceinture 
spéciale  de  A.  Claverie  (voir  page  428). 

DIABÈTE.  —  Maladie  chronique  caractérisée 
par  la  présence  habituelle  du  sucre  dans  les 
urines,  due  soit  à  une  production  exagérée  du 
sucre  livré  au  sang,  soit  à  une  destruction 
insuffisante  de  ce  sucre  par  les  tissus. 

Traitement  :  Régime.  —  Hydrothérapie.  — 
Vie  au  grand  air.  —  Sel  de  Carlsbad  —  Eau  de 
Vichy.  —  Liqueur  de  Fowler. 

—  Comme  complément  indispensable  du 
régime,  prenez  le  Ferment  pur  de  raisins 
Jacquemin  (voir  page  444). 

DIARRHÉE  INFANTILE  -  Troubles  di 
geslifs  s'observant  chez  l'enfant,  caractérisés 
par  des  selles  liquides  et  fréquentes,  de  colo- 
ration jaune  verdâtre,  dus  le  plus  souvent  à 
une  alimentation  défectueuse,  s'accompagnant 
souvent  de  fièvre  et  de  prostration. 

Traitement  :  Diète  liquide.  —  Purgation  au 
calomel.  —  Acide  lacti(jue. 


—  Pour  la  combattre,  donnez  à  l'enfant  la 
Bananine  "  Barrey  ",  farine   de  fruits  et  de 

légumes  (voir  page  443). 

DIPHTÉRIE.—  Maladie  contagieuse  produite 
par  le  bacille  de  Klebs-Loffler,  se  caractérisant 
par  la  formation  de  fausses  membranes  sur  les 
mu(|ueuses,  principalement  sur  celle  du 
pharynx  (angine  diphtérique),  du  larynx  (croup), 
de  la  tracnée  et  des  bronches  (bronchite 
pseudo-membraneuse),  de  l'œil  (conjonctivite 
diphtérique),  du  nez,  etc... 

Traitement  :  Isoler  aussitôt  le  malade  et  faire 
injecter,  sans  attendre,  du  sérum  antidiphté- 
rique (sérum  de  Roux). 

DOULEURS  RHUMATISMALES  (voir 
rhumatismes). 

DURILLONS.  —  Callosités  se  formant  aux 
pieds  et  aux  mains,  produites  par  des  compres- 
sions réitérées  et  se  développant  surtout  en 
surface. 

Traitement  :  Les  ramollir  par  des  bains  pro- 
lonaés.  —  Faire  des  badigeonnages  de  tein- 
ture diode. 

DYSPEPSIE.  —  Sensation  de  malaise  et  de 
pesanteur  au  niveau  du  creux  épigastrique 
survenant  après  les  repas  et  s'accompagnant 
de  congestion  du  visage,  de  boulïees  de  cha- 
leur, lie  douleurs  très  vives  avec  sensation  de 
brûlure  et  souvent  même  de  palpitations. 

Traitement  :  Régime  alimentaire  approprié. 
—  Usage  des  alcalins  ;  eau  de  Vichy,  craie, 
magnésie,  etc.  —  Anesthésiques  locaux  :  co- 
caïne, morphine. 

—  Le  meilleur  stimulant  de  la  digestion  est 
le  Ferment  pur  de  raisins  Jacquemin 
(voir  page  444). 

—  Banania  est  un  aliment  végétal  parfaite- 
ment assimilable  et  digestible  (voir  page  427). 

—  Contre  lOb  douleurs  et  la  pesanteur  épigas- 
trique employez  la  Gastro-Sodine  (voir 
page  290). 


ECZÉMA.  —  Affectioncutanée  caractérisée  par 
une  éruption  de  petites  vésicules  se  groupant 
en  masses  confiuentes,  s'accompagnant  de 
démangeaisons  et  donnant  naissance  à  un 
suintement  séro-purulent,  à  des  plaques  squa- 
meuses et  des  croûtes  plus  ou  moins  épaisses. 
Traitement  :  Lavages  fréquents  avec  des 
solutions  alcalines.  —  Pommade  à  l'huile  de 
cade.  —  Dépuratifs.  —  Régime  lacto-végéta- 
rien.  —  Eaux  d'Uriage. 


—  Le  Toni-Iode  Cresson  «  Barrey  »  est 
un  dépuratif  puissant  contre  toutes  les  alTec- 
tions  de  la  peau  (voir  p.  443). 

—  Le  Ferment  pur  de  raisins  Jacquemin 

guérit  toutes  les  maladies  de  peau  «voir  p.  444). 

EFFORT.  —  Pour  tout  effort,  descente,  etc.  ; 
porter  le  Bandage  élastique  du  Dr  L.  Bar- 
rère.  —  Rrochure  gratuite,  3,  boulevard  du 
Palais,  Paris. 


Anémie  —  Faiblesse  générale  —  Neurasthénie 
Troubles  de  la  nutrition  —  Tuberculose 


RECONSTITUANT   ANTITOXIQUE   PUISSANT 

La  euro  pour  un  mois,  20  fr.  franco. Oemanrfer  notice,  Joindr»  timbre. 
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AI-MANACH    CATBOUQUlî   FRANÇAIS   POUR    îg22 


EMBARRAS  GASTRIQUE.  -  Signes  d'in- 
tolérance gastrique  :  douleurs,  vomissements, 
perle  d'appétit,  survenus  après  l'ingestion 
d'aliments  solides  ou  liquides  trop  abondants 
ou  mal  assimilés  par  suite  de  l'état  de  la  mu- 
queuse gastrique. 

Traitement  .•Diète  avec  boissons  gazeuses.  — 
Purgatifs  légers.  —  Reprise  progressive  du 
régime  alimentaire  normal. 


désinfectant  de  tout  le  tube  digestif.  iO  francs, 
Pharmacie  Lesourd,  Chauvigny  (Vienne). 

EMPHYSÈME.  —  Distension  excessive  et  per- 
manente des  alvéoles  pulmonaires  produisant 
une  dyspnée  incessante  s'accentuant  au  moindre 
effort,  se  développant  progressivement  chez 
des  personnes  toussant  depuis  l'enfance,  asso- 
cié le  plus  souvent  à  un  catarrhe  bronchique 
permanent. 

Traitement  :  Révulsion  sèche  par  ventouses. 
—  .Vrsenic,  iodure  de  sodium,  opium,  belladone 
etc.,  bains  d'air  comprimé. 

—  Le  Sirop  du  Dr  Honoré,  au  suc  do  Sé- 
n«*Ka,  favorise  l'expectoration  et  fait  disparaître 
l'oppression  et  la  toux  (voir  page  XXXJl). 

—  Les  Gouttes  Finlandaises  font  dispa- 
raître l'oppression  et  redonneul  une  rtsi)ira- 
ration  normale  (voir  ijage  433). 

ENTÉRITE.  —  Inflammation,  aiguë  ou  chro- 
nique, de  la  muqueuse  intestinale,  d'origine 
infectieuse  ou  toxique,  locajisée  plus  spéciale- 
ment à  l'intestin  grêle,  se  caractérisant  par  des 
coliques,  des  alternatives  de  diarrhée  et  de 
constipation  et  un  malaise  vngue  s'accompa- 
gnant  d'inappétence  et  de  céphalalgie. 

Traitement  :  Contre  la  douleur  :  cataplasmes 
laudaiiisés,  lavements  chauds,  élixir  parégo- 
rique. 

Contre  la  diarrhée  :  eau  albuDiineuse,  s/ni- 
trato  do  bismuth,  bonzo-naphtol. 

Diète  hydrique  ou  lactée.  —  Porter  chaque 
nuit  une  compresse  humide  chaude  sur  l'abdo- 
men dite  compresse  de  Dieulafoy. 

—  Dans  les  cas  de  constipation  prendre  au 
repas  du  soir  une  ou  deux  Pilules  rhéo-sa- 
vonneuses  Hardy  ("voir  page  443). 

—  Pour  combattre  les  fermentations  et  inlo- 
xications  intestinales,  employez  le  Bouillon  de 
légumes  «  Barrey  »  (voir  page  443). 

—  Pour  neutraliser  les  fermentations  toxiques 
de  l'intestin  employez  le  Ferment  pur  de 
raisins  Jacquemin  (voir  page  444). 

—  Porter  une  «  Ceinture  de  Plombières  » 
ouatée  :  création  des  Etablissements  A.  Clave- 
rie  (voir  page  428). 

—  La  Gastro-Sodine  neutralise  les  fer- 
mentations acides  et  facilite  la  digestion  (voir 
page  290). 

ENTORSE.  —  Distension  ligamenteuse  avec 
déchirures  et  arrachements,  produite  par  un 
mouvement  forcé  dans  une  articulation,  se 
caractérisant  par  une  douleur  vive  exaspérée 
par  le  moindre  mouvement,  du  gonflement  et 
de  l'impotence  fonctionnelle  du  membre. 

Traitement  :  Bains  de  pieds  chauds  long- 
temps prolongés,  suivis  de  massages.  —  Ban- 
dage de  Baudens  à  compression  méthodique.  — 
Immobilisation. 

ÉPILEPSIE.  —  Aftection  nerveuse  caractérisée 
par  des  attaques  convulsives  (haut  mal)  dans 
lesquelles  le  malade  tombe  comme  foudroyé, 
souvent  en  poussant  un  long  cri,  s'accompa- 
gnanl  de  contorsions  violentes,  de  raideurs  des 
membres  en  extension  et  de  cyanose  de  la  i'ire, 
attaques  suivies  d'un  état  cornateux,  puis  d'un 
réveil  lent,  le  malade  ne  gardant  aucun  souve- 
nir de  sa  crise. 


Epilepsie  essentielle  due  à  une  tare  hérédi- 
taire nerveuse  ou  à  une  intoxication. 

Epilepsie  jacksonienne,  complication  tardive 
d'un  traumatisme  sur  le  crâne. 

Traitement  :  Bromures  alcalins  donnés  à 
doses  élevées  et  de  façon  continue, 

—  Les  Dragées  du  docteur  Gélineau  sont 
devenues  le  remède  par  excellence  de  toutes 
les  maladies  uerveusees  et  convulsives  et  spé- 
cialement de  rEi)ilepsie  et  de  la  Neurasthénie. 

—  J.    Mousnier,   à   Sceaux   (Seine)   et   toutes 
pharmacies. 

—  Bromocarpine  (sirop),  spécifique  des 
affections  nerveuses  (voir  page  443). 

EPISTAXIS.  —  Hémorragie  de  la  mu(jueuse 
nasale  provoquée  le  plus  souvent  par  un  Irau- 
maiisme  portant  sur  le  nez,  mais  pouvant  pro- 
venir d'une  inflammation  de  la  piluitaire, 
d'ulcérations  .spécifiques  ou  de  tumeurs  de  la 
cloison. 

Certains  étals  morbides  favorisent  l'épis- 
laxis  :  hémophylie,  affections  du  foie,  sclérose 
rénale. 

Traitement  :  Lavages  ou  injections  dans  la 
narine  de  solutions  froides,  astringentes  ou 
coagulantes.  —  Pulvérisalion  de  s/nilrate  de 
bismuth  popr  favoriser  la  formation  d'un  caiU 
lot.  —  Tamponnement  antérieur,  ou,  dans  les' 
cas  graves,  antérieur  et  postérieur,  avec  mèches 
de  gaze  imbibées  d'eau  oxygénée  ou  de  ferri- 
pyrine. 

EPUISEMENT.—  Perte  progressive  des  forces 
produite  par  un  excès  de  fatigue,  des  hémor- 
ragies abondantes,  une  alimentation  insufti- 
saiile  ou  défectueuse. 

Traitement  :  Médication  fortifiante  à  base  de 
fer  et  d'arsenic.  —  Glycéro-phosphates.  — 
Injections  s/hypodermiqùes  avec  solution  de 
cacodylate  de  soude  et  de  strychnine.  —  Sura- 
limentation progressive. 

—  Sirop  de  Deschiens  à  l'Hémoglo- 
bine :  une  cuillerée  à  potage  à  chaque  repas. 

—  Une  expertise  légale  a  reconnu  le  Tonique 
Chapes  médicament  actif  capable  de  guenr 
(voir  page  431). 

—  Phytine  Ciba   :  active  énergiquement  la 
nutrition    et    t'ait    rapidement    recouvrer   les 

forces. 

ÉRUPTIONS  CUTANÉES.  -  Rougeurs, 
iiu  vésicules,  apparaissant  sur  de  grandes  sur- 
faces du  corps,  le  plus  souvent  symptomatiques 
de  maladies  éruptives  aiguës  :  varicèle,  va- 
riole, rougeole,  scarlatine  etc..  (voir  ces  mots), 
mais  pouvant  apparaître  en  dehors  d'elles 
<-omme  manifestation  de  troubles  trophiques 
ou  d'élimination  de  toxines  par  la  peau  et  s'ac- 
contpaguant  alors  de  démangeaisons  vives,  de 
rougeur  ou  de  chaleur. 

Traitement  :  En  rechercher  la  cause  et, 
quand  elles  apparaissent  sans  être  .suivies  de 
maladies  éruptives,  les  trailer  comme  l'eczcma 
(voir  ce  mot). 

—  Le  Ferment  pur  de  raisins  Jacquemin 
calme  le  prurit  et  l'inflammation  (voir  p.  44'*).' 

ÉRYSIPÉLE.  —  Maladie  infectieuse  et  conta- 
gieuse occasionnée  par  le  streptocoque  pyogéne 
se  développant,  le  plus  souvent  à  la  face,  dans 
le  derme  de  la  peau  ou  d'une  muqueuse,  en 
déterminant  des  phénomènes  inflammatoires  : 
tuméfaction  limitée  par  un  bourrelet  saillant, 
douleur  et  fièvre. 

Traitement  :  Isoler  le  malade.  —  Faire  des 
applications  permanentes  de  pommade  phéni- 
quée  recouverte  d'une  poudre  inerte.  —  Entre- 
tenir une  propreté  rigoureuse  de  la  plaque 
érysipélateuse  et  des  orifices  naturels  :  na- 
rines, yeux,  bouche,  oreille.  —  Désinfecter 
soigneusement  le  tube  digestif. 
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IXe   PARTIE 


T^A   VIE   PRATIQUE 


FAIBLESSE  GÉNÉRALE  —  Manque  de 
force  et  de  vigueur  par  une  sorte  de  débilité 
s'étendant  à  tous  les  organes,  s'observant  dans 
l'anémie,  dans  la  chlorose  et  dans  la  convales- 
cence des  maladies  fébriles,  survenant  parfois 
graduellement  et  sans  cause  appréciable  et 
relevant  alors  d'intoxications  graves  ou  de  leu- 
cémies ayant  altéré  la  composition  du  sang. 

Traitement  :  Médicaments  stimulants  d'abord 
(kola,  coca,  strychnine),  suivis  do  médicaments 
reminéralisateurs  et  fortifiants. 

—  Sirop  de  Deschiens  à  l'Hémoglobine, 
une  cuillerée  à  potage  à  chaque  repas. 

—  A  la  dose  n'un  verre  à  madère  avant  cha- 
que repas  le  Tonique  Chapes  est  incompa- 
rable pour  rétablir  les  forces  (voir  p.  431). 

—  Ferroplasma  Vivien,  le  plus  assimilable 
des  ferrugineux.  Knrichit  le  sang  en  quelques 
jours  sans  troubles  digestifs  ni  constipation.— 
V.  V.  rue  d'Abbeville,  6,  Paris. 

—  Le  Kolarsol  stimule  l'appétit,  redonne 
des  forces  et  rend  à  tous  la  santé  (voir  p.  435). 

FIEVRE  typhoïde.  — Maladie  aiguë,  infec- 
tieuse et  contagieuse,  due  à  la  pullulation  du 
bacille  d'Ebcrth  dans  les  nlaques  de  Peyer  de 
l'intestin  qu'il  ulcère,  dans  les  ganglions  mésen- 
teriques  et  la  rate  qui  s'hypertrophient,  et 
dans  le  sang,  se  caractérisant  par  une  tièvre 
continue  et  prolongée  avec  prostration  et  dé- 
lire par  de  la  diarrhée,  une  éruption  de  taches 
rosées  lenticulaires,  et  des  lésions  intestinales 
pouvant  par  ubération  donner  naissance  à  des 
hémorragies  graves  et  morne  à  des  perfora- 
tions. 


GASTRALGIE.  —  Névralgie  provoquant  une 
douleur  tre>  vivo  au  niveau  de  l'estomac  s'ir- 
radiant  vers  la  région  dorsale  ou  vers  l'ombi- 
lic ;  élancements,  sensation  de  broiement  ou 
brûlure  suivant  les  cas.  S'observe  le  plus  sou- 
vent chez  les  nerveux,  mais  se  voit  fréquem- 
ment aussi  dans  la  goutte,  le  tabcs  et  les  mala- 
dies infectieuses. 

Iraitement  :  Compresses  chaudes  sur  la 
région  épigastrique,  médicaments  modificateurs 
de'  la  sensibilité  générale  :  opium,  coeaïue, 
aconit,  atropine  à  très  faibles  doses. 

GASTRITES  —  Sont  caractérisées  par  des 
signes  d'intolérance  gastricjue  :  douleurs  et 
vomissements  et  surtout  par  la  lenteur  de  la 
digestion  et  la  perte  de  l'appétit; 

Ne  sont  le  plus  souvent  qu'une  manifestation 
locale  d'une  auto-intoxication  ou  d'une  maladie 
infectieuse. 

Traitement  :  Gastrite  aiguë  :  dicte,  boissons 
gazeuses  très  froides,  lait  coupé  d'eau  de  Vichy 
et  à  doses  très  fractionnées. 

Gastrites  chroniques  :  en  découvrir  minu- 
tieusement la  cause  initiale  :  alcoolisme,  brigh- 
tisme,  ulcérations  ou  néoplasme  et  adapter  le 
traitement  à   cette  cause. 

Contre  la  douleur  ef  les  pituites  :  bismuth 
ou  carbonate  de  chaux; 

En  cas  d'hématémèses  :  repos  complet,  diète 
absolue,  alcalins  et  craie. 


Traitement  :  Diète  hydrique.  —  Boissons  al- 


coolisées, vin,  quinquina.  —  Antiseptiques 
Hydrothérapie  (roide  (méthode 


testinaux. 
Brandt). 


de 


Sérothérapie. 


FLATULENCE—  ou  flatuosité.  —  Développe- 
ment excessif  de  gaz  dans  l'estomac  ou  les  in- 
testins, provoquant  des  éructations,  des  borbo- 
ry<xmes  et  du  ballonnement  et  donnant  souvent 
naissance  à  des  douleurs  abdominales  très 
vives. 

Traitement  :  Infusions  de  mélisse  ou  de 
menthe.  —  Magnésie  calcinée.  —  Charbon.  — 
S'abstenir  dans  l'alimentation  de  farineux,  de 
choux  et  de  boissons  fermentées. 
—  Soulaiiement  immédiat  et  durable  par  le 
Régyl  (voir  pages  335,  3S1). 

FLUXION  DE  POITRINE  (voir  pneumonie). 

FURONCLE.  —  Inflammation  circonscrite  de 
la  peau  duo  à  la  pénétration  du  staphylocoque 
doré  dans  l'appareil  pilo-sébacé  qui  s'enflamme, 
s'indure  et  donne  issue  au  bout  de  quelques 
jours  à  une  substance  spongieuse  jaunâtre, 
nommée  bourbillon,  faite  do  tissus  glandulaires 
mortifiés. 

Traitement  :  Traitement  abortif  possible 
seulement  tout  à  fait  au  début  par  des  badi- 
geonnages  d'iode. 

Compresses  humides  chaudes,  cataplasmes 
omoUients.  — '  Pulvérisations  phéniquées.  — 
Débridemonl  au  thermo-cautoi-e. 

Pour  en  abréger  la  durée  et  en  empêcher  le 
retour  employez  le  Ferment  pur  de  raisins 
Jacquexnin  (voir  p.  444). 


—  La   Vital-Diastase   •  Barrey  »  est  un 

digestif  incoiriparable  (Voir  p.  443). 

—  Banania  est  un  régime  merveilleux  pour 
les  estomacs  délabrés  (voir  p.  427). 

—  La  Gastro-Sodine,  aranulésoluble, sup- 
prime les  pesanteurs  et  les  digestions  difficiles 
(voir  page  290). 

GERÇURES.  —  Fentes  ou  crevasses  peu  pro- 
fondes survenant  dans  l'épaisseur  de  la  peau 
et  à  l'origine  dos  memt>ranes  muqueuses. 

S'observent  le  plus  souvent  aux  lèvres  et  aux 
mains. 

Traitement  :  Cérat  au  calomel.  —  Glycérolé 
d'amidon.  —  Glycérine  neutre. 

GOITRE.  —Tumeur  placée  au-devant  du  larynx 
et  de  la  trachée  due  à  une  hypertrophie  de  la 
glande  thyroïde  qui  se  développe  sans  troubles 
apparents  mais  arrive  par  son  volume  à  faire 
de  la  compression  sur  la  trachée  en  provo- 
quant de  la  gène  respiratoire  et  de  la  dyspnée. 

Traitement  :  lodure  de  potassium  ou  teinture 
d'iode  fraichement  préparée  prise  par  quatre 
ou  cinq  gouttes  dans  du  lait.  —  Opothérapie. 

Le  traitement  chirurgical  (ablation  de  la 
glande)  est  une  opération  grave  qui  ne  s'ap- 
l)lique  qu'à  des  formes  menaçant  directement 
la  vie. 

—  Pilules  et  Baume  résolutif  Jacque- 
met.  Ph.  à  Bellegarde  (Ain;.  —  Médication  oi)o- 
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Traitement  externe  et  interne  Electre^hTino'opalhie 
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thérapique  très  efficace  sans  action  nuisible 
sur  l'état  général.  —  Demander  notices,  joindre 
un  timbre. 

GOUTTE.—  Maladie  chronique  caractérisée  par 
des  accès  aigus  douloureux  paroxystiques,  du 
gonflement  et  de  la  rougeur  des  petites  articu- 
lations, due  k  un  ralentissement  de  la  nutrition 
avec  excès  de  production  d'acide  urique,  les 
crises  étant  le  plus  souvent  provoquées  par  une 
hygiène  défectueuse  ou  une  alimentation  trop 
copieuse. 

Traitement  :  Contre  l'accès  et  les  douleurs 
articulaires  faire  des  enveloppements  ouatés, 
application  de  salicylate  de  méthyle  ou  de 
hniments  calmants.—  Injections  de  morphine. 

En  dehors  de  l'accès  :  Vin  de  colchique.  — 
Emploi  prolongé  de  sels  neutres  et  des  alcalins. 
—  Vie  au  grand  air  sans  surmenage  physique 
ou  intellectuel  avec  des  exercices  modérés.  — 
Alimentation  avec  peu  de  viande,  sans  gibier 
ni  conserves.  —  Eau  rougie.  —  Pas  d'alcool. 


—  Guérison  certaine  pai  la  Médication  du 
père  Leymann  (Voir  p.  437). 

GRIPPE.  —  Maladie  infectieuse,  épidémique  et 
contagieuse,  sans  agent  pathogène  connu,  se 
caractérisant  par  de  la  courbature,  des  frissons, 
de  la  fièvre,  du  catarrhe  de  la  muqueuse  res- 
piratoire, des  troubles  digestifs  et  nerveux. 

Traitement  :  Combattre  un  à  un  les  divers 
symptômes,  y  ajouter  des  toniques  du  cœur  et 
des  stimulanis. 

Dans  les  formes  graves,  injections  intra- 
veineuses ou  musculaires  de  métaux  collol- 
daux. 

—  Ascéine  :  combat  efficacement  la  fièvre, 
le  mal  de  tête,  les  courbatures,  prévient  les 
rechutes. 

—  La  désintoxication  du  sang  doit  se  faire 
par  le  Ferment  pur  de  raisins  Jacquemin. 
(Voir  p.  iU). 

—  Le  plus  efficace  des  remèdes  est  le  Pul- 
mosérum  Bailly,  15,  rue  de  Rome,  Paris  (8«) 
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HEMATEMÈSE.  —  Vomissement  de  sang 
venant  de  l'estomac  dû  à  une  hémorragie 
s'étant  produite  en  un  point  de  la  muqueuse 
stomacale,  siège  d'un  ulcère  ou  d'un  néoplasme. 
Traitement  :  Repos  absolu.  —  Compresses 
glacées  au  creux  de  l'estomac.  —  Bismuth.  — 
Craie.  —  Limonade  chlorhydrique.  —  Diète 
alimentaire.  —  Boissons  glacées  et  acidulées. 

HÉMOPTYSIE.  —  Crachement  de  sang  par 
hémorragie  de  la  muqueuse  qui  tapisse  les  voies 
aériennes,  provoquant  une  dyspnée  intense, 
des  contractions  violentes  des  muscles  expi- 
rateurs et  un  état  d'angoisse,  d'inquiétude 
caractéristique.  Peut  naître  d'une  cause  occa- 
sionnelle comme  un  effort,  mais  dans  la  plupart 
des  cas  est  due  à  des  lésions  tuberculeuses. 

Traitement  :  Repos  et  silence  absolu.  — 
Boissons  glacées.  —  Ventouses  sèches  sous  la 
clavicule.  —  Sinapismes  aux  membres  infé- 
rieurs. —  Potion  à  l'ergotine. 

HÉMORROÏDES-  —  Varices  des  veines  du 
rectum  susceptibles  de  donner  du  sang  et  pro- 
voquant par  leur  congestion  de  la  pesanteur, 
des  démangeaisons,  une  gène  ma»quée  de  la 
défécation  et  parfois  de  très  vives  douleurs. 

Traitement  :  Eviter  la  constipation  et  les 
excès  de  table.  —  Faire  de  l'exercice  réguliè- 
rement. —  Ratanhia.  —  Intrat  de  marron 
d'Inde. 

Contre  les  douleurs  vives  :  suppositoires  au 
ratanhia  et  à  la  belladone. 

Traitement   chirurgical   :  Dilatation   forcée. 


ICTÈRE.  —  Syndrome  commun  à  diverses  affec- 
tions du  foie  se  caractérisant  par  une  coloration 
;jaune  de  la  peau  et  des  muqueuses  due  à  leur 
imprégnation  par  les  principaux  éléments  de 
la  bile,  par  la  présence  dans  le  sang  de  pig- 
ments biliaires  et  leur  passage  dans  les  urines 
devenues  jaune  marron,  ou  presque  noires. 

Traitement  :  Combattre  l'infection   biliaire 
par  le  salicylate  de  soude  ou  le  benzo-naphtol. 


excision  ou  cautérisation  du  bourrelet  hémor- 
roïdaire. 

—  Soulagement  rapide  et  guérison  durable 
par  l'Anhémor.  (Voir  bas  de  page) 

HERNIE.  —  Tumeur  formée  par  les  organes 
contenus  dans  l'abdomen  en  s'échappant  au 
travers  de  ses  parois  musculaires. 

Elle  se  forme  le  plus  souvent  à  travers  des 
points  faibles  normaux  de  cette  paroi  :  hernie 
inguinale,  hernie  crurale,  hernie  ombilicale. 

Traitement  :  Toute  hernie  doit  être  constam- 
ment contenue  par  un  bandage  et,  chez  les 
sujets  jeunes,  elle  peut  ainsi  guérir  spontané- 
ment. Cure  radicale  par  opération. 

—  Le  Bandage  élastique  du  D""  L.  Bar- 
rère  rend  aux  hernieux  la  Vie  normale. 
Broch.  gratuite,  3  boul.  du  Palais,  Paris, 

—  Lire  le"  Traité  de  la  Hernie  "par  A.  Cla- 
verie  (Voir  p.  428). 

HERNIE  ÉTRANGLÉE.  -  Hernie  dans 
laquelle  les  parties  qui  forment  la  tumeur  ne 
peuvent  plus  rentrer  dans  l'abdomen,  étant 
soumises  à  une  con'^triction.  Il  en  résulte  une 
inflammation  -rapide  et  des  accidents  graves  et 
même  souvent  mortels. 

Traitement  :  Applications  de  compresses  d'eau 
très  froide  ou  d'une  vesbie  de  glace.  —  Grands 
bains  chauds  prolongés  —  Lavement  purgatif 
au  séné. 

Ne  pas  essayer  de  refouler  la  hernie  dans 
l'abdomen  par  une  pression  soutenue  ou  vio- 
lente et  appeler  d'urgence  un  médecin. 


Combattre  l'infection  générale  par  le  calomc 
et  la  quinine. 


Faiblesse  ou  épuisement  par 
iture. 


INANITION.  - 

défaut  de  nour 

INCONTINENCE  D  URINE.  -  Écoulement 
involontaire  et  parfois  inconscient  de  l'urine 
par  les  voies  naturelles  : 
Incontinence  par  regorgement. 


Les 


HEMORROÏDES 

sont  guéries 


par    l'emploi   de   la    pommade 
ou  suppositoire 


PUftrmacie  1.ANCO8ME,  71,  Avenue  Viotor-Ezomeoniei  m.  PARIS  -   Prix  :  6  francaj 
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liiconlinence  vraie  ou  par  défaut  d'action  du 
sphincter. 

Incontinence  nocturne  d'urine  ou  inconti- 
nence infantile  sans  lésions  appréciables. 

Traitement  :  Traiter  la  rétention  ;  pour  l'ato- 
nie du  sphincter  essayer  le  traitement  élec- 
trique; chez  les  enfants  tonifier  l'état  général, 
faire  faire  de  l'hydrothérapie  et  des  exercices 
physiques. 

—  Le  Vin  Brisse,  à  base  de  plantes, dans  des 
cas  rebelles,  môme  d'adolescents,  donne  des 
résultats  surprenants.  —  V.  V.  rue  d'Abbevillc 
6,  Paris 

—  Appareils  spéciaux  pour  le  jour  et  la  nuit. 
Créations  nouvelles  des  Etabl.  A.  Claverie, 
(Voir  p.  428). 

INDIGESTION.  —  Mauvaise  digestion  des  ali- 
ments ingérés,  provoquant  des  douleurs  vives 
de  l'estomac  et  de  l'intestin,  des  vomissements 
et  parfois  aussi  de  la  céphalée,  de  la  pâleur  de 
la  face,  des  sueurs  et  de  la  fièvre. 


LARYNGITE.  —  La  laryngite  catarrhale  aiguë 
se  caractérise  par  de  la  sécheresse  de  la  gorge, 
une  hyperosthésie  de  la  muqueuse  péniblement 
impressionnée  par  le  passage  de  l'air  froid,  de 
la  toux,  une  altération  de  Ta  voix  et  chez  les 
enfants  par  une  gène  respiratoire  souvent 
inquiétante. 

Dans  la  laryngite  striduleuse,  ou  faux  croup, 
ces  symptômes  se  compliquent  d'accès  de  suflo- 
cation,  survenant  surtout  la  nuit  au  cours 
desquels  la  respiration  haletante,  la  toux 
rauque,  l'enrouement  de  la  voix,  le  visage 
congestionné  et  couvert  de  sueurs  font  craindre 
souvent  la  diphtérie. 

Traitement  :  Applications  chaudes  au-devant 
du  cou,  révulsion. —  Inhalations  chaudes  avec 
eucalyptus  et  menthol.  —  Gargarismes.  — 
Boissons  chaudes. 

—  Le  traitement  le  plus  actif  est  le  Déodol 
Buerle  (Voir  p.  444). 


Traitement  :  biéle  hydrique,  repos  au  lit, 
compresses  très  chaudes  au  creux  de  l'estomac. 

—  Le  lendemain  prendre  au  réveil  une  limo- 
nade purgative. 

INFLUENZA  (Voir  Grippe). 

INSOMNIE.  —  Privation  plus  ou  moins  com- 
plète de  sommeil,  apparaissant  dans  la  plujiart 
des  maladies  aiguës  ou  chroniques,  due  soit  à  la 
douleur,  soit  à  une  altération  du  sang  ou  à  une 
hyperesthésie  nerveuse,  mais  pouvant  se  ren- 
contrer sans  cause  apparente  chez  des  sujets 
émotifs,  surmenés  ou  entachés  d'hérédité 
névropathique. 

Traitement:  Prendre  au  coucher  une  infusion 
de  valériane  ou  de  tilleul.  —  Médicaments 
hypnotiques.  —  Eviter  les  veilles  prolongées. 

—  Fatiguer  un  peu  le  système  musculaire  par 
un  exercice  modéré. 

—  Dial  Ciba  :  procure  un  sommeil  calme  et 
réparateur  ;  agit  rapidement,  ne  laisse  aucun 
malaise  au  réveil. 


LITHIASE  BILIAIRE.  -  Formation  de  cal-^ 
culs  dans  les  voies  biliaires  due  à  un  ralentis- 
sement de  la  nutrition  ou  aune  infection,  pro- 
duisant des  symptômes  douloureux  dus  à  la 
migration  de  ce  calcul  (coliques  hépatiques), 
et  des  accidents  de  rétention  biliaire  par 
obstruction,  un  calcul  oblitérant  un  point  quel- 
conque des  voies  biliaires. 

Traitement  :  Cholagogues  (calomel,  salicylate 
de  soude,  huile  de  Harlem). 

—  Cure  hydro-minérale  (Vichy-Carlsbad). 

—  On  obtient  les  meilleurs  résultats  de 
l'usage  des  Pilules  rhéo-savonneuses  Hardy 
(Voir  p.    443). 

LOMBAGO.  —  Rhumatisme  de  la  région  lom- 
baire (Voir  Rhumatismes). 
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MAL  DE  POTT.  —  Lésion  tuberculeuse  osseuse 
des  vertèbres  caractérisée  par  des  douleurs, 
une  gône  des  mouvements  du  rachis,  puis  par 
une  gibbosité  pouvant  s'accompagner  de  para- 
plégie et  d'abcès  par  congestion. 

Traitement  ;  Immobilisalioa  sur  le  dos  pen- 
dant plusieurs  mois  dans  une  gouttière  ou  un 
bandage  piàiré.  —  Se  préoccuper  de  l'état  géné- 
ral ;  alimentation  tonique.  —  Huile  do  foie  de 
morue,  phosphate  de  chaux. — Séjour  à  la  cam- 
pagne ou  au  bord  de  la  mer. 

MATERNITÉS.  —  Pour  tout  ce  qui  concerne 
les  ceintures  spéciales,  soutien-gorge,  etc.. 
Demandez  aux  Etabl.  A.  Claverie  leurs  cata- 
logues spéciaux  (Voir  p.  428). 

MÉNINGITES.  —  Inflammation  des  méninges 
ou  enveloppes  cérébrales  se  caractérisant  par 
une  céphalalgie  atroce  et  continue,  par  de  la 
fièvre^  des  vomissements,  de  la  constipation, 
du  délire,  des  contractures  permanentes  s'ac- 
comnagnant  souvent  de  phénomènes  convulsifs 
et  dliyperesthésie  cutanée  : 

Méningite  aiguë  est  toujours  secondaire  à.  une 
infection  générale. 


Méningite  tuberculeuse,  la  plus  fréquente. 

Méningite  cérébro-spinale  épidémique,  due  à 
un  microbe  spécial,  se  caractérisant  par  son 
caractère  épidémique  et  par  l'extension  cons- 
tante des  lésions  aux  méninges  spinales. 

Traitement  :  Applications  froides.  —  Vessies 
de  glace  sur  'e  crâne.  —  Bains  chauds  à  40o 
répétés  plusieurs  fois  par  jour.  —  Ponction 
lombaire. 

MIGRAINE.  —  Accès  de  céphalalgie  le  plus 
souvent  uni  atérale  avec  vertiges,  malaises, 
vomissements,  accès  survenant  brusquement  et 
souvent  k  des  époques  régulières,  dans  l'inter- 
valle desquels  aucune  douleur  ne  persiste. 

Revêt  ofes  formes  multiples  et  paraît  liée  à  la 
diathèse  arthritique  bien  qu'elle  soit  souvent 
provoquée  par  des  auto-intoxications  d'origine 
intestinale. 

Traitement  :  Repos  dans  l'obscurité.  —  Médi- 
caments analgésiques  tels  qu'aniipyrine,  pyra- 
midon,  etc..  —  Hygiène  alimentaire  sévère.  — 
Exercices  physiques  réguliers.  —  Eviter  le 
surmenage. 

—  Cérèbrine  Fournier  (Voir  au  bas  de  la 
page). 


Contre  les  MIGRAINES  eties  NEVRALGIES 

LA  '  CEREBRINE"  liqueur  agréable 

agit  rapidement  et  sûrement 

PRIX    :    8    FRANCS,    DANS   TOUTES    LES    PHARMACIES 
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—  Vous  obtiendrez  un  soulagement  immédiat 
avec  l'Algocratine  (Voir  bas  de  page). 

—  Asceine  :  calme  immédiatement  l'accès; 
pris  au  début,  l'empèclie  d'éclater. 

MORSURES  DE  CHIEN. -Plaie  contuse 
se  complniuant  le  plus  souvent  de  déchirure 
des  tissus  produite  par  les  dents  du  chien. 

Ces  morsures  peuvent  être  faites  par  un  ani- 
mal sain  ou  au  contraire  par  un  animal  ino- 
culant par  sa  luorsure  un  virus  plus  ou 
moins  virulent,  tel  que  la  rage  (Voir  ce  mot). 

Ces  morsures  sont  souvent  suivies  d'inflam- 
mation chronique  des  parties  atteintes,  affec- 
tion caractérisée  par  un  (Rdème  dur,  peu  dou- 
loureux et  persistant. 


Traitement  :  Désinfecter  la  plaie  avec  pré- 
caution, la  toucher  avec  teinture  d'iode,  en 
surveiller  les  suites. 

MUGUET  —  Maladie  parasitaire  et  contagieuse 
due  a  un  champignon  spécial,  l'Eudonij^ces 
albicans,  se  caractèi-isant  par  un  semis  de  points 
blancs,  plus  ou  moins  confluents,  développés 
au  niveau  de  la  muqueuse  buccale  et  seconaai- 
rement  à  d'autres  muqueuses,  susceptible  de 
produire  chez  le  nourrisson  un  obstacle  grave 
à  l'alimentation. 

Traitement  :  Badigeonnages  de  la  muqueuse 
avec  collutoire  au  borale  de  soude  ou  avec  du 
JUS  de  citron.  —  Eau  de  Vichy  en  boissons  et 
lavages. 
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NÉPHRITES.  —  f.ésions  parenchymateuses  ou 
interstitielles 'des  reins,  pouvant  survenir  au 
cours  d'une  infection  ou  d'une  intoxication 
aiguë  (néphrite  aiguë)  ou  s'établir  lentement 
comme  aboutissant  des  intoxications  à  évolu- 
tion lente  (néphrites  chioniques),  se  caractéri- 
sant par  la  présence  d'ulbumme  dans  les  urines, 
par  de  l'hypertension  artérielle,  des  douleurs 
lombaires,  de  la  céphalée,  et  des  poussées  con- 
gestives  avec  œdèmes. 

Traitement  :  Régime  lacté  et  régime  achlo- 
ruré.  —  Opothérapie. 

NEURASTHÉNIE.  -  Fatigue  ou  intoxication 
de  la  cellule  nerveuse,  susceptible  d'entraver 
son  fonctionnement,  se  caractérisant  par  une 
lassitude  générale,  des  douleurs  mal  localisées, 
mais  le  plus  souvent  au  front  et  au  rachis,  une 
faiblesse  irritable,  des  troubles  digestifs  et  une 
impossibilité  absolue  d'appliquer  son  esprit  a 
un  travail  quelconque. 

Traitement  :  Repus  intellectuel  et  physique 
complet.  —  Hygiène  alimentaire.  —  Alédica- 
menls  toniques  à  base  de  strychnine.  —  Réé- 
ducation mentale.  Surveiller  avec  soin  les 
auto-intoxications  surajoutées  par  troubles  di- 
gestifs. 

—  A  toutes  les  personnes  épuisées  par  le 
travail,  Its  veilles  ou  les  excès,  le  Tonique 
Chapes  rend  la  samé  (voir  i».  i3i). 


—  Le  Kolarsol,  tonique  nerveux,  stimulant 
énergique,  donne  à  l'organisme  le  coup  do 
fouet  nécessaire  au  rétablissement  de  la  santé 
(voir  page  43.5). 

NÉVRALGIES.  —  Douleurs  localisées  sur  le 
trajet  d'un  tronc  nerveux,  ou  dans  son  terri- 
toire, dues  à  une  lésion  de  ce  nerf  ou  d'un 
organe  avec  lequel  ce  nerf  est  en  rapport. 

Les  névralgies  faciale,  intercostale,  sciatique, 
sont  les  plus  Iréqueutes. 

Traitement  :  Analgésiques  :  antipyrine,  py- 
ramidon,  phénacétine.  —  Traitement  opiacé  in- 
tensif donné  à  doses  progressivement  crois- 
santes.—Electro  thérapie.—  Ponction  lombaire. 

—  La  Cérébrine  Foumier  soulage  rapide- 
ment :  prendre  une  à  deux  cuillerées  à  soupe 
(voir  page  439). 

—  Contre  les  névralgies  les  plus  rebelles, 
employez   l'Algocratine  (voir   bas  de  page). 

—  Pour  les  soulager,  en  diminuer  la  fré- 
quence et  même  en  empêcher  le  retour,  em- 
ployez la  Médication  du  Père  Leymann 
(voir  page  437). 

—  Képhaline  Brunot,  cachets  anti-névral- 
giques d'une  action  rapide  et  certaine,  très 
doux  pour  l'estomac. 

Prix  :  la  boîte  de  12  cachets  4  fr.  80  franco. 
Pharm.  Hamel,  Le  Mans  (Sarthe). 


0 


OBÉSITÉ.  —  Maladie  caractérisée  par  un  dé- 
veloppement excessif  du  tissu  adipeux  dans 
toutes  les  régions  de  l'organi.-me,  du  au  ralen- 
tissement de  la  nutrition,  provoqué  souvent 
par  une  alimentation  trop  copieuse  et  le  mancjue 
d'exercices  physiques. 

Traitement:  Stimuler  laclivito  de  la  nutri- 
tion par  des  frictions,  une  hydrothérapie  froide, 
des  laxatifs  fréciuenls.  —  Proscrire  de  son  ré- 
gime alimentaire  les  graisses  et  les  hydrates  de 
carbone. 

—  Chez  l'homme  et  la  femme,  il  est  indis- 
pensable de  porter  une  ceinture  spéciale.  De- 
mandez aux  Etablissements  A.  Claverie  le 
catalogue  de  leurs  neuve  les  créations  (voir 
page  4i8). 


OREILLONS.  —  Maladie  infectieuse,  spéci- 
rtque,  contagieuse  et  épidémique,  caractérisée 
par  de  la  fièvre  et  un  engorgement  inllamma- 
toire  des  glandes  salivaires. 

Traitement  :  Repos  à  la  clmrn  bre.  —  Pommades 
au  saliiylate  de  méthyle.  --  Purgatif  au  calo- 
mel.  —  Antithermiques  si  la  lièvre  est  trop 
forte. 

ORGEOLET.—  Petit  furoncle  du  bord  libre  des 
paupières. 

Traitement  :  Lavages  émollienls  à  l'eau  de 
roses.  —  Onctions  avec  pommade  au  précipite 
jaune. 

OTITES.  —  Inflammation  de  l'oreille  moyenne 
ou  du  conduit  auditif  externe,  se  caractérisant 


^^rafcng^  MIGRAINES 


'^^'«ût  le  Traitement  le  plus  ^^TP^^des 


NEVRALGIES 
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d'abord  par  uae  sensation  do  ttnision,  une  di- 
minution de  l'ouïe  ot  de  la  douleur,  mais  pou- 
vant s'accompagner  de  fièvre,   de  névralgies 
violentes  et  so  terminer  par  la  suppuration. 
Traitement  :   Contre  la  douleur,   introduire 


PALUDISME.  —  Maladie  infectieu.so  endc- 
niiciue  et  épidémique  due  à  la  présence  dans 
le  sang  de  parasites  spécifiques,  les  hémato- 
zoaires de  Laveran,  se  caractérisant  par  dos 
accès  de  fièvre  interniittonte  ou  continue,  accès 
fébriles  comprenant  trois  stades  :  frisson,  cha- 
leur et  sueur,  et  se  compliquant  fré:iuemment 
de  lésions  du  foie,  de  la  rate  et  des  reins. 

Traitement:  Contre  les  accès  fébriles,  sels 
do  quinine  par  la  bouche  ou  en  injections  sous- 
hypodermiques.  —  S'efforcer  par  tous  les 
nioyens  jjossibles  de  remonter  I  état  général. 

—  Sirop  de  Deschieas  à  l'Hémoglobine, 
une  cuillerée  à  potage  à  chaque  repas. 

PELLICULES.  —  Lamelles  épidermi(]ues, 
dapparence  croùteuse,  se  détachant  du  cuir 
chevelu  trop  sec  et  susceptibles  d'entraîner 
l'atrophie  des  follicules  pileux  et  la  chute  des 
cheveux. 

—  Le  Secret  de  M™»  c.-F.  Amiot,  à  Liesle 
(Doubs),  fait  disparaître  les  pellicules  et  em- 
pêche de  blanchir.  —  Envoi  contre  0  fr.  25. 

PIEDS  SENSIBLES,  difformes,  mutilés,  am- 
putés, etc..  Chaussures  spéciales  supprimant 
toute  douleur  et  touie  gêne,  quel  que  soit  le  cas. 
Etablissements  A.  Claverie  (voir  page  428). 

PNEUMONIE.  —  Maladie  aiguë  du  poumon, 
due  au  pneumocoque,  caractérisée  par  un  début 
brusque  :  douleur  vive,  lancinante  au  niveau 
du  mamelon,  toux  sèche  quinteuse,  fièvre  in- 


RACHITISME.  —  AtTection  propre  à  l'enfance, 
consistant  essentiellement  en  un  ramollisse- 
ment et  une  déformation  des  os  avec  gonfle- 
ment des  surfaces  articulaires,  apparaissant 
chez  des  enfants  lymphaticiues  issus  do  parents 
scrofuleux  ou  syphilitiques. 

Traitement  :  Huile  de  foie  de  morue.  —  Sirop 
iodo-tanni(iue  phosphaté.  —  Bains  salés.  — 
Nourriture  fortifiante.  —  Hygiène  de  la  vie. 

—  Le  Figadol  Vivien  remplace  l'huile  de 
foie  du  morue.  Pas  de  mauvais  goût;  est  tou- 
jours digéré,  redonne  force  et  appétit.  —  V.V., 
rue  d'Abbeville,  6,  Paris. 

RAGE.  —  Maladie  virulente  et  contagieuse,  com- 
mune à  l'homme  et  aux  animaux,  caractérisée 
par  des  symptômes  nerveux  spasmodiqueS  et 
paralytiques,  apparaissant  longtemps  (iO  a 
60  jours)  après  la  contagion  et  entraînant  fata- 
lement et  rapidement  la  mort. 

Traitement  préventif  :  Vaccination  pasto- 
rienne,  pratiquée  a  l'Institut  Pasteur  dans  tous 
les  cas  où  un  chien  enragé,  ou  suspect  de  rage, 
aura  mordu  ou  même  lé<;hé  sur  dos  excoria- 
tions ou  sur  des  muqueuses. 

Traitement  une  fois  la  maladie  déclarée  : 
n'existe  pas  ;  se  contenter  de  pallier  par  des 
hypnotimies  à  doses  massives  à  la  violence  cl 
à  la  douleur  des  crises. 

REIN  MOBILE.  —  Très  fréquent,  surtout  chez 
la  femme.  Le  soulagement  est  obtenu  par  le 
port  d'une  ceinture  munied'une  pelote  en  forme 
de  «  haricot  »,  qui  relève  l'organe  et  le  main- 
tient à  sa  place  anatomique.  Voir  à  ce  sujet  le 
catalogue  des  Etablissements  A.  Claverie 
(adresse  page  4^8). 

RHUMATISMES.  —  Affections  chroniques, 
revêtant  des  formes  très  diverses,  essentielle- 
ment mobiles,  attaquant  les  muscles  ou  les  ar- 
ticulations, nettement  influencées  par  le  froid 
et  l'humidité,  et  se  caractérisant  surtout  par  de 
la  douleur  et  de  l'impotence  fonctionnelle. 


dans  l'oreille  un  tampon  de  colon  enduit  d'huile 
dcjusquiame  ou  de  laudanum. 

S'il  cjciste  un  épauchemenl  purul<^nt  dans  la 
caisse,  faire  pratiquer  la  ponction  de  la  mem- 
brane du  tympan. 


teiise,  pommettes  rouges,  etc.,  et  hxalemenl 
]»a.r  une  congestion  massive  du  poumon  ten- 
dant à  l'hépatisation. 

Traitement  :  Ventouses  sèches  ou  scarifiées. 
—  Laxatifs  légers.  —  Hydrothérapie  froide.  — 
Médication  tonique,  stimulante  ot  anti-infec- 
tieuse. 

PSORIASIS.  —  Afl'ection  chronique  de  la  peau 
se  caractérisant  par  des  surfaces  saillantes 
irrégulicres,  rougeàtres.  aux  bords  arrondis  et 
nets,  apparaissant  le  plus  souvent  aux  genoux 
et  aux  coudes,  d'origine  assez  mal  connue  et 
difficile  à  traiter. 

Traitement:  Pommades  à  l'acide  chrysopha- 
iiifiue  ou  au  calomel.  —  Liqueur  de  Fowlcr  cl 
ioQure  de  sodium  à  doses  faibles  et  en  les  al- 
ternant. 

—  Le  Ferment  pur  de  raisins  Jacquemin 
le  guérit  (voir  page  444). 

PTOSE.  —  Ptôse,  c'est-à-dire  "  chute  "  ou  dé- 
placement d'un  organe  :  estomac,  rein,  intes- 
tin, etc.    Pour   ces  cas  de  plus  en   plus  fré- 

■  quents  porter  une  ceinture  spéciale  avec 
pelote  à  air.  Modèle  des  Etablissements 
A.  Claverie  (voir  page  42S). 

—  Pour  le  soulagement  de  toutes  les  ploses, 
portez  les  coinlures  médii  aies  et  les  maillots 
plastiques  du  D'-  L.  Barrère,  3,  boulevard  du 
Palais,  Paris. 

PUSTULE  MALIGNE  (voir  charbon). 


Certains  rhumatismes,  tels  que  le  rhumatisme 
articulaire  aigu,  ont  été  reconnus  nettement 
d'origine  infectieuse.  Le  rhumatisme  goutteux 
est  dû  aux  excès  d'acide  uriquo  et  il  est  fort 
probable  que  toutes  les  autres  formes  des  rhu- 
matismes sont,  elles  aussi,  produites  ou  in- 
fluencées par  des  infections  ou  des  auto-in- 
toxications. 

Traitement  :  Frictions  et  applications  cal- 
mantes. —  Pommade  au  salicylate  de  niéthyle 
avec  enveloppement.  —  Diurétiques.  —  Bains 
do  vapeur.  —  Bains  sulfureux.  —  Massages.  — 
Traitement  hydro-minéral  (  Aix-lcs-Bains . 
Royat). 

—  Pour  combattre  leur  origine  infectieuse, 
employez  le  Ferment  pur  de  raisins  Jac- 
quemin (voir  page  441). 

—  Comme  calmant  do  la  douleur  ot  comme 
traitement,  emidoycz  de  préférence  laMédica- 
tion  du  Père  Le'ymann  (voir  page  437). 

—  Elixir  antiglaireux  de  Guillié.  (Voir 
I)ages  314,  o38i. 

—  Képhaline  Brunot,  cachets  antinévral- 
giques d'une  action  rapide  et  certaine,  très 
doux  pour  l'estomac.  Prix  :  La  boîte  do  i'î 
cachets  4  fr.  80  franco.  Pharmacie  Hamel, 
Le  Mans  (Sarthe). 

RHUME.—  Inflammation  de  la  membrane  mu- 
(jueuse  qui  tapisse  la  gorge  et  le  pharynx,  nro- 
nuisant  une  irritation  vive,  de  la  toux,  de  l'en- 
roucment,  un  peu  d'expectoration  et  de  fièvre, 
et  pouvant,  s'il  n'est  pas  aussitôt  soigné,  dégé- 
nérer rapidement  en  bronchite. 

Traitement  :  Boissons  chaudes.  —  Garga- 
rismes.  —  Pastilles  au  menthol  et  au  borate  de 
soude.  —  Aspirine. 

—  Guérison  rapide  par  le  Pulmoaérum 
Bailly,  15,  rue  de  Rome,  Paris  (S»). 

—  Résyl  :  Sirop  gaiacolique  inodore;  calme 
la  toux,  assainit  les  bronches,  d'où  guérison 
rapide. 
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SCIATIQUE.  —  Douleur  rhumatismale  ou  né- 
vralgie très  vive  affectant  le  nerf  sciatique, 
localisée  surtout  à  la  fesse,  à  la  face  posté- 
rieure de  la  cuisse  et  de  1h  jambe,  mais  s'ir- 
radiant  souvent  dans  le  bassin,  douleur  exas- 
pérée par  les  mouvements  et  résistant  longtemps 
a  tous  les  traitements. 

—  Salicylate  de  soude  et  analgésiques  (phé- 
nacétine,  aspirine,  etc.).  —  Stypages  au  chlorure 
de  méthyle.  —  Révulsion  locale  par  des  pointes 
de  feu  ou  de  l'air  chaud. 

—  L'Algocratine  est  un  calmant  énergique 
de  la  douleur  (voir  page  440). 

—  Les  scialiques,  même  les  plus  rebelles, 
sont  guéries  par  la  Médication  du  Père 
Leymann  (voir  page  437). 

SURDITÉ.  —  Perte  ou  diminution  très  marquée 
du  sens  de  l'ouïe,  c'est-à-dire  de  la  faculté 
d'entendre. 

Surdité  passagère  par  obstacle  mécanique  ; 

Surdité  vraie  par  lésions  de  l'oreille  ou  des 
centres  nerveux.  Peut  être  congénitale  ou  ac- 
quise :  congénitale,  elle  s'accompagne  le  plus 
souvent  de  mutisme.  La  surdité  acquise  a  des 
causes  très  diverses  :  peut  survenir  comme 
complication  de  maladies  infectieuses  (ménin- 
gite cérébro-spinale,  scarlatine,  fièvre  ty- 
phoïde, etc.)  ;  peut  être  d'origine  spécifique  ; 
peut  être  liée  à  une  dialhèse  rhumatismale  ou 
arthritique. 

Traitement  :  En  rechercher  les  causes  ;  es- 
sayer toujours  méthodiquement,  pendant  plu- 
sieurs mois,  en  raison  de  dix  jours  par  mois, 
le  traitement  ioduré  ;  provoquer,  avec  la  poire 
de  Politzer,  des  mouvements  de  la  chaîne  des 


TOUX.—  Expectoration  violente,  courte  et  fré- 
quente dans  laquelle  l'air  expiré  produit  en 
traversant  le  larynx  un  bruit  caractéristique; 
symptôme  des  diverses  inflammations  de  l'arbre 
aérien. 

—  Les  Gouttes  Finlandaises  calment  la 
toux  parce  qu'elles  guérissent  (voir  page  433). 

TUBERCULOSE.  —  Maladie  infectieuse  bac- 
térienne, due  au  bacille  de  Koch  donnant 
^  naissance  suivant  la  virulence  des  toxines  qu'il 
sécrète,  suivant  la  région  frappée,  et  suivant 
la  résistance  de  chaque  organisme  à  des 
troubles  d'aspect  très  différent. 

Traitement  :  Sans  entrer  dans  le  détail  d'une 
thérapeutique  s'appliquant  à  chaque  localisa- 
tion, signalons  simplement  l'importance  d'une 
médication  tonique  et  fortifiante. 

A  la  dose  d'un  verre  à  madère,  le  Tonique 
Chapes  rend  aux  tuberculeux  et  aux  affaiblis 
l'appétit  et  les  forces  (voir  page  431). 

—  Le  Tonique  "  Barrey  ",  aliment  de 
régime,  combat  Tanémie  et  la  tuberculose 
(voir  page  443). 

—  Le  Figadol  Vivien  remplace  l'huile  de 


o-sselets,  et  toujours,  en  attendant  les  résultats 
de  la  thérapeutique,  atténuer  la  surdité  à  l'aide 
de  cornets  acoustiques  qui  augmentent  la  force 
des  sons  et  permettent  de  les  percevoir. 

—  La  Maisdn  Drapier  et  Fils,  41,  rue  de 
Rivoli,  Paris  (1«r),  s'est  depuis  longtemps  spé- 
cialisée dans  la  fabrication  d'appareils  acous- 
tiques aussi  puissants  que  pratiques,  scientifi- 
quement construits  et  vendus  à.  des  prix  rai- 
sonnables. 

SURMENAGE.  —  Excès  de  fatigue  par  abus 
de  fonctionnement  de  la  machine  humaine, 
soit  en  faisant  des  efforts  musculaires  trop  forts 
ou  trop  prolongés  (surmenage  physique),  soit 
en  se  livrant  à  un  travail  cérébral  trop  sou- 
tenu. 

Se  manifeste  par  une  <;ourbature  généralisée 
de  la  céi)halée,  une  accélération  du  cœur,  une 
émotivité  anormale  et  parfois  par  des  troubles 
psychiques  simulant  la  folie. 

traitement  :  Faire  des  exercices  physiques 
en  suivant  un  entraînement  méthodique.  — 
Donner  au  cervau  surmené,  du  repos,  des  ali- 
ments phosphores,  un  air  sain  et  vif  à  res- 
pirer. 

—  L'usage  régulier  du  Tonique  Chapes 
s'impose  pour  toutes  les  personnes  (|ui  se  fati- 
guent trop  (voir  page  431). 

—  La  Germéine  "  Barrey  "  est  un  aliment 
cérébral  de  la  plus  haute  puissance  (voir  page 
4i3). 

—  Phytine  Ciba  :  la  meilleure  des  prépa- 
rations phosrhorées.  Action  tonique  et  recons- 
tituante. Apéritif  puissant. 


foie  de  morue;  pas  de  mauvais  goût,  est  toujours 
digéré,  redonne  force  et  appétit.  V.  V.  rue 
d'Abbeville,  6,  Paris. 

—  Pour  enrayer  et  comb'attre  le  ralentisse- 
ment de  la  nutrition  générale,  pour  retrouver 
rapidement  force  et  santé,  pi-enez  du  Kolar- 
sol,  puissant  régénérateur  (voir  page  435). 

—  Résyl:  sirop  gaïacolique  inodore;  antisep- 
tiseles  voies  respiratoires,  cicatrise  le  poumon, 
diminue  la  fièvre  et  l'expectoration,  assure  la 
guérison  de  tous  les  cas  pris  au  début.  > 

Banania  s'impose  pour  activer  la  conva-  | 
lescence  (voir   page  427).  5 

—  Le  traitement  par  la  Calciline  s'impose  | 
pour  combattre  l'amaigrissement,  les  sueurs  et  \ 
l'expectoration  (voir  page  248).  j 

TUBERCULOSE  PULMONAIRE. -(aigui 

ou  chronique). —  Lalocalisationaiguëdu  bacille 
de  Koch  dans  les  poumons  peut  revêtir  trois 
formes  :  granulique,  pneumonique  (pneumonie 
caséeifee)  et  broncho-pulmonaire. 
Tuberculose  pulmonaire  chronique  ou  phlisie. 

—  Pour  calmer  la  toux,  permettre  le  repos 
et  activer  la  convalescence,  employez  les 
Gouttes  Finlandaises  (voir  page  433). 


VARICES.  — Tumeurs  formées  par  la  dilatation 
des  veines,  disparaissant  en  tout  ou  en  partie 
parla  compression,susceplibles  de  s'entlammer, 
de  rougir  et  de  s'ulcérer, 

—  Au  lieu  de  porter  des  bandes  qui  occasion- 
nent toujours  un  serrage  irrégulier,  il  est  infi- 
niment préférable  de  porter  des  bas  élastiques, 
à  condition  qu'ils  soient  tissés  sur  mesure. 
Demandez  la  notice  sur  les  varices  envoyée 
gratuitement  par  les  Etablissements  A. 
Claverie    (adresse   page  428).  Que  les   dames 


atteintes  de  varices  évitent  de  se  serrer  la  taille 
et, en  guise  de  corset, portent  de  préférence  une 
"ceinture  Maillot  ". 

VÉGÉTATIONS.  —  Petites  excroissances  se 
montrant  surtout  à  la  partie  supérieure  et  pos- 
térieure de  la  cavité  nazo-pharyngienne  là  où 
les  follicules  clos  sont  particulièrement  abon- 
dants. 

Traitement:  Ablation  des  végétations. 
—  Déodol  Buerle,   excellent  remède  dont 
l'emploi  évite  l'opération  (voir  page  444). 
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SÉRUM  OUVIERO 


(EîSr    GOIwlF»RI]VlES) 

SÉRUM  DE  CHEVAL  desséché;  associé 
à  l'EXTRAIT  HÉPATIQUE  et  AU  FER 


Formule  rationnelle  opolhérapique,  très    conseillé    par    le 
-::-       corps  médical  pour  le  traitement  intensif  des       -;:- 

ANÉMIES,  PALES  COULEURS,  DÉBILITÉ 


i 


CONVALESCENCE 


Il  faut  prendre  4  à  6  comprimés 
—     par  jour,   avant   les    repas. 


PARIS  (14) 


PROSPECTUS    SUR     DEMANDE 

87,  rue  Denfert-Rochereau 


PARIS  (14^) 


B-   ^ -.  ^  ^/T'a  ^  ^/TT^v?/^  "/^.-^^ 


SPECIFIQUE    DES    MALADIES    NERVEUSES    -    HYSTERIE    -    EPILEPSIE 
Sirop  glycérine 


Enfants  au-dessus  de  5  ans. 
Adultes 


1  à  3  cuillerées  â  café. 
1  à  3        —         à  soupe. 


LABORATOIRE  :  87,  rue  Denfert  Rochereau,  PARIS  (M-) 


t: 


¥ I ¥  K  E      HEUREUX  J 

M.  BARREV,  dans  son  livre  :  «  Les  Dangers  d'une  Alimentation  Vi- 
cieuse »,  nous  explique  la  cause  de  nos  misères,  et  nous  fournit  le  moyen 
de  les  combattre.  Chaque  cas  est  prévu  et  soumis  à  un  régime  spécial,  basé 
sur  la  dépense  en  énergie  de  notre  vie  organique.  Il  donne  tous  les  renseigne- 
ments les  plus  circonstanciés  sur  l'alimentation  spéciale  de  ceux  qui  sont 
atteints  de  maladies  d'estomac,  d'entérite,  d'anémie,  de  troubles  nerveux  ou 
de  toute  autre  maladie  dont  la  cause  provient  d'un  vice  de  nutrition,  et  pour 
laquelle  le  livre  de  M.  BARREY  est  le  salut. 

Ce  merveilleux  livre,  M.  BARREY,  avec  un  désintéressement  dont  nous 
devons  lui  savoir  gré,  l'envoie  gratuitement  à  toute  personne  qui  en  fait  la 
demande  à 

r  Usine  des  Décortiqués  Barrey,  6S  avenue  d'Italie,  Paris. 
—    (3oo  pages,   200    illustrations,    dont    plusieurs  hors-texte  en  couleur.)    — 

Les  PILULES  HARDY 

RHÉO-SAVONNEUSES 

sont  Wlensives  et  très  eliieaces  pour  comMttre  la  CONSTIPATION 

Elles  s'émulsionnent  dans  rintestin  et  ne  Tirritent  pas 

Envoi    franco    contre    mandat    de     3    fr.    30    adressé    à    la 

PHARMACIE     HARDY.     —     LE     MANS     (SARTHE)  g 
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S  Le   *'DÉODOL'*    s'emploie   en  prises,  garga- 

^       rismes,  inhalations. 

des    maladies    de   la    Gorge,  §  L*  *'DÉODOL"  prévient  et  guérit:  Angines, 

de    l'arri ère-gorge    et    du  §       bourdonnements  d'oreille,  coryza  (en  quelques 

owo*A..>,»  ^us..^«.u„^..,«    :-.,    t\       heures),  laryngites,  ozène,  aphonie,  etc.  C'est  le 

système rhjno-pharyngien.  CP  .''       ^  "^   ,,  .''..-         j     *  -i 

cb       curatif  par  excellence  des  végétations,  dont   il 

PAR       LE  !Sv  '     -x       1'  ,. 

,.  o       évite  1  opération. 

DEODOL  g  Le  *'DÉODOL"cst  le  plus  actif  des  remèdes 

de  DUERLE    D.E.S.  de  Paris  a       similaires,  il   est  totalement  inoffensif. 

Pharmacien  à  MARSEILLE        è  ^^   "DÉODOL"   s'expédie    par  poste  recom- 
y:  et      A  »       rv  »     S:        mandée  dans  le  monde  entier  contre  5  tr.  OU 

68,  Avenue  du  Prado  g       en  timbres  ou  mandat. 


Présenté  à  l'Académie  de  Médecine  le  18  novembre  1902 
Culture    active    de    LEVURE    pure  de  RAISIN 
(Saccharomycès    ellipsoïdeus) 
à    grande    sécrétion     diastasique  i 

TRAITEMENT  i  Maladies  des  voies  digestives,  de  la  nutrition,  et  altérations  humo- 
rales physiologiques  ou  infectieuses. 
iiVDicATioivs  t  Contre  Manque  d'appétit,  Dyspepsie,  Anémie,  Furonculose,  Erup- 
tions, Rougeurs  de  la  peau  (Eczéma, Psoriasis,  Anthrax),  Diabète,  Grippe,  Rhuma- 
tismes, elc.  \ 
Ce  ferment  est  très  bon  à  boire,  ayant  un  excellent  goût  de  vin  nouveau.  Les  enfants  mêmes 
le  prennent  volontiers.          p,,,  ^^  ^^^^^  ^„  p„^„„  ,  .«  r,. 

le  flacon   pour  une   cure   de  3  semaines  (franco   gare) 
Adressercommandes  et  demandes  de  brochures  explicatives  gratuites,  renfermant  d'intéressantes 
t  observations  faites  par  les  médecins 

(   à  l'Institut  des  Recherches  Scientifiques  JACQUEMIN  (MALZEVILLE,  près  Nancy) 

jt-  •tl^^U^  l»*^    tl^   M  ^  »»  ^  H   ^»l    ^  «I   ^«»  ^  l»^  M  ^11  ^  H^  H^    »l^i  11^    II"*    »»^   11^    «1^   »1  (  I 

VILLA   PENTHIÈVREI 

Maison  de  Santé  et  de  Convalescence 

SCEAUX  (Seine) 


■<-^=»-0-«^-o- 


PSYCHOSES  =■=  NÉVROSES  =■=  NEURASTHÉNIE 

Traitement  spécial  de  la  Morphinomanie 


<  Médecin  Directeur  :  Ll     II.    tvdJUiJll 

\  Moyens    de    eommanieation  : 

Ï  Chemins    de    fer  PARIS-SCEAUX   :    gare   Luxembourg.    —    l»ort-Royal.  —    Denfert. 
,  Tramways  :  Porte  d'Orléans.  —  SCEAUX.  —  Chatenay. 

S             -^                 TÉLÉPHONE:    N*    12                 ^T             \ 
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TARIFS    POSTAUX 

Téléphoniques  et  Télégraphiques  en  vigueur 


I.   —   POSTE 

LETTRES  ET  PAQUETS  CLOS   '' 

Jusqu'à  20  grammes 

Au-dessus  (le    20  grammes  el  jusqu'à    50  granimes 

Au-dessus  de    îiO- grammes  et  jusqu'à  100  grammes 

Au  dessus  de  100  grammes 

Poids  maximum  1,500  gramuies. 

PAPIERS  DE  COMMERCE  ET  D'AFFAIRES 

y  compris  factures,  relevés  de  comptes 

ou  de  factures,  notes  d'honoraires. 

DROITS  DE  RECOMMANDATION 

Pour  objets  affranchis  à  prix  réduit 

Pour  lettres,  paquets  clos  et  cartes  postales 

Pour  lettres  et  boîtes  de  valeur  déclarée 

LETTRES    A    REMETTRE    PAR   EXPRÈS 
En  sus  du  prix  de  l'affranchissement. 

Pour  les  localités  desservies  par  un  bureau  de  poste  .... 
Pour  les  localités  non  desservies  par  un  bureau  de  poste.   . 

VALEUR  DÉCLARÉE 
Droit  d'Assurance  des  Lettres  et  Boites. 

Jusqu'à  1,000  francs 

Par  1,000  francs  ou  fraction  de  1,000  francs  excédant    .    .    .    . 

AVIS  DE  RÉCEPTION 

Des  envoH?  recommandés  ou  de  valeur  déclarée 

AVIS  SPÉCIAL  DE  PAVEMENT 

D'un  mandat  ou  d"un  bon  de  poste 

VALEURS    A    RECOUVRER 
Enveloppes  d'envois. 

POSTE   RESTANTE 
a)  Surtaxe  applicable  aux  correspondances. 

Dans  le  régime  intérieur,  les  objets  de  correspondance  de 
toute  nature  adressés  poste  restante  sont  passibles,  en 
sus  de  la  taxe  ordinaire,  d'une  surtaxe  ûxe  de 

Celte  surtaxe  est  perçue  sur  le  destinataire  quand  elle  n'a 
pas  été  acquittée  par  l'expéditeur. 

b)  Droit  d'abonnement. 

Sont  exemptes  de  ladite  surtaxe- les  correspondances  adres- 
sées poste  restante  aux  voyageurs  de  commerce  titulaires 
de  la  carte  d'identité  prévue  par  la  loi  du  8  octobre  1919  et 
ayant  acquitté  un  droit  spécial  d'abonnement  flxe  à 

CARTES    D'IDENTITÉ 

Délivrées  moyennant  le  payement  d'une  taxe  de 

(Valables  pour  un  an.) 


25  centimes. 
40  centimes. 
50  centimes. 

15  centimes  par  100  gr.  ou 
fraction  de  100  gr. 

Les  taxes  et  conditions  d'ad- 
mission sont  les  mêmes 
que  celles  des  lettres  et 
paquets  clos. 


25  centimes  )  en  sus  de 
35  centimes  |  l'affranchis- 
50  centimes  )      sèment. 


1  franc. 
4  francs. 


20  centimes. 
10  centimes. 


25  centimes. 


25  centimes. 


Taxe  d'affranchissement  des 
lettres  ordinaires,  aug- 
mentée d'une  taxe  de  re- 
commandation   de   25  c. 


20  centimes. 


10  francs  par  an. 


2  francs. 


Il 
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CARTES  -   ÉCHANTILLONS 
IMPRIMÉS 


CARTES  POSTALES 

Cartes  postales  simples  ordinaires^^cartes  postales  illustrées 
comportant  plus  de  5  mots 

Cartes  postales  avec  réponse  payée 

Cartes  illustrées  (S  mots  de  correspondance) 

ECHANTILLONS 

Jusqu'à  100  grammes 

Au-dessus  de  100  grammes  par  100  grammes  ou  fraction  de 
100  grammes 

Poids  maximum  :  500  grammes. 

JOURNAUX  ET  ÉCRITS  PÉRIODIQUES 

a)  Département  d'origine  et  départements  limitrophes  : 

Jusqu'à  50  grammes 

Au-dessus  de  50  grammes  par  25  grammes 

b)  Autres  départements  et  colonies  : 

Jusqu'à  50  grammes 

Au-dessus  de  50  grammes  par  25  grammes.   ....... 

Les  journaux  expédiés  par  les  éditeurs  bénéficient  d'un  tarif 
spécial  plus  réduit,  sous  certaines  conditions  de  dépôt  et  de  tri. 

IMPRIMÉS  NON   PÉRIODIQUES 

1"  Imprimés  présentés  à  l'affranchissement  en  numéraire. 
déposés  en  nombre  au  moins  égal  à  1.000,  triés  et  enliassés 
par  départements  et  par  bureaux  de  distribution  : 

Jusqu'au  poids  de  20  grammes  seulement 

2"  Imprimés  autres  que  ceux  visés  à  l  alinéa  1»  : 

Jusqu'à  50  grammes 

De  50  à  100  grammes .    . 

Au-dessus  de  100  grammes  par  100  gr.  ou  fraction  de  100  gr.   . 

Nota.  —  Pour  être  admises  au  tarif  de  5  centimes,  les  cartes 
de  visite  ne  doivent  comporter  que  les  indications  ci-après  :  noms, 
qualité  et  adresse  de  V expéditeur  ;  jours  et  heures  de  consulta- 
tion ou  de  réception  ;  en  congé,  en  disponibilité,  retraité  ou  en 
retraite  ;  toute  autre  addition  manuscrite  rend  les  cartes  de 
visite  passibles  de  la  taxe  des  lettres. 

3°  Caries  électorales  imprimées,  bulletins  de  vote  imprimés  ou 
manuscrits  et  circulaires  électorales  imprimés,  par  25  grammes 
ou  fraction  de  25  grammes  excédant 

Poids  maximum  des  imprimés  :  3  kilos. 

Nota.  —  Vinsertion  dans  des  envois  affranchis  au  tari}  réduit 
de  notes,  de  correspondances  ou  dHnscriptions  manuscrites  non 
autorisées,  donne  lieu  à  la  perception  sur  le  destinataire  d'une 
surtaxe  fixe  de  1  franc,  indépendante  des  taxes  dues  pour  insuffi- 
sance d^affranchissement. 
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20  centimes. 
40  centimes. 
15  centimes. 


20  centimes. 
15  centimes. 


1  centime. 

1/2  centime. 

2  centimes. 
1  centime. 


3  centimes. 

5  centimes. 
15  centimes. 
15  centimes. 


1  centime. 


IX«    PARTIE    —   I,A    VIE   PRATIQUE 


TÉLÉGRAPHE  (Régime  intérieur) 


TELEGRAMMES    ORDINAIRES 

Taxe  du  15  centimes  par  mot  avec  minimum  de  perception  de  1  fr.  20  correspondant  à 
un  télégramme  de  8  mots. 

TÉLÉGRAMMES    DE    PRESSE 

Taxe  de  2  centimes  par  mot  jusqu'à  200  mots  et  de  25  miUimes  par  mot  à  partir  du 
201»  mot,  avec  minimum  de  perception  de  0  fr.  50,  plus  une  surtaxe  de  :  15  centimes  pour 
les  télégrammes  de  10  mots  au  plus  ;  25  centimes  pour  les  télégrammes  de  11  à  50  mots  ; 
50  centimes  pour  les  télégrammes  dépassant  SO  mots. 

G   P  -T   R.  —  TÉLÉGRAMMES  A  REMETTRE  poste  restante 
ou  télégraphe  restant. 

20  centimes  —  Gette^taxe  n'est  pas  perçue  si  l'expéditeur  signale  au  moment  du  dépôt  que 
le  télégramme  est  destiné  à  un  voyageur  de  commerce  titulaire  de  la  carie  professionnelle 
d'identité,  et  ayant  acquitté  le  prix  de  l'abonnement  annuel  de  10  francs  conférant  ce  droit  de 
recevoir  gi-atuitement  les  correspondances  au  guichet. 

M.  P.-A.  R.  -  TÉLÉGRAMMES  A  REMETTRE  en  mains  propres 
ou  contre  reçu 20  centimes. 

TÉLÉGRAMMES  MULTIPLES  (DROIT  DE  COPIE) 

Par  co|)ie  et  par  série  indivisible  de  10(J  mots  (il  est  fait  autant  de  copies  qu'il 
y  a  d'adresses  moins  une) 1  franr. 

PERCEPTIONS    POSTALES 

(Dans  tous  les  cas  où  une  perception  postale  de  15  centimes  était  antérieu- 
rement prévue.)  Avis  de  paiement,  accusés  de  réception,  télégrammes- 
lettres,  etc 25  centimes. 

P.  C.  —  TÉLÉGRAMMES  AVEC  ACCUSÉ  DE  RÉCEPTION 

Taxe  supplémentaire  égale  à  la  nouvelle  taxe  d'un  télégramme  ordinaire 
do  10  mots,  soit 1  fr.  50. 

TÉLÉGRAMMES    AVEC    PRIORITÉ 

Taxe  de  30  centimes  par  mot  avec  minimum  de  perception  de  2  fr.  40  pour  les  télégrammes 
privés  ordinaires. 

R.  P.  -  TÉLÉGRAMMES  AVEC  RÉPONSE  PAYÉE 

Minimum  de  perception  pour  la  réponse  :  1  fr.  20.  (Correspond  à  l'indication  éventuelle  U.P.) 

T.  C.  -  TÉLÉGRAMMES  AVEC  COLLATIONNEMENT 

Taxe  supplémentaire  égale  au  quart  de  la  nouvelle  taxe  ordinaire. 

TÉLÉGRAMMES   TÉLÉPHONÉS  par  une  ligne  d'abonnement 
ou  par  une  ligne  d'intérêt  privé. 

Au  départ  :  20  centimes.  —  A  l'arrivée  :  10  centimes. 
(Pour  les  télégrammes  de  pres.se  transmis  par  une  ligne  d'intérêt  privé,  chacune   de  ces 
taxes  est  réduite  à  5  centimes.) 

X    P    -  TÉLÉGRAMMES  A  REMETTRE  PAR  EXPRÈS 

75  .•-Mitinuis  pour  le  premier  kilomètre  ;  45  centimes  pour  chacun  des  kilomètres  suivants. 


AUMANACH   CATHOUQUE    FRANÇAIS   POUR    ig22 

TAXE    MARITIME    DES    TÉLÉGRAMMES    SÉMAPHORIQUES 

Taxes  de  15  centimes  par  mot  avec  minimum  de  1  fr.  20  et  maximum  de  2  fr.  40. 

Délivrance  d'un  récépissé  de  dépôt  de  télégramme 20  centimes. 

Annulation  d'un  télégramme  avant  transmission 50  centimes. 

Communication  au  guichet  de  l'original  d'un  télégramme 1  franc. 

DÉLIVRANCE    DE   LA    COPIE    D'UN    ORIGINAL 

Far  série  indivisible  de  10()  mots 1  franc. 

ADRESSES    ENREGISTRÉES 

Pour  un  an  :  120  francs.  —  Pour  un  semestre  :  75  francs.  —  Pour  un  mois  :     15  francs. 

DROIT    D'USAGE   DES    LIGNES    D'INTÉRÊT    PRIVÉ 

A)  Lignes  desservies  par  téléphone  ou  par  lélé(/raphe  : 
Par  kilomètre  de  ligne  et  par  an.  45  francs.  -  Par  poste  en  sus  de  2  et  par  an.     45  francs. 

Bj  Lignes  desservant  des  sonneries  et  des  appareils  de  signaux  : 
Par  ligne  et  par  an 15  francs. 

CARTES    PNEUMATIQUES 

Jusqu'à  7  grammes. 60  centimes. 

Au-dessus  de  7  grammes  jusqu'à  15  grammes 1  franc. 

Au-dessus  de  13  grammes  jusqu'à  30  grammes  (poids  maximum) 1  fr.  50. 


TÉLÉPHONE  (Régime  intérieur) 


CONVERSATIONS  TELEPHONIQUES 

A.  Conversations  locales  de  jour  et  de  nuit  {dans  tons  les  réseaiixx 25  centimes. 

B.  Conversations  interurbaines  de  jour  : 

1°  Dans  le  même  canton  ;  5J°  entre  cantons  limitrophes  reliés  par  une  ou 
plusieurs  lignes  directes;  3'  entre  un  réseau  siège  de  plusieurs  chefs-lieux 
de  canton  et  ces  divers  cantons;  4»  quand  la  longueur  des  lignes  n'excède 
pas  25  kilomètres ,• 50  centimes. 

Entre  .réseaux  d'un  même  département 1  franc. 

Entre  réseaux  de  départements  différents  et  suivant  les  distances  :  75  cen- 
times par  75  kilomètres  de  distance  à  vol  d'oiseau  calculée  de  chef-lieu  à 
chef-lieu  de  départements  :  minimum  1  fr.  25,  pas  de  maximum.  (Ce  tarif 
est  le  triple  de  celui  qui  était  appliqué  avant  le  1<""  Janvier  1917.) 

C.  Conversations  interurbaines  de  nuit:  3/5  de  la  taxe  de  jour.  Par  abonnement: 
l'ommunication  à  heure  fixe,  2/5  de  la  tax^  de  jour.  Minimum  de  perception 

dans  les  deux  cas 50  centimes. 

MESSAGES  TÉLÉPHONIQUi-S  par  unité  de  trois  minutes 1  fr.  50. 

Accusés  de  réception  de  MESSAGES  TÉLÉPHONIQUES 1  fr.  50. 

AVIS    D'APPEL    TÉLÉPHONIQUE 

Dans  le  même  réseau  et  entre  localités  autorisées  à  communiquer  fnoyennant 

O  fr.  50,  l'avis  d'appel  est  taxé 75  centimes. 

Entre  réseaux  du  même  département 90  centimes. 

Autre  cas 1  fr.  20. 

Accusé  de  réception  d'AVIS   D'APPEL 

Même  taxe  que  l'avis  d'appel  correspondant 75  centimes,  90  centimes.  1  fr.  20. 
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ixe   PARTIE  —  I,A   VIE  PRATIQUE 


!•  ABONNEMENTS  PRINCIPAUX  FORFAITAIRES 
(Les  cartes  d'admission  s:ratuite  aux  cabines  sont  supprimées) 


DESIGNATION  DES  RÉSEAUX 


Paris 

I.yon 

Autres    réseaux    locaux    ou   de 

groupe  de  plus  de  25.000  hab.  . 
Autres    réseaux   locaux   ou    de 

groupe  de  moins  de  25.000  hab. 

Lignes  spécialisées  du  réseau  de 
Paris 


Abonneivent»  interurbain* 

Paris 

Lyon 

Autres  réseaux 


POSTES 

PARTIClJMEr.S 
OU 

d'affaires. 


700  francs 
525  frai.cs 

350  francs 
262  fr.   50 

525  francs 

262  fr.  50 

218  fr.  75 

87  fr.  50 


POSTES 

D'iMMETBt.ES 


1000  francs. 
750  francs. 

500  francs. 
375  francs. 
750  francs. 


POSTES 
des 

B.\KS,     CAFÉS 
DÉBITS 

et  autres  établis- 
sements où  les 

postes   sont  mis 

k  la  dispositiou 

du  public 

ou  de  la  clientèle 


1200  francs. 
900  francs. 

600  francs. 
450  francs. 
900  francs. 


PART 

CONTRIBUTIVE 
A    PAYER 

pour 

'établissement 

de  la  ligne. 


700  francs. 

450       — 

60  francs  par 
Vliectom.  indivi- 
/sible  de  ligne 
avec  minimum 
de  150  francs. 


700  francs. 

450       — 

60  francs  par 
hectom.  indivi- 
sible avec  mini- 
mum de  150  fr. 


2»  ABONNEMENTS  PRINCIPAUX  A  CONVERSATIONS  TAXÉES 

Première  année 300  francs  (plus  25  francs  de  redevance  d'installation). 

Deuxième  année 200  —  _  _ 

Troisième  année  et  suivantes 125  francs. 

Part  contributive  pour  l'établissement  de  la  ligne  :  60  francs  par  hectomètre  indivisible 
avec  minimum  de  150  francs  dans  le  périmètre  de  2  kilomètres  de  rayon.  Au  delà  :  rembour- 
sement intégral  des  dépenses. 

TRANSFERTS 

Paris,  Lyon  et  autres  réseaux:  100  francs  pour  tout  poste  principal  ou  supplémentaire 
transféré  dans  un  réseau  quelconque. 

REDEVANCES  POUR  DROIT  D'USAGE 10  francs. 

(par  hectomètre  indivisible.) 

COMMUNICATIONS  DIRECTES  PENDANT  LES  HEURES 
DE  FERMETURE  DES   BUREAUX Par  mois  :  30  francs. 

ABONNEMENT  AU  SERVICE  DES  ABONNÉS  ABSENTS 

Par  an 100  francs. 

Taxe  par  communication  reçue  et  retransmise 1  franc. 

RATTACHEMENT  EXCEPTIONNEL  A  UN  RESEAU 
DE  BATTERIE  CENTRALE 

Par  an 100  francs. 

(Applicable  à  tous  les  abonnés  quelle  que  soit  la  date  de  leur  rattachement.) 
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GUIDE  RÉSUMÉ  DE  L'IMPOT  SUR  LE  REVENU 


Le  système  de  l'impôt  sur  le  Revenu,  est  régi  par  les  lois  des  15  juillet  1914 
31  juillet  1917,  26  juin  1920  et  comporte  comme  mécanisme  fiscal  : 

A.—  Une  série  d'impôts  portant  séparément  sur  chaque  sorte  de  revenu,  ou  cédule, 
d'où  le  nom  d'impôts  cédulaires. 

B.  —  Un  impôt  global  progressif  atteignant  l'ensemble  des  revenus  additionnés  des 
contribuables,  au-dessus  d'un  minimum  fixé  par  la  loi  et  se  superposant  aux  autres 
taxes.  C'est  Vimpôt  général  sur  te  revenu. 

A.  —  IMPOTS  CEDULAIRES 


I.  Contribution  foncière  des 
propriétés  bâties  et  non  bâties. 

C'est  un  impôt  depuis  longtemps  connu, 
qui  fait  partie  de  ce  qu'on  appelle  les  «  quatre 
vieilles  »  contributions. 

Il  ne  nécessite  aucune  formalité  de  déclara- 
tion^ le  contribuable  recevant  sa  feuille  de 
contribution. 

Taux  actuel,  depuis  la  loi  du  26  juin  1920, 
10  0/0.  En  aucun  cas  l'ensemble  des  impôts 
grevant  la  propriété  foncière  (contribution 
foncière,  centimes  départementaux  et  com- 
munaux) ne  peut  dèpaser  30  0/0  du  revenu 
net,  base  de  la  contribution  foncière.  Le 
taux  de  l'impôt  est  maintenu  à  5  0/0  pendant 
cinq  ans  pour  ceux  qui  établiront  que  le 
revenu  de  leur  propriété  bâtie,  du  31  juillet 
1914  au  31  décembre  1919,  a  été  inférieur  de 
50  0/0  au  revenu  de  1913,  à  condition  que  ce 
dernier  n'ait  pas  dépassé  10.000  francs. 

II.  Impôt  sur  le  revenu  des 
valeurs  et  capitaux  mobiliers. 

A)  Valeurs.  —  Pas  de  déclaration  à  faire 
par  le  contribuable,  les  banques  retenant 
l'impôt  sur  le  coupon. 

Taux  actuel.  —  Valeurs  françaises  :  impôt 
sur  le  revenu  de  10  0/0.  Impôt  sur  les  lots  de 
20  0/0. 

Valeurs  étrangères  ;  Sociétés  ayant  souscrit 
un  abonnement  au  timbre  en  France,  impôt 
10  0/0.  Fonds  d'Etat  et  Sociétés  non  abonnées 
au  timbre,  impôt  12  0/0. 

Pour  les  titres  au  porteur^  il  faut  en  outre 
tenir  compte  du  droit  de  transmission  de 
0,500/0  sur  la  base  du  cours  moyen  des  titres 
pendant  l'année  écoulée  et  de  différents  droits 
de  timbre. 

B)  Revenus  des  créances,  dépôts  et  cau- 
tionnements : 

Assujettis.  —  L'impôt  est  à  la  charge  du 
créancier. 

Taux.  — 10  0/0. 

Perception.  —  L'impôt  est  acquitté  par 
l'apposition  de  timbres  mobiles  sur  la  quit- 
tance de  ces  revenus  ou  sur  l'écrit  constatant 
l'inscription  au  crédit  d'un  compte. 


III.  Impôt  sur  les  bénéfices 
industriels  et  commerciaux 
et  les  offices  ministériels. 

Assujettis.  —  Toute  personne  ou  Société 
qui,  exerçant  en  France  uiie  profession  in- 
dustrielle ou  commerciale,  y  fait  des  bénéfices. 
A  noter  que  n'y  sont  pas  assujettis  les  direc- 
teurs d'établissements  d'enseignement;  ils 
ne  sont  pas  considérés  comme  faisant  des 
actes  commerciaux. 

Imposition  obligatoire  sur  les  bénéfices  réels 
pour  les  Sociétés  soumises  au  contrôle  de 
l'enregistrement.  Déclaration  obligatoire  des 
bénéfices  réels  pour  ceux  qui  ont  fait  des  béné- 
fices de  guerre. 

Déclaration  obligatoire  des  bénéfices  réels 
ou  du  chiffre  d'affaires  pour  les  industriels  et 
commerçants  dont  le  chiffre  d'affaires  annuel 
dépasse  50.000  francs. 

Déclaration  facultative  pour  les  autres  in- 
dustriels ou  commerçants,  tant  qu'ils  n'en  ont 
pas  été  requis  par  le  contrôleur. 

Taux:  8 0/0.  Fraction  du  bénéfice  imposable 
inférieur  à  1.500  francs  comptée  pour  1/4; 
fraction  comprise  entre  1.500  francs  et  5.000 
francs  pour  1/2;  surplus  pour  la  totalité. 

IV.  Impôt  sur  les  bénéfices  de 
l'exploitation  agricole. 

Assujettis.  —  Tout  exploitant  de  terrain 
agricole  dont  le  hénéfice  dépasse  1.500  francs  ; 
toute  personne  ayant  la  jouissance  d'un  terrain 
réservé  au  pur  agrément  (parc,  jardin,  etc.) 
ou  aménagé  en  vue  de  la  chasse,  d'une  conte- 
nance de  plus  d'un  hectare  et  d'un  revenu 
imposable  de  plus  de  KX)  francs. 

Pas  de  déclaration.  Le  bénéfice  agricole  est 
calculé  sur  la  valeur  locative  correspondant 
au  revenu  net  figurant  sur  la  feuille  de  l'im- 
pôt foncier  majoré  d'un  quart  et  multiplié  par 
un  coefficient,  ou  chiffre  fixé  chaque  année 
par  une  Commission  spéciale  par  région  et 
par  culture. 

Taux.  —  6  0/0  de  cette  valeur  locative  ainsi 
déterminée,  la  fraction  inférieure  à  1.500  francs 
de  revenu  étant  exonérée,  celle  de  1.501  à 
4.000  francs  comptée  pour  1/2,  celle  de  4.001 
et  au-dessus  pour  le  tout. 

Pour  les  terrains  réservés  au  pur  agrément, 
pas  de  déduction,  sauf  quelques  cas  d'exemp- 
tion (jardins  des  offices  publics' d'habitations  à 
bon  marché,  etc.). 
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V.  Impôt  sur  les  traitements, 
indemnités  et  émoluments, 
salaires,  pensions  et  rentes 
viagères. 

a)  Traitements,  indemnités,  émoluments 
salaires. 

Assujettis.  —  Les  salariés  dont  le  traite- 
ment ou  salaire  anauel  dépasse  4.000  francs 
dans  les  communes  de  SO.OOO  habitants  et  au- 
dessous  ;  5.000  francs  dans  les  communes  de 
plus  de  50.000  habitants  et  dans  un  rayon  de 
15  kilomètres;  6.000  francs  à  Paris  et  dans  un 
rayon  de  25  kilomètres. 

Pour  le  ca'cul  de  l'impôt  la  fraction  du 
revenu  imposable  comprise  entre  le  minimum 
exonéré  et  la  somme  de  8.000  francs  est 
comptée  seulement  pour  1/2. 

Les  allocations  aux  familles  nombreuses 
versées  par  les  employeurs  ne  sont  pas  comp- 
tées dans  le  revenu  pour  le  calcul  de  l'impôt. 

Pas  de  déclaration  à  faire  par  l'employé  ou 
le  salarié;  la  déclaration  est  faite  par  l'em- 
ployeur. 

Taux  :  6  0/0. 

b)  Pensions  et  Rentes  viagères. 

Assujettis.  —  Ceux  dont  la  pension  ou 
rente  dépasse  : 

3.600  francs  pour  les  pensions  et  les  rentes 
viapfères  constituées  par  des  versements  pé- 
riodiques successifs  ou  servies  bénévolement 
par  des  patrons  à  leurs  employés  à  titre  d'an- 
cienneté de  services. 

2.000  francs  pour  les  rentes  viagères  cons- 
tituées au  moyen  du  versement  d'un  capital, 
ou  acquises  par  voie  de  legs  ou  de  donation. 

Pour  le  calcul  de  l'impôt,  la  fraction  du 
revenu  imposable  comprise  entre  le  minimum 
exonéré  et  8.000  francs  n'est  comptée  que 
pour  1/2. 

Taux  :  6  0/0. 

Pas  de  déclaration  à  faire  par  le  titulaire  de 
la  pension  ou  de  la  rente  viagère,  la  déclara- 
tion est  faite  par  les  particuliers,  Sociétés  ou 
associations  payant  les  rentes  viagères  ou 
pensions. 

VI.  Impôt  sur  les  bénéfices 
des  professions  non  com- 
merciales. 

Assujettis.  —  Cet  impôt  frappe  les  revenus 
des  professions  libérales  (médecins,  barreau, 
lettres,  clergé,  etc.  )  ;  les  revenus  professionnels 
autres  que  ceux  qui  proviennentde  l'industrie, 
du  commerce,  de  l'agriculture,  des  fonctions 
publiques  et  des  emplois  privés  ;  enfin  dune 
manière  générale,  les  profits  de  toutes  occu- 
pations on  exploitations  lucratives  non  sou- 
mises à  un  impôt  spécial  sur  le  revenu. 

Vimpôt  ne  frappe  que  la  partie  du  bénéfice 
net  dépassant  la  somme  de  :  4.000  francs  si  le 
contribuable  est  domicilié  dans  une  commune 
de  50  000  habitants  et  au-dessous;  5.000  francs 
si  le  contribuable  est  domicilié  dans  une  com- 
mune de  plus  de  50.000  habitants  ou  dans  un 


rayon  do  15  kilomètres  ;  6.000  francs-  si  le 
contribuable  est  domicilié  à  Paris  ou  dans  un 
rayon  de  25  kilomètres. 

La  fraction  du  revenu  imposable  comprise 
entre  le  minimum  exonéré  et  8.000  francs  est 
comptée  seulement  pour  1/2. 

Exemple.  —  Un  médecin  résidant  dans  une 
commune  de  moins  de  50.000  haltitants  se 
fait  annuellement  10.000  francs  de  bénéfices 
professionnels  nets.  Qu'aura-t-il  à  payer  du 
chef  de  l'impôt  cédulaire  sur  les  professions 
non  commerciales  ?  l"""  tranche  du  bénéfice, 
soit  4.000  francs  totalement  exonérée;  tranche 
de  bénéfice  de  4.00t  à8.000  francs,  soit  encore 
4.000  fr.,  passible  de  l'impôt  à  6  0/0  seulement 
surlamoitié,  c'est-à-dire  sur  2.  OCK)  francs,  soit 
120  francs;  tranche  de  bénéfice  de  8.000  à 
10.000  francs,  soit  2.000  francs,  frappée  de 
l'impôt  à  6  0/0  sur  la  totalité,  soit  120  francs. 
Le  médecin  paiera  120  -f-  120  =  240  francs. 

A  noter  que  les  bénéfices  de  la  profession 
ecclésiastique  rentrent  dans  cette  cédule  des 
professions  non  commerciales  et  plus  spécia- 
lement dans  la  catégorie  des  professions  libé- 
rales. Même  si  les  prêtres  reçoivent  un  traite- 
ment de  leur  évèque,  ils  ne  sont  pas  consi- 
dérés comme  des  salariés. 

Taux  .  —  6  0/0  sur  le  bénéfice  professionnel 
net  de  l'année  précédente,  ce  bénéfice  étant 
constitué  par  l'excédent  des  recettes  totales 
annuelles  sur  les  dépenses  nécessitées  par 
l'exercice  de  la  profession. 

Déclaration  à  faire  par  le  redevable  de 
l'impôt  dans  les  trois  premiers  mois  de 
chaque  année  au  contrôleur  des  contributions 
directes  de  son  domicile. 

Réductions  pour  charges  de  famille  — 
Il  existe  dans  les  impôts  perçus  par  le  moyen 
d'un  rôle  (impôt  foncier,  impôts  cédulaires, 
sauf  l'impôtsur  le  revenu  des  valeurs  mobi- 
lières et  des  créances,  dépôts  et  caution- 
nement), des  réductions  d'impôt  pour  charges 
de  famille  établies  par  l'article  5  de  la  lot 
du  26  juin  1920  et  portant  sur  la  part  d'impôt 
revenant  à  l'État. 

Taux.  —  Pour  tout  contribuable  dont  le 
revenu  n'est  pas  supérieur  à  10.000  francs, 
réduction  de  7  50  <*/o  pour  chaque  personne  à 
sa  charge  jusqu'à  la  deuxième;  du  15  % 
pour  chaque  personne  à  sa  charge  à  partir 
de  la  3». 

Pour  tout  contribuable  dont  le  revenu  net 
est  supérieur  à  10.000  fr.  réduction  de  5  % 
pour  chacune  des  trois  premières  personnes 
à  sa  charge,  de  10  %  pour  chacune  des  autres 
personnes  à  partir  de  la  4»,  sans  que  le  mon- 
tant total  de  la  réduction  puisse  dépasser 
.300  fr.  par  personne  à  la  charge  du  contri- 
buable. 

Personnes  a  la  charge  du  contribuable. 
—  Ce  sont  ses  ascendants  et  ceux  de  son  con- 
joint, s'ils  sont  âgés  de  plus  de  70  ans  ou  in- 
firmes ;  ses  descendants,  et  les  enfants  qu'il 
a  adoptés  ou  recueillis,  s'ils  sont  âgés  de  moins 
de  21  ans  ou  infirmes. 

Formalités.  —  Pour  bénéfiier  des  réduc- 
tions d'impôt  correspondant  à  leurs  charges 
de  famille,  les  contribuables  doivent  souscrire 
une  t/^'f/ara/tore  fournissant  les  renseignements 
nécessaires.  Ils  trouveront  des  formules  dans 
les  Mairies. 
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B.  —  IMPOT  GLOBAL  SUR  LE  REVENU 


La  caractéristique  de  l'impôt  général,  ou 
global  sur  le  revenu,  c'est  qu'il  est  personnel, 
progressif,  superposé  a.ux  impôts  cédulaires. 

11  frappe  la  personne  physique,  non  les 
collectivités  (établissements  publics,  d'utilité 
publique,  associations,  sociétés). 

Revenu  imposable.  —  11  est  formé  par  le 
produit  total  des  différentes  sources  de  reve- 
nus (revenus  cédulaires)  réalisés  au  cours  de 
ramée  précédente. 

Ces  revenus  comprenne'ïit  non  seulement 
ceux  du  chef  de  famille,  mais  ceux  de  sa 
femme,  de  ses  enfants  et  des  autres  membres 
de  sa  famille  habitant  aveclui, —  à  moins  qu'il 
ne  demande  que  ceux-ci  soient  traités  comme 
des  contribuables  distincts. 

Déductions.  —  Pour  charges.  11  faut  déduire, 
pour  établir  le  revenu  imposable  :  d'une  part 
les  frais  et  dépenses  qui  grèvent  spéciale- 
ment chacune  des  sources  de  revenus,  d'autre 
part  les  charges  affectant  l'ensemble  des 
revenus  (intérêts  des  dettes  et  emprunts,  ren- 
tes obligatoires,  impôts  directs,  pertes  résul- 
tant d'un  déficit  d'exploitation). 

Pour  situation  de  famille.  —  Contribuable 
marie,  déduction  de  'S.OOO  fr.  sur  le  revenu 
annuel.  —  Contribuable  ayant  des  personnes  à 
sa  charge,  déduction  de  1.500  fr.  par  per- 
sonne ;  contribuable  ayant  plus  de  5  person- 
nes à  sa  charge  ou  des  enfants  au-dessous 
de  21  ans  restés  à  sa  charge,  déduction  de 
2.000  fr.  par  personne. 

Pour  tninimum  de  vie.  —  L'impôt  global, 
défalcation  faite  des  charges  et  des  déductions 
pour  famille,  ne  commence  à  jouer  qu'à  partir 
d'un  minimum  de  revenu  de  6.000  fr. 

Calcul  de  l'impôt.  —  Le  revenu  net,  préa- 
lablement diminué  du  montant  des  déductions 
admises,  est  divisé  par  la  loi  en  tranches. 
Sur  la  1"  tranche  de  6.000  à  20.000  fr.  le 
revenu  taxable  est  d'1/25;  sur  la  2"  tranche 
de  20.000  à  30.000  fr.  le  revenu  taxable  est 
de  2/25,  et  ainsi  de  suite  en  augmentant  d'1/25 
par  tranche  de  10.000  fr.  jusqu'à  100.000  fr  ; 
par  tranche  de  25.000  jusqu'à  400.000  fr.  par 
tranche  de  50.000  jusqu'à  550.000  fr.  La  fra- 
tion  de  revenu  excédant  550.000  fr.  est 
comptée  pour  l'intégraiité.  —  Le  taux  à  appli- 
quer au  revenu  taxable  ainsi  obtenu  est  fixé 
à  50%. 

Exemple.  Pour  un  revenu  de  30.000  fr.  cela 
donne  : 

l"  tranche,  1/25  de  14.000=  560  :  2  =  280  fr. 
d'impôt  ; 

2*  tranche,  2/25  de  10.000-800:2  =  400  fr. 
d'impôt.  Au  total  2804-400=  680  fr.  d'impôt. 


Pratiquement  on  arrive  à  ce  barème 
FRACTION  TAUX 


DU    REVENU  DE 


DE   L  IMPOT 


6.000  à  20.000  2  % 

20.000  à  30.000  4  % 

30.000  à  40.000 

40.000  à  50.0C0  8  % 

et  ainsi  de  suite  en  augmentant  la  taxe  de  2  % 
par  tranche  de  lO.OOOfr.  en  sus  jusqu'àlOO.OOO 
fr;  par  tranche  de  25.000  jusqu'à  400  000  ;  par 
tranche  de  50.000  jusqu'à  550.000  fr.  Au  delà 
le  taux  est  de  50% 

RÉDUCTIONS  POUR  CHARGES  DE  FAMILLE.  L'im- 
pôt une  fois  établi,  le  contribuable  dont  le 
revenu  net,  défalcation  faite  des  déductions 
n'est  pas  supérieur  à  10.000  fr.  a  droit  à  une 
réduction  d'impôt  de  7,50  %  pour  chaque 
personne  à  sa  charge  jusqu'à  la  2",  de  15  % 
pour  chacune  des  personnes  à  sa  charge  à 
partir  de  la  3». 

Si  son  revenu  est  supérieur  à  10.000  fr.,  le 
contribuable  a  droit  à  une  réduction  d'impôt 
de  5  %  pour  chacune  des  trois  premières  à  sa 
charge,  de  10  %  pour  chacune  des  personnes 
à  partir  de  la  4«  sans  que  le  montant  total 
de  la  réduction  puisse  excéder  2. (XX)  fr.  par 
personne  à  la  charge  du  contribuable. 

Majoration  d'impôt  pour  absence  d'en- 
fants. —  Le  montant  de  l'impôt  général  sur 
le  revenu  est  majoré  de  25  %  pour  les  con- 
tribuables âgés  de  plus  de  30  ans,  céliba- 
taires ou  divorcés,  qui  n'ont  aucune  per- 
sonne à  leur  charge. 

11  est  majoré  de  10  %  pour  les  contribuables 
âgés  de  plus  de  30  ans,  mariés  depuis  deux  ans. 
qui  n'ont  ni  enfants  ni  personne  a  leur  charge. 

Déclaration.  —  Le  contribuable,  qui  se 
trouve  soumis  à  l'impôt  sur  le  revenu,  est 
tenu  de  souscrire  une  déclaration  du  chiffre 
de  son  revenu  net  total,  avec  Vindicalion  par 
nature  de  revenus  des  éléments  qui  le  com- 
posent. 11  indique  sa  situation  de  famille. 
C'est  l'administration  qui  fait  les  calculs  des 
déductions  pour  mariage,  charges  de  famille, 
minimum  de  vie.  Le  contribuable  trouve  à  la 
mairie  des  formules  dont  il  n'a  qu'à  remplir  les 
cadres.  11  envoie  cette  déclaration  au  contrô- 
leur des  contributions  directes  de  son  domicile 
dans  les  trois  premiers  mois  de  chaque  année. 

Taxation  d'office.  — Le  contribuable  sujet 
à  l'impôt  qui  ne  produit  pas  de  déclaration 
dans  le  délai  légal,  ou  qui  s'abstient  de 
répondre  à  la  demande  d'éclaircissement  du 
contrôleur,  est  taxé  d'office. 

En  outre  le  montant  de  l'impôt  dû  par  le 
contribuable  qui  n'a  pas  souscrit  de  décla- 
ration dans  le  délai  fixé,  est  majoré  de  10  %. 
Henry  Reverdy. 


( 


ANISETTE     SUPERFINE 

MARIE    BRIZARD 

CURAÇAO,    CHERRY-BRANDY 
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IX®   PARTIE 


I,A   VIE   PRATIQUE 


L'EUROPE  NOUVELLE 


Après  l'effondrement  militaire  de  l'Allemagne  et  de  V Autriche-Hongrie, 
les  puissances  alliées  et  associées  ont  construit  une  Europe,  qui,  de  toute 
évidence,  dans  un  avenir  plus  ou  moins  lointain,  aura  le  sort  de  celle  de  18 15. 
Que  restait-il  de  l'acte  final  du  Congrès  de  Vienne  après  Sadowa,  Sedan  et 
l'entrée  des  Italiens  à  Rome  ? 

L'œuvre  des  diplomates  eût  été  plus  durable  si,  dès  l'armistice  du  II  no- 
vembre 1918,  n'avait  pas  éclaté  "  la  volonté  étrangère  de  limiter  à  la  fois  la 
défaite  allemande  et  la  victoire  française  "  ou  encore  l'idée  de  terminer  la 
guerre  européenne  "  sans  grands  vainqueurs  ni  grands  vaincus  ". 

L'EMPIRE  AUSTRO-HONGROIS  est  démembré,  mais  l'ALLEMAdyE  reste 
une  grande  puissance  et  la  PRUSSE  qui  la  domine  est  toujours  installée  sur 
la  rive  gauche  du  Rhin.  Une  erreur  "  dont  il  faut  craindre  que  l'avenir  ne 
connaisse  le  poids  "    a   été   commise.   L'Europe  nouvelle  est  mal   construite. 

Nous  la  livrons,  telle  que  l'ont  faite  les  derniers  traités,  aux  lecteurs  de 
l'ALMANACH  CATHOLIQUE  en  un  tableau  très  simple  (1),  dont  les  éléments 
viennent  des  meilleures  sources  (travaux  de  MM.  de  Martonne,  Chataigneau, 
Eisenmann,  —  Ann.  de  géog.  1920-21,  —  Charles  Benoist.  Les  nouvelles  frontiè- 
res d'Allemagne  et  la  nouvelle  carte  d'Europe.  —  Travaux  du  Comité  d'études.) 

LA  FRANCE 


Le  traité  de  Versailles  a  rendu  à  la  France 
l'Alsace-Lorraine,  sa  frontière  du  18 
juilTct  1870.  La  France  victorieuse  attendait 
et  espérait  mieux  :  maîtresse  militairement 
du  Rhin,  «  fossé  de  l'Alsace  »,  elle  pouvait 
avoir  pour  l'avenir  toute  sûreté  contre 
l'Allemagne.  La  frontière  de  1814  avec  Lan- 
dau, en  avant  de  la  Lauter,  eût  été  meilleure 
on  moins  mauvaise. 

L'Allemagne  nous  cède,  en  outre,  la  pro- 
priété entière  et  absolue,  avec  droit  exclusif 
d'exploitation,  des  mines  de  charbon,  situées 


dans  le  bassin  de  la  Sarre.  Au  bout  de 
quinze  ans,  un  plébiscite  fera  connaître  si  le 
territoire  de  la  Sarre  veut  retourner  au 
Reich  allemand,  s'agréger  à  la  France,  ou 
s'il  s'accommode  définitivement  du  régime 
international.  Mais  sur  la  Sarre,  «  tout  ne  se 
réduit  pas  à  une  question  de  charbon  ».  Il- 
s'agit  là,  comme  sur  le  Rhin,  tout  autant  de 
notre  sécurité.  La  prise  de  possession  défini- 
tive du  territoire  de  la  Sarre  permettrai! 
d'aveugler  «  la  brèche  »  déjà  ouverte  par  la 
Prusse  en  1815  et  utilisée  par  elle  en  1870  sur 
notre  frontière  lorraine. 


LA  BELGIQUE 

Le  traitéde  Versailles  attribue  à  la  Belgique  pour  elles  vraiment  vitales  :  les  bouches  de 

le    territoire    de    Moresnet    et    les    cercles  l'Escaul,  le  canal  de  Gand  à  Terneuzen,  les 

d'Eupen    et    de    Malmédy.    Ce    n'est   qu'une  communications  par  eau   avec  le  pays  rhé 

rectification  de  frontière.  nan,  —  surtout  le  Limbourg. 

Restent  à    régler    les    grosses    questions, 

L'ALLEMAGNE 


L'Allemagne,  malgré  sa  défaite,  est  encore 
un  des  grands  Etats  de  l'Europe  avec  ses 
460.000  kilomètres  carrés  (?)  et  ses  60  millions 
d'habitants  (?). 

Sa  puissance  territoriale  est  diminuée  par 
la  perte  définitive  du  Territoire  d'Em- 
pire   (Alsace- Lorraine)    et   la   perte    tempo- 


raire (?)  des  mines  de  la  Sarre,  —  par  la  res- 
titution de  Moresnet  et  de  Malmédy  à  la  Bel- 
gique, —  par  l'attribution  (après  plébiscite) 
d'une  partie  du  Slesvig  au  Danemark  , —  de 
la  Posnanie,  de  la  Prusse  occidentale,  d'une 
partie  du  territoire  haut-silésien  à  la 
Pologne,  —  par  la  transformation  du  terri- 
toire de  Dantzig  en    Etat  libre. 


LA  POLOGNE 

Les    puissances    alliées    et    associées,    au  Aujourd'hui  comme  en  1772,  elle  n'a  pas  de 

lendemain  de  la  guerre  mondiale,  ont  rendu  frontières  naturelles,   pas  de  grands  lleuves, 

à  la  nation  polonaise  son  indépendance.  pas    de    barrières    montagneuses,    pour    la 

La  Pologne  est  ressusciter,  mais  dans  des  protéger  contre   l'Allemagne    ou    la    Russie, 

limites  qui  ne  se  coufondent  pas  avec  celles  Une  bande  de  terre  polonaise  et  l'Etat  libre 

antérieures   aux    partages   du   xvm*  siècle,  de  Dantzig  séparent  la   Prusse  orientale  du 


(1)  Ce  tableau  de  l'Europe  nouvelle  no  comprend  ni  la  Russie,  ni  les  Ktats  qui  se  sont  formés  à  la 
périphérie  de  l'ancien  Empire  russe. 
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reste  de  l'Allemagne.  Pour  la  frontière  occi- 
dentale du  nouvel  Etat,  les  Puissances  ont 
décidé  de  s'en  tenir  strictement  à  la  ligne  de 
démarcation  ethnographique  entre  les  mondes 
germanique  et  slave  ;  la  Posnanie  devient 
entièrement  polonaise.  Au  sud-ouest,  la 
Société  des  Nations  vient  d'attribuer  à  la 
Pologne  une  partie  de  la  Haute-Silésie. 
A  l'est  enfin,  le  traité  de  Riga  donne  une 
limite  entre  la  Pologne  et  la  Russie,  qui  ne 
semble  pas  définitive.  Dans  des  frontières 
encore  imprécises,  il  y  a  malgré  tout  matière 
d'un  grand  Etat,  destiné  à  servir  de  tampon 
entre  le  Reich  allemandetlaRussie  soviétique. 

Le   relief  de    la    Pologne, 
Relief  très   varié,   comprend  :  une 

plaine,  limitée  par  les  hau- 
teurs lacustres  baltiques,  traversée  par  la 
Vistule  et  le  Niémen  ;  elle  se  prolonge  vers 
l'ouest  par  la  dépression  fluvio-glaciaire  alle- 
mande et  se  confond  à  l'est  avec  la  plaine 
russe;  —  un  plateau  de  roches  an- 
ciennes qui  se  rattache  à  l'ouest  à  la 
plaine  _  silésienne  ;  —  enfin  les  terrasses 
galiciennes,  où  moraines,  blocs  erratiques 
témoignent  en  faveur  du  passage  des  glaciers 
Scandinaves.  De  nombreuses  vallées,  qui  ont 
leur  origine  dans  les  Carpathes,  morcellent 
le  pays  ;  les  eaux  s'écoulent  vers  le  nord  par 
la  Vistule,  vers  le  sud  par  le  Dniester  et  ses 
affluents,  par  le  Prut,  affluent  danubien,  qui 
va  vers  la  Bucovine,  aujourd'hui  terre  rou- 
maine. 

La  nouvelle  Pologne  aurait 
Population,      ""*^  population  de  20  à22  mil- 
Nationalités      '■'^"^     d'habitants,     où     les 
nationalités,     polonais,   de   race  et  de 
Keligions        langue     slaves     forment     la 

grande  majorité.  Les  Alle- 
mands sont  nombreux  dans  les  régions  in- 
dustrielles :  la  ville  de  Lodz  est  en  partie 
allemande.  Les  Juifs  sont  établis  au  nombre 
de  un  million  surtout  dans  les  villes  de  l'aij- 
cienne  Pologne  russe,  où  ils  se  livrent 
presque  tous  au  commerce.  La  Galicie  est  un 
pays  mixte  peuplé  d'une  majorité  de  Polonais 
(4.600.000)  et  d'une  minorité  de  Ruthènes 
dont  la  langue  est  voisine  du  petit-russien  ou 
ukrainien  (.3.200.000);  l'ouest  est  plutôt  Polo- 
nais, l'élément  Ruthène  forme  le  fond  de  la 
population  de  la  Galicie  orientale.  «  Mais  par 
leur  culture,  les  Polonais  ont  toujours  eu 
sur  cette  région  une  influence  supérieure  à 
celle  des  Ruthènes  ».  Les  Polonais  sont  en 
minorité  en  Lithuanie,où  les  Blancs-Russien"^ 
forment  l'élément  prépondérant  de  la  popu- 
lation. Le  catholicisme  est  la  religion 
dominante  en  Pologne;  puis  viennent  le  pro- 
testantisme, les  religions  orthodoxe  et  juive. 
Les  catholiques  romains  ont  dans  l'ensemble 
de  la  Galicie  une  majorité  de  350.000  et 
sontdans  la  Galicie  occidentale  la  presque 
totalité  de  la  population.  Au  contraire  les 
catholiques  grecs  dominent  dans  la  Galicie 
orientale  ,600/0  contre  26  U/0  de  catholiques 
romains). 


La  Pologne  comptait  avant 
Agriculture,  1914  parmi  les  grandes  ré- 
Industrie,  gions  économiques  de  l'em- 
Commerce  pire  russe  :  elle  pourrait 
aujourd'hui  avec  ses  res- 
sources agricoles  et  industrielles  se  suffire  à 
elle-même.  Ses  plaines  produisent  en  grande 
abondance  les  céréales,  surtout  le  blé,  des 
porrimes  de  terre,  des  cultures  indus- 
trielles, le' lin,  le  chanvre,  la  betterave, 
Varsovie,  admirablement  située  sur  la  Vistule, 
a  été  et  sera  un  des  grands  marchés  agrico- 
les de  l'Europe  orientale.  Malgré  leur  fer- 
tilité, les  terres  de  Pologne  sont  loin  d'être 
aussi  riches  que  celles  de  Galicie.  «  A 
elles  seules,  les  deux  Galicies  produisent 
plus  de  froment  que  tout  le  royaume  de 
Pologne.  » 

La  Pologne  possède  maintenant  une  partie 
des  riches  gisements  de  houille,  de  fer  et  de 
zinc  de  la  Haute-Silésie.  On  extrait  de  la 
Silésie  polonaise,  entre  la  Pilica  et  la  Varta, 
du  cuivre,  de  l'étain,  du  zinc,  du  fer,  de  la 
houille.  La  Galicie  fournit  une  grande  quantité 
de  pétrole.  La  richesse  du  sol  en  matières 
premières  avait  fait  naître  dans  les  grandes 
villes  des  fonderies  de  zinc,  des  fabriques 
de  machines,  des  forges,  des  aciéries.  Lodz 
restera  la  métropole  industrielle  du  noiivel 
Etat.  L'industrie  cotonnière  daus  ce  «  Man- 
chester polonais  »  occupait  déjà  en  1914 
75.000  ouvriers  ;  la  laine  comptait  pour  740 
millions  de  francs.  Les  industries  alimen- 
taires (sucreries,  distilleries,  brasseries,  re- 
trouveront dans  les  villes,  surtout  à  Varsovie, 
leur  importance. 

Les  produits  agricoles  et  industriels  s'écou- 
lent en  partie  par  la  Vistule,  presque  en- 
tièrement navigable,  ou  par  les  canaux  qui 
relient  ce  grand  fleuve  polonais  à  l'Oder  par 
la  Netze  el  la  Varta.  —  et  au  Niémen  La 
Vistule  conduit  au  port  de  Dantzig,  ville 
allemande,  érigée  en  ville  libre,  afin  de  don- 
ner ou  de  prêter  à  la  Pologne  un  port,  sa 
seule  fenêtre  sur  la  Baltique.  C'est  à  Dan- 
tzig que  s'entrecroisent  la  voie  navigable 
polonaise  et  le  chemin  de  fer  reliant  la  Prusse 
Orientale  (Kônigsberg)  au  reste  de  l'Alle- 
magne. Les  voies  ferrées  et  les  routes  com- 
plètent les  fleuves  et  les  canaux.  Varsovie 
est  une  des  grandes  gares  de  l'Europe  Orien- 
tale. Elle  se  trouve  sur  plusieurs  voies  in- 
ternationales :  Paris-Berlin-Moscou,  —  Petro- 
grad-Vienne-Trieste.  Deux  voies  fei-rées  pa- 
rallèles traversent  la  Galicie  d'est  à  ouest  : 
la  ligne  Tarnopol,  Lwow,  Przemysl,  Cracovie, 
—  la  ligne  Czernowitz,  Stryi,  Cracovie. 

Province  russe,  la  Pologne  entretenait  des 
relations  commerciales  suivies  avec  sa  voisine 
de  l'ouest,  l'Allemagne.  Devenue  État  indé- 
pendant, elle  tient  à  régler  elle-même  sa  vie 
économique  nouvelle:  elle  regarde  plutôt  vers 
les  nouveaux  États  de  l'Europe  centrale,  vers 
ta  grande  Roumanie,  mais  aussi  vers  son 
alliée  de  l'ouest,  vers   la  France. 


LA  TCH  ECO-SLOVAQUIE 


La    Tchéco-Slovaquie   s'allonge   de   l'ouest    kilomètres,  couvrant  une  superficie  de  1.37.000 
l'est,    du     Fichtel-Gebirge    à     la     vallée    kilomètres  carrés,  à  peu   près  le  quart  de  la 
e     la    Theiss,    sur    une    longueur    de    900    France. 
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C'est  comme  «  un  raccourci 
Régions         de  la  géographie  physique  de 
naturelles       l'Europe  centrale    ».  La   Bo- 
hême, à  l'ouest,  est  un  mor- 
ceau détaché  des  montagnes  de  l'Allemagne 
moyenne;  les  terrasses  et  le  seuil  de  Moravie, 
au  centre,  établissent  un  lien  entre  les  plaines 
de    Pologne,   du   Danube   et    de   Hongrie,  — 
enûn,    à  l'est,  à   travers    la  Slovaquie  et  la 
Ruthénie,  les   Carpathes  continuent  les   plis 
récents  des  Alpes. 

La  Bohême,  fragment  de  l'ancienne  chaîné 
hercynienne,  est  un  quadrilatère,  limité  sur 
trois  côtés  par  des  plis  à  peu  près  réguliers; 
le  quatrième  côté  n'est  qu'une  pénéplaine  à 
pente  douce  vers  la  dépression  de  Briinn.  — 
LeBôhmer-Wald  forme,  à  l'ouest,  une  barrière 
naturelle,  avec  des  sommets  de  plus  de  1.400 
mètres,  entre  la  Bavière  et  la  Bohème.  Au  delà 
du  Fichtel-Gebirge,  centre  de  rayonnement  de 
vallées  et  de  routes,  l'Erz-Gebirge  descend 
en  terrasses  sur  la  Saxe  et  s'arrête  brusque- 
ment à  une  vallée  de  dislocation,  au  fond  de 
laquelle  coule  l'Eger.  Les  habitants,  surtout 
de  race  germanique,  se  sont  portés  nombreux 
vers  ce  fossé  presque  rectiligne,  attirés  par 
les  sources  thermales  de  Karisbad,  de  Teplitz 
et  de  Marienbad  ou  par  les  dépôts  riches  en 
lignites  et  en  argiles,  —  et  ont  créé  là,  usines, 
fabriques  (poteries,  briqueteries),  manufac- 
tures. Au  delà  de  la  trouée  de  l'Elbe  et  de  la 
Suisse  saxonne,  la  barrière  montagneuse 
offre,  au  lieu  d'une  chaîne  régulièrement  dis- 
posée, des  fragments  de  massifs  (monts  de 
Lusace,  monts  des  Géants,  monts  Sudètes) 
où  la  variété  de  terrains  entraîne  une  très 
grande  variété  de  relief.  Dans  les  couloirs  qui 
se  prolongent  vers  la  Bohême,  au-dessous  des 
forêts  qui  tapissent  les  flancs  des  montagnes, 
apparaissent  des  cultures,  des  prairies,  mais 
aussi  des  usines  et  des  manufactures.  La 
région  industrielle  de  Reichemberg  tient  une 
place  importante  dans  la  vie  économique  de 
la  Bohême.  —  L'intérieur  du  quadrilatère  n'est 
pas  une  «  simple  cuvette  ».  Des  terrasses 
superposées  conduisent  du  Bôhmer-Wald  et 
des  hauteurs  de  Moravie  jusqu'à  une  plaine 
centrale  où  coulent  l'Elbe,  la  Moldau  et  la 
Beraun.  C'est  le  cœur  de  la  Bohème,  le  foyer 
de  la  nationalité  tchèque  :  les  trois  villes, 
Prague,  la  capitale,  Budweis  et  Pilsen  cons- 
tituent un  grand  triangle  économique, 
région  démines  de  houille  et  de  fer,  d'usines 
métallurgiques,  de  manufactures,  de  raffine- 
ries, mais  aussi  région  de  céréales,  de  cultures 
de  lin,  de  chanvre,  de  betterave  et  de  houblon. 
La  Moravie  forme  couloir  entre  le  qua- 
drilatère de  Bohême  et  les  Carpathes.  Il  faut 
descendre  des  terrasses  découpées  en  com- 
partiments par  les  rivières  qui  envoient  leurs 
eaux  à  la  Morava,  avant  de  pénétrer  dans  le 
Bassin  de  Brftnn  et  la  plaine  de  Basse-Mora- 
vie, aux  terres  riches  et  à  la  population  très 
dense.  Le  bassin  et  la  plaine  se  confondent  au 
nord  dans  le  bassin  d'Olmiitz  qui  annonce  la 
Porte  de  Moravie.  De  ce  couloir  naturel,  placé 
entre  deux  zones  de  plissements  (hercynien 
et  alpin),  descendent  la  Morava,  l'Oder  et  la 
Vistule;  la  Porte  de  Moravie  est  aujourd'hui 
empruntée  par  la  voie  ferrée  Pétrograd- 
Varsovie-Briinn-Vienne. 

Du   Danube  à  la    coupure    du  Hernad,  les 
Carpathes  accidentent  la  Slovaquie  et 


la  Ruthénie.  Les  Beskides,  qui  forment 
une  zone  extérieure  de  grès  carpathique,  un 
arc  de  cercle  relativement  régulier,  n'attei- 
gnent pas  2.000  mètres  (Babia-Gora  1.725  m.). 
De  larges  cols  ou  des  gorges  profondes  relient 
entre  eux  dç  nombreux  bassins  où  s'étagent 
la  vigne,  la  prairie  et  la  forêt;  pas  de  villes, 
mais  beaucoup  de  villages.  A  l'intérieur  de 
l'arc  carpathique,  le  volcanisme  a  morcelé  la 
zone  centrale  cristalline  :  partout  des 
bassins  d'effondrement,  des  coulées  de  lave, 
des  gîtes  métallifères  (mines  d'argent,  d'or, 
de  fer  et  de  nickel).  Des  lacs,  particulièrement 
nombreux  aux  hautes  altitudes  sont  les  té- 
moins d'une  ancienne  érosion  glaciaire.  L'en- 
semble est  dominé  par  le  Tatra,  centre  de 
rayonnement  de  vallées  (Waag,  Hernad,  Po- 
prad).  La  zone  cristalline  centrale  s'arrête  à 
la  coupure  du  Hernad;  la  zone  extérieure 
subsiste  seule  jusqu'à  la  vallée  supérieure 
de  la  Theiss.  Les  villes  et  villages  sont  sur- 
tout dans  les  couloirs  qui  débouchent  des 
Carpathes  dans  la  plaine  hongroise. 

La  population  de  la  ïchéco- 
Population  Slovaquie  est  un  peu  supé- 
Natinnalités  '"'^"^^  ^  ^^  millions  d'habi- 
j^anonaiires,     ^^^^^     D'après  les    résultats 

Keligion  (^gg  élections  parlementaires 
d'avril  1920,  les  Allemands 
constituent,  en  Bohême,  environ  .31  0/0  de  la 
population,  en  Moravie,  environ  20  0/0;  les 
Tchèques  représentent  le  principal  élé- 
ment de  la  population.  En  Slovaquie,  sévis- 
sait, avant  1914,  une  violente  magyarisation;  le 
peuple  slovaque  était  privé  a'écoles,  et  la 
langue  magyare  lui  était  imposée  dans  les 
services  administratifs  et  à  l'église.  Mais  le 
caractère  magyar  artificiel  tend  de  jour  en 
jour  à  disparaître.  D'après  le  recensement  de 
1919,  les  Slovaques  représentent  65  0/0, 
les  Magyars  23  0/0  ;  en  Ruthénie,  les 
Ruthènes  au  moins  65  0/0. 

Dans  toute  la  Tchéco-Slovaquie,  il  y  a  85,60/0 
de  catholiques  romains,  4,30/0 d'uniates  (grecs 
unis).  4,5  0/0  de  luthériens,  2,5  0/0  de  cal- 
vinistes, et  2,7  0/0  disraélites. 

■  La  production  agricole  n'est 
Agriculture,      pas  encore    ce   qu'elle   était 

Industrie,  avant  la  guerre.  Le  sol  est 
Commerce  fertile  dans  la  plupart  des 
districts;  la.  betterave,  le  blé, 
l'orge  sont  cultivés  dans  la  plaine  jusqu'à 
350  métrés:  le  maïs  et  la  vigne  dans  les 
parties  les  plus  chaudes  ;  le  seigle,  l'avoine  et 
la  pomme  de  terre  jusqu'à  650  mètres  ;  au  delà, 
les  pâturages  et  les  prairies.  La  forêt  couvre 
32  0/0  de  tout  le  territoire:  on  y  rencontre  le 
pin,  le  sapin,  le  mélèze,  le  hêtre  (surtout  en 
Slovaquie),  mais  aussi  le  chêne,  le  frêne. 
L'industrie  du  meuble  (en  bois  courbé)  et  la 
fabrication  du  papier  jouissent  ainsi  d'admi- 
rables conditions  de  développement. 

Le  sol  renferme  de  la  houille,  du  fer  et 
du  cuivre,  mais  aussi  des  matières  premières 
(argiles,  kaolin,  feldspath,  sables)  pour  la 
céramique  et  la  verrerie.  Les  industries 
métallurgiques,  textiles  (lin,  coton,  laine)  et 
alimentaires(sucreries,  brasseries,  distilleries), 
reviendront  vite  à  l'état  de  prospérité  d'avant- 
guerre. 

La  Tchéco-Slovaquie  a  été  appelée  la  «  Suisse 
de   l'Europe   centrale  ».  Sa  position  géogra- 
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phique  en  fait  un  lieu  de  transit  sur  le  sur  le  Danube  et  le  borde  ensuite  jusqu'en 
parcours  de  grandes  voies  ferrées  internatio-  face  de  Gran,  en  amont  de  Budapest.  La 
nales.  Prague  est  une  dos  principales  sta-    construction   de   nouvelles   voies   navigables 


^-%;^^itAj.j 


tions    de    la    ligue    Hambourg-Berlin-Hresde-  entre  rElbe.U'Oderiet  le  Danube  ne  peut  que 

Vienne-Constantinople    ou   Salonique;    Briinn  rendre  plus  étroites  les  relations  économiques 

est  sur  la    ligne    Pétrograd- Varsovie-Vienne-  entre     la     Tchéco- Slovaquie,     l'Allemagne, 

Trieste.    Devant    Bratislava    (Presbourg),    la  l'Europe    danubienne    et      l'Europe     balka- 

Tchéco-Slovaquie  possède  une    tétc  de  pont  nique. 

L'AUTRICHE 


Les  derniers  traités  ont  constitué,  à  la  place 
de  la  moitié  autrichienne  de  la  monarchie 
austro-hongroise,  une  Autriche  allemande  qui 
avec  ses  80.000  kilomètres  carrés  est  aujour- 
d'hui un  des  plus  petits  Etats  de  l'Europe. 

L'Autridie   est   e-sscnlielle- 

Hégions         ment  une  région  alpestre. 

naturelles        Lf>.s  Alpes  orientales  y  forment 

trois  zont's  parallèles  :  1*  les 

Alpes  calcaires  d'Autriche  présentent, 


à  l'ouest,  do  grands  plateaux  pierreux  divisés 
en  compartiments  montagneux  par  des  gorges 
profondes,  riches  par  endroits  (dans  le  Salz- 
kammergut)  en  cavités  lacustres;  plus  à  l'est 
cette  zone  calcaire  se  développe  en  plis  assez 
régulièrement  parallèles  pour  s'arrêter  brus- 
quement sur  le  Danube  avec  le  Kahlenberg; 
-  2»  au  centre,  Les  Hohe-Tauern  où 
dominent  les  terrains  crùfalliiis,  avec  leurs 
liauls  sommets  de  plus  de  M.OOO  mètres  (le  pi<^ 
dos    Trois-Seigneurs,    le  Gross-Vencdii^er)    ot 
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leurs  cols  trop  élevés,  constituent  une  bar- 
rière difflcile  à  franchir;  les  Niedere-ïauern 
et  les  Alpes  styriennes,  qui  les  p  olongent 
vers  l'est,  sont  plus  morcelées  et  d'altitude 
plus  faible;  3"  au  delà  de  la  Drave,  les 
Alpes  calcaires  du  Sud,  parallèles  à  la 
zone  centrale  cristalline,  ne  sont  aujourd'hui 
qu'en  partie  en  territoire  autrichien. 

I.es  pays  autrichiens 
avaient,  en  1914,  une  popula- 
tion de  28  millions  d'habi- 
tants; le  nouvel  Etat  compte 
à  peine  6  millions  d'habi- 
tants, en  grande  majorité  de  nationalité 
allemande  et  de  religion  catholique. 

La  population  est  particulièrement  dense 
dans  les  vallées  alpestres  et  les  bassins 
traversés  par  le  Danube  autrichien  du  con- 
fluent de  1  Inn  au  bassin  tchéco-slovaque  de 
Brastilava  (Presbourg).  C'est  là  où  apparais- 
sent les  grands  centres  :  Innsbrûck,  la 
capitale  du  Tyrol,  au  croisement  des  deux 
voies  ferrées  internationales  (l'Arlberg  et  le 
Brenner),  —  Salzbourg  sur  la  Salzach, 
—  en  bordure  des  Alpes,  sur  le  Danube, 
Linz  et  Vienne,  la  capitale,  qui  a  à  elle 
seule  le  tiers  de  la  population  du  nouvel 
Etat,  — dans  la  partie  méridionale  des  Alpes, 
Graz,  capitale  de  la  Styrie,  Klagenfurt, 
capitale  de  la  Carinthie. 

.„  .„„,.„^^  La   nouvelle   Autriche    est 

ilnf.cfiyj        Vf'US  industrielle  qu'agricole. 
^Z^z:Ilz.l       Dans  les  Alpes,  les  cultures, 
commerce       j^^    pâturages  et   les   forêts 
de    chênes,   hêtres,   pins  ou  sapins  s'étagent 


de  la  vallée  aux  parties  hautes  de  la 
montagne.  Les  céréales  (blé  et  maïs),  les 
cultures  industrielles  (houblon,  tabac, 
betterave),  la  vigne  prospèrent  surtout 
dans  les  dépressions  ou  bassins  traversés 
par  le  Danube  et  ses  affluents.  Des  trou- 
peaux de  moutons  transhumants  animent 
suivant  les  saisons  les  vallées  ou  les  pâtu- 
rages élevés  des  régions  alpestres. 

Le  .wus-sol  est  très  riche.  On  trouve  de  la 
houille  et  du  fer  en  Styrie,  du  sel  dans  le 
Tyrol,  la  région  de  Salzbourg  et  la  haute 
Autriche.  Les  industries  métallurgiques, 
textiles  (laine,  coton,  lin,  chanvre),  alimen- 
taires (sucre  de  betterave),  toutes  les  indus- 
tries viennoises  (la  maroquinerie  de  lujce, 
l'ameublement,  la  carrosserie,  la  bijouterie, 
les  instruments  de  précision  et  de  musique) 
peuvent  redevenir  ce  qu'elles  étaientenl914, 
si  l'équilibre  économique  se  rétablit  dans 
l'Europe  centrale. 

L'Autriche  a  perdu  Trieste,  sa  grande  fe- 
nêtre sur  l'Adriatique.  Etat  continental, 
elle  est  désormais  tributaire  de  ses  voisins, 
l'Italie  et  la  Yougo-Slavie  pour  ses  relations 
avec  la  Méditerranée;  la  formation  de  l'Etat 
Tchéco-Slovaque  a  créé  une  barrière  entre 
elle  et  la  plaine  de  l'Allemagne  du  Nord. 
Mais  le  Danube  coule  toujours  sur  son 
territoire  et  Vienne  reste  au  croisement  de 
grandes  voies  ferrées  internationales  (Ham- 
bourg-Berlin-Prague- Budapest -Salonique  ou 
Conslantinople,  -  Petrograd-Varsovie-Trieste, 
—  Paris-Constantinople,  —  Paris-Vienne  par 
l'Arlberg). 


LA  HONGRIE 


Agriculture, 
Industrie 


La  Hongrie,  qui  a  perdu  la  Slovaquie,  la 
Transylvanie,  le  Banat  de  Temesvar,  la 
Croatie  et  la  Slavonie  est  réduite  avec  ses 
120.000  kilomètres  à  une  partie  de  la  plaine 
d'effondrement,  formée  à  l'intérieur  de 
l'arc  carpathique.  Le  Danube,  la  Tisza  et  leurs 
affluents  traversent  cette  plaine  longtemps 
occupée  parles  mers  géologiques,  comme  en 
témoignent  encore  aujourd'hui  de  grandes 
nappes  l.icustres  (lacs  Balaton  et   Neusield). 

L'Alfôld,  de  part  et  d'au- 
tre de  la  Tisza.  très  plate  et 
monotone,  de  terre  grasse  ou 
noire,  est  presque  partout 
cultivée  ou  du  moins  utilisée;  on  a  même 
desséché,  au  moyen  de  digues,  les  marais 
de  la  Putzta  qui  bordent  le  Danube  et  la 
Tisza  et  conquis  ainsi  des  millions  d'hecta- 
res. Parmi  les  cultures  de  céréales,  le  blé 
lient  la  première  place  (le  paysan  magyar 
est  comme  le  paysan  français  un  mangeur  de 
pain  blanc)  :  viennent  ensuite  le  maïs,  l'orge, 
le  seigle  et  l'avoine.  Les  vignobles  arrivent 
jusqu'aux  environs  des  grandes  villes  et  pro- 
duisent en  moyenne  4  millions  d'hectolitres 
de  vin  par  an.  Enfin  le  sol  est  très  favo- 
rable à  de  grandes  cultures  industrielles,  la 
betterave,  le  chanvre,  le  lin,  le  tabac. 

A  travers  la  plaine  errent  de  vastes  trou- 
peaux de  bétes  à  cornes,  de  moutons  ou  de 


porcs,  mais  c'est  à  l'élevage  du  cheval  que 
convient  le  mieux  ce  grand  steppe  herbeux 
qui  rappelle  parfois  la  pampa  argentine.  La 
Nouvelle  Hongrie  a  perdu  les  belles  forêts 
de  conifères  des  Carpates  ;  le  chêne  domine 
dans  les  forêts  qui  lui  restent. 

Au  total,  la  culture  des  céréales,  l'élevage 
et  aussi  les  industries  alimentaires,  les  su- 
creries, brasseries  ou  distilleries  font  vivre 
près  dès  .3/4  de  la  population  hongroise. 

Les  derniers  traités  ont  enlevé  à  la  Hon- 
grie ses  mines  carpatiques  et  transylvaines, 
ses  réserves  d'énergie  hydraulique  et  de 
gaz  naturel  :  il  y  a,  par  suite,  pour  elle,  né- 
cessité de  tendre  la  main  aux  Etats  voisins, 
Tchéco-Slovaquie,  Autriche  et  Roumanie  à 
sous-sol  particulièrement  riche  en  houille, 
en  fer  et  autres  matières  premières. 


Population, 

Nationalités, 

Religions 


La  Hongrie  a  aujourd'hui 
une  population  de  11  millions 
et  demi  d'habitants.  L'an- 
cienne Hongrie  comprenait, 
en  dehors  de  l'élément  ma- 
gyar, des  populations  croates, 
slovaques,  ruthènes  et  latines;  la  nouvelle 
est  presque  entièrement  magyare.  Deux  mil- 
lions de  Magyars  vivent  aujourd'hui  sous  la 
domination  de  la  Tchéco-Slovaquie  ou  de  la 
Roumanie. 
La  Nouvelle   Hongrie  compte  proportion 
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neilement  plus  de  catholiques  que  l'an- 
cienne. M.Eisenmann  (Ami.  ae  Géog.  15  sept. 
1920)  fixe  à  67  0/0  de  la  population  les  élé- 
ments romains  et  uniates  (contre  60,3  0/0 
en  1910);  les  orthodoxes  ont  presque  dis- 
paru ;  rélément  protestant  passe  à  24,7  0/0. 

Les  villes  de  la  plaine  hongroise  ont  toutes 
un  aspect  rural  et  leurs  habitants  sont  en 
majeure  partie  des  agriculteurs.  Elles  s'éta- 
lent sur  des  espaces  considérables,  presque 
chaque  maison  s'entourant  d'un  enclos;  leurs 
rues,  qui  prolongent  les  routes,  sont  d'une 
largeur  extraordinaire;  leurs  places,  immen- 
ses, servent  d'emplacements  aux  grandes 
foires  de  bétail. Telles  sont  Kecskemet 


avec  GO.OOO  habitants,  Szegedin  qui  en  a 
plus  de  100.000,  Debreczen  et  bien  d'au- 
tres. Budapest,  la  capitale,  a,  à  elle  seule, 
le  1/7  ou  le  1/8  de  la  population  de  la  Hon- 
grie. Son  rôle  ne  peut  que  grandir  à  cause 
de  sa  position  sur  un  grand  fleuve  navigable, 
qui  est  encore  plus  que  par  le  passé  une 
voie  internationale.  Elle  restera  sans  doute 
«  un  des  centres  régulateurs  de  la  vie  éco- 
nomique de  l'Europe  centrale  ».  C'est  là  que 
par  les  voies  ferrées  ou  par  le  Danube  doi- 
vent aboutir  la  houille  et  le  fer  des  régions 
alpestres  autrichiennes,  les  produits  métal- 
lurgiques et  textiles  de  la  Tchéco-Slovaquie, 
les  pétroles  de  Roumanie,  les  bois  des  Çar- 
pates  et  de  Croatie. 


L'ITALIE 


L'Italie  a  déclaré  la  guerre  à  l'Autriche  le 
24  mai  1915  pour  le  triomphe  de  ses  reven- 
dications nationales,  de  son  irrédentisme. 

Le  traité  de  Saint-Germain  lui  donne  Trente 
et  le  Tyrol  italien,  dont  la  réunion  apparais- 
sait déjà  aux  irrédentistes  de  1866  «  essen- 
tielle à  l'Italie  ».  Sa  frontière  recule  ainsi 
de  150  kilomètres,  de  la  cluse  de  Vérone 
jusqu'au  col  du  Brenner.  Le  gain  est  pour 
elle  dans  le  ïyrol  méridional  et  central  de 
139.000  kilomètres  carrés  et  de  600.000  ha- 
bitants. La  prise  de  possession  de  la  vallée 
de  l'Adige  et  d'une  partie  de  la  voie  histo- 
rique du  Brenner,  c'est  «  comme  une  réac- 
tion du  monde  latin  menacé  par  la  poussée 
du  germanisme  vers  le  sud  ».  L'Autriche 
cède,  en  outre,  à  l'Italie,  le  pays  de  Goritzia 
et  de  Gradisca  (5.250000  habitants),  le  port 
de  Trieste  et  l'Istrie,  soit  577.000  habi- 
tants. 
Le  traité  de  Hapallo  assure  à  l'Italie  dans 
!  1'arch.ipel  dalmate  les  îles  Cherson,  Unia 
et  Lussin    qui    bordent    à  l'est    le    golfe    de 


Qnarnero  et  commandent  les  approches  de 
Pola  et  de  Fiume,  —  l'île  de  Lagosta  et  l'ilot 
de  Pelagosa  au  milieu  de  l'Adriatique,  —  sur 
terre  ferme,  Zara  et  sa  banlieue  immédiate. 
Fiume,  l'ancien  grand  port  hongrois,  lerra 
irrédenta  pour  les  Italiens,  est  déclarée  Etat 
indépendant.  La  Dalmatie,  où  l'élément 
italien  n'est  partout,  sauf  à  Zara,  qu'une 
faible  minorité,  passe  presque  entièrement  à 
la  Yougo-Slavie. 

Dans  la  lutte  «  pour  l'Adriatique  »,  l'Italie 
a  l'avantage.  Les  ports  dalmates  ou  monté- 
négrins, Sebenico,  Spalato,  Raguse,  Antivari, 
se  développeront  si  leur  jonction  par  voie 
ferrée  avec  l'arrière-pays  se  réalise,  mais 
il  leur  sera  difficile  de  disputer  aux  grands 
ports  italiens  ou  à  Firme  la  première  place 
dans  l'Adriatique.  L'Italie  restera  une  des 
grandes  puissances  maritimes  de  la  Médi- 
terranée; plus  encore  elle  doit  par  Venise 
continuer  ou  reprendre  par  Trieste  des  re- 
lations régulières  avec  le  Levant,  l'Extrême- 
Orient,  les  ports  atlantiques  de  l'Europe  Oc- 
cidentale et  du  Nouveau  Monde. 


LA  YOUGOSLAVIE 


La  Yougo-Slavie,  qui  couvre  une  superficie 
de  248.250  kilomètres  carrés,  n'a  pas  d'unité 
géographique. 

C'est  un  ensemble  de  re- 
Régions         gions   naturelles  :  les  Alpes 

naturelles  Slovènes,  le  Karst  et  les 
Alpes  dinariques  prolongent 
vers  l'est  ou  vers  le  sud  les  plissements 
alpins;  —  la  Vieille-Serbie  et  la  Macédoine 
sont  la  partie  septentrionale  d'une  masse 
hercynienne  qui  faisait  corps  avec  un  conti- 
nent aujourd'hui  à  peu  prés  disparu,  l'Egéide  ; 
—  enfin,  au  nord-est,  la  Yougo-Slavie,  par 
le  Danube  et  la  Save,  touche  à  la  plaine 
hongroise. 

Les  Alpes  Slovènes  (Alpes  camiques, 
Karavanken)  appartiennent  à  la  zone  calcaire 
sud  des  Alpes  Orientales.  Elles  se  présentent 
en  chaînes  parallèles  d'une  altitude  moyenne 
supérieure  à  2.000  mètres,  séparées  par  des 
vallées,  des  dépressions  ou  des  bassins  (bas- 
sin de  Ljubljana  ou  Laybach).  De  l'ouest  à 
l'est,  les  montagnes  s'abaissent  en    collines. 


les  bassins  font  pla^îe  à  des  plaines.  Dans 
cette  région  montagneuse,  la  végétation  s'étage 
suivant  l'altitude  et  l'exposition  des  pentes  : 
dans  les  dépressions,  les  pluies  et  les  hautes 
températures  d'été  favorisent  les  cultures  de 
céréales,  surtout  blé  et  maïs,  —  sur  les 
versants  exposés  au  midi  prospère  la  vigne, 
—  les  forêts  qui  représentent  50  0/0  de  la 
surface  des  Alpes  Slovènes  couvrent  les 
pentes  supérieures,  —  les  sommets  ont  des 
pâturages. 

Le  Karst,  qui  établit  un  lien  entre  les 
Alpes  Orientales  et  les  Chaînes  Dinariques, 
est  formé  de  plateaux  calcaires  alternant  avec 
des  plis  parallèles.  Ces  plateaux,  sans  eau  en 
surface  et  sans  arbres,  troués  de  distance  en 
distance  par  des  entonnoirs  ou  dolines,  coupés 
par  des  vallées  ou  canyons  où  coulent  des 
rivières  à  800  mètres  de  profondeur,  riches 
en  rivières  souterraines  qui  se  perdent  dans 
des  grottes  à  nombreuses  ramifications,  rap- 
pellent notre  région  des  Causses.  Au 
delà  du  Karst,  les  Alpes  Dinariques  se 
développent  en  plis  grossièrement  parallèles 
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entre  le  litloral  adriatique  et  la  masse  an- 
cienne' serbe  et  macédonienne.  Elles  sont 
d'abord  orientées  du  nord-ouest  au  sudiest.  Le 
Dormitor,  qui  dessine  le  Monténégro,  les 
dévie  vers  le  sud.  Dans  leur  nouvelle  direc- 
tion, elles  vont  accidenter  l'Albanie  et  se  pro- 
longer, sous  le  nom  de  Chaîne  du  Pinde, 
à  travers  la  péninsule  hellénique. 

Le  littoral  de  Dalmatic  est  très  élevé,  par 
suite  de  la  chute  brusque  du  Karst  et  des 
Alpes  Dinariques  sur  l'Adriatique.  «  C'est  tout 
un  réseau  d'îles,  de  presqu'îles,  de  vallées  en- 
noyées  ».  L'ensemble  doit  pourtant  son  unité 
moins  à  son  relief  qu'au  climat  et  à  la  végéta- 
tion. L'intluence  mcditerraacenne  se  fait  scnlic 
assez  loin  à  l'intérieur  :  en  été,  le  venl  du 
nord-ouest  alterne  avec  le  sirocco  du  sud  ;  — 
en  automne  et  en  hiver,  le  bora,  qui  rappelle 
le  mistral  des  côtes  de  Provence,  souflle  de 
l'intérieur  sur  l'Adriatique.  Dans  les  coins 
abrités  contre  les  vents  froids,  prospèrent  la 
vigne,  l'olivier,  le  citronnier,  l'oranger.  Les 
villages  sont  rares  sur  cette  côte  abrupte;  par 
contre,  des  villes-forteresses  rappellent 
le  souvenir  d'une  vieille  domination  vénitienne, 
Cattaro,  Spalato.  La  construction  de  voies 
ferrées  donnera  sans  doute  une  plus  gran- 
de activité  à  celte  côte,  dont  les  relations 
avec  les  plaines  et  les  vallées  de  l'intérieur 
sont  particulièrement  difficiles.  Les  seuls 
grands  ports,  Trieste  et  Pola,  appartiennent  à 
l'Italie  ;  Fiume,  qui  sert  de  débouché  à  la 
plaine  hongroise,  foi  me  un  Etat  neutre. 

Du  Danube  et  de  la  Save  à  la  Macédoine 
grecque,  entre  les  Alpes  Dinariques  et  les  Bal- 
kans, se  dresse  un  énorme  massif  de  ro- 
ches anciennes,  qui  accidente  la  Vieille 
Serbie  au  nord,  la  Macédoine  au  sud.  Des  dis- 
locations l'ont  morcelé  en  un  très  grand  nombre 
de  débris.  Le  Ichar-Dagh,  où  l'on  relève  la 
plus  haute  altitude  de  la  péninsule  (3.050  m.), 
domine  la  pénéplaine  de  Kossovo,  au- 
tour de  laquelle  rayonnent  de  nombreuses 
vallées,  en  particulier  la  Morava,  le  Vardar. 
Ces  cours  d'eau  empruntent  un  chapelet  de 
bassins  effondrés  anciennement  ou  ac- 
tuellement occupés  par  des  lacs  (lac  d'Ochrida 
et  de  Presba).  Desgoiges  étroites  relient  entre 
eux  les  bassins.  Au  sud,  le  pays  tend  à  s'ou- 
vrir, c'est  la  plaine,  la  Macédoine,  où  pé- 
nètre l'influence  méditerranéenne.  La  végéta- 
tion change  avec  l'altitude  et  l'orientation  : 
des  forêts  de  chênes  et  de  hêtres  couvrent  les 
massifs  anciens  ;  dans  les  dépressions,  des 
céréales,  des  vergers,  quelques  cultures  indus- 
trielles ;  dans  les  plaines  de  Macédoine,  la 
végétation  méditerranéenne. 

Au  delà  des  Alpes  Slovènes,  s'étend  une 
région  de  plateformes  lacustres  et  de 
plaines  inondées.  La  plaine,  dans  le  voi- 
sinage du  Danube  et  de  la  Tisza,  est  formée 
en  partie  par  des  méandres  anciens  ou  récents 
des  cours  d'eau.  Par  endroits,  quelques  mas- 
sifs isolés  de  schistes  cristallins  (la  Fruska 
Gora)  témoignent  en  faveur  do  l'existence 
d'une  masse  ancienne  qui  couvrait  toute  la 
plaine  hongroise.  Des  forêts  occupent  ces 
/»M//e«-/<f/«oms,  tandis  que  des  champs  cultivés 
couvrent  les  terrasses  alluviales.  Les  villes  et 
les  villages  sont  au  contact  de  la  plaine  agri- 
cole et  des  massifs  boisés,  ou  encore  le  long 
des  cours  d'eau.  En  Bosnie,  les  habitants  vivent 
dans  le  voisinage  des  forêts  de  chênes  et  de 


Population, 

Nationalités, 

Religions 


hêtres  où  se  pratique  sur  une  large  échelle 
l'élevage  ûesporcs.  Dans  les  plaines  plus  riches 
de  la  Sumadija,  la  vie  est  plus  agricole  que 
pastorale. 

La  Vougo-Slavie  a  environ 
12  millions  d'habitants.  Les 
Serbes  (Belgrade,  capi- 
tale au  confluent  du  Danube 
et  de  la  Save),  les  Bosnia- 
ques (Sarajevo,  capitale), 
les  Herzégoviniens  (Mostar,  capitale), 
les  Monténégrins  (Cettigné,  capitale), 
les  Croates  et  Slovènes  (Agram  ou 
Zagreb,  capitale),  appartiennent  à  la  race 
slave.  C'est  à  peinesi  l'on  compte  1.500.000  Al- 
lemands, Magyars,  Houmains  et  Turco-Alba- 
nais,  quelques  milliers  d'Italiens  (moins  de 
10.000).  Les  habitants  de  Yougo-Slavie  se  par- 
tagent entre  le  catholicisme  (4.900.000),  la 
religion  orthodoxe  (5.360.000;,  le  protestan- 
tisme (-200.000),  la  religion  musulmane 
(1.360.000).  Les  pays  Slovènes,  croates  et  dal- 
mates  sont  plutôt  catholiques  ;  les  orthodoxes 
sont  en  majorité  dans  ie  Banat,  la  Serbie  et  le 
Monténégro  ;  la  Bosnie-Herzégovine  est  à  la  li- 
mite des  deux  leligions. 

La  Yougo-Slavie,  avec  ses 
Agriculture,  ressources  agricoles  et  indus- 
Industrie,  trielles,  peut  se  suffire  à  elle- 
Commerce  même.  La  zone  cultivable 
couvre  de  larges  espaces  le 
long  des  vallées  de  la  Save  et  du  Danube, 
dans  la  plaine  pannonique.  Le  maïs  et  le  blé 
poussent  surtout  dans  les  sols  riches  du  nord- 
est,  l'avoine,  le  seigle  et  l'orge  dans  les  sols 
pauvres  de  l'ouest.  La  vigne  pi  espère  dans  les 
plaines  danubiennes,  mais  plus  encore  dans  la 
zone  méditerranéenne  :  pour  une  surface  de 
2.000  kilomètres  carrés,  elle  donne  par  an 
près  de  3.000.000  d'hectolitres.  Les  arbres 
fruitiers  apparaissent  dans  les  mêmes  régions 
que  les  céréales,  mtfis  l'olivier  reste  l'arbre 
caractéristique  des  régions  qui  bordent  l'Adria- 
tique. Les  cultures  industrielles,  surtout  la 
betterave,  le  houblon,  le  chanvre  et  le  lin  oc- 
cupent une  partie  du  sol  arable. 

La  Yougo-Slavie  est  riche  en  bois  ;  .35  0/0  de 
la  superficie  totale  sont  en  forêts.  Les  Alpes 
Slovènes  et  Dinariques  ont  des  réserves  fores- 
tières inépuisables.  L'élevage  est  un  des 
principaux  éléments  de  la  fortune  du  nouvel 
Etat.  De  grands  troupeaux  de  moutons  (10  mil- 
lions de  moulons  en  1910)  grimpent  au  prin- 
temps dans'  les  parties  les  plus  é|levèes  des 
AlpQS,  et  descendent  aux  premières  neiges 
vers  les  dépressions  intérieures  ou  vers  les 
plaines  danubiennes.  La  transhumance  a  ici 
une  importance  particulière.  Les  porcs  sont 
nombreux  (2  millions  1/2)  dans  les  forêts  de 
chênes  de  la  Vieille  Serbie.  Le  nombre  des 
bœufs  est  considérable  (5  millions).  Les  pay- 
sans élèvent  enfin  plus  d'un  million  de  che- 
vaux. 

Le  sous-sol  do  la  Yougo-Slavie  est  riche  en 
lignites  et  en  houille.  La  houille  est  surtout 
exploitée  dans  la  région  slovène".  Le  bassin  du 
Timok  donne  de  la  houille,  du  minerai  de  fer 
et  du  cuivre.  Le  plomb,  le  zinc,  le  manganèse, 
.sont  relativement  abondants.  Celte  richesse  en 
matières  premières  aimonce  un  plus  grand 
développement  de  l'industrie.  De  hauts  four- 
neaux existent  dans  le  bassin  de  Ljubljana  ; 
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des  milliers  d'ouvriers  vivent  en  Bosnie  et  en 
Croatie  des  diverses  industries  chimiques.  Les 
industries  textiles  (lin,  chanvre,  soie)  et 
alimentaires  (sucreries,  tirasseries,  usines  de 
conserves),  sont  tout  naturellement  localisées 
dans  les  zones  de  culture  (vallées  du  Danube 
et  de  la  Save). 

La  Yougo-Slavie,  comme  la  Tchéco-Slova- 
quie,  est  un  pays  de  transit.  Elle  se  trouve 
sur  les  voies  ferrées  qui  relient  la  plaine  con- 
tinentale italienne  et  l'Adriatique  aux  plaines 
danubiennes,  à  Salonique  et  àConstantinople; 
l'ancien  et  le  nouvel  Orient-Express  traversent 


son  territoire.  M.  Chataigneaii  (Ann.  Geog- 
15  mars  1921)  a  rai  son  d'affirmer  que  la  Yougo- 
slavie-«  pourra  difficilement  créer  un  grand 
port  nouveau  sur  les  1.300  kilomètres  de  côtes 
qui  s'étendent  de  Fiume  à  l'Albanie.  Trieste 
et  Fiume,  Salonique  recevront  désormais, 
comme  avant  1914.  les  produits  d'importation 
et  d'exportation  de  tous  les  paysyougo-slaves. 
A  l'intérieur,  Belgrade,  autour  de  laquelle 
rayonnent  routes,  voies  ferrées,  voies  navi- 
gables (Danube  et  Save),  est  appelée  à  jouer 
un  rôle  capital  dans  la  vie  économique  de 
l'Europe  danubienne  et  balkanique. 


LA  GRECE 


Le  traité  de  Sèvres  a  attribué  à  la  Grèce  la 
partie  de  la  ïhrace  enlevée  à  l'empire  otto- 
man, avec  Andrinople.  Elle  arrive  ainsi  aux 
portes  de  Constantinople  (qui  reste  à  la  Tur- 
quie), et  obtient  une  façade  sur  la  mer  Noire 
et  la  mer  de  Marmara.  La  Grèce  possède  main- 


tenant tout  le  littoral  européen  de  la  mer  Egée, 
la  presque  totalité  de  l'archipel  (l'Italie  ne 
conservant  dans  leDodécanèse  que  Rhodes 
et  Castellôriza)  et  une  partie  de  la  côte  de 
l'Asie  Mineure  (Smyrne). 
La  mer  Egée  devient  ainsi  une  tner  hellénique. 


LA  BULGARIE 


Après  les  traités  de  Constantinople  et  de 
Bucarest,  la  Bulgarie  avait  une  superficie 
de  114.000  kilomètres  carrés;  le  traité  de 
Neuilly  lui  laisse  lOo.OOO  kilomètres  carrés. 
Elle  a  dû  céder  à  la  Yougo-Slavie  quelques 
bandes  de  terrain  (près  de  l'embouchure  du 


Timok,  —  environs  et  ville  de  Tsarobrod,  — 
vallée  moyenne  et  ville  de  Stroumitza),  —  à 
la  Grèce  le  port  de  Dédé-Agatch  et  un  littoral 
de  130  kilomètres  sur  la  mer  Egée. 

La  Bulgarie    n'a  perdu  que  4O0.(X)0  habi- 
tants. 


LA  ROUMANIE 


La  Roumanie  a  une  superficie  de  300.000 
kilomètres  carrés.  Par  la  variété  de  ses 
régions  naturelles  et  de  ses  ressources  agri- 
coles ou  industrielles,  elle  a  quelque  chose 
de  «  l'harmonie  de  la  ï'rance  ». 

Les  Carpathes,  qui  cons- 

Régions  tituent    le   trait    dominant 

naturelles         du   relief  de  la  Roumanie, 

comprennent  à  l'ouest  les 
Alpes  de  Transylvanie,  à  l'est  les 
Carpathes  de  Moldavie.  Vues  de  la 
plaine  roumaine,  les  Alpes  de  Transylvanie 
apparaissent  comme  un  haut  plateau  cris- 
tallin, d'où  émergent  des  sommets  de  plus 
de  2.000  mètres,  le  Negoi  des  monts  de 
Fegarasch.  Des  dislocations  ont  par  endroits 
donné  naissance  à  des  bassins.  Des  défilés, 
passe  de  Tomos,  défilé  de  la  Tour  Rouge, 
passe  de  Vulcan,  découpent  profondément  la 
masse.  Les  troupeaux,  venus  des  plaines  de 
Valachie  ou  du  plateau  transylvain,  suivent 
ces  défilés,  véritables  sentiers  de  transhu- 
mance; les  bergers  s'établissent  dans  des 
villages  d'été  ou  dans  des  stines  isolés, 
semblables  aux  chalets  alpins  ou  aux  burons 
d'Auvergne.  —  Dans  les  Carpathes  de 
Moldavie,  le  bourrelet  montagneux  est 
plus  mince,  les  dépressions  plus  nombreuses  ; 
au  milieu  des  bois,  des  prairies  et  des  champs 
se  pressent  les  villages  et  fleurissent  les 
petites  villes.  La  montagne  se  relève  en 
Bucovine,  où  les  hautes  croupes  de  la 
Cernahora  rappellent  les  sommets  élevés  des 
Alpes   de    Transylvanie.  —    Les   vallées  du 


Maros,  du  Samos  et  de  leurs  affluents  ont 
fait  pénétrer  la  vie  jusqu'au  coeur  du  Bas- 
sin de  Transylvanie,  qui  n'est  qu'une 
cuvette  encadrée  par  les  Alpes  de  Transyl- 
vanie, les  Carpates  moldaves  et  le  Massif 
du  Bihar.  Les  villes  sont  rares  (Cluje,  Brasso), 
plus  nombreux  sont  les  hameaux  roumains, 
les  gros  villages  allemands  ou  magyars.  La 
végétation  s'étage  (champs,  pâturages,  vignes 
ou  vergers,  bois)  des  vallées  au  sommet  des 
collines.  Entre  le  Bassin  et  la  Plaine  hon- 
groise, se  dressent  le  Bihar  et  les  Monts 
Métallifères  qui  renferment  dans  leur  sol 
les  mines  d'or  «  les  plus  riches  d'Europe 
après  celles  de  l'Oural  ». 

La  plaine  roumaine,  ancien  golfe, 
aujourd'hui  limité  par  le  Danube  et  l'arc 
carpathique,  est  le  résultat  d'un  effondrement  : 
elle  rappelle  avec  la  parallélisme  de  ses 
vallées,  ses  terrasses  et  ses  couloirs  d'allu- 
vions,  son  climat,  sa  fertilité,  la  plaine 
continentale  italienne.  La  Valachie,  à  l'ouest, 
se  divise  en  trois  régions  :  au  nord,  la 
Podgoria,  pays  de  collines  aux  sommets 
boisés,  aux  versants  couverts  de  vergers  et 
de  vignobles  «  où  chaque  vallon  a  sa  source 
et  son  village  »  ;  —  au  centre,  le  Camp, 
plaine  au  sol  calcaire,  très  sec,  très  perméa- 
ble, mais  très  fertile,  dont  la  population 
tend  de  plus  en  plus  à  augmenter  au  détri- 
ment de  la  Podgoria.  Les  villes  valaques, 
Craiova.  Caracalu,  Ploesci,  se  sont  déve- 
loppées au  contact  de  ces  deux  régions 
naturelles,  Bucarest,  la  capitale  de  la  Rouma- 
nie, est  dans  une  position  centrale  entre  les 
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Alpes  de  Transylvanie  et  le  Danube,  à  la 
limite  de  la  Valachie  et  de  la  Moldavie;  — 
au  sud  du  Camp,  la  vallée  danubienne 
forme  un  long  couloir  alluvial,  marécageux, 
qui  fait  contraste  avec  les  falaises  bulgares 
de  la  rive  droite  du  fleuve;  là  viennent 
aboutir  les  torrents  qui  descendent  des 
Alpes  ou  du  Bassin  de  Transylvanie,  le  Jiu, 
roitu,  l'Argesu  et  son  affluent  la  Dombre- 
vitza,  la  lalomitza.  Les  villes  sont  aux  points 
de  passage  sur  le  Danube  :  CalaJatu,  Zim- 
nitza,  Girgiu,  Siiistrie.  Le  Camp  apparaît  à 
peine  en  Moldavie  :  l'ouest  a  des  monta- 
gnes boisées,  l'est  (la  Podgoria)  des  collines, 
où  alternent  les  pâturages  et  les  champs 
cultivés;  les  villes  sont  placées  ou  au 
contact  de  régions  naturelles  (Buzeu,  Focsani) 
ou  le  long  des  grandes  vallées,  lassy  près 
du  Prut,   Galatz,  Braila  sur  le  Danube, 

La  Bessarabie,  entre  le  Prut  et  le 
Dniester,  très  boisée  au  Nord  et  au  centre, 
est  au  sud  un  vaste  champ  de  céréales.  La 
Dobroudja,  entre  le  Danube  inférieur  et  la 
Mer  Noire  ne  fut  longtemps  qu'une  immense 
steppe  sèche  et  infertile.  Elle  est  en  voie  de 
transformation  :  de  nombreux  villages  se 
construisent  le  long  du  fleuve,  —  des  champs 
de  céréales  font  leur  apparition  surtout  dans 
l'arrière  pays  de  Constantza. 

La  Roumanie  a   aujour- 
Populations        d'hui   près  de  16  millions 
Nationalités        d'habitants.  Le  peuple  rou- 
Religions  main  descend  de  colons 

romains.  Latins  d'origine 
ou  latinisés,  amenés  en  Dacie  par  la  conquête 
de  Trajan.  Sa  langue  est  très  mélangée  d'élé- 
ments divers  (slaves,  turcs,  grecs);  mais  elle 
a  pour  base,  comme  toutes  les  autres  langues 
romanes,  le  latin  vulgaire.  Les  Roumains 
représentent  les  7/8  de  la  population  dans 
lanciennc  Roumanie,  60  0/0  en  Transylvanie 
et  en  Bessarabie.  Les  autres  nationalités. 
Magyars.  Allemands  ou  Saxons,  Bulgares,  Grecs 
ou  Rulhènes,  n'apparaissent  que  ^comme  des 
ilôts  dans  la  masse  roumaine.  Les  Juifs  sont 
nombreux  dans  les  villes. 

Les  Roumains,  orthodoxes,  ont  depuis  1885 
une  église  autonome,  soustraite  à  la  supré- 
matie du  patriarche  grec  de  Gonstantinople. 
On  comptait  en  1914  dans  l'ancienne  Roumanie 
5.400.000  orthodo.xes,  150.000  catholiques, 
24.000  protestants,  270.000  Israélites,  4.3.000 
musulmans. 


La  Roumanie  a  une  terre 
Agriculture        arable  d'une  fécondité  mer- 
Industrie  veilleuse.    Les    céréales    y 
Commerce         tiennent  la  première  place. 
Avec  une    utilisation    plus 
complète  et  plus  rationnelle  du  sol,  une  cul- 
ture plus  intensive,  la  production  en  céréales 
pourrait  même  augmenter  de  25  à  30  0/0-  Le 
Banat  et  la  Bessarabie  ont  de  superbes  plan- 
tations de  betteraves  et  de  tabacs;   la  vigne 
donne  des  récolles  importantes  dans  les  plaines 
qui  touchent  au  Danube.  Les  montagnes  ont 
des  forêts,  peut-être  les  plus  belles  de  l'Europe, 
où  dominent  le  hêtre,  le  chêne,  le  sapin  et  le 
pin.  Les  pâturages  de  Roumanie  et  de  Transyl- 
vanie nourrissent  des  troupeaux   de  bêtes  à 
cornes,  de  moutons,  de  porcs  et  de  chevaux;  la 
Bucovine,  le  Banat  et  la  Bessarabie  pratiquent 
l'élevage  des  chevaux  et  des  porcs. 

Le  sous -sol  de  la  Roumanie  est  riîhe  en 
pétrole  et  en  sel.  L'exploitation  du  pétrole  dans 
les  districts  de  Prahova,  de  Damboritza,  de 
Buzeu  et  Bacau  est  appelée  à  se  développer 
considérablement.  La  valeur  du  pétrole  brut 
extrait  à  la  veille  de  la  guerre  avait  par  an 
une  valeur  de  1.30  millions  de  francs;  la  pro- 
duction du  sel  dépassait  4  raillions  de  tonnes. 
La  Transylvanie  et  le  Banat  y  ajoutent  les 
éléments  d'une  industrie  métallurgique,  de 
puissants  gisements  houillers,  des  gisements 
de  fer,  et  aussi  des  minerais  aurifères  et  argen- 
tifères. Avçc  ces  matières  premières  et  ^ràce 
à  de  nombreuses  chutes  d'eau,  la  Roumanie  va 
pouvoiraugmenter  son  industrie.  Déjà, en  1914, 
des  industries  textiles,  des  industries  du  bois 
et  de  la  porcelaine  se  concentraient  autour  de 
Bucarest,  dans  la  vallée  de  la  Prahova,  autour 
des  grands  ports  danubiens  Braila  et  Galatz, 
enfin  dans  le  nord  de  la  Moldavie. 

Le  commerce  intérieur  disposede  la  superbe 
voie  navigable  du  Danube.  Des  voies  ferrées 
internationales  relient  la  Roumanie  à  l'Europe 
centrale,  à  la  Russie  et  aux  États  balkaniques. 
De  grands  travaux  ont  fait  du  port  de  Cons- 
tantza la  tête  de  ligne  d'un  service  régulier 
vers  Gonstantinople,  la  Mer  Noire  ou  la  Médi- 
terrannée.  La  Roumanie,  État  agricole  et  indus- 
triel, est  donc  dans  une  situation  privilégiée 
par  rapport  aux  Etats  qui  l'entourent.  Ses 
céréales  et  son  pétrole  lui  fournissent  déjà  des 
éléments  d'exportation  considérables.  Ces  pro- 
duits sont  destinés  aux  pays  de  l'Europe  occi- 
dentale, surtout  à  la  France  et  à  l'Angleterre. 
Maurice   Teissier. 
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Grasset,  2«  édition  1913,  534  p.  br.   .     13  fr.50 

II.  La  Théorie  physique,  son  objet  et  sa 
structure,  par  P.  Duhem,  2»  édition  1914. 
514p.:  broche- 15  fr. 

III.  Dieu.  L'expérience  en  métaphysique,  par 
Xavier  Moisant,  XIll-300p.  :  broclié    10  fr.  50 

IV.  Cournot  et  la  renaissance  du  probabi- 
lisme,  parF.MENTRÉ,VIIl-652p.:  broché.     18  fr 

V.  Essai  sur  la  psychologie  de  la   main,  par 

N.  Vaschiue,  504  pages,    avec  37    figures   hors 
texte:  broché 18  fr. 


VI.    Les  Systèmes  logiques  et  la  Logistique. 

Etude  sur  les  enseignements  des  mathémati- 
ques  modernes,  par  Lucas  De  Peslouan,  41C 
broché 12  fr. 


VII.  Précis  de  Psychologie,  par  William  James. 
traduit  par  E.  Bacdin  et  G.Berthier,  5«  édition 
1921,  XXXVl-632 pages avec61fig.,  broché   18  fr. 

VIII.  Les  images.  Essai  sur  la  mémoire  et 
l'imagination,  par  E.  Peillaube,  514  pages, 
broché  .....' 13  fr.  50 

IX.  La  philosophie  bergsonnienne.  Etudes 
critiques,  par  J.  Maritain,2«  édition  Sou*  presse. 

X.  La  science  et  la  philosophie  de  l'orga- 
nisme, par  H.  Driesch,  préface  J.  Maritain 
250  pages,  1921 9  fr. 


PARAISSANT  TOUS  LES  DEUX  MOIS 

par  fascicule  in-8  raisin  de  112  à  128  pages^  formant  chaque  année  un  fort  volume 

FONDÉE   EN    DECEMBRE    I9OO 

Dirigée  par   E.  PEILLAUBE,   Professeur    à  l'Institut  catholique  de  Paris. 
la  Revue  de  Philosophie  embrasse  la  philosophie  proprement  dite,  l'histoire  de  la  philosophie 
et  certaines  questions  d'ordre  philosophique  tirées  des  mathématiques,  des  sciences  physiques,  de  la 
biologie  et  des  sciences  morales. 

PRIX   DE  L'ABONNEMENT   D'UN  AN,    DE  JANVIER 

France 25  fr.    |    Union  postale 30  fr. 

Demandera  la  Librairie  Marcel  RIVIÈRE.  31    rue  Jacob,  PARIS,  son  catalogue 
'Sciences  politiques  et  sociales".    1  vol.  de  112  pages,  qui  sera  adressé    franco. 


JEUX 


Spécialité 

Cartes  à  jouer  en  tous  genres 

Grand  dépôt  de    la    Manufacture    'B.-P,    GRIMAUD 

Piquet.  —  Poker.  —  Toker.  —  Whist.  —  Bridge.  —  Jeux 
de  32,  33,  36,  5i  et  53  cartes.  —  Cartes  Américaines,  Espagnoles, 
Hollandaises.  —  Tarots  anciens  et  nouveaux.  —  Cartes  pour 
patiences  françaises  et  espagnoles.  —  Tarots  italiens. 

Centralisation  de  tous  les  jeux  et  accessoires 
Damiers.    —    Jacquets.    —    Lotos.   —    Nain    jaune,    etc. 

(Conditions  particulières  pour  cercles,  patronages) 

Maison     PUSSEY     iIi     20,  Rue  de  la  Banque,  PARIS 

ROLLIN     SUCCV  I  TÉL.:   CENTRAL  83-21 

..  ..  Rayon  spécial  de  Jouets  ..  .. 
Articles  pour  Cadeaux,  Etrennes 
..  Vente   de    charité.    Tombola  .. 

*^  CsLta.log-u.e  frstnco  siar"  comLna.arLd.e  *^* 
•*>♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦  ♦♦♦♦♦♦♦♦  ■».»♦.»■■»  »»»»»»»»»»»»»»»»»^ 
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LA  VIE   DU  CHRIST 

par    MASTROIANNI 

en  85   sujets,  format  9x14,  en    bromure   viré:   la   collection 
24  francs  franco. 

Chemin    de   croix   en    couleur   9x14    '•    la   collection 
5   francs    franco. 

La   Vie  du  Christ  en  héliographie,   format   image  7  1/2x12: 
collection  réduite  de  55  sujets .    .    .       10  francs. 

REPRODUCTION  EN  CARTES  POSTALES  AU  BROMURE 

DES 

MUSÉES    NATIONAUX 

SUJETS   RELIGIEUX,   PREMIÈRE    COMMUNION,    etc. 

TIRAGE    A    FAÇON    DE   CLICHÉS  FOURNIS 
A.    NOYER,    Éditeur,    22,    rue    Ravignan    —    PARIS 

m 


ACHAT  DE  BIBLIOTHÈQUES 

ET    DE    LIVRES    RARES 

Ne  oendez  rien  sans  oous  adresser  en  confiance  : 
à  la  "LBRAIRIE  ANCIENNE  &  MODERNE" 

CH.  BOSSE 

Successeur  de  A.  D UREL,  Libraire- Expert  de  la  Chancellerie 

18,  rue  de  rAncienne-Comédie,  PARIS 

cJc"    Téléphone  :    GOBELINS  3898    f^ 

DIRECTION  DE  VENTES  PUBLIQUES.  —  EXPERTISES 
Catalogue  bi-mensuel  àt   livres  d'occasion   franco  sur  demande 
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MATÉRIEL  pouR^  HOPITAUX 

Centralisation  de  toutes  les  fournitures 
:-:  :-:  INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE  :-:  :-: 
Appareils  de   précision  pour   la   médecine 


Téléphone  :           £  ^         S  P  E  N  G  L.  E  FR  Téléphone  : 

Fleurus  20-46  Fleurus  20-46 

CONSTRUCTEUR 

I6,rae     de    VOdéon,    16,    PARIS  (Vr) 


Concessionnaire      exclusif     pour 

la 

fabrication 

et 

1 

vente 

du    sphygmotensiophone 

(Breveté 

S.  G. 

D. 

c.) 

de  M. 

le  professeur  H.  Vaquez  et  du 

docteur  Ch. 

Laubry.               1 

l     Avant  toule  iDstallatioo,  demander  devis,  reniieipDients.      l 


LES  PAPIERS  PEINTS   ARTISTIQUES 


U      H      LES   TOILES    DE  JUTE    impressions    mode 

m     LES     DÉCORATIONS     LES     PLUS     INÉDITES  H        H        H        M    g] 


LE     PLUS     GRAND     CHOIX 


Chez  : 

André    BOUCHERAI,  Décorateur 

Fournisseur  des  Musées  Nationaux  et  de  Compagnies  de  Chemins  de  Fer. 

/05,  rue  Saint-Lazare  (en  face  la  Gare)  PAff/S  IX' 


Maison  fondée  en   1864. 


C3JP 


Tél.  :  Central  25-25. 


TEKKO  -  SALUERA  -  LINCRUSTA  -  TAPIS 

Toiles  de  Jouy  et  Cretonnes  avec  papiers  assortis   -    Tissus  d'Ameublement 

Tentures  -  Rideaux  -  Petits  Meubles 

Vitraux  d'Art  —  PEINTURE  -  STUCPEINT  —  Vitrauphanie 

^    Décorations   Modernes  et  de   Styles  au  pochoir  et  à  la  main   et   tout   ce   qui 

concerne   la    DÉCORATION    INTÉRIEURE 


c^    Envoi  franco  Albums    et  Echantillons  sur  demande    «J^ 
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CHAMPAGNE 

Fortin  Père  ô  Fils 


OOo°o°o°Sro'*<»*° 


MAISON    CATHOLIQUE    RECOMMANDÉE 
par  la  qualité  et  le  prix  de  ses  vins 

£  Demander    le    PRIX-COURANT  = 


CARTES  POSTALES  EN  TOUS  GENRES 

Bromure,   Salon  bistre  et  couleur,  brodées,  etc.,  etc. 

'"'""*'' sVj^Zc.":''"''''  '     M°^  H.  SASSOT 

Tél.  NORD  72-12     51,  Rue  de  Lancry,   PARIS  (X'')     Tél.  NORD  72-12 

ÉDITION    DE    CARTES    PEINTES    ET    FANTAISIES 

Sur    papier,    gélatine,    opaline.    —    Cartes    en    boîtes 

Carnets    artistiques,    calendriers,    menus,    articles    classiques    et    de    haute    fantaisie 

RAYON    D'IMAGERIE    RELIGIEUSE 

Création  de  tous  modèles  sur  demande,  pour  pèlerinages,  inaugurations,  etc.  etc. 

Maison  de  confiance  recommandée  particulièrement  au  Clergé  et  Missions  pour  les  achats  en  gros. 


N*acf)etez  pas  de  rasoirs  mécaniques  !  !  ! 

Sans  vous  adresser   à  WESS  BECHER     &     QROSS 

MANUFACTURE  FRANÇAISE  DE  RASOIRS  ET  COUTELLERIE 

Tél.   NORD  69-77  /^^    p^g     TaylOF,     PARIS  Tél.  NORD  69-77 

Le  meilleur  des  rasoirs  à  lame  courbe,  breveté  s.  g.  d.  g. 

Repasseur  '♦  OOVERNOR  "  (grande  économie  de  lames)  pour  toutes  lames  :  GILLETTE,  Al'OLLO,  STAR,  DURHAM 
(Conditions    spéciales     pour    la     représentation) 

COUTELLERIE    FRANÇAISE    ET    ÉTRANGÈRE,    RASOIRS    A    MAIN 
Articles    pour    les    Missions,    l'Exportation. 

i  ^fc  H^H^H^  H^  1»  ^  11^  H^  H^  IIW^H^II  ^  1»  ^IP«^»I  ^  H  ^  i>  ^i»  ^il^  1»^ 
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ilwciewMe  e<  Moderne 

"  La  Musique  d'Église  " 

Revue    mensuelle    de    musique   religieuse 
Numéro  spécimen  :  1  fr.  60 


Musique  pour  Orgue  ou  Harmonium 
CHANT    GREGORIEN 

Envoi  franco  du  Catalogue  A. 


H.  HÉRELLE   &  C'%  Éditeurs  de  Musique,  16,  rue  de  l'Odéon,  PARIS  (6«), 


SlBIBU.XOX'IXXX^E    IL.XJT-:É:CX£SNr{ 

\  19,  Rue  de  Tour  non.   -  PARIS  Ji 

y  LIVRES   ANCIENS  DOCCASION    RARES  ET  ÉPUISÉS     -   ÉDITIONS   ORIGINALES  ï 
ÎJ       ACHAT     DE     BIBLIOTHÈQUES     ET    DE    LOTS    DE    LIVRES       % 

\  Catalogue  périodique  sur  demande  S 

■u^vu•u%■-^r.Ai%v^iVV^JV■-v^^n■^JVvrirt.■•^Ai■J^lV^^Arti^i■.%vvv•J^i 

des  P.P.   TRAPPISTES  de  N.-D.  des  Dombes,  à   MARUEUX  (Ain). 

Fondée  en  1875  pour  le  diocèse  de  Belley.  la  CIERGERIE  des  PP.  TRAPPISTES  est 
aujourd'hui  connue  et  appréciée  dans  plus  de  60  diocèses  de  France.  Elle  envoie  ses 
produits  aux  Missions  les  plus  lointaines. 

Demander  aussi  :    LA   MUSCULINE 

des  PP.  TRAPPISTES  de  N.-D.  des  Dombes 

Bonbons  d«  viande  crue  contre  la   tuberculose,  la   phtisie,  Tanétnie.   etc. 


MACARONI 
TAPIOCA 
CHICORÉE 
MALT 


BARTHELEMY  FrèresX 

■    ORLÉANS    ■       I 


EHTHEPIJISE  GÊHÉKflliE  D'ÉIiEClHlCITÉ 

Ancienne   Maison   BARDIN  Fondée  en  186O. 

lEH-     IB  lE  Xj,      S-uLCceissexxr 

Membre  des  U.F.  Patrons  Catholiques. 

/5,  rue  André  del  5^f^;£e^^fji^  (XVI 11^)  M  :  Nord  07  67. 

Installations  complètes  d'éclairage  électrique 
pour  Églises,  Châteaux,  Immeubles.  — :—  Téléphones  &  Sonneries. 

SERVICE     SPÉCIAL     D'ENTRETIEN 
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Anciens  Etablissements  BIETRIX,  LEFLAIVE  ù  C'\ 

LEFLAIVE  4  C'^ 

/-^(JNIs^  La  Chaléassière  —  SAINT-ÉTIENNE  ,<^nTs> 

fRfiMl^  X^RANÇj. 

GRANDS   ATELIERS   DE  CONSTRUCTIONS  MÉCANIQUES 

Fonderie:  Ateliers  d'ajustage,  de  tours  et  de  macliines-oulils. 
Modèlerie  ;  For^'es  ;  Grosse  Chaudronnerie  et  Gliarpeiites  métalliques. 

CHAUDIÈRES  MULTITUBULAIRES 

Surchauffeurs  de  Vapeur 

CHAUDIÈRES   DE    TOUS    TYPES    et   DES    PLUS    GRANDES    DIMENSIONS 
RÊCHAUFFEURS    D'EAU    D'ALIMENTATION 

Foyer  mécanique  fumivore  à  grille  inclinée  et  à  arrosage,  breveté  S.  G.  D.  G. 

MACHINES    A    VAPEUR    à    distribution     par     soupapes 

à*  haute  pression  et  à  vapeur  surchauffée 
Condensations  centrales  par  surface  ou  par  mélange 

MOTEURS   A   GAZ 

A  deux  temps  et  à  double  effet  —  A  quatre  temps  et  à  simple  effet  jusqu'à  i  .000  chevaux 
A  quatre  temps  et  à  double  effet  jusqu'à  5.000  chevaux 

GAZOGÈNES     A     ASPIRATION 

Ventilateurs -Épurateurs  de  gaz  de  hauts  fourneaux 


MATÉRIEL  DE  HIINES 

Machines  d'extraction. 

Compresseurs  d'air. 

Treuils  à  vapeur  et  électriques. 

Pompes  à  vapeur,  à  maîtresse  tige, 
électriques  et  à  transmission  hydrau- 
lique. 

Traitement  des  charbons  ;  criblage, 
lavoirs. 

Machines  à   agglomérer  :  Presses  à 

boulets  ovoïdes. 
Ventilateurs  centrifuges  et  hélicoïdes. 


MATÉRIEL  DE  FORGES 

Laminoirs  de  tous  modèles. 
Marteaux-Pilons,  Presses  à  forger, 

à  gabarîer,  à  emboutir. 
Gros   outillage  :   Cisailles    à    vapeur, 

électriques    et    hydrauliques,     pour 

laminoirs. 
Rabots,  Étaux-limeurs,  Fraiseuses,  etc., 

pour  plaques  de  blindages. 
Tours,  Machines  à  forer,  etc.,  pour 

usinage  de  canons,  frettes,  etc. 
Engins   de    levage  :   Ponts   roulants, 

Grues,  etc.,  pour  ateliers. 
Appareils  de  manutention  pour  acié- 
ries :  Ghargouses,  Pitts,  etc. 


MACHINES-OUTILS 

Pour  outillage  hydraulique;  Presses,  Poinçonneuses,  Gisailles,  Riveuses,  etc.  — 
Pour  outillage  actionné  mécaniquement  ou  électriquement.  Rouleaux  cintreurs  et 
Machines  diverses  de  tôlerie;  Kaboteuses,  Tours,  Morlaiseuses,  Fraiseuses,  etc., 
pour  ateliers  et  chantiers. 

CONSTRUCTIONS   MÉTALLIQUES  :  PonO,  Charpentes.  Conduites  tôle.  Réservoirs,  etc.. 
_  4g  9 _ 
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SOCIÉTÉ  DES  MOTEURS  CHALÉASSIÈRE 

Société  Anonyme  au  capital  de  4.000.000  de  Francs 

^ÏNÎS>      SAINT-ÉTIENNE       <<"UNÎS^ 

FRANCE^        oMii^i     i^iitnmc         K    franCL 


MOTEURS  A  COMBUSTION 

UTILISATION  DE  TOUS  LES  COMBUSTIBLES  LIQUIDES 

Pétroles,   Naphtes,   Mazouts,   Schistes,   Huiles   de   Houille 


Remorqueur  avec  moteur  à  2  temps  —  4  cyUindres 
350  chevaux  —  200   tours  —  Combustion   interne. 


MOTEURS  FIXES  -  MOTEURS  MARINS 

Groupes  Électrogènes  pour  Stations  Centrales 

Groupes  de  Secours  pour  Stations  Hydro= Électriques 

Groupes  Électrogènes  de  Bord 


Cargos  ^  marine 

MARINE    DE    Guerre       ^  de    Commerce 
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VINS  DE  BANYULS  ET  DU   ROUSSILLON 

SOCIÉTÉ  DES  CAVES  S^-GEORGES 

Conseiller  canonique  pour  la  prép  .ration  du  vin  de  Messe 
conformément    aux    prescriptions    du    Nouveau    Droit    Canon 

Abbé    ANDREU,    Prêtre    retiré 

BANYULS  =  SUR  =  MER    (Pyr.-Ori.) 

Compte-courant  postal  ;  Toulouse  62-32 

OCTOBRE  1921 

Extrait    du    Catalogue    général 

VINS  ORDINAIRES  DE  TABLE 

Vendus  nus,  port  et  régie  en  plus,  en  fûts  de  60,  123,  220  et  250  litres 

CUVÉES    CHOISIES 

Vins  supérieurs  obtenus  au  moyen  d'un  triage  des  meilleurs  raisins 

Récolte  ig2I  l'Hectolitre. 

N'  1  —  Montagne  supérieur,  11»  environ 85  fr. 

2  —  RoussiLLON  extra,  12»  environ  (recommandé) 94    » 

GRANDS  ORDINAIRES  VIEUX 

Prêts  à  être  mis  en  bouteilles 

5  —  Saint-André  rouge,  extra,  11»  environ  (très  fin) ICO  » 

6  —  Pinot  rouge,  sec,  extra  supérieur,  12»  environ  (délicieux).   .    .  110  » 
9  —  Pinot  blanc,  sec,  vieux,  12°  environ  (recommandé) 130  » 

VINS  ROUGES  SECS  DE  BANYULS 

Cru  classé.  Région  délimitée  par  Décret  du  18  septembre  1909 
10  —  Banyuls  rouge,  sec,  extra,  15»  environ .       190    » 

NOS  VINS  SPÉCIAUX  DE  MESSE 

Remplissant  toutes  les  conditions  exigées  par  le  §  2  de  l'ART.  815  du  nouveau  droit  Canon 
"  Yinuin  débet  esse  naturale  de  genimine  vitis  et  non  corruptum  " 

VENDUS     SANS     BÉNÉFICE 
A    MM.   LES    MEMBRES    DU    CLERGÉ    SEULEMENT    (Art.  îl  des   Statuts) 

VIN  DE  MESSE  DOUX 

(jRENACHE  rose  extra  1918 375  fr.  l'hecto  au  lieu  de  525  fr. 

Banyuls  rose  doré  extra  1917  .   ." 400  fr.  l'hecto         —         550  » 

Malvoisie  blanc  doré,  vieux,  extra  supérieur.   .     425  fr.  l'hecto  —        640  » 

VIN  DE  MESSE  SEC 

Pinot  blanc,  sec,  vieux,  extra  supérieur.    .    .   ,     155  fr.  l'hecto  au  lieu  de  200  fr. 
Vendus  nus,  tous  frais  en  sus,  en  ffits  de  34,  54,  123  et  225  litres 

IJI\IC  FI\îC  ÏW  I\17CCPDT        Banyuls,    Grenache,   Muscat,   Quinquina 
Vll\l5  rlllO  VL  VLMLnl    Rancio,  etc.,de  3,40  à  12  fr.  le  litre  suiv.  âge 

FOSTÂIIX-RÉGLÂHES  de  10  kilogs  en  tonnelets  et  bonbonnes  de  7  litres 

PRIMES  aux  acheteurs.   —    TARIF  général  gratuit  sur  demande 
Adresser  toute  la  correspondance  à  la  Société  des  Caves  Si-Georges  à  Banyuls-s-Mer  (Pyr.  Ori.) 
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CRAYONS   CONTE 

J  MAISON    FONDÉE    EN    1794 

Crayons  graphite  pour  bureaux  et  institutions 

Spécialité  de  crayons  à  dessin  mines  pierre  noire  et  de  couleurs 

Crayolors  --  Porteplumes  —  Portemines  —  Gommes  bichette 

En  vente   chez  tous  les    Libraires,    Papetiers,    Marchands   d'articles 

de  peinture 

CORDONNERIE  FRANÇAISE 

29,  rue  du  Chambon,  St-ÉTIENNE  (Loire)  FRANCE 

CHAUSSURES    SPÉCIALES 

POUR 

ECCLÉSIASTIQUES 

DEMANDER  LES  PRIX 
CHAUSSURES   pour  Communautés,   Orphelinats,   Collèges,  etc.. 


MOUSSEUX     -    CHAMPAGNES 

VINS  DE  LIQUEURS,  COGNACS,  RHUMS,  etc.  j 

Entrepôts  H.  DANIEL-DEFORGE  | 

17,  rue  Cousin,  17  —  CLICHY  (Seine)  | 

Produits  de  1^'"  choix  ■  Expédition  rapide  en  province  et  étranger  j 

MAISON     DE     TOUTE     CONFIANCE  ( 

Intéressantes    primes     accordées    à    toute    sa    clientèle    catholique  î 

sous     forme    de    représentation.  l 

Tarifs  et  conditions  de  vente  envoyés  gracieusement  sur  simple  demande.  } 

J.  ^  «I  ^  n  i>  Il  ^  Il  *  «i  *  Il  ■  <■  "»■  ^  Il  ■  «I  %  Il  ^  Il  •*  Il  ">l  H  *  <»  ^  «I  ^  Il  >■  «I  ^  «I  ^  <l  ^  Il  ^  11^ 


Pour  avoir  Lqô  plu5  (yeUeù 


OR>!\(MiDc:i&  Rej&E:nL>%iE:& 
wi\)  v/%i.K>^  LA  loire: 

79,Rourecl  Oliver  à  CRLÉAIN& 

Le  Catalogue  illustré  <  franco  ^urdemande) 

concernant.  RCSIE.RS  TIGES  et  autres. 

/trdres/r-ultlers.CGNONSA.  FLELTRS ,  etc 

Spécaltté  d'Arbustes  nouveaux  nares  ou  peu  connue 

t-tS   PUUS     l/V\POR.TANTES     CULTUR.E.» 

FR/^NCAISES     DE     R.OSIE.R3 

*       _.... 
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STATUAIRE    D'ART    RELIGIEUX 

Monuments    Commémoratifs 

GRANDS   ATELIERS   JEANNE-D'ARC 

26y  faubourg  Saint-Jean  ORLÉANS  ^^'^p-  ^^^^ 

Marcel  MARRON  ' 

ÉDITEUR-STATUAIRE 

CEuvres  de  Charles  DESVERGNES,  Grand  Prix  de  Rome 

Maxime    REAL    DEL   SARTE,    Prix  National  (1921) 
et    autres    artistes. 

=    Quatre  modèles  réputés     ===== 

St  MICHEL  -  N.-D.  du  St-SACREMENT 
•  SACRÉ=CŒUR  ■ 

St  JOSEPH  -  ANGES  ADORATEURS 
=  N.-D.  DE  PITIÉ  -  Ste  CÉCILE  = 
St   ANTOINE    de   PADOUE.    etc.. 


MONUMENTS    COMMÉMORATIFS 
ET    BAS-RELIEFS    DÉCORATIFS 

Par  Ch.  DESVERC.NES,  (;rand  Prix  de  Rome. 


L'ANGE  de  la  RECONNAISSANCE 

■•    Groupe  émouvant  pour  nos  Églises.    : 

..  NOTRE-DAME  DE  PITIÉ  ,. 
..  ..  LAURIERS  CÉLESTES  ..  .. 
CREDO    —    LE    DIVIN    MODÈLE 


GROUPES  -   STATUES 
ET    BAS-RELIEFS    CIVIQUES 

REPRODUCTION    EN    TOUTES    MATIÈRES 


J  E  ANNE      D'ARC 
Modèle  universel  (1909) 

par  Ch.  DESYERGSES,  Grand  Prii  de  Roin«. 


Nos  spécialités  exclusives  : 

**  LA    SONORINE  **    sonorité    du     métal 
durée  de  la  fonte  -  coûte  moitié  moins  cher. 

"    LA    PIERRE    DE    CALDAIN    " 

(pierre  reconstituée),  caractère  artistique   -  Toutes  les 
qualités  des  pierres  de  carrière. 


Demander  catalogues  illustrés,  notices,  photographies  et  prix  courant 
à    Marcel    MARRON,    Éditeur-Statuaire,    ORLÉANS. 
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CITE  DU  BON  LIVRE 

Librairie  des  Catéchismes 

^-o<>c:^-< 

E.   BOTTERAU  &  C'« 

/0-I/,  «ne  ne  mzlères,  10-11 

TÉLÉPHONE  SAXE  20-79.   PARIS  CHÈQUE    POSTAL  266-21 


MA     RECREATION 

Le  plus  récréatif,  le  plus  intéressant  des  journaux  illustrés  d'enfants  paraissant 
le  SAMEDI. 

Prix  de  l'abonnement  :  15  francs  ;  6  mois,  8  francs  ;  le  Numéro  0  fr.  30. 
L'abonnement  remboursable  par  Bons  primes  [Demander  les  conditions). 


ALBUMS  DE  MA  RÉCRÉATION 

Ma  Récréation  »,  très  jolie  reliure  rouge 6  francs, /"rflnco  7  francs. 

»  »  »      chromo 6  (rsincs, 'franco  7  francs. 


COLLECTION   MIGNON    ROMAN 

Romans   choisis   spécialement  pour  la  jeunesse   et  les   œuvres    paroissiales. 
Broché,  1  fr.  25  ;  franco  1  fr.  50.  —  Relié,  2  volumes  en  un  seul,  3  francs  ;  franco  3  fr.  50. 

(DEMANDER    LISTE) 


Le  Propagateur  et  InstruetioD  religieuse  par  i'image 

Cette  série,  créée  pour  familiariser  la  jeunesse  avec  la  religion,  est  la  meilleure 
récompense  religieuse  que  l'on  puisse  donner  pour  faire  pénétrer  l'enseignement  dans 
la  famille. 

Collection  illustrée  à  1  fr.  30  I'exemplaire  ;  fra?ico  1  fr.  50. 

Cartonné,  2  fr.  25  ;  franco  2  fr.  60. 

Chaque   volume   contient  environ    lOO  pages   et    50  gravures 


Spéeialité   d'ouvrages  poup  les  Catéehistnes 


OUVRAGES  RÉCRÉATIFS  et  RÉCRÉATION  TRÉATRE 

Comédies  -  Pièces  -  Monologues  -  Saynètes  -  Musique  enfantine 

Seroice  de  commissions.  —  Abonnements  de  lecture 
Location  de  livres  en  tous  genres.  —  Soldes  et  occasions  de  liores 

^    ^$<  (Demander  conditions)  >^>   '^ 
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LA    PLUS    ANCIENNE     MARQUE    DU    MONDE 


JPorte-pluine    Meservoir 


MODÈLES     RÉGULIERS     ET     SAFETY 
MODÈLE      AUTOMATIQUE      BREVETÉ 

<^  Demandez     la     notice 

g    Établissements  MALLAT,  53,   Bd   de  Strasbourg,  PARIS 


gg,:?3C?DC;i;Xéi;3C;3Cjll?î[43C4D^ 


Orgues  Alexandre  ROUSSEAU  J 

Médaille  d'Or  1 900     GILBERT,  M- 115113,  rne  de  Vaoolraril,  F&RIii   jjj 

Concess''*'  des  Orgues  de  Salon  '*  MELODIAN  "  Sonorité  incomparable   | 


et  toutes  chutes 
de  cheveux. 

I  REPOUSSE  garantie  par  le  traitement  de 

A.BERDIÉ  Fils,  cliimiste,  12,  rae  ClairaQt,  PARIS.  Prix:  1 6  fp.  50 


Nouveaux  traitement  des 

MAUX  de  TÊTE,  MIGRAINE!!,  liEYRALGlE!! 

Guérison  instantanée^ 

par  simple  friction  de  la 
région  douloureuse,  avec  le 
coin  d'un  mouchoir  imbibé 
de 

VINCHINE 

Kn  cinq  minutes  la  dou- 
leur disparaît. 

Le  flacon  :  4  francs 

contre  mandat  adressé  à  la 

Pharmacie  YINCHE  à  Auterive  (H^'-Garonne) 


L' Tuvre  des  Bibliothèques  aux  Presbytères 
dévastés  prête  gratuitement  à  MM.  les  Ecclé- 
siastiques les  Ouvrages  des  meilleurs  auteurs, 
aiiii  Je  les  aider  duns  les  travaux 
intellecluels  utiles  à  leur  ninistère. 
Elle  affîcte  dis  dons,  selon  ses  ressources,  pour 
la  ré  formation  de  lîurs  bibliothèques  détruites. 

Oénie  et  encouragée  paj  leurs  E.E.  Car- 
dinal Anette  et  Cardinal  Dubois  l'oeuvre  reçoit 
à  sa  per  lianenee  les  dons  délivres,  de 
renvois  de  revues  et  de  journaux  en  2°  lecture, 
et  est  reconnaissante  de  toute  offre  de  concours. 
-/ j,  rue  St-Didier,  Paris,  i6*,  Hôtel  n^  5,  tous 
les  jours  de  2  h.  â  6  h.,  sauf  le  dimanche. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

X   Contre  les  Maux  d'estomac,  ♦ 

X        Migraines,  Névralgies,  Douleurs,  t 

♦  PRENEZ  ^ 

I  Les  PASTILLES  JEANNE-D'ARC  | 


aux  plantes  concentrées 
Vente  dans  toutes  bonnes  Pharmacies 


(^Troubles  nerveux\ 
Four    en  éviter    le  retour, 
prenez   L'Anu-Epileptlque  de  Liège 
FANYAU,  Pharmacien.  LILLE 
Demandez  Brochure  et  rens  ignements  gratis 


Almanach  catholique  français 

BON  pour  le  concours 

des  plus  Belles  Pages 

A  DÉTACHER  ET  JOINDRE  A  LA  RÉPONSE 

N.  H.  —  Nul  eDïoi  ne  sera  eiaminé  si  le  présent 
BON  ne  s'y  trouTe  joint. 
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<à 


STATUES    RELIGIEUSES^ 


Ancienne   Maison  DANIEL 


16,   rue    du    Vieux-Colombier,     PARIS  (VIV 


STATUES    RELIGIEUSES  ^ 

Toutes  tailles,   en  carton    romayi,  ciment  métallique,  jj" 

fonte  de  fer,  pierre,  marbre,  bronze  H 

Stalue  Sainte  Jeanne  d'Arc  Bergère       S 

d'après  Millet  de  Marcilly,  érigée  en  la  Cathédrale  de  Saint-Dié  S 

Chemins  de  Croix^  Ameublement  d'Églises       g 

ENFANTS  JÉSUS  CIRE,  modèles  ordinaires  et  artistiques  g 

ORÊCHES  pour  Églises  et  Accessoire»  M 

OBJETS  DE  PIÉTÉ,  Braise  pour  encensoirs.  Encens 


La  Ligue  Patriotique  des  Françaises 

Secrétariat    Central  :    368,   Rue   Saint-Honoré,    PARIS    (1") 

Lauréat  de  V Académie  Française 
PRIX     MONTHYON     1*"^    JUILLET    1917 

La  Ligue  Patriotique  a  pour  but  d'être  l'auxiliaire  humble,  docile,  dévouée 
du  clergé  paroissial  pour  toutes  les  œuvres  existantes  'h\  pour  susciter  celles  que 
réclament  les  circonstances  ;  d'améliorer  le  sort  des  travailleurs  et  de  développer  les 
œuvres  et  les  institutions  sociales  ;  de  préparer  la  jeunesse  féminine  à  l'action  so- 
ciale catholique  par  l'organisation  des  sections  de  Jeunes  et  des  Cercles  d'Études, 

Dès  son  origine,  la  Ligue  Patriotique  a  reçu  les  approbations  et  les  encouragements 
du  Saint-Siège  ei  de  l'Épiscopat  Français.  Jeanne  d'Arc  est  sa  patronne. 

La  Ligue  Patriotique  compte  plus  de  500.000  adhérentes,  réparties  dans  75  dépar- 
tements. Dans  47  départements  l'organisation  est  complète,  c'est-à-dire  que  du  Conseil 
départemental  dépendent  les  Comités  d'arrondissement  et  de  ceux-ci  les  Comités  can- 
tonaux qui  dirigent  les  Sections. 

L'emblème  de  la  Ligue  est  la  Marguerite. 

L'Association  se  compose  :  1"  DeMEMBRES  donateurs:  Cotisation  annuelle  de  vingt- 
cinq  francs  au  minimum  ;  De  Membres  titulaires  :  Cotisation  annuelle  de  dix  francs  au 
minimum  ;  3°  De  Membres  sociétaires  :  Cotisation  annuelle  de  cinqfiancs  au  minimum; 
40  De  Membres  adhérents  :  Cotisation  annuelle  qui  ne  peut  être  inférieure  à  un  franc. 

PUBLICATIONS  : 

Echo  mensuel Un  an  4  francs 

Petit  écho —  1  — 

\*age  des  Jevnes —  2  — 


FÉDÉRATION   FRANÇAISE    DES  SYNDICATS   PROFESSIONNELS   FÉMININS 

Rue  de  Sèze  (provisoirement  35,  Bd  des  Cajpucines) 
Par  sa  préoccupation  du  développement  de  l'élite  ouvrière,  par  ses  membres  faisant  partie 
du  Conseil  Supérieur  du  Travail  et  des  Prud'hommes  et  agissant  dans  les  Commissions 
Mixtes,  par  son  action  professionnelle  dans  toute  la  France  et  par  sa  participation  aux  travaux 
internationaux,  ces  syndicats  recherchent  i,v.ti  amélioration  réelle  de  la  profession.  120  syndicats 
en  province,  36  Sections  à  Paris.  —  Services  annexes  à  l'intérieur  des  syndicats  (placement, 
cours  professionnels,  coopératives,  etc.)  Ce  mouvement  est  rattaché  à  la  G.  F.  T.  G. 
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SOCIÉTÉ  ANONYME  D'IMPRIMERIE  et  LIBRAIRIE 
ADMINISTRATIVES  ET  DES  CHEMINS  DE  FER 

(Imprimerie    PAUL    DUPONT) 

=         CAPITAL  :    2.364.500    francs  = 


SIÈGE  SOCIAL  : 
4^'%    Rue    du   Bouloi 
:       PARIS   {r  An')       : 


USINES  : 
12,    Rue   du   Bac-d'Asnières 
:     :      CLICHY    (Seine)       .     t 
4,  r.  du  Bouloi.  PARIS  (V) 


e=.0'= 

DID 


DP 

DO 


Llmprimerie  PAUL  DUPONT  exécute  rapi- 
dement et  à  des  prix  avantageux  tous  les  genres  de 
travaux  d'impression  typographique  et  lithographique  : 

TITRES,  ACTIONS  et  OBLIGATIONS,  CeriJficais. 

Statuts.  Rapports. 

IMPRESSIONS  en  noir  et  couleurs.     


IMPRESSIONS  ADMINISTRATIVES  pour  Banques, 

Administrations,  Compagnies  de  Chemins  de  fer. 

TRAVAUX    D'ÉDITION,    Livres,    Revues    techniques. 

Publications  illustrées  ou  non. 

TRAVAUX  COURANTS,   Prospectus.  Brochures.  Prix 

courants,  Annuaires,  Catalogues  à  grand  tirage. 

TRAVAUX  COMMERCIAUX,  Affiches,  etc.    


Llmprimerie  PAUL  DUPONT  a  établi  et  peut 

fournir  tous  les  Imprimés  administratifs  et  Registres 
les  plus  usités  par  les  Préfectures,  Sous -Préfectures, 
Mairies. 

Llmprimerie  PAUL  DUPONT  possède  un 
fonds  de  Librairie  Administrative  et  fait  paraître  les 
Publications  Périodiques  suivantes  : 


Bulletin  Officiel  du  Ministère  de 
l'Intérieur. 

Bulletin  annoté  des  Lots  et  Décrets. 

Bulletin  des  Contributions  Di- 
rectes. 


Annales  des  Chemins  Vicinaux. 
Bulletin  des  Sociétés  de  Secours 
^  Mutuels. 

Ecole  des  Communes. 
Mémorial  des  Perceoteurs. 


se 


se 

Don 

De 

DOD 
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Dernières  Nouveautés 


Paul  ARCHAMBAULT,  Maurice  BRILLANT, 
Paul  GEMAHLING,  Louis  RUY.  Maurice  BLONDEL 


Le  Procès  de  rintelligence 

L'Intelligence  et  l'Intellectualisme.  —  L'Intellectualisme  dans  l'art  et  la  litté- 
rature d'aujourd'hui.  —  Intellectualisme  et  sociologie.  —  Le  rôle  de  l'intelligence 
dans  la  connaissance  de  Dieu.  —  Le  procès  de  l'intelligence. 

Un  volume  in-lô*",   broché      10.   » 

Dom  HÉBRARD 


Les   Etapes  de  la  Foi 

La  leçon^  des  Origines.  —  L'Ame  exilée.  —  La  Volonté  de  croire.  —  La 
Marche  à  l'Etoile.  —  Le  Guide  et  l'Ami:  Jésus-Christ.  —  L'Eglise  témoin  du 
Christ.  —  Le  Sacré-Cœur.  —  Le  Dieu  oivant.  —  La  grâce.  —  Prières  de  l'eau 
bénite.  —  Les  sources  de  vie  :  la  foi,  la  loi,  la  Croix.  —  Servir.  —  La  dernière 
étape. 

Un  volume  in-S'*,   broché 15,    » 


Dom  HEBRARD 


Le   Prêtre 

Mémento  de  Vie  Intérieure  et  d'Action  Sacerdotale. 
Un  volume  in- 12°,   broché      5, 

R.  PLUS 

Ancien   Aumônier   Militaire. 


Incimolations   Fécondes 

.....  Sanguis Semen 

Un    volume    in-8**i    broché   (Illustrations  du  capitaine  Laurentin)     ..  10.    » 

M.  LAURENTIN 


La   Victoire   des   Morts 

Un    volume    in-8*^,    broché    (Illustrations  de  l'auteur)       ....        ..  10,     » 


BLOUD  et  GAY,    Editeurs. 
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PRODUITS   RECOMMANDÉS 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  FUHOUZE 


ARTÊRIO'SCLEROSE  Globules  Fumouze  lodure  de  Potassium 

Tolérance  assurée  par  l'enrobage  de  gluten.  —  Dosés  à  0  gr.  25.  — 
i  à  3  globules  par  jour. 

CONSTIPATION  Suppositoires  Chaumel  à  la  Glycérine  solidifiée 
pour  adultes  et  pour  enfants.  —  Action  rapide  à  l'heure  désirée. 

RHUMES  DE  CERVEAU  solution  Fumouze  au  Chlorate  de  Magnésie 

RHUME  DES  FOINS      Une  cuillerée  à  café  dans  un  demi-verre  d'eau, 

avant  chaque  rei)as.  —  Résultats  appréciables  dès  la  première  heure. 

DENTITION  DES  ENFANTS sirop  Delabarre 

Sirop  de  dentition  ne  contenant  aucun  narcotique.  —  Employé  en 
douces  frictions  sur  les  gencives,  calme  les  cris  de  l'enfant,  facilite 
la  sortie  des  dents,  prévient  ou  guérit  les  accidents  de  la  première 
dentition. 

DOULEURS,  NÉVRALGIES Baume  Lartigol 

Employé  en  douces  frictions  sur  les  régions  douloureuses,  calme 
rapidement  les  douleurs  et  névralgies.  —  Incolore,  Inodore. 

RHUMES,  BRONCHITES sirop  et  Pâte  Berthé  à  la  Codéine 

Calmants  très  efficaces.  —  Goût  agréable.  —  i  ai  cuillerées  à  soupe 
de  Sirop,  dans  une  boisson  chaude  ;  i  à  12  morceaux  de  pâte. 

VIEILLESSE Vivassol  (lodure  de  Potassium  et  Citrate  de  Soude) 

Maintient  le  calibre  des  vaisseaux  capillaires,  diminue  la  viscosité 
du  sang,  retarde  l'évolution  de  la  vieillesse.  —  Une  cuillerée  à  soupe 
,')  fois  par  semaine,  au  repas  du  matin. 

ENVOI   D'ÉCHANTILLONS   GRATUITS 

à  tous  les  lecteurs  de  **  L^Alrnsmach  Catholique  Français  ** 
rappelant  le  titre  de  cet  Ouvrage  aux 

Établissements  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis,  PARIS 
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La  réveil  des  Etudes  mystiques 

est  un  des  faits  les  plus  significatifs  de  l'après-guerre. 

Le  mdllettr  livre  dWstoire  religieuse  depuis  1914 

a  été  une  histoire  de  la  littérature  mystique... 

l* Académie  française  Fa  proclamé. 

L'une  des  plus  hautes  récompenses  dont  elle  dispose  : 

Un  prix  de  dix  mille  francs  a  été  attribué 

à  1  œuvre  de  M.  labbé  Henri  BREMOND. 

L'Histoire  littéraire  du  Sentiment  religieux 

depuis  la  fin  des  guerres  de  religion  jusqu'à  nos  jours. 
Cet  ouvrage  comprendra  environ  dix  volumes. 


Cinq  sont  en  vente  : 


L'HUMANISME  DÉVOT.  —  Saint  François  de  Sales  et 

Yves  de  Paris 20  fr. 

L'INVASION  MYSTIQUE.—  Le  Père  Coton, M'"^  Acarie 

et  le  Carmel,  Jeanne  de  Chantai 20  fr. 

LA  CONQUÊTE  MYSTIQUE.  —  L'École  française  : 
Berulle,  de  Condren,  Olier,  Saint  Vincent  de  Panl.  (Vient 
de  paraître)    20  fr. 

LA  CONQUÊTE  MYSTIQUE.  —  L'École  de  PorU 
Royal  :  Saint-Cyran,  la  Mère  Agnès,  Arnauld,  Pascal, 
Pierre  Nicole 20  fr. 

LA  CONQUÊTE  MYSTIQUE.  —  L'École  du  Père 
LalUmant  :  Louis  Lallemant,  Jean  Rigoleuc,  le  Père 
Surin,  les  Helyot,  Louise  du  Néant 20  (r. 
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